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La  question  de  Téducation  ph 
principaux  :  on  peut  la  considc 
au  point  de  vue  militaire,  au  p< 

Dans  l'antiquité,  chez  les  Gre 
ces  trois  aspects  :  il  y  avait  des 
aux  dures  pratiques  de  Tentra 
soucieux  de  conserver  en  eux-n 
4a  santé  ;  il  y  avait  enfin  des  ex< 
parer  les  jeunes  gens  au  métier 

De  nos  jours  les  choses  ont  ui 

Véducation  militaire  existe  su 
chie,  la  discipline,  l'esprit  mili 
les  associations  d'étudiants.  Ces 
Allemands  vident  leurs  querel 
d'honneur  poussé  à  l'exagératic 
s'habituer  au  combat,  pour  va 
duels  d'ailleurs  ont  lieu  dans  des 
InoiTensifs,  du  moins  peu  dange 

Véducation  hygiénique  a  son  q 
les  principes  qui  lui  servent  de 
peu  partout,  et  principalement 
États-Unis. 

A  l'aide  des  lumières  de  la  se 
gymnastique  suédoise  prétenden 
son  développement  rationnel  e 
conditions  de  vie  animale,  pa 
membres  exécutés  régulièremei 
.  taines  lois. 

Enfin  ïtdwxktion  athlétique^  n( 


•"^--^ 
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bagage  que  les   AngU 
monde;  elle  règne   p 
Son  but  s'est  élargi;  i 
réducalion   morale  et 
nobles  de  la  pédagogie. 

L'exercice  militaire 
giène,  de  sérieux  inconv 
de  discipline  que  la  vni 
qu'à  un  résultat  partiel. 

L'exercice  hygiénique 
absolument  dépourvu  d' 
valeur  éducative. 

L'exercice  athlét/que,  ! 
naturelle,  et  non  sur  Tac 
à  l'éducateur.  Les  rewai  i 
aujourd'hui  traduites  en  1 1 
entier,  ont  mis  en  relief  ' 
l'exercice  proprement  dit 
elle  est  connue  de  tous  c(  i 

Un  jeu,  pour  produire 
attendre,  doit  être  basé  s  i 
Ceci  est  un  principe  qui  i 
faut  pas  chercher  alUeu/^s 
anglais;   ils  supposent  1'. 
qu'engendre  une  volonté  [(  i 
qui  brise  celui  qui  le  teni  i 
du  tout  la  même  chose  gu  i 
partie  de  foot-ball  et  de  p  i 
quand  on  est  déjà  épuisé 
dans  le  second  cas  il  prése 
premier,  au  moins  en  ce  * 
corps  n'est  pas  «  ac/ievé  ». 

Certains  sports  sont  assi,  - 
parce  qu'ils  se  pratiquent  ei 
sur  l'endurance:  ce  sont  ïet 
s'imagine  parfois  que  les  cou  • 
d'horcule  et  que  les  bras  de* 
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emportent  avec  eux  tout  autour  du 

oui  où  flotte  le  pavillon  britannique, 
le  est  devenue  l'un  des  fondements  de 
^présente  l'une  des  branches  les  plus 

leut  présenter,  en  ce  qui  concerne  l'hy- 
énieats;  il  a  pour  corollaire  une  rigidité 
Lc  pédagt^ie  réprouve.  Enlln  il  ne  vise 
limité,  spécial. 

(?5t  inattaquable  en  théorie,  mais  il  est 
ntérét;  il  est  monotone  et  n'a  point  de 

Lasé  sur  le  jeu  qui  est  son  expression 
crobatie,  offre  d'inépuisables  ressources 
jiquables  études  du  docteur  Lagrange, 

plusieurs  langues  et  lues  dans  le  monde 
t'  la  supériorité  hygiénique  du  jeu  sur 
lit.  Quant  à  sa  supériorité  pédagogique, 
ifux  qui  ont  vécu  avec  des  écoliers, 
ru  tous  les  eflcts  qu'on  est  en  droit  d'en 
'  sur  ['endurance  et  non  sur  la  difficullé. 
lii  ne  souffre  pas  d'exceptions,  et  il  ne 
irs  le  secret  de  la  supériorité  des  jeux 

l'effort,  mais  l'effort  lent  et  continu 
:  ferme,  et  non  l'efTort  brusque  et  violent 
tinte,  au  lieu  de  le  fortilier.  Ce  n'est  pas 
que  de  lutter  contre  ta  fatigue  dans  une 
c  passer  une  dernière  fois  la  barre  fixe 
lise;  l'cfTort  a  toujours  son  prix,  mais 
■l'sente  des  dangers  qu'il  n'a  pas  dans  le 

te  qui  concerne  les  adolescents  dont  le 

assimilables  de  tous  points  aux  jeux, 
:nt  en  plein  air  et  qu'ils  sont  aussi  Ixisës 
lU  les  courses  à  pied  et  le  canotage.  On 
:s  coureurs  ilpied  doivent  avoir  des  jambes 
ras  des  canotiers  se  développent  d'une 
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11  y  aurait  bien  des  chot 
et  éducatrice  des  jeux  et 
été  dites  daos  des  traités  ê 
ici  Â  quelles  sources  il  c 
ouvrages  suivants  : 

PiERBE  DE  COUBERTiN  : 
cation  angiaûe  en  France. 
L'Éducationaihlétique{BuUel 
des  sciences,  année  1889).  - 
dei  aasocialûms  athlétiqnea  de 
silaire  du  15  mai  1892).  — 
noï  fiU.  —  Philippe  DARY 
LAURIE  :  La  vie  de  collège 
BroMiii's  School  Day),  —  H. 
Ed.  MANEUVRIER;  Utassoci 
iecondaire  {Revue  inlernalii 
cembre  1894).  —  G.  de  S 
pttin  air.  —  Petite  hiblioihèq 
sique  (Revue  encyclopédique 
L'hydrothérapie,  ou  pour  . 
l'eau  froide  ou  tiède  sur  loub 
le  corollaire  obligé  de  l'exer.  i 
tir  du  lit  un  tub  à  l'eau  froiJ. 
quelques  exercices  accompli 
préférable  de  ne  pas  le  renoi 
ce  cas,  aussitôt  après  l'exercic 
tfonner.  Dans  le  (as  coutraii'c 
douche  de  pluie,  dont  sont  [)(|, 
d'éducation  en  Amérique  et 
simples. 

Il  n'est  jamais  troT)ifl( 
plaisirles  grands  Wsgt,,^ 
il  se  montre  rebelle    n,^^ 
L'hydrothérapie,  e„  4,    "■; 

^^  *°  courte  ^^r     '"'''■ 
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hebdomadaire  :  Tous  les  Sporls.  \  i 
établis  229,  rue  Saint-Honoré. 

L'Union  a  une  Commissioii  pèd^  i 
le  regretté  M.  Marion,  professeur  i  I 
Commission  d'hygiène  présidé»  i^ 
la  Faculté  de  médecine.  Cette  d  i 
d'hygiène  athlétique  à  Tusagc  des  \{  i 
(lib.  Alcan). 

Le  Comité  pour  la  propagatioa  dt 
cation,  fondé  à  Paris  le  {"  juir 
M.  Jules  Simon,  et  qui  avait  po\i 
de    Coubertin,  s'était    donné 
réforme  dans  les  idées  à  ce  su^i 
déjà  créé  et  de  généraliser  le  goû 
les  collégiens  français.  Le  Gotui  '■ 
gymnastique  conome  moyen  de  c 
cipalement  des  jeux  et  sports  dt  i 
effet,  il  fit  appel  aux  bonnes  vo 
Club  de  France,  du  Stade  francai 
de  Paris.  U  première  réunior 

le  5juilleH888.  Son  œuvre  ace  I 
la  plupart  de  ses  membi-es  8on\ 
tiques;  le  président  du  Comii 
président  d'honneur  de  VUnir.! 
général.  ^^ 

A  Tautomne  de  la  ma 

ligue  adopta  à  A  pr'èT?    ^' 
publie  un  Bulil,;-^'^  ^«s  i 

Viviennc.  M.  Paschal  r^"*^"^' 
chaque  année  le  Undit^S 
En  province,  i^  j^  l^^ 
les  lycées  et  collèff^^  ^'^' 
D'  Tissié,  et  sonT^  ^"  «"«1 
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S.    Les   bureaux  de  l'Union  sodI 

•&dagogique  qui  était  présidée  par 
ir  à  la  Faculté  des  lettres,  et  une 
■-  car  M.  le  D'Brouardel,  dojende 
c  dernière  a  publié  un  manuel 
îs  jeunes  gens  des  lycées  et  écoles 

.on.  des  exercices  phytiques  dans  l'édu- 
juin  1888,  bous  la  présidence  de 
.t.  pour  secrétaire  général  M,  Pierre 
iné  pour  mission  d'amener  une 
e  sujet,  d'encourager  le  mouvement 
le  goùldes  exercices  physiques  parmi 
Comité  reconnut  l'indu lli sa nce  de  la 
;a  de  développement  et  s'occupa  prin- 
orls  de  plein  air  et  du  canotage.  A  cet 
nos  volontés  des  membres  du  Racing- 
lïan^iset  des  diverses  sociétés  d'aviron 
réunion  inler-scdaire  organisée  par  le 
pcr  doané  dans  le  bois  de  Ville-d'Avray, 
[vre  accomplie,  le  Comité  s'est  dissous  et 
rcs  sont  entrés  à  l'Union  des  sports  aUUé- 
1  Corolle,  Jules  Simon,  éliiil  devenu  le 
i  rt/nion,  cl  M.  de  Couberlin,  le  secrétaire 

iiOme  année  fut  fondée  la  Ligue  nationale 
e,  sous  la  préaideoce  de  M.  Berthelot.  La 
jrùs  les  mêmes  vues  que  le  Ckimité.  Elle 

mensuel.  Sou  ùège  est  à  Paris,  SI,  rue 
.  GrauBsct  en  est  le  délégué.  Elle  organise 
àil  de  Paris, 

ijtue  ((ironiline  de  l'éducation  physique  groupe 
IS  du  sud-ouest.  Elle  a  élé  fondée  par  M.  le 
■gane  officiel  est  la  Hevue  de$  jevx  scolaires 
H'ilfl,  93,  me  Fondaudége,  Bordeaux).  Elle 

annuel. 
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6  octobre  1892,  et  de  prendre  pari  ei 
célèbres  régates  de  Henley  sur  la  Ti 

Les  autres  sociétés  parisiennes  fo 
sienne» 

La  Fédération  s'est  décidée  en  18 
ramateurisme  de  V Union  des  Sport 
jeunesse  sportive  éclairée,  et  elle  8 
elle.  Cette  importante  réforme  ne  p 
nouvelle  au  sport  nautique. 

.  Les  principales  fédérations  véloc 
pédique  et  le  Touring-Club  de  Fi 
n'organise  pas  de  courses,  mais  dé 
en  France.  Un  grand  nombre  de 
partie  de  ï  Union  des  Sports  athlcU 

L'escrime  est  très  répandue.  Le 
Paris  et  dans  les  autres  villes  de  F 
Société  d^ encouragement  de  l'escrirm 
de  quarte,  la  Société  ÏEscrime  ] 
Sociétés  parisiennes.  V Académie  c 
les  plus  en  renom.  La  Société  d 
arme  de  préférence  au  fleuret.  1 
créé  deux  championnats  pour  le 

L'Union  des  Sociétés  de  gymnw 
Sociétés  de  gymnastique  de  la  Se\ 
que  VUnion  des  Sociétés  de  Tir 
M.  Mérillon,  ancien  député,  avocc 

Dans  le  nord  de  la  France,  er 
tique  dans  la  plupart  des  com 
concurremment  avec  la  Longue  1 
sont  nombreuses;  un  champion 
Elles  ont  de  grandes  fêtes  solen 
tûmes  des  siècles  passés.  II  y  a 
à  Paris  et  dans  la  banlieue» 

Dans  le  midi  et  le 
loue  la  pelote,  dans  les 


j,j,3,  )89l  el  1895  aux 

'""'**'  la  FédiSnitioii  piri- 
"tûenf  ' 

*"     -  oui  groupe  Ja 

»«:>"- '^'^"^ 

•"■  tel.  a^jW  s«f« 

•„:■.:>!>•' le  (^"t" 

lies    50»' 


12  ÉDUCATION  PHYSIQI 


Qub  Alpin  qui  existent  en  province,  pi 
ciper  les  jeunes  gens  à  des  excursions, 
une  commission  des  caravanes  scolaires 
che  et  le  jeudi  des  promenades  aux  < 
promenades  durent  généralement  une  de 
une  journée.  On  se  rend  en  chemin  d 
mètres  de  Paris  (voyage  à  demi-tarif)  ; 
demi-journée,  10  à  15  kilomètres,  ou,'  c 
étapes,  20  à  25  kilomètres,  et  on  repret 

Aux  vacances  du  Mardi-Gras,  Texcun 
la  Pentecôte,  trois  ou  quatre  jours  •  à  F 
aux  grandes  vacances,  huit  à  dix  joi 
tout6  la  France,  en  Belgique,  à  Londr 
cela  va  sans  dire,  dans  les  Alpes,  les  P 

Le  président  de  la  commission  des  ci 
ancien  élève  de  l'école  normale  super 
fesseur  au  lycée  Charlemagne,  qui  e 
tous  les  jeunes  excursionnistes  ;  le  v 
Jarnac,  qui  se  dépense  aussi  sans  coc 
aimé.  Les  autres  chefs  d'excursions  soi 
des  lycées  et  collèges  ou  de  la  Sorboni: 

Ces  hommes  de  science  qui  téraoign 
ment  à  la  jeunesse  et  qui  visent  surto 
physique,  l'instruisent  par  surcroît- 
sont  accompagnées   de  conférences  oi 
lettré,  M.  le  professeur  Jenn,  ancien 
supérieure,  agrégé  de  l'Université,    < 
militaires;  il  conduit  souvent  ses  scol 
bataille  des  environs  de  Paris   et  1  ' 
et  attachant,  fait  revivre  sous'  leurs  \i 
née  terrible.  Récemment,  on  a  cré^ 
phique,  et  M.  le  professeur  Bouty  de  1 
rée  à  Cormeilles   devant  le    buste 
conférence  du  plus  haut  intérêt 

Comment  se  fait -il  q^^  i^  q.  , 
tÂche  ?  Comment  sp.  fnU.ii «..i 


■p  plusieurs  font  déjci  parti- 
)iis,  La  seclion  de  Paris  a 
res  qui  organise  le  ditnan- 
(  environs  de  Paris.  Ces 
i  demi-jouroée,  quelquefois 
1  de  fer  à  20,  40,  50  kilo- 
'  ;  on  fait  à  pied,  dans  la 
,  daus  la  journée,  ea  deux 
'end  le  Iraia  pour  Paris. 
irsion  dure  deux  jours  ;  A 
Pdques,  six  à  aepljoura; 
oun.  On  va  un  peu  dans 
dres,  eu  Allemagne,  el, 
Pjrénées,  etc. 
zarav-anea  scolaires  est  un 
Heure,  M.  Richard,  pro- 
est  un  second  père  pour 
vice-préaidenl  est  M.  de 
mpter  et  n'est  pas  moins 
Qt  surtout  des  professeurs 
le. 

Qnt  un  si  grand  dévoue- 
nt à  son  développement 
beaucoup  d'excursions 
1  de  causeries.  Un  fia 
glève  de  l'école  normale 
excelle  dans  les  récits 
aires  sur  les  champs  de 
ians  un  langage  délicat 
jux  les  épiàodes  de  l'an- 
i  une  seclion  photogra- 
à  Sorbonne,  l'a  inaugu- 
de    Daguerre,   par   une 

Ipin  puisse  suffire  A  sa 
,  pas  débordé  nf  ■•  un  flot 
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Le  but  de  Tédacalion  n^est  pas  tant  de  donner  une  cei 

de  connaissances  que  d'éyeiller  les  facultés  et  d*enseigi 

Tosage  de  son  propre  esprit. 

Ch 

^instruction  forme  le  talent,  Téducation  forme  le  caractèr 
de  réducateoT  est  la  plus  élevée,  son  art  le  plus  difficile. 

Augustin 

La  première  condition  de  toute  bonne  éducation  est  la  n 

E.  Le 

Toute  méthode  qui  commence  par  des  idées  abstraites  n' 
pour  les  enfants. 

La  Cha 

L'éducation  faite  en  s^amusant  disperse  la  pensée;  la  pei 
genre  est  un  des  grands  secours  de  la  nature. 

M-  x^ 

11  faudrait  dire  à  Tenfant  le  moins  possible  et  lui  faire 
plus  possible. 

Herbert  Sp 

11  faut  former  de  bonne  heure  les  enfants  à  une  ferm 
simplicité  d'esprit  qui  aille  droit  au  fait  et  s'attache  à  la 
choses. 

M-  G 

La  plus  grande  faute  que  Ton  puisse  commettre  &ti  éduca 
trop  se  presser. 

J'-J.  Rou« 

Dans  la  carrière  de  l'éducation,  hâtez-Yous  lentement. 

Miss  Edgkw 

L'éducation  ne  peut  rien  sans  l'exemple: 

Rien  ne  pénètre  aussi  doucement  et  aussi  pro/oodément  d' 
que  l'influence  de  l'exemple. 

Le 

C'est  un  grand  bonheur  pour  les  enfants  de  (rouver  des  ma' 

la  \ie  soit  pour  eux  une  instruction  continuelle  dont  les 

démentent  jamais  les  leçons  ;  qui  fassent  ce  qu'ils  conseillent  ^' 

ce  qu'ils  blâment.  ^ 

ROL 

On  ne  règne  sur  les  âmes  que  par  le  calme. 

£•  Legoi 


ij  ClIALOrAIS. 

"*■  il"  Neckm. 

nfanls  à  une  fermttÉ  et  *C*» 
;  el  s'allache  à  la  réalilÈ    -^^ 

11"'  GunoT, 

J.-J.  Hous8^ 
js  lentement. 

;si  profondémût^^  jan*  '*"' 

de  Irourer    j     maiH^  do' 
««•11.  eck^iiTl»'  "  """ 

ROLLin. 


\^  éouanoK  morale 


mum  MODERNES  SUR  L'ÉDUCA? 


Michel  Bréal.  -  Quelqv«8  Mol»  m  VmtrwUon  pti 
Ferdinand  BRUNEmM.  -  Éducalion  et  Instructioii 

Ludovic  Carr AU.  —De r Éducation i*V 

G.  Ck)!dPAYRÉ.  —  jaîJtm  crîiviw  de»  doclmcs 

V Évolution  intellectufXiA  cl  morale  de  rcnfant. 
Adrien  Dopuy.  —  L'État  etrOnwersilé,  ou  la  vrai 

gnement  secondaire. 
Alfred  Fouillée.  —  UEnseigneimi  ou  poiât  d6  v 
Raoul  Frart.  —  La  Queition  du  latxa. 
E.  Lavissb.  -^  Questions  d'enseignemA  «atvmal 
E.  Legouyé.  —  Les  Pères  et  les  enfants. 
Edouard  Maneuyrier. — V  Education  de  la  bourg( 
Henri  Marion.  —  L'Éducatm  dans  f  Université 
Martin.  —  L Éducation  du  caractère. 
Fernand  Nicolay.  —  Les  Enfants  mal  élevés. 
D'  RocHARD.  —  V Éducation  de  nos  fils.  —  Vi 
M"*  RocH.  —  Ce  que  vaut  une  femme  (à  Vusa 
A.  Ybssiot.  —  De  l'Éducation  à  Vécok. 


OUVRAGES   PUBUéS  DEPUIS  LA  \ 

DE  L  ANNUAIK 

Belot,  Bernes,  Buisson,  Croiset,  Delbo^ 
PERT,  MocH,  Parodi,  Sorel  —  Quesiio} 
6fr. 

Emile  Bourgeois.  —  CEnaeigiiemeiit  s 
France.  —  ln-18,  Cheval ier-Maresct\, 

M"*  DuGARD.  —  De  l'Éducation  modcr 
Colin,  1  fr. 

Alfred  Fouillée.  —  La  Rëfoftne  de  r< 

—  In-18,  Colin,  3  fr. 


(•)  Il  ne  s'agit  pas  de  Tari  d'élevej 
virile  qu'un  homme  cultivé  peut  et  de 


•trtnes  de  Féducalion.  — 
a  vraie  réforme  de  lensei- 
■  do  vue  nattonal. 

irgeoiiiesous  la  république. 


'Education  de  nos  filtea 

ige  des  jeunes  filles). 


„  morale.- H* >f-^      ' 


,4,ïtà^«.i»« 


^  ÉDUCATION  MORALE 

Si  v^^His  ne  voulez  pas  vous  vaincre  dans  les  petites  choses 
funiKMiterez'Votis  les  grandes? 

Ihitatign  de  Jésus-C 

Aide-toi,  le  ciel  t'aidera. 

Le  sentimeot  de  nos  forces  les  augmente. 

Vauvena 

Le  talent  se  forme  dans  la  solitude,  le  caractère  dans  la  so( 

( 

La  solitade  est  une  grande  force,  qui  préserve  de  bien  des 

Lacoi 

Le  caractère  n*est  jamais  petit  quand  Thomme  est  bon. 

P.-J. 
La  multitude  des  affections  élargit  le  cœur. 

Jo 
Les  grandes  pensées  viennent  du  cœur. 

Vauvena 
Donnez  du  peu  que  vous  avez  A  ceux  qui  ont  encore  moins. 

m 

Lacoh 

8*11  nous  faut  une  ambition,  ayons  celle  de  faire  du  biei 
ambition  virile. 

Jules  î 

L'adversité  est  la  pierre  de  touche  où  Tamitié  s'éprouve 

Voulez- vous  qu'on  dise  du  bien  de  vous?  N'en  dites  point 

p 
La  douceur,  c'est  la  plénitude  de  la  force. 

Gi 
Celui  qui  ne  supporte  rien  n'est  pas  lui-môme  support' 

Les  petits  esprits  sont  blessés  des  plus  petites  choses     ^'  ' 

Ï*A  ROCHEFOUC 

La  présomption  se  trouve  chez  les  esprits  bornV  m    • 
ne  la  rencontre  chez  les  esprits  nets  et  bien  doués         '^'^^ 

La  peine  causée  par  Tenvie  est  une  plaie  empoisonnée 

Avet  swû  des  soos^  les  louis  d'or  se  ;?ardMti  • 

^^  ^^sez  d'eux-oit  1 

Ce  SN&t  i^  ye-M  des  acires  r  "  --^i«  ruinent  ^  ^^ 


Fr 


A? 


f^'iiUjs  choses f  commenl 
I  DE  Jc!»us-Christ. 


INSTRUCl 


Vauvexarguks. 

e  dans  la  société. 
Goethe. 

de  bien  des  périls. 

LACORDAinE. 

est  bon. 

P.-J.  Stahl  . 

JOUBERT. 

Vauvenargoes. 

ncore  moins. 

Lacobdaire. 

faire  du  bien,  la  seule 
Jules  Simon 

s'éprouve, 
dites  point. 

Pascal. 

Gratry. 

supporté. 

P.  Janet. 

choses. 

La  Rochefoucauld. 

rnés,  étroits;  jamais  on 

es. 


oisonnee. 


Gœthb. 


Legouyé. 


ssez  d'eux-mêmes. 
Fran&lin. 

Franklin. 


Il  y  a  trois  degrés  d'instr action,  qui  ( 
gradations  ou  des  variétés  : 

i^  V instruction  primaire^  à.  laquelle  s 
rite  des  Français  ;  on  la  reçoit  dans  les 
les  basses  classes  des  lycées,  collèges,  e 

2®  L'instrtiction  secondaire,  qui  coi 
familles  riches  ou  aisées,  ainsi  qu'à 
pauvres  que  leurs  aptitudes  désignei 
reçoit  cette  instruction  dans  les  lycé( 
séminaires,  et  dans  un  grand  nombre  < 

3®  Vinstruction  supérieure,  qui  est  do 
dans  quelques  établissements  spécial 
ceux  qui  se  destinent  à  la  médecine 
barreau,  à  renseignement  secondaire  e 

L'État  donne  gratuitement  Tinstruct 
tion  supérieure. 

L'enseignement  est  dit  public  lorsq 
maîtres  relevant  directement  de  TÉtat, 
communes;  il  est  dit  privé  ou  libre  lor 
particuliers  ou  des  associations. 

En  France,  l'enseignement  public 
qui  s'y  consacrent  constituent  le  corps 
gnement  libre  tient  aussi  une  large  ph 
surtout  donné  par  des  prêtres  et  des  c 
unité  de  vues;  aussi  n'offre-t-il  guè 
l'enseignement  universitaire. 

Ce  défaut  de  souplesse  dans  les  mé 
études,  à  tous  les  degrés,  sont  sanctionn 
l'Université  seule  fait  passer.  Les  pro^ 
parle  Conseil  supérieur  de  rinstruction  | 


1 


examens  est  afiBriné  par  la  délivr&nce 
exigés  à  l'entrée  de  la  plupart  des  carriè 

L'instruction,  à  tous  ses  degrés,  a  p 
trente  ans,  un  développement  considérai 
1870,  32  millions  pour  Tinstruction  ;  il  \ 
plus  de  200  millions  par  an. 

En  1881,  on  a  rendu  l'enseignement  j 
toutes  les  écoles  publiques.  En  1882,  on  a  ! 
pères  de  famille  d'envoyer  leurs  enfanti 
qu'ils  aient  obtenu  le  certificat  d'étude/i 
rage  de  treize  ans.  Grâ&e  â  ces  mesures  la 
très  a  considérablement  diminué.  EJie 
31,6  Vo  pour  les  homnBes  et  de  47,4  V  r  i 
1870,  elle  atteignait  encore  25  Vo  pour  les 
pour  les  femmes  ;  mais  en  iS98,  elle  éU  i 
pour  les  hommes  et  7,2  Vo  pour  les  femme  i 

On  a  créé  presque  de  toutes  pièces  Z'ens  i 
supérieur,  qui  compte  aujourd'hui  près  de  ;  i 
supérieures  et  de  600  conrs  compiémentaire 

11  y  avait  moins  à  faire  du  côtédeTenseic  i 
Cependant  on  a  construit,  un  peu  partout 
bâtiments  spacieux,  où  Tair  et  la  lumière 
la  joie  et  la  santé.  On  a  créé  un  grand  ne  i 
lycées.  Mais  l'efifort  de  ces  dernières  années 
l'organisation  et  l'extension  de  i'enseignem  i 
jeunes  filles  et  sur  la  réorganisation  de  l'en  ' 
daire  spécial,  devenu  renseignement  seconda  i 

C'est  dans  le  domaine  de  renseignement 
plus  grands  progrès  ont  été  accomplis.  Pai 
étaient  à  l'étroit  et  laissées  dans  le  plus  tr 
sciences  et  la  médecine  surtout  manquaient  de 
les  études  et  les  recherches.  Les  installalion 
état  si  déplorable,  à  Paris  notamment,  que  ( 
Simon,  alors  ministre  de  l'instruction  pu>>'*  * 
les  sociétés  savantes  qu'il  n'osait  r- 


oemeot.  Le  euccèa  à  cea 
«  de  diplômes,  qui  sont 
lères, 

pris  en  France,  depuis 
;b'e:l-ftat  dépensait,  en 
y  consacre  inaintenani 

'  primaire  gratuit  dans 
a  fait  une  obligation  aux 
Qta  à  récole  jusqu'à  ce 
les  primaires  ou  atteint 

la  proportion  des  illet 
e  était,   en    1854,   de 

pour  les  femniea  ;  en 
les  hommes  et  37,7  »/ 
élait  tombée  à  i',^  «/" 
mes.  " 

nseignement  primaire 
le  300  écoles  primaires 

eignement  secondaire, 
t.  pour  les  lycées,  des 
ère  viennent  apporler 
nombre  de  nouveaux 
Bs  a  port^  surtout  sur 
ement  secondaire  des 


idaire  moderne. 
;nt  supérieur  que  les 
Partout  les  facultés 
triste  abandon  ;  les 
de  laboratoires  pour 
ions  étaient  dans  un 
e,  en  1873,  M.  Jules 
ique,  avouait  devant 
trer  la  Sorbonne  ni 


ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE 


L'enseignement  primaire  comprend  : 

L'instruction  morale  et  civique  ; 

La  lecture  et  récriture; 

La  langue  et  les  éléments  de  la  littérature  française; 

La  géographie,  particulièrement  celle  de  la  France  ; 

L'histoire,  particulièrement  celle  de  la  France  jusqu'à  nos 
jours; 

Quelques  notions  usuelles  de  droit  et  d'économie  politique; 

Les  éléments  des  sciences  naturelles,  physiques  et  mathéma- 
tiques ;  leurs  applications  à  l'agriculture,  à  l'hygiène,  aux  arts 
industriels;  travaux  manuels  et  usage  des  outils  des  principaux 
métiers; 

Les  éléments  du  dessin,  du  modelage  et  de  la  musique; 

La  gymnastique; 

Pour  les  garçons,  les  exercices  miUtaires  ; 

Pour  les  filles,  les  travaux  à  l'aiguille. 

L'instruction  primaire  publique  est  gratuite,  c'est-à-dire  qu'il 
n'est  perçu  aucune  rétribution  scolaire  dans  les  écoles  primaires 
publiques  (élémentaires  et  supérieures),  ni  dans  les  écoles  mater- 
nelles publiques. 

Dans  la  plupart  des  écoles  privées  d'enseignement  primaire, 
l'instruction  était  gratuite  aussi;  la  tendance  maintenant  est 
plutôt  à  une  légère  rétribution.  Ces  écoles  sont  surtout  tenues 
par  des  congréganistes ,  en  faveur  desquels  des  sociétés 
d'instruction,  telles  que  la  Société  d*édacation  et  d'enseignement ^ 
adressent  des  appels  à  la  générosité  des  catholiques. 

D'après  la  statistique  se  rapportant  à  Tannée  1898-99,  lenombre 
des  écoles  d'enseignement  primaire  existant  en  Fiance  et  en 


2g  BHSBIOSEMENT  PRIMAIRE 


Algérie,  non  compris  les  écoles  roaw 

5  Écoles  pnDUque.  .  .    67.665    ^^   \^^coBgréganiste^.  J^?^ 
}  Écoles  priTées ....    16  634  l  ^^.^ 

84.299  === 

Les  écoles  materneUes  étaient  au  nombre  de  5^,  sa^^^^  ' 

(laïques 2.000    g  g^ 

Écoles  pubUques.  |  ^^gréganistes .  .  •        »^ 

(  laïques ^*M  3.239 

Ecoles  privées.  .  j  eongréganistes.  ..    3.053  j 

L'instruction  primaire  est  obUgatoire  pour  les  enfants  des^  eu^ 
sexes  âgés  de  six  ans  révolus  à  treize  ans  révolus;  elle  peu  ^^ 
donnée,  soit  dans  les  établissemente  d'instruction  ^""^^''l^g^g 
secondaire,  soit  dans  les  écoles  publiques  ou  libres,  ^^  ^ 
les  familles,  par  le  père  de  famille  lui-môme  ou  pw* 
personne  qu'il  aura  choisie. 

Les  enfants  qui  ont  obtenu  le  certificat  d'études  prit^^^^  ^^^ 
dispensés  du  temps  de  scolarité  obligatoire  qui  leu^  restait,  a 
passer.  Ce  certificat  est  décerné*  après  un  examen  HuqrJ^^  ^^ 
enfants  peuvent  se  présenter  dès  Tâge  de  onze  ans. 

Le  père,  le  tuteur,  la  personne  qui  a  la  garde  de  l'enfaut,  ^^ 
patron  chez  qui  l'enfant  est  placé,  doit,  quinze  jours  au  moi^^ 
avant  l'époque  de  la  rentrée  des  classes,  fedre  savoir  au  maire  <^6 
la  commune  s'il  entend  faire  donner  à  Tenfant  l'instruction  dans 
la  lamille  ou  dans  une  école  publique  ou  privée;  dans  ces  deux 
derniers  cas,  il  indique  l'école  choisie. 

Chaque  année,  le  maire  dresse  la  liste  de  tous  les  enfants  âgés 
de  six  à  treize  ans  et  avise  les  personnes  qui  ont  charge  de  ces 
enfants  de  l'époque  de  la  rentrée  des  classes. 

En  cas  de  non-déclaration  quinze  jours  avant  l'époque  de  la 
rentrée,  de  la  part  des  parents  et  autres  personnes  responsables, 
il  inscrit  d'offîce  l'enfant  à  l'une  des  écoles  publiques  et  en  aver- 
tit la  personne  responsable. 

Une  commission  municipale  scolaire  est  instituée  dans  chaque 
commune  pour  surveiller  et  encourager  la  fréquentation  des 
écoles. 
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Cette  commission  peut,  avec  Tapprobation  du  conseil  dépar- 
temental, dispenser  les  enfants  employés  dans  l'industrie,  et 
arrivés  à  Tâge  de  Tapprentissage,  d'une  des  deux  classes  de  la 
journée  ;  la  même  faculté  est  accordée  à  tous  les  enfants  employés, 
^  hors  de  leur  famille,  dans  Fagriculture. 

Les  enfants  qui  reçoivent  Finstruction  dans  la  famille  doivent,, 
chaque  année,  à  partir  de  la  fin  de  la  deuxième  année  d'instruc- 
tion obligatoire,  subir  un  examen  qui  porte  sur  les  matière» 
de  renseignement  correspondant  à  leur  âge  dans  les  écoles- 
publiques. 

La  liste  des  enfants  astreints  à  subir  Texamen  est  dressée  par 
le  maire.  L'examen  a  lieu  à  la  maison  commune  ou  dans  une 
salle  d'école,  soit  dans  le  mois  qui  suit  la  rentrée  des  classes, 
soit  dans  celui  qui  la  précède.  La  convocation  des  enfants  se- 
fait,  quinze  jours  au  moins  à  l'avance,  par  les  soins  de  l'inspec- 
teur d'académie. 

L'examen  consiste  en  épreuves  écrites  :  il  n'y  a  lieu  à  épreuves 
orales  qu'autant  que  les  premières  auraient  été  jugées  insuffi- 
santes. 

Les  épreuves  écrites  consistent,  soit  en  devoirs  écrits  sous  la 
dictée  et  sous  le  contrôle  du  jury,  soit  dans  les  devoirs  faits  i^ 
domicile  et  communiqués  avec  une  attestation  d'authenticité 
par  le  père  de  famille,  conformément  à  la  formule  ci-dessous  : 

Je  soussigné  (nom  et  prénoms) père  (ou  tuteur)  de  (nom  et  prénoms 

de  l'enfant) ,  né  le ,  et  que  je  me  suis  engagé,  par  ma  décla- 
ration en  date  du  ,  à  faire  instruire  à  domicile,  conformément  aux. 

prescriptions  de  la  loi  du  S8  mars  188S,  atteste  que  les  cahiers  ci-Joints  sont  les 
cahiers  de  l'enfant  et  contiennent  des  devoirs  écrits  par  lui  seul  dans  le  cours  de- 
la  présente  année.  En  foi  de  quoi  il  a  signé  avec  moi  la  présente  déclaration. 

Fait  à ,  le -190  . 

(Signature  de  l'enfant.)  (Signature  du  père  ou  tuteur,) 

Le  jury  a  toujours  le  droit  de  faire  procéder  à  de  nouvelles 
Ap/^xxy&è  en  sa  présence, 
r^ans  le  cas  où  les  épreuves  écrites  se  font  en  présence  du  jury. 

De  ^  j  10  ^ns  :  Écriture.  —  Premiers  éléments  d'arithmétique- 
De  9  ^  5^j/.straction). 


;jftent  sur  les  matières  ci-après  : 
^  à  9  ans  :  Écriture. 
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De  10  à  11  ans  :  Dictée  d'orthographe  usuelle.  —  Éléments 
d'arithmétique  (les  quatre  règles,  opérations  sur  les  nombres 
entiers). 

De  11  à  12  ans:  Dictée  d'orthographe  usuelle.  —  Notions 
de  système  métrique.  —  La  géographie  de  la  France. 

De  12  à  13  ans  :  Dictée  d'orthographe  usuelle.  —  Éléments 
d'arithmétique  et  de  système  métrique.  —  Les  grands  faits  et 
les  grands  hommes  de  Thistoire  de  France. 

Les  épreuves  orales  comprennent  une  épreuve  de  lecture  (qui 
se  fait  dans  les  recueils  de  morceaux  choisis  en  usage  dans  les 
écoles  pubUques  ou  dans  les  classes  élémentaires  des  lycées)  et 
de  courtes  interrogations  sur  tout  ou  partie  des  matières  énumé- 
rées  ci-dessus. 

Si  Texamen  de  Tenfant  est  jugé  insuffisant,  et  qu'aucune 
excuse  ne  soit  admise  par  le  jury,  les  parents  sont  mis  en 
demeure  d'envoyer  leur  enfant  dans  une  école  puhlique  ou 
privée  dans  la  huitaine  de  la  notification  et  de  faii'e  savoir  au 
maire  quelle  école  ils  ont  choisie. 

Nous  engageons  les  pères  de  famiUe  qui  instruisent  eux-mêmes 
leurs  enfants  en  has  âge  à  consulter  les  programmes  officiels  de 
J'enseignement  public  :  ils  y  trouveront  une  foule  d'indications 
intéressantes,  dont  ils  pourront  tirer  profit.  Nous  rappelons  du 
reste  ces  programmes,  sous  le  nom  de  plans  d^éludes ,  dans  le 
chapitre  consacré  d  chaque  nature  d'école. 

DIVISIONS  DE  L'ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE 
L'enseignement  primaire  public  est  donné  : 

1®  Dans  les  écoles  maternelles  et  les  classes  enfantines; 

2°  Dans  les  écoles  primaires  élémentaires  ; 

3<*  Dans  les  écoles  primaires  supérieures  et  dans  les  classes 
d'enseignement  primaire  supérieur  annexées  aux  écoles  élémen- 
taires et  dites  «  cours  complémentaires  »  ; 

4®  Dans  les  écoles  manuelles  d'apprentissage  et  les  écoles 
pratiques  de  commerce  ou  d'industrie. 
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ÉCOLES    MATERNELLES 

ET  GLISSES   EI^FÀNTINES 


ÉCOLES  MATERNELLES 

Les  écoles  maternelles,  qu'on  appelait  autrefois  salles  d'asile, 
sont  des  établissements  de  première  éducation  où  les  enfants 
des  deux  sexes  reçoivent  en  commun  les  soins  que  réclame 
leur  développement  physique,  moral  et  intellectuel.  Ce  ne 
sont  pas  des  écoles  au  sens  ordinaire  du  mot  :  elles  forment  le 
passage  de  la  famiUe  à  l'école  ;  elles  gardent  la  douceur  affec- 
tueuse et  indulgente  de  la  famille,  en  même  temps  qu'elles  ini- 
tient au  travail  et  à  la  régularité  de  l'école. 

Les  écoles  maternelles  existent  surtout  dans  les  villes  et  dans 
les  régions  où  les  travaux  de  l'industrie  empêchent  beaucoup 
de  mères  de  se  consacrer  au  soin  de  leurs  jeunes  enfants. 

Les  enfants  peuvent  y  être  admis  dès  l'âge  de  deux  ans  révo- 
lus et  y  rester  jusqu'à  l'âge  de  six  ans. 

L'enseignement  est  donj^é  par  des  institutrices.  Une  femme 
de  service  est  attachée  à  toute  école  maternelle. 

Aucun  enfant  n'est  reçu  dans  une  de  ces  écoles  s'il  n'est  muni 
d'un  billet  d'admission  signé  par  le  maire  et  s'il  ne  produit  un 
certificat  du  médecin,  dûment  légalisé,  constatant  qu'il  n'est 
atteint  d'aucune  maladie  contagieuse  et  qu'il  a  été  vacciné. 

Un  médecin  visite  une  fois  par  semaine  les  écoles  mater- 
nelles. 

Les  enfants  sont  divisés  en  deux  sections,  suivant  leur  âge  et 
le  développement  de  leur  intelligence. 

L'enseignement  comprend,  pour  les  enfants  les  plus  avancés 
(de  5  ans  environ  à  6  ans)  et  classés  dans  la  première  section  : 

1^  Des  jeux,  des  mouvements  gradués  accompagnés  de  chants  ; 

2®  Des  exercices  manuels  (tressage,  tissage,  pliage,  piquage, 
découpage  avec  les  doigts,  petits  ouvrages  de  tricot,  enfilage  de 
perles,  petites  constructions  à  l'aide  de  carton  et  de  paille,  de 
cubes,  de  sable,  etc.); 

2. 
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3<>  Les  premiers  principes  d'éducaUon  morale; 
4<>  Les  comiaissaaces  les  plus  usuelles; 
5®  Des  exercices  de  langage,  des  récits  ou  contes  ; 
&*  Les  premiers  éléments  du  dessin,  de  la  lecture,  de  l'écri- 
ture et  du  calcul. 

Pour  les  enfants  les  plus  jeunes  (de  deux  ans  à  cinq  ans 
environ),  classés  dans  la  seconde  section,  ces  programmes  ne 
sont  appliqués  que  graduellement,  dans  la  mesure  que  com- 
portent Tâge  et  le  développement  de  Fintelligence  des  enfieuits. 

Pour  le  programme  détaillé  des  études,  consulta  le  Plan 
(Tétudes  des  écoles  matemeUes. 

Les  écoles,  maternelles  ne  peuvent  être  fermées  que  les 
dimanches,  le  i^  et  le  2  janvier,  le  jour  de  l'Ascension,  le  lundi 
de  la  Pentecôte,  le  jour  de  l'Assomption,  le  jour  de  la  Tous- 
saint, le  jour  de  Noël,  le  jour  de  la  Fête  nationale,  et,  enoutre^ 
du  jeudi  avant  Pâques  au  jeudi  après  Pâques  et  pendant  \^^ 
grandes  vacances.  Ces  grandes  vacances  durent  habituellecw^^ 
un  mois;  cependant,  quand  les  besoins  de  la  population  i'ex\.  ^^t 
la  durée  de  la  fermeture  des  écoles  maternelles  peut  êtr^  k,°^'^^> 
â  qu inze  jours,  et  même  certaines  écoles  peuvent  reste^    ^^ïite 
pendant  toute  l'année.  ^^^^rleg 

Nous  ne  pouvons  pas  songer  à  donner  ici  la  \ij^ 
maternelles  publiques  ou  congréganistes.  Nous  k   ^  des  éco/a 
d'indiquer  les  localités  où  existent  des  écoles  w  '^^  ^J^lfeTWrv^ 
testantes.  ^"'«'^ell^''^ 

Ain  :  Bourg,  Feraey;  —  Ariège  :  Mazères;  —  Gha»^ 
Rochelle;  — -  Dordogne  ;  Sainte-Foy;  —  ^^d^7?*^ïiifA^ 
ronde  :  Bordeaux,  La  Bastide  ;  —  Lozère  :  Flom^'  »^Qnes    iT'l^Ur»  ,  , 


—  Vienne  (Haute-)  :  Balledenl.  •'■«He  •  i».,  »  "^  EteA»!^'^ 

aASSES  ENFANTD^g 

Les  classes  enfantines  forment  \^  a 

l'école  maternelle  et  l'école  primaire  E^^  ^^^^^édia' 
annexe  d'une  école  primaire  élémAm  •      ^ '^Xistenf  «.        ^^^^e 
nelle.  ^*«^i^  Ou  d'une  1?^^  "^"^"^^ 

Les  enfants  des  deux  sexes  '"Witer- 
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arecT^v^^  au  moins  jusqu'à  sept  ans  au  plus.  Us  y  reçoivent, 
jjj^j^//^\ication  de  l'école  maternelle,  ud  commencement  d'in- 

"^^Xi  ëlémenlaire. 

^enseignement  dans  les  classes  enfantines  est  conforme  au^ 
''^^^^ramme  de  la  première  section  des  écoles  maternelles  et  A 
'^^ui  des  cours  élémentaires  des  écoles  primaires.  Il  est  donaé^ 
^r  des  institutrices. 
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L'instruction  primaire  élémentaire  comprend  : 

L'enseignement  moral  et  civique; 

La  lecture  et  l'écriture  ; 

La  langue  française; 

Le  calcul  et  le  système  métrique  ; 

L'histoire  et  la  géographie,  spécialement  de  la  France; 

Les  leçons  de  choses  et  les  premières  notions  scientifiques  ;. 

Les  éléments  du  dessin,  du  chant  et  du  travail  manuel  (tra- 
vaux  d'aiguille  dans  les  écoles  de  lilles); 

Et  les  exercices  gymnastiques  et  militaires. 

L'école  primaire  élémentaire  est  ouverte  aux  enfants  de  six 
ans  révolus  à  treize  ans  révolus. 

Nul  élève  ne  peut  y  être  admis  avant  l'dge  de  six  ans,  s'il 
existe  dans  la  commune  et  &  proximité  une  école  maternelle; 
avant  l'dge  de  sept  ans,  s'il  existe  une  classe  en^tine  publique. 
Là  où  il  n'existe  pas  d'école  maternelle,  les  enfants  sont  admis 
i  l'école  primaire  à  partir  de  cinq  ans. 

Les  institnteurs  ou  les  institutrices  peuvent  être  autorisés 
par  le  conseil  départemental  de  l'instruction  publique  &  recevoir 
des  élèves  internes  en  nombre  déterminé  et  dans  des  conditions 
déterminées. 

Les  écoles  primaires  se  divisent  en  écoles  spéciales  aux  gar- 
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çons,  écoles  spéciales  aux  ûiles  et  écoles  mixtes.  11  y  a  beau-^ 
coup  de  départements  où  le  nombre  des  écoles  mixtes  dépasse 
celui  des  écoles  de  filles.  Les  écoles  mixtes  se  distinguent  en 
écoles  dirigées  par  des  instituteurs  et  écoles  dirigées  par  des 
institutrices.  La  règle  vers  laquelle  on  tend  est  que  toutes  ces 
écoles  soient  tenues  par  des  Institutrices;  mais  en  i 898-99,  sur 
20.173  écoles  mixtes  publiques  existant  en  France,  11  y  en  avait 
encore  43.399  tenues  par  des  instituteurs. 

L'enseignement  dans  les  écoles  primaires  élémentaires  est 
partagé  en  trois  cours  :  cours  élémentaire,  cours  moyen,  cours 
supérieur. 

La  durée  des  études  se  divise  comme  il  suit  : 

Section  enfantine  :  un  ou  deux  ans,  suivant  que  les  enfants 
entrent  à  6  ans  ou  à  5  ans; 

Cours  élémentaire  :  deux  ans,  de  7  d  9  ans; 

Cours  moyen  :  deux  ans,  de  9  à  11  ans; 

Cours  supérieur  :  deux  ans,  de  li  à  13  ans. 

Chaque  cours  forme  autant  de  divisions  que  le  nombre  des 
élèves  l'exige. 

Chaque  année,  à  la  rentrée,  les  élèves  sont  répartis  dans  les 
diverses  classes  des  trois  cours,  suivant  leur  degré  d'instruction. 
(Les  données  ci-dessus  relatives  à  l'âge  ne  sont  que  des  indica- 
tions générales.)  Le  certificat  d'études  donne  droit  à  l'entrée 
dans  le  cours  supérieur. 

Le  nombre  des  heures  de  classe,  par  semaine,  est  de  trente 
(non  compris  le  temps  que  les  élèves  peuvent  consacrer,  soit  â 
domicile,  soit  dans  des  études  surveillées,  à  la  préparation  des 
devoirs  et  des  leçons). 

Les  grandes  vacances  ont  une  durée  de  six  semaines,  qui 
peut  être  portée  à  huit  semaines  dans  les  écoles  où  sont  orga- 
nisées des  classes  de  vacances. 

Voici,  dans  ses  grandes  lignes,  le  programme  de  l'enseigne- 
ment dans  chaque  section.  Pour  les  détails  (qui  sont  fort  inté- 
ressants), lire  le  Plan  d'études  des  écoles  primaires  élémentaires. 


ÉCOLES  PRIMAIRES  ÉLÉMENTAIRES  33 

Section  enfantine. 

(De  5  à  7  ans.) 

Morale,  —  Causeries;  petites  poésies;  historiettes. 
Lecture.  —  l*reraiers  exercices. 
Ecriture,  —  Premiers  éléments. 

Langue  française.  —  Exercices  préparant  à  Torthographe;  exercices  de 
prononciation;  exercices  de  mémoire;  lectures. 

Calcul,  —  Numération;  les  quatre  opérations  sur  des  nombres  de 
deux  chiffres. 

Histoire,  —  Anecdotes. 

Géographie,  —  Causeries  familières. 

Leçons  de  choses,  —  (Réglées,  autant  que  possible,  par  Tordre  des 
saisons). 

Dessin  d'ornement,  —  Combinaisons. 

Chant.  —  Petits  chants  de  salles  d'asile. 

iGarçonx.  ^  Petits  exercices  de  tressage,  pliage, 
tissage;  découpage;  petite  vannerie. 
Filles,^  Pliage, tressage,  tissage; éléments  de  la 
reprise;  crochet. 

Gymnastique.  —  Jeux,  rondes,  évolutions,  mouvements  rythmes,  etc. 

GourB  élémentaire. 

(De  7 Agans.) 

Morale,  —  Entretiens  familiers.  Lectures  avec  explications.  Enseigne- 
ment par  le  cœur.  Exercices  pratiques  tendant  à  mettre  la  morale  en 
action  dans  la  classe  même. 

Instruction  civique.  —  Explications  très  familières,  à  propos  de  la 
lecture,  des  mots  pouvant  éveiller  une  idée  nationale. 

Lecture.  —  Lecture  courante  avec  explication  des  mots. 

Écriture.  —  Écriture  en  gros,  en  moyen  et  en  fin. 

Langue  françiise,  —  Notions  sur  le  nom,  Tadjectir,  le  pronom,  le 
verbe;  pluriel,  féminin.  Explications  orales;  exercices  de  mémoire; 
dictées;  exercices  d'analyse  grammaticale,  etc. 

Calcul,  arithmétique,  —  Les  quatre  règles  (la  division  bornée  aux 
diviseurs  de  deux  chilfres);  petits  problèmes.  Notions  sur  les  mesures. 

Géométrie,  —  Simples  exercices  pour  faire  reconnaître  les  figures 
régulières.  Angles.  Idée  des  trois  dimensions.  Solides  en  relief.  Mesure 
et  comparaison  des  grandeurs  par  le  coup  d'œil. 

Histoire,  —  Récits  et  entretiens  familiers  sur  les  plus  grands  person- 
nages et  les  faits  principaux  de  Thistoire  nationale,  jusqu'à  la  lin  de  la 
guerre  de  Cent  ans. 
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Géographie.  —  Points  cardinaux.  Saisons,  phénomènes  atmosphériques. 
Tenues  géographiques.  Géographie  locale.  Grandes  divisions  de  la  terre. 
Éléments  de  la  lecture  des  plans  et  cartesi  etc. 

Leçons  de  choses  graduées.  —  L'homme,  les  animaux,  les  végétaux, 
les  minéraux.  Petites  collections  faites  par  les  élèves,  notamment  au 
eours  des  promenades  scolaires,  etc. 

Agriculture  et  horticuUtire.  —  Premières  leçons  dans  le  jardin  de  Técole. 

Dessin.  —  Tracé  des  lignes  droites  et  leur  division  en  parties  égales; 
évaluation  des  rapports  des  lignes.  Reproduction  et  évaluation  des  angles. 
Premiers  principes  du  dessin  dVnement  ;  circonférences,  polygones, 
rosaces  étoilées. 

Chant.  —  ChantB  appris  tout  d'abord  exclusivement  par  Tauditioa 

Lecture  des  notes. 

/  Garçons.  —  Découpage.  Vannerie.  Modelage. 

\  FiUes.  —  Éléments  de^couture.  Étude  du  point  de 
Travaux  manuels  <     marque  sur  canevas.  Raccommodage.  Tricot. 

f      Crochet. 

Gymnastique.  —  Exercices  préparatoires,  mouvements,  flexions, 
haltères,  barre,  courses,  évolutions. 

Cours  moyMi. 

(De  0  à  11  ans.) 

Morale.  ~  Entretiens,  lectures  avec  explications,  exercices  pratiques. 

L'enfant  dans  la  famille.  Devoirs  envers  les  parents  et  les  grands- 
parents.  Devoirs  des  frères  et  sœurs.  Devoirs  envers  les  serviteurs.  — 
L'enfant  dans  l'école.  —  La  patrie.  —  Devoirs  envers  soi-même.  Les 
biens  extérieurs.  L'âme.  —  Devoirs  envers  les  autres  hommes.^  Devoirs 
enrers  Dieu. 

Instruction  civique.  —  Notions  très  sommaires  sur  l'organisation  de 
la  France.  Le  citoyen,  la  commune,  le  département,  TÉtat. 

Lecture.  —  Lecture  courante  avec  explications. 
Ecriture.  —  Écriture  cursive  ordinaire. 

Langue  française.  —  Grammaire  élémentaire.  [Exercices  :  oraux,  de 
mémoire,  écrits.  Analyse  grammaticale  ;  analyse  logique,  bornée  aux 
distinctions  fondamentales. 

Calcuif  Arithmétique.  —  Revision.  —  Fractions;  fractions  décimales. 
Règles  de  trois,  règle  d'intérêt  simple.  —  Système  métrique.  —  Problèmes 
usuels. 

Géométrie.  —  Étude  et  représentation  graphique  au  tableau  noir  des 
figures  de  géométrie  plane  et  de  leurs  combinaisons  les  plus  simples. 
—  Notions  pratiques  sur  le  cube,  le  prisme,  le  cylindre,  la  sphère,  sur 
Uors  propriétés  fondamentales. 

Histoire.  —  Notions  sommaires  d'histoire  de  France,  insistant  exclusi- 
vement sur  les  faits  essentiels,  depuis  la  fin  du  xv*  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
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Géographie.  ~*  Géographie  de  la  France  et  de  ses  colonies.  Géogra- 
phie physique.  Géographie  politique.  Exercices  de  cartographie. 

Élémenis  uswls  des  sciences  physiques  et  ncUurdles,  —  Notions  très 
élémentaires  de  sciences  natureUes.  —  Les  trois  états  des  corps.  Air.  Eau. 
Combustion. 

Agriculture,  —  Notions  sur  les  principales  espèces  de  sols,  les  engrais, 
les  travaux  et  les  Instruments  usuels  de  culture. 
Dessin,  —  Dessin  à  main  leyée  ;  dessin  géométrique. 
Chant.  —  Chants  d'ensemble.  Connaissance  des  notes.  Exercices  les 
plus  simples  de  solfège. 

OarçoM,  —  Construction  d'objets  de  cartonnage. 
Petits  trayaux  en  fil  de  fer.  Combinaison  de  fil 
de  fer  et  de  bois.  Modelage.  Notions  sur  les 
outils  les  plus  usuels. 
Travaux  ^  puies.  —  Marque  sur  toile.  Couture.  Raccom- 

modage. Confection  de  petits  objets  de  layette 
et  de  vêtements  d'enfants.  Tricot,  crochet, 
filet. 
Gymnastique.  —  Suite  des  exercices  précédents.  —  Barre,  anneaux, 
échelle,  corde  à  nœuds,  barres  à  suspension,  barres  parallèles,  poutre, 
perche,  trapèze. 

Exercices  miUtaires  (Garçons).  —  Marche,  alignement,  formation  des 
pelotons.  —  Préparation  à  l'exercice  militaire.  —  Pour  les  élèves  âgés 
de  plus  de  dix  ans  :  exercices  de  tir  à  10  mètres  à  la  carabine  Flobert. 

Cours  supérieur. 

(Dell  à  13  ans.) 

ifarote.  —  Enseignement  élémentaire  de  la  morale  en  général  et  plus 
particulièrement  de  la  morale  sociale  :  la  famille;  la  société.  Idée  de 
justice.  Idée  de  charité  ou  de  fraternité.  La  patrie. 

Instruction  civique.  —  Notions  plus  approfondies  sur  l'organisation 
politique,  administrative  et  judiciaire  de  la  France. 

Lecture.  —  Lecture  expressive. 

Écriture.  —  Cursive,  ronde,  bâtarde. 

Langue  française.  —  Revision  de  la  grammaire  et  de  la  syntaxe. 
Notions  d'étymologie  usuelle.  Exercices  :  oraux,  de  mémoire,  écrits. 
Analyse  grammaticale  ;  analyse  logique. 

Calculj  arithmétique.  —  Revision  avec  développements.  —  Nombres 
premiers*.  Plus  grand  commua  diviseur.  Problèmes  d'intérêt,  d'escompte, 
de  partage,  de  moyennes,  etc.  —  Système  métrique;  applications. 

Comptabilité.  —  Premières  notions. 

Géométrie.  —  Notions  sommaires  sur  la  géométrie  plane  et  sur  la 
mesure  des  volumes.  Pour  les  garçons:  Application  aux  opérations  les 
plus  simples  de  l'arpentage.  Idée  du  nivellement. 
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Histoire,  —  Revision  méthodique  de  Tbistoire  de  France;  étude  plus 
approfondie  de  la  période  moderne.  —  Notions  très  sommaires  d'histoire 
générale. 

Géographie,  —  Révision  et  développement  de  la  géographie  de  la 
France.  Géographie  physique  et  politique  deTEurope.  Géographie  plus 
sommaire  des  autres  parties  du  monde.  Colonies  françaises. 

0 

ElémerUs  usuels  des  sciences  physiques  et  naturelles,  —  NoUons  de 
sciences  naturelles.  —  Premières  notions  de  physique  et  de  chimie. 

Agriculture  et  horticulture.  —  Notions  plus  méthodiques  sur  les 
travaux  agricoles,  sur  la  comptabilité  agricole.  Notions  d'horticulture, 
d'arboriculture. 

Dessin.  —  Premières  notions  de  dessin  géométral  et  éléments  de 
perspective.  —  Dessin  à  main  levée,  d'après  l'estampe  et  d'après  le  relief. 
Notions  élémentaires  sur  les  ordres  d'architecture.  —  Dessin  géométrique. 
Principes  du  lavis  A  teintes  plates;  applications. 

Chant.  —  Continuation  du  cours  moyen.  Exercices  d'intonation.  Exer- 
eices  de  solfège. 

Garçons.  —  Construction  d'objets  d'après  des 
croquis  cotés.  —  Travail  du  bois  ;  rabotage,  tour- 
nage. —  Travail  du  fer;  exercices  de  lime,  ébar- 
Travaux  manuels  ^  bage  ou  finissage  d'objets  bruts  de  forge  ou  venus 

de  fonte. 

Filles.  —  Coutupc.  Raccommodage.  Notions  de 
coupe.  Tricot,  crochet,  filet.  Machine  à  coudre. 

Gymnastique.  —  Suite  des  exercices  précédents.  Marches.  Courses. 
Sauts.  —  Pour  les  garçons  :  exercice  de  la  canne. 

Exercices  militaires  (Garçons).  —  École  du  soldat  sans  arme.  Prin- 
cipes des  difiTérents  pas.  Alignement.  Marche,  contremarches  et  haltes. 
Changements  de  direction.  —  Exercices  de  tir  à  la  carabine. 

Dans  les  écoles  primaires  élémentaires  du  littoral  dont  la  liste  est 
arrêtée  par  le  préfet,  il  est  donné  maintenant,  conformément  ù  l'arrêté 
ministériel  du  20  septembre  1898,  des  leçons  de  choses  appropriées  ù 
la  profession  du  marin  et  du  pêcheur.  On  trouvera  le  programme  de 
ces  leçons  au  chapitre  consacré  à  reossignement  des  pêches  maritimes 
(écoles  maritimes;. 


La  liste  des  écoles  primaii*es  publiques  ou  congréganisles  ne 
saurait  trouver  place  ici  et  serait  d'ailleurs  saos  iatérét,  puis- 
qu'il en  existe  partout;  nous  donnons  seulement  la  liste  des 
écoles  proteslanles  : 
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Écoles  de  Garçons^ 

Ain  :  Ferney,  Saint-Genis;  —  Aisne  :  Fresnoy-le-Grand,  Grougts;  —  Allier  : 
Bëzenet,  Commenlry  ;  —  Ardèche  :  Duniêre»,  Vallon  ;  —  Ardennes  :  Sedan; 

—  Charente  :  Cognac,  Fouqueure,  Jarnac;  —  Charente-Inférieure  :  La 
Bergerie;  —  Côtea-du-Nord  :  Pont-Menou,  Tremel;  —  Dordogne  :  Sainte- 
Foy;  —  Finistërd  :  De  Guilly-en-Poullaouen;  —  Gard  :  Alais,  Molières- 
sur-Gèze,  Montignargues;  —  Ôironde  :  Bacalan,  Bordeaux,  Sainte-Foy;  — 
Hérault  :  Montpellier;  —  Isère  :  Notre-Dame-de-Gommiers;  —  Lot-et- 
Garonne  :  Nérac,  Tonneins,  Les  Vigneaux;  —  Marne  :  Reims;  —  Nord  : 
Le  Cateau,  Roubaix;  —  Pyrénées  (Basses-)  :  Pau  ;  —  Saûne-et-LK>ire  :  Le 
Creuset,  Sornay;  —  Seine  :  Paris,  Ivry;  —  Vienne  :  Neaville-de-Poilou;  — 
Vienne  (Haute-)  :  Balledent,  Chàleau-Ponsac 

Écoles  de  filles^ 

Ain  :  Bellegarde,  Bourg,  Divonne,  Farges,  Ferney,  Nantua,  Saint-Genis:  — 
Aisne  :  Grougis;  —  Ardennes  :  Sedan;  —  Bouohes-du-Rhône  :  Marseille; 

—  Charente  :  Chàteauneuf,  Cognac,  Fouqueure,  Jarnac;  —  Charente-Infé- 
rieure :  La  Rochelle  ;  —  Côte-d'Or  :  Di|on  ;  —  Drôme  :  Crozal-Livron  ;  — 
Finistère  :  De  Guilly-en-Poullaouen  ;  —  Gard  :  Cannes,  La  Canabiëre,  Lane- 
louze,  La  Salle,  Mohères-sur-Cèze ;  —  Gironde  :  Bordeaux,  La  Bastide;  — 
Hérault  :  Montpellier;  «^  Lotret-Garonne  :  Nérac,  Tonneins;  —  Lozère  : 
Les  Ayres;  —  Marne  :  Reims,  Troissy  ;  —  Marne  (Haute-)  :  Saint-Dizier:  — 
Nord  :  Crévecœur,  Le  Cateau;  —  Puy-de-Dôme  :  Thiers;  —  Pyrénées 
(Basses-)  :  La  Bastide-d'Armagnac,  Pau,  Salles-Mongiscard;  —  Rhin  (Haut-) . 
Belforl; —  Saône-et-Loire  :  Digoin,  LeCreusot,  Sornay;  —  Seine  :  Boulogne, 
Cllchy,  Ivry,  Levallois,  Puteaux,  Saint-Denis,  VIncennes;  —  Seine-et-Oise  : 
LaBathe,  Saint-Gerinain-en-Laye;  —  Seine-Inférieure  :  Bolbec,  Elbeuf;  -^ 
Vienne  :  Neuville-de-Poitou  ;  —  Vienne  (Haute-)  :  Balledent,  Thiat. 

Ecoles  mixtes. 

Algérie  :  Birkadem  ;  —  Alpes  (Hautes-)  :  Fongillarde,  Saint-Véran,  Villard- 
Montbrand;  —  Alpes-Maritimes  :  Cannes;  —  Ardèche  :  Bard-des-Combes- 
Val Ion;— Ardennes  :  Sedan;  —  Charente  :  Cognac,  Pontafie;  —  Charente- 
Inférieure  :  Chaillevette;  —  Côtes-du-Nord  :  Tremel;  —  Eure:  Sainte- 
Opportune;  —  Gard  :  Falgulère;  —  Loiret:  Bricy;  —  Lozère  :  Campis, 
Champ-Morel,  Moules,  Vieiljouve;  —  Puy-de-Dôme  :  Montmorin;  —  Pyré- 
nées (Hautes-)  :  Tarbes. 

Écoles  d'adultes. 

Cher  :  Saint-Martin-d*Auxégny;  -^  Eure  :  Erzy. 


CERTIFICAT  D'ÉTUDES  PRIMAIRES 

ÉLÉMENTAIRES 

Le  certificat  d'études  primaires  élémentaires  est  décerné  après 
un  examen  public  auquel  les  enfants  peuvent  se  présenter  dès 
rage  de  onze  ans. 
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Les  commissions  cantonales  d'examen  se  réunissent^  à  la  fin 
de  chaque  année  scolaire,  soit  au  chef-lieu  de  canton,  soit  dans 
une  commune  désignée  à  cet  effet.  Des  dames  font  partie  de  ces 
commissions  pour  l'examen  des  jeunes  filles. 

Les  pères  des  candidats  qui  ne  suivent  aucune  école  doivaat 
fournir  au  maire,  qui  le  transmet  à  Tinspecteur  primaire,  un 
état  portant  les  nom  et  prénoms,  la  date  et  le  lieu  de  naissance, 
la  demeure  d«  la  femille,  la  signature  du  candidat. 

L'examen  comprend  <les  épreuves  écrites  et  des  épreuves 
orales;  ces  dernières  seules  sont  publiques. 

Les  épreuves  écrites  consistent  en  : 

io  Une  dictée  d'orthographe  de  quinze  lignes  au  plus  (le 
point  final  de  chaque  phrase  est  indiqué.  Le  texte  est  lu  préala- 
blement à  haute  voix,  dicté,  puis  relu,  et  cinq  minutes  sont 
accordées  aux  candidats  pour  se  corriger). 

La  dictée  peut  servir  d'épreuve  d'écriture  courante; 

2^  Deux  questions  d'arithmétique  portant  sur  les  applications 
du  calcul  et  du  système  métrique,  avec  solution  raisonnée; 

3®  Une  rédaction  d'un  genre  simple  portant,  suivant  un  choix 
à  faire  par  l'inspecteur  d'académie,  sur  l'un  des  trois  ordres  de 
sujets  ci -après  :  a  instruction  morale  ou  civique;  6  histoire  et 
géographie;  c  notions  élémentaires  des  sciences  avec  leurs 
applications. 

Il  est  ajouté  : 

i®  Pour  les  garçons,  une  quatrième  épreuve  écnle,  comptant 
seulement  pour  l'admission  définitive  et  comprenant,  pour  les 
écoles  rurales,  une  ou  plusieurs  questions  choisies  dans  le  pro- 
gramme d'agriculture  du  cours  moyen,  et,  pour  les  écoles  ur- 
baines, un  exercice  très  simple  de  dessin  linéaire  ou  d'ornement 
tiré  du  programme  du  cours  moyen.  Cette  épreuve  d'agriculture 
ou  de  dessin  peut  être'  remplacée  par  une  épreuve  portant  sur 
les  leçons  de  choses  appropriées  à  la  profession  du  marin  et  du 
pécheur,  pour  les  élèves  inscrits  dans  les  écoles  du  littoral  où 
cet  enseignement  est  obligatoirement  donné; 

2o  Pour  les  jeunes  filles,  un  travail  de  couture  usuelle. 
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Les  candidats  peuvent  présenter  à  la  commission,  à  titre  de 
renseignement,  un  cahier  de  devoirs  mensuels  ou  un  cahier  de 
devoirs  courants. 

Une  heure  est  accordée  pour  chacune  des  épreuves  de  calcul, 
rédaction  et  couture,  ainsi  que  pour  l'épreuve  d'agriculture  ou 
dessin.  Le  mérite  de  chaque  épreuve  est  apprécié  par  une  note 
dont  le  maximum  est  10. 

La  nullité  d'une  épreuve  entraîne  l'élimination. 

Les  compositions  sont  corrigées,  séance  tenante,  par  les  mem- 
bres de  la  commission. 

Ne  sont  admis  aux  épreuves  orales  que  les  candidats  qui  ont 
obtenu,  pour  la  première  série  d'épreuves  (en  en  exceptant 
l'agriculture  ou  le  dessin),  au  moins  la  moyenne  des  points, 
c'est-à-dire  20  pour  les  garçons,  23  pour  les  filles. 

Les  épreuves  orales  comprennent  :  i^  une  lecture  expliquée, 
accompagnée  de  la  récitation  d'un  morceau  choisi  sur  une  liste  pré- 
sentée par  le  candidat  ;  2°  des  questions  d'histoire  et  de  géographie. 

Ces  épreuves  sont  appréciées  au  moyen  d'une  note  variant 
de  0  à  10. 

La  durée  de  l'ensemble  des  épreuves  ne  peut  excéder  un  quart 
d'heure  pour  chaque  candidat. 

Les  points  obtenus  pour  les  épreuves  orales  sont  ajoutés  aux 
points  obtenus  pour  les  épreuves  écrites.  Nul  n'est  définitivement 
déclaré  apte  à  recevoir  le  certificat  d'études,  s'il  n'a  obtenu  la 
moitié  au  moins  du  total  maximum  des  points  accordés  pour 
les  deux  séries  d'épreuves,  soit  35  points  pour  les  garçons  et 
pour  les  filles. 

Outre  les  matières  ci-dessus  énoncées,  l'examen  peut  com- 
prendre, pour  les  filles,  un  exercice  de  dessin  linécdre  ou  d'or- 
nement. Cette  épreuve  facultative  peut  paiement  êlx^e  subie, 
sur  leur  demande,  par  les  élèves  des  écoles  rurales  de  garçons, 
pour  lesquels  l'épreuve  d'agriculture  est  seule  obligatoire. 

11  est  fait  mention  sur  le  certificat  des  matières  complémen- 
taires pour  lesquelles  le  candidat  a  obtenu  au  moins  la  note  5. 

Le  certificat  d'études  est  délivré  par  l'inspecteur  d'académie. 
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GSerti&oat  avec  mention  d'études  primaires 

complémentaires. 


Les  élèves  qui  ont  suivi  un  cours  complémentaire  peuvent, 
à  la  fin  de  Tannée  scolaire,  demander  à  subir,  sur  les  matières 
enseignées  dans  ce  cours,  un  examen  qui  se  passe  dans  les  mêmes 
formes  que  Texamen  pour  le  certificat  d'études  élémentaires. 

Mention  des  notes  obtenues  par  les  élèves  qui  satisfont  à  ces 
épreuves  est  faite  sur  leur  certificat  d'études  primaires  élémen- 
taires, sous  la  rubrique  :  a  Mention  d'études  primaires  complé- 
mentaires » 


COURS  COMPLÉMENTAIRES 


ET 


ÉCOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES 


Les  établissements  d'enseignement  primaire  supérieur  pren- 
nent le  nom  de  cours  complémentaire  s'ils  sont  annexés  à  une 
école  primaire  élémentaire  et  placés  sous  la  même  direction. 
Ils  prennent  le  nom  d'éco^  primaire  supérieure  s'ils  sont  in- 
stallés dans  un  local  distinct  et  sous  une  direction  différente  de 
celle  de  l'école  élémentaire. 

La  durée  des  études  dans  les  cours  complémentaires  est  d'un  an. 

L'école  primaire  supérieure  comprend  au  moins  deux  années 
d'études:  elle  est  dite  de  plein  exercice  si  elle  en  comprend 
trois  ou  plus. 

L'enseignement  primaire  supérieur  comptait,  en  1898-99, 
66.136  élèves,  répartis  comme  il  suit: 
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Écoles  primaires  supérieures 
iCours  complémentaires  .  . 


ÉTABLISSEI^IENTS 

PDDLICS 


GarçoQS 


23.651 
12.543 


36.194 


Filles 


10.547 
6.803 


17.350 


53.544 


ÉTABUSSEMENTS 


PRIVES 


Garçons 


394 
2.508 


2.902 


Filles 


590 
9.100 


9.690 


12.592 


En  1891-92,  ce  même  enseiqrnement  n'était  donné  qu'à 
45.599  élèves. 

Aucun  élève  ne  peut  être  reçu,  soit  dans  une  école  primaire 
supérieure,  soit  dans  un  cours  complémentaire,  s'il  ne  possède 
le  certificat  d'études  primaires  élémentaires  et  s'il  ne  justifie,  en 
outre,  par  un  certificat  signé  de  l'inspecteur  primaire,  avoir 
suivi  pendant  une  année  au  moins  le  cours  supérieur  d'une 
école  primaire  élémentaire. 

Toutefois,  les  élèves  qui  n'ont  pas  fait  leurs  études  dans  une 
école  primaire  publique  peuvent,  s'ils  sont  munis  du  certificat 
d'études  primaires  élémentaires,  être  admis  dans  une  école  pri- 
maire supérieure  ou  dans  un  cours  complémentaire,  à  condition 
de  justifier  qu'ils  ont  étudié  les  matières  comprises  dans  le 
programme  du  cours  supérieur  des  écoles  primaires  publiques. 
Cet  examen  complémentaire  est  subi  devant  une  commission 
composée  du  personnel  enseignant  de  l'école  primaire  supérieure, 
sous  la  présidence  de  Tinspecteur  primaire. 

L'enseignement  primaire  supérieur  comprend  : 

L'éducation  morale; 

L'instruction  civique; 

La  langue  française  et  des  notions  de  littérature  française  ; 

L'histoire  nationale  et  des  notions  d'histoire  générale,  spé- 
cialement des  temps  modernes; 

La  géographie  de  la  France  et  des  colonies,  et  des  notions  de 
géographie  générale,  spécialement  de  géographie  commerciale 
et  industrielle; 
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Les  langues  Ylvan tes; 

Des  notions  de  droit  usuel  et  d'économie  politique  ; 

Les  éléments  de  Tarithmétique  et  ses  principales  applications 
an  commerce; 

Les  éléments  du  calcul  algébrique  et  de  la  géométrie; 

Les  règles  de  la  comptabilité  usuelle  et  de  la  tenue  deslivres  ; 

Les  notions  des  sciences  physiques  et  naturelles,  spécialement 
dans  leurs  applications  à  Tagriculture ,  au  commerce  et  à 
rinduslrie; 

Le  dessin  géométrique  ; 

Le  dessin  d'ornement  et  le  modelage; 

La  gymnastique; 

Le  travail  du  bois  et  du  fer,  pour  les  garçons  ; 

Les  travaux  à  Taiguille,  la  coupe  etrassemblage,pour  les  ûlles. 

L'étendue  et  les  limites  de  renseignement  sont  déterminées, 
pour  chacune  des  matières  obligatoires  d-dessus,  par  des  pro- 
grammes détaillés.  On  les  trouvera  dans  le  Plan  d'études  et 
programmes  des  écoles  primaires  supérieures. 

Dans  les  écoles  de  plein  exercice  où  le  nombre  des  élèves  est 
élevé,  il  existe  généraJement,  à  partir  de  la  2^  ou  de  la  3^  année 
d'études,  une  ou  plusieurs  sections  spéciales:  agricole,  indus- 
trielle ou  commerciale. 

Dans  toutes  les  autres  écoles  primaires  supérieures,  ainsi  que 
dans  les  cours  complémentaires,  il  peut  être  créé  des  cours 
accessoires  ayant  pour  objet  la  préparation  professionnelle  des 
élèves  qui  se  destinent  à  Tagriculture,  à  l'industrie  ou  au  com- 
merce. 

Voici  les  tableaux  réglementaires  de  l'emploi  du  temps  dans 
les  écoles  primaires  supérieures. 
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Prograxnmes  des  Écoles  primaires  supérieures  (Filles). 


Éducation  morale 

Langue  française 

Écriture 

Histoire  et  instruction  civique 

Géographie 

Langues  virantes 

Arithmétique  et  notions  de  géométrie .  . 

Comptabilité  et  tenue  de  livres 

Sciences  physiques  et  naturelles,  hygiène 
Droit  usuel  et  économie  politique.  .  ^.  • 

Dessin 

Travaux  manuels  et  économie  domestique . 

Gymnastique 

Chant  

Totaux.  •  •  . 


NOMBRE  TOTAL  D^HEURES  | 

PAR  SBXAINB                   || 

(EoMigoement  ftoènil.}      H 

I^AHMÊS 

â^AHHÉB 

3*ARRiS 

1 

1 

4 

4 

1 

1 

9 

1 

1 

1 

1 

M 

3 

2 

3 
1 

Q 

» 

1 

T 

2 

2 

» 

» 

1 

3 

3 

^# 

4 

4 

A 

1 

1 

1 

i 

24 

24 

24 

Dans  les  trois  premières  années  d'enseignement  primaire 
supérieur,  il  y  a  une  moyenne  de  six  heures  de  classe  par  jour 
(le  dimanche  et  le  jeudi  exceptés).  La  durée  maximum  de 
chaque  chisse  ne  dépasse  pas  1  heure  1/2. 11  est  attribué,  par 
semaine,  environ  :  neuf  heure?  à  renseignement  littéraire; 
neuf  heures  à  l'enseignement  scientifique;  trois  heures  aux 
langues  vivantes;  trois  heures  au  dessin; quatre  heures  au  tra- 
vail manuel;  une  heure  à  la. musique. 

Les  exercices  gymnastiques  et  militaires  se  font  en  dehors  des 
heures  ordinaires  de  classe. 

Dans  la  quatrième  année  et  dans  les  années  supérieures,  on 
augmente  le  temps  affecté  aux  travaux  manuels  et  à  l'enseigne- 
ment professionnel;  mais  on  réserve  dix  heures  au  moins  par 
semaine  aux  autres  matières  d'enseignement. 

L'enseignement  dans  les  cours  complémentaires  a  pour  objet 
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—  I. 

la  révision  et  le  complément  des  matières  du  cours  supérieur 
des  écoles  primaires  élémentaires;  toutefois,  les  maîtres  et 
maîtresses  sont  autorisés  à  faire  aux  programmes  des  écoles  pri- 
maires supérieures,  principalement  à  ceux  de  la  première  année, 
les  emprunts  qui  seraient  jugés  particulièrement  utiles  aux 
élèves  qui  suivent  le  cours  complémentaire. 

Tout  élève,  sans  distinction  d'origine,  doit,  pour  entrer  dans 
une  école  primaire  supérieure,  subir  devant  le  directeur,  assisté 
d'un  professeur  de  Tordre  des  lettres  et  d'un  professeur  de  Tordre 
des  sciences,  un  examen  d'où  dépend  son  classement  dans  Tune 
des  années  du  cours  d'études  de  l'établissement. 

La  surveillance  des  élèves  qui  ne  rentrent  pas  dans  leur  famille 
entre  la  classe  du  matin  et  la  classe  du  soir  est  assurée  pendant 
cet  intervalle  par  les  soins  du  directeur. 

Les  jours  de  congé  extraordinaires  sont:  une  semaine  à  Tocca- 
sion  des  fêtes  de  Pâques  ;  —  le  premier  jour  de  Tan,  ou  le  len- 
demain si  ce  jour  est  un  dimanche  ou  un  jeudi  ;  —  le  lundi  de 
la  Pentecôte;  —  le  lendemain  de  la  Toussaint,  le  matin  seule- 
ment; —  le  jour  de  la  Fête  nationale. 

Les  grandes  vacances  ont  une  durée  normale  de  six  semaines, 
qui  peut  être  portée  à  huit  semaines  sur  Tavis  des  conseils 
départementaux. 

11  est  institué  auprès  de  chaque  école  primaire  supérieure 
un  comité  de  patronage,  qui  veille  aux  intérêts  matériels  des 
élèves  et  à  la  bonne  tenue  de  Técole  ;  qui  prend  sous  son  palro- 
nage  les  élèves  de  Técole  ;  qui  s'occupe  de  placer  les  plus  méri- 
tants à  la  un  de  leurs  études,  et  qui  surveille  d'une  façon 
plus  particulière  les  élèves  boursiers. 

Les  écoles  primaires  supérieures  ont  été  réorganisées  par  un 
décret  et  un  arrêté  du  21  janvier  1893. 

Le  ministre  de  Tinstruction  publique  d'alors,  M.  Charles  Dupuy, 
a  envoyé  à  cette  occasion  aux  recteurs  une  circulaire  dont  nous 
extrayons  le  passage  3uivant  : 

Quelle  population  scolaire  reçoivent  nos  écoles  primaires  supérieures? 
Ce  ne  sont  pas  des  Jeunes  gens  destinés  aux  carrières  libérales,  dispo- 
sant d'un  temps  indéfini  et  venant  nous  demander  une  haute  culture 

3. 
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infeeUeetneUe.  Ce  sont  des  enfants  des  classes  laborieuses  qui  aurottt 
besoin  de  bonne  heure  de  se  suflSre  par  le  travail,  et  le  plus  souvent 
par  le  travail  manuel.  Ils  n'aspirent  pas  à  faire  des  études  classiques. 
Leur  ambition,  leur  destinée  probable,  c^est  de  remplir  un  de  ces  nom- 
breux emplois  d^ordre  moyen  queTagriculture,  le  commerce,  Tindustrie 
otttent  aux  travailleurs  avec  la  perspective  d'une  position  de  plus  en 
plus  aisée,  mais  toujgnrs  modeste. 

S'il  en  est  ainsi,  Técole  primaire  supérieure  ne  peut  qu'orienter  ses 
élèves,  du  premier  jour  au  dernier,  vers  les  nécessités  de  la  vie  pratique 
qui  les  attend  ;  elle  ne  détournera  pas  un  instant  leor  esprit  de  la  poui^ 
suite  d'une  profession;  elle  se  gardera  de  leur  donner  des  goûts,  des 
habitudes  ou  des  idées  qui  les  éloigneraient  du  genre  de  vie  et  du  genre 
de  travail  auquel  ils  sont  presque  tous  destinés.  Et,  tout  en  leur  rappe- 
lant que  la  démocratie  a  levé  les  barrières  qui  autrefois  emprisonnaient 
ètroit^nent  l'individu,  elle  cherchera  plutôt  à  leur  faire  aimer  et  hono- 
rer leur  carrière»  qu'à,  les  faire  rêver  aux  moyens  d'en  sortir. 

Cest  par  là,  pour  le  dire  en  passant,  que  l'enseignement  primaire 
supérieur  se  distingue  nettement  de  renseignement  secondaire,  soit 
ancien,  soit  même  moderne,  avec  lequel  on  a  prétendu  le  confondre. 

L'enseignement  primaire  supérieur  —  un  de  mes  honorables  prédé- 
cesseurs le  disait  déjà  au  moment  même  où  il  le  réorganisait —  doit  être 
tout  antre  chose  qu'une  contrefaçon  malheureuse  de  l'enseignement 
secondaire  :  l'école  primaire  supérieure,  ce  n'est  pas  le  collège  dégénéré, 
c'est  l'école  perfectionnée.  Rien  n'est  donc  plus  nécessaire  et  rien  n'est 
plus  simple  que  de  prévenir  toute  confusion,  toute  rivalité  mal  enten- 
due entre  deux  ordres  d'établissements  dont  chacun  a  sa  raison  d'être. 
L'enseignement  primaire  supérieur  se  reconnaît  du  premier  coup  à 
ton  caractère  franchement  pratique  et  utilitaire  :  en  .œ  sens  général,  il 
est  professionnel. 

Mais  il  n'en  reste  pas  moins  un  enseignement  véritable  :  il  ne  se  con- 
fond pas  avec  l'apprentissage.  C'est  une  école,  ce  n'est  pas  un  atelier;  il 
s'y  trouve  des  élèves,  et  non  des  apprentis.  Nous  y  continuerons  l'œuvre 
d'éducation  commencée  à  l'école  primaire.  Même  pour  l'ouvrier  (ne 
faudrait-il  pas  dire  :  surtout  pour  l'ouvrier?)  ce  n'est  pas  un  luxe  déplacé 
que  cette  culture  de  l'esprit  qui  forme  le  jugement,  le  cœur,  la  volonté, 
le  caractère,  c'est-à-dire  les  forces  dont  pins  que  personne  il  aura  besoin 
dans  le  combat  de  l'existence. 

Aussi  nos  écoles  primaires  supérieures  ont-elles  ce  double  objet,  qui, 
dès  le  début,  leur  a  été  assigné  :  elles  associent  d*une  manière  intime 
un  Gomi^ment  d'instruction  générale  avec  un  commencement  d'ins- 
truction professionnelle. 

Voici,  par  départements,  la  liste  des  écoles  primaires  supé- 
rieures publiques.  Cette  liste  comprend  les  écoles  qui  relèvent 
du  ministère  de  Tinstruction  publique  et  celles  qui  relèvent  à 
la  fois  du  ministère  de  Tinstruction  publique  et  de  celui  du 
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commerce;  elle  ne  comprend  pas  les  écoles  devenues  «  écoles 
pratiques  de  commerce  ou  d'industrie  »,  lesquelles  ne  dépendent 
plus  que  du  ministère  du  commerce. 

Les  écoles  primaires  supérieures  dont  k  n<Hn  est  im{»'imé  est 
italique  (exemple  :  Belley)  ont  un  internat. 

Le  chiffre  marqué  entre  parenthèses  après  chaque  école 
indique  combien  eue  comporte  d'années  d'étadea. 

ÉCOLES  DE  GARÇONS 

AIN.  — BeUey  (3).  —  ChàHBonriur-Chalaromie  (3).  —  ùyannaa  (3). 
AISNE.  —  Bohain  (3).  —  Chaunj  0).  —  Birson  (3).  —  La  Cap^  (2). 

—  Vervins{3). 

AI.LIER.  —  Ganmi  (3).  —  Moulins  (3).  —  SaifO-Fùwrçam  (S).  — 

Vichy  (3). 
ALPES  (BASSES-).  —  Riez  (3). 
ARBËCHE.  —  Annonay  (3).  —  Avbauu  (3).  -*  Bourg-SeUnt-An- 

déol  (2).  —  Le  Cheylard  (2). 
ARDENNES.  —  Charleville  (3).   —  Givet   (2).  ^  Ménères  (4).    — 

Monthermé  (2).  —  Rethel  (3). 
ARIÈGE.  —  Mirepoix  (3). 
AUBE.  —  Bar-sur-Seine  (3). 
AUDE.  —  Limoux  (3). 
AVETRON.  --  iluMn  (3). 
BOUGHES-DU-RHONE.  —  Marseille  (rue  Pi^jet)  (3).  —  Marseille  (rœ 

des  Enfants-Abandonnés,  école  dite  des  Préientines)  (3). 
CANTAL.  —  Murât  (3) 

CHARENTE.  —  Angouléme  (3).  —  Aubeterre  (2).  —  Cfca5«neui7  (3). 
CHARENTE-INFÉRIEURE.  --  Afor^fier  (3). 
CHER.  —  Bourges  (3). 
CORRÈZE.  —  Uzerd^  (3). 
COTE-D'OR.  —  Dijon  (rue  du  Petit-Potet)  (4).  —  Montbard  (3).  — 

iVotey(3). 
COTES-DU-NORD.  —  Guingamp  (3).  —  Lambàtte  (3). 
CREUSE.  —  Bourganeuf{2),  —  La  Souterraine  (3). 
D0RD06NE.  —  Brfvè«  (3).   —  ExcideuU  (3).   —  ^oniron  (3).  — 

Ribérac  (3).  • 
DOUBS.  —  Besançon  (École  de  PArsenal,  nie  Saint-Tincent)  (4). 
DROME.  —  Bourflf-dc-Péaflrc  (2).  —  Cm/ (2).  —  Die  (2).  —  Dieulefii{2). 

—  LorioZ  (2).  --  MontHimar  (2).  —  Valence  (3)* 
EURE.  —  Gisors  (2).  —  Louviers  (2). 

EURE-ET-LOIR.  —  AmiMt»/  (3).  -<  lUiers  (2).  —  La  Loupe  (2). 
FINISTÈRE.  —  Concarneau  (3).  —  jDDuorMntf  (3).  —  ÇHàimperlé  (3). 
GARD.  —  Bagnols  (3).  —  Beaucaire  (3>. 
GARONNE  (HAUTE-).  —  Touloase  (3). 
GERS.  —  Mirande  (3). 
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GIRONDE.  —  Bordeaux  (3).  —  Caditlac  (3). 

HÉRAULT.  —  Montpellier  (3). 

ILLE-ET-VILAINE.  —  Dol  (3). 

INDRE-ET-LOIRE.  —  Amboûe  (3).  —  Tours  (3). 

ISÈRE.  —  La  CôteSMnt-André  (2).  —Grenoble  (rue  LesdiguièresX3). 
-  La  Mure  (2).  —  La  Tour-du-Pm  (2).  —  VixUle  (2). 

JURA.  —  Champagnoïe  (3).  —  Dôle  (3).  —  Mouchard  (2). 

LANDES.  —  Aire  (3).  —  Dax  (3). 

LOIR-ET-GHER.  -^OnzainiS),— Saint- Aignan  (3). 

LOIRE.  -  CharUeu  (3).  —  Montbrison  (3).  —  AoantM  (3).  —  Saint- 
Etienne  (rue  des  Chappes)  (3). 

LOIRE  (HAUTE-).  —  Crajumne  (3}. 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes  (avenue  de  Launay)  (4). 

LOIRET.  —  Orléans  (3).  —  PUMviert  (3). 

LOT.  —  Luzech  (2).  —  Martel  (2).  —  Jf onteuç  (3).  —  Saint^ré  (3). 

LOT-ET-GARONNE.  —  Aigmlkm  (3).  —  Coseatotinès  (3).  —  Mézin  (3). 

—  Nérac  (3). 
MAINE-ET-LOIRE.  —  ilfi9ers(3). 

MANCHE.  -  Car«n(a»(2).— Granvtf/c(3).— Péricrs  (3).— Saint-HUaire- 

du-Harcouèt  (3).  —  Sa%nt-L6{?). 
MARNE.  —  CMUme^ur-Mame  (3). 
MARNE  (HAUTE-).  —  JoinvQle  (3). 
MATENNa  —  Emée  (3). 
MEURTHE-ET-MOSELLE.  —  Nancy  (4). 
MEUSE.  —  Vaucouleurs  (3). 

NIÈVRE.  —  Chàteaur-Chifum  (3).  —  Décide  (3).  —  La  Charité  (3). 
NORD.  —  Denain  (3).  —  Douai  (4).  —  Foumes  (3).  —  Haubourdin  (3). 

—  Landreciea  (2).  —  Lille  (4).  —  Roubaix  (3).  —  Tourcoing  (3).  — 
Valenciennes  (3). 

ORNE.  —  U  FtrU'Macé  (3). 

PAS-DE-CALAIS.  —  Calais  (3).  —  Hénin-Liétard  (3).  —  Monti^til-sur- 
Mer  (3). 

PUT-DE-DOME.  —  ^indeW  (2).  ^  ClermontrFerrand  (3). 

PYRÉNÉES  (BASSES-).  —  Bayonne  (3).  —  Lembeye  (3).  —  Nay  (3). 

—  Oloron-Sainte-Marie  (3).  —  Pau  (3).  —  SaUes-de-B^m  (3). 
PTRENÉES-ORIENTALES.  —  Perpignan  (3}. 

RHIN  (HAUT-).  —  Giromagny  (2). 

RHONE.  —  Lyon  (rue  Neyret)  (3).  —  Lyon  (rue  de  Condé,  13)  (3).  — 

Lyon  (rue  (Ihaponnay,  t>3)  (3). 
SAONE  (HAUTE-).  —  ChampUtU  (2). 

SAONE-ET-LOIRE.  —  Chalon-sur-Saùne  (4).  —  Cluny  (3).  —  Hontcean- 
les-Mines  (2). 

SARTHE.  —    ChâteaudU'Loir  (3).  —  La  Flèche  (3).  —  Loué  (2). 

—  Mamers  (3).  —  Saint-Calaii  (3). 

SAVOIE.  —   Aix-les-Bains  (3).  -*  Chambéry  (3).  —  Montmélian  (2). 

—  Saint-Jean-de^Maurienne  (2). 

SAVOIE  (HAUTÇ-).  —  Alby-sur-Chèran  (2).  —  Annemasse  (2).  ^ 
auses  (2).  —  Evian  (2).  —  La  Roche  (2).  —  RumiUy  (3).  —  Saint- 
Julien  (2).  —  Thonon  (2). 
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SEINE-INFÉRIEURE.  —  Elbeuf{3).^he  Havre  (rue  Dicqaemare) (3). 
--MùntiviUiers  (3).  —  Rouen  (3). 

SEINE-ET-MARNE.  —  Brie-Oamte-Robert  (2).  —  Nemoun  (3). 

SEINE-ET-OISE.  —  Dourdan  (rue  Neuve)  (3).  —  Rambouillet  (2). 

SÈVRES  (DEUX-).  ~  Bresttdre  (3). 

SOMME.  —  Amiens  (3).  —  Corbie  (3).  —  Villers-Bretonneux  (3). 

TARN.  —  Castrei  (3). 

VAR.  —  Bandol  (2).  —  La  Seyne  (3).  —  Lorgues  (3).  —  Toulon  (4). 

VAUGLUSE.  —  VlsUsurSorgues  (3).  —  VcUréat  (3). 

VENDÉE.  —  Chantonnay  (3).  —  FotUenay-le^Camte  (2j.  —  Morlagne- 
surSèwe  (3). 

VIENNE.  —  Poitiers  (rue  de  Gervis-Vert)  (3). 

VIENNE  (HAUTE-).  —  Bellac  (3).  —  Saint-Junien  (3).  —  Saint- 
Léonard  (3). 

VOSGES.  —  Charmes  (3).  —  Gérardmer  (3).  —  Thaon-les-Vosges  (3). 

YONNE.  —  Saint'Fargea»  (3).  —  Sens  (2).  —  Toucy  (3). 

GONSTANTINE.  —  ConstanHne  (3). 

ORAN.  —  Sidi'bét'Abbès  (3). 

ÉCOLES  DE  FILLES 

ALPES  (BASSES-).  —  Sisteron  (3). 

ARDËGHE.  —  Annonay  (3).  —  Avbenas  (2).  —  Largentiére  (2). 

ARDENNES.  —  Charleville  (3).  —  Mézières  (3). 

ARIË6E.  -  Foio;  (4). 

AUDE.  —  Limoux  (3). 

BOUGHES-DU-RHONE.  —  MarseiUe  (rue  d'Armény)  (3).  —  Marseille 

(place  du  Terras;  école  dite  du  boulevard  des  Dames)  (3). 
CANTAL.  —  Aunllac  (3). 
CHARENTE.  —  Chasseneuil  (3).  —  Barbesieux  (3). 

GOTE-D'OR.  —  Dijon  (cours  Fleur j;  annexée  à  Técole  normale  d'insti- 
tutrices) (2). 

GOTES-DU-NORD.  —  Guingamp  (3). 

D0RD06NE.  ~  ExcideuU  (3). 

DOUBS.  —  Besançon  (école  Granvelle)  (4). 

DROME.  —  Die  (2).  —  Monlélimar  (2).  —  Nyons  (2).  —  Romans  (3). 
—  Valence  (3). 

FINISTÈRE.  —  Quimperlé  (3). 

GARD.  —  Nîmes  (3). 

GARONNE  (HAUTE-).  ~  Saint-Gaudens  (4). 

GERS.  —  Mirande  (3). 

GIRONDE.  —  Bordeaux  (4). 

HÉRAULT.  —  Bézicrs  (3).  —  Montpellier  (3). 

INDRE-ET-LOIRE.  —  Tours  (3). 

ISÈRE.  —  Grenoble  (4).  —  Voiron  (3). 

JURA.  —  Saint-Claude  (3). 

LOIR-ET-CHER.  —  Pontlevoy  (3). 

LOIRE.  —  Saint-Chamond  (2).  —  Saint-pienne  (rue  de  Roanne)  (3), 
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lOIBET.  —  OriéaM(4).  —  Hthivien  (3). 
un.  —  SaitU-Céré  (3).  —  Monicuq  (î). 
IX)T-ErGAR01f  11  E.  —  Nérme  (3). 
MASCHE.  —  Saml-Lâ  (3). 

MABIfE  (HAUTE-).  —  Chaumont  (annexé»  à  l'école  nonnale  d'ii^Uta- 
tnces)  (ty. 

MEORTHE-ET-IIOSELLE.  -  Nancy  (4).  -  PonU-^Mouison  (4). 

JtgPM-  —  Bar-le-Due  (2/.  —  Commerey  (2K 

HIÊT&E.  —  Clamecy  (3). 

JKIBA.  —  Ulle  (5).  -  Boobaix  (3).  -  Toareoiiuç  (3). 

OISE.  -  ifoi/y  i3).  "^W. 

ORXE.  —  AUnçon  (3). 

PAS-DE-CALAIS.  -  Caiak  (3). 

FgTjE^JPOME.  --  Ctermofi<-Fem»nd  (3J. 

mÊMta  (HAUTES-).—  Vtt>^-J»^ofre  (3). 

BWM  (HAUT-).  —  ito^orf  (rue  de  TÉIutc)  (4). 

**^'^  7^  ^^?  ^*^;  "*®  Croix-Pâquel)  (3).  —  Lyon  (8,  rue  d*Aii. 
▼enme,  f3;.  ^  Lyon  m,  rue  Mazenbd)  (3).  ^      l^^rueuAii. 

SAHTHE.  —  ChâUauHiurLoir  (3j.  —  J/amcrs  (3). 
SATOIE.  —  Aix-lei-Baimê  |2|.  —  Montméliaii  (2). 

^l^"f^™**'  -  I^  Haw    (rue  Saint-Thibault)  (3).  - 

^VE-ET*MABHE.  —  Melun  (rue  NeuTe)  (3). 

«THES  (DEUl-).  -  Brefsmr0  (3).  -  Saint-Maixemt  (3).  -  Saco»- 

SOHHE.  -  Airiiens  r?,. 

TARH-ET-GAROHHE.  ~  CatteUarrann  (3).  -  Maiasac  (3) 
TAE^-- //-'/7»i;///î/ïii   2  .  —  Toulon  (3). 
WËMÈftxL  —  ^MfeMfHe-Comle  (4). 
TOSaES.  —  Epînal  3  ,  —  r4aon  r3). 

Î2f*^  -  ^«^ir«y  <^2;.  -  Bléneau  (3). 
CmmAMTUiZ.  —  Cùtutantine  (3). 

Voi/J  ffojnt/fnant,  par  déparlemenU,  la  liste  des  localités  où 
Il  j  a  d<i«  coura  complémentaires  publics. 

OrJJ/*  dont  le  nom  est  imprimé  en  itaMqne  (exemple  :  Btitra»- 
fornj  ont  an  Internat. 

Dcpiii«  Je  m/m  (ïocUAm  1893,  et  par  application  du  décret  du 
181  janvier  !8îl3.  toa»  les  cours  complémentaires  n'ont  plus 
qu'une  ann/*  d'étud^^. 

C0I;BS  COMPLÉMENTiURES  DE  GARÇONS 
^i^àM/*'''¥^î2"r:.?*"^^*r*®-  -  ^^'«y-  -  Bourg  (place  Carriat).- 
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AISNE.  —  Buironfosse.  —  Ckarlu-ster^Mame.  —  Crécy-snr-Seire.  — 
Fresnoy-le-Grand.  —  Guise.  —  NoaTion-6n-Thiérache.  —  Origny-en- 
Tbiérache.  —  Ribemont.  —  Saint-Michel.  —  Wassigny. 

ALLIER.  •—  Chantelle,  —  Doyet  —  Mayet-de-Montagne* 

ALPES  (BASSES-).  —  Oraison. 

ALPES  (HAUTES-).  —  Gap.  —  Monêtier-les-Bains.  —  Saint-Bonnet.  — 
Veynes. 

ALPES-MARITIMES.  —  Cannes  (rue  Louis-Blanc).  —  Xice  (école 
Saint-François-de-Paule). 

ARDËGHE.  —  Joyeuse.  —  Lamastre. —  Largentière.  —  Lavoulte-sur- 
Rhône.  —  Le  Pouzin.  —  Le  Teil.  ~  Tourrum,  —  Vallon  (autorisé  h 
titre  d'essai).  —  Les  Vans. 

ARDENlf  ES.  —  Attigny.  —  Maubert-Fontaine.  —  Hohon.  —  Monzon.  — 
Noiizon.  — Rocpoy.  —  Sedan.  —  Vireux-Vallerand.  —  Vouiiers, 

ARIÈ6E.  —  Foir.  —  Massât.  —  Saverdun.  —  Tarascon. 

AUBE.  —  Arcis-sQP-Aube.  —  Les  Riceys. 

AUDE.  —  Carcassonne.  —  Castelnaudary.  —  Narbonne.  —  Quillan.  — 
Si{;ean. 

A  VETRON.  —  Capdenac-gare, — Decazeville.  —  Entraygues.  —  Firmy .  — 
Ricupeyroux.  — Rodez,  —  Sainl-Jean-de-Bntel.  —  Sévérac-le-Châlean. 

BOUGHES-DU-RHOITE.  —  Aix.  —  Arles.  —  Roquevaire.  —  Salon. 
GALVADOS.  —  Caen  (rue  Guilberli.  —  Caen  (rue  Saint-Jean).   — - 
Pont-t  Évéque.  —  Trouville-sur-Mer.  —  Vire. 

GANTAL.  —  AwriUac.  —  Maiips.  —  Riom-ës-Montagne.  —  Saint- 
Cemin.  —  Saint-Flour, 

GHAREHTE.  —  Blanxae.  —  Chalais.  —  Cognac.  —  Rmillac,  —  Ruffec. 

GHARENTE-IlfFËRIEURE.  —  La  Rocbelte  (école  Bonpiand,  17,  me 
des  Fonderies).  —  Tonnay-Charente.  —  Saint-Jean-d'Angély  (rae 
Taillebonrg).  —  Saint-Pierre-d'Olépon. 

CHER.  —  Aubigny -Ville.  —  Châteaumeillant.  —  La  Guerche-sur-rAu- 
bois.  —  Nérondes.  —  Saint-Florent.  —  Sancoins. 

GORRÈZE.  —  Bort,  —  Éçletons.  —  Meymac.  —  Tulle  (quart,  de 
Souilhac).  —  Tulle  (rue  Saint-Pierre).  —  UsseL 

GORSE.  —  Ajacciô.  —  Bonifacio.  —  Calenzana. — Morosaglia.  —  Sartène. 

—  Bastia  (place  Saint-Nicolas). 

GOTE-D'OR.  —  Beaune.  —  Genlis.  -  Nuîts-Saint-Oeorges.  —  Sainl-Jean- 
de-Losne. 

GOTES-DU-NORD.  —  CaUac.  —  Caulnes.  —  Lannîon.  —  Lnudéac.  — 
Mùr-de- Bretagne.  —  Paimpol.  —  Plémet.  —  Plestin-les-Grèves.  — 
Plouaret.  -—  Plouha.  —  Pontrîenx.  —  Quintin,  —  Rostremn.  — 
Saint-Brieuc.  —  Ti'éguier. 

DORDOGNE.  —  Eymet.  —  Périgueux  (rue  Maleville).  —  P6i*igueux(rue 
Littréj.  —  Périgueux  (rue  Louis-Blanc). 

DOUBS. —  Blamont—  Isle-sur-le-Doubs.  —  Hérimoncourt. —  Levier, 

—  Morteau,  —  MoiUhe,  —  Pont-de-Roide.  —  Saint- Hippoly  te.  — 
Valentigney. 

BROME.  —  Buis-kS'Baronnies.  —  Chabeuil.  —  Grand-Serre.  —  Saink- 

Donat.  —  Saint-Sortin.  —  Saint-Vallier. 
EURE.  —  Nonancourt.  —  Pont-Audemer.  —  Vemon, 
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rmnL—  Châteaadan.  —  CourvUle. — Epemon.  —  GaUardon, 
—  Nogent-le-Rotrou.  —  Vo?es. 
—  BannaleG.  —  Pont-rAbbé.  —  Quimper. 
—  Alais. — Anduie.  —  Ntmes  (rue  Saint-Charles).  —  Nfmes  (rue 
^BB»).  —  Saint-GiUes.  —  Saint-Jean-da-Gard.  —  Sommières.  — 

Le  Ugaa.       

CAMniE  (HAUTE-).  —  Bas^nères-de-Luchon.  —  Carbonne.  —  L*Jale- 

fm-DodtnL  —  Martres.  —  Montrejeau.  —  Villefranche. 
CEBS.  —  Anch  (nie  deMeti).  —  Aach  (rue  des  Capucins).  —  Fleurance. 

—  Ptttssnoe.  —  Kie-Fesefu<ic. 
enOHBE.  —  Aroacktm. 

■tEAUU,  ~  Capestang.  ~  MarsiUargues.  —  Saint-Pons. 
lUE^ST-TILAIllE.  --  Dinard.  ~  Montforl.  ^  Pleine-Fougères.  — 

taJ—.  —  Rennes.  —  Vitré.  —  Saint- Malo. 
nniBE.  —  Argenton.  ~  Bozançais.  —  Châteauroux.  —  Ch&tillon. 
miRE-ET-LOIRE.  —  Bléré. 

IS&RE.  —  Beaurepaùre,  —  La  Motte-Kl'Aveillans.  —  Pont-de-Beau^ 

wrism.  —  Saint-Jean-de-Boumay,  —  Tullins.  —  Yinay, 
XmUL  ~  Fraisans.  —  Orgelet,  —  Saint-Amour. 
LAHDES.  —  Peyrehorade. 

LOIE-ET-GHER.  —  Montricliard.  —  Selles-sur-Cher. 
LOIRE.  —  Chazelles-sur-Lyon.  —  Firminy.  —  Rive-de-Gier. 
LOIRE  (HAUTE-).  —  Langeac. 
LOIRE-IHFÉRIEURE.  —  Blain.  —  Châteaubriant.  —  Paimbœuf.  — 

Savenay  (annexé  à  Técole  normale). 
LOIRET.  —  Beaugenci/,  —  Ch&teaunenf-sur-Loire.  —  Courtenay,  — 

Gien.  —  La  Ferlé-Salnt-Aubin.  —  Meung-sur-Loire,  —  Neuville- aii- 

Bois. 

LOT.  —  Castelnau-Montratier.  —  Gourdon.  —  Puy-TÉvéque,  —  Prayssac. 

—  Souilloc.  -—  Cahors  (rue  du  Lycée). 
LOT-ET-GARONNE.  —  Casteljaloux.  ~  Tonneins. 
LOZÈRE.  —  Florac.  —  Vialas. 
MAINE-ET-LOIRE.  —  Baugé,  —  Segré. 

MANCHE. — Cérence$, — La  Uaye^Pemel, — Ponlorson .  —  Sourdeval,  — 
Torigni-sur-Vire.  ^  Villedieu^e»- Poêles. 

MARNE.  —  Fère-CHampenoise,  —  Reims.  —  Suippes.  —  Vertus.  — 
Vitry-le  François» 

MAYENNE.    —  Ambri^re4.  —  Evron.  —  Gorron.  —  Landivy.  — 

Lassay,  —  Mayenne.  —  Pré^en-Pail. 
MEURTHE-ET-MOSELLE.  -  Somény.  -  Vézelise. 
MEUSE.  —  Bar-le-Due.  —  CUrm/mi  en-Argonne.  -^  Ligny-en-Barrois. 

—  Varennes,  —  Verdun, 

MORBIHAN.  —  Quéménésar-Hcorlf.  —  Le  Palais  (Belle-lsle-en-Mer).  — 

Auray,  —  UffUiOi  f\Uf^uir«icU,. 
NitVRE.  -*  Corhigny,  —  Fourcftambautt. 

NORD.  —  Kttït'Ué*,  -^  Bavai.  —  Berlaimont.  —  Bouchain.  —  Cambrai. 
— 'b'/»w,'.  -  ti'Utk/^é^*i^,  —  La  IM<'l<;i(ic.  -~  Lomme.  —  Afaroi/tes.  — 
MMfiiMià*iiic,  •—  (^fthuis,  —  fcai«t-A«wn<l.  -—  Somain. 

OISE.  —  Oicà.  —  Cfèt»çoe4^r.  —  Of'in/i*AUUrs.  —  Méru.  —  Senlis. 
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ORNE.  —  I/xigle.  —  Rànes. 

PAS-DE-CALAIS.  —  Aire'^ur-la-Lys.  —  Bapaume,^—  Gutnes.  — 
Hesdin,  —  Lens.  —  Liévin.  —  Lillers. 

PUT-DE-DOHE.  —  BiUom.  —  Bourg-Lastic.  —  CunlhaL  —  Jumeaux, 

—  Latour-d' Auvergne.  —  Haringaes.  —  Montaigat- de- Com  brailles. 
Riom.  —  Saint-Dier-d*Auvergne.  —  SairU-Germain-Lembron» — Sain^ 
Gervais.-^Sauxillanges,  —  Thiers. 

PTRËNÉES  (BASSES-).  —  Arzacq.—  Bedous.  —  BiarriU.  —  Hendaye. 

—  Monein.  —  Orthez.  —  Pontacq.  —  Saint-Palait,  —  Sauveterre. 

PTRÉNËES  (HAUTES-).  ^  Bagnères-de-Bigorre.  —  Lannemezan.  — 
Tarbes. 

PTRÉNËES-ORIENTALES.  —  Argelès-snr-Mer.  —  Céret.  —  Prades. 

—  Saint-Laureot-de-la-Salanque. 

RHIN  (HAUT-).  —  Belfort  (rae  de  Châteaudun).  —  Belfort  (faubourg  de 
Montbéliard).  —  Beaucourt.  —  Délie.  —  Rougemont-le-Château. 

RHONE.  —  Lyon  (place  de  Serin). 

SAONE  (HAUTE).  —  Fougerolles.  —  Gray. 

SAONE-ET-LOIRE.  —  Bourbon-Lancy.  -  Bwa?y.— Chagny.  — GiVi/.— 
MAcon. — Marcigny. — Paray-le-Monial.  —  Samt-Gengoux-le-National. 

SARTHE.  —  Écommoy,  —  La  Ferté-Bernard,  —  Le  Lude.  —  Mayet. 

SAVOIE. — Aiguebelle.  —  Albens. — Albertville .  —  Bourg-Saint-Maurice. 

—  Chamoux.  —  (.hindrieux.  —  Grésy-sup-Isàre.  —  La  Rochette.  — 
Le  Chàtelard.  —  Les  Échelles.  —  Moutiers.  —  Novalaise'.  —  Pont-de- 
Beauvoisin.— Saint-Genix.— Saint-Plerre-d'Albigny.— Ugine.— Yenne. 

SAVOIE  (HAUTE-).  —  Annecy.  —  Boôge.  —  Bonne.  —  Bons.  —  Gha- 
monix.—  Fa  verges. — Sallanches. — Taninges. — Valleiry.  —  Reygnier. 

SEINE  (sauf  Paris).  ~  Asnières  (Le  Centre).  —  Boulogne  (rue  de  la 
Mairie).  —  Charenton  (Le  Centre).  —  Choisv-le-Roi.  —  Glichy  (rue 
Gobert).  —  Courbevoie  (école  du  Centre).  —  Levallois-Perret  (rue  des 
Arts).  —  Montreuil- sous-Bois  (rue  Colmet-Lépinay).  —  Neuillv-sur- 
Seine  (avenue  du  Roule).  —  Nogent-sur-Marne.  —  Noisy-le-Sec. 

'  —  Saint-Denis  (rue  du  Corbillon  >.  —  Saint-Mandé  (rue  Paul-Bert).— 
Saint-Maur-des-Fossés  (Le  Centre).  —  Vincennes  (école  du  Nord). 

SEINE-INFÉRIEURE.  —  Aumak,  —  Bolbec.  —  Doudeville.  —  Forges- 
les-Eaux,  —  GaiUefontaine.  — Gournay . — NeufchdteL  -—  Yvetot, 

SEINE-ET-HARNE.  ~  Bray-Mur-Seine,  —  Lagny.  —  Meaux.  —  Mon« 
tereau.  —  Nangis.  —  Tournan. 

SEINE-ET-OISE.  —  Rueil  (place  de  TÉglise).  —  Le  Vésinet.  —  Saint* 
Germain-en-Laye  (rue  des  Coches). 

SÈVRES  (DEUX-).  —  Argenton-Château.  —  Brdoux.  —  Chef -Boutonne, 

—  Thouars,  —  La  Mothe. 

SOMME.  —  Domart^n-Ponthieu,  —  Ham.  —  Poix,  —  Roye, 
TARN.  —  Albi.  —  Carmaux.  —  Graulhet.  —  Lavaur.  —  Rabastens. 
TARN-ET-6AR0NNE.  —  Lafrançaise.  —  Lauzerte.  —  Montaigu.  — 

Saint-Antonin.  —  Saint-Nicolas-de-la-Grave.  —  Senonoe:!. 
VAR.  —  Hyères. 

VAUCLUSE.  —  Cavaillon.  —  Vaison. 

VENDÉE.— Challans. —Les  Safr^-d'O/onne.  —  Saint-Hilaire-des-Loges. 
VIENNE.  —  Chauvigny.  —  Monlmorillon.  —  Neuville. 
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TOSGES.—  Bains.—  Corcieux.— Fontenoy-le-Qiâteaa.— Fraîze. — Ram- 
bervillers.—  RaxmA'ÈiBpe.'-Saulxftres-nir-Moadotte.^Le  Val-d'Ajol. 

TONNE.  —  Saint-Florentin  —  S<riiU-Sauvew. 

ALGER.  —  Alger  (école  prindp&le  dlndigènes,  rue  Montpensier).  -^ 
Boufdrik.  —  OrléatBsyilie.  —  Miliaoa. 

€ONSTANTINE.  —  Bougie.  —  Philippeville. 

ORAN.  —  Mascara.  —  Oran.  —  Saînt-Denis-du-Sig. 

COURS  COMPLÉMENTAIRES  DE  FILLES 

AIN.  —  Âmbérieu.  ~  BeUegarde.  —  Belky.  ~  Miribel.  —  Montrtvel, 

—  Pont-de-Vaux. 

AISNE.  —  Salnt-Mkbel-en-Thiéradie. 

ALLIER.  —  Bèsenet.  —  Ctuset.  —  Gannat  —  Montluçon. 

ALPES  (BASSES-).  —  Barcelonnette.  —  Riez.  —  Seyne. 

ALPES  (HAUTES-).  —  Embrun.  —  Gap. 

AROiCHE.  —  Layoulte-sur-Rb^ae.  —Le  TeîL  --  Vernoux. 

ARBENNES.  —  Noazon.  —  Vouxiers, 

ARIÈGB.  —  Saint-Girons. 

AUBE.  —  Bar-sar-Seine. 

AUDE.  —  NarboDoe. 

BOUCBES-DU-RHONE.  —  Aix  (école  normale).  —  Roqueyaire. 

CANTAL.  —  Murai.  —  Piémix. 

^BARENTS- INFÉRIEURE.  —  La  Rochelle  (école  Yalin,  1,  cours 

Ladange).  —  Roehefbrt  (avenue  Notre-Dame). 
•CHER.  —  Bourget.  —  Sancerre.  —  Dun^sv^Atiron.  —   Sancoin».  — 

Vierxoiv-Ville. 
CORSE.  —  Âjaceio  (école  normale). 
•COTE-D'OR.  —  Beaune.  —  Nnite-Saint-Georgea. 

COTES-DU-NORD.— Lannion.— PaimpoL— PtesfiWcs-GrèrM.— PtouAa. 

—  Saint-Brieuc. 
•CREUSE. —  Bourganeuf. 

D0RD06NE.  —  Belvès.  —  Nontron.  —  Périmeux  (rue  Thiersj.  —  Péri- 
gueux  (Saint-Georges).  —  Bibérac.  —  Sarlat. 
DOUBS.  —  Baume-les-Dames.  —  Marteau.  —  Pontarlier, 
DROME.—  Crest.^  GrandrSerre.  —  Loriol. 
EURE.  —  Gisors.  —  Nonancoart.  —  Pont-Audemer.  —  Vernon. 
EURE-ET-LOIR.  —  Épernon.  —  GaUardon.  —  Maintenons  —  Senonchos. 
FINISTÈRE.  —  Quimper. 
€rARD.  —  Anduze.  —  Beaucaire. 

GARONNE  (HAUTE-).  —  Toulouse  (rue  Saint-Aubin).  —  Toulouse 
(rue  Saint-Cypricn). 

GIRONDE.  —  Liboume. 

ILLE-ET-VILAINE. — Dol-de  ■  Bretagne.— Rennes  (boulevard  de  la  Tour- 
d'Auvergne).  —  Bedon. 

ISÈRE.  —  Bourgoin.  —  La  Mure.  —  La  Tour-évh-Pin.  —  Tullins.  — 
Vieillie.  —  Vizille. 

JURA.  —  Champag^nole.  —  Morei. 
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LOIR-ET-CHER.  —  Blois.  —  Romorantin. 

LOIRE  (HAUTE-).  -^  Brioude. 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Châteaubriant.  —  Nantes  (annexé  à  Técole 
normale  dMnslitutrices).  —  Nantes  (rue  du  Boccage). 

LOIRET.—  Beaugency.—  Chdteauneuf.—Meung-sur-Loire.—Monidxgis, 

LOT-ET-GARONNE.  —  Tonneins. 

LOZÈRE.  —  Florac.  —  Marvéjols.  —  Mende.  —  Vialas. 

HANCHE.  —  Coutances.  —  Périers.  —  Villedien. 

MARNE.  —  Pont'Faverger.  —  Vertus, 

MATENNE.  —  Ambrières.  —  Laval. 

MORBIHAN.  —  Pontivy. 

NIÈVRE.  —  Guéngny,  —  Varzy, 

NORD.  —  Aniche.  —  Avesnes.—  Cambrai.  —  Dunkerque  (rue  Faulcon- 
nier).  —  Dunkerque  Crue  dos  Vieux- Remparts.)  —  Fourmiea.  —  Le 
Gâteau. 

ORNE.  —  DomfronL  —  La  Ferté-Macé. 

PAS-DE-CALAIS.  —  Lons  (école  Campan). 

PUT-DE-DOME.  —  Ambert.  —  Issoire.  —  Riom. 

PTRÉNÉES  (BASSES-).  —  GarUn, 

PTRÉNÉES  (HAUTES-).  —  Bagnères-de-Bigorre. 

RHONE.  —  Lyon  (place  de  Serin).  —  Villefranche. 

SAONE  (HAUTE).  —  Luxeuil. 

SAONE-ET-LOIRE.  —  Chagny.  —  Chalon-sur-Saône.  —  CharoUes,  — 
Mdcan,  —  Tournas. 

SARTRE.  —  La  Fiècke. 

SAVOIE.  —  Ai^ebelle.  —  Chambéry.  ^  LaRochette.  —LeChâtelard. 
—  Saint-Genix.  —  Saint- Jean-de-Maurienne» 

SAVOIE  (HAUTE-).  —  Annecy.  —  Chamonix.  —  Evian-les-Bains,  — 
Faverges.  —  Saint-Julien,  —  Sallanches.  —  Villard-sur-Boëge. 

SEINE  (sauf  Paris).  —  Asnières  (Centre).  —  Boulogne  (rue  Fessart).  — - 
Charenton  (place  des  Écoles).  —  Clichy  (rue  Dagobert).  —  Issy 
(Centre).  —  Levallois- Perret  (me  Danton).  —  Mon  treuil -sous-Bois 
(rue  Colmet-Lépinay).  —  Neuilly-sur-Seine  (avenue  du  Roule).  — 
Nogent- sur-Marne.  —  Noisy-le-Sec.  —  Saint-Mandé  (rue  Paul-Bert). 
Saint- Manr- des- Fossés  (Le  Centre). —  Vinœnnes  (groupe  de  TOuest). 

SEINE-ET-OISE.  —  Versailles  (me  Monbauron).  —  Rueil.  —  Saint- 
Germain- en  Laye  (me  de  la  Salle). 

SÈVRES  (DEUX-).  —   Breloux.  —  Thouars. 

TARN-ET-GARONNE.  —  Saint-Nicolas-dela-Grare. 

VAR.  —  Hyères. 

VAUCLUSE.  —  Llsle-sur-Sorgue. 

VENDÉE.  —  Chantonnay, 

VIENNE.  —  Chàtellerault.  —  Poitiers, 

VOSGES.  —  Gérardmer.  —  Rambervillers. 

TONNE.  —  Saint-Florentin.  —  Saint-Sauueur, -^  Tonnerre.  —  Taucy. 

ALGER.  —  Médéa.  —  Orléansville. 

CONSTANTINE.  —  Sétif. 

ORAN.  —  Oran.  —  Mascara.  —  Tlemcen. 
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PRIX  DE  PEH8IOH  —  TROUSSEAUX 

Le  prix  de  la  pensioa  dans  les  écoles  primaires  supérieures 
et  dafi§  ké  ecKiré  otwnpiémfnfaires  de  garçons  et  de  fiUes  Tarie 
Çéaénleinent,  Gahant  les  éCablissements,  entre  400, 450  et  500  fr. 

ll«tteîfit:5aOCr.  dans  les  éoales  de  garçons  de  La  Capelle 
^Aifine,.  l/m%iet%,  Oermont-Ferrand,  Monlivilliers;  580  fr.  à 
réeolie  Vaiâcuftson,  i  GrencMe  ;  €00  fr.  à  Boarges,  Elbeuf,  Lor- 
pKs  '  Vai- .  ^i-iiel-Abbès,  dans  les  écoles  de  garçons  de  Seine* 
d-Mame  et  de  SeàsÈe-drOïse,  à  Técole  de  filles  du  Havre  (rue 
4a  Ljo6e.  et  de  Melon;  €30  fr.  à  Técole  de  garçons  de  Rouen; 
790  fr.  à  oeUe  de  Beâins;  ^00  fr.  au  cours  complémentaire  de 
Ûtkê  à  Artacboo  'Gironde). 

Le  prix  de  k  denû-peiiEion  est  un  peu  supérieur  à  la  moitié 
dtt  prix  de  la  pension. 

Qoant  ao  iroimteàa,  noas  n'en  donnerons  pas  la  composition, 
parce  qu'elle  varie  beaocxmp  d'un  établissement  à  l'autre.  On 
ae  fep9rtera  à  la  ecHupositioD  du  trousseau  des  élèves  des  lycées 
de  gi^rççia  et  de  filles»  et  on  tiendra  compte  de  ce  que  Ton 
ex%^  on  peo  ommus  des  pensionnaires  de  l'enseignement  pri* 
n»ire  supérieur,  qui  séjournent  moins  longtemps  dans  leurs 
internais  que  les  élèves  de  l'enseignement  secondaire. 

BOURSES 

L'Étal  fondeel  entreiientdes  bourses  nationales  dans  les  établis- 
i^ements  d'enseignemuentprimaire  supérieur  degarçons  et  de  filles. 
Ces  bourses  sont  de  trois  sortes  : 

1»  Bourses  d'internat;  2«  Bourses  d'entretien;  3®  Bourses 
familiales. 

Les  bourses  d*internat  sont  attribuées  à  des  élèves  placés  à 
demeure  dans  des  établissements  d'enseignement  primaire  supé- 
rieur pourvus  d'un  pensionnat; 

Les  bourses  d'entretien,  à  des  élèves  logés  dans  leur  propre 
famille  et  fréquentant  l'école  supérieure  ou  le  cours  complémen- 
taire de  la  localité  ; 

Les  bourses  familiales,  à  des  élèves  placés  en  pension  dans 
des  families  autres  que  la  leur  et  agréées  par  le  dii*ecteur  ou  la 
direotrioe  de  l'école  ou  du  cours. 
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Chaque  année,  le  ministre  détermine  la  somme  à  allouer  à 
chaque  département  pour  être  répartie  en  bourses  nationales  et 
dégrèvements  de  trousseaux.  Cette  répartition  est  faite  entre  les 
différents  départements  proportionnellement  au  chiffre  de  leur 
population  et  en  tenant  compte  du  nombre  d'écoles  primaires 
supérieures  qui  s'y  trouvent. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  jouir  d'une  bourse  nationale,  s'il 
n'a  préalablement  subi  un  examen  ayant  pour  objet  de  consta- 
ter son  aptitude. 

La  concession  d*une  bourse  est  subordonnée  à  l'appréciation 
de  l'ensemble  des  titres  produits  par  les  postulants.  Il  est  tenu 
compte  dans  cette  appréciation  : 

En  premier  lieu  et  avant  tout  du  mérite  de  l'enfant  et  de  ses 
notes  d'examen; 

i"  Des  services  rendus  à  l'État  par  les  parents  ; 

3^  De  la  situation  de  fortune,  du  nombre  des  enfants  et  des 
charges  de  famille  des  pétitionnaires. 

Les  bourses  peuvent  être  accordées  par  fractions  de  moitié  ou 
de  trois  quarts. 

Une  fraction  de  bourse  nationale  peut  être  cumulée  avec  une 
fraction  de  bourse  départementale  ou  communale,  mais  seule- 
ment jusqu'à  concurrence  d'une  bourse  entière. 

Les  bourses  nationales  sont  attribuées  pour  trois  années  sco- 
laires. Une  prolongation  de  boursed'une  année  peut  être  accordée. 

Examen  pour  Vohtention  des  bourses,  —  Cet  examen  a  lieu  tous 
les  ans,  du  15  au  30  mai,  au  chef-lieu  de  chaque  département. 

Les  parents  ou  tuteurs  des  candidats  doivent  les  faire  inscrire 
dans  les  bureaux  de  l'inspection  académique  avant  le  l®^  avril. 
Pour  les  pièces  à  fournir,  consulter  le  Plan  d'études  et  programmes 
des  écoles  primaires  supérieures,  publié  par  la  librairie  Nony. 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  12  ans  au  moins  et  de 
45  ans  au  plus  au  l"  octobre  de  l'année  durant  laquelle  a  lieu 
l'examen.  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée.  On 
exige  un  certiûcat  de  vaccine  et  un  certiQcat  de  revaccinaiion. 

Si  le  candidat  n'est  pas  encore  pourvu  du  certificat  d'études 
primaires,  il  est  admis  à  se  présenter  conditionnellement,  à 
charge  par  lui  d'obtenir  ce  certificat  à  la  première  session  qui  suit 
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l'examen  ;  mais  ses  titres  ne  seront  pris  en  considération  qu^après 
qu'il  aura  réussi  aux  examens  du  certificat  d'études  primaires. 
11  y  a  des  épreuves  écrites  et  des  épreuves  orales. 

Épreuves  écrites  : 

i^  Dictée  d'orthographe; 

2^  Écriture  (la  dictée  d'orthographe  sert  pour  celte  épreuve); 

3^  Composition  d'arithmétique; 

4^  Composition  française. 

Les  épreuves  écrites  sont  éliminatoires,  c'est-à-dire  que  les 
candidats  qui  n'ont  pas  subi  ces  épreuves  avec  succès  sont  éli- 
minés :  ils  ne  peuvent  pas  prendre  part  aux  épreuves  orales. 

Epreuves  orales  : 

1®  Lecture  expliquée,  avec  interrogations  sur  ]a  grammaire 
et  analyse  d'une  phrase; 

2°  Interrogations  sur  l'arithmétique  et  le  système  métrique; 

3°  Interrogations  sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la  France  ; 

4®  Interrogations  sur  l'instruction  morale  et  civique  ; 

5»  Interrogations  sur  les  éléments  des  sciences  physiques  et 
natureUes. 

Les  questions  portent  sur  les  matières  enseignées  dans  le 
cours  supérieur  des  écoles  primaires. 

Statistique  relative  aux  derniers  concours. 


1898 

1889 

1900        1 

Nombre  d^aspirants .  .  . 

CaixoDS 

Filles 

Cardons 

Pilles 

Gai£Ofls 

Pilles 

2478 

1615 

2649 

1663 

2447 

1759 

Nombre  d'admissibles.  . 

1023 

758 

1110 

750 

1043 

833 

Bourses  accordées  : 

Bourses  et  fractions  de 

bourses  d'iaternat  . 

358 

233 

333 

192 

334 

250 

Bourses  et  fractions  de 

bourses  familiales.  . 

46 

76 

30 

44 

36 

55 

Bourses  et  fractions  de 

bourses  d'entretien . 

177 

161 

214 

162 

181 

193 

Les  nominations  de  boursiers  sont  faites  avant  la  rentrée  des 
classes. 
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Ëa  règle  générale,  les  boursiers  sont  placés  dans  le  départe- 
ment qu'habite  leur  famille.  Un  certain  nombre  d*entre  eux 
peuvent  obtenir  d'être  placés  dans  une  école  pratique  d'agri- 
culture. 

Sur  les  551  garçons  auxquels  des  bourses  ont  été  concédées  à 
la  suite  du  concours  de  1900,  il  en  a  été  placé  : 
492  dans  des  écoles  primaires  supérieures  proprement  dites  ; 
32  dans  des  écoles  primaires  supérieures  professionnelles  ; 
25  dans  des  cours  complémentaires  ; 
2  dans  des  établissements  privés. 

Sur  les  498  ûUes  nommées,  il  en  a  été  placé  : 

411  dans  des  écoles  primaires  supérieures  proprement  dites; 

20  dans  des  écoles  primaires  supérieures  professionnelles  ; 

55  dans  des  cours  complémentaires  ; 

12  dans  des  établissements  privés. 

En  principe,  il  ne  doit  plus  être  donné  de  bourses  pour  les 
cours  complémentaires. 

Régime  des  boursiers.  —  Le  montant  annuel  des  bourses  d'inter- 
nat entretenues  par  l'État  est  égal  au  prix  de  pension  demandé 
par  lescheù  d'établissements  aux  parents  des  élèves  payants, 
sans  que  toutefois  la  somme  payée  puisse  jamais  dépasser  500  fr. 

Les  bourses  d'entretien  varient  de  100  à  400  fr.,  par  fraction 
deiOOfr.  Les  bourses  £aimiliales  sont  deoOOfr. 

Des  dégrèvements  de  trousseaux  peuvent  être  accordés  aux 
candidats  dont  les  familles  justifient  ne  pouvoir  pas  en  supporter 
les  frais. 

La  subvention  de  l'État  pour  les  dégrèvements  de  trousseaux 
ne  peut  pas  être  supérieure  à  300  fr.  pour  la  première  année  et 
à  100  fr.  pour  chacune  des  autres  années. 

Selon  la  situation  de  fortune  des  familles,  on  accorde  la  tota- 
lité ou  une  partie  seulement  du  dégrèvement. 

Il  peut  être  accordé  aux  boursiers,  à  titre  de  remise  de  four- 
nitures classiques,  une  subvention  dont  le  montant  ne  peut  être 
supérieur  à  25  fr.  par  année. 

Les  titulaires  d'une  bourse  d'entretien  ne  peuvent  pas  recevoir 
de  dégrèvement  de  trousseau,  mais  il  peut  leur  être  accordé 
ebaque  année  une, remise  de  fournitures  classiques. 
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fnft  la  ans,  dans  le  courant  du  mois  de  juillet,  les  boursiers 
'Çtti  mt  9aai  fias  arrivés  au  terme  de  leur  bourse  subissent  un 
^oaflK»  de  passage  portant  sur  l'ensemble  des  études  de 
•  «xflaée  qui  s'achève. 

Tool  boursier  qui  subit  cet  examen  avec  succès  obtient  de 
éPDÉt  la  proloogatioa  de  sa  bourse  pendant  Tannée  scolaire  sui- 
isole;  tout  booisier  qui  ne  satisfait  pas  à  cet  examen  est  déchu 
desabooiBe. 

TiwMferf  de  hfmmen  dam  renseignement  secondaire,  —  Les 
tmoBers  de  renseignement  primaire  exceptionnellement  mé- 
fUnâi  peareot  être  transférés,  avec  jouissance  d*une  bourse, 
éas  reosetgnement  seoondaire  s*iis  sont  âgés  de  moins  de  seize 
asi  ais  I*  janvier  de  Tannée  où  se  fera  la  mutation. 


Expér^/OÊet  dm  Ugoèt  Charlemagne.  —  En  1888,  vingt -deux 
ysmusê  g^As  de  11  i  16  ans,  choisis  parmi  les  meilleurs  élèves 
des  éoAa  primaires  sopérieores  de  Paris,  ont  été  placés  dans  une 
daœ  ijpwâaie  da  Ijeée  Chariemagne  où  ils  recevaient  Tensei- 
ôqoe.  Le  ministère  voulait  voir  s'il  était  possible  de 
jeones  gens  en  trois  ans  au  baccalauréat  es  lettres. 

Plus  de  la  moitié  d'entre  eux  ont  été  retirés  par  leurs  parents, 
q«î  se  deuiaiàdiijeQt  ce  que  feraient  leurs  ûls  une  fois  bacheliers; 
V»  ^ijutres  b'AiX  p<irvenus  à  obtenir  le  diplôme. 

t'»t  exî^rieace  analogue,  entreprise  par  la  Ville  de  Paris  au 
f/jj^f:  h,:  :n,  a  été  poursuivie  pendant  plusieurs  années  et 
lieiAl  se  pren-ire  fin. 

Bourses  de  séjour  à  l'étranger. 

Oi.  ^1  que  pour  les  positions  où  la  connaissance  des  langues 
éSrangtres  est  néce^aire,  les  commerçants  français  sont  ordlnai- 
resnent  obligés  de  s'adresser  à  des  employés  de  nationalité  étran- 
gère. Poor  remédiera  cette  situation,  pour  offrir  aux  grandes  mai- 
sons françaises  un  personnel  jeune,  actif,  instruit,  sfir  et  capable 
de  remplir  mieux  que  des  étrangers  tous  les  offices  que  récla- 
ment les  relations  internationales,  le  ministère  de  Tinstruclion 
publique  a  créé,  depuis  1883,  des  bourses  de  séjour  à  l'étranger. 

Les  élèves  et  anciens  élèves  des  écoles  primaires  supérieures 
sont  au  nombre  de  ceux  qui  en  bénéficient.  On  les  choisit  au 


BOURSES  61 


concours  avec  mission  de  se  perfectionner  dans  le  maniement 
de  la  langue  du  pays  où  on  les  envoie.  Jusqu'à  présent,  TAngle- 
terre  et  les  pays  de  langue  allemande  ont  seuls  reçu  nos  bour- 
siers. Il  y  aurait  sans  doute  intérêt  à  en  envoyer  aussi  en 
Espagne,  en  Italie,  en  Russie,  dans  les  Pays-Bas,  les  Pays 
Scandinaves;  mais  les  ressources  du  budget  ne  le  permettent  pas. 

Le  rôle  de  TÉtat  devait  d'ailleurs  se  borner  à  donner  l'im- 
pulsion. Aux  municipalités,  aux  conseils  généraux  à  s'associer 
à  un  mouvement  qui  peut  avoir  les  plus  heureuses  conséquences 
pour  l'extension  des  relations  industrielles  et  commerciales  de 
leur  région  !  C'est  ce  qui  a  été  très  bien  compris,  et  l'initiative 
de  l'État  tend  à  être  imitée  maintenant  par  un  nombre  de  plus 
en  plus  grand  de  villes  et  de  départements  :  parmi  les  élèves 
sortis  des  écoles  primaires  supérieures  en  1897  (année  pour 
laquelle  cette  statistique  a  été  faite),  69  ont  été  envoyés  en 
Angleterre  et  en  Allemagne  aux  frais  des  départements  ou  de 
leurs  familles. 

Revenons  aux  boursiers  de  l'État. 

Un  comité  de  patronage  s'occupe  de  leur  choisir  les  meilleures 
résidences  et  de  veiller  sur  eux.  On  les  loge  dans  des  familles 
modestes,  et  on  leur  fait  fréquenter  les  cours  d'écoles  primaires 
supérieures,  d'écoles  normales  ou  d'écoles  commerciales  ;  on  en 
place  quelques-uns  dans  des  maisons  de  commerce. 

Les  bourses  ne  sont  données  qu'à  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  des  carrières  industrielles  ou  commerciales,  et  après 
une  enquête  sur  la  situation  de  fortune  des  familles  permettant 
de  constater  qu'elles  n'auraient  pas  les  ressources  nécessaires 
pour  envoyer  à  leurs  frais  leurs  enfants  à  l'étranger.  Ces 
bourses  sont  généralement  accordées  pour  un  an  ;  on  peut  les 
prolonger  si  le  titulaire  demande  cette  faveur  et  s'il  la  mérite. 

Il  y  a  actuellement  sept  boursiers  en  Allemagne  (2  a  Hambourç, 
2  à  Mayence,  2  à  Ludwigshafen,  1  à  Kaiserslaulern)  et  quatre 
boursiers  en  Angleterre  (trois  à  Liverpool,  un  à  Notlingham). 

Conœurs  pour  C obtention  des  bourses,  —  Pour  concourir,  il  faut  : 
être  pourvu  du  certificat  d'études  primaires  supérieures  ;  avoir, 
au  moment  du  concours,  16  ans  accomplis  et  moins  de  18  ans 
(des  dispenses  d'âge  peuvent  être  accordées)  ;  adresser  au 
ministre,  par  l'intermédiaire  de  l'ipspecleur  d'académie,  une 
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œatfUK  MM  lu^ào-  ùmiri  t^:-.  w  signée  pir  le  père  ou 
udeur  v:a^iA  i  gbUttir  use  Wjne  de  Eéjwir.  CeUe  demande 
oui:  ■bdiquer  ie*  ntua,  prtûijaifi,  <tale  cl  lieu  fie  niissaiw»  du 
(and.a-l-  wûk  que  !■  (toi*  «  laquelle  il  a  obleou  le  certiûcat 
déuideE  primains  mpënenrea. 

Ut  dirw^ieure  dtt  écul»  jj^neiit  i  tiaqoe  demande  U  date 
de  r«iLn*  de  1  éli:«e  4  réK.k  ildtt  notes  daailléra  sur  sa  teoue, 
A  saLk.  o^n  cai-aeUa*,  seÉ  apUaides.  sonaHdieationetsea  progrès. 

Lt«  épreuve»  éerij«  eot  lieu  cUque  année  vers  la  fin  de 
juil^l,  au  dief-liea  de  diaqoe  dé^âiieuMiiil.  Elles  consistent  en 
une  «ûupoeiLioo  Inmçatoe,  un  ll«aie  et  une  rerwon,  soit  anglais, 
soit  alkduanda.  Les  oadMiau  qui  ont  fait  ces  compositions  d'une 
nunièie  «Usluiianle  sont appelfa  à  Pari,  (il  nest  pas  de  règle 
de  leur  accorder  des  [mis  de  vojase  poor  j  subir  un  examen 
orsl  à  la  suite  daqoel  on  dre«e,  par  ordre  de  mérite,  la  liste 
des  iandid.l«  les  plu.  propre.  »  pnJ"«"l« '•'»»'«' ""^'T- 

C»  lounie.  èlanl  peo  ixinnoM.  et  1.  nature  des  épreuves  do 
accours  trèsinc«lunepooreen.inscandid8l!,  nous  renvoyons 
ceuj  qui  voudraient  avoir  des  indication,  sur  ces  épreuvM 
au  mLl  des  S.)*  *  c»,c».r.  pour  f.(«nlio„  to  tor«.  * 

Si;i*5?^...'lexi.l.unepublicaUoo  ««losue  relaU.e 
aoi  toorses  insUloée»  en  laveur  de.  proleaseurs. 

CEBTIFtOAT    DÊTODEB    I-BIMAIBES 

SOPÉBIEUBEB 

Oi  cerUûcal  est  la  coniécraUon  domiée  aui  éludes  primaires 

'tÏÏZ'rné  à  U  suite  d-éxMiens  qui  .-ouvrent  é  1.  lin  deeta- 
aue.nne.scol.iredui.touslesdep.rlemenlsetumulunem.nl. 
'  ulïde  1.  se»ion,  qui  e.l  «nonce,  un  mois  au  —s . 

le,  cenlre.  d'examen  .onl  ûxé.  par  le  ministre. 

"i.  doivent  avoir  15  ans  révolus  .u  31  décembre 

ins  laquelle  ils  se  préœnlent. 

a  été  i*rgani»  par  un  arrOlé  du  H  «plembrel898, 

e  d'épreuves  écrita,  d'épreuves  ondes  M  d  épreuve. 

runl  sur  le  pregramme  des  écoles  primaires  supé- 
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de  scolarité,  dont  les  commissions  d'examen  tiendront  compte 
pour  prononcer  Tadmissibililé  ou  Tadmission. 

Les  épreuves  écrites  sont  éliminatoires;  elles  ont  lieu  en 
deux  jours  consécutifs  et  comprennent  des  épreuves  générales, 
communes  à  tous  les  candidats,  et  des  épreuves  spéciales  variant 
suivant  les  sections  : 

Épreuves  céNÉRALES.  —  1"  composition  sur  un  sujet  de  morale; 
2*>  composition  française  (lettre,  narration,  compte  rendu,  rapport,  etc.); 
d""  composition  de  sciences,  comprenant  :  a)  question  ou  problème  soit 
d'arithmétique,  soit  de  géométrie;  bj  question  de  physique  ou  de 
chimie  ;  c)  question  dhistoire  naturelle  ou  d'hygiène.  Ces  trois  questions 
sont  empruntées  à  la  partie  commune  des  diverses  sections;  4*>  compo- 
sition simple  de  dessin  à  main  levée  :  relevé  géométral  ou  dessin  à  vue 
pour  les  garçons;  ornement  simple  appliqué  aux  travaux  d'aiguille 
pour  les  filles. 

Epreuves  spéciales.  —  Section  d'enseignement  général  et  section 
commerciale  :  version  facile  faite  avec  un  lexique  et  pouvant  porter,  au 
choix  du  candidat,  sur  Tallemand,  l'anglais,  Titalien,  l'espagnol  ou 
l'arabe. 

Section  industrielle  :  garçons  :  mise  au  net,  à  une  échelle  donnée, 
d'un  croquis  coté  remis  au  candidat  ;  —  filles  :  composition  d'un  sujet 
décoratif  appliqué  à  une  industrie  féminine,  d'après  des  éléments 
fournis  à  l'aspirante. 

Section  a^fricole  :  composition  sur  deux  questions  empruntées,  l'une 
au  programme  d'agriculture  théorique,  l'autre  à  celui  des  travaux 
pratiques  d'intérieur  ou  d'extérieur. 

Chaque  épreuve  est  cotée  de  0  à  20.  La  note  de  chaque  copie  est 
abaissée  d'un  ou  deux  points  si  l'écriture  est  défectueuse.  Pour  être 
admissible  aux  épreuves  orales,  il  faut  avoir  au  moins  40  points  pour 
l'ensemble  des  quatre  épreuves  communes  et  10  points  pour  la  compo- 
sition spéciale. 

Les  épreuves  orales  ne  peuvent  durer  plus  d'une  heure  pour  ciiaque 
candidat;  elles  comprennent  : 

Section  iJCenseignenient  général  ;  1"  lecture  expliquée  d'un  passage 
tiré  d'un  des  auteurs  français  inscrits  au  programme,  et  questions  sur 
ia  langue  française;  2*>  interrogation  sur  l'histoire  et  la  géographie 
générale  ;  3*  interrogation  sur  les  sciences  mathématiques,  physiques 
et  naturelles;  4*  interrogation  sur  la  langue  vivante  choisie  par  le 
candidat; 

Section  commerciale  :  !•  interrogation  sur  rhistoire  et  sur  la  géo- 
graphie générale;  î"  interrogation  sur  la  géographie  économique  des 
différentes  parties  du  monde;  3'  intenx)gation  aur  les  notions  de  com- 
merce, de  droit  usuel  et  d'économie  politique;  4*  interrogation  sur  la 
langue  vivante  choisie  par  le  candidat; 
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Section  industrielle  :  1*  interrogation  sur  rhistoire  et  sur  U  géo- 
graphie générale;  2*  interrogation  sur  les  notions  de  technologie  appli- 
cables à  la  région  pour  les  aspirants,  et  sur  Téconomie  domestique 
poor  les  aspirantes;  3*  interrogation  sur  les  principales  opérations 
aritbmétiiiiief,  géométriques  on  algébriques  ntilisées  dans  la  pratique 
iadnstneUe:  k*  iolerrogation  sur  les  notions  de  comptabilité,  de  droit 
•«Mi  et  d'éoDWMBîe  politique  ; 


oçrictrf^  :  1*  interrogation  sur  Thistoire  et  snr  la  géographie 
|[éoérHl«:  S<  iuiemjçaijoo  aor  ragricolture  et  les  questions  de  st-iences 
|iiivBJ9u«>  et  iiadujvJitit  ^«i  %j  rattachent  ;  3*  interrogation  sur  Tarith- 
tiMStjq Wf  et  la  ^ éiimélrie  apfiliqnées  aux  opérations  sur  le  terrain  et  aux 
int^iu.  û  iss.Y\oi\iX[Mm  «•çrifxÂe;  4*  interrogation  sar  les  notions  de 
coutpiabilité.  de  droit  vsmd  ^  d'éoooomie  politique. 

Ciiaqu4^  «^ppeuvt  «wt  cutée  de  •  à  20.  Il  fout  a^oir  obtenu  au  moins 
èi)  iioiols  pour  être  admis  à  subir  les  épreuTes  pratiques^  lesquelles  ne 
peuvent  «icèder  une  durâe  totale  de  quatre  heures.  Ces  épreuves  pra- 
liqueb  umufH^DSMsot  : 

SarliM'  ijvutfraè*-  :  |ipour  ]et  i^rçons.  exercice  simple  de  travail  manuel 
iiMiib  uu  lef .  au  ciiotN  àt  laiipinat  d'après  un  modèle  en  nature,  ou 
bk^u  muMifuH^*  d  apKt  uv  pUttrt  à  faible  relief;  pour  les  filles,  exercice 
ciiipiufU^  au  pt'ugFîiiDnie  des  travaux  manuels  de  deuxième  année; 

à«ctîof.  camiié^rvéoie  ;  1*^  un  ou  plusieurs  exercices  pratiques  de 
€sucu.  a',  tic  rximptabilil*-;  S'  exet-cice  de  calligraphie  portant  sur  les 
Uiv^î  -  Ui^Rlt'^  ci  ciitturei-  usités  dant»  le  commerce  ; 

i>eçiufn  éudmitteli*'  :  pour  les  garçons,  exécution,  d*après  un  croquis 
coi'.,  't  ub  <uis«iiibiage  en  bois  ou,  au  choix  du  candidat,  d*une  pièce 
itajuïia^'«  en  ttft  ;  pour  les  lilles,  exercice  emprunté  au  programme 
u«;ï  U'<ivau\  uiaitueî^  ùe  troisième  année; 

StfCiiuti  ai/rkok-  :  au  ou  plusieurs  des  exercices  spécifiés  au  pro- 
gflimiiie  ue>  travaux  pratiques  d'intérieur  ou  d'extérieur. 

Ouu-^j  eeh  épreuves  spéciales,  les  candidats  (garçons  et  filles)  ont  à 
subii  une  epreuvi  d*'  chaut  e:  de  gymnastique. 

Ciiaqu^  épreuve  pratique  est  cotée  de  0  à  20,  sauf  les  épreuves  de 
ehttnt  et  d^\g}'moaaLiqae,  qui  sont  cotées  de  0  à  10. 

f  ottr  être  adnm  définitivement,  tout  candidat  doit  avoir  obtenu  la 
luiri^enne  }Màur  chacnne  des  épreuves  pratiques,  et  pour  Fensemble  des 
épnsuveb  un  nombre  de  points  au  moins  égal  à  la  moyenne.  La  note  0 
|Mur  )  MSàt  qucdeonque  des  épreuves  est  éliminatoire. 

U%  cand'dals  qui  échouent  aux  épreuves  orales  ou  aux  épreuves 

ptaLquesecMaenreotfà  la  session  suivante, le bénéficedeTadmissibilité. 

1«  «r  Jkat  d'études  primaires  supérieures  est  délivré  parle  recteur; 

3  pwle  Fane  de  ces  quatre  mentions  :  section  d'enseignement  général; 

industrielle;  section  commerciale;  section  agricole. 
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DESTINATION 

DES  ÉLÈVES  SORTIS  DES  ÉCOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES 

On  s'est  préoccupé  de  connaître  les  résultats  pratiques  de 
l'enseignement  primaire  supérieur  des  garçons.  Il  a  paru  inté- 
ressant de  savoir  où  il  conduit  les  élèves  au  delà  de  Técole  en 
recherchant  quelles  carrières  il  ouvre  plus  spécialement  à  leur 
activité. 

11  a  été  fait,  en  1897,  un  relevé  détaillé  portant  sur  les 
8.910  élèves  sortis  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons 
et  les  3.471  élèves  sorties  des  écoles  primaires  supérieures  de 
ûlles. 

L'examen  de  ce  relevé  permet  de  constater  que  les  diverees 
professions  choisies  par  ces  jeunes  gens  à  leur  sortie  de  l'école 
sont  bien  en  rapport  avec  le  genre  d'instruction  qu'ils  y  reçoi- 
vent. C'est  vers  le  commerce  et  l'industrie  que  se  dirige  le 
plus  grand  nombre  de  garçons  : 

Garçons. 

Entrés  )    _i^.:.gg        S  publics  .        310  soit  3,5  V. 

comme  élèves         /    primaires.  .  j  p^.^^^  g^         ^^^ 

dans  d'autres         (    ^^^^a^x^        publics  .        246         2,8 
établissements        ;    seconaaires .  j  p^j^^^    ^  ^g         ^^^ 

Entrés  comme  élèves- mai  très  dansdes  écoles  normales 

primaires 537  6,0 

Entrés               \       •      •            S  publics  .  23  0,3 

comme  professeurs     /    P""™a»res-   •  j  privés.   .  4  0,1 

ou  surveillants  dans    (  ,  .  j  publics  .  »  » 

des  établissements     j    seconaaires.  j  p^.^,^^  ^         ^  ^ 

/  d'arts  et  métiers  ....        195         2,2 

I  d'agriculture  ou  de  com- 

Entrés  l       merce 84         0,9 

comme  élèves         1  des  beaux-arts  ou  de  mu- 
dans  des  écoles         I       sique 28         0,3 

spéciales  /    d'horlogerie 14         0,1 

préparant             j  des  mécaniciensde  la  flotte 
à  des  professions      j  ou  des  mousses .  ...         43         0,5 
diverses             f  nationales  profession- 
nelles          110         1,2 

\    diverses 170         1,9 

A  reporter 1.904       21,3 

4. 
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Beport  «...    1.904       21,3 

Entrés  i    dans  Varmée  de  terre  .   .  91         1 ,0 

comme  engagea        {    dans  Tarmée  de  mer.  .  .         16        0,2 

Kntréfl  /  Postes  et  télégraphes. .  .  l(fô  1,2 

comme  employés  l  Ponts  et  chaussées  ...  70  0,8 

dans  les  i  Contributions.  —  Enregis- 

admJnifttratiooi  i  trement.  —  Douanes.  .  104  l,S 

de  PÉtat,  ]    Ministères 3  0,0 

dm  d(*|Nirtements  /    Préfectures 12  0,1 

ou  dcti  l'ummunes  \    Diverses 3i  0,4 

Kntrés  \ 

tomme  employés  /    Services  sédentaires.  .  .        125         1,6 

daiMlet  (    Services  actifs 31         0,3 

cbirmiof  de  fer  ) 

/  chez  des  commerçants .  .  1.130  12,7 

EotH^               l  chez  des  industriels.  •  .  421  4,7 

nimme  employi^s      j  chez  des  architectes  ou 

i\v  bureau            j       constructeure 170  1,9 

ou  dfi  magHidn        r  chez  des  ofliciers  ministé- 

\        riels 234  2,6 

,1  ,  ,  /    dans  des  ateliers  indus- 

nniirs  \       ^^.^jg j^^Q       ^g  3 

l'ouiiJir  ouvriers        <     ,  ,  t  ..^».     „ 
,           y    dans    des    exploitations 

ou  a  I  iiviltiti  f  .     ,  ^  HL  n  1 

'  '  V        agricoles.   ......  o4         0,7 

EftlrAa  ilittiabHban(|ut«s  ou  diins-des  administrations 

UnmuiiMoii 213         2,4 

KiitivB  ilimii  la  iiuu'ine  commerciale 34         0,4 

i'^iivti.vi^ti  A  TiUraiiger  /  comme lioursiers de r£tat, 

pour  ii|iprtnidre  \  Uei)   départements   ou 

lu  langue  j  des  communes  ....          13         0,1 

iiu  le  l'ommen^e  (  aux  frais  do  leur  fnmille. 

lUiUhS  duniileur  romille  /    industrielle 

{KJuryMulvre            j    rommerciale  .... 
iute  rarrliNre  (    agrtmle 

lltjuti't^ii  daitM  leur  (hmiUe  «ans  destination  connue  . 
\iU\u\*  (hvtMéii  .   , 

TOTAVX 

Filles, 

V.uinSi'*  l  1.1...        \  publics  . 

nMume  olevi»*  J  '                       /  pnves.  . 

UttUtt  d'mitrrt  i  .   ..  1..1.,..     \  publics. 

eliimuMiueuU  \  |  pnu^s,  . 

A  l'êykirit'V.   .    .         il7  6,2 
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EepoTi,   .   .  217  6,2 

Entrées  comme  élèves -mat  tresses  dans  des  écoles  \ 

normales  primaires. 458  13,2 

Entrées             /       .      .             (  publics  .  15  0,4 

-                l    primaires.   »  \^      t  „«  ^ \ 

comme  professeurs     \    ^                     \  privés.  ,  73  2,1 

ou  surveillantes  dans  1    secondaires     I  P"^^^^^  •  ^  ^»^ 

des  établissements     (                      '  \  privés.  .  1  0,0 

Rentrées  dans  leur  famille^ 

après  avoir  sollicité      /  pourvues  l  élémentaire  54  1/6 

un  poste              (  du  brevet  \  supérieur .  40  1,1 
dans  renseignement     ] 

Entrées  comme  élèves  dans  les  écoles  spéciales  pré- 
parant à  des  professions  diverses 51  1,5 

Envoyées  à  l'étranger  pour  apprendre  la  langue  ou 

le  commerce 33  1,0 

Entrées  dans  les  administrations  financières  :  Ban- 
que de  France,  Crédit  Lyonnais,  Société  Générale  20  0,6 

Entrées  comme  employées  dans  les  administrations 

de  rÉtat,  postes,  télégraphes,  téléphones  ....  120  3,4 

Entrées  comme  employées  dans  les  chemins  de  fer.  10  0.3 

Entrées  \ 

comme  employées     r    chez  des  commerçants.  .  164  4,7 

de  bureau            \    chez  des  industriels.   .   .  16  0,5 
ou  de  magasin         j 

Entrées              i    Confections  ou  couture  .  400  11,5 

comme  ouvrières      \    Modes 71  2,0 

ou  apprenties         <    Broderies   .......  45  1,3 

dans               )   Lingerie  et  repassage .  .  51  1,5 

des  ateliers  industriels  V    Divers 105  3,0 

/    dans  leur  industrie .   .   .  50  1,5 

t>^  »  A       u^    ^ii«-     \    ^ians  leur  commerce.  .   .  233  6,7 
Rentrées  chez  elles     i    i        i          ^              j 
«cuwcco  uu«  oiuo     1    ^^^g  \^yxT%  travaux    des 

'A      1^^^"^            »    1       champs 95  2,7 

y  aider  leurs  parents  \    a        \  -      a        x. 

^  I    dans  leurs  soins  du  mé- 

[       nage 801  23,1 

Rentrées  dans  leur  famille  sans  destination  connue  312  9,0 

Élèves  décédées 34  1,0 

Totaux 3.471  100,0"/, 
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ÉCOLES  MANUELLES  D'APPRENTISSAGE 


La  loi  du  il  décembre  1880  donne  le  nom  d'écoles  manuelles 
d'apfireQiissage  aux  écoles  publiques  ou  libres  fondées  en  vue  de 
développer  chez  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  professions 
manudies  la  dextérité  nécessaire  et  les  connaissances  techniques. 

Elle  assimile  à  ces  écoles  les  écoles  publiques  d'enseignement 
primaire  supérieur  ou  complémentaire  dont  le  programme 
comprend  des  cours  ou  des  classes  d'enseignement  professionnel, 
et  les  écoles  libres  à  la  fois  primaires  et  professionnelles. 

Les  écoles  publiques  de  ces  deux  catégories  sont  placées  sous 
la  double  autorité  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  du 
ministre  du  commerce.  Cependant,  les  trois  écoles  types  du 
genre,  ainsi  que  Técole  Livet  dont  nous  parlons  plus  loin, 
viennent  de  passer  (loi  de  finances  du  13  avril  1900)  sous  la 
seule  autorité  du  ministre  du  commerce. 

La  loi  du  11  décembre  1880  avait  été  inspirée  à  ses  auteurs 
par  la  remsrqoe  justifiée  qu'en  France  la  valeur  professionnelle 
des  ouvriers  de  presque  tous  les  corps  d'état  paraissait  tendre  à 
s'abaisser.  Cet  état  de  choses  regrettable,  qui  pouvait  entraîner 
pour  Tavenir  de  notre  industrie  nationale  les  plus  graves  consé- 
quences, était  dû  en  grande  partie  à  ce  que  Tapprentissage 
n'existait  pour  ainsi  dire  plus  dans  notre  pays. 

On  a  voulu  remédier  à  cette  situation  en  provoquant  la 
création,  dans  les  centres  industriels,  d'écoles  professionnelles 
spéciales  pour  chaque  branche  d'industrie,  pouvant  remplacer, 
et  même  remplacer  avec  avantage,  ce  qu'était  pour  les  jeunes 
gens  l'apprentissage  d'autrefois.  L'utilité  de  la  création  de  pareils 
établissements  n'était  d'ailleurs  plus  à  démontrer;  nombre  de 
villes  industrielles  l'avaient  reconnue  et  avaient  pris  à  cet  égard 
une  louable  initiative.  De  son  côté,  l'État  a  voulu  créer 
(9  juillet  1881)  une  «  école  nationale  d'enseignement  primaire 
supérieur  et  d'eafteigoemeut  profei»sionnel  préparatoire  à  l'ap* 
preatissaj^e  *,  de^stiûée  à  %^nir  de  type  pour  les  établisse- 
lueiits  de  m^sske  oature  qui  seraient  fondés  par  application  de 
la  loi  de  1880. 11  a  éit«l>ii  cetXe  école  à  Vierzon  (Cher).  L'année 
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suivante  ont  été  créées  sur  le  même  type  les  écoles  nationales 
d'Armentières  (Nord)  et  de  Voiron  (Isère).  Enfin,  en  1898,  TÉtal 
a  acheté  Tinstitution  Livet,  à  Nantes,  pour  en  faire  une  qua- 
trième école  nationale  professionnelle. 

ÉCOLES  NATIONALES  PROFESSIONNELLES 

L'école  de  Voiron  a  été  ouverte  en  4886;  celles  de  Vierzon  et 
d'Armentières  en  1887  ;  celle  de  Nantes  (école  Livet)  en  1898. 

Les  trois  premières  écoles  comprennent  : 

1»  Une  école  maternelle,  où  Ton  n'admet  que  des  garçons  ; 

2o  Une  école  primaire  élémentaire  ; 

3®  Une  école  primaire  supérieure. 

L'école  de  Nantes  n'a  que  le  groupe  primaire  supérieur. 

L'enseignement  manuel  donné  aux  enfants  de  moins  de  dix 
ans  n'a  d'autre  but  que  de  développer  chez  eux  la  dextérité  de 
la  main  par  de  petits  travaux  n'exigeant  presque  aucun  déploie- 
ment de  force  physique. 

A  12  ou  13  ans,  les  élèves  entrent  à  l'école  supérieure,  et  là 
commence  pour  eux  le  travail  d'atelier.  Limité  à  trois  heures 
par  jour  dans  la  première  année,  il  occupe  quatre  heures  dans 
la  seconde  année  et  cinq  heures  dans  la  troisième. 

Ces  exercices  manuels  consistent  d'abord  en  une  préparation 
générale  et  sans  spécialisation,  ayant  pour  base  le  travail  du 
bois  et  du  fer;  ils  se  continuent  par  un  apprentissage  plus  direct 
des  industries  delà  région:  industries  du  fer  et  de  la  céramique 
pour  Vierzon;  des  papiers,  des  toiles  et  des  soieries  pour  Voiron  ; 
du  fer,  du  modelage,  du  tissage  pour  Armentières. 

Les  élèves  de  troisième  année  qui  veulent  entrer  dans  les  écoles 
d'arts  et  métiers  y  sont  bien  préparés.  Des  cours  spéciaux  pré- 
parent également  aux  cours  des  apprentis  élèves-mécaniciens  de 
la  flotte.  Enfin,  à  Voiron,  on  prépare  à  l'école  centrale  lyonnaise. 

Depuis  1893,  l'école  de  Voiron  possède  une  section  agricole 
donnant  un  enseignement  conforme  à  celui  des  écoles  pratiques 
d'agriculture.  Cette  section  prépare  au  concours  d'entrée  dans  les 
écoles  nationales  d'agriculture  de  Montpellier,  etc. 

Les  Doavelies  conditions  d'admission  dans  les  écoles  nationales  pro- 
fessionnelles ont  été  fixées  par  un  arrêté  ministériel  du  28  décembre 
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1900.  Cette  admission  a  liea  aa  eonoonrs  qai,  pour  1901,  comp<Krte  le 
nombre  de  places  saivant: 

ÉCOLSS  PLAŒS  D'iNTERNE   PLACES  D'EXTERNE   TOTAt 

Annentières 65  35  100 

Nantes 50  40  90 

rierxoB 80  30  110 

VoùtHi 70  35  105 

Fowr  poavoîr  preadre  part  au  oonooars,  il  faut  être  Français  et 
avoir  ea  \±  ans  an  moins,  14  ans  au  plus  au  1*'  janvier  de  Tanoée  du 
ecnconrs.  Les  candidats  se  font  inscrire,  avant  le  1"  août,  à  la  préfec- 
ture du  départemoit  o6  ils  veulent  concourir  ou  au  siège  d'une  des 
ÀNilef  d'Aimeatîùta.,  Viemm  et  Voiron.  Les  épreuves  (qui  ont  lieu  le 
S  août  ta  1901  sont  subies  au  siège  de  ces  trois  écoles  et  aux  chefs- 
lîeax  des  départenKnts.  Elles  ne  comportent  que  des  compositions 
écTÎtea..  savoir:  1*  une  dictée  dane  quinzaine  de  lignes,  suivie  de 
quelques  questions  de  gnmmainê  :  2*  une  composition  française  sur 
UB  sv>K  ample  :  3*  me  pa^d*écritare  ;  4*  une  composition  d'arithmé- 
tique,  dans  la  lîmile  dn  pragramme  du  euurs  supérieur  des  écoles 
prùuires  éléaeslaîres  ;  5^  des  questions  sur  Thistoire  de  France 
éepois  1610  et  sur  la  géographie. 

Les  épreuves  sont  notées  de  0  à  20,  et  les  candidats  doivent  avoir  au 
i»3fn8  4é  points,  soit  les  S  o  du  maximum,  pour  figurer  sur  la  li^te 
d'adaissiliililé.  Cest  d*après  cette  liste  qu'on  fait  les  nominations, 
jneqn'à  Cûncnrrence  du  nombre  des  places  disponibles. 

Exeepti->unellenient,  il  peut  être  admis  en  3*  année,  dans  la  section 
pré|»rati>ire  aux  écoles  tediniqnes  secondaires,  un  certain  nombre  de 
gens  qui,  après  examen  subi  à  Técole,  ont  fait  preuve  de  con- 
suffisantes  pour  en  suivre  les  cours  avec  fruit. 

Lextemat  est  gratuit;  la  demi-pension  coûte  260  fr.  ;  la 
pension,  500  fr.  Les  internes,  demi -pensionnaires  et  externes 
de  l'école  supérieure  doivent  verser  en  outre,  au  commen- 
cement de  chaque  année  scolaire,  25  fr.  pour  achat  de  four- 
Bilans  classiques  et  de  matières  premières  devant  servir  aux 
inanipalatioDS,anxtravaux  professionnels  (bois,  fer,  tissage,  etc.), 
ao  découpage,  cartonnage,  etc. 

Une  famille  ayant  deux  enfants  pensionnaires  dans  la  même 
école  peut  obtenir  une  réduction  d'un  quart  pour  le  plus  jeune; 
de  moitié,  s'il  y  a  trois  frères  à  l'école.  —  La  fourniture  du  trous 
seau  et  son  renouvellement  sont  à  la  charge  de  la  famille.  Le 
trousseau  complet,  d'une  valeur  de  200  fr.,  doit  être  remis  au 
moment  de  rentrée  de  Télève.  Pour  la  seconde  et  la  troisième 
année,  les  frais  de  renouveliement  sont  évalués  à  50  fr.  par  an. 
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Les  demandes  de  bourses  doivent  élre  déposées  à  la  préfecture 
avant  le  i^*^  juin  et  être  accompagnées  de  la  feuille  de  contributions 
du  pétitionnaire,  ainsi  que  d*un  état  de  renseignements  indiquant, 
notamment,  les  charges  de  famille  et  les  ressources  de  celui-ci 
Cet  état  doit  être  certifié  sincère  et  véritable  par  le  maire. 

Divers  départements  entretiennent  des  bourses  dans  les 
écoles  nationales  professionnelles  ;  ils  les  attribuent  aux  candi- 
dats qui  ont  subi  d'une  façon  satisfaisante  Texamen  et  qui 
n'ont  cependant  pas  pu  bénéficier  de  bourses  nationales. 

École  Livet,  —  Elle  a  une  section  préparatoire  au  concours  pour 
l'emploi  d'élève-mécanicien  de  la  flotte,  une  autre  préparatoire  aux 
examens  d'élève  de  la  marine  marchande  (1"  et  2«  classe).  L'ad- 
ministration projette  d'y  créer  une  section  d'élèves  électriciens. 

ÉCOLES  MANUELLES  D'APPRENTISSAGE 

KT 

ÉCOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES  PRÉPARATOIRES 

AU  COMMERCE  OU   A   l'iNDUSTRIE 

(Écoles  départementales  et  communales.) 

On  ne  peut  entrer  dans  une  de  ces  écoles  avant  12  ans  accomplis. 

Pour  se  faire  inscrire,  il  faut  justifier  de  la  possession  du  cer- 
tificat d'études  primaires.  A  défaut  de  ce  titre,  on  subit  un 
examen  d'entrée  équivalent,  mais  on  ne  peut  s'y  présenter  qu'à 
l'âge  de  13  ans  révolus. 

Si  le  nombre  des  candidats  était  supérieur  à  celui  des  places 
disponibles  à  l'école,  il  serait  ouvert  entre  eux  un  concours  por- 
tant sur  les  diverses  matières  du  certificat  d'études  primaires 
et  en  outre  sur  le  travail  manuel  ;  mais  cette  dernière  épreuve 
ne  serait  pas  éliminatoire,  elle  représenterait  au  plus  le  dixième 
des  points  attribués  à  l'examen. 

Ces  écoles  assurent  aux  élèves  un  complément  d'instruction 
primaire  et  une  instruction  professionnelle  préparant  soit  à 
l'industrie,  soit  au  commerce.  Le  même  établissement  peut 
comprendre  ces  deux  gem-es  d'enseignement  professionnel. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans  au  minimum.  Le  temps 
est  réparti  comme  l'indiquent  les  tableaux  ci-après. 
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Dispositions  spéciales  aux  écoles  ou  classes  industridles. 


ILATIÈRES 
ou  PBOGIUIIMB  OKHilUL 

del'enieigncmenl 


Emeisnement  primaire  .... 

Travaux  mannelB 

DeHÎii 

Eoseîgoeiiieot  scientifique  et 
Uiebnolagsqiie  avec  les  appli- 
cations indnstrieUes 

T<4aidefbeiires  de  travail.  .  . 
fiepos,  repas,  récrèatioo .... 

Uttfée  totale  de  la  Journée  scolaire 


DÉSIGNATION  DES  AN.NÉES 


ir*  AHIÉE 
learet  par  j«v 


2  iieures. 

3  heures. 
1  heure. 

1  heure. 


7  heures. 
2  heures. 


9  heures. 


2  heures. 
4  heures. 
1  heure. 

1  heure. 


8  heures. 
2  heiu'es. 


10  heures. 


3*«  AIHte 


2  heures. 
5  heures, 
l  heure. 

1  heure. 


9  heures. 
2  heures. 


11  heures. 


DUpotUioM  tpédaies  aux  écoles  ou  classes  commerciales. 


MATlÈtES 
de  !'eofi»gneœeot 


r" 


!  Ëfibei^oeiaeot  primaire 
Bureau  commercial  .  . 

'  G4»oçrapbie  commerciale 
Laogoes  vivantes.  .  . 

!  Dessin 


Total  des  heures  de  travail 
Bepof ,  repa»  et  récréation 

Durée  totale  de  la  Journée  scolaire 


DÉSIG.NATION  DES  ANNÉES 

V  ànutz  2»«  ASXÊK  3"*«A2«1IBB 

leires  par  jmf     Ittres  par  jMr 


Irim  fu  \9U 


1  heure. 

2  heures. 

1  heure. 

2  heures. 
1  heure. 


7  heures. 
2  heures. 


9  heures. 


1  heure. 
3  heures. 
1  heure. 
1  heure. 
1  heure. 


7  heures. 
3  heures. 


10  heures. 


1  heure. 
3  heures. 

1  heure. 

2  heures. 
1  heure. 


8  heures. 
3  heures. 


11  heures. 


Le  temps  prévu  dans  les  tableaux  ci-dessus  comprend  les 
heures  de  classe  et  les  heures  d'étude. 
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Dans  les  écoles  de  jeunes  filles,  le  total  des  heures  de  travail 
est  de  6  heures  pour  la  première  année,  7  pour  la  deuxième  et 
8  pour  la  troisième. 

On  a  entrepris,  en  1888,  le  classement  des  écoles  qui  parais- 
saient devoir  rentrer  dans  la  catégorie  de  celles  auxquelles 
la  réglementation  résumée  ci-dessus  était  applicable.  L'assimi- 
lation aux  écoles  manuelles  d'apprentissage  entraîne  certaines 
charges  de  la  part  des  communes;  elle  motive  des  délibé- 
rations multiples;  aussi  le  classement  ne  se  faisait-il  que  fort 
lentement. 

Cette  opération  était  cependant  en  cours  lorsque  est  survenue 
la  loi  de  finances  de  1892,  qui  disposait  que  les  écoles  primaires 
supérieures  professionnelles  dont  l'enseignement  était  principa- 
lement industriel  ou  commercial  relèveraient  à  l'avenir  du 
ministère  du  commerce  et  de  l'industrie  (au  lieu  d'être  placées 
sous  la  double  autorité  du  ministre  de  l'instruction  publique  et 
du  ministre  du  commerce),  et  prendraient  le  nomà*  écoUs'pfatiqaei 
de  commerce  ou  d'industrie.  Un  nouveau  classement  était  donc 
à  faire;  les  municipalités  ont  encore  été  appelées  à  délibérer; 
mais  des  décisions  n'ont  été  prises  jusqu'à  présent  que  pour  un 
petit  nombre  d'écoles. 

Pour  arriver  à  faire  opérer  le  classement,  un  décret  portant 
règlement  d'administration  publique,  en  date  du  25  janvier  1895, 
a  institué  une  commission  composée  de  représentants  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  et  du  ministère  du  commerce 
et  de  l'industrie,  qui  formulent  des  propositions  permettant  de 
statuer  sur  le  sort  de  chaque  école.  Le  nombre  des  écoles  qui 
passent  sous  l'autorité  du  ministre  du  commerce  est  de  plus 
en  plus  grand. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  écoles  primaires  supérieures 
professionnelles  actuellement  régies  par  la  loi  du  11  décembre 
1880  et  nous  publions  plus  loin  (p.  87)  la  liste  des  écoles  pra- 
tiques de  commerce  ou  d'industrie. 


I  PMn^lOHKEL 


«■  ►  "  Il  rtfBe  d«  I,  loi  dn  II  dfeeinbre  ii«o. 


^ixieiiie  garçoiu. 

iUma"t  f  T"  "f*™™  PiofenloimiJl,  d.  Bobiin. 
MM,  _  ,■_,,  „     "  f""^"  i"!-»*™  dt  MoBlkeriDè. 
"Uantl^"""  "'*""'•  ''  B.r-,ur-S,m,.      ■ 

UKOES       K    ,  ""  y^-'lenf,  *  Alais, 

mai   l"i!r    '"°^"  "'*'"''  d'Alnnar-l-Ado»,. 

Ml' a. nom,"  ~  "'  Pn»«B>upérieare  «  p,Sfe„ion- 

-•lîmil!'     '"*'"'"•«'•  "Périeure  M  pKire»loDmlle  de  On- 

amt-n.lOŒE  _  r". *°">'""""-"«  1"  Be.u™rt. 
VâiranSE-i  \      ~'*  l""-""^  ^P^ieuredeChaloQ-sar-Saane. 
^       loi,  pr™„  .n,.;iin.„d,rM„,^,,.Sj,^,, 

iiwj  fie  ,*7is. 
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technique  bien  complet,  en  rapport  avec  les  industries  de  la 
région. 
Rappelons  que  dans  toutes  ces  écoles  l'externat  est  gratuit. 

AISNE 

BOEàm.  —  École  primaire  supérieure  professioimeUe  (garçons), 
—  Gomme  particularité  de  Técole,  nous  n'avons  à  signaler  que  le  cours 
de  tisBegO)  qui  est  d'ailleurs  fecultatif. 

Pension  :  500  fr.  Demi-pension  :  250  fr. 

AUBE 

BAR-SÏÏR-SEINE.  —  École  primaire  supérieure  professionnelle 
(garçons). —  Trois  années  d^études.  —  Travail  du  fer  et  du  bois;  pré- 
paration aux  écoles  d'arts  et  métiers  et  au  cours  des  apprentis  élèves- 
mécaniciens  des  équipages  de  la  flotte.  —  Cours  d'agriculture  et  de  viti- 
culture. 

Pension  :  500  fr.  Demi-pension  :  250  fr. 

CHARENTE 

ANGOULËlfE.— École  professionnelle  départemeiitale^0or(;of»;.— 
Cette  école  est  annexée  à  Técole  normale  d'instituteurs.  —  Trois  années 
d'études  et  une  année  préparatoire.  —  L'enseignement  est  donné  :  par 
les  professeurs  de  l'école  normale  pour  les  lettres  et  les  sciences  ;  par 
trois  professeurs  du  lycée  pour  les  langues  vivantes  (anglais,  allemand, 
espagnol)  ;  par  des  professeurs  spéciaux  pour  les  cours  théoriques  et 
pratiques  de  commerce;  par  un  chef  des  travaux  pratiques  et  trois 
maîtres  internes. 

Section  commerciale  et  section  industrielle.  Dans  celle-ci,  on  pré- 
pare à  un  grand  nombre  de  professions  manuelles  :  forge,  ajustage, 
serrurerie,  tournage  sur  métaux,  menuiserie,  charpenterie,  toumage 
sur  bois,  modelage  mécanique  et  industriel  (construction  des  modèles), 
coupe  des  pierres,  modelage  artistique  et  céramique.  Un  hall  très 
vaste  a  été  construit  pour  installer  les  divers  ateliers;  les  machines- 
outils  sont  actionnées  par  un  moteur  à  vapeur. 

Préparation  aux  écoles  supérieures  de  commerce,  aux  écoles  d'arts  et 
métiers  et  des  apprentis  élèves-mécaniciens  de  la  flotte. 

Externat  surveillé  :  5  fr.  par  mois.  —  Demi -pension  :  25  fr.   par 

mois.  —  Pension  :  425  fr. 


GAtO) 

HUm  ~  ttvt9  ém  HmaA-MMa  garto»*:.  —  U  man  «MpléaM- 
'buiv  ifflUWiiMtnu^rC  pimfcMl'AaH  a*Bn«  t  l'écilc  da  quartier  da 
ffnm'  fctit*  ."Attunwwt  *«t  »■».-«  d'^Ddaelp'rtiMcdnii  •Idien.nii 
itoniK  1a  Sw  ;  i.i'fR  («»/  (*  li»«<.  —  a»  heure*  de  tnTani  pratiqua  par 
anuiitutat.  —  Lik  '/»««  p*>^p*nbnre  â  l'^ile  des  malins- miaetus  foàc- 

).jM«»>t   «•i^'«1^>«^k  b  renln«de  19M>.  —  Penskn:  450  fr. 
LANDES 

AJU-flfft-L'AOOOB.  —  tcoU  prtmain  inpiricnre  prebulon- 
M0«  (fforioiu).  —  Truix  années  d'élndet.  —  A  partir  de  la  aecoode 
««Aét,  k»  <Mi^e«  «e  «pédaliaent  et  cboiaiMenl  l'nae  des  trois  lectioiu: 
iig^Àtt,  iodiMrieUe,  «>ia  me  relaie. 

IMv  duuup»  d'eipérleoce  loat  aaoeiés  i  l'école,  qni  po»èd«  aussi  no 
MftilL«t(«  «kwi  complet  pour  le  Irarail  dn  fer,  du  boi»  et  de  la  pierre. 

VnnuHi  :  tMI  (r.  l>t'iiii-]ii.-Dsiuii  :  3i0  fr. 

LOIRE 

H0IITBRI80M.  — École  primaire  •opirleureprafeaaioiuiellefgar- 
ton»;.  —  Trui»  années  d'étude».  —  L'école  prend  aciueliement  une 
(irl<:nla(lon  n|{rlcule.  Tous  les  élèves  ont  cbaqne  jour  2  heures  d'agri- 
l'ulture  théorique  et  3  h.  de  pratique.  La  section  agricole  spéciale  a 
:i  b.  de  théorie,  4  h.  de  pratique  an  champ  d'eipérieuces,  et  i  h. 
d'aUlier. 

tioD  agricole,  il  existe  one  seclion  indualrielle,  corn- 
ée qui  se  destinent  aux  arts  et  métiers,  aux  ponts  et 
soierie  ;  ces  élétes  ont  ane  k-çon  par  semaine  de  pré- 


teak  prlBaira  aupérienra  et  proleuioonella 
[Ittsat  et  intemaL  —  Trois  années  d'études.  Dés  la 
.  les  élèves  choisiaQit  la  section  commerciale  ou  la 
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Dans  la  section  industrielle,  les  élèTes  passent  dans  un  des  ateliers  soi- 
▼ants  :  for^^  et  sgustage,  menuiserie  et  tournagei  modelage  et  sculpture, 
tissage. 

Pension  :  450  fir. 

SAINT-GHAMOND.  —  École  primaire  supérieure  et  profession- 
nelle (fUies).  —  École  installée  dans  les  bÂtimenU  de  THôtel  de  Ville. 
—  Deux  années  d'études. 

L'enseignement  professionnel  comporte  un  cours  de  dessin  industriel, 
des  ateliers  de  lingerie  et  de  repassage. 

LOIR-ET-CHER 

SAINT-AI6NAN.  —  École  primaire  supérieure  (garçons).  — 
Trois  années  d'études.  —  Enseignement  industriel,  commercial  et 
agricole.  Préparation  aux  écoles  d*arts  et  métiers  (atelier  du  fer  : 
14  étaux,  1  forge,  1  machine  à  percer,  1  tour  parallèle  à  métaux;  ate- 
lier du  bois  :  14  établis,  1  tour  à  bois).  Jardin  et  champs  d'expériences 
pour  l'enseignement  agricole. 

Pension  :  450  fr.  (plus  60  fr.  pour  fournitures  classiques,  blanchis- 
sage, etc.)  —  Demi-pension  :  250  fr. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

NANTES.  —  École  profettionnelle  de  garçons  (avenue  de  Lau- 
nay,  il).  —  École  très  importante,  fondée  en  1833.  —  1*  Section 
profetsionnellef  préparant  aux  carrières  administratives  :  Ponts  et 
Chaussées,  Service  vicinal.  Postes  et  Télégraphes,  Contributions, 
Douanes,  etc.  ;  2*  section  commerciale,  pour  les  élèves  qui  se  destinent 
aux  emplois  multiples  du  Commerce,  de  la  Banque,  de  l'Armement,  des 
Assurances  maritimes  on  autres  ;  3*  section  indmlridle,  formant  plus 
spécialement  des  ouvriers  et  de  futurs  contremaîtres  pour  la  mécanique, 
l'Ajustage,  la  forge,  la  menuiserie,  le  moulage,  la  coupe  des  pierres  et 
le  modelage. 

L'école  n'admet  que  des  externes.  —  L'enseignement  est  gratuit.  — 
Quatre  années  d'études;  le  sectionnement  n'a  lieu  qu'à  partir  de  la 
2*  année.  —  Les  fournitures  de  classe  et  d'atelier  sont  à  la  charge  des 
parents;  elles  s'élèvent  à  45  fr.  pour  la  1*^*  année  d'études,  à  12  fr.  pour 
la  seconde,  10  fr.  pour  la  troisième,  8  fr.  pour  la  quatrième.  L'exonération 
de  ces  frais  d'études  peut  être  accordée  aux  enfants  nécessiteux. 

Cours  communs  aux  trois  sections  :  Langue  et  littérature  françaises, 
calligraphie,  comptabilité,  histoire,  géographie,  morale,  arithmétique, 
physique,  chimie,  dessin  artistique,  dessin  linéaire,  musique.  —  Travaux 
d'atelier,  visites  d'usines  ou  excursions  scientifiques. 

Court  communs  aux  sections  professionnelle  et  commerciale  :  Diction, 
législation  et  économie  politique,  anglais,  manipulations  de  chimie. 
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Cours  apéoiaiMB  à  la  taOkm  pro^teMMiutte:  HisiBveiialiiraila,  oosmo- 
l^raphie. 

Cotits  spécial  à  la  section  commerciale:  Bureau  commercial  etslétto- 
dactylographie. 

Cow*$  communs  aux  sections  professionnelle  et  industrieile  :  Algèbre, 
gèmnétrie,  géoaiétrie  âeicrîptive,  tr^ooraétnc,  méeaiiiqae. 

Comrs  spédanm  à  ia  ssoiim  industrieUe:  DeBsin  industriel,  «iéotnMpLe 
pratique. 

L*école  pr^re  epécitâeneiit  «nx  écoles  d*nti  «t  métiem,  ra  oours 
des  apprentis  élèyes-mécanicieBs  de  la  marine,  i  Téeole  ëes  Beavx-Aits 
et  à  (certaines  administrations  de  TÉtat. 

13  boursiers  de  l'État,  25  du  département. 

Une  société  amicale  des  anciens  élèves  de  Técole  professionnelle  de 
Nantes,  comptant  actuellement  570  membres,  concourt  au  placement 
des  élèves  qui  ont  terminé  leurs  études. 

Un  cours  primaire  de  trois  classes,  comprenant  des  enfonts  de  6  à 
13  ans,  est  annexé  à  Vécole  supérieure. 


PUY-DE-DOME 

GLERMONT-FERRAND.  —  École  professionnelle  (place  Sidoine 
Apollinaire),  —  Gomprendt  aoos  la  même  direction  : 

a)  :  une  école  primaire  supérieure  de  3  années  d'études^  dont  la 
promi^iv  est  subdivisée  en  1^  année  B  [élèves  foibles)  et  1"  année  A 
(élèves  plus  forts).  Les  programmes  suivis  sont  ceux  qui  ont  été  établis 
par  le  ministère  de  Vinstruction  publique  (décret  et  arrêté  du  It  jan- 
vier 15W>.  En  !••  année,  les  élèves  reçoivent  un  enseignement  général 
et  no  vont  aux  ateliers  que  4  heures  par  semaine,  pour  discerner  leurs 
aptitudes  cl  cultiver  la  dextérité  de  Toell  et  de  la  main.  A  la  fin  de 
la  t**  année  A,  ils  se  spécialisent  et  se  répartissent  entre  les  sections 
8ul\7intc$  : 


l .  S^Hon  (renseignement  gémhral,  où  ils  se  préparent  à  des  profi 
sions  n'oxigoant  pas  de  baccalauréat  :  postes  et  télégraphes,  contribu- 
tions, pi>ius  et  chaussées  et  agents  voyert,  chemins  de  fer,  éooles 
normales,  écok»  nationales  d'agriculture  et  d'horticulture; 

IL  SêcHêH  ccMMHfTOtOi*,  préparant  des  employés  de  commeroeet  des 
cattdidats  aux  écoles  supérieures  do  commerce; 

Ht.  Sn^eàiom  màuêttiûlk^  comprenant  les  candidats  auxéeoles  d'arte 
H  métkvs,  des  auVanidens  de  la  Hotte,  à  l'institut  indsstriel 
du  N\>rd«  etf,  (>ux  qui  échouent  ou  renoncent  à  Texanen  pearent 
•e  préscntor  comme  deMinateura  au  chemin  de  fer,  daiBs  la  marine  on 
dans  rtnduHtrio  privée,  on  bien  ils  peuvent  se  préparer  à  reasploi  de 
eaMrenuittrr  ditts  Técolo  pratique  d'industrie  dont  il  est  question  ci- 
api\^; 
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b)  :  une  école  pratique  d'industrie  (programmes  du  ministère  du 
commerce),  de  3  années  d'études,  avec  de  vastes  ateliers  et  machines- 
outils  pour  Tapprentissage  des  professions  suivantes  :  mécanicien- 
ajusteur,  électricien,  serrurier,  forgeron,  menuisier,  ébéniste,  sculp- 
teur. —  Les  apprentis  électriciens  suivent  le  cours  d'électricité  indus- 
trielle de  rUniversité  et  y  manipulent  gratuitement. 

Nombreux  prix  en  argent.  —  Internat  (pension  :  550  et  600  fr.;  demi- 
pension  :  30  fr.  par  mois).  —  Association  d'anciens  élèves  aidant  aux 
élèves  sortants  à  trouver  des  emplois. 


SAONE-ET-LOIRE 


CHALON-SUR-SAONE.  —  École  professionnelle  (garçons)  {me  de 
Thiard).  —  Quatre  années  d'études.  •  Après  la  1'"  année,  les  élèves 
choisissent  la  section  industrielle  ou  la  section  commerciale  —  Trois 
ateliers  :  menuiserie,  ajustage,  forge,  pouvant  recevoir  60  élèves  à  la 
fois. 

Préparation  directe  à  l'industrie  et  au  commerce.  L'école  fournit  aux 
ateliers  des  dessinateurs,  des  ouvriers;  au  commerce,  des  jeunes  gens 
initiés  au  cartonnage,  à  la  reliure,  à  la  polygraphie,  à  la  sténographie, 
à  la  dactylographie  et  à  toutes  les  opérations  de  comptabilité. 

Préparation  en  grand  à  l'éoole  des  arts  et  métiers  d'Aix,  préparation 
au  cours  des  apprentis  élèves-mécaniciens  de  la  marine,  à  l'école  des 
mécaniciens  du  P.-L.-M.,  à  Arles,  aux  écoles  nationales  d'horlogerie, 
aux  bourses  nationales  et  départementales  de  séjour  à  l'étranger. 

L'enseignement  commercial  est  très  développé  aussi. 

Boursiers  de  l'État  et  du  département. 

Pension  :  500  îr.  —  Demi-pension  :  300  fr.  —  Externat  surveillé  : 
5  fr.  par  mois. 


SEINE-ET-MARNE 


HELUN.  —  École  primaire  supérieure  (filles)  (rue  Neuve).  —  Éta- 
blissement important,  bien  aménagé.  —  Trois  années  d'études.  Chaque 
cours  est  partagé  lui-même  en  deux  divisions.  La  première  division  a 
un  peu  le  caractère  d'un  collège.  La  seconde  division  comprend  les 
jeunes  filles  qui  ont  plutôt  en  vueTexercice  d'une  profession.  Ateliers  : 
de  confections,  de  lingerie  et  de  repassage,  de  modes. 

Pension  :  600  fr.  Demi-pension  :  250  fr. 
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VAUCLUSE 

—  École  Benoit  (primairt  supérieure  el 

l.  —  Dans  la  section  d'enseignement  général, 

de  Montpellier  et  aux  écoles  supérieares 

écoles  d*arts  et  métiers  on  aux  écoles 
de  la  flotte  forment  en  2*  et  en  3*  année 

■on  poorros  du  certificat  d'étndes  sont 

200  fr. 
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ET  d'i5DUSTR1E 


L'«aKigDeafcHit  dans  les  écoles  pratiques  de  commerce  et 
dTnKtoaCrie  eA  çratniL  Les  élèves  ne  peuvent  être  admis  avant 
l'i^e:  éb  î±  êns  aetomptis.  Ceux  qui  ont  moins  de  13  ans 
damnt  produire  le  onlificat  d*études  primaires  ou  justifier  de 
racefioipliâKinent  de  Tobligation  scolaire  et  subir  un  examen 
«TeaCrée.  Dus  ks  écoles  où  le  nombre  des  places  disponibles 
à  cdni  des  candidats,  les  admissions  ont  lieu  au 


Les  fMtJgrmmmes  de  renseignement  dans  les  écoles  pratiques 
de  commerce  et  d'industrie  sont  des  documents  très  étendus 
et  qui  ne  peuvent  guère  être  résumés.  Nous  nous  contenterons 
dlndiqner  les  matières  enseignées  et  le  temps  consacré  k  cha- 
cune d'elles. 
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Écoles  pratiques  de  commerce. 


Qarçons. 

I.  Enseignement  coMMBRcrAL: 

Comm.,  compt.  et  tenue  de  livres. 

Lanffue  étrangère 

Arithmétique  et  algèbre 

Géographie 

Ecriture  et  calligraphie 

Chimie  et  marchandises 

Législation 

Economie  commerciale 

Totaux 

II.  Enseignement  général: 

Lang[ue  française 

Des:»in 

Histoire 

Histoire  naturelle  et  hygiène.   .   . 

Géométrie 

Notions  de  physique 

Totaux 

III.  Etudes 

Totaux  généraux 

FiUes. 

I.  Enseignement  commercial: 

Comm.,  compt.  et  tenue  de  livres. 

Lançue  étrangère 

Aritnméticiue  et  algèbre 

Géographie 

Ecriture  et  calligraphie 

Chimie  et  marchandises 

Législation 

Economie  commerciale 

Totaux 

II.  Enseignement  général: 

Morale 

Langue  française 

Dessin 

Histoire 

Histoire  naturelle  et  hygiène  .   . 

Géométrie 

Notions  de  physique 

Economie  domestique 

Coupe  et  couture  usuelle  .   .   .   . 

Totaux 

III.  Études 

Totaux  généraux 

i 


NOMBRE  D'HEURES  DE  CLASSE 
par  semaine 

3*  annAb 


4V4 

3 

3 

» 


16  M( 


*V4 

1V4 


1V4 

» 

a 


12 

4V6 


ir«ANNEB 

2*  AHHÉI 

hearet 

heures 

6 

6 

6 

6 

3 

3 

IV^ 

3 

3 

1% 

1V4 

3 

» 

» 

p 

» 

21 

22  Vi 

♦  V6 

3 

1% 

1V4 

iVi 

H4 

» 

H4 

> 

1V4 

1V4 

» 

9 

9 

9 

9 

39 

A0\^ 

heures 
6 
6 
3 
3 

\^ 

3 

1V4 


27 


3 

ÎV4 


6 
9 


42 


33 


*Vft 

*i4 

3 

H 

H4 

H4 

» 

» 

18 

IV^ 

3 

IVfî 

IV^ 

iVi 

IV^ 

» 

» 

3 

13  V^ 

4Vfî 

36 

4V4 

3 
3 

3 
1V4 


» 

_3 

_3 

39 


5. 
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teoks  pratiques  d'induttrie. 


Ateliers 

Dessin 

Géométrie 

Mècaiii<^iie 

Economie  induslrielle 

Totaux 

II.  Eif9nG!fE3ii!rr  einÔAL  : 

Lan^^ne  française 

Histoire 

Géographie 

Histoire  naturelle  et  hygiène    . 

Phpiqw 

Chimie 

Arithméti(|Qe 

Comptabilité 

Totaux  

lIl.ÉniDis 

FiUes. 

I.    EsSEIGlfEMdT  CKDUSTEIEL: 

Ateliers 

DesBin 

Totaux 

n.  EasKi65ZiicfT  GÉniitAL: 

Langue  française 

Histoire 

Géographie 

Histoire  natnrdle  et  hygiène.  . 

Economie  domestique 

Physique. 

Chimie 

Arithmétiçiae 

Géométrie 

Comptabilité 

Morale 

Ecritare 

Coatare  osnelle  et  oonpe.  .  .  . 

Totaux 

m.  Études 


NOMBRE  D'HEURES  DE  CLASSE 
par  semaine 


i"  ANNEE       S*  ANNÉE 


30 
6 


37H 


3 


9 


9 


24 

6 


dO 


^ 
^ 


^ 
^ 


13 


heorei 
30 
6 

» 


3714 


3 
1V4 


n 


9 


27 
3 


30 


3 

Jl4 

Îl4 
1V4 


1V4 


1*V4 


6 


s*  AHiin 


33 
6 

1V4 
1V4 


«V4 


» 

IW 
«M 


7V4 


9 


30 
3 


33 


» 

ÎV4 
IVi 

îw 

Îl4 
114 


1V4 


1114 
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Ces  programmes-types  ne  sont  d'aillears  pas  obligatoires;  ils 
ne  sont  destinés  qu'à  guider  les  conseils  de  perfectionnement 
dans  la  préparation  des  programmes  spéciaux  à  chaque  école. 

Dans  les  écoles  pratiques  de  commerce,  toutes  les  classes 
durent  i  heure  1/2. 

Les  écoles  pratiques  de  commerce  et  d'industrie  semblent 
devoir  se  substituer  de  plus  en  plus  aux  écoles  primaires  supé- 
rieures ;  mais  l'évolution  se  fait  lentement. 

Les  personnes  qui  voudraient  connaître  les  programmes 
détaillés  de  l'enseignement  dans  ces  écoles,  ainsi  que  tout  ce 
qui  a  trait  à  l'enseignement  technique,  trouveront  les  renseigne- 
ments nécessaires  dans  le  Bulletin  de  rEnsâgnemeni  ie(^miqme. 

CSertlfloart  d'études  pratiques  ooznmerolales  et  oerttlloat 
d'études  pratiques  industrielles. 

Le  certificat  d'études  pratiques  commerciales  (ou  industrielles) 
est  délivré  aux  élèves  de  dernière  année  des  écoles  pratiques 
de  commerce  (ou  d'industrie)  qui  ont  satisfait  aux  épreuves  de 
l'examen  de  sortie.  Cet  examen  a  lieu  au  siège  de  chaque  école 
Tavant-demier  lundi  de  juillet.  Il  se  compose  d'épreuves  écrites 
et  d'épreuves  orales.  Les  épreuves  écrites  (et  manuelles  pour  le 
certificat  industriel)  sont  éliminatoires.  Les  épreuves  orales 
ne  peuvent  excéder  la  durée  d'une  heure. 

CerUfieeU  d'études  pratiques  commerciaie9,  —  Épreuves  écrites  : 
1*  composition  française  ;  2*  composition  de  comptabilité;  3*  compositidQ 
d'arithmétique  commerciale;  4*  composition  d'écriture,  comprenant 
une  copie,  un  tableau  et  une  facture  avec  tirages  ;  5*  composition  de 
langue  étrangère  sans  dictionnaire  et  comprenant  une  version  et  un  récit 
d'an  geare  simple,  une  lettre  ou  une  circulaire. 

11  est  accordé  une  heure  pour  l'épreuve  d'écriture  et  deux  heures 
pour  chacune  des  autres  compositions. 

Les  épreuves  sont  notées  de  0  à  20.  L'écriture  a  pour  coefficient  1  ; 
les  autres  épreuves,  2;  il  faut  90  points  pour  être  admis  aux  épreuves 
orales. 

Épreuves  orales  :  Elles  portent  :  1*  sur  la  géographie  oommevciale; 
2*  sur  la  législation,  l'économie  commerciale  et  l'histoire;  3*  sur  les 
marchandises  (pour  les  garçons  seulement);  4*  sur  la  géométrie,  les 
notions  d'histoire  naturelle  et  d'hygiène;  5*>  sur  les  langues  étrangères 
{explication  d'un  texte  &  livre  ouvert  et  conversation). 
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Sont  considérés  comme  ayant  satisfait  à  toutes  les  épreaves  les  élèves 
qni  ont  oblenn  une  moyenne  générale  au  moins  égale  à  12,  sans  aucune 
note  particolière  inférieure  à  5. 

CertifiecU  dTéludes  pratiqun  induitrielles.  —  Épreuves  écrites  : 
1*  langne  française  :  lettre,  récit,  compte  rendu  ou  rapport.  Cette  compo- 
^tion  ert  Jugée  au  point  de  vue  de  la  rédaction  et  de  Torthographe; 
S* mathématiques; 3*  dessin  géométrique  ou  autre,  suivant  la  spécialité 
de  relève;  4*  travail  manuel  ou  manipulations,  suivant  la  spécialité  de 
râève. 

nest  accordé  deux  heures  pour  chacune  des  deux  premières  épreuves, 
quatre  heures  pour  le  dessin  et  huit  heures  pour  le  travail  manuel  ou 
les  manipulations. 

Les  épreuves  sont  notées  de  0  à  20.  La  note  définitive  afférente  à 
diaque  épreuve  est  déterminée  en  additionnant  avec  le  nombre  de  points 
attribué  à  la  composition  la  moyenne  des  notes  obtenues  par  l'élève, 
poidant  sa  dernière  année  d*études,  pour  la  matière  qui  fait  partie  de 
répreuve,  et  en  divisant  le  total  par  2.  Le  nombre  de  points  attribué 
à  diaque  composition  est  ensuite  multiplié  par  les  coefficients  suivants  : 
composition  française,  1;  mathématiques,  2;  dessin,  2;  travail  manuel 
ou  manipulations,  3. 11  fiiut  80  points  pour  être  admis  aux  épreuves 
orales. 

Epreuves  orales.  -^  GarçoDs  :  l**  géométrie  ;  2*  mécanique  et  techno- 
logie; 3*arithmétique,  comptabilité  et  économie  industrielle  ;  V  physique, 
chimie,  hygiène;  5*  histoire  et  géographie.  —  Jeunes  filles  :  1» géométrie, 
arithmétique,  comptabilité;  2*  physique,  chimie,  hygiène  et  économie 
domestique;  3*  morale,  histoire  et  géographie. 

Sont  considérés  comme  ayant  satisfait  à  toutes  les  épreuves  les  élèves 
qui  ont  obtenu  une  moyenne  générale  au  moins  égale  à  10,  soit  130  points 
p<Mir  les  garçons  et  110  pour  les  Jeunes  filles,  sans  aucune  note  particu- 
lière inférieure  à  12  pour  le  travail  manuel  ou  les  manipulations  et 
â  i&  pour  les  autres  matières. 

Bourses. 

Les  ho^n^  U/nâ^i^  fiar  l'Itltat  dans  les  écoles  pratiques  de 
tftmm^iwtt  et  à^ïtAn^tvi  de  garçons  ou  de  filles  sont  divisées  en 
dt30%  «v^^^^fi^  :  1^  1(^  Ixiui-M»  d'internat,  qui  sont  attribuées 
é  4f^  ^.Uf^p»  p^M  k  4«;rm*uixi  dans  le»  écoles  pourvues  d'un 
ïuUnnêMX  *^à  4<^'*  «>*  UmiW.^  autr*?»  que  la  leur  et  agréées  par 
k  âïfi^i^tf  ^  î  </.vWr.  t*  JUw  bvui'se*  dVntretien,  qui  sont  accor- 
4^  4  «>«  M:\-^^^  ^ri^?A  <l«.i^*  kuf  ^>pre  famille. 

I.ê»  VAii'^e»»  '<*M\<'  .**  u.v«  ^.îut  \^'\^tr  avec  les  localités,  sont 
nVU\t/csé«^\vt  ôArtnivw*^.  i^vv.i»iy.i<,.ua  wrlain  nombre  de  bourses 
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peuvent  élre  attribuées  sans  concours  à  des  élèves  bien  notés 
ayant  terminé  leur  première  année  d'études. 

Les  examens  destinés  à  constater  Vaptitude  des  candidats  ont  lieu,  le 
premier  lundi  de  juillet,  aux  préfectures  des  départements  où  sont 
situées  les  écoles.  Les  inscriptions  y  sont  reçues  jusqu'au  30  juin.  A 
chaque  demande  doivent  être  joints  :  1*  Tacte  de  naissance  de  Tenfant  ; 
2*  son  certificat  d*étades,  s'il  est  âgé  de  moins  de  13  ans;  3*  Tindl- 
cation  de  Técole  pratique  pour  laquelle  il  demande  à  concourir;  4*  un 
certificat  de  bonne  conduite  signé  par  le  chef  de  rétablissement  où  il  a 
fait  ses  études;  S*  un  certificat  de  revaccination  ;  6*  un  extrait  du  rôle 
des  contributions  pajrées  par  les  parents  dû  candidat;  7*  un  état  indi- 
quant :  a)  les  noms  des  frères  et  sœurs  du  candidat,  l*âge  de  chacun 
d'eux  et,  s'il  y  a  lieu,  leur  profession  ;  b)  les  services  publics  que  les 
parents  ont  pu  rendre.  Cet  état  sera  certifié  par  le  maire  de  la  com- 
mune; 8*  les  candidats  à  la  section  industrielle  ont  en  ootre  à  fournir 
un  certificat  médical  attestant  qu'ils  peuvent  se  livrer  ?ans  danger  au 
travail  manuel. 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  12  ans  au  moins  et  de  14  ans  au 
plus  au  1*'  janvier  de  l'année  de  l'examen. 

L'examen  se  compose  exclusivement  d'épreuves  écrites,  savoir  : 

Pour  les  écoles  de  commerce  :  1*  une  dictée  d'orthographe  de  15  lignes 
environ,  suivie  de  quelques  questions  de  grammaire;  2*  une  épreuve 
d'écriture;  3*  une  composition  française  ayant  pour  objet  un  récit  ou 
une  lettre  d'un  genre  simple  ;  4*  une  composition  d'arithmétique;  5*  une 
composition  sur  la  géographie  de  la  France;  6*  la  réponse  à  quelques 
questions  portant  sur  l'histoire  de  France; 

Pour  les  écoles  (finduslrie :  1*,  2*,  3*,  4*  conune  ci-dessus;  &*  une 
composition  de  dessin  géométrique;  6*  la  réponse  à  quelques  questions 
portant  sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la  France. 

Les  épreuves  sont  notées  de  0  à  20.  Pour  être  admissibles,  les  candidats 
doivent  avoir  obtenu  an  moins  60  points  sans  note  particulière  infé- 
rieure à  5. 

Les  bourses  peuvent  être  accordées  par  fractions  d*un  quart, 
de  moitié  ou  de  trois  quarts.  Une  fraction  de  bourse  nationale 
peut  être  cumulée  avec  une  fraction  de  bourse  départementale  ou 
communale,  mais  seulement  jusqu'à  concurrence  d*une  bourse 
entière. 

Les  bourses  nationales  sont  attribuées  pour  toute  la  durée 
réglementaire  du  séjour  du  titulaire  à  Técole  pratique  où  il  a 
été  nommé. 
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1.*'  nombre  des  bourses  qui  seront  attriboées  à  k  rentrée  4e 
19(11  est  indiqué  duv  le  tftbleui  saivant  : 


Ecoles  de  garçooi  : 

lie  CoBserae  de  Bouk^gagi  ■■■  Mer. 
JliMbistrk  de  Boalogae-tur-ller   . 

—  —    Havre  (le) 

—  —    Lille 

—  —    Marseille 

—  -    MuDtbôliard  .... 

—  —    Mores 

~  —    PoiU-de-BeaaTuisia . 

—  —    Rennes 

■~"  ~~     liOUOD •    . 

—  ^    Saint "Chsmond.   .   . 

—  —    Saint-Diidier-la-Séauve 

—  —    Saint-Etienne.  .  .   . 
IVindusirie  et  do  commeroe  d*Açen. 

—  —  —     Bésiers. 

Uro«»l  ^  ^^wrst  d'entretien.  .... 
■  Bourse'  de  rétribation  scolaire 


PHnduBtrief.è  o 


dt  Cette.  . 
Ponmiies 
OfBDoble 
Limoges 
Mans  (  Le j 
Masamet 
Narbonnc 
Ntmes  . 
Reims. 
Romans 


filks: 

#  BMJf>ne-«.-M 

H6Tre_Le'-   . 

Kuwa  .  .   . 
baim-Stitoiue 


SECnoM 
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es 


3 

> 

» 

» 

2 
i 

» 
» 
1 
I 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


L 


1 
1 

1 
1 
t 


•Ç-  es 


» 
» 

9 
» 


1/2 

9 
1 

» 

3/4 

1/2 

9 


9 
1 

» 

» 


§BCr»5 

ntKSTRISLLB 


e 

es 

S  3 


» 
2 

» 

» 
1 

2 
» 

3 
3 
3 
1 
» 
» 
1 
2 
2 
1 
1 
3 
1 
3 
3 
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<sa  S 
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1/2 

4/5 

1/2 
1 

1 

9 
1 
1 

» 
1 

1/4 
l  1/4 

1  1/2 

1/4 
1 

1  1/2 

9 

1/2 

1/2 

« 

1/2 

1  6/8 

9 

1/4 

2  î/4 


9 
9 
1 
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Voici  la  liste  des  écoles  pratiques  d'industrie  et  de  commerce 
actuellei^ent  existantes,  avec  l'indication  du  nombre  des  élèves 
de  celles  qui  ne  sont  pas  simplement  en  voie  d'installation  : 


Écoles 

de 
garçons 


Écoles 
de  filles 


Éooles 
de  garçons 


Écoles  pratiques  d'industrie 
et  de  commerce. 

Affen 

Béziers 

Brest 

Celte 

Fourmîes  (Nord) 

Grenoble 

Limoges 

Mans  (Le) 

Mazamet  (Tarn; 

Meude 

Narbonne  

Nimes 

Pamiers 

Reims 

Romans  (Drôme) 

Vienne 

Boalogne-sur-Mer 

Dijon 

Havre  (Le) 

Marseille 

Nantes 

Rouen    

Saint-Éiienne 

Écoles  pratiques  d'industrie. 

Boulogne-sur-Mer 

Brive 

Klbeuf  

Firminy.   . 

Havre  (Le) 

Lille 

Marseille 

Montbéliard 

Morez  (Jura) 

Pont-de-Beauvoisin 


NOMBRE 

D^ÉLÈVES 


182 
177 
181 
115 
204 
447 
208 
154 
167 

70 
26C 

224 


114 

286 
288 
240 
170 
262 


107 

» 

33 

268 

86 

100 

136 

34 

27 
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Écoles     (  Sf  r 

.  \  Rouen 

<  Saint-Chamoiid  (Loire) 

^"r?  ,      I  Saint-Didier-la-Séauve  (Haute-Loire) 

Écoles  pratiques  de  commerce. 


ISOMBRE 
D'ÉLÈVES 


75 
180 
102 

35 
430 
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Voici  quelques  détails  sur  les  écoles  pratiques  de  commerce 
et  d'industrie  : 

BOUCHES-DU-RHÔNE 

MARSEILLE.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie 
(filles)  (CoursDevilliers,  66).  —  École  municipale  professionnelle,  trans- 
formée par  le  décret  du  21  septembre  1899  en  école  pratique.  —  Trois 
années  d'études  et  d'apprentissage. 

Externat.  —  Les  élèves  paient  0  fr.20  par  jour  pour  le  repas  de  midi, 
qui  est  pris  à  Técole. 

Les  ateliers  sont  au  nombre  de  neuf:  1«  Atelier  préparatoire,  où  les 
jeunes  filles  sont  dégrossies;  2*  Lingerie;  3*  Broderie;  4*  Repassage; 
5*  Giietières;  6*  Pantalonnerie ;  7*  Costumes  d'enfants;  8*  Coslumes  de 
dames;  9*  Confections. 

Une  partie  du  produit  du  travail  des  élèves  leur  est  attribuée  ;  la 
moitié  de  ce  qui  leur  revient  leur  est  remise  à  la  fin  de  chaque  mois; 
l'autre  moitié  est  placée  à  la  caisse  d'épargne  pour  être  restituée  aux 
élèves  à  leur  sortie  de  l'école. 


DOUES 

HONTBÉLIARD.  —  École   pratique    d'industrie  (garçons).  — 
Comprend  un  bâtiment  central,  qui  est  l'ancienne  école  normale  pro- 
testante du  Doubs,  et  des  ateliers  neufs  bien  aménagés  et  largement 
outillés. 
L'éoole  est  un  externat.  —  Trois  années  d'études.  —  Les  élèves  se 
'"dalisent  en  entranu  Les  parents  s'engagent  par  écrit  à  payer  à  la 


ÉCOLES  PRATIQUES  DE  œMllERCE  ET  d'iNDUSTRIB  H9 

ville  une  somme  de  100  fr.,  200  fr.  ou  300  fr.  s'ils  viennent  à  retirer 
(sans  motifo  jugés  valables)  leur  fils  pendant  la  f*,  la  2*  ou  la  3*  année 
de  Tappren  tissage. 

L'école  prépare  :  1*  des  ajusteurs,  des  tourneurs  et  des  forgerons  ; 
2*  des  menuisiers  modeleurs  et  des  ébénistes.  Quelques  élèves,  mais 
en  petit  nombre,  se  font  dessinateurs. 

Une  section  d'ouvriers  et  de  monteurs  électriciens  reçoit  les  élèves  pour- 
vus du  certificat  industriel  qui  consentent  à  fiiire  une  4*  année  d'études. 

Outre  les  applications  générales  de  l'électricité  (éclairage  à  arc,  à  incan- 
descence, transport  de  force,  téléphonie,  etc.),  que  les  élèves  trouvent  à 
l'école,  il  y  a  été  organisé  un  laboratoire  de  manipulations  et  d'élec- 
trométric. 

DROME 

ROMANS.  ^  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie  (gar- 
çons) (place  d'Armes).  —  Cette  école  est  installée  dans  les  mêmes 
locaux  que  le  collège  et  placée  sous  la  direction  du  principal  du  col- 
lège. —  Externat  et  internat. .~  Trois  années  d'études,  précédées,  pour 
ceux  qui  ne  sont  pas  à  même  d'entrer  directement  en  1'*  année,  d'une 
année  préparatoire. 

Les  ateliers,  établis  sur  une  superficie  de  800  mètres  carrés,  contien- 
nent un  outillage  complet,  mis  en  mouvement  par  un  moteur.  Ils  com- 
prennent une  section  pour  le  fer  (forge  et  ajustage)  et  une  pour  le  bois 
(menuiserie  et  modèles)  ;  ils  renferment  en  outre  une  section  particu- 
lièrement destinée  à  former  pour  la  chaussure  des  coupeurs  et  des 
patronniera. 

Cours  complet  d'électricité  industrielle  en  trois  années.  (Un  autre 
cours  d'électricité  industrielle  est  réservé  Je  soir  aux  adultes.) 

FINISTÈRE 

BREST.  —  École  pratique  d'industrie  (garçons).  —  Ancien  cours 
complémentaire  transformé  en  école  pratique  en  1894.  —  Une  section 
commerciale  y  a  été  annexée  en  1900.  —  Externat.  —  Trois  années 
d'études.  Admission  au  concours. 

Les  élèves  de  la  section  industrielle  choisissent  leur  spécialité  dès 
leur  entrée  à  l'école,  d'après  leur  rang  de  classement  au  concours 
d'admission  et  suivant  le  nombre  de  places  disponibles.  Toutefois,  les 
élèves  de  moins  de  13  ans  ne  sont  pas  tenus  de  se  spécialiser  ;  pendant 
la  l'*  année,  ils  passent  par  tous  les  ateliers  en  vue  de  chercher  leurs 
aptitudes. 

La  section  industrielle  prépare  des  apprentis  et  des  ouvriers  instruits 
pour  l'armurerie  et  les  ateliers  de  constructions  navales  et  des  mécani- 
ciens pour  la  flotte. 

En  troisième  année,  il  existe  une  section  préparatoire  aux  écoles 
techniques  du  second  degré  comme  celles  des  arts  et  métiers  et  des 
mécaniciens  de  la  flotte. 


M  iTTiiairan  rtanmntmti. 
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a  ri<MiH~  inUuauiatlBi  hbI  adMit  eoMPte  oanien  ijailear*,  loaivean 

u'i  ii>riçïrt/ii.-  Uuiu  l<:t  ilclien  des  construcLans  naTale*. 
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1  iliToa-mùcanlden»  de  la  llotle. 
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ISÈRE 

GAEHOBLE.  —  £cole  Vaucanson  (École  pratique  de  commeroCr 
d'industrie  et  d'agriculture)  (garçons),  — École  très  importante,  installée 
à  proximité  de  la  belle  promenade  de  Tlle  Verte.  —  Qaatre  années 
d'études,  —  cinq  pour  les  élèves  de  la  section  d'électricité  et  de  chimie 
industrielles,  qui  a  été  créée  en  1899. 

Année  préparatoire ,  comprenant  quatre  divisions.  On  y  admet  les 
élèves  ponrvus  du  certificat  d'études  ou  ceux  qui  subissent  avec  suecès 
on  examen  équivalent. 

Enseignement  :  français,  hi^oire,  géographie,  écriture,  mathéma- 
tiques, physique  et  chimie,  histoire  naturelle,  dessin  linéaire,  dessin 
d*omement,  langues  vivantes  (6  heures  par  semaine,  anglais,  allemanà 
ou  italien,  au  choix),  gymnastique. 

Après  cette  première  année  d'études,  les  élèyes,  selon  leurs  aptitudes^ 
la  profession  à  laquelle  ils  se  destinent,  le  désir  des  parents,  sont 
dirigés  vers  Tune  ou  Vautre  des  trois  sections  ci -dessous  : 

Section  industrieUe^  préparant  aux  écoles  d'arts  et  métiers,  d'ap- 
prentis élèves-mécaniciens  de  la  flotte,  aux  ponts  et  chaussées,  voirie, 
chemins  de  fer,  etc.  et  préparant  surtout  à  l'entrée  immédiate  dans 
l'industrie. 

Enseignement  :  langue  française,  histoire,  géographie,  mathémati- 
ques, physique  et  chimie,  histoire  naturelle  et  hygiène,  langues  vivantes 
(anglais,  allemand  ou  italien,  au  choix),  dessin  industriel,  mécanique, 
électricité  industrielle,  manipulations  chifltiques,éeoBomie industrielle,, 
lever  des  plans,  nivellement,  dessin  topographique,  travaux  d'ateliers. 

Les  vastes  ateliers  eomprennent  :  loi^e,  ajustage,  tours  sur  métatu, 
tours  sur  bois,  électrieité,  machines. 

Lorsque  les  élèves  ont  acquis  une   instmetioB  technique  générale 
suffisante,  ils  peuvent  s'exercer  à  la  conduite  des  machines  et  des  prin- 
cipaux moteurs  employés  dans  l'industrie  (machine  à  vapeur,  moteur 
à  gaz,  turbine,  etc.)  Ils  peuvent  s'adonner  spécialement  à  la  eomtmc- 
tion  et  à  la  conduite  des  machines  électriques. 

Sanction  des  études  :  certificat  d'études  industrielles. 

Section  commercialey  préparant  aux  écoles  supérieures  de  commerce, 
aux  bourses  de  séjour  à  l'étranger,  à  l'école  coloniale,  etc. 

Enseignement  :  langue  française,  histoire,  géographie  commerciale, 
législation,  économie  commerciale,  commerce,  comptabilité,  tenue  des 
livres,  bureau  commercial,  calligraphie,  deux  langues  vivantes  Sanglais, 
allemand,  italien,  au  choix),  mathématiques,  physique,  chimie  et 
marchandises,  histoire  naturelle  et  hygiène,  dessin  d'ornement,  mode- 
Iflg^i  gymnastique. 

Sanction  des  études  :  certificat  d^études  commerciales. 

Section  agricole,  préparant  à  Finstitut  agronomique  et  aux  écoles 
nationales  d'agriculture. 
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Eofleignement  :  le  programme  de  la  section  agricole  comprend,  outre 
les  matières  d'enseignement  général  énuméré»  pour  les  précédentes 
sections,  les  matières  techniques  suivantes  :  agriculture,  horticulture, 
zootechnie,  histoire  naturelle,  analyses  chimiques  des  engrais  et  des 
terrains,  analyses  micrographiques  ayant  pour  objet  les  principales 
maladies  des  plantes  de  grande  culture,  etc. 

Les  travaux  pratiques  ont  lieu  dans  un  champ  d'expériences  et  un 
Jardin  potager  qui  sont  annexés  à  Técole. 

Section  d^électricUé  et  de  chimie  industrieUes.  —  L'enseignement  com- 
prend :  1*  un  cours  sur  toutes  les  matières  concernant  la  production  et 
Tutilisation  industrielles  de  l'énergie  électrique  ;  2* des  travaux  pratiques 
de  laboratoire  et  d'atelier  concernant  les  mesures  électriques  usuelles  et 
comportant  le  maniement  et  la  pose  de  l'appareillage  électrique  courant; 
3**  des  exercices  d'établissement  de  plans  et  devis  d'installations  élec- 
triques de  tous  genres  ;  4*  des  visites  d'usines  et  d*installations  élec- 
triques ;  5*  des  exercices  de  conduite  des  machines  ;  6*  des  manipula- 
tions et  des  analyses  chimiques. 

L'Association  des  anciens  élèves,  de  concert  avec  le  Conseil  de  per- 
fectionnement, s'oocope  dn  placement  des  élèves;  elle  accorde  des 
bourses  à  l'école.  L'État,  le  département,  la  ville  entretiennent  égale- 
ment (*e  nombreuses  bourses. 

Pension  :  580  francs  ;  demi-pension  :  290  francs. 


JURA 

HOREZ.  —  École  pratique  d'industrie  (garçom).  —  Trois  années 
d'études,  dont  le  régime  est  l'externat. 

L'enseignement  théorique  comprend  toutes  les  branches  du  pro- 
gramme des  écoles  pratiques  d'industrie,  complété  en  3*  année  par 
des  notions  d'horlogerie.  Une  large  place  est  faite  à  l'enseignement  du 
dessin  industriel  et  du  dessin  d'ornement. 

L'enseignement  pratique  s'applique  à  deux  grandes  branches,  le  fer 
et  le  bois,  qui  comprennent,  la  première  :  ajustage,  tournage,  forge  ; 
la  deuxième  :  menuiserie,  ébénislerie,  modelage,  sculpture  sur  bois.  — 
Cet  enseignement  est  dirigé  en  3*  année  vers  le  travail  de  l'industrie 
du  pays,  qui  comprend  surtout  la  grosse  horlogerie  et  la  lunetterie. 

LOIRE 

SAINT-GHAHOIID.  —  École  pratique  d'industrie  (garçons)  (à  la 
Mairie).  ^  ExtemaL  —  Trois  années  d'études.  —  Les  élèves  se  spécia- 
lisent dès  la  deuxième  année  et  passent  dans  un  des  ateliers  suivants  : 
forge,  ijustage,  tournage,  menuiserie  et  modèlerie  ;  modelage  et  sculpturo. 

Il  est  doniké  une  grande  extension  â  l'enseignement  du  dessin. 

Des  encouragements  en  argent  sont  donnés  aux  élèves  de  3*  année. 
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SAINT-ÉTI£lfNE.  —  École  pratique  d'industrie  (garçons)  (rue 
Fontainebleau).  —  École  remarquablement  organisée  et  très  i3ieD 
outillée.  —  Les  professions  enseignées  sont  :  ajustage,  électricité  indus- 
trielle, armurerie,  forgeage,  menuiserie  et  modèlerie,  tissage  et  ûbres 
textiles,  modelage  et  sculpture. 

L*école  est  un  externat.  La  durée  des  études  est  de  quatre  ans.  Une 
large  part  est  faite  à  Tétude  du  dessin.  Tous  les  élèves  travaillent  d'après 
des  croquis  ou  dessins  exécutés  par  eux-mêmes.  En  h^  année,  ils  éta- 
blissent le  devis  de  leurs  principaux  travaux. 

En  l"  année,  les  élèves  vont  dans  tous  les  ateliers.  Ils  se  spécia- 
lisent dès  le  commencement  de  la  2^  année. 

Les  igusteurs  passent  à  tour  de  rôle  àTatelierdeforgepour  apprendre 
â  forger  leurs  outils  et  font  un  peu  de  moulage  avec  les  élèves  modeleurs. 

En  4«  année,  les  élèves  suivent  un  cours  d'électricité  industrielle. 
Ceux  de  la  section  de  mécanique  qui  désirent  exercer  la  profession 
d'électricien  font  une  5"  année  d'études,  pendant  laquelle  ils  ne  s'occu- 
pent que  d'éleclrlcité.  Ils  suivent  un  cours  spécial  élémentaire,  mais 
assez  complet,  et  construisent  aux  ateliers,  après  en  avoir  préparc  les 
projets  en  dessin  sur  les  données  du  professeur,  des  appareils  divers 
et  des  machines;  ils  sont  aussi  exercés  au  laboratoire  aux  mesures  des 
quantités  électriques,  au  montage  et  maniement  des  appareils  les 
plus  employés  et  font  dp  nombreux  essais  sur  les  machines. 

Les  élèves  de  la  section  de  tissage  reçoivent  des  leçons  spéciales  de 
comptabilité,  de  législation  et  de  géographie  commerciale  et  étudient 
une  langue  vivante. 

Depuis  le  1"  mai  1900,  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  d'armes 
de  Saint-Étienne  accorde  à  chacun  des  élèves  de  4*  année  de  la  section 
d'armurerie  :  1"  une  mensualité  de  10  fr.  ;  2*  une  somme  variant 
de  50  fr.  à  100  fr.,  à  titre  d'encouragement,  à  la  fin  de  Tannée  scolaire. 

Nous  donnons  une  vue  de  deux  ateliers  de  cette  école  remarquable, 
qui  a  obtenu  deux  grands  prix  à  l'Exposition  de  1900. 

SAINT-ÉTIENNE.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie 

(fiUes)  (rue  Michelet,  11).  —  Trois  années  d'études.  —  Outre  l'ensei- 
gnement générai  donné  aux  élèves  des  deux  sections,  les  programmes 
comprennent  : 

Pour  la  section  commerciale,  des  cours  de  comptabilité  et  tenue  des 
iivTes,  correspondance  commerciale  et  écriture,  marchandises,  géogra- 
phie commerciale,  législation,  économie  politique,  anglais,  sténogra- 
phie, dactylographie. 

Pour  la  section  industrielle,  un  enseignement  technique  et  pratique 
de  travaux  manuels.  Les  élèves  des  ateliers  consacrent  la  l'*  année  à 
l'étude  de  la  couture  proprement  dite.  Elles  se  spécialisent  en  2*  année 
et  choisissent  :  1*>  la  coupe,  l'assemblage  et  la  confection  des  vêtements 
de  femme;  2*  ks  modes;  3<*  la  lingerie;  4**  la  broderie  blanche  et  la 
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broderie  d'ameablemeot  ;  5*  le  repassage,  le  glaçage,  le  nettoyage  des 
étoffes.  Tontes  suivent  an  coars  de  dessin  industriel  approprié  à  la 
spécialité  qu'elles  ont  choisie. 

HAUTE-LOIRE 

SAINT-DIDIER-LA-SËAUTE.  —  École  pratique  d'industrie  (gar- 
çons). —  Trois  années  d'études.  —  L'école  possède  deux  ateliers  :  l'un 
pour  la  forge,  l'ajustage,  le  tour  et  la  menuiserie;  l'autre  pour  le  tissage 
des  rubans.  Le  cours  de  dessin  industriel  est  appliqué  à  la  spécialité  que 
les  élèves  ont  choisie.  Dès  la  l'*  année,  les  élèves  sont  spécialisés  dans 
l'une  des  trois  sections  professionnelles  suivantes  :  tissage;  ajustage  et 
tour;  menuiserie  et  modèlerie. 

Préparation  spéciale  aux  écoles  d'arts  et  métiers,  d'apprentis  élè.ves- 
môcaniciens  de  la  flotte. 
Pension  :  440  francs. 

^  LOIRE-INFÉRIEURE 

NANTES.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie  (École 
Vial)  ifilUs)  (rue  du  14-JuilIet).  — L'école  est  installée  depuis  1896  dans 
de  vastes  bMiments  neufs,  dus  en  majeure  partie  à  la  générosité  de 
M.  Vial.  —  Trois  années  d'études,  dans  chacune  des  sections  commer- 
ciale et  industrielle.  —  Un  cours  préparatoire  reçoit  les  élèves  qui 
n'ont  pas  eu  à  l'examen  d'entrée  une  moyenne  suffisante  pour  être 
admises  en  1'*  année. 

Section  commerciaie.  —  Enseignement  général  :  morale,  langue 
française,  histoire,  physique,  histoire  naturelle,  hygiène,  géométrie, 
dessin,  économie  domestique,  coupe  et  couture  usuelles.  —  Enseigne- 
ment commercial  :  commerce,  comptabilité,  tenue  des  livres,  anglais, 
arithmétique  appliquée,  algèbre  appliquée,  géographie,  chimie,  droit 
civil  et  commercial,  économie  commerciale,  écriture,  sténographie, 
dactylographie. 

Section  industrielle.  —  Enseignement  général  :  langue  française, 
histoire,  géographie,  histoire  naturelle,  hygiène,  économie  domestique, 
physique,  chimie,  arithmétique,  géométrie,  comptabilité,  morale,  écri- 
ture^ —  Enseignement  industriel  :  confection  pour  dames,  confection 
pour  enfants,  lingerie  fine,  broderie  blanche,  broderie  au  passé,  coupe, 
repassage,  dessin  industriel. 

Les  matières  d'enseignement  général,  étudiées  dans  la  section  indus- 
trielle, revêtent  un  caractère  plus  élémentaire  que  celles  qui  sont 
étudiées  dans  la  section  commerciale. 

Les  élèves  de  l'école  se  sont  placées  facilement  jusqu'ici.  Elles  gagnen  t 
généralement,  dans  le  commerce  et  dans  l'industrie,  de  35  à  70  fr.  par 
mois,  pour  commencer,  et  selon  leur  capacité. 

Internat  agréé  par  l'État.  Pension  :  500  fr. 
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LOT-ET-GARONNE 

A6EN.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie  (garçons). 
—  L'école  est  divisée  en  deux  sections  :  commerciale  et  industrielle. 

Les  langues  vivantes  enseignées  dans  la  section  commerciale  sont 
Tanglais  et  l'espagnol. 

L'enseignement  technique  industriel  comprend  la  forge,  l'ajustage 
et  la  menuiserie.  —  Cours  préparatoire  aux  écoles  d'arts  et  métiers.  — 
Section  spéciale  d'électricité. 

Pension  :  500  fr.  Demi-pension  :  250  fr. 

MARNE 

REIMS.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie  (garçons) 
(rue  Libergier,  55).  —  École  très  importante  et  richement  installée. 

Année  préparatoire,  —  Dans  le  but  de  compléter  les  connaissances, 
généralement  insuffisantes,  acquises  à  l'école  primaire,  et  de  préparer 
les  élèves  à  subir  avec  succès  l'examen  d'entrée  à  l'école  proprement 
dite,  il  a  été  créé  un  cours  préparatoire  dans  l'établissement.  Ce  cours 
préparatoire  a  en  outre  l'avantage  de  permettre  à  l'administration  de 
l'école  de  déterminer  les  aptitudes  et  les  vocations  des  élèves. 

Enseignement  :  français,  arithmétique,  écriture,  dessin  d'imitation, 
dessin  géométrique,  histoire  et  géographie,  notions  de  chimie,  de  phy- 
sique et  d'histoire  naturelle.  Ateliers,  conférences,  visites  d'usines  et 
leçons  de  choses. 

Enseignement  industriel.  —  Cet  enseignement,  qui  comporte  deux 
années  d'études,  vise  surtout  les  industries  de  la  filature  et  du  tissage, 
les  industries  chimiques,  le  travail  du  fer  et  du  bois. 

Les  élèves  y  sont  répartis  en  trois  sections  ;  1**  section  de  filature  et 
tissage  ;  2"  section  de  chimie  industrielle  ;  3"  section  de  travail  du  fer 
et  du  bois,  A  la  fin  de  la  2*  année,  les  élèves  peuvent  obtenir  le  certi- 
ficat d'études  pratiques  industrielles  et  entrer  dans  les  ateliers  in- 
dustriels. 

Les  élèves  de  la  section  du  fer  et  du  bois  qui  manifestent  les  apti- 
tudes voulues  pour  se  présenter  aux  écoles  d'arts  et  métiers,  peuvent 
être  admis,  après  la  2*  année,  à  suivre  des  cours  spéciaux  de  préparation. 

Enseignement  :  français,  arithmétique,  algèbre,  géométrie,  physique, 
chimie,  histoire,  géographie,  technologie,  dessin  d'imitation,  dessin 
industriel,  comptabilité,  mécanique,  économie  industrielle,  peignage, 
filature  et  tissage.  —  Travaux  pratiques  :  filature  et  lissage,  manipula- 
tions de  chimie,  menuiserie  et  modèles ,  forge ,  chaudronnerie,  ajustage. 

Un  Cours  supérieur  permet  aux  élèves  munis  du  certificat  d'études 
pratiques  industrielles  de  se  perfectionner  dans  leur  art  par  une  3*  année 
d'études.  11  peut  aussi  être  suivi  par  les  jeunes  gens  qui  n'ont  pas  fait 
leurs  études  à  l'école,  pourvu  qu'ils  justifient  de  connaissances  suffi- 
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sautes.  Ce  cours  est  aussi  divisé  en  trois  sections,  comme  les  cours  élé- 
mentaires. 

Dans  la  section  de  filature  et  tissage  et  dans  celle  de  chimie  indus- 
trielle, il  est  appelé  à  donner  aux  élèyes  les  connaissances  ttiéoriqnes 
et  pratiques  nécessaires  pour  leur  permettre  d'occuper  plus  tard,  dans 
les  industries  teitiles  et  chimiques,  des  fonctions  d*emp1oTés  supé- 
rieurs. Il  permet  aux  jeunes  gens  de  la  région  de  TEst  de  trouver  à 
Reims  on  enseignement  analogue  à  celui  créé  à  Mulhouse  par  la  Société 
indostrielle  de  cette  rille.  Les  élèves  de  la  section  de  filature  et  tissage 
reçoivent  en  même  temps  l'enseignement  artistique  nécessaire  à  la 
composition  des  tissus,  grâce  à  Tobligation  imposée  par  le  règlement 
de  suivre  certains  cours  à  Técole  régionale  des  arts  industriels. 

La  section  de  travail  du  fer  et  du  bois  est  spécialement  destinée  à 
former  des  ouvriers  d'art  pour  les  industries  du  bâtiment  et  du  mobi- 
lier. Les  élèves  sont  également  appelés  à  recevoir  l'enseignement  artis- 
tique parallèlement  à  renseignement  pratique,  par  leur  inscription  à 
certains  cours  de  Técole  régionale  des  arts  industriels. 

Enseignement  commercial,  —  Cet  enseignement  a  pour  but  de  pré- 
parer des  employés  de  commerce  capables  non  seulement  de  tenir  une 
comptabilité,  mais  aussi  de  faire  la  correspondance  étrangère.  De  véri- 
tables comptoirs  tenus  par  les  élèves  permettent  de  rendre  l'enseigne- 
ment tout  à  &it  pratique.  On  leur  enseigne  aussi  la  sténographie  et  la 
dactylographie.  La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  A  la  fin  de 
leurs  études,  les  élèves  peuvent  obtenir  le  certificat  d'études  pratiques 
commerciales  et  entrer  comme  employés  dans  les  maisons  de  com- 
merce. L^école  prépare  également  au\  écoles  supérieures  de  commerce. 

Ënsei^neiiient  :  français,  arithmétique,  algèbre,  géométrie,  géogra- 
phie «joflunercîale.  calligraphie,  commerce,  comptabilité  et  tenue  des 
livres.  lansTue  anglaise,  langue  allemande  ou  espagnole,  chimie  et  mar- 
duina*É»e5,  législation,  sténographie  et  dactylographie.  —  Travaux  pra- 
tiqw?«  :  hareau  eommcmcial.  tenue  des  livres,  machines  à  écrire. 

Le  départanent  de  la  Marne,  concurremment  avec  l'État,  a  fondé  des 
hwmth  de  ^ymr  à  l'étranger,  qui  permettent  aux  meilleurs  élèves 
d'aller  «e  perfectionner  à  l'étranger  dans  l'étude  des  langues  et  la  pra- 
ti.ju«  <^'t  'A^a.T'ts  commerciales. 

PennoB  :  7âO  fr.  Demi-pension  :  300  fr.  (Déjeuner,  dîner,  goûter  pris 
â  réeolej. 

NORD 

FTORMIES.  —  Ccole  pratique  de  commerce  et  d'industrie  (gcLT- 
çr/m  ,  —  Section  industrielle  et  section  commerciale,  comportant  chacune 
qoatre  années  d'études».  —  Une  s^tion  préparatoire  à  l'école  pratique, 
recevant  le?  enfaiit*  dès  Tàgede  tl  ans.  a  été  ouverte  en  1899. 

Enêûrjuerftenl  technique  industriel,  —  Cet  enseignement,  dirigé  par 
deox  ingénieurs.  aLcienb  élèves  d^école  d*arts  et  métiers,  se  donne  dans 
dnq  ateliers,  a>ant  chaeun  son  eontreaiaiLre;  forge,  —  ajustage,  — 
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machines-outils,  ^  menoiserie  et  modèles,  —  filatnre  et  tissage.  Ces 
ateliers  comprennent  principalemeot :  ateliers  du  fer:  un  moteur  de 
10  chevaux,  35  étaux,  une  raboteuse,  un  étau-limeur,  une  machine  à 
fraiser,  munie  d*un  appareil  diviseur  pour  la  taille  des  engrenages, 
4  machines  à  percer,  10  tours  au  fer  dont  3  parallèles,  3  feux  de  forge, 
une  poinçonneuse  cisaille;  atelier  du  6oi8;24  établis,  une  scia  circulaire, 
8  tours  au  bois  ;  ailier  de  filature  et  tissage:  un  moteur  de  10 chevaux, 
ane  carde  simple,  une  peigneuse  Offermann ,  un  Gill-box  étirage  deux 
tètes,  un  bobinoir  Kœchlin,  un  self-acting  Kœchlin  de  60  broches,  un 
continu  de  Stehelin  de  20  broches  à  filer  et  10  broches  à  retordre,  un 
dévidoir  à  sections  de  Yandamme,  8  métiers  à  bras ,  4  métiers  méca- 
niques de  divers  systèmes,  3  mécaniques  Jacquard,  etc. 

Une  section  préparatoire  aux  écoles  d^arts  et  métiers  fonctionne  dès 
la  2*  année  industrielle.  La  4'  année  industrielle  prépare  spécialement 
à  l'institut  industriel  de  Lille  les  élèves  qui  ont  échoué  aux  examens 
d'entrée  aux  écoles  d'arts  et  métiers. 

Enseignement  technique  commercial.  —  Il  comprend,  outre  les  cours 
d'enseignement  général,  des  cours  spéciaux  d'anglais  et  d'allemand,  de 
dessin  d'ornement  et  de  tissus,  de  comptabilité  et  de  tenue  des  livres 
de  législation  commerciale  et  d'économie  politique.  Dans  un  comptoir 
s*acquiert  la  pratique  du  commerce,  en  même  temps  que  se  fait  l'étude 
des  marchandises,  et  notamment  l'étude  des  tissus. 

Préparation  aux  écoles  supérieures  de  commerce  et  aux  emplois  dans 
les  maisons  de  commerce  et  d'industrie  de  la  région . 

Pension  :  500  fr.  Demi-pension  :  250  fi*. 

LILLE.  —  École  pratique  d'industrie  (École  municipcUe  Baggio) 
(garçons).  —  École  nouvellement  construite,  inaugurée  en  octobre  1899 
par  le  ministre  du  commerce.  —  Externat;  trois  années  d'études. 

Les  élèves  sont  répartis  en  trois  sections  :  section  du  bois,  section  du 
fer,  section  du  livre. 

30  heures  par  semaine  consacrées  à  l'atelier,  6  au  dessin,  le  reste  à 
l'enseignement  théorique. 

PAS-DE-CALAIS 

BOULOGNE-SUR-MER.  —  École  pratique  de  commerce  (garçons) 
(rue  des  Écoles).  -^  Les  élèves  subissent  un  examen  d'entrée.  Los  cours 
durent  trois  années  et  comprennent  :  bureau  commercial  :  correspon- 
dance commerciale,  comptabilité  et  tenue  des  livres  ;  législation  et  écono- 
mie commerciales;  arithmétique  commerciale;  géographie  commerciale; 
étude  des  marchandises;  notions  de  chimie,  physique,  histoire  natu- 
relle et  hygiène  ;  langue  française  ;  calligraphie  ;  dessin  ;  sténographie 
et  machine  à  écrire;  langue  anglaise. 

L'anglais  est  enseigné  complètement;  aussi  quelques  élèves troanseni- 
ils  dès  leur  sortie  de  Técole  des  emplois  en  Angleterre. 


iOO  ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL 

Préparation  aax  écoles  sopérieDres  de  commerce.  Les  élèves  sortis 
pourvus  du  diplôme  se  placent  facilement  dans  les  maisons  de  com- 
merce de  la  r^on. 

L'école  reçoit  des  pensionnaires,  des  demi-pensionnaires  et  des 
externes. 

Bourses  d'internat  de  l'État;  bourse  départementale  d'internat; 
bourses  d'entretien  de  la  Cbambre  de  commerce,  de  la  Ville  et  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord. 

BOULOGNE-SUR-MER.  —  École  pratique  d'industrie  (garçon») 
(rue  Âlexandre-Àdam).  —  Trois  années  d'études.  Admission  au 
concours  (fin  septembre).  —  Les  élèves  de  1'*  année  passent  alter- 
nativement un  trimestre  au  travail  du  bois  et  un  à  celui  du  fer, 
après  quoi  ils  sont  spécialisés  dans  l'un  ou  l'autre  des  deux  ateliers. 
Les  parents  prennent  l'engagement  de  laisser  l'élève  à  l'école  pendant 
trois  ans;  ils  auraient  à  payer  à  la  ville  100  fr.,  200  fr.  ou  300  fr.  s'ils 
le  retiraient  sans  motif  valable  pendant  la  1**,  la  2*  ou  la  3*  année 
d'études. 

Tous  les  élèves  suivent  un  coan  pratique  d'électricité  organisé  à 
l'école. 

Un  cours  supplémentaire,  uniquement  consacré  aux  études  et  aux 
travaux  électriques,  permet  aux  futurs  électriciens  de  compléter  leur 
instruction  technique  électrique  par  une  4*  année  d'études. 

Six  bourses  d'internat  de  l'État,  quatre  de  la  ville  (de  100  fr.  chacune), 
une  du  chemin  de  fer  du  Nord  en  faveur  d'un  fils  d'agent  de  la 
Compagnie. 

BOULOGNE- SUR-MER.  —  École  pratique  de  commerce  et 
d'industrie  pour  les  jeunes  filles  (rue  de  TAmiral-Bruix,  19).  — 
Trois  années  d'études.  —  Outre  l'enseignement  général  donné  aux 
élèves  des  deux  sections,  les  programmes  comprennent  : 

Pour  la  section  commerdaley  des  cours  de  comptabilité  et  tenue  des 
livres,  quelques  éléments  de  législation  usuelle  et  commerciale  et  la 
connaissance  de  l'anglais  ; 

Pour  la  section  industridley  un  enseignement  pratique  et  technique 
des  travaux  d'atelier.  Les  élèves  en  l'*  et  2*  année  ne  font  que  de  la 
couture  proprement  dite  ;  elles  se  spécialisent  en  3*  année  et  choisissent  : 
1"  la  coupe,  l'assemblage  et  la  confection  des  vêtements  de  femme; 
2*  le  repassage,  le  glaçage,  le  nettoyage  des  étofTes.  —  Un  cours  de 
modes  a  lieu  une  fois  par  semaine  pour  les  élèves  de  3*  année.  —  Un 
cours  de  cuisine  théorique  et  pratique  a  lieu  deux  fois  la  semaine.  — 
Tourte^  les  élèves  suivent  un  cours  de  dessin  en  rapport  avec  l'easeÎT 
gî^âit  qu'elles  reçoivent. 
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SARTHE 

LE  MANS.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'indastrie  (garçons), 
— Ancienne  école  primaire  supérieure  et  professionnelle  transformée  en 
école  pratique  par  décret  du  17  avril  1894. 

Se  compose  d'une  section  industrielle  et  d^une  section  commerciale,  à 

3  années  d'études,  et  nettement  distinctes  par  le  personnel,  les  pro- 
grammes et  les  emplois  du  temps.  Des  certificats  sont  délivrés  à  la  fin 
des  études.  Tous  les  professeurs  sont  exclusivement  attachés  à  Técole. 

Ne  prend  pas  de  pensionnaires.  Moyennant  60  à  70  fr.  par  mois  pendant 
les  10  mois  de  Tannée  scolaire,  plusieurs  professeurs  prennent  en  pen- 
sion de  petits  groupes  d'élèves  dont  ils  dirigent  les  études. 

La  rentrée  de  1899  s'est  effectuée  dans  une  école  neuve,  construite  sur 
un  terrain  beaucoup  plus  vaste,  situé  vers  le  centre  de  la  ville. 

Section  induitrieUe.  —  Le  personnel  co'mprend  un  chef  des  travaux, 
5  préposés,  un  professeur  de  dessin  de  mécanique,  deux  professeurs  de 
mathématiques  et  de  sciences,  un  professeur  de  français  et  d'histoire. 

Journée  scolaire  :  de  6  h.  1/2  à  11  h.,  et  de  1  h.  à  6  h.  1/2.  Le  jeudi, 
la  1'*  année  quitte  l'école  à  11  h.  ;  les  2*  et  3*  années,  à  4  h. 

L'atelier  dispose  d'un  moteur  à  gaz  de  16  chevaux,  de  9  tours  paral- 
lèles, 5  machines  à  percer,  2  étaux-limeurs,  une  raboteuse,  110  étaux, 
8  feux  de  forge  et  un  ventilateur,  15  établis. 

Sur  leur  demande,  les  meilleurs  élèves  de  3*  année  sont  autorisés  à 
se  préparer  aux  concours  d^admission  aux  écoles  d'arts  et  métiers 
et  des  apprentis  élèves-mécaniciens  des  équipages  de  la  flotte. 

Section  commerciale.  —  Le  personnel  comprend  un  professeur  de 
comptabilité  et  de  législation,  un  professeur  d'anglais,  un  professeur 
d'arithmétique,  de  marchandises  -et  de  sciences,  un  professeur  de  fran- 
çais et  de  géographie. 

Journée  scolaire  :  Classe  de  8  h.  à  11  h.  et  de  1  h.  à  4  h.  —  Étude  de 

4  h.  1/2  à  6  h.  Le  jeudi  matin,  classe  pour  la  3*  année. 

Prépare  aux  écoles  supérieures  de  commerce  et  aux  emplois  dans  le 
commerce  et  l'industrie  de  la  région. 

SEINE -INFÉRIEURE 

ELBEUF.  —  École  manolacturière  (garçons)  (rue  de  Gaudebec,  34). 
—  Cette  école  est  devenue  une  école  pratique  d'industrie  (arrêté  du 
20  septembre  1900).  Elle  a  pour  but  de  procurer  l'instruction  technique 
et  commerciale  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  Tindustrie  et  au  com- 
merce des  tissus.  —  Deux  années  d'études. 

Enseignement  :  Physique  et  chimie  industrielles.  —  Teinture  (manipu- 
lations et  travaux  pratiques).  —  Échantillonnage,  montage  et  nuançage, 
filature  et  préparations  de  la  laine  cardée.  —  Tissage  mécajiique  et 
machines  auxiliaires.  —  Apprêts.  —  Commerce  général  et  géogî-aphie 

6. 
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comTAi'rrial^.  ^  Comptabilité.  —  Sténographie  et  machine  i  écrire.  — 
rM<49in  d^  machines.  —  Travaoa  maaiiek  (igostage,  menaiaerie  ;  bbob- 
tage,  (tAmontage  et  réglage  dea  machines).  Ln  spécialités:  éehan- 
tflloiwfc,  tlMage  maiMial,  tiasaga  mécanique,  teinture  et  t^fnèis  aoat 
étndKées  pra4i<fiienent  dans  tvoia  ateliers  modèles,  avec  molewr  et 
«^lnîfftjçe  -fpctriqiMî. 

L'éeete  est  an  eatemat.  Les  eows  ooTient  le  l**  lundi  d^odofare. 
Ijemmtfït^'mfsni  est  gratuit  po«r  les  élèves  de  k  TîUe  et  da  canton 
(TRItxnvf,  rftti  ont  sealement  à  pajer,  pour  fonmitarea  acnhiw, 
61^  ir.  »ii  \'*  afMép,  90  A*,  an  ^  aanée. 

La  r^Hbmioo  aeoMm  annuelle  eat  ainsi  fijiée  pour  les  élèves  é«ran- 
JierH  f  I»  vi)l«  ou  au  eamon  d'Elbeuf  : 


l'Wti»*^»!  'i^pmr^^rMnt  fie  la  Sefne-IiiférieiiTe.  .    lîo  fr.     lao  fr. 

y     <fm  Mtfw  départwnenf t4a  fr.     sm  fr. 

w     Ètnnfiem, , 3ao  fr.     480  fr. 

X^m  ^hvp^  d#mf  lu  JiiOnntfeu  de  fMnille  eat  intéreasante  obtiennent  la 

rWa  v>ts^r^0m  fliitiUtnlPA  <la  liO  #r.  chacune,  ont  été  créées  par  le 
'f^'o^fm^nt  ^  I»  ^11^  d'KnMOf  ;  dles  eont  accordées  aox  parents  des 
^iiH-p^  ^  (iHim^f\mmt  Ces  be^rsea  entraînent  Texonération  de  toute 

fi^  'Vi4(f}«Mt  .V^viw  piMdnweH  indnatrielles  est  aooordé  aux  élèvea 
/ftii  <«itf«fKfK  «tf  ^pfV^W(*fi  MytMnentaires  de  sortie,  et  les  élèves  qui 
tm  «mt  m«mitt  «vnf  |Kv»«*  bi  p4iypart  avantageusement  placés  par  les 

r;i«t  4#v«(>«vi  vtvi*iAi»6  fonetionne  à  Téroie  depuis  1896.  La  durée  des 
éhnv^  /  «^Mt  <1<%  ^nf]^  v.maines,  pendant  lesrinelles  les  élèves  reçoivent 
tM^  miV'mntté  ^VAtr^^kt»  de  15  fr.  pnr  semaine.  Cette  section  est 
fs\a0^si^  '♦tîv  'vn»r>r?  ftt  contremaîtres  de  T industrie  drapière  âgés  df 
iH  afn<v  ^>  nsMt^f  prmrvti9  d'une  instruction  primaire  reconnue  suffi- 
^nt*"  <^f  <^r^r<)»rst  deyai^  dem  ans  an  moins  leur  profession  avec  salaire. 
t^  aoflfvbre  des  élèves  de  ]é  section  est  fixé  à  six. 

ht  MAyfM.  ^  toùlé  pratique  d'industrie  (garçons)  (rue  de  Tour- 
viF^,  ff,.  ^tcoh  très  importante.  Ateliers  :  ijustage,  tours  sur  métaux, 
s^fTireri^,  électricité,  menuiserie,  ébënisterie,  forge,  fonderie,  chau- 
dronnerie. '—  Trois  années  d'apprentissage  et,  par  exception,  quatre. 

On  ne  reçoit  que  des  externes. 

Les  élèves  de  troisième  année  qui  ne  peuvent  salisùiire  à  toutes  les 
épreuves  théoriques  et  pratiques  de  l'examen  de  sortie  et  qui  se  voient 
refuser  Ia  rertifioat  d'étndes  pratiques  industrielles,  mais  qui  justifient 
cependant  de  conoatssanoes  pratiques,  reçoivent  un  simple  certificat  de 
présence,  avec  rattestation  de  leur  spécialité  d'atelier. 

L'école  prépare  directement  à  réoofe  do  opprsnlif-m^oontoteni  de  ta 
ffim«e  *uu  Aovrs,  qui  est  du  rsite  une  annexe  de  l'école  d'apprentiauge. 
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LE  HAVRE.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie  pour 
les  jeunes  ûlles  (rue  du  Lycée,  130).  —  L'école  comprend  : 

1"  Une  section  commerciale  —  Les  cours  (comptabilité,  législation, 
sténographie,  arithmétique,  sciences  physiques  et  naturelles  appliquées 
à  réconomie  domestique  et  à  Thygiène,  géographie  commerciale, 
langue  française  et  histoire,  langue  anglaise)  sont  professés  conformé- 
ment aux  programmes  du  ministère  du  commerce.  La  sanction  des 
cours  est  le  certiQcat  d'études  pratiques  commerciales,  délivré  après 
examen  à  la  un  de  la  3*  année. 

Parmi  les  élèves  de  la  section  commerciale,  les  unes  trouvent  des 
emplois  de  caissières  on  de  comptables  dans  les  maisons  de  détail  de  la 
ville  ;  les  autres,  filles  de  commerçants,  rentrent  dans  leur  famille  et 
y  tiennent  les  livres  de  commerce;  d'autres  encore  se  destinent  aux 
emplois  des  postes  et  télégraphes.  Enfin,  un  certain  nombre  d'entre 
ailes  passent  en  Angleterre,  où,  en  échange  de  l'enseignement  du 
français,  elles  acquièrent  une  connaissance  approfondie  de  la  langue 
anglaise,  connaissance  qui  leur  permettra  d'obtenir  en  retour  des 
emplois  mieux  rétribués. 

S5*  Une  section  industrielle,  —  Les  élèves  des  ateliers  consacrent  la 
1**  année  à  Tétude  des  différents  points  de  couture  et  à  la  confection 
du  trousseau  et  de  la  layette.  Elles  se  spécialisent  en  2*  année  et 
choisissent  :  1*  la  coupe  et  confection  ;  2*  les  modes  ;  3"  le  repassage  ; 
4"  la  broderie  d'ameublement.  —  Toutes  les  élèves  de  cette  section 
suivent  un  cours  de  dessin  industriel  appliqué  à  la  spécialité  qu'elles 
ont  choisie.  La  sanction  des  cours  est  le  certificat  d'études  pratiques 
industrielles. 

Les  élèves  de  la  section  industrielle  travaillent  à  leur  sortie  de 
l'école  soit  dans  des  ateliers  de  couture  comme  ouvrières  payées,  soit 
dans  des  familles  où  elles  font  des  journées,  soit  encore  chez  elles,  où 
peu  à  peu  elles  se  font  une  clientèle. 

Cuin  d'art,  —  Depuis  le  l**  octobre  1900  une  seaion  de  travaux  de 
cuirs  d'art  existe  à  l'école.  Les  meilleures  élèves  du  conrs  de  dessin  se 
sont  consacrées  à  ces  travaux,  qui  demandent  une  préparation  toute 
spéciale  au  point  de  vue  du  dessin  industriel. 

Sections  normales.  —  Deux  sections  normales  préparatoires,  l'une  au 
professorat  commercial,  l'autre  au  professorat  industriel,  ont  été 
annexées  à  l'école  le  i"  octobre  1899. 

Les  élèves,  recrutées  par  voie  de  concours,  doivent  être  âgées  de 
20  à  25  ans  et  munies  du  brevet  supérieur.  Les  premières  candidates 
admises  au  concours  bénéficient  d'une  bourse  d'entretien  du  ministère 
du  commerce  ;  les  autres  n'ont  que  la  gratuité  des  cours.  —  L'école 
reçoit  des  élèves  de  tous  les  points  de  la  France;  elles  peuvent  se  loger 
à  l'institution  de  M^^*  Taverne  (rue  Thiers,  101),  dont  le  pensioilnat  est 
agréé  par  Vadministratioa. 

La  durée  des  études  à  la  section  normale  est  de  deux  années  pour 
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chacun  des  deux  groupes.  Au  bout  de  ce  temps,  les  élèves  normaliennes 
prennent  part  au  concours  pour  les  certificats  d'aptitude  au  professorat 
des  écoles  pratiques. 

Astodation  amicale.  —  Cette  sorte  de  société  de  secours  mutuels, 
fondée  en  1896,  a  son  siège  à  Técole  et  permet,  par  des  dons  en  nature 
(livres,  fournitures  classiques,  vêtements),  aux  élèves  les  plus  favori- 
sées de  la  fortune  d*aider  les  autres. 

ROUEN.  —  École  pratique  d'indusirle  (garçont)  (rue  des  Emmu« 
rèes,  5). 

L'école  est  installée  depuis  1887  dans  des  bâtiments  neufe  et  spacieux; 
elle  est  pourvue  d'un  outillage  très  complet  et  perfectionné. 

Durée  des  études  et  de  Tapprentissage  :  trois  ans. 

L'enseignement  professionnel  comprend  les  spécialités  suivantes: 
forge,  ajustage  et  construction  mécanique,  tour  sur  métaux,  serrurerie 
en  bAtiment,  menuiserie,  tour  sur  bois,  modelage  mécanique,  réglage 
des  machines  à  bouter  les  cardes,  chauffage  et  conduite  des  machines  à 
vapeur,  électricité. 

Deux  heures  par  jour  sont  consacrées  à  renseignement  du  croquis  à 
main  levée  et  du  dessin  industriel;  le  programme,  qui  comprend  aussi 
rétude  de  la  géométrie  appliquée,  des  notions  de  sciences  physiques  et 
naturelles,  la  mécanique  pratique,  etc.,  est  celui  des  écoles  pratiques 
d'industrie. 

ROUEN.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie  (fiUes) 
^rue  Beauvoisine,  10).  —  La  section  industrielle  comprend  les  ateliers 
suivants  :  lingerie,  couture,  coupe  et  confection,  modes,  repassage.  — 
On  va  créer  à  Tècole  une  section  de  tapisserie  de  haute  lisse. 

La  section  commerciale  est  composée  des  élèves  qui  se  destinent  au 
commerce,  aux  postes  et  télégraphes. 

L'école  donne  à  toutes  les  élèves  une  éducation  ménagère  très  suivie 
et  très  méthodique  (cours  d'économie  domestique,  cours  de  cuisine, 
soins  du  ménage). 

TARN 

MAZAMET.  —  Êoole  pratique  de  commerce  et  d'industrie  (gar- 
çons),  _  Ancienne  école  primaire  supérieure  professionnelle,  trans- 
formée on  180H  on  école  pratique.  —  Trois  années  d'études  dans  la 
section  commtTfrlnle,  quatre  dans  la  section  industrielle;  la  4*  année 
reçoit  Ici  rjimlldatH  aux  écoles  d'arts  et  métiers. 

Avec  le  nouvosu  caractère  do  l'école,  les  élèves  qui,  en  asseï  grand 
nombre,  vlMsknt  aux  ^uoles  d'arts  et  métiers,  de  commerce,  ou  aux 
fonc'lions  pubU<|ues,  se  tourneront  davantage  maintenant  vers  la  pro- 
duction l'ummifrmin  et  industrielle. 

rariiion  ;  4f^  fr,  ;  demi-pension  :  250  fr 
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HAUTE-VIENNE 

LIMOGES.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie  (gar- 
çons). —  Externat.  —  Les  enfants  étrangers  à  la  ville  ont  à  payer 
60  francs  par  an  pour  les  fournitures  classiques.  Ils  logent  dans  un 
pensionnat  agréé  par  Fadministration,  qui  les  prend  à  500  fr. 

École  pratique  de  commerce,  —  L'école  de  Limoges  est  la  plus  impor- 
tante des  écoles  pratiques  de  commerce  ;  il  avait  même  été  question  un 
instant  de  la  transformer  en  école  supérieure. 

Trois  années  d'études.  Les  élèves  apprennent,comme  langues  vivantes, 
l'anglais  et  l'espagnol  ou  l'allemand  et  l'espagnol.  L'école  accorde,  pour 
un  an,  au  meilleur  élève  de  langue  vivante  de  3*  année,  une  bourse 
de  séjour  à  l'étranger  d'une  valeur  de  2.000  fr.  (1.000  fr.  du  ministère, 
500  fr.  de  la  Chambre  de  commerce,  500  fr.  de  la  ville). 

École  praHque  cTindustrie.  —  Outre  l'enseignement  prévu  à  l'organi- 
sation type  reproduite  plus  haut,  les  élèves  des  classes  de  l'industrie 
sont  autorisés  à  suivre,  à  leur  choix,  l'un  des  cours  de  langue  vivante 
de  leurs  camarades  du  commerce. 

Il  existe  une  section  spécialement  destinée  à  la  préparation  aux  écoles 
il'arts  et  métiers  ou  des  mécaniciens  de  la  flotte.  Elle  se  recrute  au 
moyen  des  bons  élèves  de  3*  année  pourvus  du  certificat  d'études  prati- 
ques industrielles  et  des  premiers  élèves  de  2*  année  qui  ont  atteint 
rage  de  se  préparer  utilement  au  concours  des  écoles  d'arts  et  mé- 
tiers, c'est-Â-dire  qui  ont  14  ans. 

Outillage  :  42  étaux,  4  forges,  2  tours  au  fer,  1  machine  à  percer; 
—  30  établis,  1  cheminée  à  coller,  2  tours  au  bois. 

L'école  est  installée  dans  de  très  vieux  bâtiments;  il  est  question  d% 
la  reconstruire  on  de  l'agrandir. 

A  la  rentrée  de  1901,  il  y  aura  un  professeur  d'italien,  de  sorte  que 
les  élèves  auront  le  choix  entre  deux  langues  du  Nord  et  deux  langues 
du  Midi. 
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ÉCOLES  D'ENSEIGNEMENT  TECHNIQUE 

NON  CLASSÉES,  QUANT  A  PRÉSENT,  PARMI  LES  ÉCOLES 

MANUELLES  d' APPRENTISSAGE 
OU   LES  ÉCOLES  PRATIQUES  DE  COMMERCE  OU  D*INDUSXRIE 


ÉCOLES  PUBUQUES  D'ENSEIGNEMENT  TECHNIQUE 

ALGER 

BENNI-TENNI,  par  FORT-NATIONAL.--  Éoole  d'apprentissage. - 
Pondée  eo  vue  de  Amner  les  Kabyies  aa  travail  du  fer.  Cette  école 
n'ayant  pas  donné  de  résultats  a  été  supprimée  en  octobre  1899. 

MXGHELBT,oommane  mixte  du  Djurjura.  **-  Êcols  d'apprentissage. 

—  Fondée  en  vue  de  former  les  Kabyles  au  travail  du  fer  et  du  bois  et 
de  leur  apprendre  la  maçonnerie. 

Les  apprentis  que  Téoole  reçoit  actuellement  sont  destinés  à  amener 
peu  A  peu  les  forgerons,  menuisiers  et  maçons  Kabyles  à  se  servir  des 
méthodes  et  des  outils  français.  —  Ateliers  d'i^justage  et  de  serrurerie, 
forge,  charronnage. 

La  durée  normale  de  l'apprentissage  est  de  trois  ans;  mais  les 
ouvriers  apprentis  restent  tout  le  temps  nécessaire  à  leur  complète 
instruction  pratique. 

Les  résultats  acquis  sont  satisfaisants,  mais  on  ne  les  obtient  qu'au 
prix  de  grosses  dépenses  ;  le  transport  des  matériaux,  notamment,  est 
très  onéreux. 

TAMAZIRT,  douar  Iraten,  commune  mixte  de  Fort-National.  ~ 
École  d'apprentissage.  —  Fondée  en  vue  de  former  les  Kabyles  au 
travail  du  bois.  Les  apprentis  que  l'école  reçoit  sont  destinés  à  amener 
peu  à  peu  les  indigènes  aux  travaux  de  charpentage  et  de  menuiserie, 
qui  sont  tout  à  fait  mdimentaires  chez  eux.  La  durée  de  l'apprentis- 
sage est  de  trois  à  quatre  ans.  Les  élèves  reçoivent  des  primes  deOfr.  40 
&  0  fr.  75  par  jour;  ils  se  partagent,  en  outre,  certains  bénéfices  que 
l'école  peut  réaliser  sur  les  travaux  entrepris  pour  le  compte  des  par- 
ticuliers. —  Les  résultats  sont  satisfaisants . 
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LOIRE-INFÉRIEURE 

SAINT-NAZAIRE.  —  Section  industrielle  annexée  au  collège.  — 
Préparation  aux  écoles  d'arts  et  métiers  et  au  cours  des  apprentis  élèves- 
mécaniciens  de  la  flotte.  Les  élèves  suivent  des  cours  de  mathématiques, 
sciences  physiques,  français,  histoire  et  géographie,  dessin  graphique  et 
d'ornement,  anglais  et  allemand,  travail  manuel.  Les  leçons  de  travail 
manuel  sont  données  par  des  contremaîtres  ;  tous  les  autres  cours  sont  faits 
par  les  professeurs  du  collège. 

30  élèves  peuvent  actuellement  trouver  place  dans  les  ateliers  ;  ces 
ateliers  ont  été  dotés  d'un  moteur  à  gaz  par  le  ministre  du  commerce. 

Pension  :  650  fr.  Demi-pension  :  390  fr.  Externat  :  80  fr.  Les  élèves 
n'ont  aucun  supplément  à  payer  pour  le  travail  de  Tatelier,  la  ville 
ayant  pris  les  frais  à  sa  charge. 

On  a  annexé  au  collège  des  cours  préparatoires  aux  brevets  de  la 
marine  marchande  (brevet  de  maître  au  cabotage,  diplôme  d'élève  de 
l***  classe  et  de  2*  classe  de  la  marine  marchande).  Ces  cours  compren- 
nent :  français,  anglais,  histoire,  géographie,  physique,  chimie,  légis- 
lation maritime,  droit  maritime;  les  autres  matières  exigées  sont  ensei- 
gnées à  l'école  d'hydrographie  par  un  professeur  spécial.  Les  cours  ont 
lieu  du  15  août  aux  premiers  jours  de  juin,  époque  à  laquelle  la 
commission  d'examen  siège  à  Saint-Nazaire. 

Prix  de  la  pension,  pour  cette  préparation,  700  fr. 

MAINE-ET-LOIRE 

ANGERS.  —  École  municipale  CheTrolller  (garçons).  —  École 
primaire  supérieure,  possédant  aussi  des  classes  élémentaires.  La  classe 
des  plus  jeunes  élèves  est  faite  par  une  institutrice. 

T^ois  années  d'études  primaires  sapérietores.  Préparation  spéciale  aux 
écoles  d'art»  et  métiers  (20  étaux,  1  forge,  2  tours,  10  établis). 

Pension  :  500  fr.  Demi-pension  :  250  fr. 

SAUMUR.  —  École  industrielle.  —  Cette  école  est  dirigée  par 
M.  Buchalet,  principal  du  collège  ;  elle  est  une  annexe  de  cet  établis- 
sement. —  L'enseignement  professionnel  est  organisé  en  vue  de  la 
préparation  aux  écoles  d'arts  et  métiers  (et  par  conséquent  au  cours  des 
apprentis  élèves-mécaniciens  de  la  marine),  ainsi  qu'à  l'emploi  d'élève- 
mécanicien  des  équipages  de  la  flotte.  La  ville  de  Saumur  a  consacré 
récemment  plus  de  cent  mille  francs  à  l'acquisition  d'immeubles  impor- 
tants annexés  à  l'établissement  et  notamment  à  la  construction  d'un 
bâtiment  spécialement  destiné  à  Tinstallation  des  ateliers  et  des  salies 
poor  le  musée  et  le  dessin.  L'atelier  d'ojustage,  ouvert  en  1884  avec 
5  étaux  seulement,  contient  aujourd'hui  62  étaux,  2  moteurs,  5  tours, 
3  machines  à  percer,  un  étau-limeur,  une  machine  à  raboter,  une  ma- 
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cbiu-  .  Jrtuer.  11  t  a  «ni  quatre  feui  de  forge  et  uq  four  à  creuaeto . 
j^.  i»jnîcUofi  de Vecfllc  n'a  pas  que  le  souci  de  la  préparation  aux 
^sxttuwn'^  EUe  vise  aiisâ  à  la  préparation  directe  à  Tindustrie  des  fils  de 
al^eclettP^  <t  d'emplorés  d'usines  et  de  tous  ceux  qui  veulent  réussir 
pu»  itîu'  propre  mérhe,  et  elle  a  institué  dans  ce  but  une  secUon  d'en- 
m«»«M»€nt  indiMtriel  où  les  études  durent  deux  ans.  Aucune  condi- 
tiuL  d'âgt^  n'est  exigée  pour  suivre  ce  cours  de  préparaUon  directe  à 

l'iDduBiric.  ___  _ 

Penèjon  :  100  fr.  ;  demi-pension  :  422  fr.  ;  externat  :  220  fr. 
lue  ecoK  commerciale,  organisée  sur  le  pian  de  l'école  industrielle, 

sera  aDuexée  au  collège  à  U  rentrée  d'octobre  1901. 

MARNE 

BEIMS  —  École  municipale  professionnelle  et  ménagère  (rue  des 
Boucherie,  iOj.  —  La  durée  des  cours  généraux  est  de  deux  ans.  En 
3-  année,  les  ^èvea  se  préparent  à  Tune  des  professions  suivantes  : 
repasseuse,  lingère,  rentrayeuse,  ouvrière  en  robes. 

Pour  élre  admise,  U  tout  être  âgée  de  12  ans  au  moins  et  de  15  ans 
au  plus,  posséder  le  certificat  d'études  primaires  ou  subir  un  examen 
correspondant. 

La  rétribution  scolaire  est  de  50  fr.  par  an. 

Le  travail  à  l'école  se  fait  au  profit  des  élèves;  elles  lavent,  raccom- 
modent é-i  repassent  leurs  objete  d'habiUement  ;  en  outre,  le  gain  réalisé 
en  travaillant  pour  les  magasin»  ou  les  particuliers  est  placé  à  la  caisse 
d'épargne  au  nom  de  l'entont, 

HAUTE-MARNE 

JOINVILLE.  —  École  primaire  supérieure  professionnelle  (gar- 
çons) —  La  section  professionnelle  a  été  créée  en  vue  de  former  des 
mécaniciens  et  des  employés  pour  les  éUbUssements  méUllurgiques  de 
la  région.  —  Trois  années  d'études  —  Préparation  spéciale  aux  écoles 
d'arts  et  métiers. 

Chaire  spéciale  d'agriculture  et  section  agricole. 

Pension  :  500  fr.  ;  blanchissage  :  40  fr.  ;  literie  :  20  fr. 

Demi-pension  :  250  fr. 

Aux  cours  professionnels  est  annexé  un  cours  préparatoire;  on  y  est 
admis  dès  Tâge  de  6  ans,  comme  externe  ou  interne. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

ijOSGWT.  —  École  industrielle  annexée  au  collège.  —  La  création 
de  cette  Mction  industrielle,  ouverte  en  1898,  était  justifiée  par  l'im- 
TMJctafioe  de  U  sétaUnrgie  du  bassin  de  Longwy. 
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Travail  du  fer  et  du  bois.  L'étude  de  Tallemand  est  obligatoire;  celle 
de  l'anglais,  facultative. 

Le  but  de  renseignement  est  de  former  des  candidats  pour  les  écoles 
d'arts  et  métiers,  l'école  des  maîtres  ouvriers  mineurs  de  Douai  ;  des 
ouvriers  habiles  destinés  à  devenir  contremaîtres,  des  dessinateurs,  des 
comptables,  des  commerçants. 

Les  élèves  qui  le  voudront  pourront,  après  trois  années  passées  dans 
la  section  industrielle,  recevoir  le  complément  de  préparation  qui  leur 
permettra  d'obtenir  le  diplôme  de  bachelier  de  l'enseignement  moderne. 

Pension  :  600  fr.  ;  demi-pension  :  360  fr.  ;  externat  simple  :  100  £r.  ; 
externat  surveillé  :  150  fr. 

NANCY.  —  École  Auguste  Drouot  (filles)  (Grande-Rue,  66).  ~ 
École  professionnelle  municipale  de  jeunes  filles,  ayant  pour  but  de 
former  des  ouvrières  et  de  perfectionner  leur  instruction. 

Pour  être  admise,  il  faut  être  âgée  de  13  ans  ou  être  munie  du  certificat 
d'études  primaires.  —  Enseignement  gratuit.  —  Durée  :  trois  ans. 

L'école  est  ouverte  du  1*'  septembre  au  15  août;  les  élèves  y  sont 
retenues  :  en  hiver,  de  8  h.  du  matin  à  5  h.  1/2  du  soir;  en  été,  de  7  h. 
du  matin  à  6  h.  1/2  du  soir.  Le  repas  de  midi  est  fourni  par  l'école. 

L'enseignement  professionnel  comprend  la  couture,  la  lingerie,  la 
coupe  et  la  confection  des  vêtements  de  femmes  et  d'enfants,  le  repassage, 
la  cuisine  et  la  tenue  du  ménage. 

Toutes  les  élèves  de  1'*  année  indistinctement  sont  mises  à  la  couture 
du  linge  et  font  3  h.  de  repassage  par  semaine.  A  partir  de  la  ^  année, 
chacune,  suivant  ses  aptitudes  et  le  but  qu'elle  se  propose,  est  spéciale- 
ment attachée  à  un  des  ateliers  (lingerie,  confection  et  repassage). 

Les  élèves  passent  tout  leur  temps  à  l'atelier,  sauf  les  deux  dernières 
heures  de  la  journée,  qui  sont  consacrées  à  l'étude. 

Les  élèves  les  plus  méritantes  peuvent  obtenir  des  livrets  de  caisse 
d'épargne. 

NANGT.  —  École  primaire  supérieure  commerciale  et  indus- 
trielle (garçons)  (Grande-Rue,  64).  —École  fondée  par  la  ville,  en  1833. 
320  élèves.  Enseignement  primaire  supérieur  très  développé,  s'adressant 
aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'apprentissage,  aux  carrières  admi- 
nistratives, industrielles,  commerciales,  ou  qui  se  préparent  aux  écoles  du 
gouvernement  pour  lesquelles  la  connaissance  des  langues  anciennes  n'est 
pas  nécessaire. 

Le  cours  d'études  est  de  quatre  années.  A  partir  de  la  2*  année,  les 
élèves  sont  répartis  entre  plusieurs  sections  parallèles  (générales, 
commerciales,  industrielles). 

De  vastes  ateliers  permettent  de  donner  un  grand  développement  à 
l'enseignement  industriel. 

L'enseignement  commercial  est  complété  par  des  cours  spéciaux 
d'anglais,  d'allemand,  de  législation,  d'économie  politique  et  de  comp- 
tabilité. 
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NORD 


m  eitemat.  Les  études  du reot  quatre 
£e  7>i^M«n  ^BÉc,  les  tUrei  pasent  dans  ks  aldien  da  fer  «t  du 

teK>.  A  wm  -  4F  la  ^  anaée,  l'école  comprend  une  aection  d'enieigDe- 

^em  fOBSa.  «I  ame  Kctioii  indoMiieUe. 

Ti»  w\Af  prr5«ratotre  arec  ses  trois  cours  (éltmentaire,  mojen  el 

n^iuTHiiir  vs  kUietta:  i  l'école  primaire  supérieure. 

-  fecala  priaiain  Biptrlenre    et  pralMalamMUe 
>  .  —  EublisBCBCat  important,   ranna  aasn  sons  te  dod  de 
Bjc       ■tiriT    —  Trois  années  d'études  primtùres  sapérieurra, 
^__™„»  il?t  irwî  foon  (te  l'euKignement  primaire  élémentaire. 

EaaeieDraieE;  indostriel  Ipréparation  aax  écoles  d'arts  et  roétien,  i 
~  nin?l7id  de  Lilk,  etc.),  commercial  (prépamlion  ani  écoles 

xj  et  agricole.  Des   champs  d'eipérif 

i:50afr. 

UOBOraillN.  —  École  primaire  supérieure  et  pralesslon- 
mûit  g*rt>>ia  .  —  Vaste  internai  sitaÉ  à  la  campagne,  près  de  Lille. 
—  Tr\ii^  iDDc^  d'études.  —  Préparation  spéciale  aui  écoles  d'arts  et 
mètiCTi  et  i  linstitut  iDduslriel  du  >'ord,  nvec  la  GollaUoration  de 
proltsstiirs  it-  Vcoole  d'arts  et  métiers  de  Lille. 

Peiir...n:  :â-<j  fr.  Demi-i>ension;  230  fr. 

lUDBEUGE.  —  Cours  protessiounelB,  organisés  au  colU^ge.  —  Ces 

mars  •.■Dt  ttê  créés  pour  les  élèves  qui  se  préparent  aui  écoles  d'arts  et 

métiers,  â  l'institut  indaslriel  de  Lille  et  aux  divers  emplois  industriels. 

Les  élÈies  re^'oiient  renseignement  général  en  commun  avec  leurs 

condtsciple;  dt'  l'enseignement  moderne.  Les  mathématiques  leur  sont 

oEfKtidial  un  peu  plus  développées.  De  même,  on  leur  fait  suivre,  dès 

le  delnit.  des  oours  de  dessin,  d'écriture  et  de  oomplabilité;  dans  les 

!  annét'S,  ils  suivent  un  cours  de  comptabilité  cummer- 

lie  s  la  pratique  de  la  corapUibilitédes  usin(>ï.  Ceux  qui 

l'agriculture  toiient  des  conrérences  pratiques  sur  la 

,  l'analvse  des  terres  et  des  engrais. 

es  coDrs  pTvressioooels  n'étudient  qu'une  langue  vivante 

a^Uii  .  et  (acaltativemcat. 

romprcinenl  S  forges,  30  rtaux,  3  macliines  i  percer, 
1  macuiat:  i  raboter,  5  tours  au  fer,  dont  2  i  liletei', 
1  looT  n  bou,  8  établis. 
I  fr.  bmi-peauon  :  385  fr.  Externat  :  85  fr. 
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ORiNE 

FLERS.  —  École  industrielle.  —  École  municipale  subventionnée 
par  le  déparlemcnt  et  relevant  du  ministère  du  commerce  et  do  Tin- 
dustrie  quant  à  son  enseignement  technique.  Elle  est  administrée  par 
le  collège  de  Fiers,  auquel  elle  est  annexée.  Elle  a  pour  but  de  former 
des  industriels,  tisseurs,  teinturiers,  filateurs. 

Le  programme  de  l'enseignement  est  développé  en  un  an,  mais  deux 
années  d*étndes  et  de  travaux  pratiques  sont  néK^essaires  pour  une  pré- 
paration complète. 

Cours  professés:  Tissage.  —  Mécanique.  —  Électricité.  —  Chimie 
appliquée  au  blanchiment  et  A  la  teinture.  —  Dessin  industriel.  — 
Législation  et  géographie  commerciales. 

Des  ateliers  permettent  aux  élèves  de  faire  Tapplication  de  renseigne- 
ment théorique,  sous  la  direction  de  contremaîtres  expérimentés. 

L'école  se  recrute  principalement  parmi  les  jeunes  gens  de  16  à 
^  ans  ayant  terminé  leurs  études  générales.  Pension  :  700  fr. 
Externat  :  400  fr. 

Une  seconde  section  de  Técole  comprend  les  élèves  se  destinant  au 
commerce,  à  l'industrie,  ou  se  préparant  aux  écoles  d'arts  et  métiers 
ou  des  apprentis  élèves-mécaniciens  de  la  flotte.  Pour  ceux-là,  les  cours 
durent  trois  ans.  Le  régime  intérieur  est  celui  du  collège.  Les  pro- 
grammes, peu  différents  de  ceux  de  l'enseignement  primaire  supérieur, 
sont  tels  cependant  qu'à  la  fin  de  la  3*  année  l'élève  qui  veut  continuer 
ses  études  peut  entrer  dans  l'enseignement  moderne  et  arriver  aussi 
vite  au  baccalauréat  que  s'il  avait  toujours  suivi  régulièrement  les 
cours  de  cet  enseignement. 

Pension  :  515  fr.  Demi-pension  :  310  fr.  Externat  :  110  fr. 

RHONE 

LTON.  — École  la  Hartinière  (garçons)  (Rue  des  Augustins,  9).  — 
La  fondation  de  cette  école  est  due  à  un  legs  du  major  général  Martin, 
né  à  Lyon  en  1735,  mort  à  Lucknow  (Indes  anglaises)  en  1800. 

Ce  legs,  qui  était  de  700.000  fr.  à  l'origine,  ne  fat  touché  qu'en  1826  ; 
les  intérêts  capitalisés  l'avaient  élevé  au  chiffre  de  1.700.000  fr.  Plus  tard, 
on  toucha  en  plus  515.000  fr.  Enfin,  lors  de  l'abolition  de  la  contrainte  par 
corps,  le  legs  Martin  pour  la  libération  des  prisonniers  pour  dettes  est 
échu  à  la  Martinière.  11  s'élevait  alors  à  20.000  francs  de  rentes  environ. 

La  fortune  de  la  Martinière  s'est  augmentée  successivement  :  en  1843, 
de  la  succession  du  D'  Eynard,  s'clevantà  15.000  fr.  de  rentes;  en  1873, 
de  celle  du  D'Gilibert,s\3levant  à  21 .000  fr.de  rentes;  en  1876,  d'un  legs 
du  D*  Bonnaric,  s'élevant  à  55.000  fr.  en  capital  ;  en  1895,  d'un  legs  de 
M"*  de  Cuzieu,  s'élevant  à  deux  millions  et  demi.  Tout  cela,  indépendam- 
ment de  legs  de  moindre  importance  de  M.  Christophe  Martin,  de  M.  Ar- 
lès-Dufour,  etc.,  ayant  des  destinations  spéciales. 
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La  Martiiiîére,  ganvons  et  filles,  possède  un  immeuble  et  des  collections 
néant  de  1.300.000ài.500.000fr.,et  ttO.OOO  îr.  de  rentes  environ.  Cest 
mie  du  institiilîoiis  d'enseignement  les  plus  riches  du  monde  entier. 

L*éeoie,  oanste  en  1826,  est  installée  depuis  1833  dans  son  local 
^etad,  (foi  est  Fanden  doitre  des  Augustins. 

La  Xartîniére  a  été  organisée  par  X.  Tabareau,  ancien  élève  de  Fécole 
poHleduiMiiie,  qui,  aidé  plus  tard  par  11.  Dupasquier,  professeur  de  dessin, 
>  créé  pour  celte  école  des  méthodes  spéciales  d'enseignement  qui  ont  fait 
la  pnsfiénté  de  rétablîssement  et  qui  constituent  encore  son  originalité. 

La  Ibrtinî  .le  ert  administrée,  sous  Tautoritéet  la  surveillance  du  pré- 
liety  par  lue  cionunisEion  gratuite  dont  les  membres  sont  désignés  par 
hitsm^  ■miûdpal  et  définitivement  nommés  par  le  ministre  du  oom- 
««vetL  La  k^e  des  noms  des  administrateurs  de  la  Martinière  qui  se 
i««it  sneciéMlé  jvfiqn'id,  pourrait  constituer  le  livre  d'or  des  notabilités  les 
1^  éauaeBles  de  la  ville  de  Lyon,  dans  le  commerce,  dans  Tindustrie 
et  daati  la  fideoee. 

La  llartiiiiére  e>t  une  école  professionnelle  destinée  â  Tétude  des 
iii]i«mtt»  et  4ks  arts  appliqués  à  Tindustrie  et  au  commerce.  Elle  a  sur- 
'"'j'Ji  ^Xiir  UU,  tout  eo  spécialisant  les  élèves  dans  leur  dernière  année 
^'étttisjii,  de  lêi  rendre  aptes  à  réussir  dans  une  profession  quelconque, 
<ti<<9t  k»  avastageft  que  donnent  une  intelligence  ouverte,  Thabitude  du 
nL^tjMHMSt  acieotifiqiie,  une  instruction  relativement  large,  et  surtout 
vei  ^^tjrwut  *^trziDemeni  au  travail,  qui  est  la  caractéristique  dominante 
•^  *a«w*»  4*  «riie  école. 

C*4  «/inCîi^x-eot  exceptionnel  au  travail,  qui  n'existe  peut-être  à  un 
it:^  *yç*J  OAii*  aucane  antre  école  composée  d'enfants  aussi  jeunes,  la 
«»}/prt5«iVii  abKilue  de*  queues  de  classe,  sont  précisément  le  résultat 
0*ft  u>*^^<:j4*ft  çp^ieialesd^enseignemenl  de  la  Martinière,  principalement 
Cle  U  métlACide  Tafc«areau. 

L'éDole  e^  gratuite  :  elle  n'admet  que  des  citernes. 

OmdUiaru  dTadnuuion.  ~  Les  candidats  doivent  être  âgés  de  13  ans 
au  moins.  Les  examens  d'admission  comprennent  : 

Pour  les  mathématiques  :  La  numération.  —  Les  quatre  règles  appli- 
quées aux  nombres  envers,  aux  fractions  décimales  et  aux  fractions 
ordinaires.  —  Le  svstème  métrique.  —  Des  problèmes. 

Four  la  grammaire  :  Une  dictée  choisie  dans  un  de  nos  bons  écrivains 
et  aervant  à  appréder  récriture  et  Torthographe. 

Four  rhistoire  et  la  géographie:  Histoire  de  France  jusqu'à  la  fin 
de  la  deuxième  race  et  géographie  de  la  France. 

La  Martinière  compte  600  élèves.  Elle  reçoit  chaque  année  environ 
300  enfants  âgés  de  13  ans  et  sortant  de  l'èiole  pf imaire.  U  y  a  aussi 
une  année  préparatoire  où  l'on  entre  â  12  ans.  La  durée  des  études, 
indépendamment  de  Tannée  préparatoire,  est  de  trois  années. 

En  f*  année,  Venaeignement  est  absolument  général.  En  t  année, 
les  élèves  sont  légèrement  spécialisés  en  vu  e  e  la  3*  année.  En  3*  année. 
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ils  sont  divisés  en  trois  sections  distinctes,  la  section  de  commerce  et  de 
tissage,  la  section  de  chimie  industrielle  et  la  section  de  génie  civil  et 
d'électricité. 

C'est  au  début  de  la  2*  année  que  les  élèves  choisissent  la  section  à 
laquelle  ils  désirent  appartenir. 

Les  matières  enseignées  sont  les  suivantes  : 

Année  préparatoire.  —  Lecture  expliquée,  grammaire,  histoire  et 
géographie,  écriture,  calcul,  mathématiques,  dessin,  ateliers  manuels. 

1'*  ANNÉE.  —  Grammaire,  histoire  et  géographie,  écriture,  mathéma- 
tiques, physique,  chimie,  dessin,  ateliera  manuels. 

2*  ANNÉE.  —  Français,  histoire  et  géographie,  écriture,  mathémati- 
ques, levé  des  plans,  comptabilité,  physique,  chimie,  dessin;  —  anglais 
et  tissage  pour  la  section  de  commerce  ;  —  allemand  et  ateliers  manuels 
pour  la  section  de  chimie;  —  ateliers  pour  la  section  de  génie  civil. 

3*  ANNÉE.  —  Section  de  commerce  et  de  tissage:  français  et  correspon- 
dance commerciale,  comptabilité,  bureau  commercial,  calligraphie, 
tissage,  anglais,  géographie  commerciale,  étude  des  marchandises, 
législation  commerciale,  économie  politique. 

3*  ANNÉE.  —  Section  de  chimie  industrielle:  physique,  chimie,  mani- 
pulations, dessin  de  machines,  allemand,  législation  industrielle,  visites 
d'usines. 

3*  ANNÉE.  —  Section  de  génie  civil  et  d'électricité:  mathématiques 
pures,  géométrie  descriptive,  mécanique  industrielle,  constructions 
civiles,  électricité,  manipulations  d'électricité,  dessin  de  machines,  dessin 
de  constructions  civiles,  législation  industrielle,  ateliers  manuels,  visites 
d'usines. 

A  la  suite  des  classements  généraux,  les  premiers  élèves  de  chaque 
section  reçoivent  les  insignes  et  les  fonctions  de  brigadier. 

Des  diplômes,  soit  de  première,  soit  de  deuxième  classe,  sont  décernés 
aux  élèves  qui,  à  Tissue  de  la  troisième  année  d'études,  ont  obtenu  des 
notes  suffisantes.  Il  est  délivré  chaque  année  de  50  à  60  diplômes.  Les 
examens  de  sortie  sont  faits  par  des  jurys  composés  de  personnes 
étrangères  à  l'école,  négociants,  industriels,  artistes,  professeurs,  choisis 
parmi  les  plus  compétents  dans  chaque  spécialité. 

Les  élèves  sortants  de  la  ]tfartinière  se  placent,  en  général,  dans  le 
commerce  et  dans  l'industrie.  11  y  a  toujours  plus  d'emplois  proposés  par 
des  patrons  à  l'administration  de  l'école,  qu'il  n'y  a  d'élèves  disponibles. 

On  compte  parmi  les  anciens  élèves  de  la  Martinière  les  chefs  de  presque 
toutes  les  grandes  maisons  de  teinture  de  Lyon  ;  une  partie  notable  des 
grands  constructeurs  mécaniciens;  un  grand  nombre  de  patrons  de 
maisons  de  commerce,  dans  la  soierie  ou  ailleurs. 

L'école  la  Martinière  est  connue  dans  le  monde  entier.  Elle  a  rendu 
depuis  soixante-dix  ans  les  services  les  plus  éminents  au  commerce  et  à 
l'industrie  de  la  région  du  Sud-Est. 
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4 .  .,^^4^,i,t^^^  /u  .  «Mti*  ^M  ^Mulateur,  le  major  Martin,  est  mort  le 
^  ^i,M\'itNt  '  kiH»«.  t  *tu  u».h»&f«  le  4  novemlMre  1900  en  préseneede 
M*A.  ?  «  >  /«tuKi'.fX".  (it  11  ')  ..f-.  Cl  de  la  région,  par  le  président  de  la 
ini'.  ./<i|M  iiiiH>/M(|irf(iw  c«  M.  Waldeck-Roosseau,  président  da 
.wj4.^:  llu(4^ll•  Ui  '  '. -jéri«:uri  de  M.  MlUerand,  ministre  ducom- 
^'i  ,t  ,  «  .  t>    I    ii«  «y(«ti»'f^o,  ministre  de  la  marine. 

Uï^  Isuûti  i»  Maitiniire  des  Filles  (Rue  Royale,  âO).  —  Cette 
ctxji  ,  iu«i-jLi>  tfi  u^'^k'.  Cktrfiend  de  la  même  administmlionet  deU  mâme 
o      j'   u   A'iiit*:  i\.àcre  des  Garçons  ;  elle  est  dirigée  immédiatement 

^  <.  1  oi  •  t.»  ^  t-d  i  uj  ur .  file  ne  reçoi  t  que  des  externes.  Les  élèves  j  entrât 
<  1-  «ui    VI  Miriaut  Ot  J'etoLe  primaire. 

t.  Aidrauicif  ot«  fiUes  est  une  école  professionnelle,  destinée  A 
lUbiruii'  le^  >euiic>  tilkë  de  la  fiasse  onvriére  à  Lyon,  tout  en  leor  don<- 
uaii.  uu'  f»rt«lo^^JUU  uianuelie. 

L  totAei^uciiic^m  de  la  Jfartinière  des  FiUes  se  compose  d*une  partie 
lUeiiiii^U'. .  ivjuuiuiit  à  u>uieh  les  élèves,  et,  pour  chacune  de  ces  âAvcs« 
u'.  .  Ufi^ucuiiaM^t  d'uiif  prv>fta$»ion  choisie  par  ses  parents  parmi  celles 
jU.  ^  1  u-1.  i^ucu;  a  1  CI. oie.  Ihi  plus,  toutes  les  élèves,  quelle  que  aoU  U 
()i-i)it>M,.iii  iijoiMc  par  eile^,  apprennent  la  couture  et  le  repassage. 

Li>  dt-vc^  d'uue  même  division  sont  partagées,  pour  Tapprentissage, 
en  tiuuoit  de  sectiouf  qu*ii  y  a  de  professions  diverses  enseignées  à 
J  Cl  oie.  Cc>  prolessious  sont  aclueUement  le  commerce,  le  dessin  indus- 
lui,  i<i  mtM>.  ea  uirLei»  pour  U  fabri<]ue  de  soieries,  la  broderie,  la  eoutare 
(rul>e^  et  cunlections),  la  sténographie  et  la  dactylographie.  Les  atelien 
luuuut  ^  uu  h'eflLx.-iu€  1  apprentissage  sont  «^rt^ni^tés  industridlemest. 

L.i  duiiM  iiuriuale  des  études  générak*:»  At  de  i*ap|>reBtis8af^  est  de 
lu».-  an-.  >lai.-  li>  clè>e8  ayant  adi'we  î»»n!s  tiMïg  années  régulières 
(i  eiuilt-r  >uui  adiuiMss  à  perfectionner  U-uf  ^i>i>mntissage  dans  lesat^ers 
lit-  1  (M  oit .  i^al^  ce  cas  elles  exécutent.  9/,<tt*i  \h  /Insertion  des  professeurs, 
les  ira\uu\  qui  leur  ont  été  comnoth'^^  par  l'indoKtric  privée,  travaux 
ilvuii  ie  biiiuav  leur  appartient  'mUyt',^  /^,f,t. 

Ik-  tlifiifUiON  MHit  aieordés  aui  «*<..  ..nf^t»  <i{Avfts,  «l<ms  les  diverses 
>ei'tu»ii^  U  iii»pivnli>saj;e,  après  Je»  t#'/>«  Ht,uh:it  d'ftiidcH. 

L-  -  lHluuc^  ele\e>  sonl  placée»,  alitant  *\itn  ptmMfi^  par  les  soins  de 
:  aaiumi>ii'diioii  de  Térole;  elles  trouvent  irt:%  aifl^m^'nt  des  emplois. 

1  ne  uianijue  plus  à  cette  éeolo  qu'une  iniit/dlation  eonvcnable.  L'ad- 
lt..Ul^lr(l.^n.  de  la  Marlinièro  y  pourvoira  prochalnr^rnent,  par  la  cons- 
r  jcitiU.  d  uu  immeuble  spécial. 

SEINE-INFÉRIEURE 

MOwxivnjJfaUS  —  École  primaire  supérieure  et  professionnelle 
imn^NS  .  —  Trois  anniws  d^eiades.  —  Division  spéciale  pour  la  prépa* 
ilMn  aax  ecDk»  d^arts  «&  UK-iicrs. 

âlH  ir.  pvku-  Je!^  '..n\'e»  k^  de  moins  de  U  ans  ;  550  fr.  pour 
itrtts.  l*Bm^^|ttak!iiLa    i~  îr.  e«  3u0  £r. 
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ROUEN.--  École  primaire  supérieure  (École  professionuelle)  (gar^ 
çon$]  (rue  Saint-LÔ,  22).  — -  École  très  importante  :  300  élèves.  Durée  des 
études  :  trois  ans.  Ateliers  :  «^ustage,  menuiserie,  forge. 

Pension  :  650  fr.  (non  compris  le  blanctiissage).  Demi*pension  :  250  fr. 

À  partir  de  la  2*  année,  les  élèyes  sont  partagés  en  trois  sections  dis- 
tinctes :  enseignement  général,  section  commerciale,  section  industrielle. 

Section  commerciale.  —  L'enseignement  comprend  Tanglais  et  Talle- 
mand,  le  bureau  commercial,  la  sténographie,  la  physique  indus- 
trielle, la  géographie  commerciale  et  des  notions  de  droit  commercial. 

La  section  commerciale  a  une  division  spéciale  pour  la  préparation  à 
Técole  supérieure  de  commerce  de  Rouen, 

Seeiion  industrieUe»  —  L'enseignement  comprend  les  mathématiques, 
la  physique  industrielle,  le  dessin  de  mécanique,  la  bosse  et  le  croquis, 
le  français,  la  calligraphie,  Thistoire  et  la  géographie,  les  travaux  d'a- 
telier du  fer  et  du  bois,  c'est-à-dire  la  forge,  Tijustage,  le  tour,  l'as- 
semblage, le  modelage  et  la  conduite  d'une  machine  à  vapeur. 

Cette  section  prépare  aux  écoles  d'arts  et  métiers  et  aux  cours 
d'apprentis  élèves-mécaniciens  de  la  flotte. 

L'enseignement  des  deux  sections  techniques  est  complété  par  de  nom- 
breuses visites  industrielles. 

Il  existe  une  association  amicale  qui  s^occupe  du  placement  des  élèves. 

SOMME 

AMIENS.  —  École  d'apprentissage  (garçons),  —  École  fondée  par 
la  Société  industrielle  d*Amîens.  —  On  y  est  admis  à  partir  de  l'âge  de 
13  ans.  —  Trois  années  d'apprentissage.  — Travail  du  fer  et  du  bois.  — 
Enseignement  gratuit. 

YAK 

LA  SETNE.  —  École  primaire  supérieure  professionnelle  (gar^ 
çons),  —  Externat.  —  L'école  prépare  aux  écoles  d'arts  et  métiers  et  aux 
emplois  de  mécaniciens  dans  la  marine. 

TOULON.  —  École  primaira  supérieure  RouTière  (garçons)  (boule- 
vard de  Strasbourg).  —  École  très  importante,  préparant  des  apprentis 
instruits  pour  l'armurerie,  les  ateliers  des  constructions  navales,  etc., 
des  candidats  aux  écoles  d'arts  et  métiers,  au  cours  des  apprentis  élèves- 
mécaniciens  de  la  flotte,  à  l'emploi  d'élève- mécanicien  de  la  flotte,  etc. 

Aux  concours  de  1896  à  1900,  elle  est  arrivée  en  tête  de  toutes  les 
écoles  pour  le  nombre  des  candidats  reçus  apprentis  élèves-mécaniciens 
de  la  flotte  :  elle  en  a  fait  admettre  17  en  1900. 

Externat.  Quatre  années  d'études,  et  même  cinq  pour  un  asses  grand 
nombre  d'élèves,  surtout  pour  ceux  qui  suivent  les  cours  préparant  à 
l'emploi  d'élôve-mécanicien  des  équipages  de  la  flotte. 

Ateliers:  forge  et  ajustage,  chaudronnerie  de  cuivre  et  de  tôle;  me- 
nuiserie; modelage. 
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L'école  Bouvière  offre  ce  caractère  particulier  qne,  quoique  dépour- 
vue d'internat,  elle  est  fréquentée  par  154  élèves  étrangers  à  Toulon. 
Près  d'une  centaine  viennent  tous  les  jours  par  le  chemin  de  fer  des 
communes  de  Tarrondissement,  faisant  ainsi  40,  50  et  même  80  kilo- 
mètres pour  suivre  renseignement  de  Técole. 

Nombre  d'élèves  au  31  décembre  1900  :  575. 

VAUCLUSE 

YALRÉAS.  ~  £cole  primaire  supérieure  et  profetsioimelle 
(garçons),  —  Outre  la  section  primaire  supérieure,  cette  école  possède 
une  section  industrielle  qui  prépare  aux  écoles  d'arts  et  métiers,  et  un 
cours  de  lithographie  et  de  gravure.  —  Une  chaire  d'agriculture  a 
été  créée,  et  un  champ  spécial  sert  à  l'expérimentation  des  procédés  de 
culture  particuliers  à  la  région. 

Pension  :  450  fir.  Demi-pension  :  225  fr . 

VOSGES 

ÉnHAL.  —  École  industrielle  des  Vosges,  annexée  au  collège.  — 
Cette  importante  école  a  pour  but  de  préparer  les  jeunes  gens  à  devenir 
ciie6  d^iôines,  mécanidens,  constructeurs,  directeurs  de  tissage  et  de 
ilatore,  dessinateurs,  diimktes,  etc.  —  Une  section  commerciale  y  a  été 
orgmiaée  dans  ces  dernières  années. 

Prix  de  la  pension,  000  fr.  ;  de  la  demi-pension,  350  fr.  ;  de  l'externat 
libre,  tOO  fr.:  de  Textemat  surveillé,  180  fr.  Les  élèves  qui  travaillent 
à  Fatelier  ont  à  pava*  en  plus  100  fr.,  et  ceux  qui  travaillent  au  labo> 
ratoire,  200  fr. 

Sediom  imdtutrieBe.  —  Quatre  années  d'études.  Les  élèves  passent  suc- 
cesBrement  à  l'établi,  à  l'élan,  aux  tours  et  â  la  forge.  Us  sont  exercés 
an  soulage.  —  L^oatillage  des  ateliers  est  très  complet;  une  grande 
partie  en  a  été  fuie  par  les  élèves,  qui  sont  en  train  de  construire,  dans 
Féoole  même,  un  tour  moteur  à  aléser,  charioter  et  fileter.  Tout  l'ou- 
tillage est  actionné  par  une  machine  horixontale  système  F^root,  de 
la  force  de  10  chevanx,  qui  a  été  construite  dans  les  ateliers  de  l'école. 

Duks  le  laboratoire  de  chimie,  les  élèves  sont  initiés  â  la  teinture  et 
à  rimpression  sur  étoSea.  A  œ  laboratoire  est  annexé  un  musée  indus- 
trie important,  qui  s^accroit  chaque  jour. 

Coors  de  filature  et  tissage  en  3*  et  4«  années.  Il  sera  bientôt  rem- 
placé par  une  école  spéciale  de  filature  et  tissage,  dont  l'enseignement 
(qui  comprendra  des  leçons  d'électricité)  fera  suite  aux  quatre  années 
d'études. 

Langues  vivantes  :  allemand  et  anglais  pratique»^. 

I^a  âèves  de  4*  année  peuvent  obtenir  un  certificat  d'études  indus- 
trielles. Les  élèves  pourvus  de  ce  certificat  sont  admis  sans  examen,  au 
même  titre  que  les  bacheliers,  à  l'institut  chimique  de  Nancy. 
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Section  commerciale,  — Trois  années  d'études.  ~  Les  cours  spéciaux 
comprennent  les  mathématiques  appliquées,  la  géographie  commerciale, 
la  calligraphie,  la  sténographie,  la  législation  et  Téconomie  politique, 
rètude  des  marchandises  et  des  matières  premières,  et  enfin  le  bureau 
commercial. 

L'étude  des  marchandises  est  complétée  par  des  manipulations  chi- 
miques, où  les  élèyes  sont  exercés  à  l'analyse  des  substances  commerciales 
et  à  la  recherche  des  falsifications. 

Un  certificat  d'études  commerciales  peut  être  obtenu  par  les  élèves 
de  3*  année. 

Un  cours  préparatoire  reçoit  les  élèves  trop  jeunes  ou  trop  faibles 
pour  suivre  utilement  les  cours  de  la  1'*  année.  Pour  les  élèves  de  ce 
cours,  le  prix  de  Texternat  n'est  que  de  80  fr.  (ou  140  fr.  avec  la  sur- 
veillance) et  les  frais  d'atelier  de  50  fr. 

YONNE 

BLËNEAU.  —  École  primaire  supérieure  professionnelle  (filles). 
—  Les  élèves  de  la  section  d'apprentissage  sont  préparées  à  l'une  des 
deux  professions  de  couturière  ou  de  lingère.  —  Trois  années  d'études. 

Prix  de  la  pension  :  415  fr.  —  Externat  gratuit  pour  les  élèves  pour- 
vues du  certificat  d'études  primaires. 

Huit  bourses  de  l'État,  deux  du  département. 

SÂINT-FÂRGEAU.  —  École  primaire  supérieure  professionnelle 
(garçons).  —  Trois  années  d'études.  —  Deux  ateliers,  l'un  pour  le  travail 
du  fer,  l'autre  pour  le  travail  du  bois.  Ces  ateliera  ne  sont  destinés 
qu'aux  élèves  qui  suivent  les  cours  d'enseignement  primaire  supérieur. 
L'école  professionnelle  proprement  dite  a  une  organisation  que  nous 
croyons  unique  :  les  élèves  suivent  pendant  trois  jours  par  semaine  les 
cours  théoriques;  ils  passent  les  trois  autres  jours  dans  les  ateliers  de 
la  ville,  où  les  patrons  leur  enseignent  leur  métier  (menuisiers,  char- 
pentiers, serruriers,  foi^rons,  horlogers,  etc.). 

Prix  de  la  pension,  450  fr.;  de  la  demi-pension,  250  fr.  Externat  gratuit. 

Six  bourses  de  l'État,  destinées  à  des  élèves  pauvres  du  département, 
qui  prennent  l'engagement  de  se  consacrer  à  une  profession  industrielle. 


7. 
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AISNE 

SAm-QUEHTIK.  —  École  professionnelle  régionale  .'garçons),  ^ 
Fosdée  par  la  Société  industrielle  de  Saint-Qoentia  et  de  TAisneen  Tue 
déformer  de  U^osoaTriers,  contremaîtres  et  directeurs  pour  les  principales 
indttcinef  de  la  contrée.  —  ^admission  a  lieu  le  1*'  septembre.  On 
rt^jA  ks  eoCants  de  f2  â  16  ans  ponnrus  du  certificat  d^études  ou 
«MX  qui  folÂsseot  avec  soeeès  un  examen  équivalent  --  Enseignement 
fnUui,  —  Tn/îs  années  d^étndes.  —  Quatre  heures  par  jour  d'ensei- 
iOktmaii  tUeM-iqoe.  six  heures  de  travail  manuel  ^Travail  du  fer  et  du 
i«(»«,  étude  et  eoMistnietion  des  principales  machines  de  filatures,  tis- 
*ag*»  et  tmerfrieb).  —  Enseignement  :  français,  calcul,  histoire  et  géo- 
Vnipiije:  eroq'j.&,  e^jurs  techniques;  théorie  et  pratique  du  tissage, 
<b'.id»'l«4:«:  *^  ifKiiaîMrne;  mécanique;  forge;  gymnastique  et  natation. 
-«'V^  ^,  5%;  «.  (  «utrei  coun  techniques  fondés  par  là  Société  industrieUe.) 

AUBE 

TEOTZS'  ^  École  française  de  bonneterie.  —  Fondée  en  1888  par 
viit  v^^  >  «j[^,L\uifc.  aT^c  le  concours  de  TÉtat  et  sous  le  patronage  de 
4  *a4tfLX^%  d^  'y^x^TA^rce  et  de  la  chambre  syndicale  des  fabricants  de 
v.4.i>:v '^.'.  fi  4'.^  tjjuj*trîe«  ey  rattachant  Le  but  de  Técole  est  de 
#v^ry«r«f/  ^/fy^r  *  .u  i'j^trie  de  la  bonneterie  des  jeunes  gens  suffisamment 

f<(N* .  u  «*^  y..iA  oe  «ue  théorique  et  pratique  poui*  devenir,  après  un 
t^jÇ".  :'AitU^  K^\r%Kr»^  cootremaitres  et  directeurs  de  manufactures  de 
UMA^^Titt.  —  l>eijx  années  d'études. 

ZnahfpitÊmsiÊl  thntmque  :  technologie  de  la  fabrication  industrielle  de 
la  ^<>cr>e'.>rr.e,  arithmétiqne,  géométrie  élémentaire,  notions  d'algèbre, 
de  gér.«iétrie  descriptive,  de  physique  et  de  chimie,  cinématique  et 
f^ûic'.p^  de  mécanique,  comptabilité,  dessin  industriel. 

EmMifjn^ment  pratique  (5  heures  par  jour)  :  travaux  de  fabrication 
de  bonneterie,  de  montage  et  de  réglage  des  dilTérents  métiers  dont 
I  école  est  pourvue.  Premières  notions  d'ajustage  en  vue  de  la  construc- 
tion et  de  la  réparation  des  métiers  et  appareils  employés  en  bonneterie. 


BOUCHES-DU-RHONE 

AUL.  —  École  professionnelle  Dombre-Marbec /'^ari^on^j  (boulevard 
Notre-Dame,  5).  —  Uécole  est  actuellement  dirigée  par  M.  Bardy  ; 
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on  y  pr^re  spécialement  anx  écoles  d'arts  et  métiers  (durée  de  la 
préparation:  un  an).  On  prépare  anssi  à  Técole  centrale  (daré    des 
études  :  trois  ans),  anx  ponts  et  cliaussées,  à  remploi  d^éléve-mécanicien 
des  équipages  de  la  flotte... 
Externat  :  150  fr.  Demi-pension  :  300  fr.  Pension  :  600  fr. 

AIX.  —  École  professionnelle  Mathieu  (garçons)  (rue  de  TÂigle- 
d'Or/?).  —  L*école  prépare  spécialement  aux  écoles  d'arts  et  métiers  et 
au  cours  des  apprentis  élèves-mécaniciens  des  équipages  de  la  flotte.  Elle 
comprend  une  section  d'enseignement  secondaire  préparatoire  au  bacca- 
lauréat de  renseignement  moderne,  aux  écoles  du  gouvernement  et 
aux  administrations. 

Externat  :  150  fr.  Demi-pension  :  300  fr.  Pension  :  600  fr. 

MARSEILLE.  —  École  libre  de  commerce,  annexée  à  V école  supé- 
rieure de  commerce  (182,  rue  Paradis).  —  Cette  école  est  placée  sous  le 
patronage  de  la  Chambre  de  commerce.  Les  deux  années  préparatoires 
ont  été  ouvertes  en  octobre  1900  ;  la  1"  année  commerciale  le  sera  en 
octobre  1901  et  la  2«  année  en  octobre  1902. 

Cette  école  a  pour  but  la  préparation  aux  carrières  commerciales  par 
un  enseignement  essentiellement  utilitaire. 

Programme  de  l'enseignement.  —  4^  cmnée  préparatoire  :  arithmé- 
tique, français,  anglais,  géographie  générale,  histoire,  calligraphie^ 
sténographie.  —  9*  année  préparatoire  :  arithmétique,  algèbre  et 
géométrie,  français,  anglais,  seconde  langue  vivante  ^au  choix  :  alle- 
mand, italien,  espagnol,  grec  moderne,  russe,  arabe),  géographie 
générale,  histoire,  éléments  de  physique  et  chimie,  tenue  des  livres, 
calligrapÈhie,  sténographie,  dactylographie.  —  /"  année  commerciale  : 
bureau  commercial,  anglais,  seconde  langue  vivante,  géographie  écono- 
mique, éléments  de  droit  civil  et  commercial,  français,  calligraphie, 
sténographie  et  dactylographie. 

Pour  être  admis  en  1"  année  préparatoire,  il  faut  avoir  le  certificat 
d'études  primaires  ou  bien  12  ans  et  justifier  d'une  instruction  élémen- 
taire ;  pour  être  admis  en  2*  année  préparatoire,  il  faut  avoir  13  ans 
et  subir  un  examen  écrit  comprenant  une  dictée  et  des  problèmes 
d'arithmétique,  et  un  examen  oral  surTarithmétique,  la  géographie  de 
la  France  et  de  ses  colonies,  et  l'histoire  de  France.  On  admet  directe- 
ment en  1'*  année  commerciale  ks  élèves  âgés  de  14  ans  au  moins 
ayant  subi  avec  succès  des  épreuves  écrites  et  orales  portant  sur  l'en- 
seignement général  donné  dans  les  années  préparatoires. 

La  rétribution  scolaire  est  de  300  fr.  pour  chacune  des  années 
préparatoires  et  de  400  fr.  pour  chacune  des  années  commerciales. 
L*école  peut  rec  evoir  des  internes  et  donner  des  bourses. 

GIROxNDE 

BORDEAUX .  —  Institution  commerciale  et  industrielle  (route 
d'Espagne,  152).  —  Dirigée  par  M.  Joulia.  Vaste  établissement  fondé 
en  1856. 
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l/Mi«4)ii(iioifMifil  flol«  $0oiian  commerciale  comprend:  français,  langue» 
vif4tti4*«,  H>rr«M|K»rulan(:o  commerciale,  comptabilité  et  tenue  de  livres, 
•rHliHioit(|tio  (vtifiififsrcialo,  devin ,  géographie  commerciale,  législation 
MiNiMirr^tnln,  nolloni  d'économie  politique,  éléments  de  physique,  de 
^»MlMl#l  it|  flblAUiir»  naturelle. 

ts  imlitm  inâuêlfieUê  a  pour  but  principal  de  préparer  aux  éooles 
él'nrU  ni  fri^tlnn,  au  cour»  des  apprentis  élèves-mécanidens  et  aux 
fi^iftU  ni  cliMiiM/m*.  ^  Aleliers  de  menuiserie,  de  forge  et  d*(yastage. 

t*nu9U,u  th  n(M  h  H()0  fr.;  domi-pension :  350  à  400  fr.;  externat: 
M»  A  PHi  tt  ,       «Mitant  l'Age  et  la  classe. 


MARNK 

nfiitdn  tUoU  lalnt  Jaan-BapUate  de  la  Salle  (Arts  et  HéUers). 
ffnn^  fhf  fh9tttAit$i/Mi)»  "■  (^eltu  école  a  élé  ouverte  en  octobre  1900  par 
fV4  li'f/.fM  /Im  hoittn  ehrétitnmes  ;  elle  compte  déjà  40  élèves.  Elle  se 
prh^4m^  fit.  ^hitttnt  la  même  enseignement  technique  que  les  éooles 
rtff  i/rr,^lM  <1  nf  U  «si  mMU^n,  avec,  en  plus,  un  enseignement  religieux  ; 
Mtrtfffft,  (Uu*  Un  énuiUm  do  l'I^^tat,  la  durée  des  études  estde  trois  années. 

I  fffhftmnniu  a  liDU  au  concours.  Le  programme  des  oûDDaissances 
ao|^/m  hl  Im  ^tfirii(iv0«  Mont  lo»  utémes  que  pour  les  éooles  nationales. 
^f'Uê  IftHuith  \mti  NU  tMtnoouri,  il  Aiut  être  entré  dans  sa  quiniième 
«trr^/^.  H^  dniunmltiv  Mii\  iiiNviiptlon  a\ant  le  15  mai  ;  on  reçoit  par  lettre 

4  1*1  l\u  ili.  Irt  «!•  rtiiiHH»  d'iMudoi,  lo«  MtNvos  subiront  un  examen  de 
4«'fhr.  /If  .'Mil f    MM   )H»>    *|MHiMl.   qui    d(M i Vivra  dos  diplômes  et  des 

f'    n,  .  ffh.w^iM  f|Mi  '•»»!  (»»l*la  diroclion  de  Técole s*occn'pent 

'  <   '  'f.  f,*  il.  h,  ^.f«Mnh<'M  ifi'>Mil«i  flr«  |i'iinit«(  ^(>n8,  qui  seront  placéspar 
'    •>  •     .,     (,,•«  fi'  «  f<iiliM(4   imlii«(n<iU  oiï  ils  pourront  exercer  une 


/ 


f 


f  '  .,    /  »    ,^  ,,  ,  M  ,fr  ^f  '1/.  'ï/»^i  ff  ;  il  v%i  dû  en  outre  200  fr.  pour 

t.  ..  .,  X.*  4/r«f    >rfrrfr«^4  Mf  ni  accordées. 

^  ,  ,.>    .(.'.f         A   I ''/ff^  #*l  /tfirui«A  un  cours  préparatoire, 

fi*'-  '  '       -  ».    ,,  .r  ^r  /(/ /M   La  duréo  des  études  y  est  de 

^  •  t  .>'  -f /f  A  1^  A(i4,  f*t  11  faut  posséder  au  moins 

)f>   '\   '  '  '  "  •  •  .»'•»•'  f'  /i-fhfl</it  ilVitudes  primaires. 

^  //,  ,f  -^    .  '»'.//^     :\  A)  fr. 


/' 


^    /       /'  ""  ,f    >f*.^-f»./,^f»A|u/l*rEft/'f/afTOrt«;(Ruedes  Jardi- 

'  '       ,  ..    ,  ,,'„»^<»f/./^MH»  élovcs  environ),  préparant 

.     ///..-.  //,f  ^,,«4  r/'liid<5  dus  langues  mortes.— 


^r 
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Classes  primaires  et  école  professionnelle  proprement  dite.  Le  cours  pri- 
maire infériear  est  confié  à  une  institutrice. 

La  durée  normale  des  études  de  Técole  professionnelle  est  de  quatre 
années.  Une  5*  année  existe  pour  les  élèves  qui  veulent  compléter  leur 
instruction  technique. 

Outre  renseignement  général,  les  élèves  apprennent  la  forge,  Tajustage 
sur  fer,  le  modelage,  le  moulage  de  fonderie  et  Télectricité.  Ils  sont  exercés 
à  la  conduite  des  machines-outils,  de  la  machine  à  vapeur,  de  la  machine 
dynamo-électrique  qui  sert  â  Téclairage  deTécole.  Un  cubilot  et  un  four 
à  bronze  sont  installés  dans  rétablissement.  5  dynamos  de  25  à  50 
ampères,  ainsi  qu'une  batterie  d'accumulateurs,  fonctionnent  dans  les 
ateliers.  Les  travaux  exécutés  dans  les  ateliers  sont  en  partie  destinés 
à  rindustrie. 

Une  classe  distincte  est  affectée  à  la  préparation  aux  écoles  d'arts  et 
métiers. 

Un  cours  de  mécaniciens  est  destiné  à  former  des  quartiers-maîtres, 
des  élèves-mécaniciens  pour  les  équipages  de  la  flotte,  des  ajusteurs  et 
des  constructeurs-mécaniciens  pour  Tindustrie  privée.  11  s'adresse 
spécialement  aux  jeunes  gens  qui  n'ont  pu  ou  voulu  entrer  aux  écoles 
d'arts  et  métiers.  La  durée  est  de  deux  ans. 

Section  commerciale,  —  Son  programme  est  celui  de  la  1'*  année 
des  écoles  supérieures  de  commerce.  Cette  école  do  commerce  com- 
prend de  véritables  comptoir$  commerciaux,  où  les  élèves  apprennent 
hk  comptabilité.  La  durée  des  cours  est  de  deux  ans.  Des  diplômes  sont 
délivrés  à  la  fin  des  études  aux  élèves  méritants.  La  section  a  reçu 
récemment  une  subvention  du  ministère  du  commerce,  et  les  cours 
suivants  ont  été  créés:  comptes  courants,  correspondance  commer- 
ciale, technologie,  comptabilité  industrielle,  change  et  arbitrage, 
finances. 

L'école  professionnelle  comprend,  en  outre,  le  cours  préparatoire  de 
récole  supérieure  de  commerce  de  Nancy. 

Section  d'électricité.  —  Cours  de  :  mécanique  appliquée  et  résistance 
des  matériaux;  machines-outils;  chaudières  ;  physique  industrielle  ; 
comptabilité  industrielle  ;  —  et  enfin  les  élèves  suivent  le  cours  d'élec- 
tricité industrielle  de  la  faculté. —  Travaux  pratiques. 

Section  de  fitcUvre  et  tisioge.  —  Mécanique  appliquée  et  résistance  des 
matériaux  ;  électricité  industrielle  (cours  de  la  faculté)  ;  machines- 
outils  ;  chaudières  ;  physique  industrielle  ;  travaux  pratiques  de  fila- 
ture et  tissage,  d'ajustage  et  mécanique,  de  dessin  industriel  et 
croquis;  cours  de  teinture  et  apprêts  (celui  de  IMnstitut  chimique)  ; 
cours  de  composition  décorative  appliquée  à  Tindustrie  des  tissus. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  730  fr.  pour  les  élèves  de  5*  année,  de 
615  fr.  pour  les  élèves  des  autres  classes;  blanchissage,  35  fr.  —  Demi- 
pension,  300  fr.  —  Externat  :  60,  80, 100,  120,  150  et  180  fr.,  selon  la 
classe.  —  Externat  surveillé  :  20  fr.  de  supplément  annuel. 
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Rétribution  anmieUe  pour  le  travail  des  atebers,  90  fr.  ;  pour  les  mani- 
pulations chimiques,  50  fr.  Les  manipulations  et  Tatelier  sont  fiseuHatifa 
pour  les  quatre  premières  années. 

Conditions  spéciales  pour  les  fils  d'instituteurs. 

15  bourses  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  TEst,  en  faveur  de 
fils  d*emplojés,  4  bourses  du  département,  20  â  90  bourses  de  l*£tat. 
Subventions  à  des  élèves  par  diverses  sociétés  d' Alsace-Lorraine  et  par 
TasBoeiation  amicale  des  anciens  élèves. 


NIÈVRE 

VEYERS.  —  École  professionnelle  Saint-Louis  (garçons)  (Rue  de 
Paris,  24  j.  —  Fondée  il  y  a  onxe  ans  par  H.  Deby,  qui  a  su  lui  faire 
prendre  immédiatement  une  place  importante  parmi  les  écoles  qui 
préparent  aux  arts  et  métiers. 

L*établJsBement  comprend  les  trois  cours  d'enseignement  primaire 
élémentaire,  et  les  classes  d'enseignement  professionnel,  comportant 
trois  années  d'études. 

Une  section  spéciale  reçoit,  en  seconde  année,  les  candidats  aux  écoles 
d*arla  et  métiers.  Les  élèves  de  troisième  année  se  partagent  en  deux 
secUoos  :  industrieUe,  eommereiale. 

Pession  :  550  fr.  —  Demi-pension  :  300  fr.  —  Externat  surveillé  : 
liO  fr.  —  Externat  :  de  5  à  10  fr.  par  mois. 


NORD 

LILLE.  —  Institut  catholique  des  arts  et  métiers.  —  (Place  de 
TourcTiiog'. — Cette  école  a  été  ouverte  en  octobre  1898.  Fondée  par 
les  catholiques  de  la  région,  dirigée  par  le  P.  Henri  Lacoutnre,  de 
la  Compagnie  de  Jésus,  elle  se  pro|)ose  de  donner  le  même  ensei- 
gnement que  les  écoles  d'arts  et  métiers  de  l'État  tout  en  fournissant 
à  l'industrie  des  directeurs  et  cliefs  d'ateliers  chrétiens. 

Les  conditions  d'admission  des  élèves  sont  les  mêmes  que  pour  les 
écoles  nationales.  On  accepte  cependant  des  étrangers. 

Tons  les  élèvei  sont  internes.  Pension  :  900  fr.  On  accorde  des  bourses 
et  fractions  de  bourse. 

Ind^teodamment  du  prix  de  la  pension,  il  doit  être  payé  par  tout 
iK)pu«el  élève,  bouniier  ou  non,  une  somme  de  405  fr.,  qui  se  décompose 
ain^î  :  300  te.  pour  le  trr>ttsaeau  ;  75  fr.  pour  l'entretien  de  ce  trous- 
seau {^ewlaxit  hh  troiK  années  d'études  ;  30  fr.  pour  fournitures  diverses 
«te:  4ft  BUiî^*«u*iiqttc-fr,  ré,^le  à  calculs,  etc.); 

Le  pai^«9ejKaî  Skj«te-Jlarîe  179,  rue  des  Stations,  à  UUe)  a  une 
préf^nAvM  a  ;  ,mUUA  *s^%mÀ*'\tyt  de»  arts  et  métiers. 
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SEINE-ET-OISE 

VERSAILLES.  —  École  professionnelle,  industrielle  et  commer- 
ciale (garçons)  (avenue  de  Saint-Cloud,  52).  —  École  libre  très  impor- 
tante, connue  sous  le  nom  d'institution  Bertrand. 

Cet  établissement  est  installé  d'une  façon  grandiose,  au  milieu  d'un 
parc  de  2  hectares  1/2,  dans  de  vastes  bâtiments  neufs,  qui  ont  permis 
de  donner  aux  ateliers  et  aux  laboratoires  un  grand  développement. 

L'institution  comprend  deux  écoles  bien  distinctes  :  1"  une  école 
primaire  et  primaire  supérieure;  2°  une  école  d'enseignement  technique 
industriel  et  commercial. 

L'enseignement  primaire  est  divisé  lui-même  en  deux  parties  :  le  cours 
primaire,  fréquenté  par  des  enfants  de  6  à  12  ans,  répartis  dans 
trois  classes;  le  cours  supérieur  ou  professionnel,  divisé  également  en 
trois  années  et  fréquenté  par  les  élèves  âgés  de  12  ans  au  moins  et 
pourvus  du  certificat  d'études  primaii*es. 

L'école  d'enseignement  technique  ou  école  industrielle  proprement 
dite  comprend  à  la  fois  l'enseignement  théorique,  donné  dans  les  amphi- 
théâtres ou  salles  de  cours,  et  l'enseignement  pratique,  donné  dans  : 
!•  Vatelier  du  fer  (ajustage,  forge,  fonderie),  qui  est  pourvu  d'une 
machine  à  vapeur,  d'un  moteur  à  gaz,  de  4  tours  à  métaux,  1  machine 
à  fraiser,  1  machine  à  percer,  1  étau  limeur,  2  forges,  1  fonderie, 
30  établis  d'ajustage  et  100  étaux;  2*  Vatelier  du  bois,  pourvu  de  50  éta- 
blis de  menuiserie,  2  tours,  1  scie  à  ruban  ;  3*  le  laboratoire  ou  salle  de 
manipulations,  dans  lequel  les  élèves  répètent  les  expériences  des  cours 
et  font  des  analyses  chimiques  de  terres,  d'eaux,  d'engrais,  de  produits 
alimentaires,  industriels  et  agricoles  ;  4*  les  salles  de  dessin  et  spéciale- 
ment la  salle  de  dessin  industriel. 

L'école  prépare  aux  brevets  de  capacité,  aux  certificats  d'études  pri- 
maires supérieures  ;  aux  écoles  d'arts  et  métiers;  au  cours  des  apprentis 
élèves-mécaniciens  des  équipages  de  la  flotte  ;  aux  écoles  des  beaux-arts, 
d'architecture,  de  physique  et  de  chimie  industrielles  ;  à  l'école  des  hautes 
études  commerciales  et  à  l'école  supérieure  de  commerce  ;  à  l'école  des 
dessinateurs  topographes  du  service  géographique  de  l'armée;  en  un 
mot  aux  différentes  écoles  et  aux  différents  emplois  pour  lesquels  la 
connaissance  des  langues  mortes  n'est  pas  nécessaire.  Depuis  quelques 
années  un  cours  est  organisé  dans  rétablissement  pour  la  préparation 
spéciale  aux  écoles  nationales  d'agriculture. 

Prix  de  la  pension  :  de  800  fr.  à  1.20O  fr.,  suivant  l'âge  et  les  études. 
Demi-pension:  de450fr.  à  650  £r.  Externat:  de  100  fr.  à  200  fr. 


EKSEIOTtEHtNT  PAOFESSIDHHEL 


ECOLES    D'HORLOGERIE 


Les  écoles  d'horlc^rie  ont  pour  but  de  former  des  ouvrien 
instruits  et  tiabiles  dans  les  diverses  parties  de  l'Iiorlogerie,  et 
de  procurer  l'instruction  nécessaire  à  ceux  qui  se  destinent  & 
devenir  fabricants  d'horlogerie,  visiteurs  ou  rhabilleurs. 


ÉCOLES  NATIONALES 

Il  existe  deux  écoles  nationales  :  celle  de  Cluses,  fondée  en 
1848,  et  celle  de  Besançon,  ancienne  école  municipale  érigée  en 
dcole  nationale  par  un  décret  du  21  juillet  1891.  Ces  deux  écoles 
ressortissent  au  ministère  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  élèves  des  deux  écoles  avaient  subi  avec 
succès  l'examen  d'ouvriers  d'art  et  avaient  été  dispensés  de 
deux  années  de  service  militaire  actif.  On  trouvait  que  l'ar- 
ticle â3  do  la  loi  du  IS  juillet  1889  (voir  d  la  fin  du  lomc  II  de 
l'Annuaire)  leur  était  applicable;  mais  une  circulaire  du  mi- 
nistre de  ta  guerre,  du  22  janvier  1900,  stipule  que  l'on  ne  duit 
admettre  à  concourir  comme  ouvriers  d'art  que  les  jeunes  gens 
qui  exercent  réellement  leur  profession  cliez  un  jialron,  &. 
Veiduii:-n  des  élèves  des  écoles  (Cluny,  Cluses,  Besançon,  etc.). 


le  Guses,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
esl  un  centre  imporUnt  de  fabrication  d'horlogerie. 
lée  au  centre  de  la  m^nifique  vallée  de  l'Arve,  sur 
Genève  à  Chamonix.  Le  chemin  de  fer,  qu'on  quittait 
La  Roche-sur-Foron,  dessert  Cluses  maintenant, 
pour  but: 

ner  des  ouvriers  înstniils  et  habiles,  capables  d'exé- 
nl  ou  en  partie  les  appareils  destinés  à  la  mesure 
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du  temps  ou  tous  autres  mécanismes  de  précision  appropriés 
aux  usages  des  sciences  et  des  arts; 

2o  De  donner  Tinstruction  nécessaire  aux  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  devenir  dans  ces  genres  d'industrie  fabricants  ou 
chefs  d'atelier. 

Enseignement. 

L'enseignement  est  gratuit  ;  les  études  durent  trois  ans. 

Enseignement  théorique  :  Langue  française  ;  arithmétique  ; 
éléments  de  Talgèbre,  de  la  géométrie,  de  la  trigonométrie,  de 
la  mécanique,  de  la  cosmographie,  de  la  physique  (spécialement 
de  rélectricité)  ;  dessin  des  machines. 

Enseignement  pratique,  —  Il  comprend  :  1®  l'horlogerie  ;  2®  la 
petite  mécanique  de  précision. 

Horlogerie.  —  Cet  enseignement  embrasse  la  fabrication  des 
blancs  ou  ébauches,  les  pignons,  le  remontoir  au  pendant,  la 
cadrature  et  toutes  autres  pièces  compliquées,  le  finissage,  les 
diverses  espèces  d'échappements;  le  plantage,  l'emboîtage  et  le 
réglage;  —  les  parties  accessoires,  telles  que  le  denturage  des 
roues,  le  travail  des  pierres  fines  et  le  sertissage;  enfin  le  tra- 
vail des  réparations  de  montres  et  pendules. 

Petite  mécanique  de  précision.  —  Cet  enseignement,  donné 
par  des  maîtres  spéciaux,  comprend  la  petite  mécanique  en 
général,  la  pendulerie,  la  construction  des  instruments  à 
l'usage  des  sciences  et  des  appareils  se  rattachant  aux  applica- 
tions modernes  de  l'électricité,  télégraphes,  téléphones,  etc. 

Conditions  d'admission.  —  Régime  de  l'école. 

Il  n'est  reçu  que  des  élèves  âgés  de  14  ans  au  moins  le 
icr  novembre.  La  rentrée  a  lieu  le  15  octobre. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  par  écrit, 
du  i^^  août  au  20  septembre,  au  préfet  du  département  dans 
lequel  réside  la  famille  du  candidat.  Elles  doivent  être  accom- 
pagnées des  pièces  énumérées  plus  loin  (école  de  Besançon).  Le 
certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  doit,  de  plus,  attester  que  le 
candidat  jouit  de  la  qualité  de  Français. 
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Chaque  élève  est  tenu  de  se  procurer  les  menus  outils  sui^ 
vants  : 

Pour  la  4^  année  :  Un  toar  à  finir.  —  Une  pince  à  bouts  ronds.—  Un  compas  à 
coulisse.  —  Un  oompas  au  dixième  de  mm.  —  Un  tour  aux  vis.  —  Un  perce-droit, 
—  Une  pierre  à  l*huile.  —  Un  marteau.  —  Un  chalumeau.  —  Quatre  burins.  — 
six  équarrissoirs  assortis.  —  Deux  ltmescarrelettes(une  rude  et  une  demi^rude).— 
Deux  limes  barrettes.  —  Deux  limes  feuilles  de  saulge.  —  Deux  limes  rondes  (le 
tout  avec  manches).  —  Deux  archets  en  baleine,  —  Un  bâton  de  cire.  —  Un  mor- 
ceau de  laiton  rond. 

Pour  la  i^*  année  :  Un  oompas  aux  engrenages  et  un  outil  à  planter. 

(On  peut  se  procurer  tous  ces  objets,  à  Cluses,  chei  les  marcnands  de  fourni- 
tures d'horlogerie.) 

L'entretien  du  petit  outillage  et  les  fournitures  de  matières 
premières  à  l'usage  des  ateliers  sont  à  la  charge  de  l'État. 

Régime  de  Vécole,  —  Le  régime  de  l'école  est  Textemat  surveillé. 
Les  élèves  qui  ne  sont  pas  de  la  localité  sont  placés  par  leurs 
parents  ou  par  les  soins  de  l'administration  dans  de  bonnes 
familles,  où  ils  sont  logés,  nourris,  blanchis,  soignés  et  surveillés 
comme  chez  leurs  parents.  L'État  a  d'ailleurs  deux  employés 
spécialement  chargés  de  la  surveillance  des  élèves  à  l'extérieur; 
ces  agents  s'assurent  notamment  de  la  rentrée  à  l'heure  régle- 
mentaire le  soir  dans  les  chambres. 

Le  prix  de  l'entretien  complet  (nourriture,  logement  et 
blanchissage)  varie  de  50  à  60  fr.  par  mois. 

Les  élèves  portent  une  casquette  d'uniforme. 

Chaque  élève,  en  entrant  à  l'école,  dépose  25  fr.  pour  répondre 
des  dégâts  qu'il  pourrait  commettre. 

Réœmpenses  et  diplômes. 

Des  diplômes  conférant  le  titre  d'élève  breveté  de  reçois  natio^ 
nale  d'horlogerie  de  Cluses  sont  délivrés  par  le  ministre  aux 
élèves  qui,  aux  examens  de  fin  d'études,  ont  obtenu  une  moyenne 
générale  au  moins  égale  à  11,  sans  moyenne  particulière  infé- 
rieure à  6.  Ceux  dont  la  moyenne  générale  est  au  moins  égale 
Â  15,  sans  moyenne  particulière  inférieure  à  11,  reçoivent  une 
médaille  d'argent;  l'élève  qui  sort  le  premier  de  sa  promotion 
reçoit  une  médaille  d'or.  En  1900^  le  diplôme  a  été  décerné  à 
^  élèves,  dont  12  ont  eu  la  médaille  d'argent.  En  outre,  4 
diplômes  et  3  médailles  d'argent  ont  été  obtenus  par  des  élèyes 
de  la  section  de  petite  mécanique  et  d'électricité. 
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Bourses. 

Des  bourses  ou  fractions  de  bourses  d'entretien  sont  accordées 
par  rÉtat  aux  élèves  dont  les  familles  ont  préalablement  fait 
constater  Tinsuffisance  de  leurs  ressources.  Ces  bourses  ne  sont 
accordées  que  pour  une  année  scolaire  ;  elles  sont  renouvelables. 

Les  demandes  de  bourse  sont  adressées  au  ministre  ;  elles 
sont  déposées  à  la  préfecture  en  môme  temps  que  les  demandes 
d'admission. 

Des  bourses  d'entretien  sont  également  accordées  par  des 
départements  et  des  communes. 

Places  spéciales. 

Un  certain  nombre  de  places  sont  réservées  chaque  année  à 
des  ouvriers  horlogers  qui  veulent  se  perfectionner  dans  une  ou 
plusieurs  parties  de  la  &brication  de  la  montre.  Ces  ouvriers 
sont  reçus  par  le  directeur,  qui  s'assure  préalablement  de  leur 
moralité  et  de  leur  conduite. 


ÉCOLE  DE  BESANÇON 

L'école  nationale  d'horlogerie  de  Besançon  a  pour  objet 
d'assurer  l'éducation  professionnelle  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  l'horlogerie  et  de  les  mettre  en  mesure  d'exercer 
les  plus  importantes  fonctions  de  cette  industrie,  telles  que 
visiteurs,  régleurs,  repasseurs  de  pièces  compliquées,  etc., 
ainsi  que  celles  de  contremaître  ou  chef  d'atelier  de  fabrication 
et  de  mécanicien  de  précision. 

Enseignement* 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans  au  moins. 

Enseignement  théorique,  —  L^enseigoement  théorique,  toujours 
dirigé  dans  le  sens  des  applications,  comprend  :  dans  un  but  d'unifor- 
misation, la  révision  très  rapide  des  parties  les  plus  importantes  des 
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matières  exigées  pour  Fadmissioii  ;  —  la  géométrie  plane  (partie  élémen* 
taire)  ; — les  éléments  de  la  mécanique  ;  —  Tapplication  de  la  mécanique  à 
rhoilogerie,  rouages,  dispositions  des  calibres,  engrenages,  mécanismes 
compliqués;  —  le  dessin  appliqué  â  lliorlogerie,  le  croquis  industriel  et 
la  décoration  de  la  boite  de  montre;  —  les  éléments  de  la  physique,  de 
la  chimie  et  de  Félectricité  industrielle;  —  la  comptabilité  et  les  prin> 
cipes  généraux  de  Téconomie  industrielle. 

Emeignement  pratique.  —  Il  embrasse  :  l'exécution  à  la  main  des 
ébauches  et  finissages  des  divers  calibres  de  montre,  français  et  étrangers, 
avec  mécanismes  de  remontoir;  — Texécution  d'une  série  d'ébauches  par 
procédés  mécaniques  periectionnés  ;  —  l'exécution  et  le  plantage  des 
principaux  échappements  employés,  ainsi  que  le  sertissage  des  pierres  ; 
—  le  repassage,  le  r^lage  et  le  remontage  ;  —  les  arts  appliqués  â  la 
décoration  de  la  montre  (gravure,  ciselure,  émail,  guilloché,  etc.). 

Division  tpéeialt  faadtaiive.  —  Pourra  recevoir  certains  élèves 
reconnas  aptes  à  suivie  on  enseignement  supérieur  de  Thorlo- 
g^e. 

Le  programme  de  cette  section  spéciale  comprendra  : 

a)  Des  leçoos  complémentaires  de  mathématiques; 

h)  Le  réglsige  de  précision,  la  construction  des  chronomètres  de  poche, 
des  chronomètres  de  marine,  des  pendules  astronomiques  et  des  instru- 
ments d'horlogerie  à  l'usage  des  sciences  ; 

cj  L'électricité  appliquée  à  l'horlogerie  de  haute  précision. 

Conditions  d'admission.  —  Régime  de  l'école. 

L'école  ne  reçoit  que  des  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  13  ans; 
elle  les  admet  en  qualité  d'externes  ou  d'internes. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  par  écrit  au 
préfet  du  département  dans  lequel  la  famille  est  domiciliée  ou 
au  directeur  de  l'école,  avant  le  20  septembre.  Elles  doivent  être 
accompagnées  des  pièces  suivantes  : 

1*  L'acte  de  naissance  du  candidat; 

2»  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  l'autorité  locale  ; 

3*  Un  certificat  de  vaccin  délivré  par  un  docteur  en  médecine  asser- 
menté, constatant  que  le  candidat  n'est  atteint  d'aucune  Infirmité  per- 
manente pouvant  le  rendre  inhabile  au  travail  de  l'horlogerie  et  qu'il 
n'est  atteint  d'aucune  infirmité  scrofuleuse  ou  maladie  chronique  conta- 
gieuse; 

4-  Le  certificat  d'études  primaires  ou,  à  défaut,  un  certificat  délivré 
par  un  fonctionnaire  de  l'enseignement  public  établissant  que  le  candidat 
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possède  les  connaissances  suivantes  :  une  écriture  lisible  courante , 
une  orthographe  à  peu  près  correcte;  rarithmétiqae  jusques  et  y  com- 
pris les  proportions  et  la  règle  de  trois;  l'histoire  et  la  géographie  dans 
les  limites  du  programme  de  renseignement  primaire; 

5*  Un  engagement  par  éerit  et  sur  papier  timbré  pris  par  les  parents 
ou  tuteurs  de  payer  par  trimestre  et  d'avance  la  rétribution  scolaire  et, 
s'il  y  a  lien,  le  prix  de  la  pension,  le  régime  de  l'école  étant  l'internat 
pour  les  élèves  dont  les  parents  n'habitent  pas  Besançon. 

Les  signatures  des  certificats  et  celle  de  l'engagement  doivent  être 
légalisées. 

A  défaut  du  certificat  d*études  primaires  et  du  certificat  de 
capacité  mentionné  ci-dessus,  les  candidats  subissent  un  exa- 
men à  l'école  d^horlogerie. 

Les  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  20  ans  et  ayant  déjà  exercé 
la  profession  d'horloger  sont  dispensés  de  tout  examen. 

La  rentrée  des  classes  a  lieu  dans  les  premiers  jours  d'octobre. 
L'année  scolaire  dure  dix  mois. 

Bélribution  scolaire.  —  Elle  est  fixée  à  200  fr.  par  an. 
Toutefois,  les  enfants  de  nationalité  française  dont  les  parents 
habitent  Besançon  depuis  plus  d'un  an  et  les  enfants  de  natio- 
nalité étrangère  dont  les  parents  sont  domiciliés  dans  la  ville 
depuis  plus  de  trois  ans  sont  reçus  gratuitement. 

L'État  et  les  départements  peuvent  accorder  aux  élèves  méri- 
tants et  dont  les  familles  sont  peu  aisées  des  subventions  repré- 
sentant tout  ou  partie  de  la  rétribution  scolaire  et  des  frais  de 
pension. 

Fournitures  pour  les  éludes  et  râtelier.  —  Le  gros  outillage  est 
mis  par  l'école  à  la  disposition  des  élèves;  par  contre,  les  outils 
d'établi,  que  tout  horloger  doit  posséder,  sont  à  leur  charge, 
ainsi  que  les  fournitures  et  métaux  employés  pour  le  travail 
pratique,  les  livres,  les  plumes,  le  papier  et  les  objets  néces- 
saires pour  les  cours  théoriques  et  le  dessin. 

Pensionnat,  —  Un  pensionnat  est  disposé  dans  les  dépendances 
du  lycée  pour  les  élèves  horlogers  étrangers  à  la  localité. 

Le  prix  de  la  pension  et  de  ratK)nnement  aux  draps,  ser- 
viettes, etc.,  est  de  67  fr.  60  par  mois.  On  n'exige,  comme 
trousseau,  que  le  strict  indispensable. 
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Récompenses  et  dipl^ies. 

Comme  pour  l'école  de  Quses.  Cependant,  l'élève  qui  sort  le 
premier  de  sa  promotion  ne  reçoit  qu*une  médaille  d'ai^gent. 
En  1900,  le  diplôme  a  été  décerné  à  11  élèves,  dont  6  ont  eu 
la  médaille  d'argent. 


i 


ÉCOLE  D'HORLOGERIE  DE  PARIS 

Rue  Manin,  30. 

Celte  école,  subventionnée  par  TÉtat  et  la  Mlle  de  Paris, 
appartient  à  une  société  reconnue  d'utilité  publique.  Son  conseil 
est  composé  de  membres  de  la  diambre  syndicale  d'horlogerie 
de  Paris.  Elle  est  installée  derrière  les  Buttes-^^umoat,  dans 
des  bâtiments  construits  exprès  pour  elle. 

La  durée  de  Tapprentissage  est  de  quatre  années;  la  rétribu- 
tion, de  400  fr.  par  an. 

Enseignement  pralique  (7  heures  par  jour)  :  outillage;  fabri- 
cation de  la  pendule  et  du  régulateur;  fabrication  complète  de 
la  montre;  chronométrie. 

Enseignement  théorique:  arithmétique, géométrie,  mécanique; 
notions  d  algèbre,  cosmographie,  éléments  de  physique  et  de 
chimie,  le  tout  appliqué  à  Thorlogerie  ;  dessin  linéaire  et 
industriel  ;  théorie  et  tracé  des  engrenages  et  des  échappe- 
ments ;  notions  d'électricité  et  applications  à  Thorlogerie  élec- 
trique. 

Conditions  d^admission,  —  Avoir  13  ans  révolus  et  posséder 
le  certificat  d'études  primaires. 

Les  demandes  doivent  éti^  adressées  au  président  du  conseil 
d'administration,  30,  rue  Manin. 

Les  Jeunes  gens  ayant  fait  au  moins  deux  ans  d'apprentissage 
dans  une  autre  école  et  les  ouvriers  qui  désirent  se  perfectionner 
dans  quelques-unes  des  branches  enseignées  à  l'école,  peuvent 

*e  admis  dans  les  ateliers,  pour  une  année  au  moins. 
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iTiiemat,  —  Le  prix  de  l'internat,  installé  dans  le  local  de 
l'école,  est  de  85  fr.  par  mois.  Les  élèves  payent  en  outre  20  fr. 
par  an  pour  l'entretien  de  la  literie. 

Bourses,  —  Des  bourses  sont  accordées  par  le  ministre  du 
commerce. 

Diplômes,  certificats  d'études,  —  Des  diplômes  et  des  certificats 
d*études  sont  délivrés  après  les  examens  de  sortie  aux  élèves  de 
quatrième  année  qui  en  sont  jugés  dignes. 


ÉCOLE  D'HORLOGERIE  D'ANET  (Eure-et-Loir). 

École  fondée  et  dirigée  par  M.  Beillard,  horloger  et  fabricant. 
—  Atelier  d'apprentissage  où  les  élèves  acquièrent  toutes  les 
connaissances  pratiques  nécessaires,  en  même  temps  qu'ils  trou- 
vent les  soins  de  la  vie  de  famille.  Le  nombre  des  élèves  est  de  30. 

Cours  théoriques  :  géométrie,  dessin,  mécanique,  physique. 

Le  prix  de  l'enseignement  et  de  la  pension  est  de  950  fr.  La 
durée  de  l'apprentissage  est  de  3  ans  1/2.  Les  élèves  sont  nourris 
et  logés  dans  l'établissement.  Ils  sont  placés  aussitôt  après  leur 
apprentissage. 


ASSOCIATION  HORLOGÈRE  DE  SALLANCHES 

(Haute-Savoie). 

Cette  association  entretient  tous  les  ans  quatre  apprentis  dans 
ses  ateliers;  elle  les  reçoit  gratuitement  et  les  subventionne 
même,  grâce  au  concours  de  la  ville  et  de  l'État. 

BOURSES  DE  VOYAGE  EN  FAVEUR  DES  ÉLÈVES 
DES  ÉCOLES  INDUSTRIELLES 

Des  bourses  industrielles  sont  instituées  par  le  ministre  du 
commerce  et  de  l'industrie.  Ces  bourses  ont  une  valeur  variable 
de  1.500  fr,  à  3.000  fr.,  selon  l'importance  et  la  durée  du  voyage. 


tSi  ERSeiGnEHENT  MOPESS  10.1:1  El. 

ËU««  uuut  RiMu*eIatiles  une  ou  deux  fois  au  maximum.  Des 
(iéciuuut-  iijidiuiia,  rendues  après  avis  d'une  commis6ioD  cfaargée 
d  uutmiittir  Jm  rapports  et  les  travaux  transmis  tous  les  trois 
utoie  pur  it»  lnwmen,  règlent  ces  renouvellements.  Les  dépop- 
Uuiwubt.  io  o>!ainuDes  et  les  industriels  intéressés  sont  invités 
è  paruoitMT  i  lu  't-'f^nx. 

Cuu!  eut  iiC-i-*  i  tN'^nélIcJer  des  dispositions  précédentes,  les 
ouidiUiiU:  Huio-l:  lA  Uiro  inscrire  au  ministère  du  commerce 
cl  ut  riiiiiiufiiv:  iniii  le  10  octobre  et  joindre  à  leur  demande: 
1"  un «!riiti';at  dft  Umnes  vie  et  roœurs;2°uocerti(icat médical; 
df  uu  élat  (ke  tntiiux  qu'ils  ont  accomplis  depuis  leur  sortie 
Uc  léwk:  6"  uit  «certificat  du  maire  de  l'arrondissement  ou  de 
lu  couiuiuite  éUbliHëant  leur  situation  pécuniaire  et  celle  de 
leui'9  paieuk. 

IL-  (loiM;iil  justifier  en  outre  ; 

1"  yu'ik  sont  Kr<tui;aiitj  2°  qu'ils  auront  21  ans  au  moins  el 
3u  ans  au  pluB  A  l'époque  du  concours;  3"  qu'ils  sont  en  règle 
avec  l'auturité  militaire;  4°  qu'ils  sont  munis  du  diplàme  de  On 
d'études  d'une  école  publique  relevant  du  ministère  du  com- 
uuru;  et  de  j'iudustrie,  ou  d'une  (Jcole  libre  subventionnée  ou 
rucuiiiiueparJui. 

Tuutefc  lus  i<jA<x  uiunuuUcs  d'apprentissage  et  les  écoles  pra- 
tiquc-i  d'industrie  sont,  bien  cnten-jj,  comprises  dans  ces  catégo- 
rit».  Quant  aux  écoles  •  reconnu'^  »,  ce  sont  principalement 
celli:.-  qui,  sans  l/jucher  de  subvention,  ont  obtenu  du  ministère 
du  cuitimerce  une  médaille  ou  toute  autre  récompense;  mais 
rien  nusl  bien  défini  :  c'est  uoe  question  dVspèce. 

L«s  anciens  éliives  des  écoles  centrale,  des  arts  et  métiers,  de 
pbjsique  et  diimie  industrielles,  de  Besani^n,  de  Cluses,  etc., 
ae  sont  pas  exclus  du  bénéfice  des  bourses. 

Les  candidats  doivent  indiquer,  dans  leur  demande,  les 

centrf«   inriiKlripla  nn'iU  H<i«;«.„.  .;_.;.„„     '■■-'■" :nistration  SO 

proposé, 
i  l'étranger; 
rançais  dans 
■e  industrie. 
9  la  seconde 
du  départe- 


BOURSES  INDUSTRIELLES  DE  VOYAGE         133 

ment  de  leur  domicile.  Ces  épreuves  comprennent:  1®  un  rapport 
industriel  rédigé  en  français;  â^  une  version  et  un  thème  anglais 
ou  allemands,  au  choix  du  candidat.  Chaque  candidat  peut 
d'ailleurs  subir  les  épreuves  pour  les  deux  langues. 

Lesdites  épreuves  sont  éliminatoires.  Elles  sont  cotées  de  1  à 
20,  et  tout  candidat  qui  n'obtient  pas  au  moins  10  de  moyenne 
est  ajourné.  Toutefois,  les  candidats  qui  font  preuve,  dans  la 
rédaction  du  rapport  industriel,  d^intelligence  et  de  connais- 
sances sérieuses  peuvent  être  admis  à  subir  Texamen  définitif, 
alors  même  qu'en  raison  des  notes  qui  leur  auraient  été  attri- 
buées pour  les  épreuves  de  langue  étrangère  ils  n'auraient  pas 
atteint  cette  moyenne. 

La  valeur  relative  des  épreuves  est  représentée  par  les  coeffi- 
cients suivants  :  version,  2;  thème,  4;  rapport,  6.  La  somme 
des  points  de  chaque  candidat  s'obtient  en  ajoutant  les  produits 
des  notes  par  les  coefficients  correspondants. 

Les  candidats  admissibles  subissent  à  Paris,  dans  la  seconde 
quinzaine  de  novembre,  un  examen  oral  portant  sur  les  langues 
anglaise  ou  allemande,  sur  leurs  travaux  antérieurs,  sur  les 
raisons  d'ordre  industriel  qui  ont  déterminé  le  choix  des  centres 
qu'ils  désirent  visiter  et  sur  toutes  les  questions  qui  paraissent 
au  jury  de  nature  à  l'éclairer  sur  la  valeur  réelle  des  candidats. 

Les  frais  de  déplacement  des  candidats  sont  à  leur  charge. 

La  répartition  des  boursiers  est  faite,  autant  que  possible, 
proportionnellement  au  nombre  des  diplômes  et  certificats 
d'études  délivrés  chaque  année  par  les  établissements  ayant 
fourni  des  candidats. 

Les  titulaires  des  bourses  industrielles  sont  tenus  d'adresser, 
tous  les  trois  mois  au  moins,  au  ministre  du  commerce  et  de 
l'industrie,  un  rapport  sur  leurs  études  et  leurs  observations. 

En  1900,  deux  bourses  pour  l'Allemagne,  de  3.000  fr.  cha- 
cune, ont  été  accordées,  l'une  à  un  ancien  élève  de  l'école 
de  chimie  industrielle  de  Lyon,  l'autre  à  un  ancien  élève  de 
l'école  nationale  d'Arts  et  Métiers  d'Angers. 
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ECOLES  DES  FRERES 


11  j  a  en  France  plusieurs  congrégations  de  Frères  vouées 
spécialement  à  l'enseignement  primaire  et  qui  instruisent  un' 
nombre  considérable  d'en&nts.  Les  Frères  de  Lamennais  (dits 
de  l'Instruction  chrétienne),  seuls,  ont  en  Bretagne  300  établis- 
sements, dans  lesquels  ils  donnent  l'instruction  primaire  à 
42.000  enfanU. 

Nous  publions  ci-après  la  liste  des  congrégations  vouées  à 
l'enseignement  primaire  et  reconnues  par  l'État  comme  établis- 
sements d'utilité  publique.  Nous  énumérons  ces  congrégations 
dans  leur  ordre  d'ancienneté,  au  point  de  vue  de  la  reconnais- 
sance légale  : 

Frères  des  Écoles  chrétiennes.  —  Siège  de  la  maison  mère:  Paris,  nie 
Oadinot,  il, 

—  de  Lamennais,  dits  Frères  de  rinstmction  chrétienne.  —  Ploërmel 

(Morbihan). 

—  de  Sion-Vaudemont,  dits  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne.  — 

Nancv. 

—  du  Sacré-Cœur,  dits  Frères  de  Flnstruction  chrétienne.  —  Espaly, 

pn*s  Le  Puy. 

—  de  Saint-Gabriel,  dits  Frères  de  llnstruction  chrétienne  et  da 

Saint-Esprit.  —  Saint-Laurent-sur-Sèvre  (Vendée). 

—  de  la  Société  de  Marie  (Marianistes).  —  Paris,  rue  du  Montpar*- 

nasse,  28. 

—  de  Saint- Viateur,  dits  Frères  de  Saint-Jean  de  Lyon.  —  Oullins 

i  Rhône). 

—  Joséphites  de  la  congrégation  de  Sainte-Croii.  —  Brulon  (Sarthe). 

—  de  Saint- François-d'Aasise,  dits  Frères  agriculteurs.  —  Saint- 

Antoine  des  Bois  (Charente-Inférieure). 

—  de  la  Croix,  de  Jésus.  —  3ïénestruel  (Ain). 

—  de  Saint-François-Régis.  —  Le  Puy. 

Petits  Frères  de  Marie.  —  Seinl-Oenis-Laval  (Rhône). 
Frères  de  la  Sainte-Famille.  —  Beliey. 

—  du  Saint-Esprit  et  du   Saint-Cœur   de    Marie.  —    Paris,   rue 

Lhomond,  30. 

—  de  Notre-Dame  de  rAnnondation.  —  MiserjîhiD  (Algérie). 

—  de  Saint-Vincent  de  Paul.  —  Paris,  rue  de  Dantzig,  1. 

—  de  Sainte-Croix.  —  Neoilly-sur-Seine,  avenue  du  Roule,  22. 
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Les  Frères  des  Écoles  chrétiennes  ont  des  écoles  dans  804  lo- 
calités de  France;  les  'Frères  de  Lamennais,  dans  333;  les  Frères 
Maristes,  dans  463  (ils  ont  490  établissements  en  France  et  85  à 
l'étranger);  les  Frères  de  Saint-Gabriel,  dans  à!M  ;  les  Frères 
de  Saint- Viateur,  dans  403;  les  Frères  du  Sacré-Cœur,  dans  iM  ; 
les  Marianistes,  dans  78. 

Les  Frères  des  diverses  congrégations  ne  donnent  plus  Tensei- 
gnemant  que  dans  des  écoles  libres  ;  la  loi  du  30  octobre  1886 
a  -en  effet  imposé  la  subaiitution,  danfi  toutes  les  écoles 
publiques,  du  personnel  laïque  au  personnel  congréganiste. 
Cette  substitution  est  opérée  complètement,  pour  les  écoles  de 
garçons,  depuis  le  i^  octobre  1891 . 

Bçpuis  la  création  du  baccalauréat  de  renseignement  secour 
daire  spécial,  plusieurs  pensionnats  de  Frères  ont  étendu  leur 
enseignement  de  manière  à  conduire  leurs  élèves  jusqu'à  ce  bac- 
calauréat (baccalauréat  moderne  maintenant)  et  même  jusqu'aux 
grandes  écoles  du  gouvernement. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ces  établissements. 

Pour  l'instant,  voici  la  liste  des  pensionnats  qui  donnent 
une  instruction  primaire  supérieure.: 

Frères  doB  ÉooIbb  ohrétleiuies. 

Allisr  :  Moulins  (P*  S*^illes).  —  Avey&on  :  Rodez  (P^  S^-Josepb).  — 
Bouches-du-Rhônb:  Aix  (Pensionnat  S»-Éloi);  Marseille  (P*  S»«-Marie, 
45,  Bd  S*-Charles).  —  Calvados  :  Caen  (P*  S'-Joseph,  7,  rue  des  Rosiers). 
—  Cantal:  Aurillac  (P'  S»-Eugène,  avenue  des  Carmes).  -—  Charente: 
Angoulôme  (P*  S»-Joseph,  rue  Froide,  26).  —  Côte-d'Or  :  Dijon  (P»  S*- 
Joseph,  rue  du  Gaz).  —  Dordogne  :  Bergerac  (P'  S'-Joseph)  ;  Péri- 
gueux  (P»  S*-Jean,  27,  rue  Chanzy).  —  Doubs  :  Besançon  (P*S*-Joseph, 
11,  rue  S»-Jean).  —  BuHE-BT-LoiRiDrebx  (P*  S»^Pierre,  43,  rue  S*-Mar- 
tin).  — Finistère  :  LambézeUec  (P»  N.-D.  de  Bonne-Nouvelle)  ;  Quimpef 
(P*  S*v;Marie).  —  Gard  :  Alais  (2,  rue  Florian).  —Garonne  (Haute-)  :  Tou- 
louse <P^  B*-Josiaph,  28,  rue:Riquet).  —  Gircxvde:  Bordeaux  (P*  J.-B.  de 
la  Salle,  160,  rue S^^-Genèa).  —  HArault  :  Béziers.  —  Indre:  Châteauroux 
(P'  S^-diOniB).  —  Indre-et-Loire  :  Tours.  —  Isâre:  Grenoble  (P»  dé 
l'Aigle);  Vienne  (P»  S^oseph).  —  Loire:  Saint-Étienne  (P»  S»-Louis, 
22,  rue  Désirée).  —  Loire  (Haute-)  :  'Le  Puy  (P'  N.-D.  de  France,  ftiub. 
des  Capucins). —  Loirb^Inférieure  :  Nantes  fP*  S^-Joseph,  16,  rue  du 
Bel-Air;  P* S^Louis-de-Gonzague,  2,  rue  de'Hercé).  —  Loiret:  Orléans 
(P»  S'-Euverte).  —  Marne  :  Reims  (37,  rue  de  Venise).  —  Meurthb-et- 
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gujOD  (P*  SLJûteph).  —  KoRii:  Ulle  (P*  S'-Pierre, 
Ding;écolecomiiierciale,39,ruedelilIoiuuie);ToarcoCi>g 
ichel,  57,  me  du  Hue',  —  Oise:  Beaanii  (P*  S'-Josepb, 
illy-d'fféonirt).  —  Pu-de-Calus  :  Saial-Omer  [¥•  S>-Jo- 
Sdooard-DeTrai).  —  Put-di-IMki  ;  ClenDOOt  (ani  Jaco- 
s-PTRinÉEs:  Bajonne  (F'  S*~BenuTd).  —  RhOni:  L^om 
stes,  24,  moQiée  S'-Barthétemj).  —  SuiNK-n-LoiRi  : 
QBcph).—  SivoiE:LaMolte-Servolei.  —  Sitoik(Hadti-1: 
■Joseph).  —  SEiNE-Iny^RiEunE  :  Bouea  (P*  J.-B.  de  la  Satie, 
rais).  —  SÉVHis  tDEni-)  :  NiorI  (P*  S'^oeeph).—  Soiou: 
oaepb,  68,  rue  S'-Louis],  —  VAtiCLCSC:  ATignon  {34,  nie 
.  —  VanoÉE  :  Ia  Roche-sur- VoD  (P<  de  l'Immacutée-Concep- 
i:Poitien(7,  rue  d'Orléans).  —  ViMnfHiinv-):  Limogea 
^nie  det  Argeotiers).—  Alger  :  El-Biar  (P*  S'-Joseph). 
«Dgionnats,  il  y  a  d  Nice  (Institution  Saint-Louis) 
>ii  l'on  donne  l'enseignement  primaire  supérieur. 

Écolet  pwfetttomKlUt. 

des  Écoles  chrétiennes  ont  des  écoles  profession- 
s  villes  suivantes  : 

HMND  :  Ëcole  pratique  d'horticulture.  —  Igm,  Vâujours, 
(  (Seine-et-Oiie)  ;  Écoles  d'horticulture  et  de  jardinage. 
Loiire):  Orphelinat  agricole.  —  Lton,  Saint- Étih mi  : 
TincllL-l  {cxlcmats).  —  Njintes  :  P>  S'-Louia-de-GoDiagae 
)  :  École  prorussionnelle  et  manuelle  d'apprentissage  pour 
h>uri  mi^tauK.  —  Reiu4 :  Écol«  J.-B  delà  Salle  (Ans et 

muta  d'Aix,  de  Marseille  etde  Bodez  préparent  aux 
:t  métiers. 

Frères  l(*iiat«>. 

s  oit  etC  donné  l'emeignemenl  primaire  supérieur. 

I.  —  ALLira:  Salnl-Poarçain.  —  Ardécbe:  Lai^entière, 
turrlArot.  —  CH*a»Ti-fnFtmHiRE  :  Sa inl-MartiD- de-Ré, 

i:Saint-Amand(l"lfarle-Thérè«e).  —  CaHRÈzE:lJiercbe. 
La  itoche-Chalaii,  —  BuRa:Las  Andel^.  —  Giao.-niE: 
Isère:  La  Cdle-Sainl-André  (Pi  S'-Joseph).  —  Loire: 
[allHiux,  Sa  Int-Gen  il- Terre  noire.  —  Loibe  (Hiutk-)  :  Cra- 
-Et-Gaionke  :  Yilleréal.  —  Niévbe  ;  Deeiie.  —  Pas-de- 
!(I"S'-Loui3).  —  Puï-de-Dûbe:  Vic-le-Comle.  — Rrone: 
atnle-PhilomÈno),  Thiiy.  —  Saûne-bi-Loihk  ;  Cliagnj 
Cliarolles,  Uarcigny  (?•  N.-D.  du  Sacré-Cœur). —Sei:ib- 
tort-VAmaurj. 
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Pensionnats  où  est  donné  renseignement  primaire  supérieur 
et  Venseigrîement  secondaire  moderne. 

Ain:  Saint-Didier-sur-Chalaronne.  —  Ardèche:  Àubenas.  ~  Drôhe: 
Bourg-de-Péage(InslilutionN.-Dame).—  Isère  :  Le  Péage-de-Roussillon 
—  Loire  :  Charlieu,  Ferreux,  St-Étienne-Valbenoîte.—  Nord  :  Beaucamps, 
Haubourdin  (P'  S'-Joseph),  Lille  (P'  S*«-Marie,  nie  des  Stations,  179).  — 
Oise  :  Bretouil,  Pont-S^«-Maxence(P»  SWosepb).  —  Rhône  :  Neuville-sur- 
Saône  (P*  N.-D.  de  Bellegarde);  Sainl-Genis-Laval  (P»  S*-Jo8eph).  — 
Var  :  Le  Luc  (P»  S»«-Marie). 

Ce  dornier  pensionnai  prépare  activement  aux  écoles  d'arts 

et  métiers. 

Externats  préparant  aux  écoles  darts  et  métiers, 

Ardâche  :  La  Voulte.  —  Gard  :  Sommières.  —  Var  :  La  Seyne. 

Frères  de  la  Doctrine  chrétienne. 

Pensionnats  où  est  donné  l'enseignement  primaire  supérieur* 

Ardennbs  :  Mouzon.  —  Meuse  :  Ligny-en-Barrois  (Institution  S^Pierre 
de  Luxembourg).  —  Seine-et-Marne  :  La  Ferté-sous-Jouarre  (P'  S*-Jo- 
seph). 

Pensionnats  où  est  donné  l'enseignement  primaire  supérieur 
et  l'enseignement  secondaire  moderne, 

Maine-et-Loire  :  Angers  (P^  S^-Julien).  —  Meurthe-et-Moselle: 
Nancy  (P*  S»-Joseph).  —  Meuse  :  Juvigny-les-Dames.  —  Nièvre  : 
Gorbigny  (P»  S*- Vincent  de  Paul.)  —  Seine-et-Marne  :  Lagny  (P*  S»-Lau- 
rent).  —  Tarn  :  Si  Sulpice-la-Pointe  (P*  S'-Stanislas). 

Frères  de  Lamennais. 

Pensionnats  où  est  donné  renseignement  primaire  supérieur 
et  renseignement  secondaire  moderne, 

Finistère:  Landerneau.  —  Illeet- Vilaine  :  Fougères-S*- Léonard 
(Externat  de  TEnfant-Jésus),  Rennes  (P»  N.-D.  du  Thabor,  15,  rue  du 
Bel-Air) ,  Vitré  (École  secondaire  moderne  S^*-Marie). — Loire-Inférieure  : 
Doulon  (P»  de  Toutes-Aides).—  Morriban  :  Ploërmel  (Externat).  —  Orne  : 
Fiers  (Institution  S»*-Marie). 

Frères  de  Salnt-Oabrlel. 

Pensionnais  où  est  donné  renseignement  primaire  supérieur 
et  renseignement  secondaire  moderne. 

Basses- Alpes  :  Les  Mées  (P»  S»-Joseph).  —  Nord:  Lille (P»S»-Gabriel, 
28,  rue  S»-Gabriel,  faubourg  S»-Mauricc).  —  Vendée  :  S^-Laurent-sur- 
Sèvre  (P»  S»-Gabriel). 

8. 
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nun  VK  pENBjon  rr  d'êtuses 

V  :  ■  ï  4'-  ii  (len^ion  ùans  Ica  pensionnats  de  Frères  est 
'-  -.  •  ■  •:  r''hittti-ini?nl  peu  élevé,  mais  il  varie  néceasai rement 
tr-  ■•■'.•/f>  ij'iini-  Infalili-  A  I'huIit. 

•;■  ■!-  in'1fTii''r'in"  wiilcmml.  le  prix  do  la  pension  danaquel- 
ifi  ;  |,'i).i>,niint>.{rimpiirlanrG(lifrén>ntc,|>ri8un  peu  au  hasard: 

Jn'imj  l'-lhiiTiM.  U  QMf-SHlnl-AniinS  VilnS  400  fr.;  Neu- 
1  '..-iir  =^!i.-in.',  iriil  n-.;  U  Molle  SiTvok'x,  -i-'iO,  iSOO  el  550  Er., 
à<i  vnni  l'.itr";  'innolile  (Aiplel,  l'onl-SainlMlaxcnce,  500  Tr.; 
|.:,.n( ,/. Fl.f.  fiWeBiwI.  iSOfr-rl »»!  fr.;  Itaniinlle(P>S"yarie), 
nvi .  1  mi  h::  Hijon,  6^  Pt  ftfiO  fr.  (Cea  prix  ne  compreoiMit 
j.:.--  If  i|jntir%  \>-  lil;mrlii'i*a(îi!,  rabonnemcnl  à  la  Ijicrie  et  autres 
;...,  .i,,i.  On  i"nl  dire  que  les  pensionnai;;  (l'importance 
F'  -..  ',Tii-  linn^  ]i-tiy\yU  on  ne  donne  qne  IVnsi-iiTion-KTit  pri- 
rnnirv  ^.([a-rjiiir  piTnnenUrtRiW  fi'.,  el  que  een\  dans  lesquels 
'-f.  '!■  f>"  l'i  nu  iBnemenl  iiimleme  prennenl  ti  à  SiX>  fr.]. 

(■.-..■i^  'l'IaiMi}'-.'!:  <\>-  7ifl  fv.  A  MM  fi.,  >in*;,ni  les  classée. 
—  l'i-ii^  'l'.!'-!!;  ili>  snil  IV.  A  ItiiKl  fr.,  snivunl  les  dusses. 


|;(;0IJ:s  IMU)Tt:STA\rj:s 

'/  -'-  lalisU^iii-slu.-alJiL-.quia^-aient 
•■-  '-■.^  école»  priwiiires  .-l/Niienlaipes 
-     -.'.  uii..-.^cok-  i<rtiii:,i,fsLi«rieure: 

-Drom«:l)ieulelii:  — l«ér«:II«M 
-  Lot.-«t-aaraniia  :  .\i  r.ir;  —  pj^- 

■      ■  '     —  «««n*-et-Lolre  :  Lt-  i;iruK>t; 

■  ■:>■,   r,  ù:uli-  ncrm;ik-d,-Iilles. 
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COURS  D'ADULTES 

ET  COURS  I)'A.PPRENTrS 


Nous  n'avons  pas  à  parler  ici  des  cours  d'adultes  où  Ton 
donne  les  premières  notions  de  Tinstruction  primaire  aux  per- 
sonnes tout  à  fait  illettrées.  Ces  cours  qui,  en;pmncipe,  devaient 
être  fondés  partout,  puisque  la  Convention  avait  décidé  qu'«  une 
fois  par  semaine  l'instituteur  donnerait  une  instruction  publique 
à  laquelle  tous  les  citoyens  de  tout  âge,  de  Tun  et  l'autre  sexe, 
seraient  invités  à  assister  »,  ces  cours,  disons-nous,  dispa- 
raissaient des  petites  localités  à  mesure  que  se  produisaient  leâ 
effets  de  la  loi  sur  l'instruction  obligatoire,  qui  ne  permettait 
plus  qu'à  un  tout  petit  nombre  d'enfants  d'arriver  à  l'adoles- 
cence sans  avoir  fréquenté  les  écoles. 

On  s'est  ému  de  cette  situation.  Il  n'est  pas  bon,  en  effet, 
qu'entre  leur  sortie  de  l'école,  vers  12  ans,  et  leur  arrivée  au 
riment,  les  adolescents  ne  reçoivent  aucune  culture  intel- 
lectuelle. Oji  a  pensé  que  l'enseignement  populaire  sous  forme 
de  cours  pourrait,  dans  beaucoup  de  cas,  être  ren^placé  avanta- 
geusement .par  l'enseignement  sous  forme  de  conférences^  qui 
est  plus  vivant,  et  qui  devient  très  attacbant  lorsqu'il  est 
acGompagné  de  projections  lumineuses.  Aussi  l'État  s'est-il 
efforcé  de  faire  revivre  l'enseignement  destiné  aux  adultes,  en 
encourageant  par  des  subventions  la  création  de  cours  ou  de 
conférences.  Tel  a  été  l'objet  du  décret  du  11  janvier  1895,  dont 
voici  les  termes^ 

Les  coure  d'adultes  et  d'apprentis  sont  créés  par  le  préfet  à  la 
demande  du  conseil  municipal  et  sur  Tavis  de  Tinspecteur  d'académie* 

Dans  les  classes  d'adultes  ou  d'apprentis,  l'enseignement  peut  porter 
sur  les  matières  de  l'instruction  élémentaire  et  supérieure,  telles  qu'elles 
sont  fixées  par  les  lois  et  règlements,  ou  comprendre  des  cours  théoriques 
et  pratiques  spécialement  appropriés  aux  besoins  de  la  région. 

Les  cours  d'adultes  peuvent  comprendre  des  classes  destinées  aux 
illettrés,  des  cours  spéciaux  pour  les  jeunes  gens  qui  désirent  compléter 
leur  instruction,  des  conférences  et  des  lectures  communes  à  tou6.  Il 
pourra  être  établi  deux  ou  plusieurs  sections  distinctes  suivant  l'âge  et 
le  degré  d^instruction  des  élèves. 


ae  peut  £lre  cootnint  de  diriger  qd  conra 

mveat  être  tnafUa  i  loate  personne  qaî  en 
DsitiOD  dn  maire,  approavée  par  le  préfet, 
(cadémie.  Le  programme  de  tei  court  et 
Upectear  d'académie  en  même  temps  que 

peut  être  accordée  aux  cours  d'adnlua  oa 
De  ae  charge  des  dépenses  de  chaoBage  et 
)  alloDée  sor  la  proposition  da  préfet  ne 
rais  qu'entraînent  ces  eoars. 
ainsi  que  des  concessions  de  liTies  et  de 
■arront  élre  allouées  ani  assodatioos 
ne  d'or^niser   des   cours   d'adnilea    on 

i  n  ebarge  tes  frais  du  cours,  les  eo*di- 
téea  de  gré  i  gré  entre  la  commune  et  le 


Dt  d*opiaioD  qui  s*était  formé  en  bmar 
«prer  à  Técolo  wa  lendranain,  t'est 
ané  lieu  dans  le  pays  A  une  sKlataire 
^  d'enseignement  se  sont  occupés  de 
am  s  été  pmiiica\>èmaan  imposwil, 
ts  qui  y  ont  pH»  i»^  **  P""  '  ampl^or 
r/-u'«  f^"^  "'•  ^""^'^  <iVti..Q, 
,^,r, «*»*■«"''  »';c  Mh-irnemenien 
^.v-*-".''-  ':' Ji  ^n  a  po,^  les  hases 

.,,  ,'-^  ,-  -^- 1  (o-iruction  publique, 
.,.  .«  ;,..<■  j-.  (fjji„,[ère  de  l'inttroc^ 
■  -■,■  .-■•■  ,.,f  U  ïi[Tj.nif,n  descoors 
-, ,  --  -rt  'i.  aiiir':H  iK\t\r<^  compié- 
y  -.-./.f  m  inu'jt,  il  a  ax:oué  bien 
.  -■--.- r.ijf/,/:;!  I.,[i:fii.î,  communiqué 
-.,  •£*  '>-;,'(-  U-À\i:  Jliimme  qui  anime 
'  "y-'"-,  •irr*  ifMvriM  podt -scolaires. 
.^/.•-  wr  |V,irirjiiion  populaire  en 

.»         'y,f..in-   iHi  ann^ei  précédrntes 
-    ^., . .»  «.j-,i;,i.-ï.  Klirs  ne  cessent  de 
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s*étendre.  Elles  poussent  leurs  ramifications  de  toutes  parts  et,  se  rap- 
prochant, s'encheyétrant,  se  fortifient  les  unes  les  autres. 

Il  y  avait  lieu  de  craindre,  pour  la  campagne  post-scolaire  de  1900- 
1901,  que  le  «  lendemain  d'enthousiasme  •  prédit,  bien  à  tort,  en  1896, 
puis  en  1897,  et  depuis,  avec  une  égale  persistance  de  pessimisme,  au 
cours  de  chaque  année,  ne  coïncidât  avec  le  lendemain  de  TExpositiod. 

Amis  de  Técole,  hommes  d'école,  avaient  fait  un  immense  effort,  dans 
notre  pays,  pour  montrer  aux  nations  étrangères  les  admirables  résul- 
tats produits,  depuis  1894-1895,  par  la  renaissance  de  Téducation  popu- 
laire. Ils  avaient  ajouté  à  leur  tâche  de  professeurs,  déjà  si  absorbante, 
le  rude  labeur  qu*exige  la  rédaction  minutieuse  et  élégante  de  mémoires, 
historiques,  cartes,  graphiques  et  plans,  destinés  à  mettre  en  relief  les 
essais  tentés  par  leurs  collaborateurs  et  par  eux-mêmes.  N'avaient-ils 
pas  droit  à  quelque  repos?  N'éprouvaient-ils  pas  quelque  lassitude? 

Le  succès  qu'ils  ont  obtenu  leur  a  servi  de  réconfort  et  d'encoura- 
gement. Instituteurs  et  enseignants  volontaires  ont  continué  <  l'action 
nécessaire  »  —  nécessaire  aujourd'hui  comme  hier —  avec  un  élan  plus 
vif  encore,  avec  une  conviction  plus  ardente. 

Ils  s'étaient  vus  dans  les  Congrès  (1),  où,  en  commun,  ils  avaient 
étudié,  comparé,  discuté  méthodes,  programmes,  moyens  de  pénétration 
et  de  vulgarisation.  Ils  avaient  compris,  en  se  rapprochant,  en  se  con- 
sultant les  uns  les  autres,  où  il  fallait  porter  Teffort,  quels  écueils  il 
y  avait  à  éviter,  à  tourner,  quels  concours  il  convenait  de  solliciter, 
quelles  innovations  il  y  avait  intérêt  à  adopter.  Ils  avaient  pu,  dans  la 
salle  spéciale  qui,  pour  la  première  fois,  leur  était  réservée  dans  la 
Classe  de  l'Enseignemeut,  consulter  cahiers,  albums,  collections  de 
vues  pour  projections,  y  puiser  indications  et  renseignements.  Ils 
s'étaient  rendu  compte,  en  visitant  les  sections  étrangères,  que  l'éducation 
populaire  n'était  point  affaire  de  mode,  d'engouement  passager, 
qu'elle  était  l'objet  des  préoccupations  générales,  qu'elle  fournissait, 
depuis  dix  ans.  matière  constante  aux  recherches  des  sociologues  et 
des  hommes  d'Etat,  hors  des  frontières  comme  en  France. 

Le  travail  a  repris  sous  cette  heureuse  influence.  Il  s'est  comme 
renouvelé  et  rafraîchi.  Il  s'est  à  la  fois  élargi  et  précisé. 

D'ailleurs,  il  devient  davantage,  de  jour  en  jour,  un  rouage  indis- 
pensable de  Texistence  nationale.  Il  est  entré  dans  les  mœurs.  Il 
répond  à  des  besoins-,  à  des  aspirations  qu'il  a  aidé  é  s'affirmer  et  qu'il 
est  obligé  de  satisfaire.  S'il  venait  à  cesser,  à  se  ralentir,  il  laisserait 
un  vide  qu'il  faudrait  de  nouveau  combler. 

Sous  toutes  ses  formes,  dans  toutes  ses  modalités,  si  variées,  si 
complexes,  il  est  aujourd'hui  réclamé,  compris,  aimé. 

A  la  base,  le  cours  d'adolescents  et  d'adultes  apparaît  comme  la 
pierre  angulaire  des  institutions  post-scolaires.  Et  ses  larges  assises  au- 


(i)  Cf.  L'École  et  le  Congrès  de  4900,  par  Edouard  Petit  {Revue  pédagogique, 
15  janvier  I90t).  J'y  renvoie  pour  les  discussions  et  les  vœux.  Voir,  de  la  page  \o 
à  la  page  30,  la  partie  relative  aux  œuvres  post-scolaires. 


M'iM  u'adcltee 

,    ,,,t..-'U'  li  le  ParlcMcnl  eoiueol  de  néceetaires 

. ,'  >  iiirtnateol  ei  le*  cimeDter  li  où  les  «oomUs 

...  •M'ift  poor  crenaer  le  sol  et  pour  Ifla  y  enfon- 

,  ,     .j>  «rtiiiclk,  il  ■brîle  des  milliers  de  jeunes  gens 

.  .  j(^tia«ot,  avant  l'eotrfe  en  ménage,  ou  bien  i  la 

'  . .  i^- .  rvugtaKDt  d'une  igoornnce  que.  par  pareaw, 

'■i*:sui  année*  d'enfauee.  Et  pendant  looglemps 

^    Il '>jueri talion  Holalre  ne  sera  pai  artinle  de  loi 

...    I  i»t  de  loi  eÏTlle,  la  classe  du  soir  aura  sa  clientèle 

,  ...  iix  p(.iites  *ille(,  dans  les  campagnes,  h  populalioD 
.1.  t.1  te  rendre  en  fouie  aux  lectures,  aux  conrérences, 
.  i-.iir.  remplacent  la  veilléeau  foyer,  désuète  et  désertée. 
..'<  luiii';  111  cuuiant  des  inventions  el  découvertes,  des 
..'.^lurstians ,  qui  h  font  renoncer  aai  cont«9  et  aax 
i..~  uuiTvnl,  eui  aussi,  an  vaite  eliamp  i  son  imagination. 
1..-.'.  uiK  pauion  de  curiosité  qui,  une  fois  éveilla,  ne 

,  '.-.  tic   plus,  un  goût  très  rlf  pour  les  concerts,  pour  les 

t.jiiiiuiil,  à  l'école,  jeunes  Ûlles  et  adolescents.  C'esl  réjouis- 

...-.  >|uiiriiere  populeux,  au  faubourg  d'une  \itle,  ou  bien  an 

LJU4Ui<l,  par  leurs  Tilles,  par  leurs  Bis,  est  ulTcrle  aux  pères  et 
IL..  iuiBelublés  une  matinée  récréatÎTe  et  inatruiaive.  La  vîe.pro- 
.  la  vie  looale  el  recluse,  doit  à  ces  séances,  à  ces  uianlfesla- 
u;ll«ciuclles  at  arlisliques,  qui  se  rOpèteni  de  plus  en  plus,  car 

u)i  1««  demande  et  redemande,  d'ééliapper  à  ]a  monotonie  de 
.■  Ixiruéc,  repliée  sur  soi,  de  l'acte  uniforoiénient  répété.  GrAce 
..l'iic.  qu'on  sait  sincère  et  désintéressée ,  des  éducateurs  du 

^i'à<x-  tui  Ui'râtre  populaire,  fondé  par  rndolescencc  ouvrière  et 

cK-  uicudrt  recule  sonhorizon,  elle  te  fait  moins  froide,  moins 
i  G',,  uut  *  l'eanui,  à  la  somnolence.  Elle  se  donne  i  elle-néme 
w.<-  0  i-rK  véfoe  par  des  gènéralioiia  que  ne  bercent  plus  les 
ùL   juoAfc  H  qui  marchent  ïers  l'avenir  en  quétu  d'un  idéal 

il  ia«i,  gitee  aux  oeuvres  sociales:  mutualités,  associations, 
XL-  itMi»  «nfatraclent  l'iubituile  de  se  rapprocher,  de  se  concerter, 
u.w!  (ctCMireei.  U:  pli  est  pris,  et  proroadémeat.  Ni  les  pères, 
11'  ji.^  '/Ut  nd'ipLé  les  institutions  leur  convenant  le  plus  exac- 
.  Eï  viut  Attacbée.  ne  sont  à  la  veille  df  i 
tijir4up|K  de  plaicir  et  de  joie.  Ils  rtivienner 

irf 4a  «avoir  et  de  la  solidarité,  avec  di 

fiinBiiwsBf  ,  qui  forlilieal  L'iolluenre  de  l'instituteur,  du 

•uu'  Uvç  Leureui  du  bien  qu'ils  font  dans  la  o  petite 
MYiiw  qu'il:  rewleoi  à  la  cause  de  l'enseipoemeat  pri- 
r,  mmUftK  U  (sliKue,  ibalgré  le  surmenage  même, 
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à  an  labeur  oonsidéré  par  eas  oomme  un  apostolatl  Bm portés,  sou> 
tenus,  par  l'élan,  de  leur  générosité  intellectuelle,  ils  perséTèrent  dans 
la.  voie  où  ils  se  sont  engagés  et  où  on  les  a  suivis  avec  tant  d'ardeur. 

Comme  le  dit  un  inspecteur  primaire  :  «  L*auditoire  prend  de  plus 
en  plus  contact  avec  l'instituteur  et  Tinstitutrice,  et  le  retour  à  TéeolB 
ae  fait  avec  des  sentiments  de  joie  et  de  reconnaissance  qjaii  créent  à 
l'école  laïque  de  sérieux  appui»  et  de  sincères  dévouements  »  (Péri- 
gueux).  Et,  comme  le  dit  sur  un  point  tout  opposé  du  territoire  un 
autre  inspecteur  primaire  :  <r  La  campagne  qui  vient  de  ^'achever  a 
été,  on  peut  le  dire,  excellente  à  tous  égards...  Les  institutions' wvant, 
non  seulement  par  le  dévouement  des  instituteurs,  auxquels  je  dois 
rendre  ici  un  juste  tiommage,  mais  elles  sont  devenues  un  besoin;  elles 
sont  réclamées  des  populations,  et  cette  sympathie  qui  les  entoure  est 
un  gage  certain  d'une  prospérité  de  plus  en  plus  grande  x>  (Saint-Quen- 
tin). 

Sans  doute,  certains  milieux  sont  encore  indifférents  et  ne  sont 
gagnés  que  peu  à  peu;  sans  doute  d'autres  sont  franchement  hostiles; 
mais  là  on  ne  combat  lés  œuvres  laïques  dont  on  redbute  TextËnsioir, 
que  pour  y  établir  des  œuvres  confessionnelles  similaires,  destinées  à 
enrayer  une  influence  détestée.  En  réalité,  à  considérer  l'ensemble, 
dans  la  très  grande  majorité  des  départements,  l'œuvre  de  l'Éducation 
populaire  s'est  imposée.  On  peut  la  considérer  comme  £andée  dans  les 
deux  tiers  du  territoire. 

Mais,  comme  on  le  disait  déjà  en  1900^,  si  la  période  de  propagande 
est  à  peu  près  close,  la  période  d'organisation  —  d'organisation,  finan- 
cière, surtout  —  doit  maintenant  s'ouvrir. 

M.  Edouard  Petit  coQstate  dans  son  rapport  que,  depuis  1894- 
1895,  époque  où  les  cours  d'adultes  ont  cooimencé  à  sortir  de 
leur  longue  décadence,,  leur  nombre  a  sui-vi  une  progressiooi 
très  ascendante.  Voici  les  chiffires  annuels:  en  1894-1895v 
8.288  cours,  puis,  successivement,  chaque  année,  15.778, 
24.528,  30.368,  34.987,  38.291,  et  enfin,  en  1900-1901,  40.329, 
dont  27.536  de  garçons  et  12.793  de  filles. 

(Test  le  total  des  cours  publics  faits  par  les  institutrices  et  les 
instituteurs.  Pour  être  complet,  il  fieiut  y  ajouter  environ  5.000 
cours  faits  par  les  grandes  sociétés  d'enseignement,  les  chambres 
de  commerce,  les  chambres  syndicales  patronales  et  ouvrières,  etc. 

Dans  les  grandes  villes,  les  cours  d'adultes  n'ont  jamais  cessé 
d'être  nombreux,  mais  leur  caractère  s'est  modifiée  Ils  ne 
^'adressent  plus  autant  aux  illettrés  ni  à  ceux  qui  ont  besoin 
d'un  enseignement  tout  à  fait  élémentaire;  ils  visent  davantage 
à  l'instruction  complémentaire  et  surtout  professionnelle* 


COTHS  D'AKCLTES 


CeM  (te  CM  dernien  coara  que  aous  allons  puier.  Noua  en 
Vr^^eatoot  one  luie  qui  n'a  pas  la  pFétenlion  d'être  complète, 
HUii»  qui  Miffira  y/at  montrer  quelques   I;pc3  iotéreEsanIs 


.Vu'Imidmm  me  pnmiixt  lisle,  présente  par  dépirtentents, 
de  Mon  bits  jar  iïtSfr-^xi't*  sociétés  ou  corps  constitués,  et  une 
■Monde  liste,  pu  d^rartesDeoU  aussi,  de  coure  organisés  pu-  les 

AISSE 

8AIMTH)nE!ITIR.  —  Conrs  publics  «t  graUdU  d«  U  Soclèt* 
udnstrtclle  da  Salnt-QaenUn  et  de  l'AUn*  (48,  rue  SaiDt-Jean,  à 

saint-Quentin).  —  Celle  Sociéi*  a  fondé  des  cotirs  profeesionneb  ponr 
Jeune*  gens  et  ieunet  fillea,  Agés  de  13  ans  au  moins,  et  l'école  profes- 
sionnelle régionale  (v.  p.  118).  Les  élèvei  ou  auditeurs  inscrits  aui 
COUD  au  â  l'école  sont  an  nombre  de  3.1S6(1.03S  jeunes  geiis,l.U8  jeunes 
fille»). 

Court  du  jour.  —  Tissage  mécanique  et  pratique.  —  Broderie.  — 
Dessin  d'ornement  et  de  fleurs.  —  orâsin,  mise  en  carte  pour  rideaux 
et  tissus  divers.  —  Dessin,  mise  en  carte  et  composition  d'esquisses 
pour  broderies.  —  Lingerie. 

Cours  du  >oir.  —  Tissage  théorique.  —  Anglais.  —  Allemand.  — 
Physique  et  Chimie.  —  HÈcanique  pratique.  —  Sucrerie.  —  Dessin 
détoratit  applicable  au\  rideaui  et  à  la  broderie.  —  Dessin,  mise  en 
tarte  pour  rideani  et  tissus  divers.  —  Dessin,  mise  en  carte  et  composi- 
tion d'esquisses  pour  broderies.  —  Dessin  industriel  et  géométrie  ap- 
pliquée. ~  SLérèotomie.  —  Sculpture  et  modelage.  —  Sténographie  et 
dactylographie. 

Courj  du  dimuncAf.  —  Tissage  mécanique  et  pratique.  —  ChauSage 
de»  cliBudières  i  vapeur. 

BOHAIN.  —Cours  de  tissage  théorique  et  pratique,  de  dessin  d'or- 
"Piiipnt  cl  de  Heurs,  cl  de  complahilitc,  organisés  par  la  Société  indus- 
1ri..li..  .1 ,  .•_.-...  ....|,||jjj|  g[  jp  l'Aisne. 

ALGER 

rs  commerdaaz.  —  lis  fonctionnent  depuis  1888, 
I  moral  et  rinancier  de  la  cliambre  de  commerce, 
et  de  la  banque  de  l'Algérie.  Ces  coure,  qui  sont 
s'adTfssent  à  des  jeunes  gens  ajanl  déjà  un  emploi 
la  chambre  de  k 
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L'enseignement  comprend  la  comptabilité  et  le  bureau  commercial, 
le  droit  commercial,  la  géographie  commerciale  et  les  mathématiques 
appliquées  au  commerce;  il  dure  deux  ans. 

Les  jeunes  gens  ayant  subi  aTec  succès  les  examens  de  fin  d'études 
reçoivent  un  diplôme. 

L'enseignement  comporte  en  outre,  des  cours,  en  deux  années,  de 
langue  anglaise  commerciale  et  de  sténographie,  ainsi  que  des  cours, 
réservés  aux  jeunes  filles,  de  comptabilité  et  d'anglais. 

HAUTES- ALPES 

GAP.  —  Cours  professionnels.  —  Cours  de  travail  manuel  (fer  et 
bols),  complétés  par  des  cours  de  dessin  géométrique  et  de  modelage 
annexés  à  l'école  primaire  communale  de  Gap.  Les  leçons  ont  lieu  tous 
les  soirs  et  sont  suivies  par  des  élèves  de  l'école  communale,  du  lycée 
(section  de  préparation  à  l'école  d'Aix)  et  des  apprentis  de  la  ville. 

ARDENNES 

SEDAN.  —  École  de  tissage.  —  Cette  école  municipale  a  pour  but 
de  former  des  contremaîtres  et  des  fabricants  de  tissus,  notamment  en 
draperies  nouveautés. 

Sont  admis,  les  élèves  âgés  de  16  ans  au  moins,  sachant  lire  et  écrire, 
compter.  —  Enseignement  gratuit.  —  Trois  années  de  cours,  conipr^ 
nant  tous  les  genres  :  draperies  et  velours,  par  chaîne  et  par  trame.  — 
Les  cours,  pour  les  élèves  de  chacune  des  trois  années,  ont  lieu  deux 
fois  par  semaine,  de  8  h.  à  9  h.  1/2  du  soir. 

Vastes  ateliers,  contenant  un  grand  nombre  de  métiers  à  tisser,  dont 
4  Jacquard. 

Il  a  été  créé  un  cours  de  raccommodage,  suivi  par  30  ouvrières. 

SEDAN.  —  Cours  municipaux  de  dessin.  —  Cours  gratuits  de  dessin 
graphique  et  de  dessin  d'ornement  à  l'usage  des  ouvriers  et  artisans. 
Ces  cours  ont  lieu  tous  les  soirs  dans  un  local  du  collège. 

BOUCHES-DU-RHONE 

LA  GIOTAT.  —  École  professionnelle.  —  Cours  gratuits  du  soir 
ayant  pour  but  de  préparer  les  jeimes  gens  aux  diverses  branches  de 
l'industrie  et  de  la  navigation  et  de  donner  l'instruction  technique  aux 
nombreux  apprentis  des  importants  ateliers  de  La  Ciotat.  •—  Les  cours 
sont  faits  par  des  ingénieurs  de  la  Compagnie  des  forges  et  chantiers 
de  la  Méditerranée.—  Le  cours  complet  dure  quatre  années  et  comprend 
l'enseignement  du  françîiis,  du  dessin,  de  la  géométrie,  de  l'algèbre,  de 
la  trigonométrie,  de  la  géométrie  descriptive,  de  la  mécanique,  du  lever 
de  plans  des  navires. 
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.  MARSEILLE.  —  Cours  professionnels  pour  mécaniciens  et  clianf- 
fenrs  de  la  marine  et  des  ateliers.  —  Ces  cours  ont  été  fondés  par  la 
chambre  de  commerce  de  Marseille.  Ils  ouvrent  vers  le  15  octobre  poor 
finir  vers  la  fin  de  Juin  ;  cette  période  est  divisée  en  deux  sessions  :  celle 
d^hiver,  dite  session  élémentaire  ;  celle  d'été,  qui  commence  le  1*'  avril 
et  qui  est  dite  session  complémentaire. 

Les  coors  ont  lieu  de  8  heures  à  9  h.  1/2  du  soir  :  à  Técole  supérieure 
de  commerce,  rue  Paradis,  Itô,  pour  les  jeunes  gens  habitant  les  quar- 
tiers sud  de  ^larseille  ;  à  Técole  communale  de  la  rue  de  TÉvêché,  9,  pour 
ceux  qui  habitent  les  quartiers  nord. 

Les  matières  enseignées  comprennent: 

Cours  A. —  4'*  gestion:  Éléments  d'arithmétique  et  de  géométrie; 
i^  session  :  Éléments  de  mécanique  et  de  physique. 

CocRS  B.  —  4"  session  :  Théorie  et  description  des  machines  à  vapeur; 
2*  session  :  Régulation  et  travail. 

Cours  G.  —  /'*  session:  Conduite  et  entretien  des  machines  à  vapeur; 
2*  session  :  Montage  et  réparation  des  machines. 

Cours  D.  —  Dessin  industriel.  —  /'*  session:  Enseignement  élémen- 
taire; 9* session:  Enseignement  complémentaire. 

Chaque  cours  est  enseigné  dans  les  deux  locaux  par  le  même  professeur. 
Des  répétiteurs,  affectés  au  même  local,  assistent  chacun  un  des  pro- 
fesseurs dans  sa  leçon  ;  le  lendemain,  ce  répétiteur,  à  la  même  heure, 
complète  les  explications  que  les  élèves  n'avaient  pas  comprises,  les 
interroge  et  les  aide  dans  la  rédaction  des  cahiers  de  notes  de  cours  tenus 
par  eux. 

Une  fois  par  trimestre,  les  élèves  sont  conduits  d  tour  de  rôle  à  la 
machinerie  de  l'outillage  hydraulique  installée  par  la  chambre  de  com- 
merce pour  le  travail  de  manutention  des  marchandises  sur  les  quais  des 
bassins  nord;  on  leur  fait  aussi  visiter  quelques  grands  bateaux  à  vapeur. 


Voici  le  tableau  des  leçons  et  répétitions  : 


DÉSIGNATION 
DBS  C0UK8 


A.  —  Sciecces  maih. 
et  physiques.  .  .  . 

B.  —  Description  des 
machines 

G. — Conduite  des  ma* 
chines 

D.— Dessin  Industriel. 


SECTION 
it  l'énU  siféneve  te 


UKÇOXS 


Landi 
Mercredi 
Vendredi 


BEPKTITIOXS 

Mardi 

Jeudi 

Samedi 


SECTION 
4«  l'éctle  4e  II  rM  i(  VbHM 


UtÇONS 


Hardi  Mercredi 

Jeudi  Vendredi 

Samedi  Lundi 

Dimanche,  de  g  h.  à  n  h.  du  matin. 
(  Les  deux  sections  à  Técole  supérieure  de  commerce.) 


REPETITIOKS 
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L'enseignement  es4  gratuit.  Toutefois,  il  est  perçu  un  droit  d'inscrip- 
tion de  3  francs  pour  chaque  session  d'octobre  et  d'avril.  Les  demandes 
d'inscription  doivent  être  adressées  au  siège  des  sections,  dans  les  trois 
semaines  qui  précèdent  l'ouverture  des  cours;  une  carte  d'admission 
est  remise  à  chaque  élève. 

Les  parents  ou  les  patrons  des  élèves  sont  tenus  au  courant  de  leur 
assiduité. 

Des  certificats  d'études  ou  des  témoignages  de  satisfaction  peuvent  être 
accordés  aux  élèves  qui  se  sont  distingués. 

MARSEILLE.  —  Cours  commerciauz  de  la  Société  pour  la  défense 
du  commerce  et  de  l'industrie  à  Marseille.  —  Ces  cours  gratuits  se 
font  à  l'école  supérieure  de  commerce,  le  soir,  de  9  h.  à  10  h.,  du  15  oc- 
tobre au  15  juin.  —  Se  faire  inscrire  à  l'avance. 

Lundi:  Italien  (!'•  année).  —  Espagnol  (!'•  année).  —  Allemand 
(!'•  année).  —  Sténographie  (1"  année). 

Mardi:  Correspondance  commerciale.  —  Anglais  (l'«  année).  —  Calli- 
$;raphie. 

^  Mercredi  :  Bureau  commercial.  —-  Comptabilité  (!•  année).  -—  Sténo- 
graphie  (2*  année).  —  Allemand  (2*  année). 

Jeudi  :  Français.  —  Correspondance  commerciale.  —  Allemand 
(2*  année).  —  Anglais  [2*  année). 

Vendredi:  Anglais  (l'«  année).  —Calligraphie.  —  Géographie  coloniale. 

Samedi:  Comptabilité  (1"  année).—  Italien  (2«  année).  —  Espagnol 
(2*  année). — Calligraphie. 

Il  est  délivré,  pour  chaque  cours,  un  premier  prix  de  50  fr.  et  un 
second  prix  de  25  fr.,  et  quelquefois  un  troisième  prix  de  15  fr. 

A  la  suite  d'un  examen  spécial  portant  sur  la  comptabilité,  les  calculs 
commerciaux,  la  correspondance  commerciale  et  une  langue  étrangère, 
cette  dernière  au  choix  du  candidat,  de  grands  d^>lômes  d'Aoïifwtir  accom- 
pagnés d'une  récompense  de  100  fr.  sont  délivrés  aux  élèves  qui  ont 
répondu  aux  épreuves  d'une  manière  satisfaisante. 

Des  diplômes  de  sténographie,  de  comptabilité,  de  langues  sont 
également  délivrés,  donnant  droit  chacun  à  une  récompense  de  50  fr. 

MARSEILLE.  —  Société  académique  de  comptabilité  [Cours 

Lieutaud,  37).  —  Cette  Société,  dont  le  but  est  la  propagation  de  la 
comptabilité,  des  langues  étrangères,  de  la  sténographie  et  de  la  géogra- 
phie économique,  fait  des  cours  gratuits é  Paris,  Valenciennes,  ^larseille 
et  Toulon. 

Los  cours  de  la  section  de  Marseille,  ouverts  aux  deux  sexes,  ont 
lieu  de  9  à  10  h.  du  soir,  du  15  octobre  au  15  juin,  en  l'hôtel  de  la  pré- 
fecture  :  Comptabilité  (cours  supérieur  pratique).  —  Cours  théorique 
(1"  année)  et  notions  de  bureau  commercial-  —  Droit  commercial. 

—  Arithmétique  commerciale  (changes,  comptes  courants,  opérations  de 
bourse,  prix  de  revient,  arbitrages,  etc.).  —  Législation  industrielle* 

—  Français.  —  Correspondance  commerciale.  —  Langues  :.  anglaise^ 
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allemande,  espagnole,  italienne,  grecque  moderne,  russe,  arabe.  Le  jeudi 
après-midi  des  répétitions  gratuites  sont  données,  rue  Puget,  25,  aux 
dames  et  aux  demoiselles  inscrites. 

Pour  être  admis  dans  la  Société,  il  faut  être  Français  et  être  âgé  de 
16  ans  au  moins  ;  les  étrangers  sont  admis  aux  cours  comme  auditeurs. 

Des  examens  ont  lieu  en  juin  pour  l'obtention  du  diplôme  de  comp- 
table, du  certificat  de  teneur  de  livres,  du  diplôme  de  sténographe  et 
des  certificats  de  langues,  et  des  médailles  d*or  et  de  vermeil  sont 
décernées  aux  lauréats  par  la  chambre  de  commerce  de  Marseille. 


GARD 

NIMES.  —  École  de  fabrication  de  tissas  d'art  et  de  dessin 
industriel  et  décoratif.  —  Cette  école  municipale  que  Ton  désigne 
plus  simplement  sous  le  nom  d'école  de  fabrique,  forme  des  fabricants, 
Contremaîtres  et  dessinateurs  complets.  Les  cours  sont  gratuits  ;  ils  sont 
suivis  plus  spécialement  par  les  employés  principaux  des  fabriques  : 
contremaîtres,  dessinateurs,  tisseurs  et  chefs  de  fabrication.  Les  appren- 
tis sont  admis  aussi,  à  partir  de  16  ans,  ainsi  qne  les  ouvriers.  Les  cours 
sont  développés  en  quatre  années  ;  ils  ont  lieu  tous  les  jours  de  1  h.  à  3  h. 

Enseignement  théorique  et  pratique  de  travaux  de  tissage.  —  Ateliers 
pourvus  d'appareils  très  complets.  —Cours  de  dessin  spécialement  dirigé 
dans  le  sens  des  besoins  industriels  de  Nimes.  —  Mise  en  carte. 

L'école  va  être  installée  prochainement  dans  un  bfttiment  neuf. 

GIRONDE 

BORDEAUX.  —  Cours  d'adultes  de  la  Société  philomathique 
(Direction  générale,  66,  rue  Saint-Sernin).  —  La  Société  philomathi- 
que, créée  en  1808,  a  ijistitné  en  1839  des  cours  pour  l'instruction  géné- 
rale et  professionnelle  des  hommes  adultes.  En  1867,  elle  y  a  ajouté 
des  cours  en  faveur  des  femmes.  En  1863,  elle  avait  aussi  fondé  des 
cours  d'enseignement  primaire  en  faveur  des  jeunes  garçons  de  12  à 
15  ans,  déjà  placés  dans  les  ateliers  et  qui  ne  pouvaient  dès  lors  conti- 
nuer à  fréquenter,  le  jour,  les  écoles.  Ces  cours,  qui  ont  rendu  de  grands 
services,  ont  cessé  d'avoir  leur  utilité  lorsque  l'instruction  est  devenue 
obligatoire.  Ils  ont  été  supprimés  en  1890. 

A  ce  moment  l'enseignement  destiné  aux  adultes,  hommes  et  femmes, 
a  été  notablement  développé  par  l'adjonction  de  nouveaux  cours  profes- 
sionnels et  techniques.  De  plus,  des  succursales  ont  été  installées  parla 
Société  dans  les  quartiers  excentriques  de  la  ville. 

Le  programme  actuel  compte  92  cours  divers.  L'œuvre  est  subven- 
tionnée ou  patronnée  par  l'Etat,  le  conseil  général,  le  conseil  muni- 
cipal, la  chambre  de  commerce  et  les  chambres  syndicales  profes- 
sionnelles» 
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Des  prix  sont  décernés  chaque  année  aux  élèves.  Il  est  décerné  aussi 
des  diplômes  d*études  à  ceux  qui  subissent  avec  succès  des  examens 
spéciaux.  Tous  les  ans,  les  trois  élèves  les  plus  méritants  des  cours  pro- 
fessionnels reçoivent  une  bourse  de  voyage  destinée  à  leur  permettre 
un  séjour  à  Paris  pour  y  perfectionner  leurs  études. 

Pour  suivre  les  cours  d^adultes,  il  faut  avoir  15  ans  révolus,  s'être  fait 
inscrire  (rue  Saint-Semin,  66]  et  avoir  obtenu  une  carte  d'admission, 
qui  est  délivrée  contre  le  paiement  d'un  droit  d'inscription  fixé  à  un  franc 
par  cours  pour  l'année.  Les  cours  commencent  dans  les  premiers  jours 
d'octobre. 

La  bibliothèque  des  cours  est  mise  à  la  disposition  des  élèves,  qui 
peuvent  emporter  des  livres  chez  eux. 

Cours  d'adultes  (Hommes), 

A  Vécoie  ffrofeuionndie,  rue  Saint-Semin  :  Calligraphie.  ~  Langue  française. 

—  Arilhméllque  supérieure.  —  Algèbre.  —  Géométrie  élémentaire.  —  Géomélrie 
supérieure.  —  Sténographie-Dactvlographie  élémentaire.  —  Sténographie-Dac- 
tylographte  supérieure.  —  Anglais  élémenlaire.  —  Anglais  supérieur.  —  Allemand 
élémentaire.  —  Allemand  supérieur.  —  Espagnol  élémemaire.  —  Espagnol  supé' 
rieur.  ~  Comptabilité.  —  Bureau  commercial.  —  Droit  commercial.  —  Géogra- 
phie. —  Dessin  d'ornement  élëmenUire.  —  Dessin  d*ornement  moven.  —  Dessin 
d'ornement  supérieur.  —  Arts  décoratifs.  —Modelage.  —  Dessin  d'architecture. 

—  Sculpture  sur  bois.  —  Ebénisterie.  —  Coupe  pour  tapissiers.  •>  Coupe  pour 
cordonniers,  élémenlaire  et  supérieure.  —  Coupe  pour  tailleurs  ;  montage  et 
ajustage  de  vêlements.  —  Dessin  appliqué  à  l'industrie  (r*  annOe).  —  Dessin 
appliqué  à  l'industrie  (a*  année).  —  Dessin  de  machines.  —  Dessin  de  serrurerieet 
de  constructions  métalliques.  —  Dessin  de  carrosserie.  —  Coupe  des  pierres.  — 
Coupe  des  bois  de  menuiserie.  —  Coupe  des  bois  de  charpenterle.  —  Serrurerie 
et  ferronnerie.  —  Mécanique  pratique.  —  Electricité  industrielle  pratiaue 
(2  années).  —  Chauflage  des  machines  à  vapeur.  —  Conduite  et  entretien  ues 
machines  marines. 

SuccttTMtle  de  l'école  communale^  place  Betcier:  Arithmétique,  comptabilité,  trai- 
tement des  vins.  —  Tonnellerie.  —  Dessin. 

Succunaiô  de  l'éeoU  communale  de  la  rue  Dupaty  :  Arithmétique.  •  Comp- 
tabilité.  —  Traitement  des  vins.  —Tonnellerie. —  Dessin. 

Succureale  de  l'école  communale  de  Ut  rue  Léonard- Lenoir  (La  Bastide)  :  Arith- 
métique. ~  Comptabilité.  —  Dessin. 

Succursale  de  l'école  communale  de  la  rue  du  Jardin-Public:  Arithmétique. 

—  Comptabilité.  —  Dessin. 

Succureale  de  Vécoie  communale  de  la  rue  de  Solférino  :  Arilhmêlique. —  Comp- 
tabilité. —  Dessin. 
Tous  les  cours  pour  hommes  ont  lieu  le  soir,  entre  8  et  10  h. 

Cours  d'adultes  (Femmes), 

A  Vécoie  profeêrionnelle,  rue  Saint-Semin  :  Calliaraphie.  —  Grammaire  élé- 
mentaire. —  Grammaire  supérieure.  —  Arithmétique  élémentaire.  —  Arithmétique 
supérieure.  —  Comptabilité  élémenlaire  el  supérieure. —  Sténographie  et  dacty- 
lographie, coursélémentaire,  cours  supérieur.  —  Langue  anglaise  élémentaire.  — 
Langue  anglaise  supérieure.—  Langue  espasnole  élémentaire.  —  Langue  espa- 
gnole supérieure.  —  Langue  allemande  élémentaire.  —  Langue  allemande 
supérieure.  —  Dessin  d'ornementation  élémentaire.  —  Dessin  d'ornementation 
moyen.  —  Dessin  d'ornementation  supérieur.  —Peinture.  —  Cuisine  ménagère. 
(lA  plupart  de  ces  cours  ont  lieu  le  dimanche  et  le  jeudi,  entre  1  h.  et  4  h. 
de  1  après-midi.  Quelques-uns  n'ont  lieu  que  l'un  de  ces  deux  jours.) 


è» 
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SuceunaU  de  l'école  communaie  supérieure,  rue  Pdegrmt  Coupe  de  yètements, 
élémenlaire,  moyenoe  et  supérieure.  —  Coupe  de  lingerie.  —  Coulure.  —  Broderie 
élémentaire,  supérieure.  —  Dessin  de  broderie.  — Repa•«^age.  —Lecture.  Ecriture. 
(Ces  cours  ont  lieu  le  dimanche  ou  le  Jeudi,  de  1  h.  a  4  fa.). 

Association  des  lauréats  des  cours.  —  Les  lauréats  de  la  Société  ont 
fondé,  en  1882,  une  association  qui  porte  le  titre  d'AstociaUondn  lauréats 
des  cours  de  la  Société  pkUomatJiique  et  qui  est  placée  sous  le  patronage 
de  cette  dernière.  Elle  a  rapidement  prospéré  et  compte  un  granid  nombre 
d'adhérents;  le  principal  but  que  se  proposent  ses  membres  est  d^entre- 
tenir  des  relations  amicales  et  de  s'aider  mutuellement  au  moyen  d'un 
service  de  placement  et  de  protection  qui  fonctionne  efficacement. 

L'association  organise  aussi  chaque  hiver  des  conférences  et  des  concerts 
de  charité  qui  ont  un  grand  éclat. 


LOIRE-INFÉRIEURE 

NANTES.  — •  Association  nantaise  d'enseignement  commercial 
et  de  comptabilité  (Palais  de  la  Bourse).  —  Cette  Société  administre 
r£co/e  libre  de  commerce  et  de  comptabilité  de  Nantes,  qui  donne,  dans 
des  cours  du  soir,  un  enseignement  analogue,  au  point  de  vue  pratique, 
à  celui  des  écoles  supérieures  de  commerce.  Ces  cours,  qui  ont  lieu 
du  15  octobre  au  30  mai,  de  8  h.  à  10  h.,  comprennent:  Arithmétique 
commerciale.  —  Tenue  des  livres.  — Comptabilité  (cours  supérieur).  — 
Cours  de  banque  et  bourse.  —  Histoire  du  commerce.  —  Cours  de 
marchandises.  —  Droit  commercial;  droit  maritime.  ~  Économie  com- 
merciale et  législation  industrielle.  —  Géographie  commerciale  et  écono- 

iaue^-::.Langue  anglaise  (cours  élémentaire  et  cours  supérieur).  — 
La^Cfeespagnole  (cours  élémentaire  et  cours  supérieur).  -*  Langue 
allemande  (cours  élémentaire  et  cours  supérieur).  —  Sténographie. 

Les  résultats  obtenus  daos  les  examens  de  fin  d'année  sont  constatés 
par  des  attestations  de  deux  degrés  :  certificats  d'études  commerciales 
spéciaux  aux  langues  et  à  certains  autres  cours,  diplémes  d'enseignement 
comptable  et  commercial  pour  l'ensemble  des  matières  enseignées  et 
après  examens  passés  publiquement  devant  un  jury  spécial. 

NANTES.  —  Association  polytechnique  nantaise.  —  Cours  supé- 
rieurs (femmes),  à  l'école  Vial  :  arithmétique;  comptabilité;  ortho- 
graphe ;  composition  française  ;  économie  domestique  et  coupe.  —  Cours 
supérieurs  (hommes),  école  professionnelle  de  garçons,  avenue  de  Lau- 
nay:  arithmétique;  géométrie;  algèbre;  comptabilité  commerciale; 
langue  française;  orthographe;  composition  française;  dessin  linéaire; 
mécanique;  construction;  dessin  artistique;  géographie  commerciale; 
anglais  commercial;  droit  colonial  ;  mécanique  pratique. 

NANTES.  '^  Cours  techniques  municipaux  sous  le  patronago  de 
l'Association  polytechnique  nantaise.  —  Femmes  (écoles  publiques  de 
filles)  :  rue  Haryland  :  économie  domestique,  leçons  pratiques  de  rac- 
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commodage  du  linge  et  des.  vêtements  ;  —  rue  Faïencerie:  économie 
ménagère  et  hygiène;  coupe  et  assemblage  des  vêtements;  —  rue  Sar- 
razin:  coupe  et  assemblage;  raccommodage  et  entretien  des  vêtements, 
économie  ménagère.  —  Hommes  (écoles  publiques  de  garçons)  :  place 
des  Garennes  :  mathématiques  appliquées  ;  préparation  aux  cours  de 
constructions  navales;  —  quai  Hoche  :  préparation  au  grade  de  mécani- 
cien dans  la  marine  marchande  ;  —  place  Saint-André  :  cours  de  cul- 
ture maraîchère  et  de  floriculture;  dessin  Industriel  et  dessin  appliqué 
au  jardinage;  arithmétique  commerciale  appliquée  à  Thorticulture ;  — 
nie  du  Chêne-d'Âron  :  sciences  physiques  et  naturelles,  hygiène;  arith- 
métique commerciale;  géométrie  appliquée  et  perspective;  —  rueNoire: 
arithmétique  commerciale;  cours  de  dessin  appliqué  au  jardinage. 

MARNE 

REIMS.  —  Cours  de  la  Sociéiô  industrieUe  de  Reims.  —  Cours 
publics  et  gratuits  ayant  lieu  le  soir.  —  Age  minimum  d'admission  : 
14  ans.  —  On  s'inscrit  à  l'école  professionnelle,  rue  Libergier,  55. 

Cours  :  Langue  anglaise  :  1*  Cours  élémentaire  (trois  fois  par  semaine)  ; 
V  Cours  supérieur  (deux  fois  par  semaine);  3*  Littérature  anglaise  (cours 
professé  en  langue  anglaise).  —  Langue  allemande  :  !•  Cours  élémentaire 
(trois  fois  par  semaine);  2*  Cours  supérieur  (deux  fois  par  semaine).  — 
Comptabilité  et  tenue  des  livres  (deux  fois  par  semaine).  —  Cours  de 
fabrication,  comprenant  :  Travail  de  préparation  de  la  laine  ;  composi- 
tion et  décomposition  des  tissus  ;  armures  ;  machine  Jacquard  ;  tissage 
mécanique  :  !•  Cours  élémentaire  (deux  fois  par  semaine)  ;  2*  Cours 
supérieur  (deux  fois  par  semaine)  ;  Z*  Leçon  pratique,  le  dimanche  ma- 
tin. —  Mathématiques  :  !•  Cours  élémentaire  (deux  fois  par  semaine); 
2»  Cours  supérieur  (deux  fois  par  sera.).  —  Chimie  et  phyâqne  (trois  foiâ 
par  sem.).  —  Chauffage  et  conduite  des  moteurs;  électricité  industrielle. 

Pour  les  Jeunes  filles,  un  cours  de  Comptabilité  et  tenue  des  livres  a 
lieu  dans  la  journée  et  comprend  un  programme  complet  d'enseignement 
commercial. 

NORD 

FOURMIES.  -—  École  municipale  de  dessin.  —  Cours  publics  et 
gratuits  de  dessin  et  de  technologie  mécanique,  ayant  lieu  cinq  jours 
par  semaine,  de  7  h.  3/4  à  9  h.  3/4  du  soir,  dans  les  locaux  de  l'école 
pratique  d'industrie.  —  Trois  années  d'études. 

FOURMIES.  —  École  de  peignage,  filature  et  tissage.  — Les  cours 
ont  lieu  aux  mômes  heures  et  dans  le  même  local  que  les  cours  de 
dessin.  —  Peignage  et  filature:  2  années  d'études;  tissage:  2  années; 
mathématiques  et  mécanique  élémentaire  :  1  année. 

LILLE.  —  Cours  municipauzgratuiU.  —  !•  Langues  étrangères.  — 
Ces  cours  ont  lieu  pour  les  hommes  à  l'école  municipale  de  garçons, 
me  à  Fiens,  1  bis,  et  pour  les  dames  à  l'école  municipale  de  filles,  bou^ 
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levard  de  la  Liberté,  97.  Pour  chaque  sexe,  il  y  a  un  cours  élémentaire 
et  un  cours  supérieur.  Chaque  cours  comprend  deux  leçons  par  semaine. 
Toutes  les  leçons  ont  lien  le  soir,  de  8  h.  à  9  h.  ou  de  7  h.  à  8  h. 

2*  Filature  et  tissage,  —  Ces  cours  ont  lieu  à  Tlnstitut  industriel, 
me  Jeanne-d*Arc,  17. 

Filature  du  coton  (40  leçons),  le  dimanche  d  9  h.  du  matin  et  le  jeudi 
à  8  h.  1/2  du  soir.    « 

Tissage  (40  leçons),  le  dimanche  à  10  h.  du  matin  et  le  mercredi  à 
8  h.  1/2  du  soir. 

Le  remarquable  atelier  de  Tlnstitut  industriel  est  mis  à  la  disposition 
du  professeur. 

3*  Cours  pour  les  chauffeurs-mécaniciens,  —  Notions  de  physique 
industrielle.  —  Conduite  et  entretien  des  machines  à  vapeur.  —  Le 
cours  a  lieu  le  mercredi,  à  8  h.  1/2  du  soir,  à  Tlnstitut  industriel.  Le 
dimanche  matin  ont  lieu  des  visites  d'établissements. 

A  la  fin  de  Tannée  a  lieu  un  examen  à  la  suite  duquel  les  meilleurs 
élèves  obtiennent  un  diplôme  fort  recherché  et  qui  assure  une  place 
dans  Tindustrie. 

VALENGIENNES.  —  Société  académique  de  comptabilité  (rue 
Capron,  2).  —  Cette  Société  fait  des  cours  gratuits  à  Paris,  Marseille, 
Toulon  et  Valenciennes. 

La  section  de  Valenciennes  comprend  les  cours  suivants,  qui  ont  lieu 
de  8  h.  à  9  h.  du  soir  :  Langue  anglaise.  —  Langue  allemande.  — 
Arithmétique  commerciale.  —  Tenue  de  livres.  —  Comptes  courants.  — 
Comptabilité  financière.  —  Change  et  arbitrage.  — Correspondance  com- 
merciale. —  Comptabilité  commerciale.  —  Comptabilité  industrielle.  — 
Comptabilité  agricole.  —  Législation  commerciale.  —  Économie  politique. 
'—  Sténographie.  —  Géographie  commerciale  et  histoire  du  commerce. 

RHONE 

LTON.  —  Société  d'enseignement  professionnel  du  Rhône,  fondée 
en  1864.  (Secrétariat  et  bibliothèque,  place  des  Terreaux,  1.)  —  Nous 
donnons  ci-après  le  tableau  complet  des  cours  de  la  Société,  qui  compte 
actuellement  6.300  élèves  répartis  dans  150  cours. 

Les  cours  sont  gratuits.  Toutefois,  pour  obtenir  l'assiduité  des  audi- 
teurs aux  cours,  on  a  reconnu  qu'il  convenait  de  leur  faire  payer  un  droit 
d'inscription.  Ce  droit  est  de  3  fr.  pour  tout  le  semestre.  Il  est  de  6  fr« 
pour  les  cours  dont  la  désignation  est  précédée  d'un  astérisque;  del2fr. 
pour  le  cours  de  tissage  mécanique.  ^ 

La  plupart  des  cours  ont  lieu  le  soir,  vers  7  h.,  8  h.  ou  9  h.  ;  quelques- 
uns  le  dimanche  matin,  ou  le  jeudi. 

Le  bon  fonctionnement  des  cours  est  assuré  par  des  commissaires.  Ce 
sont  des  élèves  désignés  à  l'élection  par  leurs  camarades.  Ils  perçoivent 
les  cotisations;  tiennent  le  registre  de  présences;  écrivent  aux  élèves 
«ui  s'absentent  et  s'informent  des  motifs  de  l'absence;  adressent  des 
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statistiques  au  secrétariat  de  la  Société;  font  le  service  de  la  caisse 
d*épargDe  scolaire  qui  a  été  établie  dans  la  plupart  des  cours  ;  enfin  se 
réunissent  une  fois  par  mois  pour  discuter,  de  concert  avec  l'administra 
tion,  tout  ce  qui  intéresse  les  cours. 

La  bibliothèque  a  deux  succursales,  à  la  Croix-Rousse  et  à  Yaise, 
dans  le  local  des  cours. 

Cours  pour  hommes, 

Êoole  de  oommeroe  (rue  de  la  Charité»  S4j:  Calcul.  —  **Tis8age  pratique 

—  Grammaire.  —  *Comptabiiilé  :  i'»  anoée. 

Lycée  frue  de  la  Bourte)  :  ^Anglais  (i**  année,  S  cours,  s*  année,  3*  année). 

—  Allemand  (i'»  année,  !•  année,  $•  année, 4*  année).  —•Espagnol.  —Droit 
commercial. 

Rue  Sainta-Marie-^es-Terreaux.  3  :  •Ornement  cl  flgure. 

École  la  Martinière  :  Éciilure.  —  Granimaire  et  calcul  (a  années).  — 
Langue  française.  —  Littérature  élémentaire.  —  Espagnol  (2*  année).  — 
•Mathématiques  appliquées  (1^*  année,  2*  année).  —  Mécanique  appliquée.  — 
(Géométrie  descriptive  cl  coupe  des  pierres.  —  •Comptabilité  {«'•  année,  i*  année, 
%•  année).  —  •Chimie  minérale  cl  applications  industrielles.  —  ♦Théorie  de 
la  fabrication  des  tissus  (i^t  année,  2*«  année,  8«  année).—  Elude  dés  filés. 
-—  Résistance  des  matériaux. 

•  Croin-HoiiBBe  (petite  rue  de  Cuire,  4)  :  Ecriture.  —  Grammaire  et  calcul 
(2  années). 

Guillotière  (rue  de  la  Thibaudière,  SS)  :  Grammaire  et  calcul. 

Goillotière  (rue  Béchevelin,  2S)  :  Mathématiques  élémentaires. 

Guillotière  (rue  de  Béam,  U) .  Grammaire  et  calcul. 

Guillotière  (rue  Cfiaponnay,  63)  :  Grammaire  et  calcul.  —  Idem  (cours  supé- 
rieur). —  Comptabilité  (i'»  année).—  Électricité  induslrielleCJ"  et  2»  années), 

—  Trait  de  charpente  (!'•  et  a™*  années). 

Guillotière  (rue  Chhrpenay,  immeuble  de  la  Société) .-  Dessin  pour  les  menui- 
siers  (i^  année,  S*«  année).  —  Epures  au  cordeau.  —  Dessin  pour  les  serru- 
riers (u*  année,  2"o  année).  —  Ornement  au  marteau.  —  Dessin  pour  les  méca- 
niciens  (1'»  année,  2*«  année).  —   Dessin  pour  les  ferblantiers,  lôliors,  etc. 

—  ^Dessin  pour  les  tapissiers.  —  Dessin  pour  les  carrossiers  (Montage  et  caisses). 

—  Coupe  pour  les  tailleurs.  —  Coupe  pour  Ja  chaussuie. 

BrottiWLixxi  (rue  AméJée-Bonnet,  40):  Gymnastique. 

Brotteaux  (rue  Pierre-Corneille,  Î5)  :  Grammaire  et  calcul. 

Brotteanx  (rue  Tronchet,  9i)  :  Grammaire.  —  Calcul. 

Vaise  (rue  de  Bourgogne,  5)  :  Grammaire.  —  Mathématiques  élémentaires.  — 
Dessin  pour  les  mécaniciens  et  chaudronniers. 

La  Vlllette  (Chemin  de  l'Ordre)  :  Mathématiques  et  dessin. 

Route  d'Heyrieu,  190  :  Grammaire  et  calcul. 

OuUins  (école  commumUe):  Grammaire  et  calcul.  —  Dessin  pour  les  mécani- 
ciens (i'«  année,  2*  année). 

Oullins  (La  Saulaie,  éœle  communale)  :  Grammaire  et  calcul. 

Pierre-Bânite  (école  communale)  :  Grammaire  et  calcul. 

Saint-Pierre-Ia-Palud  (école  communale)  :  Grammaire  cl  calcul. 

9. 


'ÎW  COCRS  D* ADULTES 


Own  pour  Dame». 

99aa^  4tm   MmMMmm,  8  :   Grumnaire.  —  Calcul.  ~  Anglais  (i**  année 
f  aun^  9<  aiUkHt;^  «•  utiMe ,—  AlleaawL—  Dessin  pour  1a  broderie.  —  Rroderie. 


>^Wlttr«r  ,8  i%iu0  , 


C^ne  liitw<éin.  i  :  <y>'Jtur«,  —  Coope  et  oonfecUon  (4'«  annéD  <A),  \**  an* 
^^  M  .if  mtaht  .  Moitas ei ofivveaalés. 


,  3  :  'Ornement  et  figure. —  Art  décoratif. 

^4M  ftaiste-Geiherine.  13  :  Grammaire.  ~  Calcul.  •>  Comptabilité 
^'*  aiiu6»;,  jt*  )u.b6«: .  —  Coupe  et  eonfection  (A;.  —  Coupe  et  confection  (B.). — 
^^^P*î  «t  OBefectiOlj  C  —  Oiupe  et  confection  'D^.  —  Broderie  artistique. 

Au«  RoraJa.  20  :  Couture  et  broderie.  >-  Coupe  et  confection.  —  Dessin 
>^f  U  broderie. 

^l*o*  Moral  (groupe  $eolaire)  :  Grammaire  et  calcul. 

^^'^x-Ronaae  place  du  CommandtuU- Arnaud):  Grammaire  et  calcul.  —  Coupe 
et  ujoietii<iii  ff*  année  . 

^Croiz.Boiiaae  rue  Hénon,  €  :  r/>nriptabili(é.  —  Ompe  et  confection  M"  an- 
*"*»  2* année,  a*  année..  —  M  ^;*^ei  n<*^l%■eaut^^. 

^HUllotière  ^arenue  de»  Pont*.  t9,  :  Ompe  et  confection.  —  Dessin  et  peintare. 

.  ^uiUotièra  (rue  de  Vend /me,  té»)  :  Grammaire  et  calcul.  —  Coulure  et  oon- 

fectlon. 

^uillotière/'aMnutf  de  Sojce,  U8j  :  Couture  et  broderie.  —  Coupe  et  coofecUon. 
GmiIoUèra  (rue  Mazenod,  74 J:  Comptabilité.  —  Anglais  (i'«  année,  f  année). 

Brotteanx  frue  Pierre-Corneille,  25)  :  Grammaire.  —  Calcul.  —  Couture  et 
broderie.  —  Coupe  et  confection  (A).  —  Coupe  et  confection  (B).  —  Coupe  et 
confection  (C).  —  Mixleg  et  nouveautés. 

■erin  (place  de  Serin)  :  Coupe,  couture  et  broderie. 

Baint^Oeorges  (groupe sectaire):  Grammaire  et  calcul.  —Couture  et  confec- 
tion. 

*  Grand-Trou  (route  de  Vienne,  449)  :  Grammaire  et  calcul. 

Sacré-Cœur  (rue  Paul-Bert,  379)  :  Coupe  et  confection* 

Monplaiair  :  Coupe  et  confection. 

Montobat  :  Coupe  et  confection. 

Bellecombe  [dunnin  de  la  Vialjert)  :  Couture,  broderie  et  confection. 

Villeurbanne  frue  de  la  Cité)  :  Économie  ménagère. 

Oollins  (La  Saulaie,  école  communale)  :  Grammaire  et  calcul. 

Pierre-Bénite  (école  communale)  :  Grammaire,  calcul  et  dessin. 

Coun  miaUes  (dame»  et  homme»). 

Rue  8ainte-M«ria-da»>Tarraaaz.  3  :  'Dessin  pour  le  brevet  élémentaire 
<2  cours).  —  •Defe'jiiJ  pï>ur  \*i  brevet  supérieur.  —  Perspective. 

École  la  Martlnlèra  :  Histoire  et  géographie.  —  •Chimie  et  physique.  — 
Sténographie  et  da^  lylogr^phle  <i  cours).  —  Photographie  (i™  et  2*  années). 

OuiUoiUra  faunnuê  de  tî^ixe,  Ï4H)  :  Solfège. 

Brottaattv    n^*  Purt*  f.offuKle.  fS  :  '^bMiogripliie  Duployé. 

Sooiéié  d«  retraite  d«'»  an«  ..us  él'-ves  de  la  Société  d'enseianemenl  profes- 
sionnel du  lUiAM,  —  CetW  bociH*,  fondée  en  nj80,  a  pour  but  de  constituer  des 
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retraites  à  ses  membres,  de  distribuer  des  secours  à  ceux  qui  sont  dans  le  besoin 
et  de  contribuer  moralement  au  développement  et  aux  bons  résultats  de  la 
Société  (fenseignement  profestionnel  du  Rhône.  ~  Cotisation  annuelle  :  i2  francs. 

SEINE-INFÉRIEURE 

DIEPPE.  —  Goura  de  dessin  professionnel  et  de  travail  manuel 
de  la  Société  l'Émulation  dieppoise.  —  Ces  cours  sont  gratuits;  ils  ont 
lien  du  1*'  octobre  au  30  juin,  de  8  h.  à  10  h.  du  soir.  Il  y  a  cours  de 
dessin  tous  les  jours;  on  y  est  admis  à  partir  de  11  ans.  Les  cours  de 
travaux  professionnels  ont  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis  ;  on  y  est 
admis  de  13  à  18  ans.  Ces  derniers  cours  comprennent  :  Menuiserie, 
charpente  et  ëbénisterie  ;  forge  et  ajustage. 

ELBEUF.  —  Cours  de  la  Sociôté  industrielle  d'Elbeuf.  —  Cours 
gratuits  ayant  lieu  le  soir  :  Tissage  théorique  et  pratique  (7  métiers).  *— 
Physique  industrielle  et  cours  pratique  d'installations  et  réparations 
électriques.  —  Chimie  industrielle.  —  Comptabilité.  —  Anglais.  —  Dacty- 
lographie —  Allemand.  —  Géographie  commerciale.  —  Dessin  appliqué 
aux  machines  et  aux  bâtiments.  —  Dessin  d'ornement,  perspective  et 
dessin  linéaire.  —  Modelage. 

Les  élèves  de  2*  année  et  les  vétérans  travaillent  aux  genres  les  plus 
variés,  chacun  suivant  sa  profession  ou  ses  aptitudes. 

Cours  spéciaux  pour  les  jeunes  filles,  le  jeudi  dans  l'après-midi  : 
comptabilité,  dessin,  anglais  et  allemand.  —  Dactylographie.  —  Ren- 
trayage.  —  Ces  cours  sont  développés  en  deux  années. 

LE  HAVRE.  —  École  pratique  de  commerce  et  d'industrie  pour 
les  jeunes  filles  (rue  du  Lycée,  130).  —  Un  cours  de  comptabilité  et 
de  sténo-dactylographie  est  professé  à  l'école,  à  l'usage  des  jeunes  filles 
munies  du  brevet  élémentaire  ou  d'un  diplôme  équivalent,  et  qui  ne 
peuvent  suivre  les  cours  réguliers  de  l'école. 

ROUEN .  —  Cours  publics  et  gratuits  professés  sous  le  patronage 
de  la  Société  libre  d'ômolation  du  commerce  et  de  l'industrie  de 
la  Seine-Inlôrieure  (Hétel  des  Sociétés  savantes,  rue  Saint-Lô,  hObis), 

—  Ces  cours  ont  lieu  le  dimanche,  et  le  soir  dans  la  semaine;  ils  sont  au 
nombre  de  vingt-deux,  savoir  : 

Langue  et  littérature  françaises.  —  Langue  anglaise.  —  Langue  alle- 
mande. —  Langue  espagnole.  — Langue  italienne.  —  Langue  russe.  — 
Législation  commerciale.  —  Tenue  de  livres.  —  Comptabilité  commerciale. 

—  Géographie  commerciale. —  Arithmétique. — Algèbre.  —  Géométrie  et 
arpentage.  —  Cosmographie  générale.  —  Théorie  et  composition  de  l'or- 
nement. —  Dessin  et  ornementation.  —  Dessin  industriel  pour  tissus 
Jacquard.  —  Modelage.  —  Physique  industrielle.  —  Chimie  indus- 
trielle et  histoire  naturelle  des  produits  employés  dans  l'industrie.  — 
Filature  et  tissage. 


SOMME 

iri  pnblica  et  gratuit*  de  la  Société  indaitrieU* 
NofOD,  2»). 

angae  allemande  (Hommes  —  3  années).  —  Langue 
'  3  années).  —  Mécaaiqne  appliquée.  —  Levé  de  plana 
léea).  —  Droit  commercial  et  lé^ialatioa  indoitrielle 
ommereiBle  (Uommai —  2  années).  —  Géographie 
«axe  (cours  théorique  —  3  années).  —  Tisstige  (coora 
l'atelier  —  3  années).  —  Chimie  appliquée  à  la  tein- 
te.—Coupedevélementa  (Bommesj.  — Peinture  sur 
Irîcité  industrielle.  —  Coupe  de  «éléments  i  Dames), 
dactylographie  ^Hommea). 

Ae  :  Langue  allemande  (Dames  —  3  années).  —  Lan- 
1  —  3  années).  —  ComptabiliLé  (Dames  —  3  aanées). 
[les.  Lavis.  —  Teinture  et  manipula  lions  tinctoriales. 
rs.  —  Tissage  pratique.  —  Stéoograpliie  et  dactjlo- 

idmiaaion  :  12  ans. 

:  Tait  inscrire  aux  cours  pratiques  de  lissage,  deleia- 
relours  et  de  coupe  de  vètemeotsest  tenu  de  verser, 
ne  somme  de  !0  fr.,  qui  lui  sera  remboursée  eu 
Achaque  lefon  d  laquelle  il  assiste,  l'élève  refoituni^ 
celles-ci  sont  remiKiursées  avec  une  majoration  de 
n'a  manqué  à  aucune  leçon  ;  il  touche  donc  24  fr. 

VAR 

ciité  académique  de  comptabilité.  (Rue  Mira- 

t  des  cours  gratuits  d'enseignement  commercial  i 
alenciennes et  Toulon. 

iloD  comprend  les  cours  suivants,  qui  ont  lieu  tous 
i  à  10  h.  k  l'école  Rouvlére  :  Droit  commercial.  — 
Comptabilité.  —  Tenue  de  livres.  —  Comptes  cou- 
—  Économie  politique.  —  Géographie  commerciale. 
e,  —  arabe,  —  italienne.  —  Calligraphie. 

HAUTE- VIENNE 

rele  d'études  commerdalei  de  Limoges  (  boulevard 

Fondé  sous  le  patronage  de  la  chambre  de  commerce. 
mmercial  comprenant  :  langue  française  et  correspon- 
:,  arithmétique,  comptabilité,  géographie  commet^ 
"cial,  marchandises.  —  Langues  allemande,  anglaise 
éoographie  et  dactylographie.  —  Les  cours  ool  lieu 

h.  à  10  h.  1/2,  du  1"  novembre  au  31  juillet. 
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COURS  PROFESSIONNELS  ORGANISÉS  PAR  LES  SYNDICATS 

!•  —  Syndicats  ouTrIers. 

Allier  :  Mostluçon  [B.  d.T.  (*)  ]  :  Union  des  ouvriers  métallurgistes  deMontluçoo. 

Alpes-Maritimes  :  Nice  (B.  d.  T.)  :  Chambre  syndicale  des  ouvriers 
cordonniers  de  Nice.  —  Ch.  synd.  des  employés  restaurateurs,  limonadiers, 
mcUtres  d'hôtels,  de  maisons  bourgeoises,  etc.  de  Nice. 

Aube  :  Trotes  :  Fédéralion  centrale  des  chauffeurs,  conducteurs-mécaniciens  et 
automobilistes  de  France  (37,  rue  Jaillant-Deschainets).  —  Union  syndicale  des 
ouy rien  maçons,  tailleurs  de  pierres  et  similaires  (10  bis,  place  de  l'Hôlel-de- 
VlUe). 

Aiide  :  Carcassonnb  (B.  d.  T.)  :  Syndicat  prof,  des  ouvriers  charpentiers  de  la 
ville  de  Carcassonne.  —  Synd.  dei  ouvriers  menuisiers  de  la  ville  de  Carcas- 
sonne.  —  Syndical  des  tailleurs  d'habits.  —  iî,  ruo  de  l'Aigle  d'Or  :  Ch.  synd. 

•  des  cuisiniers  de  Carcassonne.  —  Narbonne  (B.  d.  T)  :  Ch.  synd.  des  ouvriers 
tailleurs  de  la  ville  de  Narbonne. 

Bouches-du-Bhône  :  Marseille  (B.  d.  T.)  :  Syndicat  des  coupeurs  de  la 
cordonnerie  de  Marseille.  —  Chambre  syndicale  des  ouvriers  forgerons  de 
Marseille.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  ajusteurs-mécaniciens  el  parties  similaires 
de  la  ville  de  Marseille.  —  Ch.  synd.  française  des  chauffeurs,  conducteurs- 
mécaniciens  des  Bouches-du-Rhônc.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  marbriers  réunis 
de  la  ville  de  Marseille.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  ébénistes.  —  Ch.  synd. 
ouvrière  des  coiffeurs  de  Marseille.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  c/iorpenhers  </<; 
haute  futaie  de  la  ville  de  Marseille.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  tailleurs  de  Mar- 
seille. —  Syndicat  des  ouvriers  ferblantiers,  plombiers,  zingueurs  et  parties 
similaires  de  la  ville  de  Marseille.— Ch.  synd.  des  ouvriers /ni//eiirs  t/e  pierres 
tendres,  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  cimenteurs  et  gâcheurs  de  Marseille.  —  Ch , 
synd.  des  ouvriers  cordonniers  régimentaires  de  la  ville  de  Marseille.  —  Sya^ 
dicat  international  des  ouvriers  tailleurs  d'habits. 

Calvados  :  Guibrat  :  Assoc.  synd.  des  ouvriers  de  loutes  les  industries  se  ratta- 
chant à  la  bonneterie  (rue  de  Rugles). 

Charente  :  Angoulêmb  (B.  d.  T.)  :  Synd.  des  ouvriers  menuisiers  d'Angoulémc.  — 
Synd.  des  mouleurs  en  métaux  et  parties  similaires  d'Angoulème.  —  Syndicat 
des  ouvriers  peintres  d'Angoulème.  —  Syndicat  des  ouvriers  tailleurs  de  pierres 
el  maçons  d'Angoulème.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  tailleurs  d'Angoulème.  — 
CooNAC  (B.  d.  T.)  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  fabricants  de  caisses  de  Cognac  et  de 
la  banlieue.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  charpentiers  de  Cognac.  —  Ch.  synd.  des 
ouvriers  couvreurs  de  Cognac.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  cordonniers  de  la 
ville  de  Ck)gnac.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  menutsiers-ébénisles  de  Cognac.  — 
Ch.  synd.  des  ouvriers  tailleurs  de  pierres  et  maçons  de  la  ville  de  Cognac.  — 
Ch.  synd.  des  ouvriers  métallurgistes  de  la  ville  de  Cognac.  —  Ch.  synd.  des 
ouvriers  tonneliers,  foudreurs  et  doleurs  de  Cognac  et  des  environs. 

Charente-Inférieure  :  La  Rochelle  :  Association  prof essionneUe  des  employés 
de  commerce  et  de  l'industrie  de  La  Rochelle  (cours  des  Dames,  AO). 

Cher  :  Bourges  :  Ch.  synd.  des  employés  réunis  (B.  d.  T.).  —  Vïerzon  :  Ch.  synd. 
des  ouvriers  verriers,  tailleurs  et  similaires  des  verreries  de  vierzon-Ville  et 
Vieraon-Village  (B.  d.  T.). 


•  (♦)  Nous  nous  servons  de  l'abréviation   B.  d.  T.  pour  indiquer  que  les  cours 
sont  faits  à  la  Bourse  du  Travail. 


•-    «M      . 

►  ▼.*  • 


►  ^1 


158 


COURS  D  ADULTES 


Gorrèze  :  Tulle  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  couireun  de  Tulle  (B.  d.  T.) 

G6te-d'Or  :  Dijon  (B.  d.  T.)  :  Syndicat  des  ouvrières  en  bonneterie  de  Dijon.  — 
Syndical  des  manouvrien,  hommes  de  peine  et  terrastien  de  Dijon.  —  Ch.  synd. 
des  ouvriers  ébénistes.  —  Syndicat  des  poéliers-fumistes  et  similaires  de  Dijon. 

—  Syndicat  des  ouvriers  plâtrien  de  Dijon.  —  Synd.  des  ouvriers  et  ouvrières 
taUÛurs  et  tailleuses  de  la  ville  de  Dijon.  —  Syndicat  des  taUleun  de  pierres, 

—  Association  syndicale  des  comptables  et  employés  de  commerce  (Bourse  de 
Commerce). 

Dordogne  :  Périodeux  :  Syndicat  des  ouvriers  périgourdins,  industrie  du 
bâtiment  et  similaires  (rue  Kléber,  87).  —  Ch.  synd.  dee  ouvriers  tailleurs  de 
pierre,  maçons,  etc.  (B.  d.  T.). 

Doubs  :  Besançon  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  charpentiers  de  Besançon  (B.  d.  T.). 

Gard  :  Nîmes  (B.  d.  T.)  :  Synd.  des  ouvriers  carrossiers  nimois  et  industries  simi- 
laires. —  Ch,  synd.  des  ouvriers  menuisiers  et  ébénistes  de  la  ville  de  Nimes. — 
Cil.  synd.  des  ouvriers  peintres  en  bâtiments  de  la  ville  de  Mmes.  —  Ch.  synd. 
des  ouvriers  tailleurs  et  coupeurs  d'habits. 

Oaronne  (Haute-)  :  Toulouse  (B.d.T.)  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  charrons  de  la  ville 
de  Toulouse.  —  Ch.  synd.  ouvrière  fusionnée  de  la  cordonnerie  de  Toulouse.  — 
Synd .  des  ferblantiers,  zingueurs,  plombiers  et  tôliers  de  la  ville  de  Toulouse 
et  du  département.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  forgerons  et  limeurs  en  tentures 
de  Toulouse.  —  Ch.  synd.  des  ouNTiers  lithographes  de  la  ville  de  Toulouse.  — 
Synd.  des  ouvriers  maçons  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Synd.  des  ouvriers 
marbriers  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Synd.  des  ouvriers  menuisiers  en  bâtiments 
de  la  ville  de  Toulouse.  —  Ch.  synd.  des  menuisiers  en  fauteuils.  —  Union 
métallurgique  du  département  de  la  Haule-Garonne.  —  Ch.  synd.  desouvTiers 
en  meubles  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Synd.  des  sandaliers-semelliers  de  la 
ville  de  Toulouse.   —  Synd.  des  ouvriers  tailleurs   d'habits  de  Toulouse.  — 

'  Ch.  synd.  des  ouvriers  tailleurs  et  scieurs  de  pierre.  —  Ch.  s>'nd.  des  ouvrières 
tailletises  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Union  typographique  toulousaine. 

Gironde  :  Bordeaux  :  Ch.  synd.  des  employés  de  œmmerce  de  la  ville  de 
Bordeaux  (rue  des  Trois-Conils,  6  et  8).  —  Association  syndicale  des  typo- 
graphes de  Bordeaux  (B.  d.T.).  —  Syndicat  des  ouvriers  tailleurs  de  pierres  et 
tnaçons  de  la  ville  de  Bordeaux  et  du  déparlement  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  des 
ouvriers  tailleurs  d'habits  de  BordcsLUX  (B.d.T.).—  Ch.  synd.  des  ouvriers  yordi- 
niers,  agriculteurs  el  vignerons  du  département  de  la  Gironde  et  de  la  région  du 
Sud-Ouest  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  coiffeurs  de  Bordeaux  et  de  la 
région  (B.  d.  T.  et  rue  Porle-Dijeaux,  <09).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  couvreurs  de 
la  ville  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  (54,  rue  Bergeret  et  à  la  B.  d.  T.).— 
Ch.  synd.  des  ouvriers /er6/rtn/iers  de  la  ville  de  Bordeaux  (rue  Bergeret,  54). 

—  Syndicat  fraternel  des  mécaniciens  de  la  marine  marchande  du  porl  de  Bor- 
deaux (iOi,  quai  des  Chartrons).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  plâtriers  de  la  ville 
de  Bordeaux  et  de  la  banlieue  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  poéliers  et 
fumistes  do  la  ville  de  Bordeaux  et  du  département  (B.  d.  T.). 

Hérault  :  Aude  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  tailleurs  de  pierres  (B.  d.  T.).  —  Béziebs  : 
Ch.  synd.  des  ouvriers  ébénistes  de  Bézlers  (B.  d.  T.).  —  Union  syndicale  des 
ouvriers  tailleurs  de  Béziers  (B.  d.  T.).  —  Montpellier  (B.  d.  T.):  Ch.  synd.  des 
ouvriers  cordonniers  de  la  ville  de  Montpellier.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers 
coiffeurs  de  Montpellier.  —  Synd.  des  ouvriers  cuisiniers  de  Montpellier.  —  Ch. 
synd.  des  ouvriers  ébénistes  de  la  ville  de  Mpntpellier. 
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Indre-et-Loire  :  Tours  (B.  d.  T.)  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  tisaeurê  en  soie  de  la 
ville  de  Tours.—  Ch.  synd.  des  ouvriers  taiifeicn  d'Aa6i{«  d'Indre-et-Loire. — 
Gh.  synd.  des  ouvriers  coupeurs  et  hrochetirg  de  chaussures  du  département 
d'indre-et- Loire. 

Isère  :  Grenoble  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  charpentiers  de  la  ville  de  Grenoble 
(B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  imprimeurs-lithographes  de  Grenoble  (cours 
Berriat,  A4).  —  S>*nd.  professionnel  des  ouvriers  maçons,  aides-maçons  et 
terrassiers  de  Grenoble  (B.  d.  T.).—  Vienne  :  Synd.  prof,  des  ouvriers  en  bâti- 
ment de  la  ville  de  Vienne  et  de  la  banlieue  (B.  d.  T.).  —  Voiron:  Syndicat  des 
ouvriers  métallurgistes  et  similaires  de  Voiron  (à  la  Mairie). 

Jura  :  Lons-le-Saulnier  :  Synd.  des  ouvriers  du  bâtiment  et  similaires  (B.  d.  T.). 

LAnd^  :  Dix  :  Ch.  synd.  des  employés  de  commerce  de  la  ville  de  Dax  (rue  des 
Carmes,  43). 

Loir-et-Cher  :  Blois  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  en  bdtimenU  de  Blois  (B.  d.  T.).  — 
Ch.  synd.  des  ouvriers  couvreurs-zingueurs,  plombiers  de  la  ville  de  Blois 
(B.  d.  T.).  —  Synd.  des  employés  blaisois  (salle  Pasteur,  rue  Cliemouton,  O). — 
Ch.  synd.  des  ouvriers  tonneliers  et  parties  similaires  du  Loir-et-Cher  (B.d.T.). 

Loire  :  Roanne  :  Synd.  des  ouvriers  charpentiers  de  la  ville  de  Roanne  et  du 
Coteau  (B.  d.  T.).  —  Saikt-Étiknne  (B.  d.  T.).  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  charpen- 
tiers de  Sainl-Élienne.  —  Ch.  synd.  des  ouvriersetmeiUMrs  du  département  de  la 
Loire.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  ferblantiers,  plombiers,  zingueurs.  —  Synd.  des 
ouvriers  maçons  de  Saint-Étlennc.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  mécaniciens^ 
cfiauffeurs,  pilonniers  et  conducteurs  du  bassin  de  la  Loire.  —  Ch.  synd.  des 
ouvriers  m€(a//ttr^wte«  du  département  de  la  Loire.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers 
plâtriers  de  la  ville  de  Saint-Étienne  et  du  département  de  la  Loire.  — Ch.  synd. 
des  tailleurs  réunis  de  Saint-Étienne.  —  Ch.  synd.  des  tisseurs  et  velouiiers 
réunis  de  Saint-Étienne.  —  Ch.  synd.  des  tisseurs  sur  étoffes.  —  Ch.  synd.  des 
chefs  d'ateliers  veloutiers  de  Saint-Étienne  et  de  la  région.  —  Ch.  synd.  des 
ouvriers  en  witures  réunis  de  Saint-Étienne  et  environs. 

lioiret  :  Orléans  :  Union  syndicale  des  ouvriers  menuisiers  en  bâtiments 
d'Orléans  (rue  des  Pensées,  85).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  tailleurs  du  départe- 
ment du  Loiret  (rue  des  Pensées,  25).  —  Synd.  des  ouvriers  tonneliers-vinai' 
griers  du  département  du  Loiret  (rue  des  Pensées,  S5). 

Loire-Inférieure  :  Nantes  :  Ch.  synd.  des  garçons  coiffeurs  de  Nantes  (B.  d.T.). 

—  Ch.  synd.  des  ouvriers  ajusteurs,  tourneurs  et  raboteurs  de  Nanles(B.  d.  T.). 

—  Ch.  synd.  des  ouvriers  maçons  de  la  ville  de  Nantes  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synd. 
des  ouvriers  taiUeurs  de  Nanies  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  menui- 
siers  en  bâtiments  de  la  ville  de  Nantes  (place  de  Bretagne,  12  et  à  la  B.  d.  T.). 

—  Ch.  synd.  des  ouvriers  coui;reurs,  zingueurs-plombiers  àe  Isl  ville  de  Nantes 
(B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  serruriers  de  la  ville  de  Nanies  (B.  d.  T.). 

—  Ch.  synd.  des  ouvriers  sculpteurs  de  Nantes  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  des 
ouvriers  ébénistes  de  la  ville  de  Nantes  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers 
granitiers  de  Nanies  (B.  d.  T.).  —  Société  typographique  et  philanthropique  de 
Nantes.  —  Saint-Nazaire  :  Synd.  desoMirters  duport  de  Saint-Nazaire  (B.  d.  T.). 

Lot^trGaronne  :  Aobn  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  charpentiers  de  la  ville d'Agen 
(B.  d.  T.).  —  ViLLENEUVE-SDR-Lor  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  métallurgiste*  de 
Villeneuve-sur-Lot  (B.  d.  T.). 

Maine-et-Loire  :  Angers  (B.  d.  T.)  :  Ch.  synd.  des  ouvriei-s  carrossiers  de  la 
ville  d'Angers.  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  charpentiers  d'Angers.  —  Ch.  synd. 
des  sculpteurs  de  la  ville  d'Angers.  —  Cholet  (B.  d.  T.)  :  Ch.  synd.  des  diverses 
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(B.  d.  T.)> — Syndicat  des  dames  employées  de  commerce  (quai  Saint-Vincent,  84). 
—  Union  fraternelle  des  employés  de  commerce  et  d'industrie  de  la  ville  de 
Lyon  (rue  de  la  République,  83).  —  Ch.  »ynd.  et  de  solidarité  des  ouvriers 
fondeurs  et  mouleurs  sur  cuivre  de  la  ville  de  Lyon  (rue  Sala,  42).  —  6h.  synd. 
des  imprimeurs  et  conducteurs  typographes  de  Lyon  (rue  Mercière,  68).  —  Éc. 
profess.  de  la  ch.  synd.  des  ouvriers  lithographes  de  Lyon  (B.  à.  T.)  —  Groupe 
amical  des  transporteurs-lithographes  de  Lyon  (rue  Mercière,  68).  —  Cb.  synd. 
des  ouvriers  mécaniciens  ei  similaires  de  la  ville  de  Lyon  et  du  déparlement 
du  Rhône  (rue  Mulet,  i).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  menuisiers  de  la  ville  de 
Lyon  et  do  la  banlieue  (rue  Dusaussoy,  18).  —  Syndicat  des  employés  photo- 
graphes français  (place  de  THôpilal,  i).  —  Cb.  synd.  des  ouvriers  plûlriers  e( 
peinir'es  de  la  ville  de  Lyon  et  du  département  du  Rhône  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synd* 
des  ouvriers  relieurs  et  doreurs  de  la  ville  de  Lyon  (rue  Mercière,  68).  — 
€h.  synd.  des  ouvriers  sculpteurs  (pierres),  statuaires,  modelehrs  et  ornemanistes 
de  Lyon  et  de  la  région  (rue  Sala,  48).  ~  Ch.  synd.  de  la  sellerie  lyonnaise 
[ouvriers  selliers,  bourreliers  et  garnisseurs]  (quai  des  (^lestins,  2).  —  Corpo- 
ration des  employés  de  la  soierie  lyonnaise  (rue  Sainte -Catherine,  17).  —  Ch. 
syndic,  des  coupeurs-tailleurs  de  Lyon  (rue  Champonnay,  51).  —  Ch.  synd. 
des  ouvriers  tailleurs  dhabits  de  Lyon  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers 
tailleurs  de  pierres  réunis  du  déparlement  du  Rhône  (B.  d.  T.).  —  Société  syn- 
dicale des  protes-typographes  et  correcteurs  d'imprimerie  de  province  (café 
Buisson,  place  de  l'Hôpital).  —  Ch.  synd.  typographique  lyonnaise  (rue 
Mercière,  62). 

Sa6ne-et-Loire  :  Montceau-les-Mines  :  Synd.  des  -ouvriers  charpentiers  de 
Blanz^'-Montceau-les-Mines  (salle  Pézerat,  rue  du  Nord). 

Sarthe  :  Lb  Mans  (B.  d.  T.)  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  ébénistes  de  la  ville  du  Mans 
et  du  département  de  la  Sarthe.  —  Ch.  synd.  des  employée  de  commerce  et  de 
bureau  de  la  ville  du  Mans  et  du  déparlement  de  la  Sarthe.  —  Ch.  synd.  des 
ouvriers  tailleurs  de  pierres  du  Mans  et  du  département  de  la  Sarthe. 

Seine  :  Issy-les-Mouunraux  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  cartouchiers  des  départe- 
ments de  Seine  et  Seine-et-Oise  (B.  d.  T.).  —  Vincennes:  Union  syndicale  des 
ouvriers  menuisiers  de  la  région  de  Vinccnnes  (rue  du  Midi>  16). 

€toine-et-Oi8e: Versailles  (B.  d.  T.)  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  diarpentiers  du 
département  de  Seine^t-Oise. —  Ch.  synd.  de;  ouvriers  tailleurs,  scieurs  de 
pierre,  marbriers  et  parties  similaires  de  Versailles  et  de  Seine-et-Oii>e. 

Seine-Inférieure  :  Le  Havre  ;  Ch.  synd.  des  ouvriers  cJiaudronniers,  formeurs 
en  tôles  et  cornières  du  Havre  (B.  d.  T.).  —  Syndicat  des  officiers-mécanideM 
navigateurs  du  commerce  {rue  de  Paris,  118).  —  Cercle  d'études  des  employés  de 
bureau  havrais  (Hôlel-de-Ville).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  typographes  et  simi- 
laires du  Havre  (passage  Bernardin-de-Saint-Pierre,  6).  —  Roubn  (B.  d.  T.)  : 
Association  synd.  des  ouvriers  coiffeurs  de  Roueif  et  des  environs.  —  Union 
philanthropique  des  emp^t/es  de  la  ville  et  de  rarrondissemenl  de  Rouen. — 

■   Ch.  synd.  des  ouvriers  tailleurs  de  Rouen. 

Somme:  Amiens:  Union  synd.  de  la  chaussure  et  parties  similaires  d'Amiens 

•  (rue  Antonin,  22).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  menuisiers  en  bâtiments  de  la  ville 
d'Amiens  (rue  Haute-des-Tanneurs,  21). 

Tarn  :  Carmaux  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  en  6d/(men;de  Carmaux.  —  Ch.  synd. 
des  ouvriers  en  Iiabillement  de  la  ville  de  Carmaux. 

"Var  :  Toulon  (B.  d.T.).  :  Ch.  synd.  des  ouvriers  menuisiers  et  ébénistes  de  Toulon. 
—  Ch.  synd.  des  ouvriers  taÛteurs  de  pierrts  et  maçons  de  la  ville  de  Toulon.  — 

•  Ch.  synd.  des  ouvrière  carrossiers  réunis  de  la  ville  de  Toulon.  —  Co\its  pro- 


M-  —  A*»4iote  Klura. 


i^yrri.  lit-jt..*;,  miatd.^  m 


—  NjBdirau  pntronaui. 

"'"""'     '""  "'1 1 IV.  (iR,.  —  i;h.  siiid.  <Ie?  CDlrcpi«7 

"""'*  '•■  1» Iln-iiirul  ' |>l»ci' iIp U  ltani|ue,ltAû). 

iii.î    E,Fi.]i,.,i  mMuat  rUt  riinrimliMPinOTil  rt'AHti  (ï 


>  \a\[t  ik'S  Boaux-AiU). 


COURS  D^ADULTES  163 


Gironde  :  Bordeaux  :  Synd.  général  de  VameubUmenl  et  des  ioduslries  qui  s'y 
rattachent  (rue  des  Trols-Conlls,  Athénée).  —  Ch.  synd.  des  entrepreneurs  en 
menuiserie  de  la  ville  de  Bordeaux  (rue  Neuve,  24).  —  Ch.  synd.  des  négociants 
et  fabricants  de  meubles  [literie,  miroiterie,  tapisserie,  passementerie  et  mar- 
chands d'étoffes  d'ameublement]  (à  l'Athénée].  —  Cours  profess.  de  la  chambre 
des  entrepreneurs  de  terrassement  et  de  maçonnerie  de  la  ville  de  Bordeaux 
(rue  Armand-Mlquère,  31).  —  Ch.  synd.  des  entrepreneurs  de  serrurerie  de  la 
ville  de  Bonleaux  (rue  Neuve,  24). 

Hérault:  Bêzibrs:  Syod.  des  patrons  coiffeurs  (café  du  Commerce).  > 

Indre-et-Loire  :  Tocrs  :  Ch.  synd.  des  fabricants  de  chaussures  des  bords  de  la 
Loire  (rue  de  l'Arsenal,  4).—  Syndicat  des  tapissiers  patentés  de  Tours  et  du  dé- 
partement d*Indre-et4x>ire  (rue  Marceau,  so). 

Isère  :  Giie?ioble  :  Ch.  synd.  des  entrepreneurs  charpentiers  de  la  ville  de  Gre- 
noble et  du  département  de  l'Isère  ^café  Durand,  place  Grenette).  —  Ch.  synd. 
des  fabricants  de  gants  de  Grenoble  (Café  des  MilIe^Colonnes).  —  Ch.  synd.  des 
entrepreneurs  de  menuiMerie  delà  ville  de  Grenoble  et  du  département  de  l'Isère 
(café  Debon,  place  de  la  Halle;. 

LiOiret  :  Orléans:  Synd.  hortieole  du  Loiret  (café  des  Tourelles). 

Haat»-Mame:  No<JBirr-Eïc-BASSiGNY  :  Cours  de  dessin  du  Synd.  du  commerce  et 
de  la  fabrication  de  la  coutellerie  de  la  Ilaute-^farne. 

Menrtbe-etrMoselle  :  Nanct  :  Éc.  d*appren tissage  de  la  Ch.  synd.  des  fabricants 
de  chaussures  de  Nancy  (rue  de  la  Salle,  1 0* 

Seine-et-Oise  :  Corbeil  :  Ch.  synd.  des  entrepreneurs  de  bâtiments  spéciale  à 
l'arrondissement  de  Corbeil  et  aux  communescirconvoisinesfaveniieDarl)îay,7), 
—  Saixt-Gbrmaiît-en-Latb  :  Ch.  synd.  de  l'industrie  du  bâtiment  de  SaiiU-(5er- 
main-en-Laye  (à  THÔtel  de  Ville);* 

Somme  :  Amiens  :  Synd.  des  confectionneurs  en  gros  pour  hommes  et  enfants 
du   déparlement  de  la  Somme  (place   de  l'Hôtel-de- ville,  15). 

Tonne  :  Auxerre  :  Synd.  des  entrepreneurs  du  hàtimeni  de  la  ville  et  de 
rarrondissement  d'Auxerre  (rue  Saint-Pélerln,  68). 

ENSEIGNEMENT  POPULAIRE  SUPÉRIEUR 

Depuis  quelques  années,  il  s'est  créé  en  France  un  mouve- 
ioient  à* extension  universitaire  inspiré  de  ce  qui  se  disait  en 
Angleterre.  Dans  ce  pays,  les  professeurs  des  universités  ne  se 
bornent  pas  à  donner  rinstruction  aux  classes  supérieures  de  la 
société;  ils  cherchent  encore  à  élargir  Thorizon  intellectuel  du 
peuple,  à  compléter  son  instruction  par  des  conférences  faites 
aux  ouvriers  dans  les  villes  universitaires  et  les  principaux 
centres  de  la  région.  Le  mouvement  a  été  suivi  par  beaucoup 
de  professeurs  d'universités  françaises,  et,  une  fois  l'élan  donné, 
il  s'est  créé  dans  phisieui^  villes,  avec  ou  sans  le  concours  des 
univei*8ités  de  l'Élat,  des  uniyersUés  populaires^ 
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e  de  l'instruction  à  Paris  {enseignement  populaire 
DUS  en  dirons  quelques  mois.  Nous  nous  bornons 
r  les  villes  dans  lesquelles  des  oi^nisations  de  ce 
Il  ou  sont  en  formation  : 

titnei  :  Nies  :  Onlvertlté  populaire  (B.  d.  T.).  — 
■-)  :  Uaf  :  Unirereité  populaire.  —  Ain  :  Bourg  :  Cercle 

—  Alaue  :  Château -Ta  isrrt  :  UoiTersiié  populaire  ;  — 
gue  républicaine  de  renaeigoemeoL;  —  Lion  :  Soeiélé 
ecluret  cl  de  conférences  populairet;  —  Saint -Quent»  : 
laire  ;  —  Soissons  :  CunlërcDwa  populaires  (à  l'école  dt' 
uarlier  de  la  gare).  — '  Ardèebe  :  Touhuon  :  Uaiversil^ 
Aube  :  Thotes  :  UniTergité  populaire  (5,  rue  de  la  Petite 

A*a;roii  :  Rodez  :  Cercle  Bveyronnata  de  la  Ligue  de 
I.  —  BoucheB-dn-Hhdue  :  Au  :  UaiTt-rsilé  populaire. 
AnGouLiuE:  Université  popolaire(B.  d.T.;,  — Charente- 
Îaint-Jian-d'Angélt  :  Conrérencea  de  la  Ligue  française 
neat.  —  Ch«r  :  Bourges  :  L'Éducation  motuetle.  — 
jox  1  Univeraité  populaire.  —  Cdtu-du-Nord  :  Sai.'it- 
ersité  populaire.  —  D«iUt-S4Trei  :  Niort:  UniTersilé 
le  de  la  Société  philharmonique).  —  Douba  :  Besançoh  : 
lulaire.  —  Drdme  :  Valence  :  ÙoiTereité  populaire.  — 
lEST  :  La  Solidarité  (B.  d.  T.;.  —  Gard  :  Alais  :  UniTertilÉ 

Gallarguis  :  La  Solidaritâ  gslIar^uoisB  ;  —  Nihes  : 
lutaii'e  ;  — Valleraugui  :  Université  populaire.  — Garonne 
utxtusE  :  La  Solidariié  (pluaients  aecliona).  —  BArault  : 
Jnivereilé  populaire;  —  BiziERS '.  Universilé  populaire 
'  Cette  :  Coopération  ceitoiie  des  idées  ;  —  Ghaissessac  ^ 
>ulaire  ;  —  Montpellier  :  Société  d'enseignement  popu- 
ti-Vilaine:  Rennes:  Dniversliépopuliiire(l2.raeDuBua;- 
dre  :  Chateauroux  :  Contèreoces  populaires  {&  la  Hairie). 
vire:  Tours  :  Université  populaire.  —Isère  :  Grenoble: 
lulalre  (i  l'école  primaire  supérieure ,  rue  Lesdiguiéres). 
4r,'iT  ;  Université  populaire  ;  —  Roanne  :  Université  popu- 
Liton,  43)  ;  —  Saint-Ëtienne  :  Universtlé  populaire  (au 
dération  des  petites  A.).  —  Loire  (Hauts-)  :  Le  Puï  : 
opulairea  (B.  d.  T.). — Loire-Iulérlsure  :  Nantes  :  Uni- 
lire  (à  l'école  de  la  rue  du  Chêrie-d'Aronj.  —  Loiret  : 
virailépopulBire.  — Malne-el-Loire:  Angers:  Université 
^ui'alion  (rue  Bourdriéres).  —  Hame:  Chalons-suk- 
ijdarité(ealle  Eulalie,  rneSaint-Dominique);— .  Épernat: 
m  intellectuel  le  (i  l'ëcole  maternelle,  rue  des  Jancelins); 
Union  intellectuelle;  —  Vitht-le-F rancis  :  Université 

Mayenne  :  Laval  :  Univeraité  populaire  [B.  d.  T.).  — 
Boaelle  :  Nancy  :  Univi:rgité  populaire  (il  la  Maison  du 

HeuBS   :   Bar-le-Doc   :    Cercle   populaire  ;  —  Saint 
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MiHiEL  :  Université  populaire.  —  Morbihan  :  Loribnt  :  Uolversitô 
populaire;  —  Vannes  :  Université  populaire  (salle  du  Tribunal  de 
Commerce).  —  Nord  :  Lille  :  Université  populaire  (rue  des  Fleurs)  ;  — 
RouBAix  :  Université  populaire.  —  Oise  :  Beauvais  :  Cercle  laïque 
d'éducation  morale  ;  ~  PoifT-SAiNTE-MAXEifCE  :  Société  de  conférences 
populaires.  ~  Orne  :  Évrbux  :  Université  populaire  (A  TÂmphithéâtre). 

—  Puy-de-Dôme:  CLEnsio.NT-PERRAND :  Université  populaire  (B.  d.T.). 

—  Pyrénées  (Basses-)  :  Tardes  :  Université  populaire  (place  de  la 
République).  —  Rhône  :  Lyom  :  Université  populaire  lyonnaise  (plu- 
sieurs sections).  —  Sarthe  :  Le  Mans  :  Université  populaire  (B.  d.  T.). 

—  Savoie  (Haute-)  :  Annecy:  La  Solidarité  (rue  Royale,  8).  —  Seine- 
Inférieure  :  Le  Havre  :  Université  populaire  (rue  Bayard,  14)  ;  — 
Rouen  :  Coopération  des  Idées  (rue  des  Capucines,  9).  —  Seine-et- 
Marne  :  Meaux  :  Université  populaire  (à  THétel  de  Ville).  —  Somme  : 
AMIENS  :  Foyer  du  Peuple  (nie  des  Antonins,22).  —  Tam-et-Garonne  : 
MoNTAUBAN  :  La  Solidarité.  —  Var  :  Toulon  :  Université  populaire 
L'Union  (B.  d.  T.).  —  Vaucluse:  Avignon:  La  Coopération  des  Idées. 

—  Vienne  :  Poitiers  :  Université  populaire  (rue  Carnot,  7).  —  Vienne 
(Haute-)  :  Limoges  :  Université  populaire.  —  Tonne  :  Auxerre  :  Uni- 
versité  populaire;  —  Sens  :  Université  populaire. 


ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 

DES    GARÇONS 


'  L'enseignement  secondaire,  en  France,  a  été  longtemps  uni* 
forme  pour  tous.  Sous  le  nom  (ïenseignçmerU  secondaire  classique, 
il  comportait  Tétude  du  latin  et  du  grec  et  conduisait  tous 
les  élèves  jusqu'à  la  classe  de  Philosophie  et  au  baccalauréat 
es  lettres.  En  1852,  on  a  créé  la  bifurcation ^  qui  avait  lieu  alors 
après  la  Quatrième  et  comprenait,  pour  chacune  des  classes  de 
la  division  supérieure,  une  section  des  lettres  et  une  section  des 
sciences.  Plus  tard,  la  bifurcation  a  été  reportée  après  la  Troi- 
sième, et  la  division  scientifique  ne  comprenait  plus  que  deux 
classes  :  Mathématiques  préparatoires,  Mathématiques  élémen- 
taires, permettant  aux  élèves  pressés  ou  plus  particulièrement 
attirés  vers  les  sciences  de  terminer  leurs  études  en  deux  années 
au  lieu  de  trois  et  d'arriver  au  baccalauréat  es  sciences. 

En  1865,  M.  Duruy,  préoccupé  de  donner  aux  jeunes  gens 
qui  devaient  se  tourner  vers  les  carrières  agricoles,  industrielles 
et  commerciales,  une  instruction  rapide,  sans  grec  ni  latin,  créa 
renseignement  secondaire  spécial.  Comme  l'enseignement  clas- 
sique,  renseignement  spécial  comportait  l'étude  obligatoire  d'une 
langue  vivante.  Le  cours  normal  des  études  était  de  quatre 
années,  précédées  d'une  «année  préparatoire».  On  gagnait  trois 
ans  sur  l'enseignement  classique .  littéraire  et  deux  ans  sur 
renseignement  classique  scientifique.  En  1881,  l'enseignement 
spécial  fut  doté  d'une  classe  de  5®  année;  en  1886,  on  supprima 
l'année  préparatoire  et  on  organisa  une  classe  de  6®  année. 

La  brièveté  des  études,  cause  principale  de  la  création  de 
l'enseignement  spécial,  n'existait  plus;  quant  au  programme 
primitif  de  cet  enseignement,  il  était  réalisé  par  l'enseignement 
primaire  supérieur,  dont  le  développement  est  l'œuvre  de  ces 
viogt  dernières  années. 
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L'enseignement  primaire  supérieur,  il  est  vrai,  est  gratuit, 
et  ne  peut  satisfiure  Tamour-propre  de  certaines  familles  qui  tien- 
nent à  faire  élever  leurs  enfants  dans  des  établissements  payants. 

La  suppression  de  renseignement  spécial  n'était  donc  pas 
possible,  mais  sa  réforme  s*imposait.  D'autre  part,  Faction  nui- 
sible exercée  par  les  baccalauréats  es  lettres  et  es  sciences  sur 
les  études  classiques  faisait  réclamer  ou  la  suppression  des 
baccalauréats,  ou  un  nouveau  mode  d*examen.  Ce  dernier  sys- 
tème a  prévalu,  et  il  entraînait  quelques  modifications  dans  le 
r^me  des  études  classiques. 

C'étaient  donc  les  deux  branches  de  renseignement  secondaire 
qui  étaient  mises  en  cause.  Comme  on  s'apprêtait  à  une 
refonte  générale  et  des  études  et  des  baccalauréats,  on  aurait  fait, 
s'il  l'avait  fallu,  table  rase  du  passé,  pour  édifier  à  nouveau.  On 
n'a  pas  eu  à  prendre  de  mesure  aussi  radicale.  L'année  1890  a  vu 
clôturer  les  discussions  relatives  à  l'enseignement  classique, 
qui  n'a  subi  que  de  petits  changements;  l'année  1891  a  vu  abou- 
tir la  réforme  de  l'enseignement  spécial,  ou  plutôt  sa  suppres- 
sion et  son  remplacement  par  renseignement  secondaire  moderne, 

La  question  la  plus  délicate  qui  se  posait  était  celle  de  savoir 
si  le  choix  entre  les  deux  enseignements  classique  et  moderne 
s'imposerait  aux  parents  dès  le  début  des  études,  avant  que  les 
vocations  se  fussent  déclarées,  ou  si  l'on  donnerait  à  tous  les 
fl  enfants  une  éducation  générale,  ayant  pour  objet  de  les  mettre 

C  en  état  de  choisir,  vers  Tâge  de  quinze  ans,  les  études  spéciales 

'  Il  qui  conviendraient  le  mieux  à  leurs  aptitudes  et  à  leurs  goûts. 

Cette  dernière  manière  de  voir,  qui  entraînait  un  bouleversement 
des  mœurs  scolaires,  n'a  pas  été  adoptée. 

On  s'est  contenté  do  supprimer,  pour  les  élèves  de  l'ensei- 
gnement classique,  la  bifurcation  après  la  Troisième;  maison 
en  a  créé  une  autre,  qui  permet  aux  élèves  des  deux  enseignements 
classique  et  moderne  d'opter,  seulement  pour  leur  dernière 
année  d'études,  entre  l'enseignement  philosophique  et  littéraire 
d'une  part,  et  l'enseignement  scientifique  de  l'autre. 

|.  Comme  nous  Tavonsdit,  l'enseignement  moderne  est  plutôt  un 

I  «"Qseignement  nouveau  qu'une  réorganisation  de  l'enseignement 
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spécial.  Il  concourt  fortement,  comme  l'enseignement  classique,  i 
la  culture  de  Tesprit,  tout  en  répondant  davantage  aux  nécessités 
de  notre  époque.  L'étude  du  latin  et  du  grec  y  est  remplacée  par 
celle  de  deux  langues  vivantes.  Ce  nouvel  enseignement  est  aussi 
scientifique  que  l'enseignement  spécial,  mais  il  est  en  même 
temps  plus  littéraire.  L'étude  des  che&-d*œuvre  de  l'antiquité 
grecque  et  latine  n'en  est  pas  exclue  :  elle  est  faite  dans  des 
traductions.  Les  études  modernes  comportent  même  un  couron- 
nement qui  manque  à  l'enseignement  classique  :  dans  la  classe 
de  Première-lettres,  trois  heures  par  semaine  sont  consacrées 
à  l'histoire  de  la  civilisation  et  à  l'histoire  de  l'art,  d'après  un 
programme  du  plus  haut  intérêt. 

11  était  facile  d'établir  une  comparaison  entre  l'enseignement 
classique  et  l'enseignement  spécial,  quant  aux  fins  des  deux 
enseignements;  voici  en  quels  termes  nous  la  faisions  avant  la 
création  de  l'enseignement  moderne  : 

«  L'enseignement  secondaire  classique  ne  prépare  directement 
à  aucune  profession;  son  but  est  de  former  l'esprit,  de  lui  don- 
ner de  la  grâce  et  de  la  souplesse.  Il  conduit  les  élèves  au  bacca- 
lauréat es  lettres  et  au  baccalauréat  es  sciences;  il  leur  donne 
une  culture  générale  plus  complète  que  l'enseignement  spécial, 
il  forme  des  esprits,  plus  fins,  plus  déliés.  Cet  enseignement  est 
indispensable  à  ceux  qui  doivent  étudier  le  droit  ou  la  médecine  ; 
il  convient  également  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  aux 
écoles  de  Saint-Cyr,  polytechnique,  etc.,  bien  que  le  baccalau- 
réat de  l'enseignement  spécial  y  donne  aussi  accès.  Enfin, 
l'enseignement  classique  est  généralement  préférable  à  l'ensei- 
gnement spécial  pour  ceux  qui  n'ont  pas  besoin  d'être  mis 
rapidement  à  même  de  gagner  leur  vie. 

»  L'enseignement  secondaire  spécial,  dans  lequel  on  laisse  de 
côté  l'étude  des  langues  mortes,  convient  aux  élèves  qui,  par 
goût  ou  par  nécessité,  doivent  tourner  leur  esprit  surtout  vers 
les  choses  de  la  vie  pratique.  Il  donne  des  connaissances  d'une 
application  un  peu  plus  immédiate  que  renseignement  classique 
à  ceux  qui  se  destinent  aux  professions  indi^trielles,  corn  merciales 
ou  agricoles.  Enfin,  depuis  que  cet  enseignement  a  été  réorga- 
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et  étexidu  (en  1886),  les  bachelîers  de  reoBeignement  spécial 
ont  le  droit  de  se  présenter  à  certaines  écoles  et  de  postuler 
œrtains  emplois  pabiics  qui  étaient  Téserv^  auparavant  aux 
bacheliers  de  renseignement  dassicpie.  • 

Il  est  plus  difficile  d'établir  un  panallèle  de  même  nature 
entre  rensdgnement  classique  et  renseignement  moderne  :  ils 
concourent  tous  deux  au  même  bui^  par  des  moyens  difienenifi. 
Cependant,  tant  que  les  facultés  de  droit  et  de  médecine  reste- 
ront fermées  aux  bacheliers  de  reotseignement  moderne,  l'en* 
seignement  nouveau  sera  considéré  comme  inférieur  â  Tenaei- 
gnement  classique.  On  a  pensé  pendant  quelque  temps  que  les 
facultés  de  médecine  tout  au  moins  s'ouvriraient  bientôt  aux 
bacheliers  de  renseignement  moderne.  Plusieurs  ministres  de 
rinstruction  publique  ont  ét/é  favorables  à.  ce  projet,  maijs  leur 
trop  rapide  passage  aux  affaires  ne  leur  a  pas  permis  de  le 
mettre  à  exécution.  Nous  avons  reproduit  dans  ï Annuaire 
de  1894  le  tournoi  oratoire  qui  a  eu  lieu  au  Sénat  à  ce  sujet 
entre  M.  Combes  et  M.  Spuiler,  alors  ministre  de  rinstruction 
publique.  Le  discours  de  M.  Combes  a  laissé  une  impression 
profonde,  et  sur  un  des  points  que  Thonorabie  sénateur  traitait 
incidemment,  il  a  d^  eu  gain  de  cause  :  les  carrières  de  Ten- 
regiâtrement  et  des  contributions  directes  ne  sont  plus  fermées 
aux  bacheliers  de  renseignement  modéra^. 

L'enseignement  secondaire  classique  comprend  : 

La  langue  et  ia  littérature  françaises  ; 

La  langue  et  la  littérature  latines; 

La  langue  et  la  littérature  grecques; 

L^histoirede  France,  Thistoire  grecque  et  l'histoire  romaine; 

La  géographie  générale  ; 

L'étude  d'une  langue  vivante; 

La  morale  et  la  philosophie  ; 

Les  sciences  mathématiques,  physiques  et  naturelles  ; 

Le  dessin  géométrique  et  le  dessin  d'imitation. 

L'enseignement  secondaii^e  moderne  comprend  : 
La  langue  et  la  iiitéc«t«re  françaises  ; 
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Les  langues  et  les  liltératores  allemandes  et  anglaises  (ckin» 
certains  établissements,  l'étude  de  Fallemand  ou  de  Tangfais  est 
remplacée  par  celle  de  Tîtalien,  de  Tespagnol,  de  Tarabe  ou  du 
russe) ; 

La  philosophie  et  la  morale  ; 

Les  principes  du  droit  et  des  notions  d'économie  politique; 

L'histoire  et  la  géographie  ; 

Les  sciences  mathématiques,  physiques  et  naturelles  ; 

Le  dessin  ;  la  comptabilité. 

On  trouT^ra,  aux  p£^|es  â02  et  2i5,  les  programmes  de  ces 
enseignements  et  l'indication  du  temps  qui  leur  est  consacré 
dans  chaque  classe. 

L'enseignement  classique  est  donné  intégralement  dans  tous^ 
les  lycées,  sauf  lnois.  D  est  donné  intégralement  ou  en  partie  au 
Prytanée  militaire  de  La  Flèche,  dans  les  petits  séminaires,  dans 
les  collèges  communaux  et  dans  des  établissements  libres. 

L'enseignement  moderne  est  donné  dans  tous  les  lycées  (à 
l'exception  de  quelques  lycées  de  Paris).  Il  est  donné  aussi,, 
avec  le  cours  normal  des  six  années  d'études,  dans  un  petit 
nombre  de  collèges  communaux,  et  incomplèten^ent  dans  la 
plupart  des  autres*  £Dfin,  cet  enseignement  est  organisé  dans 
divers  établissements  libres,  notamment  dans  des  pensionnats* 
de  frères  des  écoles  chrétiennes,  de  frères  maristes,  de  frères  de 
la  doctrine  chrétienne. 
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La  Commission  de  l'enseignement,  à  la  Chambre  des  députés,, 
a  procédé  en  1899  à  une  vaste  enquête  sur  Tétat  de  l'enseigne- 
ment secondaire. 

Voici  le  questionnaire  qui  avait  été  dressé  : 

I 

statistique  de  l'emei^Bemeiit  secondaire. 

Variation  dn  nombre  des  élèves  de  renseignement  public  dans  la> 
période  1879-1898,  en  dittinguant  les  chiffres  des  divers  lycées  et  col- 
lèges, de  renseignement  elaasiqoe  et  de  renseignement  spécial  ou  mo- 
derne, des  internes  et  des  externe». 
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la  mime  période,  dn  nombre  de*  &èvea  des  él*- 
DieigaemeDt  cUisique,   easeigneiDeot  spécial  ou 
|wnDt  au  bacalaui^t  ;  petîrs  séminaire*. 
;  cet  variations. 


iinét  let  provîteun  et  les  priocipaïuT 

:r  leur  autorité. 

imbléea  de*  proCcsacan  et  des  rèpétileurt  et  les 

f 

eu  de  donner  aux  Ijcéea  et  collèges  une  certaine 

établir  daos  ehaqoe  Ijcée  ou  collège  un  conseil 
le*  représentants  des  professeurs  et  répétilevre, 
serriraient  de   lien  entre   rétablissement  et   ta 


>n  auocier  plus  étrailement  le*  professeur*  i 

î 

ir  donner  nne  participation  plus  effective  i  Tins- 


lairation  Je  rMaelgaanseal. 

irraient  être  prises  pour  mieux  assurer  ta  pré- 
n,  au  point  de  vue  proléssionoel  7 

)n.  —  Utilité  d'un  stage  dans  les  uni\ersités. 


Enieignement  clauiqu*. 
ou  restreint  T  Dans  quelle  m 
lurte  normale  des  éludes  7 
^*oat-iU  pas  surcliargésT 
porter  les  allèfementsT 
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Ne  pourrait>oo  rendre  facultatifs  certains  enseignements,  tels  que 
celui  du  grec,  etc.  ? 

Dans  quelle  mesure  les  programmes  devraient-ils  être  adaptés  aux 
conditions  locales?  Part  d'initiative  à  laisser  aux  professeurs  et  aux 
conseils  établis  auprès  de  chaque  maison. 

B 

Enseignement  moderne. 

Y  a-t-il  lieu  de  le  développer  ? 

Quelle  doit  être  la  durée  normale  des  études  ? 

Les  programmes  appellent-ils  des  modifications? 

Que  pense-t-on  de  l'uniformité  des  cadres  et  des  programmes? 

Résultats  qa*a  donnés,  jusqu'à  ee  jour,  renseignement  moderne. 

A  quelles  professions  se  destinent  les  élèves  qui  le  suivent  ?  Part  des 
professions  industrielles  ou  commerciales,  part  des  fonctions  publi- 
ques. 

Le  personnel  enseignant  doit- il  être  distinct  du  personnel  de  ren- 
seignement classique  ? 

Comment  doit-il  être  recruté? 


Rapports  de  renseignement  secondaire  avec  renseignement  primaire  et 

avec  l'enseignement  professionnel. 

Serait-il  désirable  que  les  élèves  n'entrassent  au  lycée  ou  au  collège 
qu'après  avoir  reçu  l'instruction  primaire  ? 

Devrait-on  préparer  la  fusion  de  l'enseignement  primaire  supérieur 
et  de  l'enseignement  moderne? 

Devrait-on  modifier  les  programmes  de  l'enseignement  primaire 
s  upérieur  de  façon  que  les  élèves  pussent  entrer  dans  les  classes  supé- 
rieures de  l'enseignement  moderne? 

Statistique  de  l'enseignement  professionnel.  —  Résultats  obtenus. 

De  la  concurrence  que  les  écoles  professionnelles  font  aux  lycées  et 
aux  collèges. 

Dans  quelle  mesure  l'enseignement  professionnel  peut-il  être  donné 
dans  les  lycées  et  les  collèges  ?  ^ 

D 

Etude  des  langues  vivantes  et  du  dessin. 

Serait-il  possible  de  donner  à  l'enseignement  des  langues  vivantes  un 
caractère  pratique  en  organisant  des  séjours  à  l'étranger  ? 
Appropriation  de  l'enseignement  des  langues  aux  conditions  locales. 
Valeur  de  l'enseignement  actuel  du  dessin  ;  réformes  à  y  apporter. 

10. 


çr^-t^^ 


ri 


l 


fi 
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V 


Peut-on  supprfVnerle  baccalauréat? 

De  la  substitutioQ  au  baccalauréat  de  certificats  d^ëtudes  et  d^examens 
de  passage  et  de  sortie. 

Le  régime  des  examens  peut-il  être  modifié  ? 

Le  diplôme  de  renseignement  moderne  doit-il  donner  accès  à  la 
Faculté  de  droit  et  à  la  Faculté  de  médecine? 

Ne  conviendrait-il  pas  que  les  progrankmet  des  examens  d'admission 
aux  écoles  spéciales  fussent  établis  avec  le  concours  de  TUniversité? 

VI 
iBspeeiloiis  i^énérales.  —  WÊaurtes  d'études. 

L*in8pectioa  générale  ne  devrait-elle  pas  porter  tnr  les  maisoos  cTe»- 
seignement  considérées  dans  leur  ensemble,  aussi  bien  que  sur  le» 
professeurs  individueUemeot  ? 

Moyen  de  corriger  le  défaut  des  inspections.  —  Notes  secrète». 

Bourses  d'études.  —  Comment  sont-elles  accordées  ? 

A-t-on  les  moyens  de  suivre  les  élèves  boursiers  après  leurs  études 
terminées  ?  Ck)mbien  d'entre  eux  se  destinent  aux  fonctions  publiques 
ou  à  l'enseignement  ? 

Vil 

Knseisnement  secondaire  des  lille$». 

(La  Commission  procédera  à  uae  enquête  distincte  sur  renseigne- 
OMot  secondaire  des  ftUes  ;  elle  en  arrêtera  ultérieurement  le  ques- 
tionnaire.) 

Les  procès-verbaux  des  d^)ositioiis  ont  été  publiés,  précédés 
de  ce  préambule  : 

L*eD9eigR«Tnent  seeoodsire  traverse,  dans  tous  les  pays,  une  crise  qui 
se  complique,  chez  nous,  de  la  lutte  engagée,  depuis  un  demi^siècte, 
entre  renseignemenl  donné  par  l'Etal  et  l'eatetgnemeBt  que  distribuent 
le  clergé  et  les  congrégations.  ^. 

Des  propositions  de  loi,  ayant  pour  but  d'abroger  ou  de  modifier  là 
loi  de  1850,  ont  été  renvoyées  par  la  Cbambre  des  députés  à  l'examen 
de  la  Commission  de  l'enseignement. 
I  Les  plans  d'études,  les  progranmes  de  l'enseignement  secondaire,  le 

y  système  des  examens,  sont  mis  en  question  sur  des  points  essentiels. 

On  songe  à  réformer  le  bacealauréat.  L'égalité  des  sanctions  est  réclamée 
pour  l'enseignement  moderne.  Le  caraetère  de  cet  enseignement,  ses 
résultats,  la  durée  normale  qu'il  convient  de  lui  assigner,  son*  l'objet 
d'ardentes  controterfles.  D'antre  part,  on  le  demande  n  renaeignenent 
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OÙ  elles  forment  3.000  pages  de  petit  texte  à  deux  colonnes.  Le 
rapport  général  a  lui-même  plus  de  500  pages. 

L'introduction  à  ce  rapport,  écrite  par  M.  Ribot,  président 
de  la  Commission,  est  précédée  du  préambule  suivant  : 

L'enquête  que  nous  avons  faite  n'est  pas  une  œuvre  de  parti.  Nous 
avons  recherché  avec  une  entière  sincérité,  en  appelant  à  nous  tous  les 
hommes  qui  pouvaient  nous  aider  de  leur  expérience,  les  causes  du 
malaise  de  l'enseignement  secondaire.  Que  ce  malaise  existe,  qu'il  y  ait 
de  Tincertitude  dans  les  esprits,  cela  saule  aux  yeux.  Les  réformes 
opérées  depuis  vingt-cinq  ans  dans  l'enseignement  secondaire  n'ont 
pas  eu  la  même  fortune  que  celles  qui  ont  renouvelé  nos  Universités  et 
donné  une  si  vive  impulsion  à  nos  écoles  primaires.  La  création  de 
l'enseignement  moderne  a  soulevé  une  forte  opposition,  qui  n'a  pas 
encore  désarmé.  L'affaiblissement  des  études  classiques,  menacées  dans 
leurs  anciens  privilèges,  est  devenue  une  source  d'inquiétudes.  On  n'a 
pu  entreprendre  la  réforme  du  régime  des  lycées  sans  que  de  vieilles 
habitudes  aient  été  troublées  et  sans  qu'il  en  soit  résulté  un  certain 
ébranlement. 

Nous  ne  sommes  pas  seuls,  d'ailleurs,  à  souffrir  de  ce  malaise.  Pai^ 
tout  il  se  fait  dans  les  idées  sur  l'éducation  secondaire  une  évolution 
qui  n'est  que  la  suite  de  l'évolution  économique  et  sociale  de  l'ancien 
monde.  Le  nombre  des  familles  qui  cherchent  à  s'élever  par  l'instruction 
au-dessQs  du  niveau  commun  s'accrott  de  plus  en  plus.  La  culture  tra- 
ditionnelle ne  peut  suffire  à  tous  ces  nouveaux  venus.  Il  faut  diversifier 
et  assouplir  de  plus  en  plus  les  types  d'instruction.  En  même  temps 
que  renseignement  secondaire  s'est  étendu,  les  sciences  ont  pris  un 
essor  prodigieux.  Les  découvertes  faites  depuis  un  siècle  ont  changé  la 
vie  des  peuples  et  ouvert  des  perspectives  tout  à  fait  inconnues.  Des 
mondes  nouveaux  ont  été  explorés  et  conquis.  Le  développement  rapide 
de  pays  éloignés  est  pour  l'Europe  un  sujet  de  préoccupations. 

La  concurrence  qui  surgit  de  toutes  parts  n'exige- t-elle  pas  uneédu- 
cation  plus  appropriée  à  la  lutte  ?  N'est-il  pas  nécessaire  de  développer 
les  facultés  de  volonté  et  d'action,  plus  encore  que  d'affiner  l'inteUi- 
gence?  L'assimilation  plus  complète  des  connaissances  positives  et 
l'entrée  plus  rapide  dans  la  vie  ne  sont-elles  pas,  de  plus  en  plus,  une 
des  conditions  du  succès? 

Dans  les  pays  où  le  Gouvernement  tient  les  clés  des  professions  libé- 
rales et  des  emplois  publics,  le  régime  auquel  les  examens  et  les  con- 
cours soumettent  la  jeanesse  n'a-t-il  pas  une  influence  déprimante? 
La  tendance  à  modeler  les  esprits  d'après  un  type  uniforme  ne  con- 
tribue-t-elle  pas  à  leur  enlever  quelque  chose  de  leur  originalité  et  de 
leur  initiative? 

Voilà  les  questions  qui  sont  agitées  partout. 

La  crise  n'est  donc  pas  limitée  à  notre  pays.  Mais  elle  se  complique, 
en  France,  de  la  lutte  toujours  ouverte  enti-e  l'enseignement  public  et 
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l'eomignement  privé.  Cette  latte  •  pris  cl; 
n'a  daos  aucna  pays,  iaut  en  Belgique 
aboutil  en  France  à  un  partage  da  moDop 
tholique.  L«a  ioltiatives  individuellea  sont 
toas  les  bienfaits  de  la  liberté  et  noug  en 
pour  ne  pai  dire  toai  les  périls.  La  ques 
pour  r&tat  une  eource  d'embarras  qui  d'< 
moins  ao  même  degré.  La  question  du  bi 
vereitairei,  des  concours  d'admisaion  aux  < 
ment  discutée  «liez  noua  que  notre  orgi 
des  fonctions  publiques  et  les  dispenses  qi 
certains  diplômes  font  plus  Tivemeut  sent 
raclèro  artificiel  de  tous  ces  mode«  de  eéle 

Faut' il  ajouter  que  doub  ne  pouvons  ab 
chent  à  l'éducation  sans  une  certaine  inqu 
plus  gétiérates7  Ce  n'eat  pas  seulement 
France,  une  crise.  Nous  souffrons  des  coni 
notre  état  social  et  notre  état  politique,  en 
nous  ratlaclient  au  passé  et  le  besoin  près 
nous  adapter  à  une  eiisience  nouielle,  enl 
et  les  conditions  de  l'équilibre  qui  a'éla 
des  cliangcments  opérés  dans  ta  répartit] 
pemem  de  la  population.  Ces  incertilDd< 
obscurci,  dam  l'âme  de  la  jeunesse,  l'idéal 
anciennes  généralions.  Nnus  avons  le  senti 
nécessaire  pour  noua  mettre  d'accord  ave 
notre  rang  et  pour  mainlenir  notre  supérii 

Nous  accusons  volontiers  de  nos  propres 
nous  avons  re(ue,  comme  si  l'éducation  i 
loppement  national,  comme  si  elle  n'était 
d'un  ensemble  de  traditions  et  d'inQueni 
notre  système  d'éducation  est,  dans  une  c 
des  mau^  de  la  société  française.  La  Révo 
de  cboses,  n'a  pas  eu  le  temps  de  donni 
d'éducation  secondaire.  Avec  l'Empire,  noi 
dons  encore  les  cadres,  d^à  vieillis  A  la  Ùo 
gnemenl  qui  ne  répondait  plus  au  caract 
c'est  pourquoi  la  question  de  l'enseignen 
celle  heure  un  des  problèmes  les  plus  com 
les  plus  brûlants  que  nous  aj'ons  â  résoudi 

L'œuvre  d'une  coramiasion  d'enquête  n 
les  réformes  dont  elle  voit  et  dont  elle  moi 
borner  h  tracer  les  directions  générales.  Au 
d'étudier  les  réformes  dans  leurs  détails  et 
Décessairea.  L'organisation  des  lycées,  les  [ 
réal  ont  été  jusqu'à  ce  jour  r^lés  non  | 
déci«ts  ou  des  arrêtés  du  Hînistre  pris  sur 
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de  riDstroctioift  pwftiiqfie.  Nons  n'avons  donc  pas  à  soumettre  à  ht 
Chambre  un  projet  de  loi  sur  nostniction  secondaire.  Notre  tâche  a 
GODsisté  i  dégager  des  eonchisions  de  Tensemble  de  l'enquête.  ÂTant 
de  TOUS  les  communiquer,  nous  avons  conféré  avec  M.  le  Ministre  de 
riAstruetion  publique,  qui  nous  a  prêté  durant  Tenquéte  son  concours 
le  plus  empressée  Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  constater  qne, 
sojp  beaucoup  4e  points  essentiels,  nous  étions  d  accord  arrec  lui. 

L'esprit  dans  lequel  la  Commission  s*esC  acquittée  de  sa  misirîott 
ressortira  des  raippôrts  mêmes  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  pré- 
senter ;  mais  peut-être  n*e9t-i!  pas  inutile  de  mettre  en  lumière  d^rns 
cette  introduction  les  idées  principales  qui  nous  ont  dirigés  et  de  pré- 
ciser les  causes  qui  placent  aujourd'hui  renseignement  public  dans 
une  situation  difficile,  vis^->vis  de  renseignement  privé.  Bâtons-mms 
d'a^^mterqne  ces  causes  ne  sont  pas  de  celles  qu'une  volonté  éner- 
gique et  persévérante  ne  puisse  foire  disparaître  sans  porter  atteinte  à 
la  liberté  d'enseignement.  Nous  voulons  maintenir  à  renseignement 
public  sa  prééminence.  Mais,  pour  y  parvenir,  il  n'est  pas  besoin  de 
recourir  à  des  mesures  d'exception.  Il  suffit  de  nous  rendre  compte 
des  maux  dont  souffre  l'Université,  d'écouter  ses  plaintes  et  de  lui 
donner  le»  moyens  qu'elle  rédame  pour  soutenir  la  concurrence  de  ses 
rivaux. 

Ces  conclusions  de  la  Commission,  portant  sur  une  multitude 
de  détails,  n'ont  pas  été  discutées  par  la  Chambre  des  députés  ; 
eiles  échafppurot  d'ailleurs  à  sa  compétence.  La  Chambre 
n'aimât  pu  émettre  nn  avis  que  sur  la  direction  générale  â 
donner  à  l'enseignement.  A  ce  point  de  vue,  il  semble  qu'un 
accord  soit  près  de  se  faire  entre  la  Commission,  le  ministre  et 
les  créateurs  de  l'enseignement  moderne  ;  cet  accord  sera  sans 
doute  sanctionné  par  ht  Chambre. 

L'enseignement  secondaire  serait  divisé  en  deux  cycles  :  on 
premier  cycle  de  quatre  années  permettant  aux  élèves  pressés 
de  quitter  le  lycée  après  la  Troisième  avec  un  premier  fonds  de 
connaissances  constituant  nn  petit  bagage  formant  un  tout,  el 
non  avec  des  notions  incomplètes  et  sans  grande  valeur  pour 
qui  ne  doit  pas  poursuivre  ses  études  ;  un  second  cycle  de  trois 
années  (de  la  Seconde  à  la  Philosophie)  pour  ceux  qui  voudraient 
aller  jusqu'au  baccalauréat. 

L'enseignement  du  premier  cycle  serait  mieux  qu'actuellement 
coordonné  à  l'enseignement  primaire»  et  le  passage  de  celai-ci 
dans  renseignement  secondaire  se  ferait  sans  que  les  élèves 
soient  en  rien  dérontés. 

Les  dénominations  d'enseignement  classique  et  d'eftseigne- 
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méat  moderpe  seraient  abolke,  mais  les  élèv6$  n*m  aunienjt 
pas  moins  le  choix  entre  ôaux  séries  4e  classes  parallèles  :  d'un 
oôlé  Feiuseignement  gréco-ialia  ;  de  Tautre  ua  easeigi^emeiit 
basé  sur  les  sciences  et  les  langues  vivantes  ;  ce  dernier  easei^ 
gnement  durerait  sept  ans,  comme  Tenseigoeaient  gréco-latin, 
et  à  C6  prix  les  élèves  qui  le  suivraient  pourraient  obtenir  un 
diplôme  de  bachelier  ne  se  distinguant  en  rien,  m  point  de  vue 
des  prérogatives,  du  dipl<)me  délivré  comnae  sanction  des  études 
gréco-latines. 

Dans  la  braache  lalioe»  le  grec  ne  serait  d'aillenra  obligatoire 
que  pendant  les  deux  premières  années,  en  Sixième  et  en  Cia* 
quième.  Il  serait  facultatif  en  Quatrième  et  en  Troisième*  Ici 
finirait  le  premier  cycle. 

Dans  le  deuxième  cycle,  il  y  aurait  plus  de  diversité.  Les 
élèves  qui  auraient  fait  du  grec  pendant  les  quatre  années  du 
premier  cycle  continueraient  à  en  faire  jusqu'en  Philosophie. 
Mais  ceux  qui  n'auraient  pas  foit  de  grec  en  Quatrième  et  en 
Troisième  auraient  le  choix  entre  trois  séries  de  classée 
parallèles  ;  ils  pourraient,  pendant  leurs  trois  di^rnières  années 
d'études  :  1°  soit  continuer  à  faire  du  latin  et  donner  â  une 
étude  plus  complète  des  sciences  le  temps  que  d'autres  consa- 
creraient au  grec  ;  2^  soit  encore  continuer  k  faire  du  latin, 
mais  consacrer  beaucoup  de  temps  aux  langues  vivantes;  ^  soit 
enfin  renoncer  définitivement  au  latin  et  aller  rejoindre  les 
élèves  qui  n'en  ont  jamais  fait  (ceux  que  nous  appellerions 
aujourd'hui  des  modernes)  et  se  consacrer  comme  eux  à  l'étude 
des  langues  vivantes  et  des  sciences. 

Ainsi  donc  le  second  cycle  comprendrait  quatre  séries  de 
classes  parallèles,  qu'on  pourrait  désigner  par  les  enseignements 
qui  les  caractérisent  :  l^'  latin- grec;  2^  latin-sciences;  3<> latin- 
langues  ;  4^  sciences*langue«. 

il  n'y  aurait  plus  qu'un  bioeakiuréat.  Les  examens  y  diffé- 
reraient suivant  la  nature  des  études  faîtes  par  les  candidats, 
mais  le  diplôme  serait  le  même  pour  tous,  et  quelle  que  soit  la 
mention  portée  dessus,  jtou^  les  diplômes  auraient  la  même  valeur. 
Ce  programme  d'enseignement  est  fort  séduisant.  S'il  est 
appliqué,  l'étude  du  è^ec  se  trouvera  fortifiée  du  fait  qu'elle 
sera  réservée  à  la  seule  petite  élite  qui  en  a  besoin  ;  l'étude  dei9 
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sciences  prendra  Timportance  qae  too^  les  bons  esprits  récla- 
maient  poar  elle  depaîs  longtemps  ;   Tétnde   des   langues 
viTantes  ceisera  peut-être  d*étre  la  risée  de  toat  le  mmide 
(actuellement  elle  dure  dix  ans  dans  les  lycées,  et  au  boot  de 
ce  temps  neuf  élèves  sur  dix  transplantés  en  Angleterre  on  en 
Allemagne  sont  incapables  d'ajuster  deux  phrases  usuelles).  On 
ne  peut,  toutefms,  se  défendre  d'une  inquiétude  en  pensant  aax 
dépenses  de  personnel  qu'entraînerait  la  mise  en  pratique  d*an 
si  beau  programme.  On  peut  dire,  d'ores  et  déjé,  qu'il  sera 
inapplicable  dans  son  intégralité  partout  où  les  classes  actuelles 
sont  très  peu  nombreuses  ;  subdivisées  en  trois,  à  quoi  se 
réduiraient-elles  ? 

La  Commission  a  adopté  les  conclusions  suivantes  : 

I.  —  Régime  des  lycées* 

1*  Le  lycée  proprement  dit  doit  être  distinct  du  pensionnat;  en 
conséquence,  il  y  aura  un  budget  de  renseignement  et  un  bodget  du 
pensionnat 

2«  Le  budget  du  pensionnat  doit,  en  principe,  se  suffire  à  lui-même. 

Il  sera  considéré  comme  autonome  et  administré  par  le  proviseur  et 
le  bureau  d'administration,  sous  le  contrôle  du  iticteur. 

3*  Le  budget  de  renseignement  sera  alimenté  par  une  subvention 
fixe  de  rÉtat,  par  les  frais  d'études,  par  les  revenus  de  fondations,  etc. 

Le  proviseur  proposera  au  Ministre  les  créations  ou  suppressions  de 
chaires  et  d'emplois  et  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  assnrer 
réqullibre  du  budget  et  pour  tirer  le  meilleur  parti  des  ressources 
mises  à  sa  disposition. 

4*  Les  tarifs  dos  frais  d'études  seront  revisés  et  abaissés. 

5*  La  situation  et  l'autorité  des  proYieeurs  seront  relevées. 

Us  ne  seront  déplacés  que  d^ns  des  cas  exceptionnels. 

Ils  feront,  sous  l'autorité  du  recteur,  les  règlements  intérieurs  sur 
l'emploi  du  temps,  la  discipline,  etc. 

Ils  nommeront  les  employés  inférieurs. 

Il  sera  tenu  le  plus  grand  compte  de  leur  avis  pour  l'avancement  des 
professeurs  et^de  tous  les  autres  fonctionnaires  du  lycée. 

6*  Les  fonctions  actuelles  des  répétiteurs  seront  confiées,  en  ce  qui 
concerne  l'enseignement  et  l'éducation,  à  des  professeurs  ou  à  des  pro> 
fcsseurs  slagiaii^s. 

Ceux-ci  seront  chargés  effectivement  d'une  partie  de  renseignement. 

Leur  traitement  sera  inscrit  au  budget  de  l'enseignement  et  soumis 
i  la  retenue  pour  la  retraite. 

7*  Les  fonctions  de  surveillance  du  pensionnat  seront  confiées  par  le 
proviseur,  sous  le  contrôle  du  recteur,  soit  à  des  professeurs  stagiaires 
ou  à  des  maîtres  élémentaires,  de  leur  consentement,  soil  à  d'autres 
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personnes  (instituteurs  détachés,  anciens  sous-officiers,  etc..)  et  don- 
neront lieu  à  une  indemnité  qui  sera  inscrite  au  budget  du  pensionnat 
et  pourra  être  cumulée  avec  les  traitements  portés  au  budget  de  ren- 
seignement. 

8"  H  sera  institué,  à  titre  d'essai,  dans  certains  lycées,  des  directeurs 
d'études,  pris  parmi  les  professeurs. 

Ils  continueront  à  enseigner  et  seront  chargés,  sous  Tautorité  du 
proviseur,  de  suivre  les  études  et  l'éducation  d'un  certain  nombre 
d'élèves. 

9«  La  durée  totale  des  heures  de  classe  et  d'étude  sera  réduite  à 
six  heures  pour  les  enfants  de  moins  de  douze  ans  et  n'excédera  pas 
huit  heures  pour  les  élèves  de  moins  de  seize  ans. 

10*  L'éducation  physique  sera  organisée  sérieusement  et  aura  une 
sanction  soit  dans  les  eiamens  do  fin  d'études,  soit  au  point  de  ?ue  du 
service  militaire. 

11"  Dans  tous  les  lycées,  il  sera  établi  des  salles  de  récréation  ou 
biblioiiièques  ouvertes,  à  certaines  heures,  aux  élèves  ainsi  qu'aux 
professeurs  et  aux  membres  du  bureau  d'administration. 


IL  —  Collèges  communaux. 

12*  La  subvention  de  l'État  accordée  aux  collèges  communaux  sera 
augmentée  et  iixée  d'après  certaines  règles,  en  tenant  compte  no- 
tamment des  facultés  contributives  des  communes. 

13*  Les  subventions  resteront  fixes  pendant  la  durée  des  traités, 
aussi  bien  pour  les  villes  que  pour  l'État. 

Les  bonis  provenant  de  l'externat  seront  mis  en  réserve  pour  couvrir 
les  déficits  éventuels  des  années  suivantes  ou  employés  soit  à  créer  des 
cours  spéciaux  appropriés  aux  besoins  des  régions,  soit  à  compléter  le 
matériel  d'enseignement. 

14*  En  cas  de  refus  par  une  ville  de  créer  un  collège  dont  l'utilité 
sera  reconnue,  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  sera  autorisé  à 
passer  uu  traité  avec  le  Département  et,  à  son  défaut,  avec  une  société 
ou  même  avec  un  particulier,  étant  entendu  que  les  établissements  ains 
créés  auront  les  mêmes  programmes  d'enseignement  que  les  collèges 
communaux  et  seront  soumis  aux  mêmes  inspections. 

Les  professeurs  mis  par  l'Université  à  la  disposition  de  ces  établis- 
sements continueront  à  faire  partie  des  cadres  et  conserveront  leurs 
droits  à  l'avancement  et  à  la  retraite. 

15*  Les  collèges  les  plus  importants  pourront  être  pourvus  de  pro- 
fesseurs agrégés  ayant  les  mêmes  traitements  et  les  mêmes  droits  à 
l'avancement  que  ceux  des  lycées. 

Dans  ces  mêmes  établissements,  un  certain  nombre  de  professeurs 
licenciés  pourront  être  assimilés  aux  professeurs  licenciés  des  lycées. 

16*  Seront  appliquées  aux  collèges  communaux  les  dispositions  con- 
cernant le  régime  des  lycées  (principaux,  professeurs  stagiaires,  durée 
des  classes,  etc.) 

11 
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—  C— *lrt—  d'aplltade  à  cilger  des  |H«r««aeara. 

Le»  rnlDN  «grigéa  seront  assujellis,  comme  tous  les  aspirants  au 

■oral,  anal  on  «près  le  concoars  d'agrégalion,  à  un  slageen 

i  de  proteuenr*  sUgiaires. 

ea>BplinMt  lear  stage  daoi  dd  lycée  établi  au  cbeMîeu  d'noe 

wU. 

ifn  d'agrégé  ne  pourra  leur  ftre  accordË  que  s'ih  oblieDoeol, 

Hb  im  »tase,  an  certificat  d'aptitude  proressioanelle. 

II  }  aora  dd  cadre  des  professeurs  agrégés  pour  chaque  ordre 

■ombra  dei  places  mises  au  concourt  sera  fixé  de  manière  que  !•? 

ae  loil  pai  dépassé. 

L'agr4gation  de  grammaire  sers  supprimée. 

Les  chargés  de  cours  recevront  le  litre  de  professeur,  i  condition 

pourroi  du  ceniGcal  d'aplitude  profesaionnetli-. 

L'école  normale  sopérienre  sera  organisée  e(  dirigée  de  manière 

e  p«4  sentement  une  école  de  hautes  études,  mais  un  véritable 

l  pédagogique. 

Les  profcsseors  des  ét^iblissements  libres  seront  soumis,  en  ce 

ncemo  les  grades  luiversitaires,  aux  mêmes  oUig.-ttiuns  que  ceux 


IV.  —  PUw>  d'études.  —  PrsgraBBiM. 

§  !•'.  —  i)ispcisJrtoR9  générales. 
Les  programmes  ne  traceront  que  des  lignes  générales, 
provitenrs,  après  aTÎs  des  CoOH'ils  de  professeurs  et  sous  l'au- 
ies  recteurs,  régleront  les  détails  d'applicalioodesplansd'éludei, 
snt  compte  des  besoins  des  élèves  et  des  ressources  de  chaque 

n  y  aura  dans  les  programmes  de  l'enseignement  classique  et  de 
gnement  moderne  des  matières obligatoireset  des  matiéresàoptîon. 
Le  sïstéme  des  cours  gradués  sera  Bubatitué,  autant  que  pos- 
i  celui  des  clisses. 

jËi  proTiseurs  anronl  la  faculté  d'oi^aniserdes  cours  commucsanx 
de  l'enseignement  classique  et  à  ceux  de  l'enseignement  moderne. 
La  ditréc  de  chaque  cours  sera,  autant  que  possible,  d'une  heure 

§  ï.  —  enseignement  classique. 
L'enseignement  classique  sera  dÎTlsé  en  deux  cvdes  de  trois 
j  chacun. 

Le  programme  du  premier  cycle  comprendra  l'éducaUua  morale 
stmtlion  civique,  la  langue  frautaise,  le  laUn,  une  laDg«« 
;,  riiisloire,  la  géographie,  les  éléments  des  mathématiques  et  le 

Le  latin  sers  enseigné  en  trois  cours  gradués. 

Kul  professeur  suivra,  autant  que  possible,  les  élèves  pendant 
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^  40*  Les  divers  baccalauréats  seront  remplacés  par  un  di plôme  d'études 

secondaires  supérieures  qui  sera  délivré  après  le  deuxième  cycle  des 
études  secondaires  classiques  ou  modernes. 
^  41*  L'examen  portera  sur  un  ensemble  de  matières  communes  &  tous 

1  les  candidats  et  sur  des  matières  à  option. 

1  42*  Des  règlements  détermineront  parmi  les  matières  à  option  celles 

l ,  qui  sont  obligatoires  pour  l'entrée  dans  les  diverses  Facultés. 

'  1  43*  Les  langues  anciennes  continueront  d'être  exigées  pour  l'entrée  à 

la  Faculté  de  droit  et  à  la  Faculté  de  médecine  (1). 

44*  Le  diplôme  mentionnera  les  matières  à  option  sur  lesquelles  le 
candidat  aura  répondu  d'une  manière  satisfaisante  et  les  Facultés  dont 
l'entrée  lui  est  ouverte. 

Les  candidats  à  qui  leur  diplôme  ne  donne  pas  l'accès  à  telle  ou  telle 
Faculté  pourront  passer  un  examen  complémentaire. 

45*  Les  examens  pour  l'obtention  du  diplôme  d'études  secondaires 
supérieures  seront  passés  devant  un  jury  composé  de  professeurs  des 
Facultés  des  lettres  et  des  sciences,  auxquels  seront  adjoints  des  pro- 
fesseurs ou  anciens  professeurs  agrégés  de  renseignement  secondaire, 
à  condition  qu'ils  ne  forment  pas  la  majorité  et  qu'ils  n'examinent  pas 
leurs  propres  élèves. 

46*  Les  doyens  ou  professeurs  des  Facultés  seront  cbargés  par  le 
Ministre  d'inspecter  de  temps  en  temps  les  établissements  publics  et 
libres  pour  s'assurer  du  niveau  de  l'enseignement  et  de  la  valeur  des 
.  '  livrets  scolaires. 

YI.  —  Inspeetlons. 
47*  Le  personnel  de  l'inspection  (Inspections  générales  et  inspections 
*'  régionales)  sera  renforcé  do  manière  que  tous  les  établissements  puis- 

j    .  sent  être  visités  cliaqoe  année. 

48*  Dans  les  établissements  publics,  l'inspection  portera  non  seu- 
lement sur  la  valeur  des  professeurs,  msis  encore  sur  l'établissement 
lui-même,  considéré  dans  l'ensemble  de  ses  services. 

49*  Les  inspecteurs  généraux  seront  attachés  à  une  même  région 
pendant  plusieurs  années. 

50*  L(?s  établissements  libres  seront  soumis  à  l'inspection.  Un  projet 
de  loi  sera  déposé,  à  bref  délai,  pour  régler  celte  matière. 

Vil.  —  Dispositions  diverses. 
51*  I^s  bourses  nationales  ne  seront  accordées  que  dans  l'ordre  de 
classement  résultant  d'un  concours  ouvert  entre  les  candidats  rem- 
plissant les  conditions  exigées  par  les  règlements. 

52*  Un  rapport  annuel  de  l'Inspecteur  d'Académie  sur  l'état  de  l'en- 
eeigncment  secondaire,  dans  chaque  département,  sera  communiqué 
par  le  préfet  au  Conseil  général  et  celui-ci  sera  appelé  à  présenter  les 
observations  qui  lui  sembleront  utiles. 

Nous  allons  rnaialenaat  passer  en  revue  les  diverses  catégo- 
ries d*élablissements  d'enseignement  secondaire. 

(1)  Rèsolatloii  pflM  à  U  majorité  d'une  voix. 


^    I 
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On.  appelle  externes^  les  élèves  qui  viennent  au  lycée  exclue 
sivement  pour  y  suivre  renseignement,  qui  prennent  leura 
repas  et  couchent  à  ïextérieur  de  rétablissement.  On  appdfe 
internes  ou  pemionnaires  ceux  qui  restent  continoellemmt  Â 
l'intérieur  du  lycée,  qui  n'y  reçoivent  pas  seulement  l'instruction, 
mais  encore  y  sont  nourris,  logés,  blanchis,  etc.,  qui  y  sont  en 
un  mot  en  pension.  On  désigne  sous  le  nom  de  cfemi-p^futon- 
naires  les  élèves  qui  passent  toute  la  Journée  au  lycée,  et  la  nuit 
chez  leurs  parents  (V.  Régime  des  lycées^  p.  2^).  Ênûn,  dans  de 
très  rares  lycées  (Pontivy,  Le  Puy),  on  a  introduit  le  régime  du 
caméristal^  pour  les  élèves  qui,  logét»  et  entretenus  par  le  lycée, 
veulent  se  nourrir  à  leurs  frais.  On  leur  donne  le  déjeuner  da 
matin,  la  soupe  à  midi  et  on  fait  cuire  leurs  aliments. 

Classes  primaires,  —  Les  élèves  sont  admis  dans  les  classes 
primaires  dès  l'âge  de  cinq  ans,  en  qualité  d'externes,  et  dès 
l'âge  de  six  ans  comme  pensionnaires  ou  demi-pensionnaires. 
Ces  limites  d'âge  n'ont  rien  d'absolu  ;  elles  varient  un  peu  sui- 
vant le  plus  ou  moins  de  précocité  physique  et  intellectuelle  des 
enfants.  La  limite  réglementaire  est  six  ans. 

L'enseignement  primaire  est  donné  dans  deux  classes  :  la  classe 
enfmUine  et  la  classe  primaire.  La  classe  primaire  est  assez  sou- 
vent dédoublée  en  Primaire  A  et  Primaire  B.  Dans  beaucoup 
de  lycées,  la  classe  en&ntine  est  faite  par  une  institutrice,  qui 
donne  aux  en&nts  des  soins  tout  maternels.  Cette  classe  enfan- 
tine existe  dans  la  plupart  des  lycées  (die  y  est  même  quelque- 
fois dédoublée),  mais  pas  dans  tous.  On  l'organisera  progressi- 
vement partout  et  on  en  confiera  de  plus  en  plus  la  direction 
à  des  dames. 

Dans  bien  des  £EuniUes,  on  ne  connaît  pea  Texistence  des 
classes  primaires  des  lycées,  ou  bien  on  ne  se  rend  pas  compte 
de  ce  qu'elles  sont;  on  n'est  pas  fait  à  l'idée  que  l'externat  des 
lycées  convient  aussi  lûen  aux  enfants  de  six  ans  qu'à  ceux  de 
dix;  aussi  n'est-il  pas  rare  d'entendre  dire,  â  propos  de  tout 
jeunes  en£uits  :  €  Il  tm  au  lycée,  déjà!  Oh  /  le  pautre  petit!  • 
C'est  l'ignorance  qui  &it  parler  ainsi.  L'enfant  n'est  pas  & 
plaindre;  il  ne  se  plaint  d'ailleurs  pas;  il  est  très  content  d'aller 
au  lycée;  il  y  trouve  les  mêmes  soins,  la  même  sollicitude 
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m  oUleors,  el  son  iutruclioo  y  est  dirige  dans 
liSérenl  de  celai  qui  rj^ine  dans  les  écoles 
réparé  loseiuibleiDeal  ans  élodes  secoiMUires, 
vie,  il  D'est  pas  défMjaé  aNnme  beuicoup 
rMDf  de  l'extérieur. 

im,  le  (arifdes  clasMS  primaires  des  lycées 
mtttl  réduit  (V.  Fraù  de  pemim  tt  d'Hmda, 
Mnut,  la  diroinutioa  a  attant  à  Paris  SO*/*- 
MW  fKO  contribué  A  bire  rechercher  pour  les 
it  fAMeignemeat  des  lycées. 
jo'il  ne  fallait  pas  craindre  de  mettre  un 
un  lycée.  Il  ne  s'ensuit  pas  que  jusqu'i  cet 
M  apprendre.  L'enfont  est  aride  de  connai»- 
Ir  est  un  besoin  impérieux  de  sa  nature.  Le 
ulle  que  d'un  manque  de  mesure,  tlu  enfant 
an«  pourra  commenceràapprendre  en  jouant 
liabet  (pourvu  qu'elles  soient  grosses;  autre- 
L  craindre  de  lui  altérer  la  vue).  A  quatre  ou 
ïnceraà  se  servir  de  cahiers  d'écriture;  il  n'a 
îla  de  savoir  tire.  S'il  est  instruit  à  la  maison, 
bien  de  se  renseigner  sur  le  syllabaire  et  la 
een  usage  au  lycée, alln  d'y  habituer  i'enbnt, 
lant  lire  et  un  peu  écrire,  sera  dansde  bonnes 
ntrer  au  lycée.  A  cet  Age,  d'ailleurs,  certains 
cnt  à  compter,  connaissent  les  jours  de  la 
l'heure,  et  une  foute  de  choses  analogues  ;  les 
r  ont  lu  et  expliquéde  temps  à  autre  un  court 
i  de  teçoru  dt  choies;  leur  ont  donné  quelques 
lontagoes,  les  cours  d'eau,  etc.,  etc.  Une  fois 
celte  même  collaboration  de  la  famille  doit  se 
ent  tant  de  parents  peuvent-ils  penser  que  le 
re  à  tout! 

jrandant  à  chaque  classe,  qui  sont  indiqués  sur 
constituent,  bien  entendu,  que  des  moyennes, 
infont  ne  montre  une  grande  facilité  poor 
t  pas  chercher  &  le  faire  entrer  dans  une  classe 
malemenl,  pour  des  élèves  plus  Agés  que  lui; 
l  obligé,  plus  lard,  de  lui  foire  doubler  une 
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classe,  et  il  n'y  gagnerait  pas  autant  que  s'il  avait  parcouru 
avec  un  an  de  retard  et  plus  de  maturité  d'esprit  tout  le 
cycle  des  études  antérieures. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  tomber  dans  l'excès  contraire.  Il  arrive 
cependant  assez  souvent  que  des  enfants  ayant  reçu  un  bon 
conmiencement  d'instruction  dans  la  famille  ou  chez  des  institu- 
trices, sont  mis  au  lycée  dans  une  classe  inférieure  à  celle  qu'ils 
pourraient  suivre.  On  croit  réparer  le  mal  en  faisant  sauter  une 
classe  à  l'enfant  l'année  suivante,  mais  on  déroute  générale- 
ment le  jeune  écolier,  qui  aurait  eu  besoin  de  passer  par 
la  classe  qu'on  lui  a  fait  sauter,  non  pas  tant  pour  acquérir  de 
nouvelles  connaissances  que  pour  se  discipliner  l'esprit  et  le 
rompre  aux  méthodes  de  l'enseignement  secondaire. 

Aussi  est-il  bon  que  les  pères  de  famille  aient  sous  les  yeux 
les  programmes  officiels  de  l'enseignement  dans  les  diverses 
classes  (on  les  trouve  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Plans 
cFétudes  des  lycées).  S'ils  se  fixent  un  &ge  déterminé  pour  mettre 
leur  (ils  au  lycée,  ils  peuvent  veiller  à  ce  que  l'enfant  sache,  au 
moment  d'y  entrer,  tout  ce  que,  d'après  les  programmes,  son  âge 
comporte.  S'ils  se  demandent  seulement  au  moment  de  mettre 
l'enfant  au  lycée  quelle  classe  il  pourra  suivre,  les  programmes 
officiels  les  aideront  à  se  former  une  opinion  ;  ils  seront  mieux  à 
même  de  renseigner  le  proviseur  (*),  et  quelquefois  de  rectifier 
l'impression  défavorable  que  les  réponses  maladroites  de  l'enfant 
ou  sa  timidité  pourraient  produire. 

Division  élémentaire.  —  La  division  élémentaire  est  com- 
mune aux  élèves  qui  doivent  faire  des  études  classiques  et  à 
ceux  qui  doivent  entrer  dans  l'enseignement  moderne.  Elle 
comprend  trois  classes  :  la  Classe  jirèparatoire,  qui  a  conservé 
dans  le  public  son  ancien  nom  de  Neuvième;  la  Huitième  et  la 
Septième.  En  sortant  de  Septième,  les  élèves  qui  subissent  avec 
succès  Yexamen  de  passage,  reçoivent  un  certificat  d'études  secon- 
daires élémentaires^  qui  leur  permet  d'entrer  dans  la  division  de 
grammaire  (Sixième  classique  ou  Sixième  moderne). 

C'est  après  la  Septième  que  les  parents  ont  à  prendre  une 
détermination  capitale,  à  faire  choix  entre  l'enseignement  gréco- 

(*)  Le  directeur  d*un  lycée  de  garçons  a  le  titre  de  proviseur;  le  lout-dtrec- 
taar«  le  titre  de  eemeur  du  études. 
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tatin  et  r^iseignement  moderne.  Plus  que  jamais  il  est  impor- 
tant de  raisonner  œ  choix,  car  il  est  plus  difficile  que  par  ie 
passé  de  réparer  les  fautes.  Autrefois,  s'il  n'était  goère  possible 
à  un  élève  de  renseignement  spécial  de  passer  dans  les  classes 
de  lettres,  parce  qu'il  ne  oonnaîssait  ni  latin  ni  grec,  la  même 
difficulté  ne  se  présentait  pas  en  sens  inverse  :  grand  est  le 
nombi^  des  élèves  de  lettres  qui  ont  dû  abandonner  l'enseigne- 
ment classique  pour  rensdgnement  spécial.  Avec  renseignement 
moderne,  ce  n'est  plus  aussi  facile,  à  cause  des  deux  langaes 
vivantes  qu'on  y  enseigne,  à  partir  de  la  Cinquième. 

Nous  répétons  donc  que  les  pères  de  famille  devront  attacher 
une  importance  extrême  au  choix  qu'ils  auront  à  faire  eaive  la 
Sixième  classique  et  la  Sixième  moderne.  Ce  que  nous  avons 
^  dit  des  deux  enseignements,  ce  que  nous  en  disons  encore  dans 

!a  suite  de  ce  chapitre,  enfin  la  lecture  du  chapitre  BctccaiaU' 
réats,  aideront  les  parents  à  se  former  un  jugement. 


Division  de  grammaire  (ciassique).  —  On  commence  Tétude  du 
latin  en  Sixième,  celle  du  grec  en  Cinquième.  Les  élèves  qui 
j  passent  de  l'école  primaire  au  lycée  ne  doivent  donc  pas  songer 

à  entrer  dans  une  dasse  supérieure  à  la  Sixième;  mais  ils 
peuvent  fort  bien  suivre  renseignement  de  cette  dernière  classe, 
dont  les  programmes  ont  été  établis  précisément  en  prérôicm 
du  passage  d'un  certain  nombre  d'élèves  des  écoles  primaâres 
dans  les  établissements  d'enseignement  secondaire.  L'étude  du 
latin,  notamment,  a  été,  en  raison  de  cette  prévision,  retardée 
jusqu'à  la  Sixième;  l'étude  des  langues  vivantes  y  est,  pour  i4 
même  raison,  reprise  â  ses  premiers  éléments. 

En  quittant  la  division  de  grammaire,  les  élèves  peuvent 
obtenir,  à  la  suite  de  l'examen  de  passage,  un  second  certificat 
d*étude8,  dépourvu  de  toute  sanction,  mais  nécessaire  pour 
passer  dans  la  division  supérieure.  Ces  mêmes  élèves  peuvent 
aussi,  «n  acquérant  un  complément  de  connaissances  scienti- 
fiques (celles  qui  figurent  au  programme  des  quatre  premières 
années  d'études  de  renseignement  moderne),  subir  l'examen 
spécial  qui  se  passe  au  chief-lieu  académique  et  qui  est  institué 
en  vue  de  la  délivrance  du  certificat  d'études  exigé  des  aspirants 
au  grade  de  pharmacien  de  deuxième  classe  ou  de  chirurgien* 
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dentiste;  ce  certificat  spécial  (ait  Toflice  de  Tancien  certificat  de 
grammaire,  qui  est  supprimé. 

Division  de  grammaire  (moderne),  —  La  Sixième  moderne  a 
un  double  recrutement  :  elle  prend  les  élèves  de  Septième  dont 
nous  venons  de  parler,  et  ceux  qui  viennent  des  écoles  pri- 
maires. Comme  ces  derniers  ne  possèdent  pas  les  premiers 
éléments  des  langues  vivantes,  on  les  leur  fait  acquérir  dans  des 
conférences  spéciales. 

Division  supérieure  (classique).  —  Avec  la  bifurcation,  les  élèves 
de  Troisième  avaient  le  choix  entre  deux  directions.  Cette  faci- 
lité de  passer  de  Troisième  dans  les  classes  de  sciences  faisait 
faoe  aux  exigences  du  baccalauréat  es  sciences,  examen  qui  a 
disparu  en  1895. 

La  bifurcation  permettait  aux  élèves  arriérés  dans  leurs  études 
d'arriver  dans  les  limites  d*àge  voulues  à  se  présenter  aux 
concours  d'admission  aux  écoles  navale,  polytechnique,  de 
Saint-Cyr.  Elle  permettait  aussi  aux  parents  pour  qui  les  frais 
d'instruction  de  leurs  enfants  constituaient  une  lourde  charge, 
d'dn'éger  d'un  an  ou  deux  la  durée  des  études. 

Tout  le  monde  était  d'accord  pour  admettre  que  cette  facilité 
qu'avaient  les  élèves  d*abandonner  les  classes  de  lettres  après  la 
Troisième  nuisait  un  peu  i  leur  culture  générale;  mais  on  ne 
pensait  pas  alors  que  la  disparition  de  la  classe  de  Mathéma- 
tiques préparatoires  aurait  des  conséquences  bien  autrement 
fâcheuses.  On  vivait  avec  cette  idée  que  les  facilités  offertes  aux 
parents  et  aux  élèves  par  la  bifurcation  après  la  Troisième  se 
retrouveraient  dans  l'enseignement  moderne.  On  croyait  que 
cet  enseignement  allait  recevoir  tous  les  élèves  qui,  sous  le 
régime  antérieur,  auraient  poursuivi  leurs  études  classiques 
avec  l'inCention  de  les  écourter  en  passant  en  Hathématiques 
préparatoires.  Ces  élèves,  disait-on,  «  plutôt  que  d'entreprendre, 
puis,  à  moitié  route,  d'abandonner  presque  entièrement  l'étude 
du  latin,  d'entreprendre  puis  d  abandonner  entièrement  Tétude 
du  grec,  prendront  franchement,  dès  l'origine,  le  parti  de  s'en 
passer;  mais  ils  ne  s'en  passeront  que  pour  élargir,  fortifier 
et  prolonirer  d'autant  la  part  et  l'action  de  tous  les  autres  élé- 
ments de  réducation  littéraire,  esthétique  et  morale  :  français. 
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•»--.■>  Iiiti(jire,  philosophie,  »  Os  prévisions  se  sont 
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i-  .  k-jiii  Ijuiden  régime,  suraient  profilé  delà  bifur- 
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"iilitiquu^  est  d'année  en  année  plus  mal  assura;  les 
i:  Mdlliraiiuli^uus  spL;ciales,  noiammeni,  sont  devenues 
'uleaat  txUiime.  (j;He  situation  préoccupe  bcaucoop 
'iJtfUon,  qui  sa  rétablir  (V.  p.  170)   renscigneinent 

(lijuué  diu»  l'andeiiiie  classe  de  Mathématiques  pré- 
'■  1-1  liùj-^'M  <:»  devient  d'ailleurs  impérieuse, 
■'  ■,'■•■y.<^■.\•!u^^ln■.,  dont  le  bon  recrutement  élail  com- 
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"  ..   i,,.j\a\Kui  les  étudier,  en  un  an,  que  d'une  façon 
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uû.-.iiiiii:r,  c'est-à-dire  donner  une  base  solide  à  leurs 

'-■1..I  iii^iiques  ultérieures,  ils  auront  besoin  de  consa- 
■■■un.  uulieluis,  une  année  de  plus  aux  éléments. 
i.<:  iiuus  l'uvons  dit  plus  haut,  après  la  Rhétorique 
l'uiiniiil  ijc  duereilie;  mais  de  même  quo  par  le  passé 
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!>  pi^un:nl  jualilj<;r  d<:vunt  les  facultés  des  connaissanOB 
■-  i-A,  l'ililowjiiliiu  et  en  H:illii';iiialiques  élé mental i-es  :  le 
i,„V:  iil'ii»  l'«  d'-iix  riii'iilinnH  UUres-philmophi4  el 
"u'jjwifv/ur..    ij*  K'i""'';"  <'*|>l'«  <lu   gouvernement 
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recherchent  toujoui^  chez  leurs  candidats  le  supplément  de 
culture  qu'indique  la  double  mention. 

La  double  mention  est  surtout  désirée  par  les  bons  élèves. 
Ceux-là  n'ont  souvent  pas  besoin,  pour  l'acquérir,  de  faire  une 
année  d'études  dans  la  classe  de  Philosophie  et  une  autre  année 
d'études  dans  la  classe  de  Mathématiques  élémentaires;  suivant 
qu'ils  doivent  se  tourner  vers  les  sciences  ou  vers  les  lettres, 
ils  préparent  dans  la  classe  de  Mathématiques  élémentaires  ou 
dans  celle  de  Philosophie  (avec  des  répétitions  au  besoin)  les 
deux  secondes  parties  du  baccalauréat  à  la  fois. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  du  passage  de  Rhétorique  en  Philo- 
sophie, si  ce  n'est  que  dans  certains  lycées  on  l'autorisait  seu- 
lement en  faveur  des  élèves  pourvus  de  la  première  partie  du 
baccalauréat  classique  :  une  circulaire  du  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  a  fait  mettre  Un  à  cette  exigence. 

Quant  à  la  transition  entre  la  Rhétorique  et  la  classe  de 
Mathématiques  élémentaires,  elle  paraîtra  un  peu  brusque  à 
bien  des  élèves.  Le  programme  de  mathématiques  de  cette  der- 
nière classe  a  été  plutôt  fortifié  qu'amoindri;  rinitiation  qu'on 
recevait  en  Mathématiques  préparatoires  ne  se  retrouve  pas 
aussi  complète  dans  les  classes  de  Troisième,  Seconde  et  Rhéto- 
rique. Pour  atténuer  les  effets  de  cette  situation,  on  attribue, 
depuis  quatre  ans,  une  heure  de  plus  par  semaine  aux  mathéma- 
tiques dans  la  classe  de  Seconde. 

Il  existe  dans  un  petit  nombre  de  lycées  (V.  p.  233)  une  classe 
de  Rhétorique  supérieure,  pour  les  candidats  à  l'école  normale 
(lettres).  On  y  entre  généralement  après  avoir  fait  et  sa  Rhéto- 
rique et  sa  Philosophie. 

Division  supérieure  (moderne).  —  Après  la  Troisième,  les  élèves 
peuvent  obtenir  un  certificat  d'études,  analogue  à  celui  qui  est 
délivré  aux  élèves  de  Quatrième  classique.  C'est  aussi  après  la 
Troisième  que  les  élèves  de  l'enseignement  moderne  sont  à 
même  d'obtenir  le  certificat  d'études  exigé  des  aspirants  au  grade 
de  pharmacien  de  2f^  classe  ou  de  chirurgien-dentiste  ;  c'est  un 
certificat  qui  remplit  son  ofllce  et  qui  en  remplit  bien  d'autres, 
car  la  plupart  de  ceux  qui  le  recherchent  n'ont  jamais  tourné 
leurs  vues  vers  la  pharmacie  ou  Tart  dentaire. 


yt'i  i.yriw  dk  ftARçoîfs 


S  \'.    nf  'W-  lîf  <(T/»mlo.  Iw  /'lôvfrs  wî  prrsenlent  aux  examens 

!    .  >  [rr .  i,,i  ■  ?o  piirlio  'hi  httcralmin'at  do  renaeignement  aeoon.- 

'i-'f/.  fn-,f!f.f  nrv  fh  (int  ofMiiilo  A  faim  choix  entre  Fane  de  ces 

ir  n-  fi,    ^M  :  pnMnirrf^  l<*ltnv?,    Pn^mioro-sciencea,    Mathéma- 

J'»  <li    f.  (\r  Protniôro  lotfrv^ï  <st   lo  i)ondanl  de  la  Philoso- 

f.î...  ,1,    1.,,,,,,  ,,ih»  n  «Mt^  rnMM>  rt  la  rcntrw)  de  1892,  Comme 

n.    ,.  j,  ,,„!  .^  ,',„  ,„,jp,,,jj,|,MKulwoliimcnt  nouveau  et  qu'aucune 

M    ,  .    ,,,^,,  |^^,.|  ,,,,.„)„.,»,, ,iMnli\invscnlaubaccalauréatauquel 

M.    .t.,Mii,i   ,.||p  .|  fi^-«  |MMi  dV'UHes.  Le  diplôme  de  bachelier  de 

.,,     ,  ,,.,,,.,,,    „„,.lt.itio    ttV(C  mention    LeUrei-^hiioaophie  ne 

I  .f.,,.   .  ,,  ,  Il  ,  I,.  (ImiM  d<î  w;  faire  inscrire  dans  aucune  fKiilté, 

I  . ,    ,,      I  ,1 .,  .  t,,«  ).i<  iiI1<'h  dï's  sciences!  Une  peut  pas  non  plus 

I  .1.,,   ,    ,         ,,,^  j/p, !»/!<:*» /-cohîs  littéraires:  Normale  (lettres), 

M,   , ,  ^^^  1^  /y,riri;ïi'iviiK'C  du  grec  et  du  latin  y  est  ia 

I  I     I  ,,,(,,,..,.  ,y»  f:/»l.  ri  I VrryiU:  des  lanj^ues  orientales  vivantes 

♦     '  j  ^      ,,  i;..  ,,/a  ;i  ^-/T<t  bar.luîiiers. 

I  .      ,  ,....i.  'i.ic»f  <f//i.il  A  la  classe  de  Première-lettres 
'    '    I  ,,,..,..«    îo  rhi<t/Hnî  (Ui  la  civilisation  et  de  ITiis- 


I 


f 


.     .,  ,  ,.,,  40*  ri,.jHi(<rit  ia  majeure  partie  des  élèves 

/.,./'/     ifi'/WfOo   H^»r»t  dune  celles  de  Première- 

4    ,//.,.»} i'jM''.M   rlrfiK'iitiiires.   Quels    conseils 

*    •,>4frt    /iri  rliriix   il  faire  entre  ces   deux 

/     ./.'f».f»^4    ^fn*  r:inl)arrassé   pour    répondre; 

i  '/,  '  *4^ift  ft'ti'nt  pu  vivo  plus  éclairé  si  nous 

^ .   .'»  ^r»  t  I/imV'  aux  ♦'élèves  de  Tenseignemait 

/    \^  4/,  4//M<fniinj    ù  l'enseignement  de  la 

»/4f//4,   NoiM  l'i^ïiorons.  A   n'envisager 

/ .    i  '  ifj^v/ui  iut'ui  do  la  Première-sciences 

,,  ,.t    r*/.//  d^q    <'fijd<îH  pn'^cédentes.   A  part 

/  .  ,^w^  J  KM*/i»f*;  rinhin^lle  et  la  philosophie  — 

.    *   *  ...M   j.fM»  tu  l'niiiirre-scienoes,  où  elles 

é    .,    .  ^ff,/<iié  p/oKiarnine,  —  les  élèves  sor- 

^',  «w  f,  J,  ,tf,ut  pfftH()ue  rien  à  apprendre  en 

,/ 1  h«/iiii  ri iidié  antérieurement  plus 

„  *  //..,•»/ r'«  iMirntillquesdu  programme 


«    » 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 


195 


de  cette  classe  —  matières  dont  le  dévdoppement  absorbe 
16  b.  1/2  par  semaine  sur  34;  —  quant  aux  quelques  notions 
qu'ils  auraient  encore  à  j  aoquénr,  elles  leur  seraient  aussi 
fournies,  et  avec  des  déreloppements  bien  autres,  dans  la  dasse 
de  Pranière-sciences. 

Nous  Tenons  de  dire  qu'il  n'est  étudié  en  Mathématiques  élé- 
mentaires aucune  matière  nouvelle  qui  ne  le  soit  également  en 
Première-sciences.  Voici  maintenant  rénumératioa  des  études 
cpie  Ton  fait  en  Première-sciences  et  qui  ne  font  pas  partie  du 
Programme  de  la  classe  de  Mathématiques  élémentaires. 

1»  Compléments  d'algèbre,  avec  quelques  notions  de  géométrie  ana- 
lytique. —  î»  Compléments  de  trigonométrie.  —  3'  Compléments  sur 
les  courbes  usuelles.  —  4»  Notions  sur  l'histoire  de  Tastronomie.  — 
d*  Extension  du  programme  de  géométrie  desoriptive.  —  6*  Cinéma- 
tique et  dynamique.  —  7**  Compléments  de  physique,  — 8"  C^uaiie 
générale,  chimie  organique,  analyse  chimique,  manipulations  de  chimie 
organique.  —  9*  Principes  du  droit  et  économie  politique.  -^10*  Géo- 
graphie générale.  —  11**  ComptalHlité. 

Ajoutons  que  Tétude  de  l'histoire  naturelle,  faite  dans  les  deux 
dasseSy  pourra  souffrir  en  Mathématiques  élémentaires,  puis- 
qu'elle ne  trouvera  pas  de  sanction  au  baccalauréat. 

Tous  les  élèves  de  Seconde  vraiment  désireux  de  s'instruire 
passeront  donc  en  Première-sciences.  Us  y  acquirent  une 
vanéié  de  connaissances  qui  leur  permettra,  s'ils  sont  embar- 
rassés plus  tard  pour  se  créer  une  position,  de  se  tourner  dans 
beaucoup  plus  de  directions.  Quant  aux  candidats  aux  grandes 
écoles  du  gouvernement  :  Saint-Cyr,  centrale,  polytechnique, 
etc.,  leur  instruction  mathématique  étant  poussée  plus  loin  en 
Première-sciences,  ils  auront  moins  à  faire  ensuite  pour  s'éle- 
ver jusqu'au  niveau  du  concours.  Us  apprendront,  il  est  vrai, 
en  Première-sciences  des  choses  qui  ne  figurent  pas  au  pro- 
gramme de  récole  qu'Os  ont  en  vue,  maisen  quoi  cela  pourrait-il 
leur  nuire?  Us  ne  s'en  prés^ateront  pas  moins  dans  le  cours 
de  Saint-Cyr  ou  ^i  Mathématiques  spéciales  avec  des  connais- 
sances  plus  étendues  que  les  élèves  de  Mathématiques  élémen- 
taires sur  les  matières  exigibles. 

Pour  les  candidats  à  Saint-Oy  r,  signalons  le  beau  programme  de 
géographie  générale  de  la  classe  de  Première  ;  bien  que  ce  ne 
sctit  pas  le  programme  de  leur  examen^  ils  s'y  intéresseront,  car 
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tous  les  enseignements  géographiques  s'édaîrent  mutuellement. 
Signalons  aussi  Timportance  de  Tétude  de  la  chimie  en  Pre- 
mière-sciences. Dans  renseignement  moderne,  les  études 
chimiques  forment  un  tout  en  trois  années,  et  elles  supportent 
difficilement  la  coupure  après  la  seconde  année,  au  moment  où 
elles  vont  devenir  vraiment  fécondes.  L*enseignement  de  la 
Première -sciences  est  élevé ,  pratique  ;  il  forme  presque  des 
chimistes;  il  peut  avoir  une  grande  influence  sur  le  relèvement 
des  études  chimiques  dans  notre  pays  (il  était  de  création  récente 
dans  renseignement  spécial). 

Classe  de  Mathématiques  élémentaires.  —  Celte  classe  reçoit  des 
élèves  venant  de  Rhétorique,  de  Seconde  moderne  et  aussi  de 
Philosophie.  On  n'exige  pas  que  ces  élèves  soient  pourvus  de  la 
première  partie  d'un  baccalauréat. 

Dans  quelques  lycées,  les  élèves  de  Mathématiques  élémen- 
taires candidats  à  Tinslitut  agronomique  suivent  des  conférences 
spéciales. 

Classe  supérieure  de  Mathématiques  élémentaires.  —  Cette  classe 
préparatoire  aux  Mathématiques  spéciales  est  appelée  aussi  classe 
de  Mathématiques  élémentaires  A;  elle  n'existe  qu'à  Alger,  Be- 
sançon, Bordeaux,  Dijon,  Grenoble,  Lille,  Lyon,  Marseille,  Mont- 
pellier, Nancy,  Nantes,  Toulouse  et  Versailles.  L'enseignement 
qui  y  est  donné  depuis  1891-92  diffère  beaucoup  de  l'enseigne- 
ment donné  dans  les  anciennes  classes  de  Mathématiques  élé- 
mentaires (2^  année);  il  comprend  surtout,  maintenant,  des 
mathématiques  spéciales,  et  si  la  classe  ne  s'appelle  pas  classe 
de  Mathématiques  spéciales  (f^  année),  c'est  pour  des  raisons 
étrangères  au  caractère  de  l'enseignement. 

Certains  candidats  à  l'école  polytechnique  cherchent  à  échap- 
per à  cette  classe  et  à  entrer  directement  eu  Mathématiques 
spéciales:  c'est  presque  toujours  une  grande  faute.  L'élève  qui 
passe  de  Mathématiques  élémentaires  en  Mathématiques  spé- 
ciales dans  un  lycée  où  la  classe  intermédiaire  de  Mathématiques 
élémentaires  A  n'existe  pas,  trouve  naturellement  en  MaUié- 
matiques  spéciales  un  enseignement  qui  est  la  continuation 
directe  de  celui  qu'il  avait  reçu  l'année  précédente  ;  mais  dans 
les  classes  de  Mathématiques  spéciales  des  treize  lycées  cités  plus 
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haut,  renseignemenl  fait  suite  à  celui  qu*on  donne  en  Mathé- 
matiques élémentaires  A,  et  Télève  qui  vient  d'une  classe 
d'élémentaires  à  enseignement  normal  se  trouve  dépaysé. 

Classe  de  Mathématiques  spéciales.  —  Cette  classe  n'existe  pas 
dans  tous  les  lycées  (V.  p.  233).  Elle  reçoit  les  élèves  sortant 
de  Mathématiques  élémentaires,  de  Mathématiques  élémen- 
taires A  ou  de  Première-sciences  qui  se  destinent  à  l'école 
polytechnique  ou  à  l'école  normale  supérieure  (sciences);  elle 
reçoit  aussi  des  candidats  à  Técole  centrale.  Ces  derniers  sont 
admis,  alors  même  qu'ils  ne  seraient  pas  bacheliers. 

Enfin,  bien  que  le  diplôme  de  bachelier  suffise  pour  prendre 
dans  une  faculté  des  sciences  des  inscriptions  de  licence,  l'ensei- 
gnement de  la  classe  de  Mathématiques  spéciales  est  indispen- 
sable aux  jeunes  gens  qui  visent  à  une  licence  de  l'ordre  des 
sciences  mathématiques  ou  physiques  (V.  Facultés  des  sciences). 


-V 


EXAMENS  DE  PASSAGE 


Aucun  élève  ne  peut  passer  d'une  classe  dans  une  autre  sans 
avoir  justifié  de  son  aptitude  à  suivre  les  cours  de  la  classe 
dans  laquelle  il  doit  entrer. 

Tous  les  ans,  vers  la  fin  de  Tannée  scolaire,  chaque  professeur 
dresse  la  liste  de  ses  élèves,  par  ordre  de  mérite,  en  attribuant 
à  chacun  d'eux  une  note  spéciale  pour  chaque  matière  d'ensei- 
gnement. Les  notes  sont  exprimées  en  chiflres  de  0  à  20. 

Toute  note  égale  ou  supérieure  à  10  dans  une  faculté  dispense 
de  l'examen  dans  celte  faculté. 

î/examen  est  fait  par  les  professeurs  de  la  classe,  sous  la 
présidence  du  chef  de  rétablissement.  En  Septième  le  professeur 
de  Sixième,  et  en  Quatrième  le  professeur  de  Troisième  font  partie 
du  jury. 

Après  l'examen,  les  élèves  sont  classés  en  trois  catégories  : 

1°  Élèves  admis  à  entrer  dans  la  classe  supérieure; 
2®  Élèves  ajournés  à  une  nouvelle  épreuve  au  moment  de  la 
rentrée  d'octobre; 
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dP  Élèves  définitivement  ajournés,  c'est-è-dire  incapables  de 
«uivre  avec  fruit  la  classe  supik'ieure. 

Pour  étaUir  ce  classement,  il  peut  être  fait  des  compensatioDs 
entre  les  notes  obtenues  par  l'élève  daus  les  différentes  facultés  : 
an  tient  compte  des  motifs  qui  peuvent  expliquer  sa  faiblesse  dans 
telle  ou  telle  faculté,  en  se  montrant  particulièrement  sévère  si 
œtte  faiblesse  vient  de  la  paresse  ou  de  la  mauvaise  volonté* 

ta  nullité  absolue  d'une  épreuve  entraîne  rajourneraent. 

L'admission  dans  la  classe  supérieure  ou  Tajournement  sont 
prononcés  par  le  chef  de  rétablissement,  sur  l'avis  collectif  et 
concerté  de  tous  les  professeurs  de  la  classe  réunis. 

Les  familles  sont  avisées,  avant  l'ouverture  des  vacances,  de 
la  décision  qui  intéresse  leurs  enfants. 

Les  élèves  admis  qui  quittent  la  division  élémentaire  (classe 
de  Septième),  la  Quatrième  classique  ou  la  Troisième  moderne, 
reçoivent  un  certificat  d'études  visé  par  l'autorité  académique. 
Les  élèves  des  autres  classes  qui  subissent  l'examen  avec  succès 
reçoivent  un  bulletin  d^études  délivré  par  le  proviseur. 

Les  élèves  ajournés  à  une  nouvelle  épreuve  sont  placés  provi- 
soirement, à  la  rentrée,  dans  la  classe  immédiatement  supé- 
rieure à  celle  d'où  ils  sortent;  ils  y  subissent  un  nouvel 
examen  portant  sur  les  matières  pour  lesquelles  Tajoumement 
a  été  prononcé.  A  la  suite  de  cet  examen,  ils  sont  admis  à  passer 
dans  la  classe  supérieure,  ou  définitivement  ajournés,  c'est-à- 
dire  invités  à  doubler  la  classe  qu'ils  viennent  de  suivre. 

Les  élèves  nouveaux  qui  se  présentent  en  octobre  sont  soumis 
à  l'examen,  à  moins  qu'ils  ne  justifient  du  certificat  ou  du 
bulletin  d'études  délivré  par  un  établissement  public  du  même 
ordre.  En  cas  dïnsufllsance,  ils  peuvent  être  autorisés  provi- 
soirement à  suivre  la  classe  pour  laquelle  ils  se  présentent. 
Mais  le  délai  qui  leur  est  accordé  ne  peut  s'étendre  au  delà  du 
1^  janvier.  A  cette  époque,  ils  doivent  justifier  de  leur  capacité 
ou  redescendre. 
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PLAN  D'ÉTDDES 

ET 

PROGRAMMES 

De  l'Enseignement  secondaire 


ai  ne  pouvons  donner  Ici  qu'un  réaunié  de»  piogrammca  des  dlflércnUs 
eadea  lycéea  et  coUègea  el  renvoyée,  pour  Les  détails,  ïui  brochur ^^  '  — 


par  la  librairie  Hony  :  <•  Plan  d'éludés  et  pragramme;  de  reoselgnemeut  se 
daire  clauique;  a°  Plan  d'éuidea  et  programmea  de  l'ensuicneiceiit  acconi 
moderne;  3°  flan  d'iludas  et  programmes  de»  classes  ds  Mathématiques  êle 


Fe  clauique;  a°  Plan  d'éuidea 
.__leToe;  j'flan  d'iludas  et  prog      .     ..  . 
lalrea  (élémenl&ires«t  élémeulalreisupérlet 
Quant  aux  programmes  de  la  clans  de  Hatbématiquea  spéciales, 

ment  dans  ces  classes.  On  y  suit  Te  Programme  de* 
I  t'icolt  jiolyltchniqvi. 


DIVISION  ÉLÉMENTAIRE 

(Commane  i  l'euaeignemeiit  dualque  el  à  l'easelgiienifiit  moderne.) 


lÉpinim  uBDoinui  ibi  uittw  iiiitiiis  m  L'iisiieiiiini 

pripanlolrt.  Hailitnt.        Seplidni. 

Français 9  h.  </,  9  h.  9  h. 

Langnea  nvantes  ....  i  4  4 

HUtoire 1  '/•  1  V,  1  y. 

Géographie 1 '/,  t  V,  1'/, 

Sciences %•/,  3  3 

DessiD 1  1  1 

UHim  Bl  L'KNSUfillEIIENI 
CLASSE    PRÉPARATOIRE 

Langue  française. 

Lecture.—  Écriture.  —  Rà^Ialiou.  —  Composition  de  pelites  phrase». 
—  Grammaire. —  Exercices  oraux  et  écriladelangue  Crapçsiseet  d'unho- 

graphe. 


2(K)  LYCÉES.  -^  PIJ^N  D'eTIDES 


Langues  vivantes  (allemand  oa  anglais)  (*). 

Exercices  de  lecture  et  d'écriture,  de  calcul.  —  Prononciation  et  accea- 
tuation.  — Livre  de  lectures  enfantines.  —  Exercices  de  langue  usuelle 
à  propos  de  lectures  faites  en  classe  kt  de  tableaux  figurés  mis  sous 
les  yeux  des  élèves.  —  Petites  poésies  apprises  par  cœur.  —  Éléments 
de  grammaire. 

Histoire. 

Biographies  d'hommes  illustrer  des  temps  anciens  et  modernes. — 
Scènes  historiques  célèbres.  —  Petits  récits  faits  par  le  maître  et  répétés 
par  rélève. 

Oéographle. 

Notions  élémentaires  de  Géographie  générale.  ~  Descriptions  ;  récits 
de  voyages. 

Sciences. 

4*  Calcul: 

Calcul  des  nombres  entiers.  —  Exercices  de  calcul  mental.  —  Petits 
problèmes. 

S*  Leçons  de  choses. 

Les  leçons  de  choses  ayant  pour  but  de  développer  l'esprit  d'observation  de 
Tenfknt  et  de  l'exercer  à  exprimer  le  résultat  de  ses  observations,  le  professeur 
fait,  pour  trouver  la  matière  de  ses  leçons,  un  choix  judicieux  et  restreint  parmi 
les  choses  usuelles,  les  animaux  et  les  plantes  les  plus  familières  à  ses  eièves. 
It  se  préoccupe  surtout  d'exercer  les  enfants  à  apporter  de  la  précision  et  de 
Tordre  dans  Texamen  des  sujets  proposés  à  leur  étude. 

Le  nrofesseur  met,  toutes  les  fois  que  cela  est  possible,  les  objets  sous  les  yeux 
des  élèves. 

Ces  leçons  ne  donnent  lieu  à  aucun  devoir  écrit. 

Dessin. 

Exercices  variés  de  dessin  graphique  et  de  dessin  d'ornement. 

Le  mémo  programme  sapplique  à  renseignement  du  dessin  dans  les  trois 
classes  élémentaires. 

CLASSE  DE  HUITIÈME 

Ijangue  française. 

Lecture.  —  Écriture.  —  Récitation.  —  Grammaire.  —  Analyse 
grammaticale.  —  Exercices  de  langue  française  et  d'orthographe.  — 
FHitet  rédactions  préparées  en  classe. 

f*>  On  ante  4Hn%  l'académie  d*At|çer.  Pour  les  programmes  d'aral  e,  de  la 
Ciaâee  ç^éfMkiMtt  i  la  Philosophie,  consulter  le  Plan  d'ètudet  complet. 
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Langues  vivantes  (allemand  ou  anglais). 

Premières  notions  de  grammaire.  —  Explication  et  récitation  de 
textes  faciles.  —  Ptirases  usuelles.  —  Thèmes  oraux.  —  Morceaux  choisis 
de  prose  et  de  poésie. 

Histoire. 

Histoire  sommaire  delà  France,  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XI. 
Récits  simples;  courts  exposés  faits  par  le  maître  et  répétés  de  vive 
Yoix  par  relève. 

Géographie. 
Géographie  élémentaire  des  cinq  parties  du  monde. 

Soiences. 

y  Calcul. 

Calcul  des  nombres  entiers. 

Exercices  de  calcul  mental.  —  Petits  problèmes, 

t*  Leçons  de  choses» 

Le  programme  est  commun  à  la  Classe  préparatoire  et  à  la  classe  do 
Huitième. 

Dessin. 

Voir  le  programme  de  la  Classe  préparatoire. 


CLASSE   DE  SEPTIÈME 

Langue  française. 

Lecture.  —  Écriture.  —  Récitation.  —  Grammaire  française.  -^ 
Règles  générales  de  syntaxe.  —  Analyse  logique  réduite  à  ses  formes 
les  plus  simples.  —  Exercices  de  langue  française,  d'orthographe 
et  décomposition. 

Langues  vivantes  (allemand  ou  anglais). 

Grammaire.  —  Explication  et  récitation  de  textes  faciles. — Exer- 
cices de  lecture  et  de  conversation.  —  Thèmes.  —  Dictées. 

Auteurs  indiqués. 

Allemands  :  Morceaux  choisis.  —  Chr.  von  Schmid  :  Hundert  kurzo 
ErzàfUungen, 

Anglais:  Morceaux  choisis.  —  Day:  Sandford  and  Merlan.  — 
Miss  Edgeworth  :  Moral  Taies,  Popular  Taies  (choix);  Old  Poz. 
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Histoire. 

'  Histoire  sommaire  de  la  France  jnsqu^en  181^^ 
Courts  sommaires  dictés.  Récits  simples.  €oarts  exposés. 

Géogrfl^hie. 

Géographie  élémeotaire  de  la  France.  —  Algérie.  Tunisie.  Prineipales 
colonies  de  la  France.  —  Éléments  de  dessin  géographique. 

Sciences. 
/•  Calcid. 

Calcul  des  nombres  entiers  et  des  nombres  décimaux.  —  Petits  pro- 
blèmes. 
Système  métrique. 

2*  Premières  notions  sur  les  pierres  et  les  terrains. 

Enseignement  oral,  purement  descriptif,  très  élémentaire  et  portant  sar  des 
■       ils   ' 


objets  placés  sous  les  yeux  des  élèves 

L'enseicnement  est  complété,  q 
gées  par  Iq  professeur  lui-même. 


L'enseicnement  est  complété;  quand  cela  est  possible,  par  des  excursions  diri< 


Dessin. 

Voir  le  programme  de  la  Classe  préparatoire. 


ENSEIGNEMENT  CLASSIQUE 


DIVISION  DE  GRAMMAIRE 

CLASSE  DE  SIXIÈME 

Français  et  latin»  13  b.—  Histoire  et  géographie,  s  h.  — Langues  Tivantss,  a  b-. 
—  zoologie,  i  h.  —  Calcul,  4  h.  —  Dessin,  i  h.  '/a* 

Ijangue  Irançcdse. . 

Grammaire.  —  Lecture,  explication  et  récitation. 
MoEceaut  chiûns  de  prose  et  de  yen,  —  La  Fontaine  :  Fables  (les  six 
premier»  livres).  —  Féaeloa  :  T^émaque. — BaSdn  :  Extraits  deacripliCi» 
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-r-  Récits  extraits  des  prosateurs  et  poêle»  du  aQoyen  âge  et  mis  en 
français  moderne  (livre  de  lecture  ou  d^explication  eursive). 

Exercices  de  langue  française  et  d'orthographe.  —  Compositions  très 
simples. 

Langue  latine. 

Grammaire.  —  Explication  et  récitation.  —  Recueil  de  textes  faciles.  — 
Epitome  historiœ  grœcœ.  ~  De  Viris  iUustrièus  ur&û  Romœ.  —  Thème, 
surtout  oral.  —  Version. 

Langues  vivantes  (allemand  ou  anglais). 

Grammaire.  —  Explication  et  récitation  d'auteurs.  —  Exercices  de  lec- 
ture et  de  conversation.  -^  Thème  écrit  et  oral.  —  Version. 

Auieun  inéiqué». 

Allemands  :  Morceaux  choisis.  —  Choix  de  contes  et  de  fables.  — 
Bénédix  :  Le  Procès  (Der  Prozèss). 

Anglais  :  Morceaux  choisis.  —  Choix  de  contes.  —  Aîkin  et  Barbauld  : 
Evenings  al  home.  —  Miss  Corner  :  A  Short  Eistory  of  England, 


Histoire. 

Histoire  de  POrient  :  Egypte.   —  Chaldéens  et  Assyriens. 
Israélites.  —  Les  Phéniciens.  —  Les  Mèdes^  et  les  Perses. 


—  Les 


Géographie. 

Géographie  générale  du  monde.  —  Géographie  du  bassin  de  la  Médi- 
terranée. 

Soiences. 


Le  cours  est  très  élémentaire. 


y*  Zoologie, 


Le  professeur  se  borne  à  un  très  petit  nombre  d'exemples;  les  démonstrations 
sont  données,  soit  sur  des  échaAtilloofl  des  aaimatix  eux-mêmes,  soit  à  l'aide 
de  planches,  ou  mieux  de  dessins  tracés  sur  IB  tableau,  propres  à  mettre  net- 
tement en  évidence  les  caractères  essentiels. 

Étude  très  sommaire  de  l'organisation  de  Thomme  prise  comme  terme 
de  comparaison. 
Grandes  divisions  du  règne  animal. 

i^  Calcul. 

Opérations  sur  les  nombres  entiers.  —  Calcvii  mental  et  problèmes. — 
Fractions.  —  Nombres  décimaux. 


DessixL 

Représentation  géométrale  et  perspective  de  solides  géométriques  et 
d'objets  usueb  simples. 
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Dessin  d'après  des  ornemeots  ea  relief  et  en  bas-relief,  —  d'après  des 
fragments  d'architecture. 
Dessin  de  la  tète  humaine. 

Ce  programme  e^t  commun  aux  classes  de  Sixième  et  de  Cinquième, 


CLASSE  DE  CINQUIÈME 


Français,  latin  et  grec,  13  h.  —   Histoire  et  géographie,  2  h.  ~   Langues 
vivantes,  3  h.  —  Géologie  et  botanique,  1  h.  —  Calcul,  1  h.,  —  Ddssin,  t  Vt* 


-' 


Langue  française. 

Grammaire.  —  Revision  et  étude  plus  complète.  —  Lecture,  explication 
.  et  récitation. 

Morceaux  choisis  de  prose  et  de  vers.  —  La  Fontaine  :  Fablet  (les 
six  premiers  livres).  —  Racine  :  Esther.  —  Fénelon  :  Telémaque.  — 
Corneille  :  Scènes  choisies.  —  Molière  :  Scènes  choisies.  —  Buffon  : 
Extraits  descriptifs.  —  Contes  et  récils  en  prose,  tirés  des  écrivains 
du  xvii*  et  du  xviii*  siècle  (Lesage,  Voltaire,  etc.). 

Exercices  de  langue  française  et  d*orthographe.  —  Compositions  très 
simples. 

Langue  latine. 

Grammaire.  —  Revision  des  éléments  ;  syntaxe  complète.  —  Éléments 
de  prosodie.  —  Explication  et  récitation. 

De  Vins  illustribtu  urbis  Romœ. 

Stlectœ  e  profanis  scriptoribus  historiœ,  —  Phèdre  :  Fables  choisies. 
—  Cornélius  Nepos.  — Justin:  Extraits. 

Thème  écrit  et  oral.  —  Version.  —  Biographie  sommaire  des  auteurs, 
à  Toccasion  des  textes  expliqués  et  dictés. 

Langue  grecque. 

Grammaire.  —  Exercices  sur  la  déclinaison  et  la  conjugaison.  — Chres- 
tomathie  élémentaire. 


Langues  vivantes  (allemand  ou  anglais). 

Grammaire.  —  Explication  et  récitation.  —  Exercices  oraux.  —  Thème. 
—  Version. 

AiUeurs  indiqués. 

Allemands  :  Morceaux  choisis.  —  Campe  :  Der  junge  Robinson.  — 
Grimm  :  Kinder-  und  UaïAsmWrchen  (choix).  —  Benedix  :  Scènes  choisies 
dans  le  Haustheater, 
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Anglais  :  Morceaux  choisis.  —  De  Foë  :  Rohinson  Crusoé.  —  Franklin  : 
Autobiography.  —  Miss  Corner:  History  ofGreece  (extraits). 

Histoire. 

Histoire  grecque. 

Géographie. 

Géographie  de  la  France.  Algérie  et  Tunisie.  Colonies. 

Sciences. 

/•  Géologie  et  botanique. 

Cours  très  élémentaires. —  Le  professeur  fait  porter  ses  explications  soit  sur 
des  échantillons  de  roches,  soit  sur  des  planches  ou  mieux  des  dessins  tracés  au 
tableau. 

L'enseignement  est  complété,  autant  que  possible,  par  des  excursions  dirigées 
par  le  professeur. 

5*  Arithmétique. 

Règle  de  trois.  —  Intérêt  simple.  —  Escompte  commercial.  —  Rente. 
Problèmes  simples  relatifs  aux  mélanges  et  aux  alliages. 
Revision  du  système  métrique.  —  Exercices  relatifs  à  la   mesure 
des  aires  et  des  volumes. 

Dessin. 

Voir  le  programme  de  la  classe  de  Sixième. 


CUASSE  DE  QUATRIÈME 

Français,  latin  et  grec,  13  h.  —  Langues  vivantes,  8  h. 
Géographie,  i  h.  —  Géométrie,  2  h.  —  Dessin,  i  h.  Vi- 

Langue  française. 


Histoire,  2  h.  — 


Grammaire.  —  Revision  complète.  —  Lecture, explication  et  récitation. 

Morceaux  choisis  de  prose  et  de  vers.  —  Corneille  :  Scènes  choisies. 
—  Molière  :  Scènes  choisies.  —  Racine  :  Aihalie.  —  La  Fonlainc  :  Fabies 
(les  six  premiers  livres).  —  Boileau  :  Le  Lutrin.  —  Fénelon  :  Choix  de 
dialogues  et  de  fables.  —  Voltaire  :  Charles  XII.  —  Portraits  et  récits, 
extraits  des  Mémoires  du  xvir  et  du  xviii*  siècle.  Chateaubriand  : 
Récits,  scènes  et  paysages.  —  Michelet:  Extraits  tirés  de  l'histoire  du 
moyen  âge. 

Exercices  de  langue  française  et  d'orthographe.  —  Biographie  som- 
maire des  auteurs.  —  Compositions  très  simples.  —  Vers  français  à 
retourner  et  à  compléter. 
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I. 


Laugue  latine. 

Grammaire.  —  Revision.  —  Éléments  de  prosodie. 

Explication  et  récitation  d'auterars  iatins  :  Virgile  :  Enéide  (livres  I,  II 
et  lll).  -—  Ovide  :  Métamorphoses  { morceaux  choisis),  —  César  :  De  Bello 
ifcUlico,  —  Cornélius  Nepos.  —  Quinte-Curce.  —  Cicéron  :  De  Senecluie. 

—  Pages  et  pensées  morales,  extraites  des  auteurs  latins. 
Thème.  —  Version.  —  Biographie  sommaire  des  auteurs. 

Langue  grecque. 

Grammaire. 

Chrestomathie.  —  Fables  d'Ésope.  —  Xénophon:  Extraits  de  la  Cyro- 
pédie.  -—  Elien  :  Morceaux  choisis.  —  Lucien  :  Extraits  (Dialogues  des 
iiortSj  Dialogues  des  Dieux  et  Uistoire  vraie). 

Exercices  sur  la  déclinaison  et  la  conjugaison.  —  Version. 

Langues  vivantes  (allemand  ou  anglais). 

Explication  et  récitation.  —  Idiotismes  et  proverbes.  —  Monnaies, 
poids  et  mesures.  —  Thâme.  —  Version.  —  Étude  des  formes  gramma- 
ticales. 

Auteurs  indiqués* 

Allemands  :  Morceaux  choisis.  —  Lessing  :  Èhnna  von  Bamhêlm,  — 
Musœus  :  Volksmàrchen  der  Deutschen  (choix).—  Kotzebue  :  Die  deulschen 
Kldnstàdter, 

Anglais  :  Morceaux  choisis.  —  Walter  Scott  :  Taies  of  a  Grandfetther. 

—  W.  Irving :  The  Life  and  Voyages  ofChristopherColumbus  (extraits). 
The  Sketch  Book,  —  Miss  Corner  :  History  of  Rome  (extraits). 

Histoire. 

'Histoire  romaine. 

Géographie. 

'Géographie  générale.  —  Étude  du  continent  américain. 

Sclenoes. 
'Géométrie,  —  Les  deux  premiers  livres* 

Ilessin. 

Dessiu  d'après  des  fragments  d'architeeture.  -—  Vases,  têtes  déeoratives 
•d*animaax. 

Dessin  de  la  figure  humaine. 

Étude  et  deeeia  des  parties  du  corps  humain.  —  Notions  élémentaires 
d*anatoniie.  —  Copie  d'extrémitée  et  de  détails  de  la  figure  humaine 
-d'après  l'estampe  et  d'après  la  bosse. 
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DIVISION  SUPÉRIEURE 

CLASSE   DE  TROISIÈME 

Français,  latin,  et  grec,  12  h.  — Langues  vivantes,  2  h.  —  Histoire,  2  h.  —  Géo- 
graphie, 1  h.  —  Mathématiques;  s  h.  —  Dessin,  1  h.  Vz* 

Langue  française. 

Revision  des  lois  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  mots.  —  Ëtude 
grammaticale  et  littéraire  de  la  langue. — Lecture,  explication  et  récitations. 

—  Morceaux  choisis  de  prosateurs  et  de  poètes  des  xvi*,  xvii*,  xviii* 
et  XIX*  siècles.  —  Portraits  et  récits  extraits  des  prosateurs  du  xvi"  siècle. 

—  Corneille  :  Théâtre  choisi.  —  Molière  :  Théâtre  choisi.  —  Racine  : 
Théâtre  choisi .  —  Boileau  :  Satires  et  Épttres,  —  La  Bruyère  :  Les  Portraits. 

—  Lettres  choisies  du  xvip  et  du  xviii*  siècle.  —  Chefs-d'œuvre  poétiques 
de  Lamartine  et  de  Victor  Hugo.  —  Chateaubriand  :  Récits,  scènes  et 
paysages.  —  Michelet:  Extraits  tirés  de  l'histoire  du  moyen  âge. 

Compositions  françaises.  —  Notions  d'histoire  littéraire.  —  Analyses  de 
morceaux  empruntés  aux  poètes  et  aux  prosateurs  français.  —  Vers 
français  à  retourner  et  à  compléter. 

Langue  latine. 

Grammaire;  revision.  —  Prosodie. 

Explication  et  récitation  d'auteurs  latins  :  Narrationes  (Recueil  de 
récits  extraits  principalement  de  Tlte  Live).  —  Cicéron  :  Pro  Archia; 
Catilinaires,  —  Salluste.  —  Théâtre  latin:  Extraits.  —  Virgile;  Géor- 
giques  (principalement  les  Épisodes);  Enéide  (livres  IV  à  VIII).  —  Pages 
et  pensées  morales.  —  Anthologie  des  poètes  latins. 

Version.  —  Thème.  —  Notions  d'histoire  littéraire.  —  Analyses  de 
morceaux  empruntés  aux  poètes  et  aux  prosateurs  latins. 

Langue  grecque. 

Revision  et  continuation  de  la  grammaire.  —  Explication  et  récitation. 

Homère;  Od^/wëe.  —  Hérodote  ;  Morceaux  choisis.  —  Xénophon:  Ana- 

base.—  Lucien:  Extraits^ Timon,  Le  Songe^  VIcaro-Ménippey  Charon), 

—  Pages  et  pensées  morales. 

Version.  —  Thème.  —  Notions  d^histoire  littéraire. 

Langues  vivantes  (allemand  ou  anglais). 

Etudes  de  vocabulaire.  —  Explication  et  récitation.  —  Lecture  et  con- 
versation. —  Thème.  —  Version. 

Auteurs  indiqués. 

Allemands:  Morceaux  choisis.  —  Goethe;  Campagne  in  Frankreich: 
Extraits  des  mémoires  (Diehtung  und  Wahrkeit).  —  Schiller:  Wiihelm 
TêU;  Maria  Stuart;  Dêr  Neffe  als  Onkel. 


LTCËES.  —  PLAN  D'ÉTUDES 

.is:  Uorceaui  choisis.  —  Goldamitb:  The  Vicor  of  Wak^Md. 
I  :  Tala  frotn  Shakeipeare.  —  Hacsulay  :  nàlory  0/  England 
)■ 

Histoire. 

re  de  l'Europe  et  de  la  France  jusqu'en  1270. 

aéographla. 
e.  —  Asie.  —  tkéanie. 

Scleaoea. 
Arithmétique,  Algèbre  et  Géométrie. 

ARITnMâlIQUB 

ralion.  —  Addition,  souslrBction,  mulUplicalion,  diviùon.  — 
es  de  diviMbililé  par  2,  5,  i,  9  et  3. 

jrand  commun  diviseur.  —  Nombres  premiers.  —  Plus  petit 
multiple. 

Ms.  —  Fractions  décimales.  —  Nombres  décimaux, 
et  racine  carrée. 
rts  et  proportions. 

OÉOMËTRII 

m-  et  IV  Uv«». 
alqëbhb 

i  des  lettres,  formules  algébriques.  Problèmes  simples  condtiï- 

:s  équations  du  premier  degré. 

■es  poaitirs  et  négatifs.  Opérations  sur  ces  nombres. 

on  du  mouvement  uniforme. 

d'après  des  fragments  d'architecture.  —  Figures  décoratives, 
ides.  —  Vases  ornés  de  Ggures.  —  Frises  ornées.  —  Ensemble 
I  de  l'ordre  dorique,  de  l'ordre  ionique  et  de  l'ordre  corinthien. 

de  la  Tigure  humaine  et  des  animaux  d'après  l'estampe  et  sur- 
irès  la  ronde  bosse, 
[amme  «si  commua  aai  cluses  de  Tcoiaièms  et  de  Seconde. 


CLASSE  DE  SECONDE 

ce,  U  h.  —  Ijineuei  vivante!,  S  I 
alliâmaliques,  3  li.  —  Dessin  ITauul 

Langue  Irançalae. 
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.^      V. 


siècles.  —  Charaon  de  Roland,  —  Villehardouin,  Joinville,  FroissaiHl, 
Commines  :  Extraits.  Chrestomathie  du  moyen  âge^  —  Montaigne  :  Prin- 
cipaux chapitres  et  extraits.  —  Chefs-d'œuvre  poétiques  de  Marot,  Ron- 
sard, du  Bellay,  d'Aubignéi  Régnier.  —  Corneille  :  Théâtre  choisi.  — 
Molière  :  Théâtre  choisi.  —  Racine  :  Théâtre  choisi.  —  Boileau  :  ScUires 
etépUres.  —  Bossuet:  Oraisons  funèbres.  —  La  Fontaine  :  Fables.  —  La 
Bruyère  :  Caractères,  —  Lettres  choisies  du  xvn«  et  du  xviii*  siècle.  — 
Morceauxchoisisde  J.-J.  Rousseau.  —  Chefii-d'œuvre  poétiques  de  Lamar 
tine  et  de  Victor  Hugo. 

Compositions  françaises.  —  Analyses  de  morceaux  empruntés  aux 
poètes  et  aux  prosateurs  français.  —  Histoire  sommaire  de  la  littérature 
française  Jusqu'à  la  mort  de  Henri  IV. 

Langae  latine. 

Exercices  de  prosodie;  étude  des  principaux  mètres  employés  par 
Horace. 

Explication  et  récitation  d'auteurs  latins  :  Virgile  :  Enéide  (livres  IX  à 
XII)  ;  Bucoliques.  —  Horace  :  Odes,  —  Cicéron  :  De  Suppliciis;  De 
Signis;  Songe  de  Scipion,  —  Tite  Live  :  Un  livre  de  la  3^  décade.  — 
Tacite  :  Vie  d'Agricola;  Germanie.  —  Pline  le  Jeune  :  Choix  de  lettres. 

—  Théâtre  latin  :  Extraits.  —  Anthologie  ^es  poètes  latins.  —  Pages  et 
pensées  morales. 

Version.  — Thèmes  et  exercices  latins.  —  Notions  sommaires  d'his- 
toire de  la  littérature  latine. 

Langue  grecque. 

Revision  de  la  grammaire. 

Explication  et  récitation  d'auteurs  grecs  :  Homère  :  Iliade,  —  Xéno- 
phon:  L'Économique.  —  Platon:  Ménéxène  ;  Ion.  —  Plutarque: 
Extraits  suivis  des  Vies  parallèles  (Alexandre  et  César,  Démosthène  et 
Cicéron,  Alcibiade  et  Coriolan,  l^ériclés  et  Fabius  Maximus).  —  Euri- 
pide: Une  tragédie  (les  deux  Iphigénie,  Alceste,  Hécube,  Hippolyte, 
Médée).  —  Pages  et  pensées  morales. 

Version.  — Thème.—  Notions  sommaires  d'histoire  de  la  littérature 
grecque. 

Langues  vivantes  (allemand  ou  anglais). 

Explication  et  récitation.  — Lecture.  Essais  de  conversation.  —  Thème. 

—  Version. 

Auteurs  indiqués. 

Allemands:  Morceaux  choisis.  —  Goethe  :  Hermann  undDorothea.  — 
Schiller  :  Wallenstein;  Extraits  des  œuvres  historiques.  —  Hauff  : 
Lichtenstein.  —  Extraits  des  historiens  allemands. 

Anglais  :  Morceaux  choisis.  —  Shakespeare  :  JuliusCœsar;  Coriolanus, 

—  Goldsmith  :  The  Deserted  Village.  —  Walter  Scott  :  Un  roman.  — 
Dickens  :  A  Christmcu  Carol;  David  Copperfield.  —  Extraits  des  his- 
toriens anglais. 

12. 
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LYCÉES.  —  FUJI  d'Études 

Hiatolr». 

Bompe  et  de  la  France  de  1ÎT0  i  1610. 

Oéograpbla. 

àtgénémle,  àetcripiian  des  Étal». 
SolenoeB. 
Algèbre  et  Géamitrie. 

ALSiBBB 

que.  — Équations  du  premier  degré.  Problèmee  limples. 

m  CeâpacB  :  V-  et  VI"  livres, 

i/iiloire  naturelle. 
wces  de  géologie  :  comolément  de  renjeigooment  reçu 
pràparatioD  à  l'élude  ue  la  paléontologie  en  PhiloM- 

DeBsln  (facilita lit). 
imme  de  la  daase  de  Troinème. 

CLASSE  DE  RHÉTORIQUE 

et  giec,  ts  h.  —  Langues  vivante»,  3  h.  —  Hisloire,  s  h.  — 


Langoa  trançalBe. 

.  réd talion  d'auteurs. 

<i9i9  de  prosatears  el  Je  poètes  des  xvi',  ivn',  iTin"  et 
Théâtre  clioisi  do  Corneille,  Ratine,  Slolière,  ~  Mon- 
wux  chapitres  el  eïtrails.  —  Boileau  :  Art  poétique, 
;.  Extraits  des  œuires  en  prose.  —  La  Fontaine  ;  Fables. 
ées;  Prownciatei  (I",  IV",  XIII'  el  eitraits).  —  Bossuel  : 
ei ,-  Sermons  choisis^  Eitraits  de  ses  œuvres  diverses.  — 
'araclères.  —  Féneloo  :  Lettre  sur  les  occupaliont  de 
tpaise;  Extraite  des  antres  œuvres.  —  BufTon;  Extraita. 
la  générales.)  —  Montesquieu  :  Comidératioiu  sur  las 
onilmr  del  Bomaim  el  de  leur  décadenct;  Extraits  da 
et  des  œuvres  diverses.  —  Vollaire:  Eitraitsdea œuvres 
les  autres  ouvrages  en  prose.  —  Diderot  :  Eilrails.  — 
Morceaux  choisis;  Letlre  à  d'Alemberl  mr  les speclaeies. 
lOéUqiice  de  LamarLinc  et  de  Victor  Hugo.  —  Choix  des 
vw,  du  xviii*  et  du  XII"  siècle.  —  Clioix  des  principaux 


GLASSOS  DE  RUKtORI^nE 
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Discours  et  compositions  en  français.  —  Analyses  littéraires  d*auteur& 
français.  —  Histoire  sommaire  de  la  littérature  française  depuis  Tavène- 
ment  de  Louis  XIII. 

Langrae  latine. 

Explication  et  récitation  d^auteurs  latins  :  Lucrèce  :  Extraits.  —  Vir- 
gile. —  Horace  :  Satires  et  EpUre$.  —  Cicéron  :  Pro  Milone;pro  Murena; 
Choix  de  lettres;  Extraits  et  analyse  des  principaux  discours;  Extraits- 
des  œuvres  morales  et  philosophiques;  Extraits  des  traités  de  rhéto- 
rique. —  Tite  Live  :  Un  livre  de  la  3*  décade.  —  Tacite  :  AnntUe$;  Bis- 
toires;  Dialogue  des  orateurs.  —  Conciones.  —  Sénèque  :  Extraits  des- 
lettres à  Lucilius  et  des  traités  de  morale.  —  Lucain  :  Extraits.  — 
Anthologie  des  poètes  latins.  —  Pages  et  pensées  morales. 

Version.  —  Thème.  —  Composition  latine.  —  Analyses  littéraires  d'au- 
teurs latins. 

Langue  grecque. 

Explication  et  récitation  d'auteurs  grecs.  —  Platon  :  Extraits.  —  Démos- 
thène  :  Les  sept  Philippiques  ;  Diècovrs  sur  la  Couronne.  —  Thucydide  : 
Extraits.  —  Xénophon  :  Mémorables.  —  Orateurs  attiques  :  Extraits 
(Lysias,  Isocrate,  Eschine,  Hypéride).  —  Aristotc  :  Extraits  de  la  Rhéto- 
rique. —  Homère  :  Iliade  et  Odyssée.  —  Eschyle  :  Extraits.  —  Sophocle  : 
Une  tragédie.  —  Aristophane  :  Extraits.  —  Théocrite  :  Idylles  et  mor- 
ceaux choisis.  —  Pages  et  pensées  morales. 

Version.  —  Analyses  littéraires  d'auteurs  grecs. 

Langues  vivantes  (allemand  ou  anglais). 

Explication  et  récitation.  —  Lecture  et  conversation.  —  Thème.  — 
Rédaction  libre.  —  Notions  d'histoire  littéraire. 

Auteurs  indiqués. 

Allemands:  Morceaux  choisis.  —  Leasing:  Hamburgisehe  Drama^ 
turgie  (extraits).  —  Gœthe  :  Iphigenie  auf  Tauris  (extraits).  —  Poésies 
lyriques  de  Gœthe  et  de  Schiller.  —  Schiller  :  DieJungfrauvon  Orléans; 
Die  Braut  von  Messina.  —  Choix  de  ballades  allemandes. 

Anglais:  Morceaux  choisis.  —  Shakespeare:  Macbeth;  King  Ri- 
chard III.  —  Byron  :  Chiide  Sarold.  —  Tennyson  :  Enoch  Arden.  —  Dic- 
kens :  Nicholas  Nickleby.  —  (jleorge  Elliot  :  Silos  Marner. 

Histoire. 
Histoire  de  l'Europe  et  de  la  France  depuis  1610  jusqu'en  1789. 


Orographie. 

Géographie  physique,  politique,  administrative  «t  économiqne  delà 
France  et  de  ses  possessions  coloniales. 


.  « 
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LYCÉES.  —  PLAN  D'^DDES 


Sclenoes. 
Arithmétique^  Algèbre  et  Géométrie. 

ARITHMÉTIQUB 

RerUion  et  compléments.  —  Propriétés  des  nombres  premiers.  — 
Carré.  Racine  carrée. 

ALGÈBRE 

Rerisioo. —  Équation  du  premier  degré  à  une  on  piosiears  inoonnoes. 

—  Éauation  du  second  degré. 

GéOMÉTRn 

Retrision.  Géométrie  dane  Vespace  :  VU*  livre. 

Cotmographie, 

Spbére  céleste.  Constellations.  —  La  terre.  Le  soleil.  La  lune.  — 
Eclipses  de  lune  et  de  soleil. 
Système  solaire.  Planètes.  —  Comètes. ~  Etoiles  filantes.  Amas  d'étoiles. 

—  Nébuleuses. 

Dessin  (facultatif). 

Uéreloppements  et  applications  des  études  précédentes. 

Nota.  —  Quelques  leçons  pearent  être  consacrées  à  l'élude  de  la  tète  d*aprèj 
oatare. 

Études  de  paysage  d'après  Testampe. 

Nota.  —  Quand  les  circonstances  le  permettent,  les  élères  sont  exercés  à  des- 
siner d'après  nature  des  paysages  et  des  édifices. 

CLASSE  DE  PHILOSOPHIE 

Philosophie  :  A  classes  de  2  h.  par  semaine  pendant  toute  Tannée  et  i  cla*9e  de 
&  h.  par  Humaine  pendant  un  semestre.  —  Histoire,  3  h.  —  Physique  et  chimie, 
1  h.  —  llisloire  naturelle,  2  h.  —  Mathématiques,  2  h.  (les  élèves  qui  ne  se  des- 
tinent pas  aux  éoDJes  scientifiques  ou  à  la  médecine  peuvent  en  être  dispensa). 

—  Langue»  vivantes  (conférence  facultative),  i  h.  —  Hygiène,  12  conférences  de 
1  h.  ~  Dessin  (facultatif),  i  h. 

Philosophie  et  auteurs  philosophiques. 

4*  Philosophie. 

Cours  de  philosophie.  —  Explication  d'auteurs  philosophiques.  — 
Devoir  :  Dissertation  française. 

PROGRAMMB  DE  PHILOSOPHIE 

Introduction.  —  Psychologie.  —  Logique.  —  Morale. 

Éléments  de  métaphysique. 

Notions  sommaires  sur  les  principales  doctrines  philosophiques. 

t"  Auteurs  à  expliquer, 

I«e  professeur  choisit,  dans  la  liste  suivante,  un  auteur  grec,  un 
auteur  latin  et  deux  auteurs  français: 


1 


.Cf'^-l 
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Adtbors  français  :  Descartes  :  Discours  de  la  Méthode;  —  Les  Prin- 
cipes de  la  Philosophie,  livre  I  ;  —  Les  Méditations, 

Malebranche  :  De  la  Recherche  de  la  Vérité^  livre  II  (De  V Imagination), 

Leibniz  :  Nouveaux  Essais  sur  l*Entend!ement  humain^  livre  I  ;  — 
Monadologie,  —  La  Théodicée  (Extraits) . 

Ck)ndillac  :  Traité  des  SensationSj  livre  I. 

Pascal  :  Opuscules;  Pensées.  —  Bossuet  :  Traité  de  la  connaissance  de 
Dieu  et  de  soi-même,  livres  I,  IV  et  V:  —  Fénelon  :  Traité  de  l'existence 
de  Dieu.  —  Afontesquieu  :  Esprit  des  lois,  livre  I.  —  Rousseau  :  Contrat 
social,  livres  I  et  II.  —  Jouffroy  :  Extraits.  —  Auguste  Comte  :  Cours 
de  philosophie  positive,  l'*  et  2*  leçons.  —  Ck)usin  :  Da  Bien.  —  Claude 
Bernard  :  Introduction  à  V  étude  delà  médecine  expérimentale^  1'*  partie. 
—  Kant  :  Fondements  de  la  métaphysique  des  mœurs.  —  Stuart  Mill  : 
Logique f  tome  II,  livre  VI. 

Auteurs  grecs  :  Xénophon  :  Mémorables,  un  livre.  —  Platon  :  le  VI*  ou 
le  VII*  ou  le  VIII*  livre  de  la  République;  Phédon;  Gorgias.  —  Aristote  : 
VIII*  ou  IX*  ou  X*  livre  de  la  Morale  à  Nicomaque;  VIII*  livre  de  la 
Politique.  —  Épictète  :  Manuel. 

Auteurs  latins  :  Lucrèce  :  De  Natura  rerum,  livre  V.  —  Cicéron  : 
Une  des  Tusculanes;  La  République.  De  Officiis,  un  livre.  —  Sénèque  : 
Lettres  à  Lucilius  (les  seize  premières).  —  Bacon  :  De  Dignitate  et  Aug- 
mentis  scientiarum  (principaux  chapitres). 

Langues  vivantes.  (Conférence  facultative.) 
Exercices  de  conversation. 

Auteurs  indiqués. 

Allemands  :  Morceaux  choisis.  —  Gœthe  :  Faust  (!'*  partie).  — 
Auerbach  :  Die  Frau  Professer  in.  —  Freylag  :  Bilder  aus  der  deulschen 
Vergangenheit  ;  SoU  und  Eaben.  —  Poésies  lyriques  du  xviii*  et  du 
XIX*  siècle. 

Anglais  :  Morceaux  choisis.  —  Shakespeare  :  Hamlet.  —  Macaulay  : 
Essays.  —  George  Elliot  :  Adam  Bede;  The  Mill  on  the  Floss.  —  Choix 
de  poésies  du  xix*  siècle. 

Histoire. 

Histoire  contemporaine  (1789  à  1889].  Résumé  du  rôle  de  la  France 
dans  rhistoire  politique,  sociale  et  intellectuelle  depuis  1789  (et  jusqu'en 
187Ô  seulement  pour  les  faits  de  politique  intérieure). 

Sciences. 

Physique  et  Chimie. 

PHYSIQUE 

Pesanteur.  —  Chute  des  corps.  Machine  d'Atwood.  Pendule.  —  Équi 
libre  des  liquides  et  des  gaz. 


> 
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LYCiBS.  —  PLAN  D'ËTDDES 


és.  —  Gan,  air.  —  Uélalloïdes. 

Ss  sar  les  mftani,  les  ôiydea  et  les  seb. 

éi  SOT  les  matièrts  organiques. 

Hisaire  naturelle. 

AHATOMu  n  raTsioi.oan  nntSAUS 


AKITOHM  n  PHTS10LO0IB  TtoÉTALES 

:s  géoéraui  des  végétaux. 

.  Reproduction.  (Élude  spéciale  d'une  plante  phauérogame). 

PALÉOniOLOOIR 

Kiininaires  ;  cinq  leçons. 

Sygièite. 
-  L'air.  —  Les  aliments.  —  Les  maladies  coatagienaet,  — 
..  RevacckDaUon.  —  Notioua  de  police  sanitaire  des  aaiieani. 


DvMln  (focultatll). 
rogramme  de  la  classe  de  Rhétorique. 


/v 
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ENSEIGNEMENT  MODERNE 


RÉPARTITION 

DES     HEURES    DE    CLASSE    PAR    SEMAINE 


DIVISIOÎ* 

DE  ORAMMAIRB 


.a 

CM 


Langue  française 6 

—  allemande  ou  anf^lalse      6 

—  allcm,  angl.,  Italienne, 

espagnole  ou  russe. 

Histoire \ 

Géographie j    ^ 

Histoire  de  la  cltltlsatlon  et 

Histoire  de  l'art 

Principes  da  droit  et  Economie 

politique 

Morale  pratique 

Philosophie 

Mathématiques 

Sciences  physiques 

—  naturelles i 

Comptabilité 

Calligraphie 1 

Dessin 3 


§ 


22 


6 


8 

2 
1 


23 


a 


5 

4 


2 
1 


1 
3 


23 


— ■ 


4 
3 

3 

2 
1 


4 
3 


3 

23 


DIVISION 

BUPÉBIEURB 


5 
3 


2 
1 


4 
4 


25 


§ 


1* 

i» 

3 
i 


2*« 

2 
6 
4 
2 
1 

3 

26 


3 
1* 

!• 

3 
1 

2 
S 


2 
!• 

iW 


2.1^ 


•  Facultatif.  —  **2  h,  pendant  un  semestre,  i  h.  pendant  l'autre. 


/''. 
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MATIÈRES  DE  L'ENSEIGNEMENT 
DIVISION  DE  GRAMMAIRE 


CLASSE  DE  SIXIÈME 

Langue  et  littérature  françaises. 

Grammaire.  —  Analyse  grammaticale,  analyse  logique, 
sur  le  vocabulaire.  —  Lecture,  récitatioD  (vers  et  prose), 
tiens  très  simples. 


Eierciced 
Composi* 


t\6  LYCÉES.  —  PLAN  d'6TUDES 

Texte»  dexpUeaJtUm  et  de  récitation.  —  Morceaux  choisis  de  prosateurs 
et  de  poètes.  —  Fénelon  :  Tâémaque,  extraits  et  analyse. 

Livres  de  lecture  et  danaiyte.  —  Homère:   Odyssée,    analyse  et 

extraits.  —  Plntarque  :  Vie  des  Grecs  illustres  (choix).  —  Hérodote  : 

Extraits. 

Langue  allemande  (*). 

Exercices  de  lecture  et  de  prononciation.  —  Écriture  allemande.  — 
Dictée  des  mots  connus.  —  Grammaire  élémentaire.  — Thèmes  d'imita- 
tion. —  Poésies  faciles  apprises  par  cœur. 

Auteurs  indiqués. 

Morceaux  choisis  de  poésie  et  de  prose.  —  Choix  de  contes  et  de 

fables. 

Histoire. 

Histoire  de  Tancien  Orient  et  de  la  Grèce. 

Géographie. 

Géographie  élémentaire  de  la  France. 

,  _  Arithmétique. 

j  Opérations  sur  les  nombres  entiers.  —  Divisibilité  par  2,  S,  9  et  3. 

I  —  Fractions  ordinaires.  —  Nombres  décimaux. 

Sphère  terrestre.  Notions  sur  les  ^les,  méridiens,  etc.  Points  car- 
dinaux. —  Longitude  et  latitude  géographiques. 


I    I 


Histoire  naturelle. 

Zoologie, 

Étude  sommaire  de  rorganisation  de  Thomme.  —  Caractères  généraux 
de  V embranchement  des  vertébrés.  —  Traits  essentiels  de  Porganisation 
des  articulés.  —  Caractères  généraux  des  annclés.  —  Idée  générale  des 
mollusques.  —  Animaux  rayonnes.  —  Protozoaires. 


Dessin. 

)    )  Dessin  à  main  levée. 


Principes  élémentaires  du  dessin  d'ornement.  —  Premières  notions 
sur  la  représentation  géométrale  et  perspective  de  solides  géométriques. 

(*)  Daos  l'Académie  d'Alger,  Tétude  de  l'arabe  peut  6ire  subsiilaée  k  celle  de 
l'allemand  ou,  à  partir  de  la  Cinquième,  à  l'une  des  autres  langues  obligatoire?. 
Poar  les  programmes  d'arabe,  consuller  le  Plan  d'études  complel. 

Primiliveroent,  l'allemand  était  obligatoire,  pour  tous  les  élèves,  en  Sixième 
et  en  Cinquième,  et  il  n'a  pas  été  publié  de  programmes  d'anglais  pour  ces 
claates.  Maintenant,  les  élèves  sont  tenus  d'apprendre,  dès  la  Sixième,  soit 
TaUemand,  soll  Tanglai^  à  leur  cl^oix,  ei  dès  la  Cinquième  «  une  seconde  langue 
▼Ivanie,  qui  pourra  lou)ours  être,  à  leur  choix,  ou  l'anglais  ou  l'allemand,  ou 
enfin,  si  ces  langues  sont  enseignées  dans  leur  établissement  :  l'italien,  l'espa* 
gnol,  Varabe  on  le  russe. 
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Dessin  géométrique. 

Lignes  droites  et  circonférences  ;  emploi  de  la  règle,  des  compas,  de 
l*équerre  et  du  rapporteur.  —  Dessins  géométriques  simples  :  carrelages, 
vitraux,  parquetages,  etc.  ;  lavis,  à  l'encre  de  Chine  et  à  la  couleur,  de 
quelques-uns  de  ces  dessins. 


OLASSE  DE  CINQUIÈME 

Langue  et  littérature  française». 

Grammaire.  —  Notions  de  versiiication.  —  Lecture,  explication  et 
récitation.— Analyses  d'auteurs  français  et  de  traductions.  —  Composi- 
tions très  simples. 

Textes  d'explication  et  de  récitation,  —  Racine  :  Esther.  ^  Boileau  : 
Choix  de  Satires^  épisodes  du  Lutrin,  —  Recueil  de  morceaux  choisis 
(prosateurs  et  poètes). 

Litres  de  lecture  et  d'analyse,  -^  Homère  :  Iliade,  analyse  et  extraits. 

—  Plutarque  :  Vie  des  Romains  illttstres  (choix).  —  Tite-Live  :  Extraits. 

—  Virgile  :  Analyse  et  extraits. 

Langue  allemande. 

Exercices  de  lecture,  de  conversation.  —  Monnaies,  poids  et  mesures.  — 
Textes  faciles,  vers  et  prose,  appris  par  cœur.  —  Dictées.  —  Gram- 
maire. —  Thèmes. 

Auteurs  indiqués. 

Morceaux  choisis.  —  Grimm  :  Kinder-und  Hausmàrchen  (choix^.  <— 
Hebel  :  Schatxkàstlein  (extraits). 

Histoire. 

Histoire  romaine. 

Géographie. 

Géographie  générale.  —  L'Europe,  l'Amérique. 

Arithmétique. 

Revision.  —  Nomhres  premiers.  —  Système  métrique.  —  Racine  carrée. 
—  Règle  de  trois.  —  Intérêts  simples,  rentes  sur  l'Etat.  —  Escompte.  — 
Mélanges  et  alliages. 

Histoire  naturelle. 

Géologie. 

Étude  des  phénomènes  actuels. 

13 


LTCÉES.  —  PLAB  D'ÉTUDES 


S  sur  les  parties  essentielles  ds  U  plante. 
Frnit.   Graine,   etc.  —  Grandes  diTisioiH  ia  rigne  Tégébtl. 
I  ampruntés  t  qnelqaes  (amillet. 


Dmiin  à  main  levée. 
enlation  gànnétrale,  au  trait,  «I  repréeeatation  perspective, 
imbres,  de  solides  géométriques  et  d'objets  usuels  simples. 

d'après  des  ornements  en  reiief  empruotant  leurs  élémeati  & 
es  non  vivantes. 

Dessin  géométrique. 
itagea.  —  Dallages.  —  Mosaïques,  vilrauï.  —  Iteliures. 
te  cesdewioi. 

avec  cotes  et  représentation  géométrale  de  stades  géométn- 
l'objets  très  simples. 

CLASSE  DE  QUATRIÈME 

Langue  «t  littérature  Irançaises. 

I  de  grasunaire  historique  et  d'étymologie.  —  Développemeol 
rancats.  —  Lecture,  eiplicalian,  récitation  d'auteurs  Trangais. 
se  d'auteurs  français  et  de  traductions,  —  Compositioni  trau- 
arrations;  lettres,  etc.  ;  rèjumés  et  analyses  d'auteurs. 
d'expiicatioii  et  de  récitation,  —  Morceaux  choisis  de  prosateurs 
itcs  français  des  ivi",  ivii",  ivin*  et  lu*  siècles.  —  Corneille  : 
Borace.  —  Racine  :  Iphigtni»,  les  Plaideun.  —  Molière  : 
le  Malade  imaginaire.  —  La  Fontaine:  Fablet  (1  è  VI),  — 
:  Uittoire  de  Charles  XII. 

de  lecture  et  danalyse.  —  Xènophon  :  Analyse  et  eitraits,  — 
—  Cervantes  :  Analyse  et  eilraîu.  —  Le  Tasse  :  Jérusaiem 
extraits  et  analyse).  —  Analyse  et  extraits  des  chroniqueurs 
Villehardouin,  Joinville,  Comminea  (tradoctioDs).  —  Recueil 
aui  choi^  de  littératures  étrangères  (traductions). 


Laagaea  vivantes. 

us  borneroni  mainlenant  i  donner  Isa  lislM  d'auteurs  à  expliquer.  Las 
le  loule  nature  sont  la  canttnuatlon  de  ceux  des  années  précideaM, 
letsitmeeuieque  les  élèves  aiBncentitansU  connaissance  de  la  taagus, 

t  aUemands  :  Morceaux  choisis.  —  Benedii  :  Scènes  choisies 
lauttheateT .  —  Choix  de  nouvelles  allemandes.  —  Schiller  : 
«  aU  Onful. 


CLASSE  DE  TROISfÈME  (HODERNE) 


Sil9 


Auteurs  anglais  :  Morceaux  choisis.  —  Miss  Ëdgeworth  :  Old  Poz. 
—  Franklin  :  AtUobiography  (extraits).  —  Swift  :  GtUliver's  Travels 
(extraits).  —  Ooida  :  A  Leafin  Ihe  Storm;  A  dog  of  Flandres, 


Histoire. 

Histoire  de  rEurope  et  de  la  France  jusqu'en  1270. 


Afrique,  Asie,  Océanie. 


Géographie. 


Morale  pratique. 

Notions  préliminaires.  —  Devoirs  domestiques.  —  Devoirs  sociaux.  — 
Devoirs  civiques.  —  Devoirs  personnels. 

Mathématiques . 

Arithmétiqv£. 

Revision.  —  Rapports  et  proportions.  —  Arithmétique  commerciale: 
escompte,  comptes  courants,  règles  de  société  et  de  mélanges,  calculs 
des  rentes. 

Géométrie. 
Les  deux  premiers  livres. 

Dessin. 

Dessin  à  main  levée. 

Dessin  d'après  des  ornements  en  bas-relief,  —  d'après  des  fragments 
d'architecture.  —  Dessin  de  la  tête  humaine. 

Dessin  géométrique. 

Projections  de  solides  géométriques  et  d'objets  simples.  —  Lavis  de 
surfaces  planes  et  de  surfaces  courbes.  —  Éléments  du  dessin  d'archi- 
tecture. 

DIVISION  SUPÉRIEURE 


CLASSE  DE  TROISIÈME 
Langue  et  littérature  françaises. 

Étude  grammaticale  et  littéraire  de  la  langue.  Qualités  du  style  et 
règles  de  la  composition.  —  Notions  sommaires  d'histoire  de  la  littéra- 
ture française.  —  Principaux  genres  de  compositions  littéraires.  —  Com- 
positions et  exercices  littéraires.  ^  Lectui^e  et  analyse  d'auteurs  français 
et  de  traductions  choisies* 


LYCÉES.  —  PLAN  D'ÉTUDES 

m  et  de  ricilation.  —  Hontaigne  :  Eilrails.  — 
osauet  :  Oraiions  funèbre*,  ~  La  Bruyère  :  Carac- 
)  Préeieuiei  ridîculet,  le$  Femmet  tavantet.  — 
iTi["  siMe.  —  Rousseau  ;  F.itrails  de  prose.  — 
:hoUU  du  tnojen  Age  au  m'  ^êcle  (prosateurs  et 

SanalyK.  —  Eschyle,  Sophocle,  Euripide (choii). 
extraits  choisis,  —  César.  —  Boisuet  :  Biilcire 
i.  —  Hontesquiea  :  Comidération)  tur  let  cause» 
tomaint  et  de  leur  décadence.  —  Horceaui  choisis 

èras  (traductions). 

LaagasB  vivants*. 

;  Morceaui  choisis.  —  Gœthe  :  Campa^tie  in 
ieimkmolTea/Dichlvngund  Wahrlieil).  —  Sàûi\ei  : 
a  Stttarl.   PoititM   lyriquei.    —   KoUebue  :   Die 

Iforceaux  choisis.  —  Gotdsmith  ;  She  iloop;  (o 
if  Wakefield.  —  Lamb  :  Taies  from  Shakeipeare. 

Ltraits).  —  Cox  :  The  godi  and  the  heroet. 


B  et  de  la  France  de  1170  à  1610, 

Géographie, 
rope. 

Hath4m«Uqu«a. 
AnUimétique  théorùpie. 
ératioDS  sur  les  nombres  entiers.  —  Caraclèresde 
;raQd  commun  diviseur.  —  Nombres  premiers,  — 
nmuD.  —  FracUons.  Fraclionsdéct malus.  Nombres 
t  racine  carrée. 


slles.  —  Polygones  régulière.  ~  Aires  des  polygones, 
lions  d'arpentage  el  de  levé  de  plans. 

PhysiquA. 

re  des  liquides  et  des  gai.  —  Chaleur. 


CLASSE  DE  SECONDE  (mODERNE) 


n\ 


Chimie. 

Métalloïdes.  —  Manipula tioas  (20  heures)  sur  les  métalloïdes. 

Histoire  naturelle. 

Géologie  ;  môme  programme  qu'en  Seconde  classique. 

Dessin. 

Dessin  à  main  levée. 

Dessin  d'après  des  fragments  d'architecture.  — Vases,  têtes  décora- ' 
tiyes  d'animaux,  etc.  —  Dessin  de  la  figure  humaine.  —  Étude  et  dessin 
des  parties  du  corps  humain.  —  Premières  notions  simplifiées  d'anato- 
mie.  —  Copie  de  détails  de  la  figure  humaine,  alternativement  d'après 
la  bosse  et  d'après  l'estampe. 

Dessin  géomélrique. 

Ombres  usuelles  et  pratique  raisonnée  du  lavis.  -  Dessin  et  lavis 
d'architecture.  —  Dessin  et  lavis  de  machines. 

CLASSE  DE  SECONDE 

Langue  et  littérature  françaises. 

Histoire  sommaire  de  la  littérature  française  de  Louis  XIII  à  1789.  — 
Explication,  récitation,  lecture  et  analyse  d'auteurs  français.  Lecture 
et  analyse  de  traductions.  — Compositions  françaises. 

Texte»  d'explication  et  de  récitation  :  Corneille  :  Cinni,  Polyeucte.  — 
Racine  :  Athalie,  Britanniciss,  AndromaqtÂe,  —  Pascal  :  choix  de  Pensées. 

—  Bossuet  :  Sermons  choisis  et  extraits.  —  Molière  :  Le  Misanthrope, 
Tartufe.  —  La  Fontaine  :  Fables  (VI  à  XII).  —  Voltaire  :  Extraits  de 
prose.  —  Lettres  choisies  du  xviii*  siècle.  —  Morceaux  choisis  du  moyen 
Age  au  XIX*  siècle  (prosateurs  et  poètes). 

Livres  de  lecture  et  d'analyse  :  Eschyle,  Sophocle,  Euripide  :  pièces 
choisies.  —  Aristophane  :  Pièces  choisies,  extraits.  —  Cicéron  :  extraits 
(traités,  discours,  lettres).  —  Sénèque  :  extraits.  —  Tacite  :  extraits.  — 
Fénelon  :  Lettre  à  F  Académie.  —  Saint-Simon  :  extraits.  —  Buffon  : 
Epoques  de  la  nature.  -—  Diderot  :  extraits.  —  Michelet  :  extraits.  — 
Morceaux  choisis  de  littératures  étrangères  (traductions). 

Langues  vivantes. 

Auteurs  allemands  :  Lessing  :  Dramaturgie  (extraits).  ~  Gœthe  : 
Hermann  et  Dorothée.  —  Schiller:  Wallenstein;  Die  Jungfrau  ix>n 
Orléans  (les  trois  premiers  actes).  Extraits  des  œuvres  historiques.  -^ 
Kleist  :  Michael  Kohlhaas.  —  Heine  :  Morceaux  choisis,  prose  et  poésie. 

—  Poésies  lyriques  de  Gœthe.  —  Choix  de  lectures  historiques  et  géo- 
graphiques. 

Auteurs  anglais  :  Shakespeare  :  Julius  Cœsar  ;  Coriolanus.  —  Milton  : 
Extraits.  —  Walter  Scott:  Un  roman.  —  Byron:  Childe  Barold,  — 
Dickens  :  A  Christmas  Carol;  David  Copperfield,  —  Longfellow  :  extraits. 
->  Extraits  des  voyageurs,  des  historiens  et  des  économistes  anglais. 


LTCÉES.  —  PLAN  D'iniDES 


irope  et  de  la  France  de  1610  à  1789. 

OéograpUe. 
la  France. 

Algèbre. 
leoiième  d^ré.  Inégalités.  —  Progt'essioas  cl  loga- 

'  ■     '    inq  décimales    '     ""    '* 
lités. 

Géométrie. 
».V',  Vl'etVIJ«li 


nétrÎQnes.  —  Formulea  relatives  au  triangle  rectangle. 
les  trigODométriques  à  cinq  déuimal««.  —  Résolution 
kpplicalion  au  levé  des  plans.  Motions  de  imngulation. 

Géométrie  descriplive. 
plan.  -~-  Méthode  des  rabatteakenU. 

Cmmographie. 
—  Constellation*.  —  Ia  terre.  —  Le  soleil.  —  La  lime, 
le  et  de  Mieîl.  —  Système  solaire.  Planètes.  Comètes. 
.  ~  Amas  d'éloiles.  Nébuleuses. 

Physique, 
que.  —   Magnétisme,  —  Électricité  dynamique.  — 
itiquc.  Cbalfrar  rayonnante. 

Chimie, 
lipulations  (30  heures)  sur  les  métau. 

Detsin  à  main  levée. 
les  fragments  d'architecture.  —  Figures  décoratives. 
FasES  omis  de  figure*.  Frises  ornées. 
II  d'aprèa  les  bas-relieb  et  d'après  la  ronde  Jreeae. 
MTt  hnnuine  entière,  d'après  l'antique. 
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Desiin  géométrique. 

Complément  de  la  théorie  des  ombres  et  da  lavis, 
perspective  linéaire.  —  Dessin  et  lavis  d'architecture, 
machine  et  dessin  de  construction. 


Notions  de 
Dessin  de 


CLASSE   DE    PREMIIÈRE-SCIENCES 

Mathématiques. 

ComplémenU  d'algèbre. 

Notions  de  géométrie  analytique.  —  Représentation  d*une  fonction 
par  une  courbe.  —  Notion  de  la  dérivée.  —  Coefficient  angulaire  de  la 
tangente.  —  Variations  de  fonctions. 

Trigonaméirie. 

Fonctions  circulaires.  —  Lignes  trigonométriques.  —  Théorème  des 
projections.  —  Addition  des  arcs.  —  Duplication  et  bissection. 

Courbes  usuelles. 

Ellipse.  Parabole.  É^ade  des  sections  planes  du  cylindre  et  du  c6ne  de 
révolution.  —  Hélice. 

Cosmographie. 

Revision  et  compléments. 
Projection  stéréographique. 

Inégalité  des  jours  et  des  nuits.  —  Mesure  du  temps.  Calendrier.  — 
Lois  de  Kepler. 
Notions  sur  Thistûire  de  Tastronomie. 

Géométrie  descriptive. 

Revision.  —  Changements  de  plans.  Rotations. 

Cylindre  et  cône.  Sphère.  —  Plans  tangents.  Sections  planes.  — 
Ombres. 

Méthode  des  plans  cotés.  Lecture  des  cartes.  —  Notions  de  levé  des 
plans.  —  Usage  des  instruments. 

Notions  de  perspective.  Éléments  de  perspective  cavalière.  x 


Statique. 
Cinématique. 
Dynamique.  - 


Mécanique. 

-  Transformation  du  mouvement. 
Notions  sur  les  machines  à  Tétat  de  mouvement. 


LYCÉES.  —  PLAN  D'ETUDES 

Physique  et  Clilnil«. 
PhyMtqtie. 
r.  Équilibre  des  BB>  et  des  liquides  (Révision  et  compléments). 

—  Notions  sur  la  théorie  mécanique  de  ta  chaleur.  Hachinea 

h.  —  Notions  sur  le  potentiel. —  Uuitésélectriquea.Uachines 

—  Éclainiftie  électriqae.  ~  GalTanoplastie.  Dorure.  Argeo- 
loeries  électriques.  Télégraphe.  Téléphone.  Microphone. 

le  (compléments]. 
SpectrosGopie.  Analyse  spectrale.  Notions  de  photographia. 


Snérale.  —  Chimie  organique.  —  Analyse  cbimique. 

tiona  (30  heures)  sur  les  matières  orKaoïques  et  l'analysa 

Histoire  naturelle. 

ne  de  la  classe  de  Philosophie. 

Phlloaopble. 

~  La  science.  Les  sciences.  — 
9  delà  nature.  —  LeascieDce» 

-  Les  fïiits  de  l'ordre  moral.  — 

é. 

inolpe*  du  Droit  et  Économie  politique. 

Droit. 

—  Droit  naturel,  droit  positif.  —  Rapports  de  la  morale 
il.  ~  Divisions  du  droit, 

ilic.  —  DroilBgaranlis  aux  citoyens.  —  Les  pouvoirs  public». 
[ion  administrative.  —  Organisation  Judiciaire.  — Idéegëné- 
it  crimiDel. 
il.  —  Les  personnes  et  la  famille.  —  Les  biens.  —  Les  luc- 

(^mment  on  défend  ses  droits. 

économie  politique. 
apports  avec  les  autres  sciences.  —  Divisions, 
■nde  la  richeite.  —  La  terre  et  les  agents  naturels.  —  Lelra- 
ustrie.  —  Le  capital. 

Ion  dataricli6Mie.  —  La  propriété.  — Leaconventions:  le  fer- 
art  du  capital  dans  la  répartition  de  la  richesse;  la  part  de 
Bur;  la  part  de  l'ouvrier. 
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Circulation  de  la  richesse.  —  L'échange.  —  La  monnaie.  —  Le  crédit. 
—  Le  commerce  intérieur  et  extérieur. 

Consommation  de  la  richesse,  —  L'épargne.  —  Le  luxe. 

Application  de  Véconomie  politique  à  la  législation  financière,  — 
Impôt.  —  Budget. 


Histoire  contemporaine  (1789-1889). 
Géographie  générale. 

Angleterre.  —  Russie.  —  Allemagne.  —  Autriche-Hongrie.  ^  Italie. 
—  France.  —  Les  Étals  de  second  ordre. 
Le  nouveau  monde. 
L'Asie,  rOcéanie,  l'Afrique. 

Dessin. 

Dessin  à  main  levée. 

Mêmes  exercices  qu'en  Seconde.  —  Exercices  de  composition,  —  Mode- 
lage. 

Dessin  géométrique. 
Mêmes  exercices  qu'en  Seconde.  —  Notions  de  la  mise  au  point. 

Comptabilité. 

Commerce.  —  Commerçants.  —  Intermédiaires.  —  Transport  de» 
marchandises.  —  Comptabilité  des  marchandises,  de  la  caisse,  du  por- 
tefeuille. Escompte  et  négociation  des  effets  de  commerce.  —  Comptes 
courants.  —  Théorie  de  la  comptabilité.  —  Balance  de  vérification.  — 
Inventaire.  — -  Placements  en  valeurs  mobilières. 


Liangues  vivantes  (facultatives). 

Auteurs  allemands  :  Schiller  :  Die  Braut  von  Messina.  —  Gœthe  :  Iphi- 
génie  ouf  Tauris;  Faust  (!'•  partie).  —  Voss  :  Homer^s  Ilias  (extraits)  ; 
VirgiVs  JEneide  (extraits).  —  Choix  de  ballades  et  de  poésies  lyriques 
modernes  allemandes.  — '  Choix  de  lectures  historiques,  géographiques 
et  scientifiques.  —  Freytag  :  SoU  und  Haben, 

Auteurs  anglais:  Shakespeare  :  Macbeth;  King  Richard  III.  —  Ten. 
n^son  :  Enoch  Arden.  —  George  EUiot  :  Adam  Bede.  —  Pope  :  Homer's 
Iliad  (extraits).  —  Dryden  :  VirgiVs  Mneis  (extraits).  —  Macaulay  :  iTtV 
tory  ofEngland,  —  Choix  de  lectures  historiques,  géographiques  et 
scientifiques. 

13 


-  PLAN  d'études 


CLASSE   DE   PREMIÈRE-LETTRES 
LMnga«  et  littérature  française*. 

le  l'hiBloire  des  lilléntures  grecque  et  latioe.  —  Esquiue  de 
:  rrançaise  de  17S9  à  nos  jours.  —  CompositiooB  Traoçaises. 
Ucture,  iTexplicaUon  et  d'analyse.  —  Traduciion  des  prin- 
-d'œuïre  grecs  M  lalirw. 

te  CD  France  depuis  1789  :  choii  de  discours  et  eilrails.  — 
Ds  Iraoçan  du  m*  aiècie  :  AaguitiD  Thierry,  Cuiiot, 
liers,  Higuet,  etc.  :  extraits. 

e  litléraire  ;  extraits  des  prindpaai  critiques  [raD(«ia. 
iand:  eilrails.  —  M"*de  SUél  :  extraits,  —  DeTucqueriUe: 
i  la  Démocratie  en  Améiique;  eilrails  de  ses  wuïres. 
lie  :  extraits  des  Lundis  el  des  Portraiit.  —  Victor  Hugo  : 
«les.  —  Lamartine  ;  choix  de  poésies.  —  Becueils  de  mor- 
>  du  moyen  fige  au  iix>  siècle  Iprosaleurï  et  poètes).  — 
oisis  de  littératures  élrangùres  (traductions). 

PhiloBophls. 

Programme  de  philoiophie. 
on.  —  Psychologie.  —  Logique.  —  Morale. 
le  métaphysique. 

Auteur»  pktioioplùquet. 
'aA:HÇAI3:  Descartes  :  Diicourade  la  méthode;  La  Prineipn 
>phie,  livre  I". 

be:  Delà  recherche  de  la  virile,  livre  11  (De  l'imagination), 
rtie,  cbap.  I  et  V  ;  deuxième  et  Iroisiâme  parties  en  ontittr. 
g  l'aulorilié  «i  maliire  de  philosophie;  De  l'aprit  giosad- 
etien  avec  U.  de  Sacy. 

iuuveaux  euait  lur  t'enttndammt  humain,  avant-propos  et 
inattologie. 

Traité  d»  lensaliont,  livre  1". 
:  Le  Vrai,  le  Beau  el  le  Bien,  2'  partie  (le  Bien), 

inoipes  du  Droit  et  Ëoonomle  politique. 
;nunnie  que  pour  la  classe  de  Première-«ciences. 

Hlatolre  et  Géographie. 
)graiDme9  que  pour  la  classe  de  Preoiiàre-Bciences. 

olre  da  la  olvilisation  «t  histoire  de  l'art. 

Biaoire  de  la  civilitation. 
le*  piéhisloriques.   —  Peuplei,   empire»,  civilisations  d« 
ent.  —  La  civilisalion  Rrecquo.  —  Rome.  L'empire  romain. 
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—  Les  premiers  siècles  du  moyen  ^  (du  v*  au  x*).  Les  grands  siècles 
du  moyen  âge  (du  xi«au  xiii*).  Le  déclin  du  moyen  âge  (xiv*et  xv*  siècles). 

—  Le  xvi«  siècle.  —  Le  xvii*  siècle.  —  Le  xviii*  siècle. 

Histoire  de  ¥art. 

Les  beaux-arts.  L'art  et  Tindustrie.  —  L'art  considéré  en  lui-même. 
L'art  considéré  dans  ses  rapports  avec  la  civilisation.  —  Son  dévelop- 
pement à  travers  les  âges  :  Orient,  Grèce  et  Rome.  Moyen  âge,  Renais- 
sance et  temps  modernes.  Époque  contemporaine. 

Histoire  naturelle. 

Programme  de  la  classe  de  Philosophie. 

Comptabilité,  Dessin,  Langues  vivantes. 

(racultalifs). 


Programmes  de  la  classe  de  Première-sciences. 


CLASSES  COMMUNES 

AUX  DEUX   ENSEIGNEMENTS   (CLASSIQUE    ET   MODERNE) 

CLASSE  DE  MATHÉMATIQUES  ÉLÉMENTAIRES 

Malbématiqoes»  10  li.  —  Physique  et  chimie,  6  h.  —  Histoire  nalureUe,  1  h. 

—  Philosophie,  3  h.  —  Histoire  cootemporaine,  3  h.  —  Langues  vivantes,  \  h. 

—  Dessin. 

Arithmétique. 

Numération.  —  Opérations  sur  les  nombres  entiers.  Caractères  de  divi- 
sibilité. Plus  grand  commun  diviseur.  Nombres  premiers.  Plus  petit 
multiple  commun  de  deux  nombres. 

Fractions.  Nombres  décimaux. 

Système  métrique. 

Carré  et  racine  carrée. 

Rapports  et  proportions. 

Intérêts.  Rentes.  Escomples.  Mélanges  et  alliageB. 

T>es  approximations. 

Algèbre. 

Introduction  des  nombres  négatifo. 

Expressions  algébriques.  Opérations  algébriques . 

Équations  du  premier  et  du  second  degré.  —  Trinôme  du  second  degré. 

—  Questions  de  maximum  et  de  minimum  dépendant  du  second  degré. 

—  Progressions.  —  Logarithmes.  —  Tables  logarithmiques.  —  Intérêts 
composés  et  annuités. 


GéomAtrla. 
Ligne  droite  et  plan.  Cercle.  Longueurs  propor- 
polygones,  aire  du  cercle.  —  NotionE  d'arpenUge. 
;e.  —  Plan  et  ligne  droite.  Angles  trièdree.  Polyèdrea. 
Cylindre  et  cdne  à  bases  ciiculain».  Sphère, 
et  la  parabole.  —  Notions  sur  l'hélice. 

Trigonométrie  r«otiIign«, 

triques. 
>JectiaDB. 

ion,  multiplication  et  division  dca  arcs. 

équations  Irigonomélriques. 
Tigonom étriqués  ï  cinq  décimales. 

n^es.  —  Application  au  levé  des  plans. 

Géométrie  descriptive, 
lélhode  des  rotations.  Changement  de  plans  de  pro- 


Héoanlqaa. 

\ue.  —  Des  machines  simple». 
Coamograpble . 
de  la  classe  de  Rhétorique  et  compléments, 
graphique, 
et  dû  nuits.  Uesure  du  temps.  Calendrier, 
légalité  des  saisons. 

Physique. 

Pesanteur.  Équilibre  des  liquides  et  des  gai. 


Chimie. 

X  en  général.  Principes  de  la  n 

de  sela. 

matières  ai^aniques. 

^      Histoire  naturelle. 
de  Philosophie. 
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Histoire. 

Programme  de  la  classe  de  Philosophie. 

Langues  vivantes  (allemand  ou  anglais). 
Programme  de  la  classe  de  Philosophie. 

Dessin  (facultatif). 
Dessin  géométrique  et  lavis. 

CLASSESUPÉRIEURE  DE  MATHÉMATIQUES  ÉLÉMENTAIRES 

(PRÉPARATOIRE  A  LA  CLASSE  DE  MATRÉMATIQUIS  SP&CULES) 

Cette  classe  n'existe  que  dans  un  petit  nombre  de  lycées  (V.  p.  196]. 
Son  programme  ne  peut  pas  être  résumé.  On  le  trouvera  dans  la  bro- 
chure :  Plan  d'études  et  programmes  des  classes  de  Mathématiques  été- 
merUaireSj  publiée  par  la  librairie  Nony. 


CONCOURS   GÉNÉRAL 

Depuis  1895,  le  concours  général  institué  entre  les  lycées  et 
collèges  des  départements  a  lieu  dans  les  classes  et  dans  les 
facultés  indiquées  ci-après  (le  caractère  gras  s'applique  aux  prix 
d'honneur)  : 

Rhétorique. 

[Les  élèves  du  Prytanée  sont  admis  à  concourir.] 

Histoire  et  géographie  (6  heures). 
Langues  vivantes  (anglais,  alle- 
mand, thème  etversion)  (ô  heur.) 


Composition  française  (8  heures). 
Composition  latine  (6  heures). 
Version  latine  (4  heures). 
Version  grecque  (4  heures). 


Philosophie. 


(En  commun 
Dissertât. Iranç.(8 h.)  1    avec  les 

Histoire  (6  heures),    j  élèves  de 

fPrem.-lettr. 


Physique    et   histoire    naturelle 
(6  heures). 


Seconde  moderne. 


Composition  française  (8  heures). 
Allemand  (thème  et  version)  [5  h.). 


Anglais  (  thème  et  version  )  (5  heur.  ) . 

[Pour  les  compositions  d'allemand  ou 
d'anglais,  l'usage  de  tout  dictionnaire 
ou  lexique  est  interditl. 

Mathématiques  (5  heures). 


iit^lMlHlMMr.-").    I       En   commun   avec  tes  ±l£«es 
j|,  {  de  Philuauphie. 

■■  (I)  I Ml. 

I  lii'iK'*!.  I   rii)'si<[ue  et  chimie  (6  heures). 
iih,'>ii.Fli>;i>pi  i'j<'iiii'iil<iirr.'<  (l'iiurs  normal). 

II  iiiiiii'i'  I   l'liU»«>)iliie  (5  heures). 

>.|ii<' .  .»ii|viiioii  A  >M<>  iii<)i>iiu'i'  enire  pareathèsea.  Le 
,'.„„,  l'ifi'.  1,  A  ili'liT  U'  t<'\<>>  l'I  k  le  relire,  n'est  pas 


•j   ..... 

niiif  les  eireptions  iD.liqaée»  ô^pfès, 
tmiin*  di'puis  le  :10  janvitr  d«  l'année 
iir«  <!'l:iti1is~eiiients  pulihra  d'msagiM- 
1<-  In  t'l.i>se  à  laquelle  il  apportmit. 
t:i\  il'rUililisseajeol  aju^f  leSOjanTier, 
!•  i  li.iii(jimvnt,  tue  ra.n^  par  leneteur 

i.ii  en    l'hilosophie   p>ur  laatea   1m 

rjjiiiuVil,'Hlii'i,irique  ou  lie  Philosophie 
.■«  ii.iriHieiiursgéni'ral: 

!■» ilnusi's  Bvec Tiige dv  la  véiéraDOB, 

iiii|iiri  iiii|i/Tieiire  rt  W  pIi^m-j  vélirans 
'iiir.  im^Tiiin-s  de  Philotopliie  et  eetn. 
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vétérans,  dans  celle  des  deux  classes  de  Rhétorique  ou  de  Philosophie 
pour  laquelle  ils  auront  été  désignés  après  entente  entre  leurs  profes- 
seurs et  le  chef  de  rétablissement. 

Ils  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  y  être  envoyés  pour  les  deux  classes  à 
la  fois. 

En  Rhétorique  et  en  Philosophie,  les  vétérans  peuvent  être  dispensés 
des  cours  de  sciences. 

Les  élèves  de  Mathématiques  élémentaires,  pourvus  du  baccalauréat 
de  renseignement  secondaire  classique  avec  la  mention  LeW^e^PkUoso- 
phie  ou  du  baccalauréat  de  renseignement  secondaire  moderne  avec  la 
mention  Lettres-Philosophie,  peuvent  concourir  dans  la  composition  de 
mathématiques,  lors  même  quMs  auraient  été  dispensés  des  cours  de 
lettres  et  d'histoire.  Ils  ne  sont  pas  admis  au  concours  pour  la  compo- 
sition de  philosophie.  v 

Les  licenciés  es  sciences  ou  es  lettres  ne  sont  pas  admise  prendre  part 
au  concours  général,  même  en  qualité  de  vétérans. 

L*élève  qui,  dans  une  classe,  a  obtenu  une  nomination  au  concours 
général  d*uoe  année  antérieure,  ne  peut  concourir  dans  la  même  faculté 
que  pour  une  nomination  au  moins  égale. 

Les  listes  des  concurrents  sont  dressées  par  les  professeurs  de  chaque 
classe  ou  de  chaque  division  et  soumises  au  proviseur  ou  principal . 

Le  nombre  des  concurrents  est  fixé  comme  il  suit  pour  chaque 
classe  ou,  s'il  y  a  lieu,  pour  chaque  division  d'une  même  classe  : 

Pour  une  classe  ou  une  division  de    1  à    5  élèves,  1  concurrent. 

—  —  6 

—  —  11 

—  —  21 

Dans  les  classes  de  Rhétorique  et  de  Philosophie  qui  comprennent  des 
vétérans,  Peffeetif  de  la  classe  par  lequel  est  déterminé  le  nombre  des 
élèves  admis  au  concours  en  qualité  de  nouveaux  est  celui  des  élèves 


à  10  —  2  — 
à  20  —  3  — 
élèves  et  au-delà,  4  concurr. 


nouveaux,  défalcation  faite  des  vétérans. 

En  outre,  les  classes  de  Philosophie  et  de  Rhétorique  peuvent  envoyer 
au  concours  des  vétérans,  dans  les  proportions  ci-après  : 

Pour  une  classe  comptant  de    1  à    5  vétérans,  2  concurrents. 
_  -_  6  à  10       —       3         — 

—  —  11  à  15       —       4         — 

et  ainsi  de  aaite,  en  augmentant  d'une  unité  par  groupe  de  5  vétérans. 

Si  la  classe  compte  plusieurs  divisions,  Tefiectif  des  vétérans  par 
lequel  est  déterminé  le  nombre  d'élèves  admis  au  concours  en  cette 
qualité  est  constitué  par  les  vétérans  réunis  de  toutes  les  divisions,  et 
les  concurrents  sont  choisis  indistinctement  dans  toutes  les  divisions. 

Le  chiffre  constituant  Teffectif  d'une  classe  ou  d'une  division  est  celui 
relevé  sur  l'état  de  présence  du  30  janvier. 

Lorsque  les  élèves  de  classes  différentes,  qui  concourent  ensemble 
pour  certaines  compositions  sont  réunis  pour  les  cours  correspondants, 
ils  sont  considérés  comme  ne  formant  qu'une  seule  classe. 
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déplacemeot  des  coacurreols  et  des  personnes  qui  les 
ODl  à  la  cbarge  des  établi Bsementa  intéressés. 
mpoHillons  commenceat  à  8  heures  et  demie  du  matin 
ef-lieu  de  chaque  département,  dana  l'hAlel  de  la  Pré  — 

ODS  ont  lieu  sous  la  Burveillance  de  l'inspecteur  d'aca— 

peclear  primaire  et  d'un  ou  plusieurs  proresseurs  du 

otlège  appartenant  à  une  cluse  aolre  que  celle  qui 

igné*  par  le  recleur. 

:t  un  second  prix  sont  attribués  i  chaque  composition. 

erné  des  prix  ex  œqua. 

ea  accessits  est  de  huit  au  matitnum.  Des  meations 

ïent  en  outre  être  décernée». 

ses  de  Rhétorique  et  de  Philosophie,  le   nombre  des 

.  augmenté  en  raison  de  celles  qui  sont  obtenues  p«r 

sii  accessits  peuvent  être  décernés  aux  vétérans.  Pour 
.  les  vétérans  doivent  être  classés  dans  les  deux  pre~ 
enir  un  accessit,  dans  les  huit  premiers  sur  l'ensemble 


imposition  est  commune  à  deux  classes,  elle  ne  donne 
eul  classement  et  à  une  seule  série  de  récompenses. 
!  est  Caile,  dans  la  liste  des  récompenses,  de  la  classe  à 
;nnenl  les  lauréats. 


daa  prix  d'honneur  au  oonooursi  d«  1900. 


Première^etlrei.  —  M.  Gc^^in  (Pierre),  élève  du  lytée 
ier.  (M.  BoiiBsel,  proretceur), 

-  M.  Masso;»  (Paul),  élève  du  lycée  de  Montpellier. 
•ofesseur). 

Tne.  —  M.  Hahéchal  (Eugène),  élève  du  collège  de 
Soulet,  professeur). 
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VILLES  QUI  POSSÈDENT  UN  LYCÉE  DE  GARÇONS 

(Départements  autres  que  la  Seine.) 

Les  caractères  gras  indiquent  les  lycées  avec  classe  de  Mathématiques^ 
spéciales. 

S»-C.  —  Cours  de  Saint-Cyr. 
AbréviaJIions  \    Nav.  —  Cours  de  Navale. 

Rhét.  —  Cours  de  Rhétorique  supérieure. 


Agen S»-C. 

Aix  (Bouches-du-Rhône) .... 

Alais 

Albi 

Âlençon 

Amiens S'-C. 

Angers 

Angoulême 

Annecy 

Auch 

Aurillac 

Avignon 

Bar-le-Duc S»-C. 

Bastia S»-C. 

Bayonne  

Beauvais .' 

Belfort 

Besançon S*-C.  (2) 

Bordeaux.  S«-C.  (2)  Nav.  Rhét. 

Bourg 

Bourges S*-C. 

Brest S»-C.  Nav. 

Caen Si-C.  Rhét. 

Cahors 

Garcassonne 

Chambéry 

Charleville 

Chartres 

Chàteauroux 

Ghaumont 

Cherbourg    ....  S»-C.  Nav  . 
Clermont-Ferrand.  S^-C.  Rhét. 

Coutances 

Digne 

Dijon Si-C. 

Douai S'-C.Rhét. 

i  Évreux 


I 


Foii 

Grenoble.  .  Centrale,  S^C.  (2)1 

Gap 

Guéret  . 

Le  Havre 

Laon 

Laval 

Lille Centrale,  S*-C. 

Limoges •   .  . 

Lons-le-Saunier 

Lorient S»-C.  Nav. 

Lyon.   .  Centrale, St-C. (2). Rhét. 

Mâcon 

Le  Mans 

Marseille S'-C. 

Montauban 

Mont-de-Marsan 

Montluçon 

Montpellier St-C. 

Moulins S»-C. 

Nancy .  .  Centrale,  S^-C.  Rhét. 

Nantes S»-C. 

Nevers 

Nice S»-C. 

Nîmes S»-G. 

Niort 

Orléans S»-C. 

Pau 

Périgueux 

Poitiers S»-C. 

Pontivy 

Le  Puy 

Quimper 

Reims S»-C. 

Rennes S'-C.  Rhét. 

Roanne 

Rochefort-sur-Mer. .  S*-C.  Nav. 
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TonlODie    .   . 

Tourcoing  .  . 
Tounion  .   .    . 

TrojOT  .... 

Tulle 

Vrieneieoneg  . 
VendAme .  .  . 
TaraaUlaa  .  . 
Vesoul.  .  .  . 

Algérie  el  Tunitie. 
-  ConsUoline,  Oran,  Tunis. 

Colonia. 
tre  (Guadeloupe),  Saint-DeQÏs  (Rén ni' 


probablemenl  élre  construit  à  PJeuilly-sur-Sdne. 

tués  dans  les  villes  dont  le  nom  est  imprimé  sur 
cnractéres  gras,  possèdent  seuls  une  classe  de 
j  spéciales. 

!i  existe  uoe  division  spéciale  pour  la  préparation 
it  indiqués  par  l'abréviation  S^.  On  entre,  oor- 
Ds  cette  divisioD  en  sortant  de  Mathématiques 
)u  de  Première-sciences.  Mais  depuis  que  les 
ons  de  mathématiques  spéciales  ont  été  enlevées 
B  d'admission  à  Sainl-Cyr,  un  élève  studieux 
acur  se  préparer  d  Saint-Cyr  dans  une  classe 
latliématiques  élémentaircs- 

1  Nav.  indique  que  le  lycée  a  une  division  prépa- 
>le  navale  ;  mais  dans  toutes  les  classes  de 
I  élémentaires   un  élève    peut    maintenant  se 


Wiation  Rhit.  a  été  appliquée  aux  lycées  qui  poe* 
asse  de  Rhétorique  tupérieuTe,  destinée  aux  élèves 


PARTICULARITÉS  RELATIVES  A  CERTAINS  LYCÉES.   235 

'■  ■   '       II.,,  ,  ^ 


qui  visent  à  l'école  normale  supérieure  (section  des  lettres)  ou 
à  la  licence  es  lettres. 

Aux  chapitres  consacrés  aux  écoles  polytechnique,  de  Saint- 
Cyr,  navale,  normale  supérieure,  on  trouvera  tous  les  détails 
relatifs  à  la  préparation  à  ces  écoles. 

Certains  lycées  préparent  spécialement  à  d*autres  écoles  ;  on  en 
trouvera  la  nomenclature  aux  chapitres  consacrés  à  ces  écoles. 

La  classe  de  Première-sciences,  qui  avait  été  organisée  petit 
à  petit  dans  beaucoup  de  lycées,  a  fini  par  disparaître  d*un 
grand  nombre  d'entre  eux,  les  élèves  trouvant  plus  commode 
d'aller  en  Mathématiques  élémentaires  ;  la  classe  de  Première- 
lettres  n'existe  que  dans  un  très  petit  nombre  de  lycées. 

Dans  quelques  lycées  on  a  organisé  des  cours  spéciaux  pour 
des  élèves  qui  ne  doivent  y  rester  que  quelques  années;  c'est 
une  sorte  de  tentative  de  restauration  de  Tancien  enseignement 
spécial. 

Au  lycée  de  Rennes,  on  a  introduit  le  travail  manuel,  pour 
les  élèves  de  renseignement  moderne.  Aux  lycées  d'Aix, 
Chartres,  Châteauroux,  Gap  et  Tourcoing,  on  prépare  aux  écoles 
d'arts  et  métiers;  aux  lycées  de  Quimper  et  de  Saint-Brieuc,on 
prépare  aux  écoles  d'arts  et  métiers  et  aux  cours  des  apprentis 
élèves-mécaniciens  de  la  marine;  aux  lycées  de  Brest,  Lorient, 
Rochefort  et  Toulon,  on  prépare  également  aux  cours  des 
apprentis  élèves-mécaniciens.  Dans  quelques  lycées,  on  a  organisé 
des  cours  d'agriculture. 

Lycées  ayarU  des  peiUs  collèges  à  la  campagne, 

Alger. —  Petit  lycée  à  Ben-Aknoun,  à  5  kilomètres  d'Alger.  La 
propriété  a  20  hectares,  dont  une  partie  est  exploitée  au  profit 
du  lycée. 

Bordeaux.  —  Petit  collège  au  domaine  deTalence  (10  hectares), 
à  six  kilomètres  de  la  ville. 

Lyon.— Petit  lycée  à  Saint-Rambert,  à  cinq  kilomètres  de  Lyon. 

Marseille.  —  Petit  collège  de  la  Belle-de-Mai. 
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PELLIER.  —  Petit  collège  au  faubourg  BoutotmeU 
—  Petit  collège  de  Carabacel. 
I.  —  Petit  collée  à  Elbeuf. 


iré«t  agaitt  des  profriétét  d'agrément  à  la  campagne. 

. —  Roule  de  Pavie:  une  maison  de  campagne  et  dëpen- 
Plus  d'un  hectare. 

'.  —  Campagne  de  Kerréguen,  &  Saint-Marc. 
;s.  —  Domaine  de  la  Collinière  (Ib  hectares),  à  3  kilo- 
lu  lycée, 

i.  —  Propriété  du  Mas-de-ViUe.  Plus  de  3  hectares. 
kxs.  —  Domaine  de  Joli-Bois  (7  hectares). 
;rs.  —  Propriété  à  Bîard,  à  4  kilomètres  de  la  ville 
Pes). 

icSE.  —  Propriété  de  Bellevue  (30  hectares).  Hle  a  été 
par  M.  Ozenne,  président  de  la  Chambre  de  Commerce, 
re  affectée  aux  jeux,  récréations  et  promenades  des 
u  lycée,  et  même  &  des  séjours  pour  raison  de  santé. 
!urs  lycées  portent  le  nom  d'un  grand  homme,  savoir  : 
;  Bernard-Palissy  ;  —  Aix  :  Mîgnet;  —  Àlais  :  Jean-Bap- 
mas;  —  Anger»:  David-d'Angers;  —  Anntcy :  Berthol- 
Beian^ri.-  Victor-Hugo;  —  Bourg;  Lalande;  —  Caen  : 
e;  —  CahoTi:  Gambetta;  —  CharteviUe  :  Chanzy;  — 
:  Marceau;  —  Clermont-Ferrand:  Blai  se- Pascal  ;  — 
Gassendi;  —  Dijon:  Carnet;  —  Lille:  Faidherbe;  — 
.-  Gay-Lussac;  —  Lyon;  Ampère;  —  Mdcon:  Lamartine; 
■iVte.-Thiers;  —  Èlontatûian  :  Ingres; —  Honl-de-Uarsan  : 
iuruy  ;  —  MouUtis:  Banville;  —  Niort  :  Ponlanes;  — 
;  La  Tour  d'Auvergne;  —  Rouen:  Corneille;  —  Saint- 
:  Henri  Martin  ;  —  Totin  :  Descaries;  —  Venaillet  : 
—  Saijit-Denii  (Réunion)  :  Leçon te-de-Lisle.  —  Tunis, 
e-à'Pltre:  Carnot. 

ne  parlons  pas  ici  des  lycées  du  déparlement  de  la 
,ui  sont  tous  t)aptisés. 
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Les  lycées  reçoivent  des  externes,  des  demi-pensionnaires  et 
des  internes.  Dans  un  grand  nombre  de  lycées,  il  y  a  en  outre 
des  externes  surveillés,  c'est-à-dire  admis  à  faire  leurs  devoirs 
dans  les  salles  d'études. 

Le  maximum  des  heures  de  travail  sédentaire  (classes  et 
études,  y  compris  le  dessin)  est  fixé  à  six  heures  dans  les  classes 
primaires  et  dans  la  division  élémentaire;  à  huit  heures  dans 
la  division  de  grammaire;  à  dix  heures  et  demie  en  été  et  dix 
heures  en  hiver  dans  la  division  supérieure  (non  compris  les 
cours  préparatoires  aux  écoles  du  gouvernement). 

Dans  les  classes  primaires  et  dans  la  division  élémentaire,  les 
classes  durent  deux  heures  et  sont  coupées  par  une  récréation 
d'un  quart  d'heure. 

Dans  la  division  de  grammaire  et  dans  la  division  supérieure, 
les  classes  ont  une  durée  de  deux  heures  ou  d'une  heure.  Les 
classes  d'une  heure  et  demie  peuvent  exceptionnellement  être 
autorisées  par  le  recleur. 

Le  lever  a  lieu,  au  plus  tard,  pour  les  divisions  élémentaire  et 
de  grammaire,  à  6  h.  1/â;  pour  la  division  supérieure,  à  6  h. 
en  hiver,  à  5  h.  i/2  en  été.  Une  demi-heure  est  accordée  pour 
les  soins  de  la  toilette;  quelques  minutes  prises  sur  cette  demi- 
heure  peuvent,  dans  la  belle  saison,  être  consacrées  à  une 
récréation  dans  la  cour. 

La  veillée  facultative  est  supprimée.  Elle  peut  être  tempo- 
rairement rétablie  à  l'approche  des  concours  et  des  examens. 

La  durée  de  l'étude  du  soir  est  de  deux  heures  dans  les  classes 
de  grammaire;  de  deux  heures  et  demie  en  Troisième  et  en 
Seconde;  de  trois  heures  en  Rhétorique  et  en  Philosophie. 

Dans  les  divisions  élémentaires  et  dans  celles  de  Sixième  et 
de  Cinquième,  cette  étude  est  coupée  au  milieu  par  quelques 
minutes  de  repos  et  de  libre  conversation. 

La  classe  du  matin  commence  à  8  h.  ou  à  8  h.  i  /2;  celle  du 
-soir,  à  2  h.  ou  à  2  h.  1/2.  Le  jeudi,  il  n'y  a  pas  de  classe. 
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fA  iiCAibteol  aux  classes  et  ■m  sëaoceE  de  dessin  ; 
-.1  kMx  dHiféreoces  en  acquittant  une  rétribulioa 
^tn,  \\i  prennent  part  aux  mantpulalioDS  chimiques, 
'jriie  d«  leur  cla.'vie  en  comporte.  Ds  sonladmis,  sur 
dp  Urtin  bmilles,  à  lousks autres coarsetex^^cices 
V-itit  l<«artB  d'agn^ent  en  partknHer  (mosique, 
'.iturn,  etc.),  \^  leçons  leur  sont  données  dans  les 
.' ■■Ma  A  suivant  les  miïmes  tarifa  qu'au  élèves  des 

•  F  d/int  \i»  bmilles  en  font  la  demande  sont  admis, 
,nn  de  rtoiinpeose,  â  prendre  part  aux  {wonienades 
!  de«  i^lëvut  internes. 

<;3  tturveill&i  arrivent  au  lycée  pour  la  classe  da 
lU-nt  [jcndant  le  temps  du  déjeuner  et  delà  récpéa- 

In  r(;pas;  le  soir,  ils  quitlenl  le  lycée  A  la  même 
a  de  mi -pensionnaires. 

IKsnsJonnaires  viennent  au  lycée  Â  6  h.  en  été,  k 
f)iver  (ils  peuvent  être  autorisés  d  ne  venir  qu'& 

classe  (lu  malin).  L'emploi  de  la  journée  est  réçlé 

la  mémo  façon  que  pour  les  internes.  Suivant  les 
uittent  l'éUblissement  soit  &  6  h.,  soit  à  6  h.  1/3, 
11. 

■es  ont  droit,  dans  la  plupart  des  lycées,  &  deux 
Tiois,  le  dimanche;  deux  autres  sorties,  dites  d'hon- 
iccordées  aux  bons  élèves, 

■XX,  sont  ordinal  renient  réglées  ainsi  ;  Toussaint  :  sor- 
,  rentrée  le  lendemain;  —  nouvel  an:  quatre 
îirdi  gras:  sortie  le  samedi  soir,  rentrée  le  mercredi 
,  et  dasse  le  jeudi  ;  —  Pâques  :  du  mercredi  précé- 

(àpartirde  midi) au  lundi  de  Quasimodo;— Pente- 
«jrs;  —  Fête  nationale  :  deux  jours. 
j  vaquent  aussi  le  jour  de  Noël,  le  jour  del'Asooision 
iel. 

\<%  vacance»  durent  deux  mois;  elles  commencent 
L'rOt,  é  une  date  flxée  par  le  recteur  pour  chaque 
\,  n-ji'atX,  Ces  dispositions  relatives   aux  grandes 

c  ^ypliffueul  pas  aux  lycées  d'AIgéiie  et  de  Tunis. 
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Les  internes  dont  les  parents  n'habitent  pas  la  ville  où  se 
trouve  le  lycée,  ou  son  voisinage  immédiat,  sont  tenus  d'avoir 
dans  la  ville  un  correspondant.  Celui-ci  remplace  la  famille 
absente;  il  doit  recevoir  Mève  s'il  est,  pour  un  motif  quelconque, 
éloigné  du  lycée. 

Le  correspondant  doit  être  agréé  par  le  proviseur.  On  n'ac- 
cepte pas,  comme  correspondants,  les  étudiants  des  facultés;  on 
accepte  difficilement  les  personnes  qui  tiennent  des  établisse- 
ments publics  :  hôtels,  cafés,  restaurants. 

Les  élèves  catholiques  peuvent  assister  à  tous  les  exercices  de 
leur  culte  dans  l'intérieur  du  lycée.  Les  protestants,  les  israé- 
lites,  etc.  sont  conduits,  sur  la  demande  des  familles,  au  temple, 
à  la  synagogue,  etc. 

Le  père,  la  mère  si  l'enfant  n'a  plus  son  père,  ou  le  tuteur 
doit  répondre  par  écrit,  seulement  par  otU  ou  non,  aux  ques- 
tions suivantes,  que  lui  pose  le  lycée  :  «  M...  désire- t-il  que 
l'élève  suive  :  l'enseignement  religieux?  —  les  exercices  reli- 
gieux? —  Quel  enseignement  (indiquer  le  culte)?  —  Quels 
exercices?  »  On  entend  par  enseignement  religieux  les  confé- 
rences faites  par  l'aumônier  du  lycée;  par  exercicesy  les  offices 
et  les  pratiques  du  culte  auquel  l'élève  appartient. 

FRAIS  DE  PENSION  ET  D'ÉTUDES 


Les  frais  de  pension  et  la  rétribution  à  payer  par  les  externes 
varient  avec  les  lycées.  On  en  trouvera  le  détail  dans  les  tableaux 
ci-après,  pour  les  départements  autres  que  celui  de  la  Seine. 

Les  tableaux  ci-dessous,  à  la  ligne  :  a  division  élémentaire  », 
donnent  des  prix  qui  ne  conviennent  plus  à  certains  lycées. 
Pour  ces  lycées,  on  trouvera  les  nouveaux  prix  à  la  suite  de 
nos  tableaux. 

Au  point  de  vue  des  rétributions  scolaires,  les  élèves  de  l'année 
préparatoire  (ou  Neuvième)  sont  assimilés  aux  élèves  de  la  classe 
primaire. 

Les  frais  de  conférences  ne  sont  payés  que  par  les  externes 
qui  demandent  à  suivre  ces  conférences.  Les  internes  et  les 
demi-pensionnaires  n'ont  rien  à  payer  de  ce  chef. 
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Lyc^  <U  Yertailtes. 


FRAIS 

DiSIONATlO» 

riBIHIllUI 

«»»l.» 

inunt 

X,«-. 

700 

loi) 

70 

Pr. 

80 

900 

500 

175 

ision  de  grammaire. 

1,050 

600 

200 

1,150 

aedeniBlhémaUques 

Lyc^  de  Bordeaux,  Lyon,  Marstille,  Rouen  et  Toulouse. 


NII- 

FBA13 

piimniiui 

».»f.»... 

G50 

375 

70 

" 

«35 

iaion  de  grammaire. 

6Ï5 

150 

DESIGN  AnON 

FUMaïun 

Mll- 

on«- 

::S 

LSK  enrantine.  .   .   . 

60b 

350 

60 

"■ 

700 

70 

«OU 

liO 

850 

500 

175 

900 

5Ï0 

215 

112.50 

dans    tes    lycÈes  où 

»tte  dame  eiiale).   . 

950 

575 

3O0 

150 
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Lycées  dAlger^  BesançaUf  Clermont,  Grenoble,  Nke,  Ntmes^   Tours 

Valenciennes, 


II 

U            DESIGNATION 

miOIIAIIB 

MU- 

pnsioiSAmis 

nnuD 

FRAIS 

MpplémitiirM 

4«CMttnoMt 

Pr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Classe  enfantine.  .  .  . 

550 

325 

60 

Classe  primaire  .  .  •  . 

650 

375 

70 

Division  élémentaire.  . 

750 

425 

120 

Division  de  grammaire. 
Division  sapérieure  •  . 

800 

475 

150 

850 

525 

200 

100 

Classe  de  mathém.  spéc. 

(dans   les   lycées  où 

cette  classe  existe) .  . 

950 

575 

250 

125 

Lycées  tP Angers,  Angouléme,  Bourges,  Brest,  Caen^  Carcassonne,  Char- 
leviUe,  Conslantine,  Limoges,  Lorient,  Nevers,  Orléans^  Pau,  Rennes, 
Saint-Etienne,  Saint-Omer,  Toulon,  Troyes. 


DÉSIGNATION 

PUSlOlIililS 

UII- 

rasiouiiiis 

unuis 

FRAIS 
iippléaeatalrei 
ée  e*oféreB6«s 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Classe  enfantine.  .  •  . 

500 

300 

50 

» 

Classe  primaire  .... 

600 

350 

6U 

9 

Division  élémentaire.  . 

700 

400 

100 

9 

Division  de  grammaire. 

'750 

450 

140 

9 

Division  sapérieure  .  . 

800 

525 

175 

87.50 

Classe  de  mathém.  spéc. 

(dans   les   lycées  où 

cette  classe  existe).  . 

950 

575 

250 

125 

Lycées  d'Agen,  Aix,  Avignon,  Bar-4e-Duc,  Bayonne,  Cherbourg,  Laval, 

le  Mans,  Périgueux,  Poitiers,  Sens. 


FRAIS 

DÉSIGNATION 

pimouinn 

PIBIOIIilUS 

lITRilES 

iippléffleoUirei 
Itetaférenew 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Classe  enfantine.  .  .   . 

450 

275 

50 

s 

Classe  primaire  .... 

550 

325 

60 

» 

Division  élémentaire.  . 

650 

375 

100 

9 

Division  de  grammaire. 
Division  supérieure  .   . 

700 

425 

125 

9 

750 

475 

150 

75 

Classe  de  mathém.  spéc. 

(dans  les  lycées  où 

cette  classe  existe) .  . 

$50 

575 

250 

125 

14 
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Exoeptions  aux  tal»loai»x  oi-dessuB 

pour  les  classes  de  7«  et  de  8«. 

Le  Havre,  NaDles,  Reims  :  pension,  800  fr.;  demi-pension, 
450  fr. 

Besançon,  Nice,  Nîmes,  Tours,  Vaienciennes  :  pension,  700  fr. 
demi-pension,  400  fr. 

Angers,  Angouléme,  Bourges,  Brest,  Carcassonne,  Charle- 
ville,  Clermont,  limoges,  Lorient,  Nevers,  Rennes,  Saint-Omer, 
Troyes  ;  pension,  650  fr.  ;  demi-pension,  375  fr. 

Avignon,  Bar-le-Due,  Laval,  Përîgueux,  Poitiers,  Sens  :  pen- 
sion, 600  fr.;  demi-pension,  350  fr. 

Albi,  Auch,  Belfort,  Cahors,  Chambéry,  ChAteauroux,  Lons* 
le-Saunier,  Montauban,  Niort,  RochelEort,  La  Rochelle,  Rodez, 
Tarbes,  Vesoul  :  pension,  550  fr.  ;  demi-pension,  325  fr. 

Bastia,  Chaumont,  Guéret,  Montloçon,  Pontivy,  Le  Fuy, 
Quimper,  La  Roche-sur- Yon  :  pension,  500  fr.  ;  demi-pen- 
sion, 300  fr. 

Nous  ne  donnons  pas  les  prix  de  Textemat,  qui  varient  d'un 
lycée  à  l'autre  du  même  groupe. 


LTCteS  M  CtBCKKS 


OÎTUioo  j  de  ^mmaire 


iélémeDUJre . 
de  grammaire 
sapérienre  . 


iéiémeDlaire  .  . 
de  grammaii-c 
supérieure    .   . 

Classe  enfamine  .... 
Classe  primaire 

iÉlëmentairo . 
■ 


i  tX'' 


ideerami 
supèrieu 


H 


FRAIS  DE  PENSION   ET   D*ÉTUDES 


245 


DÉSIGNATION 


Moulins 


Oran 


TaUe 


Classe  enfantine .... 
Classe  primaire  .... 

/  élémentaire. 
Division  <  de  grammaire 

(  saperieore  . 
Classe  de  mathém.  spéc. 


Classe  enrantine  .... 
Classe  primaire  .... 

élémentaire . 
Divis'on  \  de  grammaire 

snpérieore  . 


Classe  enfiintine  .... 
Classe  primaire 

élémentaire . 
Division  {  de  grammaire 

supérieure   . 


s 


Fr. 

350 
450 
500 
600 
700 
950 


500 
600 
750 
750 
750 


350 
450 
50J 
550 
600 


g 


Fr. 

225 

275 
300 
375 
450 
575 


300 
350 
475 
475 
475 


225 
275 
300 
350 
400 


Fr. 

40 

50 

80 

100 

130 

250 


50 
60 
60 
80 
100 


40 
50 
70 
90 
110 


Autrerois,  les  élèves  de  Sixième  de  reoseigoemeot  moderne 
payaient  le  tarif  de  ]a  division  élémentaire  et  les  élèves  do 
Troisième  le  tarif  de  la  division  de  grammaire;  il  n'en  est  plus 
de  même  maintenant  :  ils  payent  (décret  du  6  juillet  1897)  le 
tarif  de  la  division  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Dans  tous  les  lycées  les  externes  n'étaient  pas  admis  dans  les 
salles  d'études  (externes  surveillés);  ils  Je  sont  maintenant 
(décret  du  29  décembre  1897);  la  rétribution  supplémentaire  à 
payer  pour  l'externat  surveillé  est  fixée  à  : 

90  francs  pour  les  divisions  supérieure  et  de  grammaire; 

50      —     pour  la  division  élémentaire; 

40      —     ponr  les  classes  primaires  et  enfantines. 

La  pension  se  paye  par  trimestres  et  d'avance,  savoir  :  trois 
dixièmes  à  la  rentrée,  trois  dixièmes  en  janvier  et  quatre 
dixièmes  en  avril. 

Les  frais  dits  accessoires  (affranchissement  de  lettres  aux 
familles,  bains  complets,  étrennes  aux  gens  de  service,  etc.)  sont 
supprimés  (décret  dn  29  décembre  1897). 

14. 


fl■,l.■.^•  tM  itfftil''"*  •Idlhtlfiitm,  chaqne  élèvelMenwcoftteA 
i'(  i„t  I  'i-ili  fifltii4  r-n  Dioyciinp,  tandis  qu'il  verse  lealonent 
i.i|  ti  .iti  «   lti-»m«iM.H\  n"iil't*'fl  par  l'impôt  :  355  Inacs. 
<-i  tiiii  l'ii-ivt  |V»«')iil'U>  <!<'!■  Intornos  et  des  exleriMS,  OD 

],^,  '  „ it.\M<  .l>>  li'-^V  «xOlr  i  l>':tHl3S3  rrsDCS.et  naéteve 

(,,  ,  ,11  v-  (Wtt-i.u-*. 

(■,i4,4t>(«U  «ux  Aool«a  apioialM. 

,    ,     I .  ,.,.|iitu-e  )S!)ti,  les  cflndidiits  â  l'Mila  centrale,  à 

,'    .  ,  1.  ri  l^'ol"  «li^  ^'°l-'^yi' ^t  d  l'inâlilut  agronomique 

'  .,'  I ..  iiKl-t  tl>'  ]H-Tision  ou  d'éludés  d'âpre  le  tarif  de  la 

\  '       ,    ^|..iu>  iiirilii|iii'M  o|>i'dali.'s  et  non  plus  comme  aupara- 

I  j  II,  IBJ  II' <l<!  la  division  supérieure. 

'  ,,.,„  i.ol  »(ii.lj'iilil'i  non  seulement  aux  élèves  qui  auront 

^    ^  „  t,„  il  ,ii<ii/-i:,  lis  examens  d'admi^ion  aux  écoles, 

'  ',       ,    ,,.  .fil,  (l'wjnïiiril  |iiis  subir  les  (.'preuves,  n'ensuivent 

,M  I  II  ■  '-'"'<  '(''((ic  rLi«>«!  pn'pariinl  à  ces  écoles  et  béné- 

I    ,,,,    -.-".  'lu  infinie  noiiilire  il"lieures  d'intern^tions 

,    ,,      ,,"■■  -t'-f,  i'''*f  il  du'tM|ue,  au  point  de  vuedes  frais 

I    I  I        r    1  ipfI'  1111  iIii««-h  U'Miiinales  de  préparation  aux 

■'    ^     I       I     ..'.(.  Mriiii'iiiJiiii|iirs  (Héiiiealaires  A(cours  supé- 
I        .•',  'd.  iii  (111  s  ''Il  iiinilyiiri's),  de  marine,  dcSaïnt-Cyr 

y!'  ■    I-   ,,. '( '.n  pi  rriiil,-de  Siiint-Cjr.) 

■/  /•  •  ^,'1  il  nu  l'iiH  l'Ii^  llu'  do  tarif  pour  la  classe 
I    ,  .       .    ,  ,.  .  .j,/.(iiilia,  Imii  HMrilmtions  scolaires  à  payer 
•  .  ■    fl-.;i  II  <'iii-il  p-o(i1  rrlli'sile  la  iliïision  supérieure, 
■  '.      t'  t /i  ti   |"riii  11.  iiMiisiiiii.ilo  lOOfr.  pou^lademi- 
■.    /./-    (,.,.(   fii.l.  dVIildes. 


du  tNtH),  la  tunique  en  usage 
1  jiiii'  lin  Virement  souple,  ne 
liiiu  «ur  1(4  urines  et  laissant 
llKinix  i"!  la  tnille.  On  a  adopté 
>i  i<|Mi<  t't  do  la  Seconde  moderne. 
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peut  être  remplaeé  par  une  redingote,  dans  le  genre  de  celle  que 
portent  les  officiers  de  marine.  Le  képi  a  été  remplacé  par  la 
casquette. 
Quant  à  l'ensemble  du  trousseau,  en  voici  la  composition  : 

1  capote  en  drap  blea  avec  capachon  mobile  ou  une  pèlerine  avec 
capuchon  en  drap  bleu  également,  soit  en  drapordinaire,  soit  en  drap 
hydrofugé; 

1  veston  ou  une  redingote  en  drap  bleu  avec  palmes  brodées  en  or  au 

collet  et  boutons  du  lycée  ; 
3  pantalons  d'hiver  en  drap  bleu ,  larges  et  tombant  bien  sur  la  chaussure  ; 

2  gilets  d'hiver  en  drap  bleu  ; 

2  pantalons  d'été  en  laine  douce  ou  en  coutil  ; 

2  gilets  d'été  en  laine  douce  ou  en  coutil  ; 

2  vareuses  d'hiver  en  molleton  ou  deux  blouses  en  étoffe  de  laine  ; 

2  vareuses  ou  deux  blouses  d'été  en  étoffe  de  laine  et  colon  ; 

1  casquette  en  drap  bleu  avec  palmes  en  or  (  dans  les  lycées  du  Midi, 
on  peut  adapter  i  la  casquette  un  couvre-nuque  en  toile)  ; 

1  béret  ou  toute  autre  coiffure  d'intérieur  au  choix  de  l'administration 
du  lyoée  ; 

3  paires  de  bottines  lacées  ou  de  brodequins  avec  talon  large  et  plat, 

et  un  bout  sufiBsamment  ample  pour  permettre  le  libre  jeu  des  doigts 
de  pied  ; 

4  draps  de  lit  ; 
12  serviettes; 

14  chemises  (  10  de  jour,  4  de  nuit); 
18  mouchoirs  ; 

4  caleçons  ; 

4  cravates; 
14  paires  de  bas  ou  chaunettea,  dont  une  partie  peut  être  en  laine  ; 

1  nécessaire  de  toilette  ; 

1  sac  à  linge. 

Renouvdlements* 


Veston  et  redingote,  tous  les  dix-huit  mois  ; 
Pantalons  d'hiver  et  d'été,  tous  les  ans  ; 
Gilets  d*hiver,  tous  les  dix-huit  mois  ; 

Gilets  d'été,  tous  les  dix-huit  mois  ; 

Casquette,  tous  les  dix«huit  mois  ; 

Vareuses  ou  blouses  d'été  et  d'hiver  et  coiffure  d'intérieur,  tous  les 

ans  ; 
Linge  et  chaussures,  au  fur  et  à  mesure  de  l'usure  naturelle. 

Le  renouvellement  de  la  capote  on  de  la  pèlerine  est  laissé  à  la  charge 
des  familles. 


•rA..-* 


SI8 
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Joui  le  trousseau  doit  être  eotiërement  neuf,  de  bonne  qua- 
lité^ marqué  au  numéro  de  l'élève  et,  surtout  en  ce  qui  concerne 
Tuniforme,  rigoureusement  conforme  aux  modèles  déposés 
à  l'Économat. 

Les  élèves  entretenus  par  leur  famille  ont  à  fournir  le  trous- 
seau indiqué  ci-dessus,  moins  :  1  veston,  1  gilet,  i  pantalon  en 
drap,  1  casquette,  6  chemises,  2  cravates.  Le  trousseau  peut  ne 
pas  être  entièrement  neuf,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  draps  et 
les  serviettes. 

Les  familles  qui  ne  veulent  pas  pourvoir  au  renouvellement 
et  à  Tentrelien  des  objets  de  trousseau  peuvent  se  décharger 
de  cette  obligation  moyennant  un  abonnement  annuel  de 
100  fr. 

Les  frais  de  blanchissage  et  de  raccommodage  du  linge  et  des 
vêtements  ainsi  que  de  Fenlretien  de  la  chaussure  sont  suppor- 
tés par  les  lycées. 

Les  lycées  se  chargent  de  la  fourniture  des  draps  et  des  ser- 
viettes moyennant  un  abonnement  de  20  fr.  par  an. 

Us  fournissent  aussi  des  trousseaux  complets  au  prix  de  revient 
majoré  de  10  %  pour  frais  généraux  ;  les  familles  peuvent  en 
acquitter  le  montant  en  trois  termes,  avec  le  premier^  le  deuxième 
et  le  troisième  trimestre  de  la  pension. 

Les  lycées  peuvent  fournir  également  telles  parties  du  trous- 
seau qui  seraient  demandées  par  les  parents. 

A  la  sortie  des  élèves,  le  trousseau  leur  est  rendu  dans  l'état 
où  il  se  trouve,  â  l'exception  des  draps  et  des  serviettes,  qui 
sont  conservés  pour  le  service  de  l'infirmerie. 

Fournitures  facultatives.  —  Les  familles  peuvent  fournir  un 
édredon  de  1"»  sur  80<^™,  renfermé  dans  une  housse  de  lustrine 
bleue,  ne  laissant  passer  ni  la  plume  ni  le  duvet;  elles  peuvent 
également  donner  à  leurs  enfants  un  couvre-pied  supplémen- 
taire, si  elles  jugent  insuffisantes  les  deux  couvertures  de  laine 
prêtées  par  l'établissement. 

BOURSES 

Un  décret  en  date  du  6  août  1895  a  apporté  au  régime  des 
bourses  une  modification  importante,  consistant  dans  la  créa- 
tion de  bourses  d'essai.  Ces  bourses  ont  pour  but,  ainsi  que  leur 
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nom  rindique,  de  mettre  les  enfunts  à  môme  de  faire  leurs 
preuves  dans  un  établissement  d'enseignement  secondaire  avant 
d'être  nommés  boursiers  à  titre  définitif.  11  arrivait  en  efîei 
fréquemment  que  des  élèves,  —  de  renseignement  primaire 
notamment,  —  subissaient  dans  d'excellentes  conditions  l'exa- 
men d'aptitude  au  y  bourses  et  se  révélaient  bien  vite  inférieurs 
quand  ils  abordaient  les  études  secondaires.  Pour  ceux-là, 
maintenant,  la  bourse  no  sera  plus  définitive. 

Les  bourses  dans  les  lycées  et  collèges  sont  conférées  aux 
enfants  de  nationalité  française  dont  l'aptitude  a  été  constatée, 
et  particulièrement  à  ceux  dont  la  famille  a  rendu  des  services 
au  pays.  Elles  no  sont  accordées  qu'après  enquête  établissant 
l'insuiTisance  de  fortune  de  la  famille. 

Les  bourses  sont  de  deux  catégories  :  1°  bourses  d'essai, 
accordées  à  titre  provisoire;  2<>  bourses  de  mérite,  accordées  à 
titre  définitif. 

Les  bourses  d'essai  ne  peuvent  être  accordées  qu'à  des  candi- 
dats ayant  justifié,  par  un  examen  préalable,  qu'ils  sont  en  état 
de  suivre  la  classe  correspondant  à  leur  âge.  Aucun  candidat  ne 
peut  entrer  comme  boursier  dans  une  classe  supérieure  à  celle 
pour  laquelle' il  a  concouru. 

Les  bourses  d'essai  sont  accordées  à  partir  de  la  classe  de 
Septième;  elles  sont  concédées  pour  une  année  scolaire.  Elles 
peuvent  être  renouvelées  :  deux  fois  pour  les  élèves  auxquels, 
elles  sont  attribuées  pour  la  classe  de  Septième;  une  fois  seule- 
ment pour  ceux  qui  les  ont  obtenues  pour  une  classe  supérieure 
à  la  Septième. 

Les  candidats  aux  bourses  de  la  classe  de  Septième  doivent 
justifier,  au  moment  de  l'examen,  d'un  stage  de  six  mois  au 
moins  dans  un  lycée  ou  dans  un  collège. 

Les  bourses  de  mérite  sont  accordées,  soit  à  des  élèves  jouissant 
d'une  bourse  d'essai  et  dont  l'aptitude  a  été  constatée,  soit  à  des 
candidats  ayant  subi  avec  succès  l'examen  d'aptitude  et  justi< 
fiant,  en  outre,  d'un  stage  d'un  an  au  moins  dans  un  lycée  ou 
collège.  Aucune  bourse  de  mérite  n'est  accordée  pour  une  classe 
inférieure  à  la  Cinquième. 

Les  bourses  d  essai  peuvent  être  converties  en  bourses  défini* 
lives,  après  avis  délibéré  par  les  professeurs  et  les  répétiteurs 
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I  classe  réunis,  sur  la  présenlation  du  chef  de  l'ëlablisse- 
!.  Peurent  seuls  prétendre  aux  bourses  déflniliTCS  les 
s  qui  sont  ioscritesur  un  tsbleau  d'honneur  spécial  aux 
«ert;  et  nul  ne  peut  être  inscrit  sur  ee  tableau  s'il  n'a 
in,  &  chacun  des  trimestres  de  l'année  scolaire,  des  notes 
rîenrefl  &  la  moyenne  pour  sa  conduite,  son  aptitude  et  ses 

jouissance  d'une  bourse  d'essai  cesse  de  plein  droit  lors- 
le  n'a  pas  été,  i  la  fin  de  l'année  scolaire,  renouvelée  ou 
ertfe.  Lee  familles  des  boursiers  nommés  à  titre  d'essai 
dispensées  de  pajerle  trousseau  réglementaire;  elles  n'ont 
iniir  &  leur  enfant  que  les  effets  de  trousseau  Jt^és  iodis- 
abtes  pour  une  année. 

s  bourses,  soit  d'enseignement  classique,  soit  d'enseignement 
eme,  sont  de  trois  sortes:  débourses  d'internat;  2"  bourses 
emi- pensionnat;  3,"  bourses  d'externat  simple  ou  surveillé. 
livsDt  les  titres  et  la  situation  de  fortune  des  postulants, 
ourses  de  rÉtat,  des  départements  et  des  communes  sont 
Mées  en  totalité  ou  par  fractions. 
s  élèves  titulaires  de  bourses  d'externat  simple  ont  à  pajer 

la  division  supérieure  ou  en  Mathématiques  spéciales,  les 

Bupplémentjiires  de  conférences. 

e  boursiers  nationaux  sont  appelés  quelquefois  ilèvtt  du 
trnement, 

s  départements  et  les  communes  peuvent  ouvrir  un 
ours  pour  les  bourses  entretenues  à  leurs  frais,  mais  A  la 
iition  que  les  candidats  aient  préalablement  subi  l'examen 
jmen  taire. 

s  candidats  aux  bourses  fondées  par  des  particuliers  dtntent 
ement  subir  l'examen  réglementaire,  i  moins  que  l'acte  de 
ation  ne  oonlienne  une  disposition  expressément  contraire. 
e  candidats  aux  bourses  entretenues  par  les  départements 
«  communes  dans  des  établissements  secondaires  libressont 
ais  au  même  examen. 

t  ministre  pour  les  boursiers  de  VfMU  les  consdis  généraux 
lunicipaux  pour  les  boursiers  des  départements  et  des 
munee,  peuvent  acotmler  des  [««motions  de  bourse  aux 
es  inscrila  au  tableau  d'honneur  spédal  aux  boursiers. 
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C'est  en  effet  par  étapes,  le  plus  souvent»  que  les  bourses  mon- 
tent à  leur  taux  définitif.  Pour  commencer»  les  iamiUes  ae  doiveat 
guère  s'attendre  à  obtenir  plus  d'une  demi-bourse  ou  de  troiâ 
quarts  de  bourse,  quelquefois  môme  un  quart  de  bourse.  Si 
relève  qui  en  bénéficie  se  fait  remarquer  par  sa  conduite,  son 
assiduité  et  ses  progrès,  on  peut  lui  accorder  comme  récompense 
une  fraction  supplémentaire  de  bourse,  ou  transformer  une 
bourse  d'externat  en  bourse  de  demi-pensionnat,  etc.  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  une  prùmotion  de  bourse. 

Les  boursiers  de  mérite  de  TÉtat,  des  départennents  et  des 
communes  restent  en  possession  de  leur  bourse  jusqu'à  l'âge  de 
19  ans  accomplis.  S'ils  atteignent  cet  âge  avant  l'expiration  de 
l'année  scolaire,  leur  bourse  est  prorogée  de  droit  jusqu'à  la  fin 
de  ladite  année. 

Les  boursiers  âgés  de  i9ans  et  de  moins  de  20  ans  peuvent  ^te- 
nir une  prolongation  de  bourse  d'une  année,  à  la  condition  d'étfe 
inscrits  au  tableau  d'honneur  des  boursiers;  ceux  qui  sont  âgés 
de  20  ans  accomplis  doivent,  pour  obtenir  une  prolongation, 
justifier,  en  outre, de  l'admissibilité  à  une  grande  école  de  l'État, 
â  moins  que,  par  une  mesure  tout  à  fait  exceptionneUey  ils  ne 
soient,  â  raison  de  leurs  notes  et  de  leurs  chances  de  succès 
dans  un  concours  ultérieur,  l'objet  d'une  proposition  spéciale 
du  recteur,  après  avis  délibéré  par  le  chef  de  rétablissement 
et  les  professeurs  de  la  classe  réunis. 

Quand  le  boursier  est  candidat  à  une  école  pour  laquelle  il 
n'y  a  pas  d'admissibilité,  comme  l'école  centrale  par  exemple, 
il  est  d'usage  de  prolonger  la  liste  d'admission  définitive 
d'une  longueur  égale  à .  elle-même  et  de  considérer  comme 
admissible  Je  candidat  qui  figure  sur  cette  lista  aiasi  doublée. 
Si  l'on  prend  par  exemple  240  élèves,  sera  considéré  comme 
admissible  tout  candidat  qui  ne  dépassera  pas  le  480«  rang  sur 
la  liste  générale  de  classement. 

En  cas  de  faute  grave,  d'insubordination  habituelle,  de  paresse 
invétérée  ou  d'incapacité  notoire,  l'élève  boursier  peut  être  privé 
de  sa  bourse. 

Le  cumul  de  fractions  de  bourses  de  nature  différente  n'est 
plus  interdit.  Un  boursier  départemental  ou  communal  peut 
donc  obtenir  une  fraction  de  bourse  nationale,  ou  réciproquement. 
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lur  l'obleiUion  tk$  bows.  —  Les  esomens  pour 
du  «liificat  d'aptitude  uix  bourses  ont  lieu,  dans 
[uiozaine  d'an-il,  su  cti^-liea  de  chaque  départe- 
odidats  doivent  se  &ira  toscrire,  du  1"  au  25  mars, 
t  de  la  préfecture  de  leur  résidence  ou  de  la  rési- 
r  famille.  Pour  les  pièces  à  fournir,  consulter  le 
let  oondïlKHU  dadmitnm  aux  bonnet  dei  lyrée*  et 
ié  par  la  librairie  Non;. 

IbU  sont  distribués  «i  séries,  snivaut  leur  Age. 
cotrespoDd  i  une  classe.  Aucune  dispense  d'Age  ne 
ordéo. 

ss  candidats  aux  bourses  d'essai  qui  doivent  entrer 
mur  poursuivre  leuis  études  ensuite  soit  dans  l'en- 
:lauique,  soit  danâ  l'ense^nement  moderne,  s'ap- 
imentaire.  Les  élèves  qui  Teolent  se  foire  inscrire 
■il)  (loiTonl  avoir  moins  de  il  ans  au  1"  janvier  de 
examen. 

dignement  classique,  la  première  série  correspond 
e  et  comprend  les  candidats  qui  doivent  entrer 

•e  série  de  l'enseigneineot  moderne  comprend  les 
i  doivent  entrer  en  Sixième  moderne. 

de  l'examen  est  valable  aussi  longtemps  qoe  le 
irlicnt,  par  son  âge,  &  la  série  dans  laquelle  il  a  été 

fait,  pour  ce  qui  concerne  les  bourses  de  l'État, 
l'a  pas  toujours  intérêt  A  se  prévaloir  de  celle  dis- 

n'a  pBS  été  nommé  boursier  dans  l'année  de  l'exa- 
le  le  plus  souvent  l'épreuve  subie  par  lui  aura 
uflisante,  que  le  nombre  de  points  obtenus  aura 
es  peu  le  minimum.  Dans  ces  conditions,  l'enlànt 
'antage  à  se  présenter  de  nouveau  au  concours 
nte;  il  lui  sera  possible  ainsi  de  réparer  son  échec 
igmentcr  ses  chances  d'obtenir  la  bourse. 
als  peuvent,  sur  leur  demande,  subir  l'eiamen 
[e  supérieure  d  celle  de  leur  âge.  lin  él6ve  flgé  de 
ins,  par  exemple,  qui  voudrait  entrer  en  Quatrième 
1  rentrée,  aérait  lonu  de  satisfaira  aux  épreuves  de 
L  noQ  do  lu  1". 
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Les  candidats  aux  bourses  de  1' 

enseignement  classique  doivent 

avoir  : 

Pour  entrer  en  : 

6« 

(4"*  série), 

moins 

de  12  ans  \ 

5*» 

(2«  série), 

— 

43          1 

Au  i^  janvier 

4« 

(3«  série), 

— 

44  —    f 

de  Tannée 

3» 

(4«  série), 

— 

46  -    ( 

où  l'examen 

Seconde 

(5«  série), 

— 

47  —    \ 

est  subi. 

Rhétoriqi 

ue  (6«  série). 

_ 

48  —    / 

5« 

4«» 
3° 
Seconde 


Au  4«'  janvier 

de  Tannée 

où  Texamen 

est  subi. 


Les  candidats  aux  bourses  de  l'enseignement  moderne  doivent 
avoir  : 

Pour  entrer  en  : 
6®         (4"  série),  moins  de  43  ans 
(2e  série),        —       44  — 
(3e  série),        —       45  — 
(4*  série),        —       46  — 
(5«  série),       —       47  — 
Les  candidats  aux  bourses  de  la  classe  de  Septième  sont  exa- 
minés sur  le  programme  de  la  classe  de  Huitième. 

Les  candidats  aux  bourses  de  Tenseignement  classique  sont 
examinés,  savoir: 

Pour  la  classe  de  Sixième,  sur  les  matières  du  programme  des 
classes  élémentaires;  pour  la  classe  de  Gnquième,  sur  les 
matières  de  Sixième,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  Rhétorique. 

Les  candidats  aux  bourses  de  Tenseignement  moderne  sont 
examinés,  savoir  : 

Pour  entrer  en  Sixième,  sur  les  matières  du  programme  des 
classes  élémentaires  des  lycées  ou  du  cours  moyen  de  Tenseigne- 
ment primaire;  pour  entrer  en  Cinquième,  sur  le  programme 
de  Sixième,  et  ainsi  de  suite. 

L'examen  comprend  deux  épreuves:  une  épreuve  écrite  et 
une  épreuve  orale. 

L'épreuve  écrite  est  éliminatoire;  elle  comprend  : 

Pour  la  série  élémentaire  :  une  dictée  française  suivie  de  questions 
très  simples  sur  certaines  parties  du  texte  dicté,  permettant  de  constater 
chez  les  candidats  la  connaissance  des  premières  notions  de  grammaire 
et  Tintelligence  du  texte,  et  une  petite  composition  sur  une  des  matières 
du  cours; 

Pour  la  4'*  et  la  9^  série  de  t enseignement  classique  :  une  dictée 

15 
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i|iiiwtl<iiiH  mircRrlnines  partira  da  te^ite  dicté,  per- 
l'ri'lH'i  Ion  i-tiHiliUals  In  connaissance  de  la  langue  et 
.■>xli>,  et  imo  niiii)HBilii>Q  sur  une  des  matières  du 
K'Ki'ni'l"''!   !H-ion(vsl;  ;iuur  /et  quatre   outra  teries: 

«iivoi"''!''  ""<'  *•>"''">  lx>'"^  ""  ""c  version  grecque; 

II  it»  i'rntriiinfmmt  moiiemt  :  une  dictée  Trancaise 
■  Rtir  l'rriKiiH'!'  luirlii's  du  texte  dicté,  permettant  de 
.Iiilalj.  la  ri>nniiiToi.uiiv  di  ta  lan^^ue  et  l'intelligence 

III  .<\invi.v  rtTil  dobiib-uesiiNaiilesUhérae  et  version). 
•iii|H>>ili<>ii«i<iit  les  mt^mes  pour  toute  la  France; 
iliiiiM  le  ri'i'iicil  des  Sujets  iloiinés  aux  examens 
!,»  ;<i'tii.ic<  'li"'s  'm  lijvêfs  et  roUèyv  degarçotts  et 
ilii'iilrii-  ^<'lly).  Ce  recueil  n'fcil  pas  assez  connu; 
i<iit  iilili-,  ti<iii  suiilemcnl  aii\  camliil.tts,  mais  à 
,1  II'  rr}ii-.iilliuit,  les  l'iiïves  pouri-ont  seviter  des 
'(il.l''s  li  l'f  1111  lien,  l.fs  sujets  qui  y  sontrasseni- 
■di'-nl  liii'iiclioists;  mais  les  l'iiives  qui  devraient 
•'[.nj'''H  A  les  li'tiiliT  sont  souvent  ceux  qui  n'ont 
lill^'i'r'iir'i'  fiuioiii'  d'eux. 

iniiiriiiin  ili-s  piùnts  à  compter  pour  chaque 
il  i|.!  iU.  l'iiur  Otre  admis  à  l'épreuve  orale,  le 
'j:ijlr  uu  niiiiiiii  W  [>oiiitS  dans  l'cusemble  des 

itf:  (^)iiijii>iiJlii>ti  entraîne  rnjournement. 


■iiii  tu  du  i|ucKt  it'tis  Irii  simples  {coefHcieat 

'liijiiu  et  Icï  h-^-uui  du  dioii^B. 
iicHient  cliuii'iue,  truis  l'iirauvcs; 
ii'ilu  rruiiv'ais  icuelliik-til  double)  ; 

i-l  lu  K/nKrap!iie. 

iii/'Nii:  ciiHi'JBnement,  cinq  iSpreuvea  ; 
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Pour  les  autres  séries,  cinq  épreuves  ; 
Explication  française  ; 
Explication  latine  ou  grecque; 
Interrogations  sur  les  sciences  ; 
Interrogations  sur  Thistoireet  la  géographie; 
Interrogations  sur  les  langues  vivantes  (anglais  ou  allemand,  —  ou 
arabe  en  Algérie). 

Pour  la  4'*  série  de  V enseignement  moderne,  trois  épreuves: 
Lecture  et  explication  d'un  texte  français  (coefficient  double); 
Interrogations  sur  les  sciences; 
Interrogations  sur  Thistoire  et  la  géographie. 

Pour  les  9^'  et  5""  séries,  cinq  épreuves  : 

Explication  française; 

Interrogations  sur  l'arithmétique  ; 

Interrogations  sur  Thistoire  naturelle  ; 

Interrogations  sur  l'histoire  et  la  géographie; 

Langue  allemande  ou  anglaise  :  explication  et  interrogations. 

Pour  la  4***  série,  six  épi^uves  : 
Explication  française; 
Interrogations  sur  l'arithmétique  ; 
Interrogations  sur  la  géométrie  ; 
Interrogations  sur  l'histoire  et  la  géographie  ; 
Langue  allemande  ou  anglaise:  explication  et  interrogations; 
Langue  anglaise,  allemande,  italienne  ou  espagnole:  explication  et 
interrogations. 

Pour  la  5*«  série,  six  épreuves  : 

Explication  française; 

Interrogations  sur  les  mathématiques  ; 

Interrogations  sur  la  physique  et  la  chimie  ; 

Interrogations  sur  l'histoire  et  la  géographie  ; 

Langue  et  littérature  allemandes  ou  anglaises  :  explication  et  interro- 
gations ; 

Langue  et  littérature  anglaises,  allemandes,  italiennes  ou  espagnoles  : 
explication  et  interrogations. 

Une  note  de  0  à  10  est  attribuée  à  chaque  épreuve  orale. 

Nul  ne  peut  être  admis  définitivement  au  certificat  d'aptitude 
qu'avec  la  moitié  du  maximum  des  points  attribués  à  Tensembie 
des  épreuves  écrites  et  orales. 

Ici,  nous  devons  mettre  en  garde  les  familles  contre  cette  idée 
trop  répandue  que  l'enfant  aura  la  bourse  parce  qu'il  3,éléreçu 
à  l'examen.  On  n'attend  même  pas  toujours  la  décision  minis- 
térielle pour  mettre  l'élève  dans  un  établissement  universitaire. 
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et  00  s^expose  ainsi  à  des  déboires  lorsqu'on  ne  i>eut  pas  payer 
les  frais  de  la  pension. 

11  faut  que  les  parents  se  rendent  bien  compte  d'une  chose, 
c'est  qu'on  ne  peut  pas  entretenir  dans  les  lycées  ou  collées, 
aux  frais  de  l'État  ou  d'autres  collectivités,  des  enfants  qui,  par 
inaptitude,  paresse,  etc.,  ne  pourraient  pas  profiter  de  l'ensei- 
gnement donné  dans  ces  établissements.  L'État  fait  donc  pas- 
ser aux  candidats  un  examen  préalable;  ceux  qui  subissent 
cet  examen  d'une  façon  satisfaisante,  qui  sont  repu*,  comme 
disent  les  familles,  obtiennent  le  certificat  d'aptitude  aux  bourses. 
Ce  certificat  ne  signifie  pas  autre  chose  que  ceci  :  l'enfant  est 
apte  à  profiter  de  l'enseignement  des  lyc^s  et  collèges.  Si  les 
titres  que  Ton  fait  valoir  justifient  l'attribution  de  la  bourse, 
VÉtat  n'égarera  pas  ses  bienfaits  en  accordant  cette  bourse. 

Est-ce  à  dire  que  tous  les  certificats  d'aptitude  aux  bourses 
ont  la  même  valeur,  le  même  poids  aux  yeux  de  la  commission 
qui  examine  l'ensemble  des  titres  des  candidats  ?  Nullement.  Il 
est  bien  évident  qu'on  tient  au  contraire  le  plus  grand  compte 
de  la  façon  dont  l'élève  a  passé  l'examen.  Si  les  titres  des  parents 
à  l'obtention  de  la  bourse  sont  de  ceux  qui  peuvent  laisser  la 
commission  dans  l'indécision,  un  brillant  examen  de  l'enfant 
entraînera  une  décision  favorable,  tandis  qu'un  examen  médiocre, 
juste  sufiisant  pour  avoir  fait  obtenir  le  certificat  d'aptitude, 
pourra  provoquer  le  refus  de  la  bourse. 

Toutes  les  demandes  de  bourses  de  l'État  sont  soumises  à  la 
commission  dont  nous  venons  de  parler;  cette  commission  cen- 
trale siège  au  ministère;  elle  classe  les  demandes  de  bourse  par 
ordre  de  mérite,  d'après  l'ensemble  des  titres  produits  à  l'appui. 

La  commission  tient  compte  aux  candidats  des  deux  premières 
séries  de  la  production  du  certificat  d'études  primaires.  Cette 
prescription  vise  principalement  les  élèves  des  écoles  primaires. 
Comme  les  sessions  d'examen  pour  l'obtention  du  certificat  ont 
lieu  généralement  en  juin  ou  en  juillet,  c'est-à-dire  postérieu- 
rement à  l'époque  où  le  dossier  de  la  demande  de  bourse  a  été 
constitué,  les  £aimilles  sont  autorisées  à  envoyer  directement  à 
ejministre  de  Vinstruclion  publique^  direction  de  renseignement 
secondaire^  4*^  bureau  (inutile  d'affranchir),  pour  être  joint  au 
dossier,  le  titre  en  question  ou,  à  défaut,  une  attestation  de  Tins- 


BOURSES 


257 


pecteur  primaire,  immédiatement  après  la  clôture  de  la  session. 

Des  bourses  peuvent  être  concédées  sans  examen  à  des  élèves 
ayant  moins  de  21  ans,  s'ils  ont  subi  avec  succès  au  moins  la 
première  partie  des  épreuves  du  baccalauréat  et  s'ils  se  préparent 
à  une  grande  école  de  TÉtat.  Sont  toutefois  exclus  du  bénéfice  de 
cette  disposition  les  élèves  âgés  de  plus  de  19  ans  à  qui  une 
prolongation  de  bourse  n'a  pas  été  accordée. 

Les  élèves  boursiers  de  l'enseignement  moderne  qui,  dans  le 
cours  de  leurs  études,  ont  fait  preuve  d'aptitude  pour  l'ensei- 
gnement classique,  peuvent  être  transférés  dans  l'enseignement 
classique  sans  avoir  à  subir  un  nouvel  examen.  (Cette  disposi- 
tion réglementaire  sera,  comme  nous  l'avons  dit  plus  baut, 
d'une  application  bien  difficile  maintenant.) 

Le  tableau  suivant  montre  quelle  est  la  proportion  entre  le 
nombre  des  demandes  de  bourses  et  le  nombre  des  bourses  que 
l'État  accorde. 


Nombre  de  candidats  an 
certificat  d  aptitude  . 

Nombre  de  candidats 
ayant  obtenu  le  cer- 
tificat d'aptitude  .  . 

Nombre  de  bourses  ac- 
cordées aux  élèves 
pourvus  du  certificat 
d'aptitude  ou  possé- 
dant un  diplôme  de 
bachelier 


Série 
éléncnt. 


En  18$i9 

Enseign. 
erasii^ie 


545 


113 


2245 


109i 


iDMifl. 

moderne 


3221 


1442 


1104 


Série 
éiémeDl'** 


396 


81 


En  1900 

Easeign. 
cliutqne 


2285 


9*2 


iDseign. 
mederne 


3313 


1573 


975 


Le  nombre  des  bourses  accordées  depuis  1891  est  de  beau- 
coup supérieur  à  celui  des  années  précédentes.  Ce  n'est  pas  que 
l'État  ait  affecté  une  somme  plus  forte  à  l'entretien  des  boursiers, 
au  contraire.  La  différence  provient  d'une  nouvelle  répartition 
des  bourses  :  le  nombre  des  bourses  d'internat  a  été  diminué 
au  profit  des  bourses  d'externat.  Les  premières  n'ont  plus  été 
accordées  aux  élèves  dont  les  familles  habitent  les  villes  où  sont 
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établis  des  lycées,  conformément  à  une  jurispnid^ice  dont  le 
Parlement  a  réclamé  la  stricte  applicatic». 

Trousteau.  —  Lorsque  les  familles  des  boursiers  fournissent 
le  trousseau  en  nature,  le  renouvellement  et  Tentretien  sont 
Â  leur  charge.  Si  elles  en  acquittent  en  argent  le  prix,  qui 
pour  elles  est  fixé  uniformément  à  500  fr.  (650  fr.  dans  Les 
lycées  de  Paris),  le  trousseau  est  entretenu  par  le  lycée. 

Le  taux  des  dégrèvements  de  trousseau  qui  peuvent  être 
alloués  par  l'État  aux  boursiers  nationaux  est  fixé  à  500  fr. 
pour  un  trousseau  complet.  Pour  les  lycées  de  Paris  et  de  la 
Seine,  il  est  fixé  à  600  fr. 


Bourses  d'hooineur. 


: 


Les  bourses  d'honneur  (qu'on  appelait  bourses  de  mérite 
avant  que  ce  nom  fût  pris  pour  les  bourses  ordinaires)  sont 
instituées  en  faveur  d'élèves  des  lycées  des  déparlements  dont 
les  parents  sont  peu  fortunés  et  qui  ont  intérêt  à  venir  à  Paris 
terminer  leurs  études  et  se  préparer  aux  écoles  du  gouver- 
nement. 

Ces  bourses,  actuellement  au  nombre  d'une  cinquantaine, 
sont  réparties  entre  les  lycées  d'internes  de  Paris  et  de  sa  banlieue. 
Elles  sont  concédées  à  des  bacheliers  (le  certificat  relatif  à  la  pre- 
mière partie  du  baccalauréat  classique  ne  suffit  pas;  —  il  y  a 
cependant  quelques  exceptions)  qui  se  sont  distingués  par  leurs 
succès  au  cours  de  leurs  études. 

Les  proviseurs  désignent  eux-mêmes  les  élèves,  après  entente 
avec  les  recteurs  et  les  inspecteurs  généraux  de  renseignement 
secondaire;  les  nominations  sont  faites  par  décret. 

Ces  boursiers  ne  sont  pas  tenus  de  fournir  un  trousseau  neuf  ; 
celui  qu'ils  présentent  est  accepté,  pourvu,  toutefois,  qu'il  suffise 
aux  besoins  du  service  et  que  la  famille  se  charge  de  l'entre- 
tenir. 

Quelques  bourses  d'honneur  sont  entretenues  également 
dans  des  lycées  de  province  (Bordeaux,  Caen,  Clermont,  Douai, 
Lyon,  Nancy,  Rennes,  Toulouse). 
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moins  à  la  date  de  la  demande  et  appartenant  à  des  familles 
dont  les  chefs  sont  ou  ont  été  au  service  de  la  marine. 

Elles  sont  conférées  dans  Tordre  de  préférence  suivant: 

1<*  Aux  orphelins  dont  les  pères,  quels  qu*aien'  été  leur  grade 
et  le  corps  auquel  ils  ont  appartenu,  ont  été  tués  au  service  ou 
sont  morts  soit  des  suites  de  blessures  reçues  à  Tennemi  ou  en 
service  commandé,  soit  de  maladies  contractées  à  bord  des 
navires  de  TÉtat  ou  dans  les  colonies,  soit  enfin  de  maladies 
résultant  des  fatigues  du  service  ; 

2<»  Aux  orphelins  d'officiers,  de  fonctionnaires  et  d'agents  du 
département  de  la  marine,  énumérés  sur  la  liste  ci-après,  qui 
sont  morts  en  activité  de  service  ou  titulaires  d'une  pension  de 
retraite; 

3^  Aux  enfants  dont  les  pères,  appartenant  aux  diverses  caté- 
gories du  personnel  de  la  marine,  quelles  qu'elles  soient,  ont 
été  amputés  ou  sont  estropiés  ou  infirmes,  par  suite  de  bles- 
sures reçues  soit  à  l'ennemi,  soit  en  service  commandé,  et  don- 
nant droit  à  pension,  ou  par  suite  de  maladies  résultant  des 
fatigues  ou  des  accidents  de  service; 

4®  Aux  fils  des  officiers,  fonctionnaires  et  agents  énumérés 
dans  les  trois  premiers  paragraphes  de  la  liste  ci-après,  en  acti- 
vité de  service  ou  en  retraite,  ou  aux  frères  et  neveux  des  mêmes 
officiers,  fonctionnaires  ou  agents,  s'ils  sont  à  leur  charge  ; 

5®  Aux  fils  des  maîtres  et  conducteurs  entretenus,  en  activité 
de  service  ou  en  retraite; 

6®  Aux  fils  des  officiers  mariniers  et  sous-officiers  des  corps 
de  troupes  décorés  de  la  Légion  d'honneur  ou  de  la  médaille 
militaire,  en  activité  de  service  ou  en  retraite; 

1^  Aux  descendants  des  marins  dont  la  carrière  aurait  été 
marquée  par  des  services  signalés.  (On  doit  entendre  par  là  non 
pas  les  services,  si  méritants  qu'ils  soient,  qui  ont  pu  être  rendus 
dans  le  cours  ordinaire  de  la  carrière,  mais  des  actions  remar- 
quables accomplies  au  service  de  la  Marine  et  de  nature  à 
mériter  à  leur  auteur  la  reconnaissance  de  la  Marine  et  du  pays.) 

Tout  ce  qui  a  été  dit  à  propos  des  boursiers  de  l'État  relative- 
ment à  rage  limite  de  jouissance  des  bourses,  aux  prolongations 
possibles,  aux  concessions  de  bourses  à  des  élèves  bacheliers,  aux 
promotions  de  bourse,  s'applique  aux  boursiers  de  la  marine. 
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Les  demandes  de  concession,  de  promotion  et  de  prolongation 
de  bourse  sont  instruites,  pour  chacun  des  ports  militaires,  par 
le  major  généml.  On  trouvera  l'indication  détaillée  des  pièces 
à  fournir  dans  le  Programme  des  conditions  d*admisston  aux 
bourses  des  lycées  et  collèges. 

Liste  des  officiers,  fonctionnaires  et  agents  de  la  marine  et  des 
colonies^  susceptibles  d^obtenir  pour  leurs  fils,  ou  pour  leurs  frères 
et  neveux,  des  concessions  de  bourses  dans  les  lycées  et  les  collèges 
des  ports  mililaires  : 

1^  Officiers,  fonctionnaires  et  assimilés  compris  sur  le  tableau 
annexé  à  la  loi  sur  les  pensions  du  personnel  du  département 
de  la  marine  et  des  colonies,  tarif  n®  1  (  1^«  et  2«  sections  )  ; 

2^  Officiers  des  corps  de  troupes  de  la  marine  ; 

3^  Personnel  de  Tadministration  centrale,  depuis  le  directeur 
jusqu'aux  commis-rédacteurs  de  deuxième  classe  inclusivement , 
les  commis  principaux  expéditionnaires  de  l<^et  de  2®  classe; 

é^  Maîtres  et  conducteurs  entretenus; 

5®  Officiers  et  sous-officiers  des  corps  de  troupes  de  la  marine 
qui  sont  décorés  de  la  Légion  d'honneur  ou  de  la  médaille 
Qiilitaire. 

Un  aïeul  peut  feiire  valoir  ses  droits  à  l'obtention  d'une 
bourse  de  la  marine  en  faveur  de  son  petit-ûls  orphelin. 

Services  coloniaux. 

Jusqu'en  1889,  les  officiers  et  les  sous-officiers,  ainsi  que  les 
fonctionnaires  et  agents  des  corps  coloniaux  assimilés  pour  la 
retraite  à  des  officiers,  etc.,  de  la  marine  ayant  droit  aux 
bourses,  ont  pris  part  aux  répartitions  scolaires  faites  périodi- 
quement par  le  département  de  la  marine.  Mais,  à  la  suite 
du  décret  du  5  octobre  1889,  portant  constitution  du  corps 
du  commissariat  colonial,  l'administration  des  colonies  a  été 
chargée  de  pourvoir  aux  demandes  de  bourses  émanant  d'offi- 
ciers ou  fonctionnaires  coloniaux  en  service  au  5  octobre  1889 
ou  ayant  obtenu  des  emplois  après  cette  date. 

La  Marine  continue  à  donner  suite  aux  demandes  basées  sur 
les  services  coloniaux  d'ayants  droit  décédés  ou  retraités  avant 
cette  date. 

15. 
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Bourses  des  colonies. 

Le  ministère  de  Finstniction  publique  accorde  trente-neuf 
demi-bourses  aux  colonies  dans  les  lycées  de  la  métropole,  à 
charge  par  chaque  colonie  de  payer  les  demi-bourses  complé- 
mentaires. Ces  bourses  sont  réparties  ainsi  qu'il  suit  : 


Cochinchine 

Guadeloupe 

Guyane 

Établis»»  de  l'Inde  fran»«. 
Martinique 


3 

6 
4 
3 


Nouvelle-Calédonie.   ...  2 

Établissements  de  rOcéanie  2 

Réunion 6 

Saint-Pierre  et  Miquelon  .  3 

Sénégal 6 


Lesdeuxdemi-bourses  non  comprises  dans  cette  répartition  sont 
résenrées  pour  les  cas  extraordinaires  qui  peuvent  se  présenter. 

Les  titulaires  des  bourses  attribuées  aux  colonies  ne  peuvent, 
bien  entendu,  être  choisis  que  parmi  les  candidats  pourvus  du 
certificat  d'aptitude  aux  bourses  dans  les  lycées  et  collèges  ou  du 
baccalauréat. 

Indépendamment  des  bourses  dont  les  colonies  ne  supportent 
que  la  moitié  de  la  charge,  certaines  colonies  entretiennent 
complètement  à  leurs  frais  des  boursiers  dans  les  lycées  ou  dans 
divers  établissements  d'enseignement  secondaire  de  la  métropole. 

Bourses  dans  les  lycées  et  collèges  d'Algérie. 


Un  décret  du  1<^' juillet  1899  autorise  le  gouverneur  général 
de  l'Algérie  : 

1°  A  nommer  lui-même  les  boursiers  nationaux  d'essai,  sur 
la  proposition  du  recteur; 

%^  A  user  du  droit  de  présentation  non  plus  seulement  pour 
les  deux  tiers  mais  pour  la  totalité  des  bourses  de  mérite; 

3°  A  accorder,  sur  la  proposition  du  recteur,  des  promotions 
et  prolongations  de  bourse  aux  boursiers  de  mérite  ; 

4«  A  prononcer  la  déchéance  des  boursiers  nationaux  et  des 
boursiers  communaux. 
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Bourses  réservées  aax  indigènes  xnusulxnans 

de  TAlgérie. 

Un  certain  nombre  de  bourses  sont  réservées  aux  indigènes 
musulmans  de  l'Algérie.  Les  boursiers  sont  nommés  par  le 
gouverneur  général  de  l'Algérie,  qui  peut  môme,  exceptionnelle- 
ment, accorder  des  bourses  à  des  élèves  indigènes  sans  condi- 
tions d'examen. 


Obligations  morales  des  boursiers. 

L'État  s'impose  de  lourdes  charges  pour  entretenir  à  ses  frais, 
dans  ses  établissements  de  tout  ordre,  un  grand  nombre  de 
boursiers.  Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  bénéficient  d'une  telle 
libéralité  en  sentent  tout  le  prix.  L'instruction  élargit  leur  hori- 
aaon  intellectuel  et  leur  ouvre  de  nouvelles  carrières  ;  elle  leur 
procure  de  grandes  satisfactions  moraks  et  matérielles.  En 
acceptant  tous  ces  bienfaits,  les  boursiers  contractent  vis-à-via 
de  la  société  une  dette  qu'ils  devront  acquitter  plus  tard. 

Ayant  eu  Texemple  du  bien,  de  la  solidarité  sociale,  ils  doivent 
avant  tout  faire  d'honnêtes  hommes  et  de  bons  serviteurs  du 
pays.  Us  doivent  concourir,  dans  la  mesure  de  leurs  forces  et  de 
leurs  ressources,  au  développement  de  rinstruction.  Il  est  de 
devoir  étroit  pour  eux,  d'abord,  de  verser,  dès  qu'ils  le  peuvent, 
leur  cotisation  à  la  société  amicale  des  anciens  élèves  de  leur 
l^rcée,  qui  les  rattachera  à  un  établissement  qui  doit  leur  être 
particulièrement  cher.  Les  sociétés  de  ce  genre  fondent  presque 
toutes  des  bourses  et  distribuent  des  médailles  d'honneur. 

L'ancien  boursier  qui  aura  au  cœur  le  vif  sentiment  de  ce 
qu'il  doit  à  l'instruction,  mettra  un  soin  plus  scrupuleux  que 
quiconque  à  aider  les  jeunes  gens  qu'il  trouvera  sur  sa  route  et 
qui  aspirent  a  s'instruire.  Il  versera,  au  fur  et  à  mesure  que 
ses  ressources  augmenteront,  sa  cotisation  à  de  nouvelles  socié- 
tés d'instruction.  S'il  existe  dans  la  ville  qu'il  habite  des  cours 
du  soir,  pour  les  apprentis  ou  pour  les  adultes,  et  s*il  se  sent  à 
même  d'y  professer  utilement,  il  fera  une  bonne  action  en 
s'ftssurant  si  son  concours  est  nécessaire.  Enfin^  il  aura  mille 
autres  manières  de  servir  la  cause  si  noble  de  rinstruction. 
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RemlBes  de  principe. 

les  qui  ont  plusieurs  enfants  dans  les  lycées  de 
le  filles  de  l'Élat  oui  droit  à  une  réduction  calculée 
eane  des  frais,  et  qui  est  d'gn  quart  de  cette 
urdeux  enfants  présents  dans  les  lycées  de  l'Élat, 
;>our  trois  enfants,  de  trois  quarts  pour  quatre 
le  la  totalité  pour  cinq  enfonts. 
1896,  celle  moyenne  a  été  calculée  sur  l'ensemble  dea 
a  nature  (pension,  demi-pension  et  externat),  alors 
DUS  les  enfants  présents  au  lycée  n'y  étaient  pas  en 
alité  et  D'acquittairat  pas  tous  les  mêmes  frais.  Si, 
:,  de  deux  frères  présents  au  lycée,  l'un  avait  la 
«me,  l'autre  la  qualité  d'inlerne,  la  famille  obtenait 
in  non  seulement  sur  les  frais  d'externat,  ce  qui 
puisque  les  frais  de  cet  ordre  se  répétaient  pour 
infants,  mais  encore  sur  les  frais  de  pension,  qu'elle 
ourlant  qu'une  fois.  Il  en  résultait,  dans  certains 
dis  que  le  nombre  de  frères  ou  sœurs  envoyés  au 
entait,  la  rétribution  scolaire  &  la  charge  de  la 
inuait. 

iBtion  inadmissible  a  pris  fin.  Depuis  la  rentrée 
fait  une  distinction  entre  les  divers  frais  scolaires, 
oature,  et  si  les  frères  ou  sœurs  simultanément 
ns  les  lycées  n'y  sont  pas  tous  au  même  titre, 
)Orter  la  remise  que  sur  les  frais  qui  se  répètent, 
int,  suivant  les  bases  indiquées  plus  liaut,  d'après  le 
ois  que  les  parents  doivent  les  acquitier. 

-  Trois  frères  sont  simultanémeot  présents  dans  ua 
omme  pensionnaire  &  SSfy  fr.,  l'autre  en  la  même 
)  tr.,  le  troii^ème  comme  externe  simple  à  150  fr. 
(t  calculée  ainsi  : 
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■  ■         

200  I    470    > 

aexternat.      (  Pourrexlerne 150  j 

Moyenne  des  frais  d'externat 156  66 

Remise  de  moitié  (3  enfants) 78  33 

2*"  Total  des  frais  de  pension,  déduction  faite  j  730  j  .  .^.^ 

des  frais  d'externat !  750  J  ^^^    * 

Moyenne  des  frais  de  pension 740    » 

Remise  du  quart  (2  enfants)  •  • 185    > 

Total  de  la  remise  .  .  .  .  Fr.    263  33 


Un  calcul  analogue  serait  fait  si  Tun  des  élèves  était  pension- 
naire,  l'autre  demi-pensionnaire,  et  le  troisième  externe.  On 
établirait  d'abord  la  moyenne  des  frais  d'études  pour  les  trois 
élèves;  puis,  pour  deux,  la  moyenne  des  frais  de  demi-pension, 
déduction  faite  des  frais  d'études. 

Bien  entendu,  dans  les' lycées  de  jeunes  ûUes,  les  frais  d'in- 
ternat, qui  sont  payés'à  la  ville  et  non  à  TÉtat,  n*entrent  pas 
en  ligne  de  compte  dans  le  calcul  des  remises  et  ne  donnent 
lieu  à  aucune  réduction  sur  les  sommes  à  verser  aux  lycées. 

Le  droit  des  familles  à  la  réduction  est  absolu,  et  les  forma- 
lités viennent  d'élre  bien  simplifiées.  Depuis  la  rent rée  de  1899  en 
effet,  on  n'oblige  plus  les  parents  qui  veulent  bénéficier  de  la 
réduction  à  adresser  au  ministre,  à  chaque  rentrée  des  classes, 
autant  de  demandes  sur  papier  timbré  qu'il  y  a  de  lycées  où 
elles  ont  des  enfants.  On  se  contente,  lors  du  paiement  du 
premier  trimestre,  de  délivrer  aux  pareots,  dans  chaque  lycée, 
autaot  de  certificats  de  présence  qu'il  y  a  d'autres  lycées  oh  se 
trouvent  des  frères  et  sœurs,  et  chaque  lycée  opère  d'office 
la  réduction,  sur  le  vu  des  ceitificats  émanant  de  tous  les 
antres. 

Remises  de  faveur. 

Le  décret  du  6  août  i895  qui  a  créé  les  bourses  d'essai  (V.  p.  248) 
a  supprimé  les  remises  de  frais  de  pension  et  les  exonérations 
ou  exemptions  de  frais  d'études  dites  remises  de  faveur.  Ces 
subsides  avant  le  caractère  de  véritables  bourses  d'essai,  il  a 
paru  inutile  de  les  maintenir,  du  moment  où  les  bourses  de 
cette  catégorie  étaient  créées. 
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is  exemptions  peuvent  être  exœptîonnellemenl  accordées  : 
des  enrants  déjà  présents  dans  ua  Ijcée,  dont  la  famille  a 
lu  des  services  signaléa  à  l'État  el  se  trouve,  par  suite 
^oement  grave,  hors  d'élal  de  continuer  à  aci]uiltcr  les  frais 
études  secondaires;  2°  aux  soldats  en  congé  ou  i-i'guliëre- 
l  autorisés  par  leur  chef  de  corps  à  sui¥re  les  cours  d'un 
3  en  vue  de  la  préparation  à  une  grande  école  de  l'État  et  à 
lition  qu'ils  aient  été,  l'année  précédente,  déclara  admïs- 
!S  au  concours  de  cette  école;  3"  aux  enfants  de  troupe. 
Lefois,  pour  ces  derniers,  la  condition  d'examen  est  obli- 
ire. 

Remises  univarsitaires. 

is  fils,  petits-lils  et  pupilles  légaux  des  fonctionnaires  de  l'cn- 

nemenl  secondaire  sont  exonéi'és  des  frais d 'externat  surveillé. 
enfants  sont  admis  à  bénéllcier  de  cette  mesure  sans  avoir  à 
r  un  examen  spécial;  mais  l'exonération  n'est  renouvelée 
ceux  qui  sont  reconnus  dignes  de  la  consen-er  ;  si  un 
;  est  mal  noté  pour  la  conduite  ou  pour  le  travail,  ou  s'il 
lUgé  incapable  de  feire  avec  profit  des  études  secondaires, 
lui  est  retirée  en  totalité  ou  en  partie. 
imSmcfaveuraété accordée peodantquelque  temps  aux  fils 
membres  de  l'enseignement  primaire;mais,  en  1897,  le  Par- 
ent, elTrayé  des  proportions  que  la  dépense  allait  prendre,  a 
itéà  la  somme  fixe  de  537.000  fr.  le  montant  des  exemptions 
uelles  i  accorder  aux  fils  et  aux  filles  des  membres  de  l'en- 
nemenl  primaire.  En  i900,  le  Parlement  est  revenu  sur 
e  décision,  cl  l'art.  20  de  la  loi  de  finances  du  13  avril  1900 
ule  que  «  le  bénéfice  de  la  gratuité  de  l'externat  libre  dans 
lycées  nationaux  et  collèges  communaux  est  accordé  aux 
d'instituteurs  publics  ».  L'art.  S2  de  la  loi  de  finances  du 
évrier  1901  a  étendu  la  mesure;  il  est  ainsi  conçu  : 
Le  bénéfice  de  l'eiternat  libre  dans  les  lycées  nationaux  e(  les  col- 
9  communnai,  établi  par  l'art.  29  de  la  loi  de  finances  du  13  avril 
I  en  ftivear  des  filsd'iaslitaleurs,  s'étend  à  tous  les  enfants,  gareoDs 
lies,  des  instituteurs  et  des  iastitulrices  publics,  des  professeurs  des 
es  primaires  supérieures  et  des  âcolcs  normales  primaires,  drs  ins- 
icars  et  des  inspeclTiees  primaires  el,  en  f^nfral,  i,  tous  les  enhnt» 
membres  de  renseignement  primaire  public.  » 
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COLLEGES  COMMUNAUX 


Après  ce  que  nous  avons  dit  des  lycées,  il  ne  nous  reste 
presque  plus  rien  à  dire  des  collées  communaux. 

L'enseignement  y  est  donné  d'après  les  mâmes  programmes  que 
dans  les  lycées;  seulement  tous  les  collèges  n'ont  pas  toutes  les 
classes. 

Les  tableaux  suivants  donnent,  par  départements,  la  liste  des 
collèges  communaux. 

On  a  indiqué  par  Tabréviation  Compl,  les  noms  de  ceux  qui 
sont  de  plein  exercice,  c'est-à-<iire  qui  possèdent  un  enseigne- 
ment complet  conduisant  au  baccalauréat  de  philosophie  et 
au  baccalauréat  classique  C^  série). 

On  a  indiqué  par  les  abréviations  : 

Bhét»,  les  collèges  qui  vont  jusqu'à  la  Rhétorique  inclusive- 
ment; 

Trois.,  ceux  où  renseignement  ne  dépasse  pas  la  Troisième; 

Gram.y  ceux  qui  n'ont  que  la  division  de  grammaire  ou 
quelques  classes  élémentaires  de  latin; 

Franc,,  ceux  où  l'enseignement  du  latin  n'existe  pas. 

Il  faut  considérer  ces  indications  comme  variables  et  un  peu 
incertaines^  surtout  en  ce  qui  concerne  les  petits  collèges.  Les 
classes  n'y  sont  pas  toujours  solidement  organisées;  leur  fonc- 
tionnement ou  leur  disparition  dépend  beaucoup  du  mouve- 
ment de  la  population  scolaire. 

Pour  les  pensionnaires,  les  prix  des  taNeaux  ci-après  ne  com- 
prennent ni  le  montant  des  dépenses  de  l'habillement,  qui 
sont  payées  directement  par  les  familles,  ni  le  prix  des  abonne- 
ments divers,  dont  la  fixation  varie  suivant  les  établissements 
et  n'a  rien  d'absolu.  Ces  deux  sommes  réunies  peuvent  s'élever 
à  135  francs  environ.  Le  prix  de  la  demi-pension  n'est  pas 
indiqué  non  plus  dans  les  tableaux.  On  obtiendra  un  chiffre 
qui  s'en  écartera  peu  en  ajoutant  à  la  moitié  du  prix  de  la 
pensJcMi  la  moitié  du  prix  de  l'externaL 
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}  PHYTÀNËE  MILITAIBIf 

ENSEiaNEHENTS    SPËGIAUX 

s  collèges  de  Commercy,  Ëpinal,  Lunéville  el  Remiremont 

in  cours  préparatoire  è.  Saint-Cyr. 

s  collèges  de  Dieppe  et  de  Dunkerque  préparent  â  Técole 

le. 

s  collèges  de  Châlons-sur-Marne,  Épernay,  Longw^,  Meaux 

inlélimar  ont  une  division  préparatoire  aux  écoles  d'arts  et 

ers.  A  Maubeugeelà  Mon  targis,  le  travail  manuel  est  enseigné. 

le  école  industrielle  est  annexée  aux  collèges  d'Ëpinal,  de 

I,  de  Saint-Nazaire  et  de  Saumur;  il  en  a  été  question  ailleurs. 

collège  de  Wassy  a  une  section  agricole,  commerciale  et 
Etrietlc. 

collège  de  Saint-Nazaire  prépare  aux  brevets  de  capitaine 
mg  cours. 

y  a  quelques  autres  particularités  relatives  au  collège  de 
nur.  On  y  fait,  aux  élèves  des  diverses  classes  de  l'ensei- 
lent  moderne,  un  cours  d'agriculture  et  de  viticulture, 
champs  d'expérience  do  l'école  de  viticulture,  cooligus  à 
]|isscmont,  permettent  de  donner  &  cet  enseignement  un 
:[ère  pratique. 

î  autres  collèges  ofi  l'enseignement  agricole  est  organisé  sont 
lués  au  chapitre  Écoles  d'agriculture. 


PRYTANEE  MILITAIRE 


>bjet  de  l'institution  du  Prytanée  militaire,  établi  à  La 
le  (  Sarlhe),  est  de  donner  à  des  fils  do  militaires  des  armées 
irre  et  de  mer  une  éducation  qui  les  prépare  epécialemenl 
carrière  militaire. 

t  établissement  est  soumis  au  régime  militaire.  Le  coin- 
dément  en  est  confié  &  un  colonel  ou  à  un  licutenant- 
lel  d'infanterie.  430  élèves  sont  entretenus  au  Prytanée  aux 
de  l'État  :  310comme  boursiers,  120  commedemi-boursiers. 
i  Prylanéereçoit  en  outre  80  élèves  pensionnaires  entretenus 
ntier  aux  trois  des  familles. 


w? 
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Les  enfants  dont  les  parents  sont  domiciliés  à  La  Flèche  sont 
admis,  s'ils  remplissent  les  conditions  d'aptitude,  à  suivre 
comme  externes  les  cours  du  Prytanée. 

Les  professeurs  du  Prytanée  sont  pris  dans  l'université,  par 
accord  entre  les  ministères  de  la  'guerre  et  de  l'instruction 
publique;  comme  ceux  du  collège  Rollin,  ils  sont,  pour  l'avan- 
cement, assimilés  aux  professeurs  des  lycées. 

L'instruction  qui  est  donnée  au  Prytanée,  d'après  le  plan 
d'études  des  lycées,  comprend  les  cours  littéraires  et  scientifiques 
nécessaires  pour  mettre  les  élèves  en  état  d'obtenir  les  diplômes 
de  bachelier  de  l'enseignement  classique  et  plus  particulièrement 
de  se  présenter  avec  succès  au  concours  d'admission  à  l'école 
spéciale  militaire. 

Depuis  1899-1900,  le  Prytanée  ne  prépare  plus  à  l'école 
polytechnique,  mais  les  élèves  du  Prytanée  qui  se  destinent  à 
cette  école  peuvent  être  admis  dans  les  lycées  pour  y  suivre 
les  cours  de  mathématiques  spéciales,  en  conservant  les 
avantages  de  bourse  ou  de  demi-bourse  dont  ils  jouissent  à 
La  Flèche.  Ces  faveurs  ne  peuvent  être  attribuées  qu'après  une 
année  passée  dans  la  classe  de  mathématiques  élémentaires,  à 
des  élèves  pourvus  du  baccalauréat,  dont  les  notes  sont  en  tout 
point  satisfaisantes  et  qui,  au  témoignage  du  commandant  et  des 
professeurs  du  Prytanée,  possèdent  les  aptitudes  nécessaires  pour 
recevoir  avec  fruit  l'enseignement  des  mathématiques  spéciales. 
Les  élèves  excellent  dans  les  exercices  militaires  :  escrime, 
gymnastique,  équitation  (30  chevaux  sont  entretenus  au  Pry- 
tanée pour  ces  leçons)  et  natation. 

Les  élèves  forment  un  bataillon  composé  de  quatre  compagnies. 
La  première  compagnie  comprend  les  élèves  candidats  aux 
écoles  et  ceux  de  Mathématiques  élémentaires;  la  deuxième, 
les  élèves  de  Rhétorique  et  de  Seconde;  la  troisième,  ceux  de  3« 
et  de  4«  ;  la  quatrième,  ceux  de  5«,  de  6«  et  de  7«. 


•     •     :.. 


-     t 


BOURSES 

Les  places  gratuites  ou  demi-gratuites  sont  réservées  exclusi- 
vement : 

i^  Aux  fils  d'officiers  décédés  en  activité  de  service,  tués  à 
l'ennemi  ou  morts  des  suites  de  leurs  blessures; 

16 


£  fils  d'officien  en  activité  de  service  oa  en  posseasioo 

nsioa  de  retraite  on  de  réTorme  pour  iofirmités  ; 

i  Qls  d'employée  titulaires  de  l'aclmiaistrailon  œntrale 

erre. 

lont  accordées  dans  l'ordre  de  préféreace  ci-après  : 

ï  orphelins  de  père  et  de  mère; 

(.  orphelins  de  père; 

X  Qls  d'ofliciers  en  retraite; 

ï  lils  d'officiers  en  activité  de  service: 

{  fUs  des  ecD{do;és  du  ministère  de  la  ^erre,  dans  la 

on  déterminée  par  le  ministre  et  sans  que  leur  nombre 

Kcéder  cinq  bourses  et  cinq  demi-boursee. 

l^vcs  qui  n'ont  été  admis  qu'avec  une  demi-bourse 

obtenir  ultérieurement  un  complément  de  bourse,  sur 

isilion  de  l'inspecteur  général  de  l'établissement. 

milles  qui,  se  trouvant  hors  d'état  de  payer  la  pensicm, 

iaire  valoir  leurs  litres  â  l'obtention  d'une  bourse,  doivent 

leurdemaDde,BvaDtle31  mai, au  préfet  dudépartement 

[uel  elles  ont  leur  domicile.  Pour  les  pièces  à  fournir, 

F  le  /*rograinin«  des  conditionê  d'admiteion  ou  Pri/tanée 

milles  des  élèves  boursiers  ou  demi-boursiers  sont  tenues 
;nir  aux  frais  du  trousseau  lors  de  l'admission,  à  moins 
n'aient  été  exonérées  de  tout  ou  partie  du  montant  du 

ce  trousseau. 

en  iadmtision.  —  Aucun  élève  n'est  admis  au  Prjtanée, 
imc  boursier,  soit  comme  pensionnaire,  sans  avoir  été 

capable  d'entrer  dans  la  classe  correspondant  à  sou  Oge. 
us  les  candidats,  saut  ceux  qui  sont  pourvus  du  certiû- 
Litude  à  la  première  partie  du  baccalauréat  classique  ou 
ime  complet,  doivent-ils  subir,  dans  les  huit  premiers 

juillet,  une  épreuve  au  chef-licj  de  leur  département, 
ire  constater  leur  degré  d'instruction.  L'inscription  a 
la  préfecture,  du  1^'  au  31  ma'.  Les  candidats  doivent 
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Au 

1<»  janvier 

de  Tannée 

oùTexamen 

est  subi. 


Pour  entrer  en  : 
7«  {i^  série),  9  ans  accomplis  et  moins  de  10  ans 

6«  (2«  série),  —  11  — 

5«  (3«  série),  —  12  — 

4«  (4«  série),  —  13  — 

3«  (5e  série),  —  14  — 

Seconde  (6®  série),  —  15  — 

Rhétorique  (7®  série),  —  i6  — 

Sont  dispensés  de  Texamen,  les  candidats  âgés  de  moins 
de  18  ans  au  l*''^  janvier  de  Tannée  du  concours  et  pourvus  de 
Tun  des  diplômes  de  bachelier  exigés  pour  Tadmission  à  Técole 
polytechnique  ou  à  Técole  de  Saint-Cyr. 

Les  épreuves  pour  Tadmission  consistent  en  compositions 
écrites;  leur  nombre  et  leur  nature  varient  avec  la  série  à 
laquelle  le  candidat  appartient  par  son  âge.  En  voici  la  liste  : 

4^*  série,  —  Langue  française;  histoire  et  géographie;  arithmétique. 

2*  série.  —  Langue  française  ;  histoire  et  géographie  ;  thème  allemand 
arithmétique. 

3*  série,  —  Langue  française;  langue  latine;  histoire  et  géographie 
thème  allemand;  arithmétique. 

4* série,  —  Langue  f^nçaise;  langue  iatiae;  histoire;  géographie 
thème  allemand;  arithmétique. 

5*  série,  —  Version  latine;  histoire;  géographie;  thème  allemand 
notions  de  géométrie. 

6*  série.  —  Langue  française;  version  latine;  histoire;  géographie 
thème  allemand;  mathématiques. 

7*  série.  —  Langue  française  ;  version  latine;  histoire  ;  géographie 
thème  allemand;  mathématiques. 

La  force  de  chaque  épreuve  correspond  à  la  classe  qui  précède 
celle  dans  laquelle  le  candidat  doit  entrer.  Pour  plus  de  détails, 
consulter  le  Programme  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

11  peut  être  accordé  des  dispenses  d'âge  et  des  autorisations  de 
changement  de  série  d'examen. 

Les  admissions  ont  lieu  chaque  année  dans  le  courant  du 
4*  trimestre. 

Les  élèves  ne  peuvent  rester  au  Prytanée  au  delà  du  l^*"  octobre 
de  Tannée  dans  le  courant  de  laquelle  ils  ont  accompli  leur 
19«  année. 

Toutefois,  le  ministre  peut  maintenir  au  Prytanée  militaire, 
jusqu'à  Tannée  pendant  laquelle  ils  atteignent  leur  21®  année, 


>     V  ■*:  I 
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a  qui,  pourvus  du  baccalauréat,  se  des ti aéraient  avec 
ces  de  succès  aux  écoles  mililaireseLqui  auraient  mérité 
3ur  par  leur  conduite  et  leur  travail. 
ncipe,  Icâ  élèves  boursiers  ne  peuvent  être  autorisés  & 
Prylanée  militaire,  après  leur  19*  année,  que  comme 
mi-boursiers;  après  un  premier  mainlien  à  l'école, ces 
i  peuvent  plus  être  admis  que  comme  pensionnaires. 
■s  demi-boursiers  sont  maintenus  en  qualité  de  pen- 
s. 

le  des  sujets  remarquables  se  préparant  d  l'école  de 
r  cl  ayant  toutes  chances  d'y  être  reçus  dans  un  boD 
Msseni  l'ilge  de  19  ans  avant  d'avoir  été  admis  daas 
s,  le  coloDel  commandant  le  Prylanée  peut  proposer 
tre  le  maintien  de  ces  élèves  au  Prylanée  avec  la  bourse 
nl-boursc  dont  ils  seraient  titulaires. 


Places  d' externes. 

fants  dont  les  parents  sont  domiciliés  à  La  Flèche  sont 
orisés  il  suivre  les  cours  comme  externes. 
t  de  l'cxtcrnat  est  (Ixé  d'après  le  tarif  adopté  pour  les 
la  dernière  catégorie,  savoir  : 

le  7«  et  de  6« 80  Ir. 

e  5",  *>,  3*,  Seconde iOO  fr. 

e  Rhétorique,  de  Mathématiques  élémentaires.    120  fr. 


Places  de  pensionnaires. 

jxs  de  pensionnaires  sont  réservées  aux  fils  d'olficiers. 
euvent,  à  défaut  de  demandes,  être  accordées  aux  fils 
innDaires  de  l'État;  enfin,  aux  enfants  qui  n'appar- 
i  aucune  de  ces  deux  catégories, 
t  de  la  pension  est  de  830  fr.,  celui  de  la  demi-pension 
'.  et  celui  du  trousseau  de  300  fr,  environ. 
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Bourses  Henry  Gi/fard. 

Il  a  été  fondé  au  Prytanée  dix  bourses  de  850  fr.  sans  trous- 
seau, désignées  sous  le  nom  de  «  bourses  Henry  Giffard  ».  Ces 
bourses  sont  distinctes  de  celles  concédées  par  la  loi  annuelle 
de  finances. 

Les  jeunes  gens  appelés  à  profiter  des  bourses  Henry  Giffard 
sont  désignés  par  le  ministre  de  la  guerre;  ils  sont  choisis 
exclusivement  parmi  les  fils  d'officiers  au  moins  orphelins  de 
père  et  dénués  de  fortune. 
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PETITS  SÉMINAIRES 


HES  SECONDAIRES  ECCLÉSIASTIQUES 

(petits  séminaires) 


:  petits  séminaires  sont  des  élablisâemeats  qui  ont  pour  but 
et  exclusif  la  préparation  au  sacerdoce.  La  plupart  d'entre 
reçoÏTent  cependant,  outre  les  élèves  ecclésiastiques,  des 
s  qui  ne  se  destinent  pas  au  sacerdoce.  Ces  derniers  élèves 
même  en  majorité  dans  un  grand  nombre  de  petits  sémi- 
s,  principalement  dans  ceux  qui  sont  établis  dans  des  villes 
riantes  où  il  n'y  a  pas  d'autres  établi ssemenls  ecclésiastiques, 
i  petits  séminaires  donnent  l'enseignement  classique  jus- 
1  Rhétorique  et  en  Philosophie.  Quelques-uns,  cependant, 
Lpas  cette  dernière  classe  :  elle  se  fait  au  grand  séminaire. 
classe  de  Mathématiques  élémentaires  n'existe  que  dans 
rès  petit  nombre  de  petits  séminaires. 
ici  la  liste  des  petits  séminaires,  avec  l'indication  deapro- 
js  ecclésiastiques  et  des  diocèses  dont  ils  relèvent. 

ARCHEVÊCHÉ  DE  PARIS 

HÉ  DE  Blois.  —  Biais  (petit  séminaire  de  Saint- François  de  Sales). 

HÉ  DK  Chartres.  —  Saint-Chéron-lei-Chartres;  Nogent-le-Rolrou 

ilit  séminaire  Notre-Dame |. 

BÉ  DB  Mbaux.  —  Meaui. 

HÉ  D'OnLËAns.  —  Petit  séminaire  d'Orléans,  à  La  Chapelle  Saint' 

smin;  petit  séminaire  de  Sainte-Croix,  à  Orléans. 

:bé  de  Versailles.  —  V 


ARCHEVÊCHÉ  D'AIX 

Ail.  —  Petit  Béminaire  du  Sacré-Cœur. 

™é  d'Ajaccio.  —  Ajaccio;  Corle. 

'.at  DE  DicNB.  —  Digne. 

mi  DE  Fréjus.  —  Brignoles  (petit  séminaire  Saint-I^aries). 

mÉ  DB  Gap.  —  Embrun. 

^t  DE  Marseille.  ~  Marseille  (petit  séminaire  du  Sacré-Ccenr), 

CHK  DB  MicB.  —  Nice;  Grasse. 
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ARCHEVÊCHÉ  D'ALBI 

Castres  ;  Layaur  ;  Massais. 
ËvÉGHé  DE  Gahors.  —  MoDlfaucoD  (arrondissement  de  Gourdon). 
ÉvâGHÉ  DE  Mendb.  —  Mende  (petit  séminaire  de  Notre-Dame]  ;  Marvejols. 
Èyèceè  de  Perpignan.  —  Perpignan  (petit  séminaire  Saint-Louis  de 

Gonzague)  ;  Prades. 
ÉvÊCHÉ  de  Rodez.  —  Saint-Pierre-sons-Rodez  ;  Belmont. 

ARCHEVÊCHÉ  D'ALGER 

Saint-Eugène,  près  Alger. 
ÉvÉCHi  de  Constantine.  —  Sainte-Hélène.  —  Gonstantine, 
ËvÊCHÉ  d'Oran.  —  Oran. 

ARCHEVÊCHÉ  D'AUCH 

Auch;  Eauze. 
ÉvÉCHÉ  d'Aire.  —  Aire. 
ÉvÉcué  de  Ba YONNE.  —  Larressore,  par  Ustaritz  (arrondissement  de 

Rayonne);  Oloron  (petit  séminaire  Sainte-Marie). 
ÉvÉCHÉ  DE  Tarées.  —  Saint-Pé-de-Bigorre. 

ARCHEVÊCHÉ  D'AVIGNON 

Avignon  (petit  sém.  de  S^  Pierre  de  Luxembourg);  S^  Didier  près 
Carpentras  (petit  sém.  de  Notre-Dame  de  Sainte-Garde-des-Champs). 

ÉvÊGHÉ  DE  Montpellier.  —  Montpellier  ;  S^  Pons. 

ÉvÉCHÉ  DE  Nîmes.  —  Beaucaire. 

ÉvÂCHÉ  DE  Valence.  —  Valence  ;  Crest  (petit  sém.  de  l'Immaculée-Gon- 
ception). 

ÉvâcHB  DE  Viviers.  —  Aubenas  (arr*  de  Privas)  ;  Vemoux  (arr*  de  Tour- 
non). 

ARCHEVÊCHÉ  DE  BESANCON 

Ck>nsolation,  par  Fuans  (arr^  de  Baume-les-Dames)  ;  Luxeuil  (arr*  de 

Lure)  ;  Marnay  (arr'  de  Gray) . 
ÉvâcHÉ  DE  Bellet.  —  Bellcy;  Meximieux  (arr'  de  Trévoux). 
ÉvÉCHÉ  DE  Nancy.  —  Pont-à-Mousson. 
ÉvÉCHÉ  DE  S'DiÉ.  —  Autrey,  arr'  d'Épinal  (petit  sém.  Notre-Dame); 

Ghâtel^sur-Moselle  (arr'  d'Epinal). 
ÉvÉCHÉ  DE  Verdun  (petit  séminaire  S'  Louis  de  Gonzague). 

ARCHEVÊCHÉ  DE  BORDEAUX 

Bordeaux. 
ÉvÉCHÉ  d'Agen.  —  Agen. 

ÉvÉCHÉ  d'Angouléme.  —  Richemont,  près  Cognac  (petit  sém.  Notre- 
Dame). 
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ARCHETfiCBt  DE  BOURGES 


».  —  Alain,  près  Guér«t;  Le  Dont  (Bir*  de  Bellac); 
ubusMnl. 
La  Charirause,  près  Le  Puj  ;  Uonistrol  (arr' d'YBÛD- 

a.  —  S'-Flour  {petit  sém.debpréseotatioD  de  Marie); 
Imtiar). 

—  Bri«e;  Senièrea,  par  Arseolal  (an*  de  Tulln}. 

ABCHETECHÉ  OE  CAMBRAI 

-  Am»;  Bonlofne-snr-ller. 
ABCHETECHÉ  DE  CHAMBËRT 


-  S^Jean-de-Uauriej 


ARCHEVÊCHÉ  DE  LTON 

1.  de  S'-Jean);  L'Argenlière,  par  Duernefari*  de  Ljoo); 
[odard  (ari^ de  Roanne^ ;  Venières, par  HoDtbriaon. 

—  Aulun;  Semor-en-Drioanai*  (air*  de  CharoUes}. 

—  Plc.mbiérei-lei-D*Jon  (petii  sém.  S'-Beniard|. 
Bi.i.  —  Grenoble  (petit  sém.  du  Rondeau);  La  Cdte- 
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ARCHEVÊCHÉ  DE  HEIHS 

Reims;  Charleville. 
ÉvicHé  D* Amiens.  —  Abbeville  (école  secondaire  ecclésiastique  St-Sta- 

nislas);  S*  Riquier  (arr*  d' Abbeville). 
ËvÂCHé  DE  Bbauvais.  —  S^-Lucien  (près  Beanvais);  Noyon. 
ÉvÉCHé  DE  Chalons-sur-Marnb.  ^  S^-Memmie-lez-ChâloDs. 
ÉvÉCHÉ  DE  SoissoNS.  —  Soissoos  ;  Notre-Dame  de  Liesse  (arr^  de  Laonj. 

ARCHEVÊCHÉ  DE  RENNES 

S'  Méen  (arr»  de  Montfort). 
ÉvÉCHÉ  DE  QoiaiPER.  —  Pont-Croix  (arr*  de  Quimper), 
ËvAcné  DE  S^-Brieuc.  —  Plouguernevel,  par  Rostrcnen  (arr*  do  Guin- 

gamp);  Tréguier  (arr^  de  Lannion). 
ÉvÊGHÉ  DE  Vannes.  —  S»*-Anne-d*Auray  (arr*  de  Lorient)  ;  Ploermel. 

ARCHEVÊCHÉ  DE  ROUEN 

Mont-aux-Malades,  près  Rouen. 
Éyèché  DE  Bayeux.  —  Lisieux;    Villiers-le-Sec,  par  Creully  (arr»  de 

Bayeux). 
ÉvÉCHé  DE  Coûta NCES.  —  Mortain;  S^-Lô;  Valogaes. 
ÉvÉCHÉ  D*ÉvREux.  —  Évreux  (petit  sém.  S^-Aquilin). 
ÉvÉCHÉ  DE  SÉES.  —  Sées  (petit  sém.  de  rimmacolée-Conceptîon  ;   la 

Perté-Macé  (petit  sém.  de  S*- Joseph). 

ARCHEVÊCHÉ  DE  SENS 
Joigny. 
ÉvÉCHÉ  DE  Moulins.  —  Le  Réray  (commune  d'Aubigny). 
ÉvÉCHÉ  DE  Nevers.  —  PigneliD)  près  Nevers. 
ÉvÉCHÉ  DE  Trotes.  —  S*-Martin-è8-Vignes,  près  Troycf. 

ARCHEVÊCHÉ  DE  TOULOUSE 

Toulouse  (petit  sém.  de  TEsquile)  ;  Polignan,  par  Montréjeau. 
ÉvÉCHÉ  DE  Carcassonnb.  —  Carcassonne;  Narbonne. 
ÉvÉCHÉ  DE  MoNTAUBAN.  —  Montaubau;  Moissac. 
ÉvÉCHÉ  DE  Paxiers.  —  Pamiors. 

ARCHEVÊCHÉ  DE  TOURS 
Tours. 

ÉvÂCBÉ  d'Angers.  —  Angers  (petit  sém.  de  Mongazon)  ;  Beaupréau  (arr* 

de  Gholet). 
ÉvÉCHÉ  DE  Laval.  —  Mayenne. 
ÉVÉCHÉ  DU  Mans.  —  Précigné  (arr*  de  la  Flèche). 
ÉvÉCBÉ  DE  Nantes.  —Les  Couets,  par  Pont-Rousseau  (arr*  de  Nantes); 

Guérande. 
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Outre  les  petits  séminaires  désignés  ci-dessus,  qui  ont  le  sta- 
tut d'école  secondaire  ecclésiastique,  il  y  a  à  Hazebrouck  (Nord), 
Ornans  (Doubs),  Pons  (Charente-Inférieure),  Rumilly  et  Saint- 
Pierre-d'Albigny  (Savoie),  Sainte-Foy-la-Grande  (Gironde)  àes 
établissements  d'enseignement  secondaire  désignés  également,  è 
tort,  sous  le  titre  de  petit  séminaire. 

Le  prix  de  la  pension  dans  les  petits  séminaires  varie  avec 
rimportance  des  villes.  I>&ns  beaucoup  de  petits  séminaires  il 
n*est  que  de  400  ou  450  fr.;  mais  dans  les  grandes  villes  il 
s'élève  à  600  fr.  dans  les  petites  classes;  à  700  fr.  dans  les 
classes  moyennes;  à  800  fr.  en  Rhétorique,  Philosophie  et 
classes  de  sciences. 

Ces  derniers  prix  sont  généralement  réduits  de  moitié  pour 
les  élèves  de  la  division  ecclésiastique.  Enfin,  on  accorde  la  gra- 
tuité complète  aux  élèves  de  cette  division  qui  sont  sans  res- 
sources et  qui  se  sentent  attirés  vers  le  sacerdoce. 

Beaucoup  de  séminaires  des  grandes  villes  reçoivent  des 
demi-pensionnaires  et  des  externes;  quelques-uns,  des  externes 
surveillés. 
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Nous  ne  pouvons  pas  produire  ici  une  liste  complète  des 
établissements  libres  d'enseignement  secondaire.  La  plupart 
d'entre  eux  se  bornent  à  donner  renseignement  des  premières 
années;  d'autres  ne  s'occupent  que  de  la  préparation  aux  bacca- 
lauréats. 

Les  établissements  que  nous  énumérons  sont  ceux  qui 
donnent  l'enseignement  classique  complet  et  qu'on  peut  assi- 
miler à  ce  point  de  vue  à  des  lycées. 

ÉTABLISSEMENTS  D'ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE  UBRE 

DE  PLEIN  EXERCICE 

AIN.  —  Bourg  :  Institution  Saiat-Pierre.  —  Thoissbt  :  Collège  libre. 
AISME.  ~  Fomt^imi-lks-Ybryins  :  Institution  Saint- Joseph.  —  Saint- 

Quentin  :  Institution  Saint-Jean. 
ALGER.  —  Blidau  :  Institution  Saint-Charles 


;^Y, 
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ALLIER.  —  MoNTLUQOif  :  Institution  Saint-Joseph.  —  Moulins  :  Insti- 
tution du  Sacré-Cœur.  —  Yzburb-prâs-Moulins  :  École  l^otre-Dame 
de  Bellevue. 

BASSES-ALPES.  —  Forcaxquier  :  Institution  Stint-Louia. 

ALPES-MARITIMES.  —  Cannbs:  Institut  Stanislas.  —  MiiNDELiEU,  près 
Cannes  :  École  de  TEsterel. 

AROÈGHE.  —  Amnonat  :  Institution  du  Sacré-Cœur. 

ARSENNES.  —  Charlkvillx  :  Institution  Saint-Remi.  —  Rrbkl  :  Insti- 
tution Notre-Dame. 

ARIÊGE.  —  LédarSaint-Girons  :  École  ecclésiastique.  —  Paiiiers  : 
Ecole  apostolique. 

AUBE.  —  Tboyes  :  École  Saint-Bernard. 

AUDE.  —  Carcassonne  :  Institution  Chosset. 

AYETRON.  —  EspALiON  :  Institution  de  Tlmmaculée-Conception.  -^ 
Graves,  près  Yillefranche  :  Institution  libre  des  Sacrés-Cœurs.  -^ 
Rodez  :  Institution  Sainte-Marie.  —  Saint-Affrioub  :  École  Saint- 
Gabriel.  —  Saint-Geniès-d'Olt  :  Institution  Saint-Denis. 

BOUGEES-DU-REONE.  —  Aix-en-Pao venge  :  École  du  Sacré-Cœur; 
Institution  Sainte-Croix.  —  Marseille  :  Pensionnat  du  Sacré^œur; 
École  Saint-Ignace;  École  Salvien;  Institut  Bressy. 

CALVADOS.  —  La  Maladrerib,  près  Caen  :  Institution  Sainte-Marie.  -— 
Vire  :  Pensionnat  ecclésiastique. 

CHARENTE.  —  Angoulême  :  École  Saint-Paul;  Institution  Raballet. 

CHARENTE-INFÉRIEURE.  —  La  Rochelle  :  École  Fénelon.  --  Pons: 
Institution  diocésaine.  —  Saint- Jean-d^Angély  :  Institution  Saint- 
Jean. 

CHER.  —  Bourges  :  Institution  Sainte-Marie. 

GORRÈZE.  —  Le  Thbil,  près  Ussel  :  Institution  ecclésiastique. 

GOTE-D'OR.  —  Beaune  :  École  Notre-Dame.  —  Duon  :  École  Saint- 
François  de  Sales;  École  Saint-Ignace. 

COTES-DU-NORO.  —  Dinan  :  École  des  Cordeliers.  —  Guiugamp  : 
Institution  Notre-Dame.  —  Saint-Brieuc  :  École  Saint-Charles. 

DORDOGNE.  —  Périgueux  :  Institution  Saint^Joseph.  —  Sarlat  :  École 
Saint-Joseph. 

DOUBS. — Besançon  :  École  catholique  Saint-François-Xavier  ;  Institutioo 

Sainte-Marie. 
EURE.  —  ÉvREUx:  École  Saint-François-de-Sales.  —  Verneuil-sur 

AvRE  :  École  des  Roches. 
EURE-ET-LOIR.  —  Chartres  :  Institution  Notre-Dame. 
FINISTÈRE.  —  Brest  :  École  Notre-Dame  de  Bon-Secours  (externat  et 

demi-pension).  —  Quiupbr  :  École  Saint-Yves. 
GARD.  —  Nîmes:  Maison  de  FAssomption;  Collège  Saint-Stanislas.  — 

SoMMiiRES  :  Collège  de  Tlmmaculée-Conception. 
HAUTE-GARONNE.  —  Toulouse  :  École  de  T Immaculée-Conception 

(Caousou);  École  Sainte-Barbe  (externat  de  lycéens). 
GERS.  —  GiMONT  :  Institution  Saint-Nicolas. 
GIRONDE.  —  Arcachon  :  École  Saint-Elme.  —  Bazas  :  Collège  libre.  — 

Bordeaux  :   École  Saint-Joseph  de  Tivoli  ;  —  École  Sainte-Maiie 
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I.KH  BEœNUURES  LlUHi:» 

liliiKcineiilï  :  iDStitution  Sainte-tlarie,  41,  rue 
it  Ikk  rlastei  ^létuenlaires  et  àt  grammaire; 

I  rliiltivu  do  tirjod-Lebrun.à  Caudéran,  com- 
i-vrii^iinM  ;  —  IViijiun  Saint-Pierre.  —  Saint-As- 
Mh'u  !<«tiitt<-Miirie.  —  Sa1!IIE-Foï-l*-G«*ndk  : 

t-^t'li'  il<'  la  Tritùté.  —  Mo^TPEixiEa  :  École  du 

llinm  lii-iiiiilioB  Sa  m  t- Sauveur.  —  Rennes  : 
n,  l,,.l.'>Mi"t  ^iiiivnt.tf  l'aiil.  —  Saist-Ualo : 

l'.»l.-  du   M>:n-C.i-ur.—  Ui-hdoitbu-Saint ■ 

iiiii:  t..l-:  M.nl-Orvvvire  do  Tours;  Instilu- 

ii.;iirft  .N,!rc-l>anio.  —  YtKx>E  ;  École  Saint- 

l'.trt-Ds'oe  du  Uont-Rolbii.l. 

luli'jn  Nutr«-lia[iie. 

s:  Éi-olc  Nvtre-Dame  des  .\\d«.—  Fostlevoï; 

iSTm  ;  iWole  Siiml-Ji>si>|i|i. 

iU:  luslitutioD  Saintc-M^rk'.  —  S.MM-ËTiBNnG  ^ 

-ANtEMSiInçiituiion  Saint-Jiiwpti.  —  Nantes: 
'S  onraiils  oaiitais  ;  Institution  Sa i ut-Stanislas, 
itulion  Saiol-Frani'ois-de-S.Llfs.  — PiTHiViBBs: 

Arex:  Ëi'olu  Sainl-Caprai?.  —  MtntiiONT:  InKti- 
■  Vii,i.B:<RUVE-sun-Lor  :  Ëuclu  BfliUDce. 
Iimliluliun  du  Sacré-Cœur. 
AniiK.nN  ;  Exlt-rnat  Saint-Maurille;  Pensionnat 
■muni  miflerne).  —  Coubrée  :  Colk'ge  Ubre.  — 

II  lut- 1^11  ia. 

iintituliuii  S» i Ht- tienne.  —  Reims:  École  Salnt- 

ii>r-I))/iKR  ;  École  de  l'Imm.iciilée-CoDception, 

Jjiik  di'  ritmiiiiculéc-Conccplion. 
:.£.  —  Lukévillb:  Institution  du  Bieaheiireai 
<i;t  :  IiiHiituiiun  de  la  Malgronge,  composée  de 
aliiirlH  (coili^cu  de  la  ïlalgran^-c,  école  Saint-Léo- 
■lnrri|,  ilHm  l'eiiscinble  desquels  on  donne  l'eo- 

l'MiH'lKiiuiniintniodcrne  complets,  et  on  prépare 

:  fc„l,.  f(.,..l.,n. 

I  :  liiniiiuiiiiii  Suinl-Louis.  —  Vannes:  Ecole 
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NIÈVRE.  —  CHATEAu-CHiNOif  :  Institution  Saint-Romain.  —  Nevers  : 
Institution  Saiot-Cyr. 

NORD.  —  Armbntières:  Institution  Saint-Jude.  —  Bailleul  :  Institu- 
tion de  rimmaculée-Ck)nception.  —  La  Bassée  :  Institution  Saint- 
François  de-Saies.  —  Bavay  :  Institution  de  VAssomplion.  — 
Bergues  :  Institution  Saint- Winnoc.  —  Camrrai  :  Institution  Notre- 
Dame-de-Grâce.  —  Douai  :  Institution  Saint-Jean.  —  Dunkbrque: 
Institution  Notre-Dame-des-Dunes.  —  Estaires  :  Institution  du  Sacré- 
Cœur.  ~  Fourmies  :  Institution  Saint-Pierre.  —  Gondecourt  :  Pen- 
sionnat Couvreur.  —  Hazebroucr  :  Institution  Saint-Jacques.  — 
Lille  :  École  Jeanne-Darc;  École  Saint-Joseph.  -*  Marcq-en-Bar(eul  : 
Institution  libre.  —  Merville  :  Institution  Notre- Dame-de-r£spé- 
rance.  —  Roubaix  :  Institution  Notre-Dame-des- Victoires.  —  Saint- 
Amand-les-Eaux  :  Institution  Notre-Dame-des- Anges.  —  Tourcoing  : 
Institution  du  Sacré-Cœur.  —  Yalenqennes  :  Institution  Notre-Dame. 

OISE.  ~  Beauvais  :  Institution  du  Saint-Esprit.  —  Liancourt  :  École  de 
l'Ile  de  France.  —  Sbnlis  :  Institution  Saint- Vincent. 

ORNE.  —  Alençon  :  École  Saint-François-de-Sales.  —  Tinchebrat  :  Ins- 
titution Sainte-Marie. 

PAS-DE-GALAIS.  —  Aire-sur-la-Lts  :  Institution  Sainte-Marie.  — 
Arras:  Institution  Saint-Joseph.  — BérnuNE:  Institution  Saint- Vaast. 

—  Boulogne-sur-Mer :  École  Notre-Dame;  Institution  Saint-Stanislas 
(enseign.  mod.)-  —  Saïnt-Omer  :  Collège  Saint-Bertin.  —  Saint- 
Pierre-lez-Calais  :  Pensionnat  Saint-Pierre. 

PUY-DE-DOME.  —  CouapiàRE  :  Institution  Saint-Pierre.  —  Riov  :  Insti- 
tution Sainte-Marie. 

PTRÉNÉES  (BASSES-).  —  Batonne  :  Institution  Saint-Louis-de-Gon- 
zague.  —  Lestelle  :  École  Notre-Dame-de-Bétharram.  —  Mauléon  : 
Institution  Saint-François-de^ales.  —  Orthez  :  Institution  Moncade. 

—  Pau  :  École  de  Tlmmaculée-Conception.  —  Pontacq  :  Institution 
Saint-Joseph  (enseignement  moderne), 

PTRÉNÉES  (HAUTES-).— Mo?iléon-Maonoac  :  Insdtution  Notre-Dame- 

de-Garaison.  —  Tarbes  :  École  Jeanne-Darc. 

PTRÉNÊES-ORIENTALES.  —  Perpignan  ;  Institution  Saint-Louis-de- 
Gonzague. 

HAUT-RHIN.  —  Belfort  :  Institution  Sainte-Marie.  —  Dri.le  :  École 
Saint-Benoit. 

RHONE.  —  Lton  :  Collège  do  la  Trinité  (école  préparatoire  à  Saint-Cyr, 
58,  rue  de  Sèze,  aux  Brotteaux)  ;  École  Ozanam  (externat  de  lycéens, 
141, rue  de  Vendôme, aux  Brotteaux);  Externat  Saint-Joseph (10, rue 
Sainte-Hélène);  Externat  Sainte-Marie;  Institution  des  Chartreux; 
Institution  Notre-Dame-des-Minimes.  —  Oullins  :  École  Saint-Tho 
mas-d*Aquin.  —  Villefranghe  :  École  Notre-Dame  de  Mongré. 

SAONE-ET-LOIRE.  —  Macon  :  École  Saint-François-de-Sales.  — 
RiMONT,  par  Buxy  :  École  cléricale. 

SAONE  (HAUTE-).--  Saint-Remt,  par  Amanoe  :  École  secondaire  libre. 

SARTRE.  —  Le  J^Lins:  École  Notre-Dame-de-Sainte-Croix  ;  Institution 

<;  Saint-Louis.  —  Mamers  :  Institution  Saint-Paul.  —  Saint-Calais  ; 
École  Notre-Dame. 
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SAVOIE.  —  Chambàry  :  Externat  Saint-Françoi^-de-Sales. 

SAVOIE  (HAUTE-).  —  Evian  :  Institution  de  rimmacuiée-Conception. 
—  Thonks:  Collège  Saint-Joseph. 

SEINE-ET-MARME.  —  Juilly  :  Collège  libre.  —  Meaux  :  École 
Saint-Étienne.  —  Melun  :  Institution  Saint- Aspais. 

SEUIE-ET-OISE.  —  Lb  Rainct  :  Institution  Choné.  —  Vkisaillbs  : 
École  Saint-Jean  ;  Institution  Grandmontagne  ;  Le  Vésinet  :  Institu- 
tion Sainte-Croix. 

SEINE-INFÉRIEURE.  —  Elbeuf  :   École  Fénelon.  —  Le  Havre  : 
Externat  Saint-Joseph  ;  Institution  Coty.  -—  Mesnières  :  Institution 
Saint-Joseph.  —  Rouen:  École  Bossuet;  Institution  Join-Lambert.  — 
YvETOT  :  Institution  ecclésiastique. 

SÈVRES  (DEUX-).  —  Niort  :  École  Saint-HUaire. 

SOMME.  —  Abbeville  :  École  Saint-Stanislas.  —  Amiens  :  École  Saint- 
Martin  (externat  de  lycéens)  ;  École  de  la  Providence.  —  Montdidibr  : 
École  Saint-Vincent. 

TARN.  —  Albi  :  Institution  Sainte-Marie.  —  Gaillac  :  Institution  Saint- 
Michel.  —  SoRÈzB  :  École  libre.  —  Valknci  d*Albigioi8  :  Institution 
Saint-Étienne. 

VAR.  —  La  Setne  :  Institution  Sainte-Marie.  —  Toulon  :  Externat 

Saint-Joseph. 

VAUGLUSE.  —  Avignon  :  École  Saint-Joseph. 

VENDÉE.  —  Fontenay-le-Comte  :  Institution  Saint-Joseph.  —  Ldçon  : 
Institution  Richelieu. 

VIENNE.  —  PorriERS  :  École  de  la  Grand'  Maison  ;  École  Saint-Joseph  ; 
École  Saint-Stanislas  (externat  de  lycéens). 

HAUTE- VIENNE.  —  Limoges:  École  Saint-Martial;  Institution  Turgot 
(externat  de  lycéenis). 

VOSGES.  —  Épinal  :  Institution  Saint-Joseph. 

TONNE.  —  AuxERRB  :  École  Saint-Germain.  —  Sens  :  École  Saint- 
Edme. 

Sauf  pour  TÉcole  des  Roches  et  ses  deux  similaires,  Tensei* 
gnement  donné  dans  tous  ces  établissements  ne  diffère  pas, 
dans  ses  grandes  lignes,  de  renseignement  officiel;  comme 
celui-ci,  il  conduit  aux  baccalauréats. 

A  côté  de  renseignement  normal,  plusieurs  institutions  ont 
organisé  une  préparation  spéciale  aux  écoles  de  Saint-Cyr, 
navale,  centrale,  etc.  Nous  n'en  parlerons  pas  ici,  mais  on  trou- 
vera les  renseignements  voulus  au  chapitre  consacré  à  chacune 
des  grandes  écoles  spéciales. 


s  SECO:( DAIMS  UBBB3 


Ëoola  de  l'Jle  de  Prance. 


;  l'Ile  de  France  est  éUblia  à  LiaDcourt  (Oise), 
i  li^e  de  Paris  à  CaUiâ,  à  une  heore  de  Paris  et 
calions  !rès  fadlei  tvec  la  r^on  du  Nord,  i  proxi- 
>e  ainsi  que  de  belles  forêts  et  de  campagnes  très 

Elle  occupe  le  château  et  le  pin  des  LarocbeTou- 
itr^  d'une  propriété  de  900  hectares  d'un  seul 
-  succèdeDt  les  prairies,  les  champs,  les  ombrages, 
vos  ont  enliëremenl  le  libre  parcours,  et  oh  de 
uses  sont  spécialement  réservées  â  leurs  jeux. 
le  inlériCBr  est  le  r^me  des  écoles  secondaires 
l'a  décrit  M.  Lavissc  dans  une  conférence  célèbre. 
s  enrants,  réunis  par  «  maisons  *  de  40  â  50  au 
lU  grand  air,  les  libres  ébats  dans  de  larges  espaces. 
Ci  jeux  de  pelouse,  l'éducation  physique  complétée 
:ices  de  Irarail  manuel  ou  de  g>'ninBStique  et  par 
;  d'hydrothérapie  journalière.  La  plupart  des  pro- 
nl  dans  l'élablissement  même  avec  les  élèves, 
c  eux  leurs  repas,  dirigent  leurs  jeux,  leurs  exer- 
romenades.  Il  n'j  a  pas  A  l'école  de  m  ai  1res  exclu - 
i-gés  de  foncliona  de  surveillance.  Tous  les  maîtres 
renseignement.  Ia  durée  lolile  du  travail  séden- 
et  études)  ne  d<passe  pas  ij  heures  par  jour  pour 
}  motos  de  t'i  ans  et  8  heures  pour  les  enfants  de 

an^.  Hais  une  cerlaioe  initialive  est  laissée  aux 
lémes;  chaque  jour  un  certain  temps  leur  est 
s  peuvent  disposer  à  leur  gré  ioit  pour  s'amoEer 

soit  pour  une  lecture  à  la  bibliolh^ue,  soit  pour 
u  le  dessin,  etc. 

n  n'est  négligé  pour  que  les  élèves,  grâce  aux 
ileinair,  d  l'alimenUition  bien  réglée,  aux  soins 
devienneot  des  liommes  sains  et  vigoureux,  si  une 
ide  est  laissée  aux  élèves  pour  l'emploi  de  leur 
'ilsfaasentdèsl'école  l'apprentissage  de  la  liberté,  il 
xeae  rappelé  que  pour  devenir  des  hommes  utiles 

à  eux-mêmes, la  cuitiiredel'esprlL  leur  est  encore 
re  quD  U  vigueur  des  muscles  el  beaucoup  plus 
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importante  queThabileté  à  n'importe  quel  sport.  Aussi  le  prin- 
cipal souci  de  la  Direction  est  de  joiodre  à  cette  éducation  qu'on 
peut  appeler  nouvelle,  une  très  solide  instruction  conforme  aux 
traditions  de  l'Université. 

Tous  les  élèves  apprennent  Tanglais  et  Tallemand,  d*abord 
pratiquement,  en  parlant  avec  le  professeur  môme,  en  classe  et 
hors  de  la  classe,  et  grâce  à  des  séjours  à  Tétranger  pendant  un 
trimestre  ou  deux,  ensuite  d'une  façon  plus  grammaticale,  à 
l'aide  d'exercices  écrits,  car  il  ne  s*agit  pas  seulement  de  pou- 
voir converser  avec  des  étrangers,  il  fout  encore  savoir  leur 
écrire  correctement  dans  leur  langue. 

Toutes  les  matières  comprises  dans  les  programmes  des  divers 
baccalauréats  sont  également  comprises  dans  l'enseignement  de 
l'école  de  l'Ile  de  France,  en  sorte  que  les  élèves  puissent  se 
présenter  ù  ces  examens  au  même  âge  que  les  jeunes  gens 
instruits  ailleurs. 

N'ayant  qu'un  petit  nombre  d'élèves  d^ns  chaque  classe,  les 
professeurs  peuvent  suivre  de  très  près  le  travail  de  tous.  Ils 
s'efforcent,  par  le  choix  des  méthodes,  de  faire  rendre  en 
quelque  sorte  à  chaque  heure  de  classe  ou  d'étude  son  maximum, 
et  de  compenser  ainsi  le  temps  qui,  dans  l'horaire  de  la  journée, 
a  été  réservé  pour  les  jeux,  pour  le  repos,  pour  1%  liberté. 

Mais  leur  expérience  les  a  détournés  des  essais  téméraires  et 
des  abréviations  hasardeuses. 

Dans  le  plan  d'études  de  l'école  de  l'Ile  de  France,  pour  les 
élèves  qui  visent  au  baccalauréat  classique,  et  qui  néanmoins, 
comme  les  autres,  apprennent  deux  langues  vivantes,  le  début 
de  l'étude  du  latin  est  reculé  d'une  année. 

Des  notions  des  sciences  physiques  sont  données  plus  tôt  aux 
élèves  qu'en  suivant  les  programmes  universitaires. 

On  leur  fait  aussi  étudier  plus  tôt  l'histoire  contemporaine. 

On  s'efforce  d'habituer  les  enfants,  dès  leurs  premières  classes, 
à  ne  rien  dire,  à  ne  rien  écrire,  à  ne  rien  apprendre  par  cœur, 
qu'ils  n'en  aient  une  idée  très  claire.  Pour  former  chez  eux 
ces  habitudes  de  réflexion,  on  compte  non  sur  la  multiplicité 
des  devoirs  écrits,  mais  sur  les  exercices  de  lecture  expliquée 
faits  dans  la  classe  mémo,  et  l'on  a  augmenté,  dans  le  même 
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•oml««4»tfa«HéF  cakïi)  ««  ér  ■MtbéntUqon  pour 

U^  iVf*tg  apf«*naeBl  k-  <k«B  et  le  A^êL 
lie  re«.ait  émeabiii^  àv  ■iiSixrmiKrmil^.lt*TfajaanMn~ 
I  icB    puvvU   rafattr»  1    TéèmBÊbom  idîpeott   aonl 
ie»  ■cnjpai'Q'caeaL 

trix  d^  U  ^t^siWia  al  de  :  2.000  fr.  JBa]«*à  12  ans, 
i.&tiii  Vt  «lit,  S'VJJ  fr.  ««Hlesac  de  15  aos.  U  n'y  a 

frai?  wxtttmn*.  [wjm  le  prix  de  ta  panMOfonl  compris 
s  de  n^joar  k  1 4nuiger  p— ^— '  an  totne  de  l'année 


PenrtomuitB  dea  Frèrea. 

i  n'avoas  pas  (ail  &gurer  dans  la  liste  tle^  établissemeaU 
gneiiient  lecondaire  les  pensionnais  des  Frères.  Dans 
de  ces  établissements  on  ne  donne  l'enseignement  aecon- 
lassique,  mais  dans  plusieurs  d'entre  eux  on  donne  l'en- 
nent  secondaire  moderne. 

sic  des  pensionnais  où  ce  dernier  enseignement  est  oiça- 
Irouvc  à  la  fin  de  notre  chapitre  relatif  a  l'enseignement 
re.  Toutefois,  pour  les  Frires  de  certaines  congrégations, 
'avons  pas  sOparé  les  pensionnats  qui  donnent  l'ensei- 
nt  moderne  de  ceux  qui  se  limitent  à  l'enseignement  pri- 
supi^rieur,  parce  que  la  distinction  est  assez  difQcile  (> 
Tous  les  pensionnats  des  grandes  villes  préparent  au  bâc- 
hât de  l'enseignement  moderne;  les  autres  y  préparent 
des  sujets  se  présentent. 

icnsionnat  Saint-Louis  (Frères  des  écoles  chrétiennes)  el 
ionnat  Sainte-Marie  (Frères  Maristes),  de  SaJnt-Ë tienne, 
acun  une  classe  de  Mathiîmaliques  spéciales,  pour  la 
itjon  â  récole  des  mines  de  Saint-Ëtienne. 
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La  sanction  des  études  secondaires  réside  dans  les  examens 
du  baccalauréat. 

Ce  sont  les  professeurs  de  renseignement  supérieur  qui  £9at 
passer  ces  examens,  excepté  pour  le  baccalauréat  de  renseigne- 
ment moderne,  où  la  présidence  seule  appartient  à  un  professeur 
de  faculté. 

L'institution  du  baccalauréat  a  été  fréquemment  attaquée. 
Les  critiques  avaient  pris  une  forme  très  vive  dans  ces  dix  ou 
quinze  dernières  années,  et  beaucoup  de  bons  esprits  deman- 
daient la  suppression  d'un  examen  qui,  de  l'avis  de  tous,  exer- 
çait une  influence  fâcheuse  sur  les  études.  Le  baccalauréat  a  été 
maintenu,  mais  il  a  été  transformé.  On  ne  peut  plus  le  comparer 
à  une  loterie  :  la  part  du  hasard  a  été  considérablement  dimi- 
nuée. Les  candidats  ont  maintenant  le  choix  entre  trois  sujets 
de  composition;  ils  traitent  celui  qui  leur  convient  le  mieux. 
De  plus,  ils  ont  le  droit  de  présenter  à  leurs  juges  un  livret 
scolaire,  qui  les  suit  depuis  la  classe  de  Troisième,  et  où  chaque 
professeur  a  inscrit  leurs  notes,  leurs  places,  leurs  prix  et 
accessits,  et  aussi  enregistré  leurs  elTortâ  et  leurs  progrès.  Ce 
livret  retrace  fidèlement  la  vie  scolaire  du  candidat  pendant  les 
trois  ou  quatre  dernières  années,  et  il  servira  dans  bien  des  cas 
à  corriger  une  défeiillance  momentanée,  due  souvent  à  un  excès 
de  timidité.  Une  circulaire  ministérielle  du  5  juillet  18%  recom- 
mande aux  facultés  de  tenir  le  plus  grand  compte  du  livret 
scolaire,  et  notamment  d'admettre  aux  examens  oraux  tous  les 
élèves  qui  ont  un  bon  livret. 

Enfln^  les  candidats  qui  ont  subi  une  première  fois  avec  suc- 
cès les  épreuves  écrites,  mais  qui  ont  échoué  à  l'examen  oral, 
conservent  pendant  un  an  le  bénéfice  de  leur  admissibilité;  ils 
n'ont  plus  comme  autrefois  à  courir  la  chance  de  nouvelles 
épreuves  écrites  et  à  redouter  d'échouer  là  où  ils  avaient  anté- 
rieurement réussi.  C'est,  pour  eux,  une  grande  préoccupation 
de  moins. 


'M 


1.    <: 


parlerons  plus  de  la  préparation  aux  anciens  bacca- 
xiccalauréat  es  lettres,  baccalauréat  es  sciences,  bacca- 

sciences  restreint  pour  la  partie  mathématiques, 
tt  de  l'enseignement  secondaire  spécial,  puisqu'il  n'y 
candidats  A  ces  examens.  Nous  disons  plus  loin  ud 
iccalauréat  de  renseignement  spécial,  mais  unique- 
-  les  jeunes  gens  qui  en  possèdent  le  diplôme  et  qui 
«irer  savoir  quelles  pOTtes  il  ouvre, 
veaux  baccalauréats,  institués  en  1S90  et  1S9I,  sont 
}  de  deux,  correspondant,  l'un  aux  éludes  classiques, 
X  études  modernes.  11  n'y  a  qu'un  baccaiauréat  de 
ent  tecondaire  cloMique  et  un  baccalauréai  de  ren- 
stamâaire  moderne,  mais  le  premier  comprend  deux 
,  le  second  Irois. 

)iu.  —  On  se  loil  inscrire  au  secrétariat  d'une  Taculté 
pour  la  première  partie,  ainsi  que  pour  la  première 
seconde  partie  de  chacun  des  baccalauréats  classique  et 
roules  les  autres  inscriptions  sont  remues  aux  secré- 

facultés  des  sciences. 

d'examen.  —  Il  j  a  une  session  d'examen  à  la  fin  et 
au  commencement  de  l'année  scolaire,  une  troisième 
vril.  A  celto  dernière  session  peuvent  seulement  se 

)"  les  candidats  antérieurement  ajournés  d  la  dea- 
ie  du  tHCcalauréal  classique  ou  du  baccalauréal  mo- 
les bacheliers  de  l'enseignement  moderne  candidats 
ièro  partie  du  classique  ou  les  bacheliers  classiques 
L  la  première  pnrlie  du  moderne. 
liversitaires.  —  Les  sommes  à  verser  en  se  faisant 
lur  prendre  part  aux  examens  de  l'une  ou  l'autre 
1  baccalauréat  sont  les  suivantes  : 
partie  :  40 fr.,  sur  lesquels  10  fr.  1  bit  rgndti  m  ai- 

—     :  80  fr.         —  50  fr,  )  lidols  na\  ttbntgl. 

idat  admis  à  l'une  des  séries  de  la  deuxième  partie 
uréat  de  l'enseignement  classique  ou  de  l'enseigne- 
lerne  cl  qui  désire  subir  tes  épreuves  d'une  autre 
ligne  40  fr.,  sur  lesquels  10  fr.  lui  sont  rendus  s'il 


*|,AllllftAT  DE  L'ENSEIGNEMENT 

nlilUNIl&lHR  CLASSIQUE 


Il  UiiKtluuit^il  ilu  l'enseignement  secondaire 
iii'iil,  ii|>ii'w  k  Hlii^Uirkiue.dlft  première  partie 
I  ■>)  >  niiiiiiuiM'  tt  tous  les  candidate. 

.'I  l-u<  I  «Itiurt'ut  deRliétoriiiue,  ilsabordenLdcs 
liili'ii'iilf  el  en  rapport  avec  la  mention  qu'ils 
loi  ■iirlourdipl^nte.  Les  dipl<)ines  de  bachelier 
t  classique  sonl  délivn^  avec  l'une  des  deux 


iii.'isupiiie; 

LlHiMATlOUES. 

jio  <iiil  rccherclionl  la  mention  phUosofAie  eatreni 

■  .1.  |'Jii|im(,iihie;  ceux  qui  veulent  obtenir  fa  men- 
ifi'/uri  (i.i'.Hcnt  en  Mathématiques  élémentaires. 
.■iiniilK  ntiin^i!  d'éludcs,  les  uos  et  les  autres  se 
*  i'(»/nuvi'«  ilu  lu  deuxième  partie  Ju  baccalauréat. 

■  «>/(«  de  la  i"  partit  celle  des  phitosof^tes;  2*<érie, 
I  ï  'U:  iiiutlMiiiutiques. 

t;  !>/i  i<:  iHirriwponit  A  l'ancien  baccalauréat  es  lettres. 
I  ii:  r.fini^KiHii  tl  l'undcn  baccalauréat  es  sciences, 
j<  H  lui'  qui)  lirit  uiuiliilals  ayant  tous  passé  par  la 
i"iiqiiii  mil  uni)  culture  littéraire  plus  complète 
jin  Uu<  lii'lli'rrt  <^Él  iK'ienccs  qui,  eu  sortant  de  Tnn- 
Jii  'Il  M>illii'iiiiilii{ucâ  pi-i'paratoires. 

I  M>.-iiiiii''  In  liiirriilaïu-éui  Je  l'enseignement  clas- 
i>i  (m' m  riir((jiiil«itlun  ullérieure  d'une  3'ifrie, 
»ii  'lJ|ili'iiii'i  iiviH'  luoution  letirea-aciei 
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et  natureliei.  Ce  diplôme  devait  être  exigé  des  futurs  étudiants 
en  médecine,  qui,  immédiatement  après  la  Rhétorique,  auraient 
étudié  les  sciences  physiques  et  naturelles  et  auraient  été  ainsi 
affranchis  de  la  classe  de  Philosophie.  Depuis,  on  a  renoncé  ft 
ce  projet.  La  3<^  série  ne  sera  pas  organisée.  Les  jeunes  gens  se 
destinant  à  la  médecine  doivent  prendre  le  baccalauréat  clas- 
sique avec  mention  lettres-philosophie  et  ensuite  aller  conquérir 
dans  une  faculté  des  sciences  (ou  dans  certaines  écoles  de  méde- 
cine ou  écoles  préparatoires  à  renseignement  supérieur  des 
sciences)  le  certificat  d'études  physiques,  chimiques  et  natureties, 
institué  par  décret  du  31  juillet  1893  (V.  p.  402).  Et  à  ce  sujet 
nous  pouvons  signaler,  à  litre  de  curiosité,  ce  fait,  que  le  bacca- 
lauréat classique  avec  mention  lettres-mathématiques,  qui 
implique  des  connaissances  scientifiques  plus  étendues  que  le 
baccalauréat  de  philosophie,  n'ouvre  pas  la  carrière  de  la  méde« 
cine,  alors  qu'il  ouvre  celle  du  droit  ! 

Revenons  au  baccalauréat  classique  tel  qu'il  reste  définitive- 
ment constitué,  avec  ses  deux  séries.  Les  candidats  qui  le  dési- 
rent ont  la  faculté  de  subir,  soit  successivement,  soit  à  la  môme 
session,  les  épreuves  de  ces  deux  séries.  Dans  ce  cas,  ils  sont  dis- 
pensés, à  l'oral,  de  certaines  interrogations  qu'ils  ont  déjà 
subies  antérieurement.  Le  diplôme  porte  les  mentions  corres- 
pondant à  chacune  des  séries  d'épreuves  où  le  candidat  a  réussi. 

Un  bachelier  es  lettres  (première  partie)  n'est  pas  admis  à  se 
présenter  aux  épreuves  de  la  seconde  partie  du  baccalauréat 
classique. 
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tiprenvmt  de  la  première  partie  (Rhétorique). 


Épreuves  écrites.  —  1»  Version  latine  (cette  épreuve  est  la 
seule  pour  laquelle  il  n'est  pas  donné  trois  sujets  au  choix); 
^  composition  française. 

Épreuves  orales.  —  Explication  de  textes  grec,  latin,  français. 
—  Explication  d'un  texte  allemand  ou  anglais  (ou,  facultati- 


aoo         nAr.r.AUimAAT  db  l'enseignement  clàssiqoe 


vi^inrnl  :  iliill^'ii  "»»  o>*l>«ffnoL  dans  les  facullés  où  ces  enseigne- 
iiKMit4  stinl  (irKunlw^s  ('•^  —  arabe  en  Algérie),  suivie  d'un 
lli^MH^  iiml  «ti  tl'un  iMUrelien.  (Les  candidats  peuvent  demander 
A  (^\\v  IttUM'h^Kt^M  Hur  une  seconde  langue  vivante  :  allemand, 

il  hUloli>>  ol  do  ^\H»KM*<M^^^»*'»  d'apn^  le  programme  de  Rhétorique. 
Inloi  i>»è:ulioh  ï^ur  los  tMt^inenls  des  mathématiques,  d'après  le 


...  .  v'"i'»^'"^'"'  quelques  phrases  faciles,  avecdesintcr- 
»u»  h  \*.  AH^"^^-^'' ^  ;^^^^  iiavimlion.  La  traduction  des  mots  difficUes 
ii,o»,.*  ^v.»^»»  '''\  .ôvlv"'»«  ''*'"'*'  t^-î^t  accordée  pour  cet  exercice. 
*  *'*  '*  '  '*  ^  ^  ^  ,i,.  ^cuo  piHlio  d'épreuve  entre  en  compte  conjointe- 
^  '^''  *'  .  !  iu.  .»i>^'u  U  iiu  Irxlc  allemand  ou  anglais  dans  la  détermi- 
^^*    '*  ^^        '  ^',^  \inil>iuu  lï  lu  langue  vivante. 


I  'I       I 


f  i|«f  niivoN  de  la  ■eoonde  partie. 

l'innihv  m^rio  (Philosophie). 


/'  iih'i        \"  IH'HrrIalion  française  sur  un  sujet  de 
I,,      /'  /oMijM'.ilMiii   portant,  au  choix  des  candidats. 


I  ,      n. 'Ml' »M(ili'|ii'M,  H(»it  sur  les  sciences  physiques  et 

'       ,,     n    f.n>n  f\n\\  iM*  liiirriui  uionKMU  de  l'inscription  et 

,       ,,,    ni   ')'    )  '  MIMHMI). 

.  ,,fifii'*        Inl'  I  lOj'nlions  sur  la  philosophie,  l'histoire 
,     .^,Uii  f  1  I'  •'•  HiihiirH  phil()S()[)hiques,  —  sur  l'histoire 


// 


'    '    '  ,  Mf  l<  -M  N'MirnlM  (h«  lu  physique,  de  la  chimie 

,1/  ii'thni  lli' 
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BACCALAURÉAT  DE  L'ENSEIGNEMENT 

SECONDAIBE  MODERNE 

:ganUaIioa  du  baccalauréat  de  l'enseignement  moderne  est 

ijue  Â  ceUe  du  baccalauréat  de  l'enseignement  classique. 

lilieux  dans  lesquels  sont  pris  les  jurys  seub  difiërenl; 

le  baccalauréat  classique,  tous  les  examinateurs  appar- 

int   à  renseignement  supérieur;   pour  !e   baccalauréat 

rne,  le  jurj'  comprend  un  professeur  de  faculté,  président, 

IX  membres  de  l'enseignement  secondaire. 

'es  la  classe  de  Seconde  moderne,  les  élèves  subissent  une 

ve  commune.  Ils  se  répartissent  ensuite  entre  les  classes 

ites  : 

niière  (lettres),  qui  les  conduit  au  baccalauréat  de  l'ensei- 

ent  moderne  (2' partie,  4"  térie  )  avec  mention  LBrrass- 

îophie; 

mtëre  (sciences),  qui  les  conduit  au  baccalauréat  fS* partie, 

ie)  avec  mention  Leiibes-Scibkces; 

hématiques  élémentaires,  où  ils  sont  confondus  avec  les 

de  l'enseignement  classique  et  d'où  ils  sortent  pour  se 
iter  à  la  2"  partie,  3'  série,  de  leur  baccalauréat  propre, 
irrespond  à  la  mention  Lettres-Mat  m  éhatiques. 
diplôme  avec  mention  :  lettres-sciences  correspond  i 
îa  diplôme  de  bachelier  de  l'enseignement  secondaire 
1. 

iiplôme  avec  mention  :  lettres-philosophie  parait  dépourvu 
ictions  spéciales.  11  n'ouvre  ni  la  cariière  du  droit,  ni  celle 
médecine.  Tant  qu'il  en  sera  ainsi,  il  est  probable  qu'il 
eu  recherché. 

élèves  sortant  de  Seconde  moderne  auront  donc  surtout  à 
r  entre  la  mention  «ctmcet  et  la  mention  mathématigve». 
probable  que  dans  ['avenir  il  sera  attaché  des  prérogatives 
les  à  la  première,  qui  est  incomparabLcment  plus  difficile 
inir  que  l'autre.  Pour  mesuror  on  quelque  sorte  cette 
>nce,  nous  mettons  en  regard  le  nombre  d'heures  consa- 

par  semaine,  dans  les  classes  correspondantes  des  lycées 
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à  l'étude  des  matières  obligatoires  des  deux  examens.  Il  s'agit» 
bien  entendu,  de  la  dernière  année  d'études. 

i*  série.       8*  aérie. 

Mathématiques,  physique  et  chimie  ...  10  h.  Vî  3  h.  */» 
Philosophie,  histoire  (mêmes  programmes).  4  h.  V2  4  h.  */» 
Histoire  naturelle,  géographie 3  h. 

Totaux.  .  .   . 


18  h. 


8  h. 


Nous  inscrivons  3  h.  1/2  seulement  pour  les  sciences  mathé- 
matiques et  physiques,  bien  que  le  programme  de  Mathémati- 
ques  élémentaires  attribue  16  h.  1/2  à  ces  études,  parce  que  les 
élèves  provenant  de  l'enseignement  moderne  possèdent  déjà 
dans  ces  branches,  les  quatre  cinquièmes  des  connaissances 
figurant  au  programme.  (V.  page  195.) 

Épreuves  de  la  première  partie  (Seconde). 

Épreuves  écrites.  —  1®  Thème  allemand  et  version  anglaise, 
italienne,  espagnole  ou  russe;  ou  thème  anglais  et  version 
allemande,  italienne,  espagnole  ou  russe,  faits  sans  diction- 
naires ni  lexiques  (  dans  l'académie  d'Alger,  l'arabe  peut  être 
substitué  à  l'une  de  ces  langues  vivantes).  —  2«  Composition 
française. 

Épreuves  orales.  —  Explication  d'un  texte  français;  explicalioD 
d'un  texte  allemand  et  d'un  texte  anglais,  italien,  espagnol  ou 
russe  (ou  arabe  en  Algérie)  ou  explication  d'un  texte  anglais  et 
d'un  texte  allemand,  italien,  espagnol  ou  russe  ;  conversation  en 
langues  étrangères;  interrogations  sur  l'histoire  et  la  géogra- 
phie, sur  les  mathématiques,  sur  la  physique  et  la  chimie. 


'y<i 


\^ 


V». 

*v. 
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ÊpreuTes  de  la  seconde  partie. 

Première  série  (Première-lettres). 

Épreuve  écrite:  dissertation  sur  un  sujet  de  philosophie» 

Épreuves  orales  :  interrogations  sur  la  philosophie,  l'histoire 
contemporaine,  la  géographie,  la  littérature,  l'histoire  naturelle. 
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Deuxième  série  (Première-sciences). 

Épreuves  écrites:  composition  de  mathématiques  et  de  physique. 

Épreuves  orales:  interrogations  sur  les  mathématiques;  la 
physique,  la  chimie  et  l'histoire  naturelle  ;  l'histoire  contempo- 
raine, la  philosophie,  la  géographie. 

Troisième  série  (Mathématiques  élémentaires). 

Comme  pour  la  deuxième  série  du  baccalauréat  de  rensei- 
gnement classique. 


Résultats  des  épreuves  du  baccalauréat  de  ranseignemeiit 

secondaire  moderne  en  1900. 


O 

*m 
(/} 
(fi 

u 

(fi 


PREBflÈRE  PARTIE 


NOMBRB 
DES  CANDIDATS 


Avril . 
Juil.  . 
Nov.  . 

Totaux 


e 


3865 
1942 


5807 


c  c 

s-* 

-il 


9 

1816 

TU 


2590 


II 


467 
3D5 


72 


DEUXIÈME   PARTIE 


!<-•  série 


KOMBRB 
DES  CANDIDAl'S 


B 


1582 
8a3 


mb 


I 

93 
545 
243 

881 


a  g. 

S  ^ 


il 

■8  S 

il 


11 

li5 

47 


203 


23 

103 

47 


2«  série 


NOMBRE 
DBS  CAKDIDATS 


173 


59 
297 
149 

005 


II 
H 

a  s. 


17 
315 

88 

420 


5 
87 
31 


123 


te 
S  e 


3 
16 


26 


3«  série 


NOMBRE 
DES  CANDIDATS 


9 

212 
50 


a 


271 


163 
1171 

452 


1786 


II 
^1 


48 
521 
140 


(09 


II 

il 


21 
86 
76 


183 


1 


94 
564 
236 

894 


1 
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SanoUoiiB  du  Baccalauréat  de  renseignement 

secondaire  moderne. 

Les  sanctions  attribuées  au  diplôme  du  baccalauréat  de  rensei- 
gnement secondaire  spécial  sont  acquises  au  diplôme  de  rensei- 
gnement secondaire  moderne.  Elles  ont  été  peu  étendues  jusqu'à 
présent.  11  a  seulement  été  décidé  : 
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i^  Que  les  bacheliers  de  renseignement  moderne  pourraient 
prendre  part  au  concours  d*admission  au  sumumérariat  dans 
les  administrations  des  contributions  directes  et  de  Tenregistre- 
ment,  des  domaines  et  du  timbre  ; 

^  Que  les  candidats  aux  emplois  de  commissaire  de  police  ou 
d^inspecteur  spécial  de  la  police  des  chemins  de  fer,  pourvus  du 
diplôme  de  bachelier  de  renseignement  moderne,  seraient  dis- 
pensés de  l'examen  d*aptitude,  au  même  titre  que  les  bacheliers 
es  lettres,  es  sciences  ou  de  renseignement  classique. 


'.'• 


BACCALAURÉAT  DE  L'ENSEIGNEMENT 

SECONDAIRE   SPÉCIAL 

Nous  n'avons  plus  à  parler  du  baccalauréat  de  renseignement 
spécial  qu'au  point  de  vue  de  ses  sanctions. 

A  la  suite  d'un  accord  intervenu  entre  le  ministre  de  Tin- 
struction  publique  et  ses  collègues  des  divers  départements 
ministériels,  les  sanctions  ci-après  déterminées  ont  été  accordées 
au  baccalauréat  de  l'enseignement  secondaire  spécial,  savoir  : 

I.  —  Ministère  de  V agriculture. 

Les  bacheliers  de  renseignement  spécial  sont  admis,  au  même 
titre  que  les  autres  bacheliers,  au  concours  pour  l'administration 
centrale. 

U.  —  Ministère  du  commerce,  de  l'industrie  et  des  colonies. 

Les  candidats  aux  emplois  dans  l'administration  centrale, 
pourvus  du  grade  de  bachelier  de  l'enseignement  spécial,  onl, 
comme  les  bacheliers  es  lettres,  un  avantage  de  dix  points  sur 
les  bacheliers  es  sciences. 

III.  —  Direction  générale  des  postes  et  des  télégraphes. 

Dans  les  divers  concours,  les  bacheliers  de  l'enseignement 
spécial  ont  un  avantage  de  points  sur  les  autres  bacheliers. 


*Â 


I0(| 


I.4MAI  AUriÉAf   I»K    L*KN8EIGNEME5T  SPÉCIAL 


IV.  -  Ministère  des  finances. 
t,.  hM,iMl.mir.M|  (In  rouHrlKnomenl  spécial  est  assimilé 
„„i,  .M  Im,.  ,  .«iMHioah  sUwn  loH  a.nooui's  pour  les  emplois  smvants  r 
I    \.lhih»io|h»H*^\  \H^\lralo  :  commis  stagiaire; 

i    »  .  k..     vKvu.'.a  Jv  UiKv^vvuvut  s^vi'ial  permet  de  se 

.   M     .        ,..  ,    r.i  Ivsv.vv.  .-a:  vV>».--c^x-^vians  les  concours 

•  »    i     V  .   s  .  i  .c  ei  .  •A^^t  sT'tx^Aie  tuilitaire,  un  avan- 

•  »      ..    .  i  ^.u  o  iv  :.  ijLîil  r-*:'nv  aui.  ctudidats  pourvus 

M.  —  Mtnistrre  de  CmUri^ir, 
f  I      I  -M  .  Ml.iiu.'ai  di*  renseignement  siK^-ciai  cou>titue  un  titre 

{  '  '»  "l'»i   «l» -»  uulivs  biiaalauréaU  pour  les  candidats  aux 

^  I  I  I     ,1,    M.iiiiiiis   e\i)rtlilionnaii-e  à  Vadmimslralion   cen- 

VU.  —  Ministère  de  la  justice. 
'       *       •'■»-'l.^  iiux  emplois  de  commis  expt^Viilionnaire  de 
"•'  '''*  «'iilmle  peu\enl  proiluire  le  baccalauréat  de 
•"'  "•  M''''  lal  un  mômelilre  que  les  aulivs  baccalauréats. 

^•M.  —  Ministère  de  la  marine. 
'  "  ''»t  1U5  l'tînsoignement  spécial  donne  les  mêmes 
.  '   \     '  '    »'   t"»u:ulauréal  i^s  sciences  dans  les  concours  : 
*v     .       ,    .  '"'"•''^tnilion  œnirale; 

. ,       ■     J''  '•'//iif,(;l  jidminislralif  secondaire  des  ports  et 

',        ^  ^''        MiniHtirc  des  travaux  publics. 

if          /,,     y  ''  '\^  rw,:^.ignement  spécial  permet  de  prendre 
V/  .  .  *'''••,..  ...  I.  I,.:  A^  ^/.riciotnnr  à  l'nriministration 


V»   .        '  ■  '  jx^.ir  l'ianploi  do  rédacteur  à  l'administration 
>  '-*/  0^  l'iîxainen  iK)ur  l'emploi  de  commis  des 


*  « 


"-fc-C, 


KAO^UCBÛr 


uiyitmv.  uv  baccalauréat 

<i'^«,^.,  iluria  I K*  iln-niiTan  &oaé68,  A  la  Chunbre  des 
II*  .,11  npiMi,  iiliifllniiiN  |.mjru  ou  propoàUMis  de  loû 
>■>  Miii  iiii>  i\,'t  ,\t.vM\m<à  lurminales  dej  études  secoa- 
itMiM  lin  l'ii  .'H.'i>ih  nlioiitip.  Une  de  «s  proposiBons 
iNiih-Kii  i.ii  ^>id|iiiih:  r'iwt  ccllo  que  M.  Combes,  vïct- 
ilit  ûi^K.il,  .iiKlxii  iiiiiiUtro  du  riDSlruclion  publique. 

Il  ..,,1  iiiMitiiii iiiim  ,\in-\i\e  liirmlnale  des  élndesstcoa- 

i„(i..tM....(  >l'i°>ii|iirvtunBuigni>raant  moderne)  un  certifical 

-■"■■  iv  ■  1 Iiniiiiii  i!mblii!S  uux  ui-ticl«a  luifaots. 

Il  >>ihll<iit  jio  peut  èlra  ublunii  qu'nprèa  deux  eumeos 
■  l'i'ii  l'i  1"  ""^  ''e  l"aviint-ilernière  année  scolaire, 

( ,.,  ,.(,.v,„  .!..>  (itiihli»8craenl8  de  l'JÏlal,  lycées  et  colligea 
,ri,,-,  -oii.i-^^iiiiiriixBiiien  dailn  d'6ludes  duos  les  établiwe- 
i„.  I.  i|i  nH-'MlniinBnt,  devant  un  jury  propre  à  ces 
..<-,  -'..M  l>i  |.i/»l<Jua>:t:  d'un  proresseur  de  faculté  nommé 
■  f  .1/  I  r>Miiiii|iun  publique. 

l,.:'--';i.l^.tun,lU:,  le 


''0  dr'  rKHsi^rgnemenl  secondaire  libre,  pour 
''■.lii':ulion  Ri'condalre  dans  la  famille  ou  dsns 
.l 'lunn  [i^Bquels  un  jury  propre  à  l'élablisse- 
■""'.'T'.  l""™  '''stilué  un  jury  d'Élat  dont  les 

«  ifl  (In  de  l'année  scolaire,  des  examens  de 
|.-.  /-ti.l.liH,(,inent3  de  TRiai  sous  la  présidence 
•U  1  ln«lruclion  publique  pris  liora  del'éla- 

info~  a  ..■tic  occasion  seront  consignées  dans 
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Sur  le  vu  de  ce  livret,  Télève  pourra  être  dispensé  par  le  jury  d'exa- 
men de  fin  d'études  d'une  plus  ou  moins  grande  partie  de  cet  examen. 

Art.  6.  —  Le  tarif  des  droits  à  percevoir  sera  fixé  dans  les  formes 
déterminées  par  Tarticle  6  de  la  loi  du  27  février  1880. 

Art.  7.  —  Seuls  les  élèves  munis  d'un  des  deux  certificats  d'études 
secondaires  seront  admis  à  prendre  des  inscriptions  dans  les  établisse- 
ments d  enseignement  supérieur. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  renseignement  moderne,  le  droit  de 
prendre  des  inscriptions  pour  le  droit  et  la  médecine  sera  réservé  aux 
élèves  qui  auront  obtenu  la  note  (m  bien  ou  bien  à  l'examen  du  certi- 
ficat d'études. 

Art.  8.  —  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  en  con- 
seil d'État  après  avis  du  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique, 
détermineront  les  mesures  d'exécution  nécessaires  pour  assurer  l'appli- 
cation de  la  présente  loi,  notamment  l'organisation  et  les  attributions 
des  divers  jurys  d'examen. 


.A: 


>^« 
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Vœu  en  laveur  du  rétablissement 
du  baccalauréat  es  sciences. 

Si,  après  les  discussions  qui  doivent  s'ouvrir,  les  baccalau- 
réats sont  maintenus,  il  y  aurait  un  grand  intérêt  à  rétablir 
le  baccalauréat  es  sciences.  Nous  avons  exposé  longuement  dans 
V Annuaire  de  1897  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  ce 
rétablissement.  Il  peut  se  faire  sans  qu*on  touche  en  rien  au 
mode  actuel  des  examens,  sans  qu'aucun  principe  £oit  remis 
en  question;  on  aurait  seulement  une  variété  de  baccalauréat 
de  plus,  répondant  à  une  nécessité  sociale  bien  caractérisée. 

Tout  le  monde  est  d'accord  sur  la  nécessité  de  relever  les 
études  scientifiques  dans  notre  pays.  Le  ministre  de  l'instruction 
publique  signalait,  en  1896,  toute  l'étendue  du  mal  en  déclarant 
que  «  nombre  de  nos  industries  scientifiques  sont  forcées  de  se 
recruter  à  l'étranger  ».  Il  faut  donc  attirer  des  étudiants  dans 
les  facultés  des  sciences,  mais  pour  cela  il  faut  d'abord  mettre 
ces  jeunes  gens  à  même  d'en  suivre  l'enseignement,  et  c'est  ce 
que  l'organisation  actuelle  des  études  ne  permet  qu'à  un  trop 
etit  nombre  d'élèves. 

La  mesure  qu'on  a  prise  il  y  a  cinq  ans  et  qui  consiste  à 
attribuer  une  demi-heure  ou  une  heure  de  plus  à  l'ensei- 
gnement des  sciences  dans  deux  ou  trois  classes,  n'a  pas  une 


Ifisante.  Le  seul  remède  est  d&na  k  râtablisMmeDt 
réat  es  eciences  et  dans  une  organisation  appropriée 

irme  est  utile  pour  diriger  dans  la  voie  qui  lui 
1  partie  des  élèves  de  l'enseigneraenl  secondaire;  mais 
msidéralion,  puissante  à  nos  yeux,  milite  en  faveur 
imeot  du  baccalauréat  es  sciences  :  c'est  qu'il  donne- 
ion  aux  a^irations  les  plus  lé^times  d'une  fraclimt 
it  inlLTcssanle  de  la  jeunesse  française.  Nous  rou- 
le la  masse  de  ces  travailleurs  modestes  qui,  n'ayani 
ndre  des  ctudea  n^alières  ou  les  pousser  jusqu'au 
nue  à  s'acliarner  au  travail  pour  s'aider  à  gravir 
gr<5s  de  l'échelle  sociale.  Ceux-là,  l'Université  ne  les 
,  et  elle  ne  fait  rien  pour  eux.  Pourtant,  dès  nns- 

baccalaunkt  n'est  pas  une  simple  attestation  de 
jes  secondaires,  mais  aussi  une  clef  qui  ouvre  les 
ises  &  l'entrée  de  la  plupart  dus  carrièi-es,  il  semble 
ir  d'une  démocratie  est  de  rendre  arcessibleà  toutes 
précieux  talisman.  Celui  qui,  un  peu  éloigné  d'a- 
ccalauréat  par  ses  études  [o-einiërGS,  fait  de  grands 
ilonté,  d'intelligence  et  de  travail  pour  se  hausser 
veau  de  l'cxniiien,  n'offre-1-il  pas  plus  de  garanties 
[[ue  les  nombreux  élèves,  qui,  gdlés  par  la  fortune, 
de  classe  en  classe  pendant  dix  ans,  indifférents  i 
vent  trop  souvent  encore  au  baccalauréat  par  un 
matique  de  quelques  mob?  Et  plus  l'iuslractioa  so 
élève,  plus  il  se  fomie  d'esprits  cultivés  parmi  ceux 
u  bénéQcier  de  renseignement  secondaire.  Qud  sli- 
scrail  pas  pour  eux  la  perspective  d'un  diplAme  de 
conquérir!  U  ne  s'agit  cependant  pas  de  faire  mi- 
rs  )eux  uD  parcbemin  quelquefois  dt^^evont;  nous  ne 
;  les  inciter  à  sortir  de  leur  condition;  mus  nous 

qu'on  ne  repousse  pas  ceux  qui,  [ileins  d'ardeur, 
Qstruclion,  tendent  la  main  pour  qu'on  les  soutienne 

A  s'élever  par  le  travail.  Ceux-IA  sonl  nombreux. 
ncieus  élèves  hors  de  pair  île  fortes  écoles  primaires 
I.  des  agents  dos  ponts  et  chaussées,  des  mines,  des 
le  loul  ordre, des  jeunes  gensde  (ouïe  condition.  Noas 
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connaissons  plusieurs  anciens  ouvriers  arrivés  à  de  hautes  situa- 
tions et  à  qui  le  baccalauréat  es  sciences  a  mis  le  pied  à  Tétrier  ; 
nous  pourrions  citer  des  commis  des  ponts  et  chaussées  pourvus 
d'une  simple  instruction  primaire  qui  se  sont  entretenus  dans 
le  goût  de  l'étude  par  la  préparation  du  baccdauréat  es  sciences, 
puis  de  la  licence,  et  qui  sont  devenus  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées  grâce  au  stimulant  de  ces  examens,  qui  les  maintenaient 
dans  la  voie  du  travail.  Les  exemples  de  toute  nature  abondent  ; 
nous  en  connaissons  de  très  curieux,  qui  sont  extrêmement 
intéressants. 

Nous  ne  prétendons  pas  qu'avec  les  baccalauréats  actuels 
rascension  de  tous  ceux  auxquels  nous  nous  intéressons  sera 
•enrayée,  mais  elle  le  sera  cependant  dans  la  plupart  des  cas, 
parce  que  leurs  études  premières  font  que  ces  jeunes  gens  ont 
presque  tous  plutôt  des  connaissances  scientifiques  que  litté- 
raires et  qu'à  la  première  étape  (l'admissibilité)  des  baccalau- 
réats actuels  ces  connaissances  ne  sont  pas  prises  en  considéra- 
tion. Elles  comptent  dans  l'ensemble  de  l'examen,  mais  peu. 
Voici  d'ailleurs  un  tableau  qui  édifiera  nos  lecteurs  : 


n 


BACCALAUREATS 
ACTUELS 


BACCALAUREATS 
ANCIENS 


Baccalauréat  de  renseigne- 
ment classique(l"partie) 

Baccalauréat  de  renseigne- 
ment moderne  (  1  "partie) 

Baccalauréat  de  renseigne- 
ment spécial 

Baccalauréat  es  sciences  . 


PART      REVENANT     AUX 
SCIENCES  DANS  l'ENSEM- 
BLE  DES  SUFFRAGES. 

ipreoTM  écrilei 
(adnlnibUUé) 

ÉpnnTes  éeritM 
et  orales 

Néant 

20% 

Néant 

25% 

40% 
66  0^ 

46% 

550/0 

Si  l'accord  qui  semble  s'étabhr  au  sujet  de  la  réorganisation 
des  études  secondaires  devient  définitif,  le  baccalauréat  es 
sciences  se  trouvera  rétabli  de  lui-même,  puisque  la  classe  de 
mathématiques  préparatoires  existera  de  nouveau  (à  la  déno- 
mination près).  Cette  classe  et  la  suivante  :  mathématiques 
élémentaires,  constituaient  la  fihère  conduisant  au  baccalauréat 
es  sciences. 


ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 

DES  JEUNES  FILLES 


L'enseignement  secondaire  est  donné  aux  jeunes  filles  : 

Dans  les  lycées,  les  collèges  communaux  et  les  cours  secon- 
daires; 

Dans  les  Maisons  d'éducation  de  la  Légion  d'honneur. 

Il  est  enfin  donné  dans  des  institutions  libres  et  dans  des 
cours  libres,  mais,  sauf  pour  Paris,  nous  ne  parlerons  pas  de 
ces  établissements  dans  cette  édition,  parce  que  nous  n'avons 
pas  encore  réuni  à  leur  sujet  des  matériaux  suffisamment 
complets  et  précis. 


LYCKES  ET  COLLEGES 


L'enseignement  des  lycées  et  collèges  comprend  : 

L'enseignement  moral; 

La  langue  française,  la  lecture  à  haute  voix  et  au  moins  une 
langue  vivante  ; 

Les  littératures  anciennes  et  modernes  ; 

La  géographie  et  la  cosmographie; 

L'histoire  nationale  et  un  aperçu  de  l'histoire  générale; 

L'arithmétique,  les  éléments  de  la  géométrie,  de  la  chimie»  de 
la  physique  et  de  l'histoire  naturelle; 

L'hygiène; 

L'économie  domestique; 

Les  travaux  ^  l'aiguille; 

Des  notions  de  droit  usuel  ; 

Le  dessin; 

La  musique; 

La  gymnastique. 

])  y  a  cinq  lycées  de  jeunes  filles  à    ans  et  un  dans  chacune 
de&  villes  suivantes  : 

1S 
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i 


Agen, 

Amiens, 

Annecy, 

Auxerre, 

Besançon, 

Bordeaux, 

Bourg, 

Brest, 

Chambéry, 

Chtrleville  (lycée  Scrigié), 

Clermont-Ferrand, 
Dijon, 


Grenoble, 

Guéret, 

Le  Havre, 

Lons-le-Saunier, 

Lyon, 

Màcon, 

Marseille, 

Montauban, 

MontpelUer, 

Moulins, 

Nancy, 

Nantes, 


Il  y  a  un  collège  de  jeunes  filles  à  : 


Abbeville, 

Aix, 

Alais, 

Albi, 

Annentières, 

Avignon, 

SeMTiis  (coll.  J°e  Hachette), 

Béziers, 

Caen, 

C^hors, 


Cambrai  (coll.  PéDelon), 

Castres, 

Chalon-sur-Saône, 

Chartres, 

Constantine, 

Épernay, 

La  Fère, 

I^on, 

LiUe, 

Limoges, 


Nice, 

Niort, 

Le  Puy, 

Reims, 

Roanne, 

Rouen  (lycfeJeaiMd'iit), 

Saint-Etienne, 

Saint-Quentin, 

Toulouse, 

Tournon, 

Tours, 

Versailles. 


Louhans, 

Montargis, 

Morlaix, 

Nîmes, 

Oran, 

Saumur, 

Sedan, 

Tarbes, 

Yalenciennes, 

Vi  try-le-François. 


La  transformation  en  lycée  du  collège  d'Avignon  est  décidée* 

Le  régime  des  lycées  et  collèges  de  jeunes  filles  est  Textemat. 
Mais  certaines  municipalités  ont  annexé,  à  leur  compte,  un 
internat  à  leur  lycée  ou  collège;  ce  sont  celles  de  : 


Abbeville, 

Affen, 

Alais, 

Albi, 

Annentières, 

Auxerre, 

Avignon, 

Beauvais, 

Bourg, 

Cahors, 

Cambrai, 

Carpentras, 


Chambéry, 

Charleville, 

Chartres, 

Épernay, 

Grenoble, 

La  Fère, 

Guéret, 

Lille, 

Lons-le-Saunier, 

Louhans, 

Màcon, 

Montargis, 


Montauban, 

Montpellier, 

Moulins, 

Oran, 

Le  Puy, 

Roanne, 

Saumur, 

Tarbes, 

Toulouse, 

Tournon, 

Yalenciennes, 

Vitry-le-François, 


Dans  les  villes  d'Amiens,  Besançon,  Brest,  Le  Havre,  xMarseille, 

Nantes,  Niort,  Reims,  Rouen,  Tours  et  Versailles,  où  il  n'y  a  pas 

'nternat  municipal,  TÉlat  a  agréé  des  institutions  pour  recevoir 
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ses  boursières  internes.  Il  accorde  aux  boursières  des  dégrève- 
ments de  trousseau  qui  ne  peuvent  dépasser  400  francs. 

L'enseignement  a  été  donné  pendant  plusieurs  années  par 
des  professeurs  des  deux  sexes,  où  les  dames  étaient  d'abord  en 
minorité.  Mais  l'élément  masculin  a  disparu  petit  à  petit,  à 
mesure  que  l'école  normale  de  Sèvres  fournissait  de  nouvelles 
recrues  à  l'enseignement,  et  que  d'autres  jeunes  filles,  étrangères 
à  cette  école,  obtenaient  le  certificat  d'aptitude  à  Censeignefna%t 
secondaire  des  jeunes  filles  ou  le  titre  d'agrégée. 

Tous  les  lycées  et  collèges  ont  des  classes  primaires.  Pour  y  être 
admises,  les  élèves  doivent  être  âgées  de  six  ans  au  moins  et  subir 
avec  succès  un  examen  constatant  qu'elles  sont  en  état  de  suivre 
l'enseignement.  Elles  doivent  présenter  un  certificat  de  vaccine. 

L'enseignement  comprend,  outre  les  classes  primaires,  cinq 
années  d'études.  Il  est  divisé  en  deux  périodes.  La  première 
période  est  de  trois  années  ;  la  seconde  de  deux  années. 

Dans  la  première  période,  les  cours  sont  tous  obligatoires. 
Dans  la  deuxième  période,  un  certain  nombre  de  cours  sont 
d^ligatoires,  les  autres  sont  facultatifs. 

Les  matières  de  l'enseignement  secondaire  sont  réparties 
comme  il  suit  dans  les  cinq  années  d'études  (arrêté  du  16  juil- 
let 1897). 

Première  période. 

1'*  ANNÉE  (12-13  ans,  âge  minimum). 

Langae  et  littérature  françaises 5  heures. 

Langues  vivantes 3      — 

Histoire 2      — 

Géographie 1      — 

Mathématiques 2      — 

Histoire  naturelle 1      — 

Couture 2      —      aa  minimam. 

Dessin 2     —  — 

Solfège 1      —  — 

Gymnastique 1  h.  1/2  an  minimom. 


20  heures  1/2. 
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2'  Àsnà  (13-14  ans). 
e  [raataiaes 5  heorei. 


.  1/2  »  ■! 


20  beutes  1/2. 
3*  AiiniE  [14-15  ana). 

irature  françaises 3      —     1/2. 


s «     ~ 

leslique  el  h.vgièoe iîutUnaaiitkai 

S  heures  >g  aitîan 


1  h.  1/î  K 


Il  heures. 
Deuxième  période. 

4-  iKNÉe  (15-16  ans). 
Cours  obligaloire*. 

■e  françaises 3     — 


l/2heui«(l  h.  pi 

1  icnnlrt.) 
1/2  heure  (1  h.  pi 


Biologie  animaleset  végélales,  hy- 


13  heures  1/2. 
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Cours  facultatifs. 

Mathématiques 2  heures* 

Langue  vivante  complémentaire 2     — 

Couture 2      —      aa  miiimom. 

Dessin 2     —  — 

Solfège 1      — 

Gymnastique 1  h.  1/2  la  mioiDom. 

10  h.  1/2. 
24  heures. 
h*  ANNÉE  (16-17  ans). 
Coun  obligatoires. 
Psychologie  appliquée  à  la  morale  et  à  Féducation.      2  heures. 

Langue  et  littérature  françaises 2      — 

Littératures  étrangères 1      — 

Langues  vivantes 3      — 

Histoire 2      — 

Notions  de  droit  usuel 1/2  heure  (i  h.  pesdasl 

1  semestre). 

Physique  et  chimie 2  heures. 

Ânatomie,  physiologie  animales  et  végétales,  hy- 
giène       1      — 

13  heures  1/2. 
Cours  facultatifs. 

Mathématiques 2  heures. 

Langue  vivante  complémentaire 2      — 

Couture 2      —      ao  miniopm. 

Dessin 2     —  — 

Solfège 1      —  — 

Gymnastique 1  h.  1/2  ao  ffliniDum. 

10  heures  1/2. 

24  heures. 

Une  sixième  année  d'études  est  organisée  dams  les  lycées  de 
Paris  et  dans  œux  d'Amiens,  Besançon,  Bordeaux,  Grenoble, 
Lyon,  Montauban,  Montpellier,  Nantes,  Toulouse.  On  y  prépare 
à  Técole  normale  de  Sèvres.  Il  y  a  d'autres  lycées  qui,  sans  avoir 
une  6«  année  régulière,  préparent  des  jeunes  filles  à  l'école  de 
Sèvres. 

Pour  le  programme  détaillé  de  l'enseignement,  consulter  le 
Plan  détudes  de  renseignement  secondaire  des  jeunes  filles.  Nous 
donnons  seulement  ici  le  programme  de  l'enseignement  des 
travaux  à  l'aiguille;  il  pourra  servir  de  guide  à  des  mères  de 
famille  qui  n'ont  pas  leurs  filles  au  lycée. 

18. 


LYCÉEN  ZT  COLtiGBS  I>E  JEUNES  FILLES 

ii«  d«  l'eiia«l(Fa«m«iit  d»B  travaux  à  l'aignill» 
i  AtablisBemenUi  d'InstnioUon  •econdalaw  poor 
«•  sues. 

1-  CLASSES  PBIHilRES 


CODIâ  ÉLtMEMTAUl 

-  Travaux  facilea. 

narque  sur  canevas     Bis  téparés  (lettres  et  chiffres  gimplea). 
frcices  sur  cancTos  étamine. 

—  Ouriels  et  coutures  simples.  — Études  larcinenuëtamine 
ant,  du  point  de  càté,  du  point  de  piqûre. 


—  Confection  de  ficbus,  de  Jupons. 
ir  grosse  toile. 

—  Ourlet.  —  Couture  rabattue  (en  droit  El).  —  SnrjeU 

I  de  mouchoira,  «erviettes,  enuie-maios;  dienuses  et  bras- 

DtS. 

COUHS  SUPÉHIEtni 

-  Jupons,  brassiâres,  chaussons. 

r  toile  tlne  (lettres  et  chiffres  divers). 

-  Couture  rabattue  en  biais.  —  Point  de  piqAra;  -^  point 


2-  CLASSES  SECONDAIRES 

1"  ANHÉB 

ailles  â  l'endroit,  â  l'envers,  cdtes;  augmentations  et  dimi- 

nr  linge  damassé. 

le  la  tapisserie;  nnoomblaBe  da couleurs. 

—  les  diSérents  points  :  point  devant,  point  de  cùté,  poioi 

it  de  surjet,  point  de  chausson. 

[battue  en  biais; —  surjet,  piqûre,  froncés,  «illeta,  boa- 

■  Reprise  simple;  —  raccommodée  de  linge. 

delionnets,  brassières,  bavettes,  maillots, chemises  d'enfants. 

2'  annIe 
Jours  et  dessins.  —  Confection  d'objets  divers, 
oulure  de  linge  de  ménage. 

briiios;  —  pièces  en  carré;  pièces  é  angle  avec  surjet;  — 
>f\e;  —  reprises  en  biais;  —  manches  à  poignet. 
e  bas  ;  —  reprises  remmaillées. 
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Ck>upe)  assemblage  et  couture  d*objets  de  lingerie  :  chemises  de  fil- 
lettes, pantalons,  camisoles,  etc. 

Étude  des  mesures  à  prendre  ;  principes  de  la  construction  des  patrons; 
—  figures  géométriques  ;  —  lignes  de  oonstructioo  ;  —  points  de  repère. 

Notions  sur  les  différentes  sortes  d^étoffes  et  les  diverses  bordures  ;  ^ 
fils  à  employer. 

Raccommodage  des  vêtements. 

3*  ANNÉB 

Pestons  de  différentes  sortes. 

Couture:  reprises  perdues  ;  —petits  plis;  — pose  de  garnitures;  — 
points  de  fantaisie  pour  lingerie  fine  (point  d*épine,  point  russe,  etc.). 

Coupe  et  assemblage  (môme  programme  qu'en  deuxième  année). 

Coupe,  assemblage,  essayage  et  rectification  des  objets  de  lingerie  : 
Chemises  de  femmes  et  d'enfauts,  camisoles,  pantdons,  brassières, 
bavettes,  maillots  ;  —  chemises  de  nuit  à  empiècement. 

Maniement  de  la  machine  A  coudre.  —  Emploi  des  différents  guides. 

4*  ET  5*  ANNÉES 

Ourlets  à  iour.  —  Festons  divers.  —  Broderie  au  plumetis  (lettres 
anglaises  et  lettres  gothiques). 

Coupe  et  assemblage  :  théorie  et  tracé  du  corsage  à  basque  et  de  la 
robe  à  corsage  rond. 

(Les  élèves  sont  exercées  à  dessiner  au  taUeau  noir  et  sur  le  papier.) 

Coape,  assemblage,  essayage  et  rectification. 

Couture  de  la  robe  entière,  essayage  défini tii. 

Matinée.  —  Robes  d'enfants,  robe  princesse. 

Tabliers  formes  diverses;  pantalon  et  blouse  de  petit  garçon. 

Maniement  de  la  machine  à  coudre  ;  — soiosè  prendre  pour  k»  entretien. 

RÉGIME  INTÉRIEUR 

L'emploi  du  temps  est  en  général  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

De    9y      à    ^         Classe. 
9^     —  9M5     Récréation. 
9bi5_ioii|5     Qasse. 

10^  15  -<  10"  30  Récréation. 

10"  30^  midi  Étude,  exercices,  travaux  d  Taiguille. 

midi—  1"30  Diner,  récréation. 

1"30—  2"  Étude. 

De  2"      à   3"         Classe. 
3k     _  3hi5     Récréation. 

3M5—  4"  15    Classe. 

4"  15  —  5"         Récréation  et  goûter. 

5"      —  6"         Étude. 
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Les  travaux  à  Taiguille  et  la  gymnastique  ont  lieu  trois  fois 
par  semaine,  après  la  classe  du  matin. 

Les  classes  vaquent  les  jeudis,  les  dimanches  et  les  jours  de  fête. 

Des  congés  extraordinaires  sont  accordés  à  l'occasion  du  jour 
de  Tan  (4  jours  environ)  et  des  jours  gras  (4  jours  environ),  le 
lundi  de  la  Pentecôte  et  le  14  juillet. 

T^  durée  des  vacances  de  Pdques  est  d'environ  12  jours  et 
celle  des  grandes  vacances,  de  deux  mois. 

Af  la  fin  de  chaque  année  d'études,  les  élèves  subissent  un 
examen  pour  passer  dans  une  classe  supérieure.  Cet  examen  est 
également  subi  par  les  élèves  qui  viennent  du  dehors.  Il  roule  : 

Pour  la  l*"®  année,  sur  les  matières  du  programme  du  cours 
moyen  de  l'enseignement  primaire  obligatoire; 

Pour  les  2®,  3",  4«  et  5«  années,  sur  les  matières  comprises 
dans  les  programmes  respectifs  des  1",  2«,  3®  et  4«  années. 

Le  certificat  d'aptitude  aux  bourses  dispense  de  l'examen 
d'admission. 

Les  élèves  qui  n'ont  pas  satisfait  à  l'examen  de  passage  peuvent 
s'y  présenter  de  nouveau  à  la  rentrée  des  classes.  Celles  qui 
échouent  pour  la  seconde  fois  doivent  doubler  l'année. 

L'examen  passé  après  la  troisième  année  permet  de  conférer 
un  certificat  d'études  secondaires  (p.  329). 

Enfm,  il  est  institué  un  diplôme  de  fin  d'études  secondaires 
(p.  330),  qui  est  délivré  à  la  suite  d'un  examen  portant  sur  les 
matières  obligatoires  de  l'enseignement  des  deux  dernières 
années  et  sur  celles  des  matières  facultatives  que  désignent  les 
élèves. 


s,- 
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LYCÉRS 

Les  rétributions  à  payer  dans  les  lycées  de  jeunes  filles  sont 
indiquées  dans  les  tableaux  ci-après.  Les  prix  qui  manquent 
dans  quelques  colonnes  sont  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  fixés 
officiellement. 
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LYCÉES 


Agen 


Amiens 


AnnecT 

(coars  leMoatim) 


Auxerre 


Besançon 


Bordeaux 


Bourg 


Brest 


Ghambéry 


Gharleville 


CLASSES 


Classes  enfantines 

Classes  primaires  ...... 

Eoseig»  secondaire  |  j"  péîi^e 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

«      .  .         j  •     U"  période 
Enseig» secondaire! 2.  période 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig*  secondaire  \  ^I'  ^l^^l 


Classes  enfantines 

Classes  primaires  ..... 

Enseig»  secondaire  |  ^7  P|j|^| 


Classes  enfantines 

Classes  primaires  .  .  .  .  . 

Enseig* secondaire! 2.  période 


Classes  enfantines 

Classes  primaires  ..... 

Enseig»  secondaire  l^.  période 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

„      .  ,  ,  .     (1"  période 

Enseig»  secondaire  |  g.  période 


Classes  enfantines .  . 

Classes  primaires  .  . 

(1' 
Enseig*  secondaire  <  2« 


période 
période 


Classes  enfantines. 
Classes  primaires  .   . 

Enseig' secondaire  j^* 


période 
période 


Classes  enfantines .   . 
Classes  primaires  .   . 

Enseig'  secondaire  1 2« 


période 
période 


EXTERNAT 


î 


fr. 

40 

60 

80 

110 


70 
100 
125 


50 
60 
70 
90 


40 

60 

100 

130 


69 
100 
125 


100 
130 
170 


40 

60 

90 

120 


50 

80 

100 

125 


60 

80 

110 


60 

70 

100 

120 


fr. 

55 

90 

110 

130 


130 
160 
185 


80 

90 

110 

120 


130 
160 
190 


100 
160 
185 


180 
210 
250 


80 
110 
140 

170 


120 

150 
180 


100 
130 

150 


100 
100 
140 
180 


INTERNAT 


H 


fr. 

250 
300 
350 
400 


425 
450 
475 


300 
325 
350 
375 


300 
325 
350 


380 
475 
525 


400 
440 
490 


275 
350 
400 
450 


350 
400 
450 
500 


325 

350 
375 


300 
375 

2> 


I 


400 
500 
550 
600 


800 


500 
550 
600 
650 


575 
600 
625 

650  I 


800 


750 
800 
850 


500  . 

600 

650 


650 
750 
750 


550 
600 
650 


600 


y.». 


*• 
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LYCÉES 


Dijon 


Grenoble 


Guéret 


Le  Havre 


Lons-le-Saunier 


Lyon 


Mâcon 


Marseille 


Montauban 


CLASSES 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig»  secondaire  j  |."  1%'^t 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig» secondaire! 2,  Y>érMe 


•  •  9  m  % 


Classes  enfantines . 
Classes  primaires 

Enseig»  secondaire  |  ^I"  péHode 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig»  secondaire  \  1'/  félTodl 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

p      .  ,  ,  .     (1"  période 

Enseig»  secondaire  |  ^^  période 


Classes  enfantines 

Classes  primaires  ...... 

Enseig' secondaire  j|rg°^« 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig»  secondaire  \  g!'  ^Hode 


•   •   • 


Classes  enfantines. 
Classes  primaires  . 

Enseig» secondaire  | ^^ périme 


Classes  enfantines ..... 
Classes  primaires  ..... 

Enseig» secondaire! 2»  période 


Montpellier 


EXTERNAT 


fr. 

80 
110 
140 


80 
120 
150 


50 

70 

100 

120 


100 
120 
180 


40 

60 

80 

100 


70 
100 
120 
140 


60 

90 
120 


100 
150 
200 
250 


50 

70 

90 

110 


Classes  enfantines 

Classes  primaires  ..... 

Enseig»  secondaire  !  J'/  ^^^ 


70 
100 
150 
200 


fr. 

130 
160 
190 


130 
170 
200 


100 
130 
160 
180 


150 
170 
230 


55 

90 

110 

130 


110 
160 
180 
200 


110 
140 
170 


150 
200 
250 
300 


90 
130 
150 
170 


100 
150 
200 
250 


INTE31NAT 


fr. 

325 
360 
400 


300 
350 
400 


300 
300 
325 
350 


475 
525 
575 


250 
300 
350 
400 


400 
500 
550 
600 


350 
400 
450 


350 
400 
450 
500 


300 
325 
350 


400 
450 
500 


fr. 


635 
635 


600 
700 
800 


550 
575 
600 


800 


400 
500 
550 
600 


9 


550 
600 
650 


850 


500 
550 
600 


750 
800 
825 
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LYCÉES 


Moulins 


Nantes 


Nice 


Niort 


Le  Puy 


Reims 


Roanne 


Rouen 


Saint-£tienne 


Saint-Quentin 


CLASSES 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Classes  préparatoires  .... 

Enseig- secondaire  II," gjî^l 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig. secondaire  II:* P|ï|^| 


Classes  enfantines 

Classes  primaires      .... 

Enseig.  secondais  llrP^îl^l 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig..econdaire|lrP|;|::î| 


Classes  enfantines,  .... 
Classes  primaires  |  .   .   .   . 

Enseig.  secondaire  j|rP|n^« 


Classes  enfantines 

Classes  primaires      .... 
Enseig.  secondaire  ||:'P|riode 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig.  secondaire  llrgde 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig- secondaire  ||rP|;i^| 


•      •      *      • 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Eoseig. secondaire  ||:*P|n°^« 


Classes  enfantines 

Classes  primaires 

Enseig- secondaire  ||:*g^° 


EXTERNAT 


fr. 

40 
40 
70 

too 

130 


50 

80 

100 

125 


100 
125 
150 

50 

60 

90 

120 


50 

70 

90 

120 


100 
120 
140 
180 


50 

70 

100 

120 


80 
100 
125 


50 

80 

100 

140 


60 
80 

130 
150 


fr. 

60 

60 

100 

140 

190 


A 


140 
160 
185 


160 
185 
210 


0 

90 
140 
170 


120 
140 
170 


160 
180 
200 
240 


100 
120 
150 
170 


140 
160 
18> 


110 
140 
160 
200 


80 
100 

160 
180 


IXTERNJ 


■  1 

s. 

fr, 

300 

350 

» 


450 

500 
550 


400 
450 
500 


350 
375 
400 


300 
350 
400 


420 
440 
465 
500 


275 
300 
325 
350 


> 
475 
525 
575 


270 

40 

300 

50 

325 

55 

350 

60 

300 

60 

300 

GOi 

350 

65t 

350 

65< 

55 

60 
60 


7o 


65 


55 
60 
65 


80 


52 
55 

60 


80 
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ja 

LYCÉES 

CLASSES 

n 

^1 

î 

Toulonaa 

Clnsses  eorantineg 
Classes  primaires 

1" 'période 
S-  période 

(r. 

80 
110 

1*0 

150 
180 
210 

350 
430 

600 
650 

70O 

TonruOD 

Classe»  enfantines 
Classes  primaires 
Enseig' secondaire 

1"  période 
2-  période 

100 

150 

100 
150 
200 

250 
300 

œo 

400 

500 
600 

Tonra 

Classes  eofaniines 
Classes  primaires 
Eoseig' secondaire 

{"'péHÔdé 
î-  période 

110 

140 

130 
160 
190 

375 
425 

475 

650 

VersalUes 

Classes  eafanlines 
Enseig- secondaire 

l""  période 
2-  période 

100 

150 
300 
Î50 

150 

200 
250 
3U0 

400 
450 
550 

600 

825 

Les  famille!)  qui  ont  plusieurs  enfaDls  (Allés  ou  gargons) 
dans  les  lycées  do  l'Élatonl  droit  aux  réducUoDS  indiquées  à 

In  page  264. 

COLLÈGES 

Tarif»  de  ta  rétribution  eoltégiak. 


IAbbeville.  . 
Alais.  .  .  . 
Albi.  .  .  . 
Armentièras 
ATÎçnon 
Cambrai.  . 


1    100 

100 

100 

80 

40-30 

120 

100 

60 

40 

120 

100 

100 

60 

30-20 

175 

m 

100 

80-50 

• 

»A. 
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COLLEGES 


Chalon-sur-Saône 
Chartres.   ... 
La  Fère  .... 

Lille 

Louhans.   .   .   . 

Oran 

Saumur  .... 

Tarbes 

Valenciennes .   . 
Vitry-le-François 


FRAIS  D'ÉTUDES 

SXSCIGXSMKin 

r   SEOONOAint: 

CLASSES 

l»-*  pttfote 

!•  période 

PRIMAIRES 

fr. 

fr. 

fr. 

120 

100 

60 

125 

100 

75 

100 

80-60 

40 

170 

120 

iOO-80-60 

60 

60 

40-20 

120 

120 

100 

100 

100 

40 

120 

100 

60-50 

110 

110 

60 

100 

100 

100-40 

SCPPLÉUEKT 

à  la  charyc 

et*  eiiernei 

suneillées 


fr. 
30 
30-20 

30 

40 
10 
50-40 
30 
50 


Tarifs  de  la  pension  et  de  la  demi  pension, 
(Non  compris  la  rétribulion  collégiale.) 


COLLÈGES 


Abbeville 

Alais 

Albi 

Armenlières 

Avignon 

Béziers 

Cambrai 

Chalon-sur-Saône  .  .  . 

Chartres  « 

La  Fère 

Lille 

Louhans  

Oran 

Saumur 

Tarbes 

Valenciennes 

Vitrj'-le-François .   .   . 


PENSIONNAIRES 


DcBiitae 
périôiô 


Fr. 
450 

460 
500 

500 


510 

830 
400 
480 
500 
480 
530 
450 


Frenière 
pfriode 


Fr. 
450 

480 
5U0 

500 

500 
510 
880 
400 
480 
500 
450 
530 
450 


Classes 
priaalrn 


Fr. 

450 

420 
500 

520 

» 

4:5 
510 

400 
500 
520-m 

m-m 

580 
450 


DEMI-PENSIOXNAIRES 


Detiiêoe 
période 


Fr. 

215 

» 

210 
250 

250 


260 
380 
200 
230 
200 
210 
240 
200 


Freoière 

Classes 

périede 

Prlaaires 

Fr. 

Fr. 

215 

200 

» 

JD 

9 

9 

180 

170 

250 

240 

» 

» 

250 

270 

» 

>» 

250 

225 

260 

260 

430 

> 

200 

200 

230 

250 

200 

2Î0-170 

230 

2^5-225 

2i0 

290 

200 

200 

19 
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TROUSSEAU 

La  composition  du  trousseau  varie  un  peu  avec  les  établisse- 
ments; en  voici  une  qui  peut  servir  de  type  : 

3  paires  de  drap. 
2  couvertures,  dont  une  de  laine. 
2  couvre-lits. 

12  serviettes  de  toilette. 

6  serviettes  de  table. 
12  chemises. 

6  camisoles    (  ou    chemises    de 

nuit). 
24  mouchoirs. 
12  paires  de  bas. 
.  6  jiipo&s  (les  blancs^  unis). 

6  pantalons  (les  blancs,  unis). 

6  cols  blancs  unis. 

2  corsets. 

4  dessus  de  corset. 


2  peignoirs. 

1  peignoir  de  bain. 
6  bonnets  de  nuit  ou  filets. 

2  grands  tabliers  noirs. 
1  ceinture  en  cuir  noir. 
1  costume  de  gymnastique  d^uni- 

forme. 

3  paires  de  chaussures. 

1  paire  de  pantoufles* 

2  sacsentoÙe  grise,  pour  le  linge. 

1  botte  de  toilette. 

1  parapluie  et  une  ombrelle. 

1  timbale  ou  un  verre,  un  cou- 
vert, une  petite  cuillère  en 
ruolz. 


Dans  plusieurs  établissements,  les  familles  peuvent  s'abonner 
aux  draps,  couvertures  et  serviettes  moyennant  20  ou  30  francs 
par  an  ;  au  couvert,  moyennant  10  francs  une  fois  payés. 

L'uniforme  est  de  rigueur  pour  les  inteffîes;  il  est  obligatoire 
également  pour  les  demi-pensionnaires  qui  pi^nnent  part  aux 
promenades.  Il  comprend  deux  costumes,  chapeal«t  et  manteau 
assortis,  Tunpour  Thiver,  l'autre  pour  l'été.  Les  élèv^  en  deuil 


portent  un  crêpe  au  bras. 


\ 


\ 


BOURSES 


\ 


Un  décret  en  date  du  9  août  189S  a  apporté  au  régime  d# 
bourses  dans  les  lycées  et  collèges  de  jeunes  flUes  une  modifia 
cation  analogue  à  celle  que  le  décret  du  6  août  a  introduite  dans^ 
les  établissements  de  garçons  (Voir  p.  248),  c'est- à-dire  qu'on  a    < 
créé  des  bourses  ^'essai;  ces  bourses  ne  pourront  être  renouve- 
lées qu'une  fois. 

Les  bourses  d'enseignement  secondaire  entretenues  par  l'État, 
les  départements  et  les  communes  dans  les  lycées  et  collèges  de 
jeunes  filles  sont  de  trois  sortes  :  1°  bourses  d'internat;  2®  bourses 
4e  demi-pensionnat;  3^  bourses  d'^4ernat  surveillé. 


I 
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Les  bourses  d'internes  et  de  demi-pensionnaires  sont  fondées 
soit  dans  les  pensionnats  annexés  par  les  villes  aux  lycées  ou  aux 
collées,  soit,  à  défaut  de  ces  internats  municipaux,  dans  des 
institutions  libres  ou  dans  des  familles  agréées  par  le  ministère. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  à  propos  des  garçons  au  sujet  des  condi- 
tions d'obtention  des  bourses,  de  leur  fractionnement,  des  pro- 
longations d'études,  des  promotions  de  bourses,  des  déchéances 
possibles,  s'applique  aux  jeunes  fiUes.  Le  même  esprit  a  présidé 
aux  deux  réglementations.  Aussi,  ne  parlerons-nous  maintenant 
que  de  quelques  poinU  de  détail. 

Les  boursières  de  mérite  restent  en  possession  de  leur  bourse 
jusqu'à  l'âge  de  19  ans  accomplis.  Si  elles  atteignent  cet  âge  avant 
l'expiration  de  l'année  scolaire,  leur  bourse  est  prorogée  de 
plein  droit  jusqu'à  la  fin  de  ladite  année. 

Les  boursières  âgées  de  19  ans  et  de  moins  de  âO  ans  peuvent 
obtenir  une  prolongation  de  bourse  d'une  année,  à  la  condition 
d'être  inscrites  au  tableau  d'honneur  des  boursières;  celles  qui 
sont  âgées  de  20  ans  accomplis  doivent,  pour  obtenir  une  pro- 
longation, justifier,  en  outre,  de  l'admissibilité  à  l'école  normale 
de  Sèvres  ou  à  celle  de  Fontenay-aax-Roses. 

Des  bourses  peuvent  être  concédées  sans  examen  à  des  élèves 
ayant  moins  de  21  ans,  si  elles  sont  pourvues  du  grade  de  bache- 
lier ou  du  diplôme  de  fin  d'études  secondaires.  Sont  toutefois 
exclues  du  bénéfice  de  cette  disposition  les  élèves  âgées  de  pins  de 
19  ans  à  qui  une  prolongation  de  bourse  n'a  pas  été  accordée» 

Examen  pour  Vobtention  des  bourses.  '—  Les  examens  ont  lieu 
chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  d'avril,  au  chef-lieu  do 
chaque  département. 

Les  aspirantes  doivent  être  inscrites  du  1^  au  25  mars  au  secré- 
tariat de  la  préfecture  de  leur  résidence  ou  do  la  résidence  de- 
leur  famille.  Pour  les  pièces  à  fournir,  se  reporter  au  Programme 
des  conditions  d'admission  aux  bourses  des  lycées  et  collèges. 

Les  aspirantes  sont  distribuées  en  autant  de  séries  qu'il  y  a* 
d'années  de  cours  dans  l'enseignement  secondaire.  Le  résultat 
de  l'examen  est  valable  aussi  longtemps  que  l'aspirante  appar- 
tient, par  son  âge,  à  la  série  dans  laquelle  elle  a  été  examinée. 

Les  aapinmtes  doivent  avoir,  pour  entrer  dans  la  : 
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l™  année  de  cours  (l^®  série),  moins  de  13  ans  accomplis]  :§ 
2®      ~         —      (2«  série),        —       14  —         /l-s| 

3e      _         _-      (3e  série),        —        15  —         V*|  | 

4«      —         —      (4«  série),        —        16  —  It-^J 

6«      —         —      (5«  série),        —        17  —         j""    ^ 

Les  aspirantes  sont  interrogées,  savoir  : 

Pour  la  classe  de  première  année,  sur  les  matières  du  cours 
moyen  de  renseignement  primaire  (obligatoire); 

Pour  la  classe  de  deuxième  année,  sur  les  matières  du  pro- 
gramme de  la  classe  de  première  année,  et  ainsi  de  suite  jus- 
qu'à la  classe  de  cinquième  année. 

On  tient  compte  aux  aspirantes  des  deux  premières  séries  de 
la  production  du  certificat  d'études  primaires.  L'examen  com- 
prend deux  épreuves  :  une  épreuve  écrite,  une  épreuve  orale. 

L'épreuve  écrite  est  éliminatoire;  elle  comprend  : 

Pour  la  4^  série,  une  dictée  française  suivie  de  questions  sur 
certaines  parties  du  texte  dicté  permettant  de  constater  chez 
les  aspirantes  la  connaissance  de  la  langue  et  Tintelligence  du 
texte,  et  une  composition  sur  une  des  matières  du  cours  moyen 
de  l'enseignement  primaire  obligatoire. 

Pour  la  2«  et  la  3'^  séries,  deux  compositions,  l'une  littéraire, 
l'autre  scientifique,  sur  les  matières  du  cours  de  l'^et  de 2« année; 

Pour  la  â^  et  la  5®  séries,  deux  compositions,  l'une  littéraire 
ou  historique,  l'autre  scientifique,  sur  les  matières  des  cours 
de  3®  et  de  4«  année,  et  une  version  de  langue  vivante  (anglais 
ou  allemand). 

Le  nombre  maximum  de  points  à  compter  pour  chaque 
épreuve  écrite  est  de  20.  Pour  être  admise  à  l'épreuve  orale, 
l'aspirante  doit  obtenir  au  moins  la  moyenne  des  points  dans 
l'ensemble  des  épreuves  écrites. 

Les  épreuves  orales  portent  sur  les  matières  suivantes,  savoir  : 

4^  série  :  grammaire,  calcul,  histoire,  géographie; 

2°  et  3^  séries  :  langue  française,  histoire  et  géographie,  mathé- 
matiques, histoire  naturelle; 

4e  série  :  littérature,  histoire  et  géographie,  sciences,  langues 
vivantes  (anglais  ou  allemand); 

5«  série  :  morale  et  littérature,  histoire,  sciences,  langues 
vivantes.  Les  élèves  de  cette  5*  série  peuvent  demander  à  être 
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interrogées  en  outre  sur  les  matières  facultatives  du  cours  de 
i%*  année. 

Une  note  de  0  à  10  est  attribuée' à  chacune  des  épreuves  orales 
de  chaque  série.  Nulle  ne  peut  être  définitivement  admise  au 
certificat  d'aptitude  qu'avec  la  moyenne  des  points. 


Statistique  relative  aux  derniers  examens. 


Nombre  d'aspirantes  au  certificat  d'ap- 
titade 

Nombre  d'aspirantes  ayant  obtenu  le  cer- 
tificat d'aptitude 

Nombre  de  Dourses  accordées  aux  élèves 
pourvues  du  certificat  d'aptitude  ou 
possédant  le  diplôme  de  fin  d'études 
secondaires 


1898 


829 
36i 


Estai  51 
lériteie 


1899 


611 
437 


Essai   51 

Iéri(e2l 


1900 


833 

432 


Essai  64 

lérite  50 


Bourse  de  la  Paix. 

Par  décret  du  7  septembre  1894,  le  ministre  de  Tinstruction 
publique  a  été  autorisé,  au  nom  de  TÉLat,  a  recevoir  neuf  obli- 
gations de  la  Société  de  Crédit  foncier  mutuel  de  Russie,  formant 
ensemble  un  capital  nominal  de  17.878  fr.  50  et  représentant 
le  produit  d'une  souscription  organisée  entre  les  femmes  russes 
pour  la  fondation  d'une  bourse  dans  un  lycée  de  jeunes  filles 
de  France. 

Suivant  les  intentions  des  personnes  qui  ont  pris  part  à  la 
souscription,  cette  bourse  a  reçu  le  nom  de  bourse  de  la  Paix, 
C'est  une  élève  du  lycée  de  Toulouse  dont  le  père  est  instituteur 
français  à  l'étranger,  qui  en  béDéficie  actuellement. 


CERTIFICAT    D'ÉTUDES    SECONDAIRES 
DES    JEUNES    FILLES 


II  est  délivré  un  certificat  d'études  secondaires  de  troisième 
année  à  toute  élève  des  lycées  et  collèges  de  jeunes  filles  qui  a 
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sttitisfait  aux  épreuves  de  rexamea  de  passage  de  troisième  âo 
quatrième  année. 

Cet  examen  est  subi  à  la  fin  de  la  troisième  année  scolaîreyà 
l'intérieur  da  lycée  ou  du  collège,  devant  les  professeurs  de 
troisième  année  de  rétablissement»  réunis  sous  la  présidenoe  d'un 
délégué  de  Tadministi'ation  académique,  assisté  de  la  directrice. 

L'examen  ne  comprend  que  des  épreuves  orales,  portant  sur 
les  matières  du  programme  de  troisième  année.  Mais  il  est 
déposé  sur  le  bureau,  pour  chaque  jeune  fille,  un  dossier  com 
prenant  les  compositions  faites  et  les  notes  obtenues  pour  ses 
devoirs  au  cours  de  Tannée. 

La  nullité  dans  une  des  épreuves  est  une  cause  d'exclusion. 
L'exclusion  est  également  prononcée  pour  trois  notes  mal. 

Le  certificat  d'études  secondaires  de  troisième  année  est  délivré 
par  le  recteur.  Il  porte  l'indication  des  notes  obtenues  par  l'élève 
pour  chaque  matière;  et,  si  elle  a  obtenu  l'unanimité  des  suf- 
frages, mention  en  est  faite. 

Lorsqu'une  élève  possédant  déjà  le  certificat  d'études  secon- 
daires de  troisième  année,  subit  avec  succès  Texamen  de  passage 
de  quatrième  en  cinquième  année,  ce  résultat  fait  l'objet  d'une 
mention  supplémentaire  ajoutée  audit  certificat. 

DIPLOME    DE    FIN    D'ÉTUDES 

Le  diplôme  de  fin  d'études  est  décerné,  à  la  suite  d'un  examen, 
aux  jeunes  filles  qui  ont  suivi  les  cours  d'un  lycée  ou  collège. 

Le  jury  se  réunit  à  la  fin  de  chaque  année  scolaire. 

Toute  aspirante  doit  déposer  ou  faire  déposer  au  secrétariat 
de  l'académie  dans  le  ressort  de  laquelle  est  placé  l'établissement 
public  dont  elle  suit  les  cours,  les  pièces  suivantes  : 

1®  L'acte  de  naissance  constatant  qu'elle  aura  seize  ans 
accomplis  avant  le  i«'  août  de  l'année  où  elle  se  présente; 

^  Un  certificat  de  la  directrice  constatant  que  l'aspirante  a  suivi 
régulièrement  les  cours  de  quatrième  et  de  cinquième  années. 

Le  registre  d'inscription  est  ouvert  vingt  jours  et  clos  cinq 
jours  avant  le  commencement  de  la  session. 

L'aspirante  désigne  au  moment  de  son  inscription  les  matières 
facultatives  sur  lesquelles  elle  désire  être  interrogée. 
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L'examen  comprend  des  épreuves  écrites  et  des  épreuves 
orales.  Les  épreuves  écrites,  au  nombre  de  trois,  sont  élimina- 
toires; elles  portent  sur  les  matières  des  cours  de  q  uatrième  et 
de  cinquième  années  et  comportent  :  i^  une  composition  litté- 
raire; ^  une  composition  scientifique;  3*  un  thème  et  une 
version  de  langue  vivante. 

Les  deux  premières  compositions  ont  lieu  le  même  jour,  celle 
de  langue  vivante  le  lendemain;  chacune  d'elles  dure  trois 
heures. 

La  nullité  d'une  des  troi»  épreuves  ou  deux  notes  mal  entraî- 
nent l'exclusion. 

L'examen  oral  porte  sur  l'ensemble  des  matières  obligatoires 
et  sur  les  matières  facultatives  désignées  par  l'aspirante. 

La  nullité  d'une  épreuve  orale  obligatoire  entraîne  l'ajour- 
nement; il  en  est  de  môme  pour  trois  notes  mal  sur  l'ensemble 
de  l'examen  oral. 

Le  diplôme  fait  mention  des  matières  facultatives  sur  les* 
quelles  les  aspirantes  ont  été  interrogées,  lorsque  la  note  ob- 
tenue pour  ces  matières  est  supérieure  à  la  moyenne.  Mention 
est  faite  des  notes  bien  et  très  bien  lorsque  Texamen  y  a  donné 
lieu. 

Les  diplômes  sont  conférés  par  le  ministre. 
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Les  cours  secondaires  ont  pendant  longtemps  été  les  seuls 
établissements  publicsd'enseigncment  secondaire  pour  les  jeunes 
filles.  Leur  nombre  diminue  à  mesure  que  se  créent  les  lycées 
et  collèges.  Cependant  quelques  villes  restent  très  attachées  â 
ces  cours,  et  préfèrent  les  conserver  que  de  s'imposer  la  dépense 
de  création  et  d'entretien  d'un  lycée  ou  collège.  La  ville  d'Alger, 
par  exemple,  dont  les  cours  sont  très  florissants,  est  dans  ce  cas. 

Les  cours  ont  à  leur  tête  une  directrice.  L'enseignement  est 
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donné  encore  en  partie  par  un  personnel  masculin  emprunté 
en  général  aux  lycées  et  aux  collèges  de  garçons. 

Nous  donnons  ci-après  une  liste  des  villes  ayant  des  cours 
secondaires,  le  nombre  des  classes,  le  taux  de  la  rétribution 
scolaire.  (Il  y  a  aussi  des  cours  secondaires  à  Arbois,  Auch, 
Bruyères  (Vosges),  Condom,  Coulommiers,  Dieppe,  Dôle,  Gaillac, 
Libourne,  Lisieux,  Nevers,  Orléans,  Rochefort-sur-Mer,  Saint- 
Dié,  Tourcoing,  Tunis  :  nous  donnerons  les  détails  qui  s'y 
rapportent  dans  la  prochaine  édition.) 

A  Manosque,  il  n'est  perçu  aucune  rétribution. 


I 


DÉPARTEMENTS 


Constant] ne  .  . 

Corrèze .... 

Corse 

Dordognc  .  .   . 

Doubs 

Drôme  .... 

Eure 

Hérault.  .  .  . 
Ille-et- Vilaine  . 

Indre 

Landes  .... 
Loir-et-Cher.  . 
Manche.   .   .  . 


VILLES 

ou  LES  COURS  SECONDAIRES 
SONT  ORGANISÉS 


Aisne 

Alger 

Alpes  (Basses-)    . 

Ariège  .... 
Aube 

Aveyron    .   .   . 

Belfort  .... 
Bouch.-du-Rh. 
Charente  .   .   . 


\ 


Soissons 

Alger   

Digne  

Manosque 

Pamiera 

Troyes 

Rodez 

aiillau 

Belfort 

A.ries.  ....... 

Angouléme 

Bône 

Philippeville  .   .   .  . 

Brive 

Ajaccio 

Périgueux 

Montbéliard    .   .  .   . 

Valence 

Evreux 

Cette 

Bennes 

Châteauroux   .   .  .   . 
Mont-de-Marsan.   .   . 

Blois 

Cherbourg  .   .   .   .   . 


NOMBRE 
de 

CLASSES 


-  s 


I 


2 

5 

4 

1 

3 

2 

1 

3 

2 

2 

5 

3 

3 

1 

3 

2 

5 

3 

2 

3 

3 

2 

2 

3 

3 


S.5 
11 


4 


2 

^ 
1 
1 

» 
1 

3 
2 
1 
2 
1 
1 
3 
2 
1 
1 
1 
1 
» 

3 


TAUX  ANNUEL 

DE  LA  RETRIBUTION 
SCOLAIRE 


tr. 
80 
200 
60 

150 
50 

100 
80 
50 

100 
35 

100 

60 
100 
110 
100 
120 

50 
120 
120 

50 
100 
220 

50 


B  -S 


flP. 

60 

150 

50 

120 
50 

100 
60 
50 
80 
35 
60 

100 
60 
70 

100 
80 

100 
50 

120 
90 
50 
70 

180 
50 


8.1 

SS 

fr. 
100 

100 

50 
40 
25 
80 

30 
50 
60 
50 
60 
40 
80 
50 
100 
60 
50 
» 

40 
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DÉPARTEMENTS 


Marne  .  .  . 
Morbihan  .  . 
Nord.   .   .   . 

Pas-de-Calais 


VILLES 

ou  LIS  COURS  SEGONDAIRBS 
SONT  ORGANISltS 


NOMBRE       TAUX  ANNUEL 

àà  I  DK  LA  RÉTRIBUTION 


•1 


Pyrénées  (  Basses  -) 
Pyrénées-Orient. . 
Saône  (Haute-)  . 
Sarthe 

Seine-et-Marne    . 


Var.  . 

Vendée 
Vosges 


Châlons-sur-Marne 

Lorient 

Douai 

Arras 

Béthune 

Pau 

Perpiçnan   .   .   .   . 

Vesoul 

Le  Mans 

Fontainebleau.   .   . 

Meaux 

Toulon 

La  Rocho-sur-Yon . 
Remiremont    .   .   . 


I 


CL  ASSIS 


-    2 


2 

3 
3 
3 
2 
3 
3 
2 
5 
2 
2 
3 
3 
2 


s  a 

s  5 


2 

s 

1 

» 

1 

9 
1 
1 

9 

2 

» 


SCOLAIRK 


|5 


fr. 

100 
50 

im 

5Ô 
100 
100 

9 

30 
100 
50 
40 
150 
40 
30 


11 


fr. 
100 

50 
100 

50 
100 

60 
100 

30 

80 
150 

20 
100 
120 

30 


8 

-a 


«t. 

fr. 
70A50 

60 

9 
9 

60 
60 

60 
30 

60 

9 
9 


Le  tableau  montre  que  beaucoup  de  villes  ont  des  classes 
primaires  annexées  aux  cours  secondaires.  Dans  quelques  villes, 
le  nombre  de  ces  classes  primaires  est  de  trois  ou  quatre. 

Dans  les  cinq  établissements  qui  ont  cinq  années  d'études 
secondaires,  le  programme  de  l'enseignement  secondaire  des 
jeunes  lilles  est  suivi  intégralement. 

A  Digne  et  Saint-Omer,  où  il  n'y  a  que  quatre  années,  la 
plus  élevée  embrasse  toutes  les  matières  de  la  deuxième  pé- 
riode. 

Dans  les  villes  qui  ont  trois  classes  secondaires,  l'une  peut 
être  assimilée  aux  première  et  deuxième  années  du  plan  d'étu- 
des, et  les  deux  autres,  respectivement,  à  la  troisième  année 
d*une  part,  et  aux  quatrième  et  cinquième  années  d'autre 
part. 

Enfin,  14  cours  ont  deux  classes  secondaires  répondant,  l'une 
à  la  première  période  (l""®,  2®  et  3®  années),  l'autre  à  la  deuxième 
période  (4^  et  5«  années). 

19. 
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Il  I  "  "^"^^  ■      I     I    I  I  I      II  I  I 

Bien  que  renseignement  donné  dans  les  cours  secondaires 
soit  presque  partout  conforme  au  plan  d'études  des  lycées  et 
collèges,  ces  institutions  ne  sont  pas  autorisées  à  délivrer  d 
leurs  élèves  le  certificat  de  troisième  année  et  le  diplôme  de  fin 
4'études,  dont  la  collation  est  réservée  aux  lycées  et  aux  collèges 
•déjeunes  filles.  Les  élèves  des  cours  secondaires  ne  peuvent  avoir 
pour  sanction  de  leurs  études  que  des  brevets  primaires  (supé- 
rieur et  élémentaire). 

Par  exception,  les  cours  secondaires  de  la  ligue  de  l'ensei- 
gnement d'Alger  sont  autorisés  à  délivrer  le  certificat  et  le 
diplôme. 

Quelques  élèves  des  cours  secondaires  se  présentent  cfaaqno 
année  à  l'école  de  Sèvres. 

Il  n'existe  pas  de  bourses  pour  les  élèves  des  cours secondaîires. 
Mais  des  exonérations  de  frais  d'études  peuvent  être  accordées 
par  les  municipalités,  sur  la  demande  des  parents,  aux  élèves 
■de  condition  peu  aisée  auxquelles  le  conseil  des  professeurs 
reconnaît  des  aptitudes  marquées  pour  les  études  secondaires. 


MAISONS  D'ÉDUCATION 

DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 


Les  trois  Maisons  d'Éducation  de  la  Légion  d'honneur  de 
Saint-Denis,  d'Écouen  et  des  Loges,  sont  instituées  pour  faire 
l'éducation  gratuite  de  800  filles  de  légionnaires  sans  fortune. 

La  Maison  de  Saint-Denis  en  reçoit  400;  celle  d'Écou^i  200; 
«elle  des  Loges  200. 

En  outre,  des  élèves  payantes,  filles,  petites-filles,  sœurs  ou 
nièces  de  membres  do  l'Ordre,  peuvent  être  admises  dans  oeft 
Maisons,  savoir  :  75  à  Saiat-D^is,  et  40  entre  les  deux  autoes 
Maisons. 

Le  régime  des  trois  Maisons  est  l'internat. 


^  f     7  } 
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La  Maison  de  Saint-Denis  est  installée  dans  l'ancienne  et 
illustre  abbaye  de  ce  nom,  et  n'est  distante  que  de  vingt  minutes 
de  Paris  ;  elle  confine  à  la  célèbre  basilique  royale. 

Le  Château  historique  des  Montmorency  et  des  Condés,  où 
fonctionne  la  deuxième  Maison  d'éducation,  est  situé  dans  le 
petit  village  d'Écouen,  département  de  Seine-et-Oise,  à  18  kilo- 
mètres de  Paris,  ligne  du  chemin  de  fer  d'Épinay  à  Luzarches. 

La  Maison  des  Loges  se  trouve  en  pleine  forêt  de  Saint-Ger- 
main, à  deux  kilomètres  de  la  station  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Germain-en-Laye. 


Conditions  et  formalités  d'admission. 

Toute  jeune  fille,  pour  être  admise  dans  Tune  des  trois  Mai- 
sons, doit  :  1^  être  âgée  de  9  ans  au  moins  et  de  12  ans  au  plus 
au  moment  de  la  rentrée  des  classes,  qui  a  lieu,  chaque  année, 
le  l®'  octobre;  2<»  être  en  état  de  subir  un  examen  comprenant: 
une  dictée  servant  en  même  temps  d'épreuve  d'écriture,  une 
question  d'arithmétique  et  de  système  métrique,  une  rédaction 
(récit,  lettre  ou  leçon  de  choses),  une  épreuve  de  couture 
(marque  et  ourlet),  des  questions  sur  l'histoire  et  la  géographie, 
une  épreuve  facultative  de  langue  vivante  (anglais  ou  allemand). 
Cet  examen  a  lieu  en  mai,  en  vue  de  la  rentrée  d'octobre. 

Une  seule  enfant  peut  être  admise  gratuitement  par  famille, 
excepté  dans  le  cas  d'orpheline  de  père  et  de  mère. 

La  sortie  définitive  et  obligatoire  des  élèves  a  lieu  après 
sept  années  d'études. 

Élèves  gratuites,  —  Les  places  gratuites  dans  la  Maison  d'édu- 
cation de  Saint-Denis  sont  réservées  exclusivement  aux  filles 
des  membres  de  la  Légion  d'honneur,  sans  fortune,  ayant  au 
moins  le  grade  de  capitaine,  en  activité  de  service,  ou  une 
position  civile  correspondant  à  ce  grade. 

Dans  les  Maisons  d'Écouen  et  des  Loges  ces  places  sont  réser- 
vées aux  filles  des  membres  de  l'Ordre,  sans  fortune. 
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Les  pièces  à  fournir  à  Tappui  d'une  demande  d'admission 
gratuite  dans  les  trois  Maisons  sont  : 

i^  Une  demande  d'admission,  sur  papier  timbré,  adressée 
au  Grand  Ctiancelier  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur.  (Si  la 
famille  n'a  pas  son  domicile  dans  les  départements  de  la  Seine 
ou  de  Seine-et-Oise,  la  demande  doit  faire  connaître  le  nom, 
l'adresse  et  la  qualité  d'une  personne  résidant  dans  l'un  de 
ces  départements,  qui  servirait  de  correspondant  à  l'élève  et 
s'engagerait  à  la  recevoir  dans  tous  les  cas  où  sa  sortie,  soit  tem- 
poraire, soit  définitive,  serait  ordonnée  par  le  Grand  Chancelier)  ; 

2^  L'acte  de  naissance,  sur  papier  timbré  ; 

39  Une  déclaration  du  père  ou  du  tuteur,  indiquant  quel  culte 
pratique  l'enfant; 

4<»  L'acte  de  baptême,  s'il  y  a  lieu  ; 

5®  Un  certificat  de  médecin,  constatant  que  l'enfant  a  eu  la 
petite  vérole  ou  a  été  vaccinée;  qu'elle  n'a  aucun  vice  de 
conformation,  et  qu'elle  n'est  atteinte  d'aucune  maladie  chro- 
nique ou  contagieuse  (si  le  certificat  est  délivré  par  un  médecin 
civil,  la  signature  doit  être  légalisée  par  l'autorité  municipale  )  ; 

!>•  Une  copie  dûment  certifiée  de  l'état  des  services  du  père; 

7»  Une  déclaration  signée,  établissant  que  l'enfant  dont  on 
demande  l'admission  gratuite  n'a  pas  eu  de  sœur  déjà  élevée  à 
ce  titre  dans  une  des  Maisons  d'éducation. 

Toutes  ces  pièces  doivent  être  adressées  au  Grand  Chancelier, 
rue  de  Solférino,  1 ,  à  Paris.  Il  est  inutile  d'affranchir. 

Le  trousseau  est  fourni  par  l'établissement  :  gratuitement,  à 
Écouen  et  aux  Loges;  moyennant  300  fr.  une  fois  payés,  à  Saint- 
Denis.  Les  parents  ont,  en  outre,  à  verser,  au  moment  de  l'ar- 
rivée à  la  maison,  une  somme  de  20  fr.  pour  achat  de  cos- 
tume de  gymnastique. 

Il  doit  être  produit,  au  nombre  des  pièces  jointes  à  toute 
demande  d'admission  gratuite  à  la  Maison  de  Saint-Denis,  un 
engagement  signé  par  le  père,  et  à  défaut  par  la  mère,  ou  par 
le  tuteur,  si  la  jeune  fille  est  orpheline,  de  verser,  au  moment 
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de  Feutrée  de  rélève»  la  prix  du  trousseau,  soit  à  la  caisse  du 
receveur  central  de  la  Seine,  place  Vendôme,  16,  à  Paris,  soit  à 
une  caisse  des  finances  de  TÉtat,  dans  les  départements. 

Élèves  pauantea.  — >  Les  élèves  payantes  doivent  remplir  exac** 
tement  les  mêmes  conditions  que  les  en£ants  dont  on  deoiande 
l'admission  gi*atuite. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  i.OOO  fr.  par  an  pour  Saint-Denis, 
de  700  fr.  pour  les  Maisons  d'Écouen  et  des  Loges.  U  est  payé 
en  trois  termes,  en  octobre,  janvier  et  avril. 

Le  prix  du  trousseau  est  de  300  fr.  pour  Saint-Denis,  de  250  fr. 
pour  Écouen  et  les  Loges* 

On  doit  fournir  toutes  les  pièces  (à  l'exception  du  7^)  indiquées 
plus  haut  à  propos  des  demandes  de  places  gratuites,  et  y 
ajouter  : 

lo  Des  actes  de  naissance  ou  pièces  authentiques  établissant 
le  àegré  de  parenté  entre  la  jeune  fille  qui  fait  l'objet  de  la 
demande  d'admission  et  le  membre  de  la  Légion  d'honneur  au 
nom  duquel  cette  demande  est  formée  ; 

2«  L'engagement  signé  par  le  père,  et  à  défaut  par  la  mère, 
et  par  le  tuteur,  si  la  jeune  fille  est  orpheline,  de  verser  à  la 
caisse  du  receveur  central  de  la  Seine,  à  Paris,  la  somme  exigée 
par  les  règlements  pour  couvrir  les  frais  de  trousseau. 

Cet  engagement  doit  contenir,  en  outre,  l'obligation  de  verser 
à  la  même  caisse,  en  trois  versements  et  d'avance,  la  somme 
indiquée  plus  haut  pour  le  prix  de  la  pension  de  l'élève  ; 

3^  Un  engagement  signé  par  une  personne  solvable,  habitant 
Paris,  garantissant  les  payements  réguliers  des  sommes  indi- 
quées ci-dessus. 

ESnseigaement. 

L'éducation  dans  les  Maisons  de  la  Légion  d'honneur  a  pour  but 
d'inspirer  aux  élèves  l'amour  de  la  patrie  et  les  vertus  de  ÊBunilie. 
Les  élèves  y  reçoivent  une  instruction  et  y  acquièrent  des  taleiits 
pouvant,  au  besoin,  leur  fournir  des  moyens  d'existence* 


MAiBom  d'éducation  de  ljl  légion  d'honneub     339 

L'enfieignement  est  réglé  ainsi  qull  suit  : 

Dans  les  trois  Maisons,  au  cours  des  sept  années  :  préparation 
au  brevet  élémentaire  de  renseignement  primaire. 

Aux  Loges,  enseignement  professionnel  (coupe  et  confection 
de  robes,  broderie  et  lingerie,  dessin  industriel,  gravure  de  la 
musique)  pour  les  élèves  qui,  après  les  premières  années,  ne 
montrent  pas  des  dispositions  spéciales  pour  l'étude. 

A  Écouen,  enseignement  commercial,  comptabilité  et  tenue 
de  livres,  préparation  aux  emplois  dans  les  postes  et  télégraphes, 
la  Banque,  le  Crédit  foncier,  etc. 

Les  élèves  d'Écouen  et  des  Loges  qui  suivent  ces  divers  cours 
continuent  néanmoins  à  recevoir  l'instruction  primaire. 

A  Saint-Denis,  préparation  au  brevet  supérieur,  enseignement 
artistique  supérieur,  musique,  dessin,  préparation  à  l'obtention 
du  certificat  d'aptitude  à  renseignement  du  dessin  et  de  la 
musique;  préparation,  pour  les  stagiaires,  à  l'obtention  du 
diplôme  de  fin  d'études  secondaires  ou  au  certificat  d'aptitude  au 
professorat  de  l'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles. 

Les  élèves  des  Maisons  d'Écouen  et  des  Loges  qui  ont  obtenu 
le  brevet  élémentaire  à  l'expiration  de  leur  cinquième  année  de 
IM'ésenoe  dans  rétablissement,  sont  transférées,  à  moins  de 
volonté  contraire  exprimée  par  leur  famille»  dans  la  maison  de 
Saint-Denis,  pour  s'y  préparer,  en  deux  aimées,  à  l'obtention 
du  brevet  supérieur. 

Les  élèves  font  leurs  robes,  entretiennent  leur  linge  et  celui 
de  la  maison.  On  leur  enseigne  tout  ce  qui  peut  être  utile  à 
une  mère  de  famille,  comme  la  préparation  des  aliments  et  les 
travaux  de  buanderie. 

Le  bénéfice  des  travaux  manuels  exécutés  aux  Loges  par  les 
élèves  leur  est  remis  à  leur  sortie  de  l'établissement. 

Dans  les  trois  Maisons,  les  élèves  reçoivent  des  leçons  de  dessin, 
de  musique  vocale  et  de  piano.  Les  leçons  de  piano  ne  sont 
gratuites  que  pour  les  élèves  déjà  préparées  dans  leurs  familles 
et  qui  ont  subi,  après  leur  entrée,  un  examen  satisfaisant. 

Les  autres  élèves  peuvent  reoevoir,  sur  la  demande  des  parents. 
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des  leçons  payantes  pour  arriver  aux  leçons  gratuiles.  Les  leçons 
payantes  sont  données  par  des  maîtresses  externes  autorisées  à 
cet  effet. 

A  partir  de  la  deuxième  année,  les  élèves  qui  montrent  des 
dispositions  toutes  particulières  pour  le  piano  ou  le  dessin  peu- 
vent commencer  à  en  prendre  des  leçons  plus  spéciales,  sans 
interrompre  toutefois  le  cours  régulier  des  études  classiques. 

Après  la  quatrième  année,  les  élèves  des  trois  Maisons  qui 
montrent  de  grandes  dispositions  pour  la  musique  ou  la  pein- 
ture peuvent  être  dispensées  de  certaines  parties  des  études 
classiques  et  consacrer  le  plus  de  temps  possible  à  des  cours 
spéciaux  établis  pour  ces  arts  d'agrément  dans  la  Maison  de 
Saint-Denis,  où  les  élèves  des  succursales  peuvent  alors  être 
également  transférées. 

Personnel,  costume. 

La  Maison  de  Saint-Denis  est  dirigée  par  une  surintendante  ; 
les  deux  autres  Maisons,  par  des  intendantes. 

Le  personnel  se  recrute,  autant  que  possible,  parmi  les 
anciennes  élèves.  Tous  les  ans  on  choisit,  parmi  les  élèves  pour- 
vues du  brevet  supérieur  qui  demandent  à  rester  à  Saint-Denis 
pour  être  employées  dans  les  Maisons  d'éducation  de  la  Légion 
d'honneur,  et  selon  leur  ordre  de  classement,  un  nombre  de 
sujets  suffisant  pour  compléter  à  20  le  cadre  des  stagiaires 
candidats  aux  emplois  d'enseignement  vacants  dans  les  trois 
Maisons;  on  choisit  en  outre  dix  stagiaires  candidats  aux  em- 
plois de  maîtresses  d'arts  d'agrément. 

Les  dames  et  les  élèves  des  trois  Maisons  portent,  dans  l'inté- 
rieur de  l'établissement,  le  même  costume  uniforme.  Les  classes 
sont  distinguées  par  les  couleurs  suivantes  des  ceintures  : 

Classe  supérieure  de  Saint-Denis,  multicolore. 

Dans  les  trois  Maisons  :  1"^  classe,  blanche;  2™®  classe,  naca- 
rat;  3"*^ classe,  bleue;  i^^  classe,  aurore;  5™«  classe,  violette; 
-^«n»  classe,  verte  ;  T^^  classe,  jaune. 

Une  décoration  spéciale,  figurée  ci- contre,  est  portée  par  les 
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(lames  de  la  Légion  d'honneur,  de  manières  dilTérenles,  suivant 
le  rang  qu'elles  occupent.  La  surinlendanle  de  la  Maison  de 
Saint-Deais  la  porte  en  écharpe,  suspendue  au  ruban  de  Grand- 
Croix.  Les  intendantes  des  deux  succursales,  l'inspectrice,  la 
secrélsire  générale  du  Conseil,  la  directrice  des  études  de  Saint- 

Facr.  Revers. 


Denis,  la  portent  en  sautoir  suspendue  au  ruban  de  comman- 
deur. La  sous- directrice  des  études  à  Saint-Denis,  les  directrices 
des  éludes  des  deux  succursales,  la  directrice  des  stagiaires, 
l'économe  de  Saint-Denis,  la  portent  sur  le  câté  gauche  de  la 
poitrine,  suspendue  au  ruban  d'officier;  les  autres  dames  portent 
la  croix  et  le  ruban  de  chevalier,  tandis  que  les  stagiaires  portent 
te  seul  ruban  de  ce  dernier  grade,  mais  sans  la  décoration. 
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Les  établissemeats  d'enseignement  supérieur  de  l'État  ressor- 
tissant au  ministère  de  l'instruction  publique  sont  : 

Les  facultés  de  théologie  protestante; 

Les  facultés  des  lettres  et  les  écoles  préparatoires  à  l'ensei- 
gnement supérieur  des  lettres  ; 

Les  facultés  des  sciences  et  les  écoles  préparatoires  à  l'ensei- 
gnement supérieur  des  sciences; 

Les  facultés  de  droit  et  l'école  de  droit  d'Alger; 

Les  facultés  de  médecine  ;  les  facultés  mixtes  de  médecine 
et  de  pharmacie;  les  écoles  supérieures  de  pharmacie; 
les  écoles  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie; 
les  écoles  préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie. 

L'école  normale  supérieure; 

L'école  des  langues  orientales  vivantes; 

L'école  des  chartes; 

L'école  française  d'Athènes  ; 

L'école  française  de  Rome. 

g.  (  Le  collège  de  France  ; 

§  ^  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 

^  i  L'école  pratique  des  hautes  études. 

Les  établissements  libres  de  même  nature  sont  : 

Les  instituts  catholiques  de  Paris  et  de  Toulouse  ;  les  facultés 
libres  d'Angers,  Lille,  Lyon,  Marseille,  et  l'école  libre  de 
droit  de  Nantes  ; 
.    ]  L'école  libre  des  sciences  politiques  ; 

L'école  des  hautes  études  sociales  et  le  collège  des  sciences 
sociales. 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  des  établissements  du 
premier  groupe.  Il  indique  également  le  nombre  des  étudiants 
iMcrits  qui  ont  fréquenté  ces  établissements  pendant  Tannée 
scolaire  1899-1900. 
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ACADKMIES 


SIÈGES 
des 

FACULTÉS 

OU 

ÉCOLES 


AlX     .      .      .      .] 

Alger  .  .  . 
Besançon  . 
Bordeaux   . 

LiAEN     •     .     . 

Chambéry  . 

Clermont  . 

Dijon   .  .  . 

Grenoble  . 

Lille  .   .   . 

Lyon.  .  .  . 
Montpellier 
Nancy  .   .   . 

Paris  .  .  . 
Poitiers  .  . 


Bennes.  .   . 


Toulouse.  . 


Aix.  .  . 

Marseille 
Alger.  . 
Besançon 
Bordeaux 
Caen  .   . 
Bouen    . 
Chambéry 
Clermont 
Dijon  .   . 
Grenoble 
Lille  .   . 
Amiens  . 
Lyon  .   . 
Montpellier 
Nancy    . 
Paris  .  . 
Beims    . 
Poitiers  . 
Limoges 
Tours.   . 
Bennes  . 
Angers  . 
Nantes  . 
Toulouse 
Montauban 


ri  & 
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TABLEAU  DES  FACULTÉS 

(Les  chiiïres  indiquent  le  nombre 


LETTRES 


rACULTÉS 


m 


■••••. 

67 
205 
118 

.  •  ■  ■ . . 

63 

71 

113 

171 

241 

134 

96 

1448 


84 


103 


•  • .  •  • 


115 


*•»••• 


137 


ÉCOLB 

paÉPA- 

RATOIBB 


•••*•• 


•  •  .  .  • 
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••••.. 


SCIENCES 


FACULTES 


.•*•■• 


•■■••. 


.  .  •  .  . 


.  .  •  •  . 


•  •  .  *  . 


..•.•* 


•••••• 

158 

94 

255 

55 

•••••• 

106 

95 

87 

155 

•  .*•.'• 

434 

247 

298 

1288 

89 
•••••• 

•••••• 

177 

28a 


ÉCOLB 
PRÉPA- 
RATOIRE 


••••.• 


36 


.    •   •    a    • 


*•••«• 


•    •    •    •    • 


•    ■    •    .    . 


.•••*• 
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3i6 


ET  ÉCOLES  SUPÉRIEURES 


des  étudiants  inscrits  en  1899-1900) 


a  § 


23   ». 


X 
X 


DROIT 


rACULTBS 


a? 


205 


773 
341 


390 
252 
369 

438 

394 

354 

4012 

474 


566 


822 


BCOLB 

SUPÉ- 
RIBURB 


319 


•   •  •  • 


•  •   •  •  • 


•••••• 


ïiDICiKI 


rXCULTBS 


•   •    •    •   • 


PHlRIUai 

iCOLBS 

SUPÉ- 
RIBURKS 


•  ••••• 


a     ê    •    •    ■ 
•    •    •     '     • 

541 

256 

3925 


■••••• 
215 
60 
1444 


•  •  ■  •  • 


MEDECINE  ET  PHARMACIE 


FACULTÉS 
MIXTES 

méd.    pbar. 


6H3 


286 


i08S 


492 


228 


160 


264 


184 


Écoles  it 
pleii  eiereiee 


luéd. 


227 
97 


195 


169 


pkar. 


137 

61 


82 


91 


Écalet 
pr4paraUirea 


méd. 


48 

43 

64 

72 
58 
49 

39 


46 
62 
76 
41 

107 


ptur. 


28 

52 

74 

38 

35 
57 

32 


18 
24 
33 
32 

44 


j 
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Nous  ne  parlerons  ici  que  : 

i^  Des  établissements  du  premier  groupe,  qui  relèvent  de  Tauto- 
rité  rectorale  et  qui  sont  répartis  entre  les  principaux  centres 
intellectuels  du  pays  (nous  réservons  toutefois  pour  la  partie  Car^ 
rières  les  développements  relatifs  à  la  «  médecine  et  pharmacie  »). 

2®  Des  établissements  du  quatrième  groupe,  à  l'exception  de 
récole  des  sciences  politiques,  du  collège  des  sciences  sociales 
et  de  l'école  des  hautes  études  sociales. 

Ces  deux  dernières  écoles  et  celles  du  second  groupe  feront 
l'objet  d'études  spéciales  dans  la  partie  Écoles  de  cet  ouvrage. 

Mais,  avant  d'entrer  dans  le  détail  de  l'organisation  et  de 
l'enseignement  des  facultés  et  écoles  supérieures,  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  de  rappeler  la  création  des  Universités. 
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Après  bien  des  vicissitudes  dont  nous  nous  sommes  fait 
l'écho  dans  les  Annuaires  de  ces  dernières  années,  les  Univer- 
sités ont  été  enfln  créées,  par  la  loi  du  10  juillet  1896,  dont 
voici  le  texte  : 

Art.  1*'.  —Les  corps  de  facnltés  institués  par  la  loi  du 28 avril  1893  (*) 
prennent  le  nom  d'universités. 

Art.  2.  —  Le  conseil  général  des  facultés  prend  le  nom  de  eonsei  de 
roniversité. 

Art.  3.  — Le  conseil  de  Tuniversité  est  substitué  au  conseil  académique 
dans  le  jugement  des  affaires  contentieuses  et  disciplinaires  relatives  & 
l'enseignement  supérieur  public. 

(•)  Article  71  de  la  loi  de  finances  du  28  avril  1893  : 

«  Le  corps  formé  parla  réunion  de  plusieurs  facultés  deTÉtat  dans  lin 
même  ressort  académique  est  investi  de  la  personnalité  civile.*  11  es- 
représenté  par  le  conseil  général  des  facultés.  » 
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Art.  4.  —  A  dater  du  !•'  janvier  1898,  il  sera  fait  recette,  au  budget 
de  chaque  uniTersité,  des  droits  d'études,  dUnscription,  de  bibliothèque 
Bt  de  tiHTaux  pratiques  acquittés  par  les  étudiants  conformément  aux 
règlements. 

'  Les  ressources  provenant  de  ces  recettes  ne  pourront  être  affectées 
qu'aux  objets  suivants  :  dépenses  des  laboratoires,  bibliothèques  et  col- 
lections; construction  et  entretien  des  bâtiments;  création  de  nouveaux 
enseignements  ;  œuvres  dans  l'intérêt  des  étudiants. 

Les  droits  d'examen,  de  certificat  d'aptitude,  de  diplôme  ou  de  visa 
acquittés  par  les  aspirants  aux  grades  et  titres  prévus  parles  lois,  ainsi 
que  les  droits  de  dispense  et  d'équivalence,  continueront  d'être  perçus 
au  profit  du  Trésor. 

» 

Gomme  on  le  voit  par  cet  article  4,  dans  les  droits  universi- 
taires la  loi  a  fait  deux  parts  :  d'un  côté,  tout  ce  qui  se  rap- 
porte aux  études,  et  cette  part,  elle  Ta  donnée  aux  universités 
pour  Tamélioration  des  moyens  d'études;  de  l'autre,  tout  ce 
qui  se  rapporte  aux  examens  et  aux  grades  conférés  par  l'État, 
et  cette  seconde  part,  elle  l'a  maintenue  au  Trésor. 

La  réglementation  relative  aux  universités  fait  l'objet  de 
décrets  très  étendus,  que  nous  ne  pouvons  reproduire  ici  : 
décret  du  21  juillet  1897  portant  règlement  pour  les  Conseils  des 
Hniversités;  décret  du  21  juillet  1897  relatif  au  régime  scolaire 
et  disciplinaire  des  universités;  décret  du  21  juillet  1897  por- 
tant règlement  d'administration  publique  pour  l'acceptation  des 
dons  et  legs  faits  en  faveur  des  universités,  des  facultés  et  écoles 
d'enseignement  supérieur;  enfin  décret  du  22  juillet  1897  por- 
tant r^lement  d'administration  publique  sur  le  régime  financier 
et  la  comptabilité  des  universités. 

Lorsque  les  projets  des  deux  premiers  décrets  ont  été  présen- 
tés au  Conseil  supérieur  de  l'instruction  publique,  ils  étaient 
précédés  d'un  «  exposé  des  motifs  »  dont  nous  donnons  ci- 
après  un  extrait  : 

Après  la  vie  civile,  la  vie  scientifique.  Elle  a  pour  organes  primaires 
les  maîtres  de  tout  ordre.  Dans  les  limites  qui  résultent  de  son  titre, 
le  niattre  eat  mattre  de  son  programme.  Les  temps  où,  chaque  année, 
le  pouvoir  central  contrôlait,  revisait,  remaniait,  arrêtait  les  program- 
mes des  cours  des  facultés,  sont  loin  déjà  «t  ils  ne  semblent  pas  près 
de  revenir.  Mais  un  mattre  n'est  pas  seul  dans  une  faculté;  une  ftioulté 
n*«st  pas  isolée  dans  une  université.  11  importe,  «  au  bien  des  études 
et  À  l'intérêt  des  étudiants  >,  suivant  la  formule  du  décret  de  1885, 
que,   éim   une   faculté,   d'abord,   puis   entre   les   facultés   d'une 
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même  uoiversité,  tous  les  enseignements  soient  coordonnés  en  vue  de 
ce  bien  et  de  cet  intérêt.  Seul  le  Conseil  de  Vuniversilé  a  compétence 
pour  établir  celte  coordination.  C'est  donc  lui  qui  statuera  souverai- 
nement «  sur  l'organisation  générale  des  cours,  conférences  et  exer- 
cices pratiques  proposés  pour  chaque  année  scolaire  par  les  facultés 
et  écoles  de  l'université  ». 

Une  seule  obligation  réglementaire  lui  est  imposée,  celle  de  com 
prendre  dans  cette  organisation  générale  ce  qui  est  nécessaire  à  l'obten- 
tion des  grades  établis  par  l'État.  La  «  collation  des  grades  »,  comme 
dit  le  décret  de  1808,  est  une  des  fonctions  pour  lesquelles  la  puissance 
publique  a  créé  des  facultés.  En  constituant  les  facultés  en  universités, 
la  loi  n'a  pas  supprimé  cette  fonction,  et  l'ayant  maintenue,  elle 
continue  de  pourvoir  aux  organes  nécessaires.  Mais  là  n'est  pas  la 
limite  de  la  vie  scientifique  des  universités,  pas  plus  que  le  grade 
d'État  n'est  la  limite  de  la  science.  Au  delà,  en  dehors,  avec  leurs 
ressources  propres,  avec  le  concours  de  l'État  lui-même,  les  universités 
pourront,  en  toute  liberté,  pourvoir  au  reste. 

Une  des  raisons  invoquées  en  faveur  de  la  création  des  universités 
était  l'existence  de  rapports  chaque  jour  plus  nombreux  et  plus 
profonds  entre  les  différentes  sciences,  l'apparition  de  sciences  nou- 
velles, naissant  indécises  aux  confins  de  sciences  plus  anciennes,  d'où 
la  nécessité,  pour  suivre  le  mouvement  même  de  la  science,  d'établir 
danR  l'organisme  du  haut  enseignement  non  seulement  des  contacts, 
luaié  des  anastomoses,  par  où  se  feraient  unecirculationetdeséchanges. 

On  pourrait  en  donner  des  exemples  tirés  des  mathématiques  et  des 
sciences  physico-chimiques,  de  la  physique  et  de  la  chimie,  de  celle-ci 
et  de  la  biologie,  de  la  biologie  et  des  sciences  d'ordre  social,  de 
l'histoire  et  du  droit,  de  toutes  les  sciences  positives  et  delà  philo- 
sophie. Seul  encore,  le  Conseil  de  l'université  a  compétence  pour 
établir  ces  communications  de  faculté  à  faculté.  C'est  donc  lui  qui 
statuera  souverainement  sur  a  l'organisation  et  la  réglementation  des 
cours, conférences  et  exercices pratiquescommans  à  plusieurs  facultés». 

C'est  encore  dans  l'intérêt  de  la  science  qu'on  lui  remet  aussi  de 
statuer  sur  la  réglementation  des  cours  libres. 

Enfin  c'est  toujours  dans  le  même  intérêt  qu'on  propose  de  lui  attri- 
buer, sous  réserve  de  l'approbation  ministérielle,  le  droit  d'instituer 
des  «  titres  d'ordre  exclusivement  scientifique  ». 

La  question  n'est  pas  nouvelle.  Elle  se  trouvait  posée  en  termes 
explicites  dans  l'exposé  des  motifs  présenté  au  Sénat,  le  22  juillet  1890, 
â  l'appui  du  premier  projet  de  loi  sur  les  universités.  «  En  France,  y 
lisait-on,  les  grades  conférés  par  les  facultés  sont  des  grades  d'État. 
Ils  ne  donnent  pas  seulement  un  titre,  mais  un  droit;  celui  qui  les 
reçoit  les  reçoit  pour  en  jouir  avec  tous  les  droits  et  privilèges  qui  y 
sont  attachés  par  les  lois  et  règlements.  Aussi  les  épreuves  en  sont-elles 
les  mêmes  devant  toutes  les  facultés.  Qu'il  y  ait  là  une  gêne  à  la  liberté 
scientifique  des  universités,  nous  ne  le  contestons  pas.  Mais  serait-il 
possible,  à  l'heure  présente,  alors  que  nous  n'avons  encore  des  univer- 
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sites  que  des  espérances  et  non  des  certitudes,  de  changer  de  fond  en 
comble  notre  système  de  grades  d'État  si  profondément  enraciné  dans 
nos  mœurs?  D'ailleurs  pour  le  faire,  il  faudrait  remettre  en  question 
quelques-uns  des  principes  sur  lesquels  les  lois  de  1875  et  de  188ù  ont 
établi  la  liberté  de  renseignement  supérieur.  On  a  en  effet  astreint  les 
étudiants  des  facultés  libres  aux  mômes  études,  aux  mômes  examens, 
aux  mômes  programmes  que  ceux  des  facultés  de  TÉtat.  En  retour,  on 
leur  a  garanti  de^  diplômes  conférant  les  mêmes  droits.  Ce  sera  aux 
universités  elles-mêmes  d'atténuer  les  effets  de  cette  restriction  néces- 
saire, par  une  entente  vraiment  scientifique  de  l'ensemble  de  leurs 
enseignements. 

»  Four  cela,  toute  latitude  est  donnée  à  leurs  Conseils.  Ils  pourront 
créer  des  certificats  d'études  et  des  diplômes,  distincts  des  grades 
d'État,  certificats  et  diplômes  dépourvus  de  sanction  légale,  possédant 
seulement  une  valeur  scientifique,  mais  qui  seront  des  preuves  d'un 
savoir  acquis  en  pleine  liberté  d'études  et  qui  vaudront  d'autant  plus 
en  France,  et  surtout  à  l'étranger,  que  la  science  sera  portée  plus  haut 
dans  l'université  qui  les  délivrera.  ^ 

Depuis  lors,  on  s'est  efforcé  de  mettre  plus  de  science  dans  les  grades, 
et  partant  plus  de  liberté  dans  les  études.  Le  vieux  système  s'est 
assoupli;  les  programmes  n'ont  plus  l'impérieuse  rigidité  de  naguère; 
l'initiative  des  maîtres  a  un  plus  vaste  champ  ;  celle  des  étudiants, 
nulle  autrefois,  est  aujourd'hui  possible.  Pourtant  les  grades  restent 
les  grades,  ils  sont  des  garanties  déterminées  d'ordre  professionnel  et 
comme  tels  ils  ne  comportent  pas  l'étude  en  pleine  et  absolue  liberté. 
11  faut  que  le  médecin,  à  qui  son  diplôme  donnera  le  droit  d'exercer  la 
médecine,  justifie  de  certaines  connaissances:  sinon  c'est  un  péril 
public,  et  justement  les  grades  ont  été  institués  à  un  moment  où  dans 
la  société  française  il  y  avait  beaucoup  de  ces  périls  publics  et  pour 
les  conjurer. 

Dans  d'autres  pays,  des  garanties  sont  également  exigées  pour  l'exer- 
cice des  professions  où  la  science  est  requise;  mais  la  preuve  du  savoir 
demandé  se  fait  non  dans  les  universités,  mais  devant  des  jurys  d'État, 
et  les  universités  vaquent,  en  pleine  liberté,  à  leur  tâche  scientifique. 

il  serait  impossible  d'introduire  et  d'acclimater  aujourd'hui  pareil 
système  en  France.  La  loi  y  fdit  obstacle,  et  des  mœurs  presque  sécu- 
laires feraient  obstacle  au  changement  de  la  loi.  Dès  lors,  comme  les 
grades  d'État  ne  sont  pas  toute  la  science,  et  comme  il  importe  de  ne 
pas  arrêter  à  leurs  limites  l'œuvre  des  universités,  le  plus  simple  et  le 
plus  efficace  paraît  bien  être  d'autoriser  les  universités  à  délivrer,  en 
dehors  des  grades  d'État,  des  titres  scientifiques  dont  elles  détermine- 
raient elles-mêmes  les  conditions  et  le  contenu. 

Le  premier  des  décrets  du  21  juillet  1897  stipule  (art.  15) 
que  : 

<r  En  dehors  des  grades  établis  par  l'État,  les  universités  peuvent 
instituer  des  titres  d'ordre  exclusivement  scientifique. 
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»  Ces  titres  ne  oonfèt^nt  aucun  des  droits  et  priyilèges  attachés  aux 
grades  par  les  lois  et  règlements,  et  ne  peuvent  en  aucun  cas  être  décla- 
rés équivalents  aux  grades. 

»  Les  études  et  les  examens  qui  en  déterminent  la  collation  sont  Tob- 
jet  d'un  règlement  délibéré  par  le  Conseil  de  Tuniversité  et  soumis  à 
la  section  permanente  du  Conseil  supérieur  de  Tinstruction  publique. 

»  Les  diplômes  sont  délivrés^  au  nom  de  Fnniversité,  par  le  président 
du  Conseil,  en  des  formes  différentes  des  formes  adoptées  pour  les 
diplômes  délivrés  par  le  gouvernement.  » 

Cet  article  15  n'est  pas  celai  qui  figurait  d*abord  dans  le  pro- 
jet de  décret  examiné  par  le  Conseil  supérieur  de  Tinstruetion 
publique.  Voici  quel  était  le  texte  primitif  : 

<  En  dehors  des  grades  établis  par  l'État,  les  universités  peuvent 
instituer  des  titres  d'ordre  exclusivement  scientifique. 

»  Ces  titres  ne  confèrent  aucun  des  droits  et  privilèges  attachés  aux 
grades  par  les  lois  et  règlements  et  ne  peuvent  en  aucun  cas  être  décla- 
rés équivalents  aux  grades. 

*  Ils  peuvent  être  donnés  sans  examen,  honoris  ccutsaf  à  des  savants, 
à  des  écrivains^  à  des  professeurs  étrangers. 

»  Les  diplômes  sont  délivrés,  au  nom  de  Tuniversité,  par  le  prési- 
dent du  Conseil,  en  des  formes  dififérentes  des  formes  adoptées  pour  les 
diplômes  délivrés  par  le  gouvernement.  » 

Laissons  maintenant  la  parole  à  M.  Lavisse,  rapporteur  de  la 
Commission  nommée  par  le  Conseil  supérieur  de  Tinstruction 
publique  : 

Tout  d'abord  la  Commission,  bien  qu'elle  reconnût  la  nécessité  de 
marquer  fortement  la  différence  entre  les  grades  d'État  conférant  des 
droits  et  privih^ges  et  les  titres  scientifiques  qui  ne  peuvent  conférer 
qu'un  honneur,  a  craint  que  la  rédaction  de  l'article  ne  suggérât 
une  idée  un  peu  défavorable  aux  titres  scientifiques.  Elle  a  demandé 
qu'il  ne  fût  point  parlé  de  la  délivrance  du  titre  sans  examen,  honoris 
causaf  qui  ne  sera  jamais  qu'un  fait  exceptionnel.  Le  paragraphe  3 
de  l'article  15  a  été  supprimé,  ou  plutôt  il  a  été  remplacé  par  le  texte 
que  voici  : 

a  Les  études  et  les  examens  qui  en  déterminent  la  collation  sont 
l'objet  d'un  règlement  délibéré  par  le  Con<ieil  de  l'université  et  sou- 
mis à  la  section  permanente  du  Conseil  supérieur  de  l'instruction 
publique,  x. 

De  cette  façon,  il  apparaît  clairement  que  le  titre  scientifique  ne 
pourra  être  obtenu  que  sur  garanties  sérieuses  de  travail  scientitique. 

Mais  ce  n'était  là  qu'une  discussion  préliminaire.  La  question  de 
fond  a  été  bientôt  posée. 

Est-il  donc  nécessaire  de  créer,  en  dehors  des  grades  d'État,  de  nou- 
veaux titres?  N'est-il  pas  à  craindre  que  ces  titres  nouveaux,  desquels 
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(personne  ne  peut  savoir  ce  qu'ils  vaudront,  n'affaiblissent  la  valeur  et 
ia  bonne  renommée  des  anciens?  Un  de  nos  collègues  nous  a  fait 
•remarquer  que  la  grande  majorité  des  facultés  des  sciences  de  nos  uni- 
versités s'est  prononcée  contre  cette  innovation. 

Messieurs,  la  question  est  en  effet  grave.  Il  s'agît  d'abord  de  renoncer 
.à  des  habitudes  anciennes,  ce  qui  n'est  pas  facile,  et  ne  doit  jamais, 
d'ailleurs,  être  fait  légèrement.  Mais  une  innovation  comme  l'institu- 
tion des  universités  ne  va  pas  sans  changement  d^habitudes.  Comment 
-des  mœurs  nouvelles  ne  naîtraient-elles  pas,  après  la  grande  transfor- 
mation opérée  dans  notre  enseignement  supérieur  par  un  effort  d^un 
quart  de  siècle  ? 

C'est  à  peine  si  nous  nous  souvenons  du  régime  d'autrefois,  des 
facultés  isolées,  si  pauvrement  dotées  en  enseignements  et  en  moyens 
de  travail,  dont  les  unes,  facultés  des  sciences  et  facultés  des  lettres, 
n'avaient  point  d'étudiants  pendant  que  les  autres,  facul^tés  de  droit  et 
facultés  de  médecine,  avaient  surtout  le  caractère  d'écoles  profession- 
nelles. 

Aujourd'hui,  la  vie  scientifique  anime  toutes  nos  facultés  :  par  là, 
l'institution  des  universités  est  devenue  possible. 

Cependant  nous  ne  voulons  ni  ne  pouvons  rompre  avec  le  passé. 
Dans  nos  facultés,  les  étudiants  se  préparent  à  des  professions,  et  nous 
décernons  des  grades  oui  confèrent  le  droit  d'exercer  ces  professions. 
Ce  sont  les  grades  d'Ltat.  Les  facultés  ont  une  responsabilité  envers 
l'État  et  envers  le  public  ;  elles  doivent  donc  s'entourer  de  toute  sorte 
■de  garanties,  exiger  des  études  antérieures  constatées  par  des  diplômes, 
puis  un  cours  d'études  complet  et  des  séries  graduées  d'épreuves.  Le 
régime  du  grade  d'État  ne  peut  être  modifié. 

Mais  est-ce  qu'il  existe  encore  des  professeurs  dont  toute  l'activité 
-soit  absorbée  par  la  préoccupation  de  préparer  à  des  examens?  ^on. 
Est-ce  que  les  sciences  juridiques,  médicales,  mathématiques,  phy- 
siques, naturelles,  philologiques,  etc.,  ne  sont  pas  étudiées  en  elles- 
.mêmes  et  pour  elles-mêmes?  Si,  assurément.  Et,  d'autre  part,  ne 
peut-on  imaginer  des  étudiants  qui  voudraient  étudier  une  de  ces 
-sciences,  sans  rechercher  un  grade  professionnel,  et  desquels  il  est 
inutile  d'exiger  soit  les  garanties  antérieures,  soit  le  cours  complet 
d'études  que  l'on  impose  à  ceux  qui  aspirent  aux  grades  d'État? 

Voici  un  étudiant  historien  à  la  faculté  des  lettres  qui  veut  étudier 
les  institutions  romaines  ;  il  juge  avec  raison  qu'il  a  besoin  de  recourir 
•à  l'enseignement  de  la  faculté  de  droit,  ou  inversement  un  étudiant  à 
la  faculté  de  droit,  qui  veut  étudier  le  droit  romain  et  juge  avec  raison 
qu'il  trouvera  profit  à  travailler  sous  la  direction  de  professeurs 
d'histoire  romaine  à  la  faculté  des  lettres.  Voici  un  étudiant  philosophe 
il  la  faculté  des  lettres  qui,  ne  croyant  point  que  l'étude  de  la  philoso- 
phie se  puisse  abstraire  des  études  scientifiques,  voudra  faire  des 
études,  suivant  l'inclination  de  son  esprit,  de  mathématiques  ou  de 
physiologie  ?  Ne  peut-il  aller  prendre  à  la  faculté  des  sciences  ou  à  la 
faculté  de  médecine  la  partie  d'enseignement  qui  lui  convient?  Et  l'on 
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ait  trouver  bien  d'autres  exemples  que  ceui-!i.  On  dira  :  mais 
unes  gens  peuvent  faire  les  éludes  qui  leur  plaisent  sans  pour 
«<;hcrc:tier  un  dipldme.  S«ns  doute,  mais  outre  i^u'il  n'est  pas 
:nt  de  supposer  rbez  des  jeunes  gens  un  absolu  désintéressement 
droit  des  honneurs  et  distinctions,  lequel  n'est  pas  commun  chei 
immcs  mArs,  il  faut  bien  penser  que  le  dipldme  serait  un  stimu- 
ut  études.  Ce  dipiûme  ne  pouvant  Être  obtenu  qu'après  un  travail, 
ire  ou  thèse,  la  production  scientiQque  de  nos  universités  serait 
!,  ce  qui  est  de  grande  conséquence. 

rahons  d'autres  candidats  possibles  à  un  titre  scientiQque.  Est-ce 
ne  peut  pas  arriver,  par  les  hasards  de  la  vie,  que  quelqu'un, 
'a  point  passé  par  la  filière  des  éludes,  roit  capable  de  devenir 
vant  en  physique,  en  chimie,  en  histoire  naturelle,  en  géogra- 
e[c?  Va  Jeune  homme  qui  n'a  pu  faire  d'études  régulières  parce 
!s  conditions  de  la  vie  ne  le  loi  ont  pas  permis  doit^it  être  à 
s  eiclu  de  nos  universités?  Nous  ne  pouvons  lui  donner  un 
d'ktat;  pourquoi  lui  refuser,  s'il  le  mérite,  un  titre  fcientiGque? 
ement,  en  avons-noas  te  droit? 

mis,  il  y  a  partout  en  France  des  hommes  qui  aiment  le  travail 
;ctuel,  par  ewmple  qui  étudient  l'histoire  de  leur  profession, 
de  leur  province,  de  leur  ville,  ou  l'histoire  naturelle  d'une 
I  ;  il  y  a  des  ingénieurs,  des  odiciers  instruits.  Ces  hommes  ne 
«ini  pourvus  des  grades  exigés  des  candidats  aux  doctorats.  S'il 
■ouve  quelques-uns  qui  veuillent  un  peu  vivre  de  noire  vie  uni- 
lire,  travailler  avec  nous,  sous  notre  direction,  il  y  aura  profit 
!Uï,  pour  nos  universités,  qui  doivent  être  des  agents  d'attraction 
3  vie  intellectuelle,  et  pour  notre  pays,  où  beaucoup  de  forces 
u:tuelles  sont  perdues  faute  d'être  sollicitées  et  dirigées, 
stitution  d'un  litre  scientiUque  est  utile  encore  au  point  de  vue 
udianls  étrangers.  Cela  est  évident  au  premier  coup  d'oeil  puisque 
mes  gens,  i  de  rares  exceptions  près,  n'ont  point  passË  par  les 
i  études  que  les  Franfais.  et  que  nous  ne  pouvons  leur  imposer 
ament  le  lon^  séjour  qu'il  faudrait  pour  arriver  d'échelon  en 
n  à  notre  doctorat  d'Étal. 

tes  ces  considérations  paraissent  décisives  en  faveur  de  l'instilu- 
'un  litre  distinct  des  grades  actuels.  Mais  des  membres  de  la 
ission  se  sont  demandé  si  l'on  ne  pouvait  donner  satisfaction  d 
lëcessité  reconnue,  en  accordant  de  larges  dispenses  des  condi- 
[jréalables  requises  des  candidats  â  notre  doctoral.  De  cette  façon, 
arde rions  l'unité  de  diplôme. 

),  prenons  garde.  Nos  grades  d'Élat  donnent  droil  k  l'exercice 
profession.  Il  est  vrai  que,  pour  la  plupart  des  professions,  ta 
é  de  Français  est  exigée,  mais  elle  ne  l'est  point  pour  toutes.  En 
i,  quiconque  est  docteur  en  médecine  a  droitd'étre  médecin. C'est 
e  moins  que  nous  exigions  de  tous  ceui  qui  veulent  être  mêdfi- 
hez  nous  les  mêmes  conditions  d'études  antérieures,  sans  équï- 
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valences  ni  dispenses  d'aacune  sorte.  Noas  n'avons  pas  le  droit  d'être 
hospitaliers  au  détriment  de  nos  compatriotes. 

D'ailleurs,  le  régime  du  doctorat  n*est  pas  le  même  dans  toutes  les 
facultés.  On  peut  dire  que  le  doctorat  es  lettres  est  extérieur  aux  facul- 
tés des  lettres.  Les  thèses,  latine  et  française,  sont  écrites  après  les 
études  finies  ;  les  candidats  y  emploient  plusieurs  années  de  travail. 
Le  travail  dans  les  facultés  des  lettres  n'a  d'autre  sanction  que  la 
licence,  car  l'agrégation,  à  laquelle  se  préparent  beaucoup  d'étudiants 
n'est  point  un  examen  de  faculté.  Il  y  a  dans  la  faculté  des  lettres 
une  très  grave  lacune.  Il  est  évidemment  nécessaire  de  placer  ici,  à 
câté  du  diplôme  d'État,  un  diplôme  d'université,  qui  s'obtienne  après 
des  études  réellement  faites  à  l'université,  sous  sa  direction. 

De  quelque  côté  que  nous  nous  tournions,  nous  démontrons  la  néces- 
sité d'instituer  le  nouveau  diplôme. 

A  quelles  conditions  s'obtiendra-t-il  7 

Le  soin  d'en  décider  est  laissé  aux  universités.  Et  d'abord,  il  est 
entendu  que  les  universités  sont  libres  d'instituer  ou  de  ne  pas  ins- 
tituer le  nouveau  diplôme,  à  plus  forte  raison  de  régler  les  condi- 
tions d'études  et  d'examens,  lesquelles  varieront  certainement  dana 
la  même  université,  de  faculté  à  faculté.  11  faut  pourtant  qu'il  y  ait 
quelques  règles  générales  communes.  C'est  pourquoi  les  délibéra- 
tions des  universités  sur  ce  point  seront  soumises  à  l'approbation 
ministérielle,  après  examen  de  la  section  permanente  du  Conseil 
supérieur. 

La  Commission  a  été  amenée  à  discuter  une  de  ces  règles.  Un  de 
ses  membres,  craignant  qu'il  ne  s'établit  dans  l'esprit  du  public  une 
confusion  entre  le  nouveau  titre  et  l'ancien,  entre  le  doctorat  d'État  et 
ie  doctorat  d'université,  a  demandé  que  le  titre  nouveau  ne  fût  pas 
celui  de  docteur,  il  a  été  répondu  qu'on  ne  pourrait  aisément  trouver 
un  autre  titre  que  celui-là,  usité  dans  tous  les  pays  du  monde;  qu'il  y 
aurait  inconvénient  grave  à  nous  mettre  en  dehors  de  la  coutume  uni- 
verselle; nous  déprécierions,  sans  raison  sérieuse,  le  nouveau  diplôme 
en  lui  refusant  la  qualification  partout  accordée  à  l'épreuve  finale  des 
études  d'université.  La  proposition  de  notre  collègue  a  été  repoussée 
par  17  voix  contre  4.  Voilà  donc  une  de  ces  règles  générales;  le  titre 
scientifique  pourra  être  le  titre  de  docteur.  Les  autres  règles  appa- 
raîtront aisément.  Il  est  évident  que  les  épreuves  devront  être  par- 
tout sérieuses  et  que  la  principale  sera  l'examen  et  la  discussion 
publique  d'une  thèse  imprimée.  Ainsi,  le  public  savant  sera  le  juge 
du  jugement  des  universités.  Il  y  a  là  de  quoi  rassurer  ceux  qui  crai- 
gnent que  le  nouveau  diplôme  ne  soit  trop  facilement  donné. 

Cette  crainte  est  d'ailleurs  absolument  chiméri:nie.  Nos  universités 
savent  qu'elles  vont,  dans  une  certaine  mesure  entrer  en  concur- 
rence les  unes  avec  les  autres,  en  concurrence  aussi  avec  les  univer- 
sités étrangères,  et  qu'elles  ont  à  établir  leur  réputation,  à  mériter 
l'estime. 

En  résumé,  les  universités  de  l'État,  héritières  des  facultés  de  l'État 
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continuent  à  préparer  des  étudiants  pour  les  fonctions  et  profes- 
sions; elles  décernent,  comme  par  le  passé,  des  grades  d*État  qui 
donnent  accès  aux  fonctions  et  professions.  Mais,  corps  scientifiques, 
enseignant  la  science  universelle,  laquelle  n^entre  dans  aucun  cadre  de 
programme  ou  d'examen,  dles  offrent  Tinitiation  à  la  vie  scientifique, 
sans  distinction  d*âge  ni  de  nationalité,  à  tous  ceux  qui  veulent  étu- 
dier pour  étudier.  Docet  omnia;  dans  ce  tout,  chacun  choisit  sa  petite 
part,  maître  ou  étudiant.  Quiconque  est  capable  de  recherches  de  cri- 
tique, d'invention  de  vérité,  doit  pouvoir  être  étudiant  d'université  et 
participer  aux  honneurs  que  l'université  décerne. 

Sans  distinction  de  nationalité,  disons-nous,  et  nous  voici  ramonés 
en  terminant  aux  étudiants  étrangers.  Ce  n*est  point  pour  eux  seuls 
que  nous  instituerons  le  nouveau  diplôme;  c'est  pour  nous  d'abord, 
mais  c'est  aussi  pour  eux.  Nous  avons  une  clientèle  déjà  considérable 
d'étudiants  étrangers;  sous  la  réserve  expresse  et  naturelle  que  les 
droits  et  intérêts  de  nos  étudiants  seront  sauvegardés,  nous  souhaitons 
que  cette  clientèle  augmente.  Or  il  faut  que  nous  sachions  que  cette 
clientèle  s'offre  à  nous  de  plusieurs  pays.  La  rénovation  de  notre 
enseignement  supérieur,  attestée  par  l'activité  singulièrement  plus 
grande  de  la  vie  scientifique  en  France,  n'a  point  échappé  à  l'attention 
des  étrangers.  Plusieurs  manifestations  de  sympathie  à  notre  égard  se 
sont  produites,  très  curieuses  et  très  honorables  pour  nous.  D'Ecosse 
nous  est  venue,  l'an  dernier,  la  proposition  de  former  un  comité 
franco-écossais.  La  section  écossaise  de  ce  comité  est  venue  nous  faire, 
l'été  dernier,  une  visite  que  nous  allons  lui  rendre;  plusieurs  d'entre 
nous  partiront  demain  pour  Edimbourg.  Un  comité  franco-américain 
s'est  constitué  dans  les  mêmes  conditions  sur  proposition  venue  d'A- 
mérique. Ces  deux  comités  se  proposent  d'établir  des  relations  intellec- 
tuelles et  scientifiques  entre  les  universités  d'Ecosse  et  de  France, 
entre  les  universités  de  France  et  des  États-Unis.  Dans  la  première 
réunion,  tenue  en  Sorbonne,  du  coniité  franco-américain  de  France, 
un  professeur  d'une  université  des  États-Unis  nous  a  exposé  les  vnes 
de  ses  compatriotes.  C'est  un  manifeste  intéressant  dont  nous  avons 
gardé  le  texte. 

Notre  collègue  américain  constate  que,  tandis  que  l'université  de 
Beriin  compte  200  étudiants  américains,  il  s'en  trouve  à  peine  une 
trentaine  à  l'université  de  Paris.  Il  ciierche  les  causes  de  celte  diffé- 
rence; il  les  trouve  dans  la  différence  des  institutions  et  des  mœurs 
d'enseignement.  En  Allemagne,  dit-il,  Tétudlant  américain  est  imma- 
triculé sur  présentation  de  ses  diplômes  américains;  il  «  choisit  ses 
études  »  à  l'université  comme  il  l'entend;  il  est  exempté  de  tout  examen 
jusqu'au  jour,  choisi  par  lui,  où  il  se  présente  pour  obtenir  son  grade. 
En  France,  il  n'y  a  pas  d'équivalence  établie  entre  le  baccalauréat 
français  et  les  diplômes  américains;  le  cours  des  études  d'université 
est  prescrit  uniformément  pour  tous,  et  il  est  très  long,  et  il  compose 
toute  une  série  d'examens.  L'étudiant  américain  ne  peut  se  plier  à  ce 
régime;  sans  doute  il  peut  entrer  dans  une  université  française  et  y 
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faire  librement  des  études,  mais  elles  ne  le  conduiront  pas  à  un  grade, 
et  a  cette  considération,  bien  que  seeondaire»,  suffit  pour  le  détourner 
d'étudier  en  France. 

Or,  Messieurs,  ce  que  réclame  M.  le  professeur  Furber,  au  nom  de 
beaucoup  d'universitaires  américains,  c'est-à-dire  le  droit  pour  l'étu- 
diant étranger  de  c  choisir  ses  études  >,  d'être,  comme  il  dit  ailleurs, 
«  un  libre  chercheur  »,  c'est  ce  que  nous  demandons  pour  l'étudiant 
français  qui  n'est  pas  candidat  à  un  grade  professionnel. 

A  M.  Furber,  comme  à  beaucoup  d'autres,  nousdonnerons  satisfaction 
en  adoptant  les  mesures  qui  nous  sont  proposées.  Mais  notre  collègue 
américain  nous  montre  que  la  chose  nous  importe.  Les  étudiants  amé- 
ricains qui  viennent  en  Europe  sont  des  esprits  déjà  mûrs,  qui  cherchent 
un  complément  d'études  scientifiques,  et  en  même  temps  étudient 
la  civilisation  du  pays  qui  leur  donne  l'hospitalité.  Or,  et  ici  je  traduis 
textuellement  : 

<  Les  jeunes  savants  qui  visitent  l'Allemagne  en  nombre  croissant 
influencent  déjà  l'opinion  américaine.  Berlin  commence  à  être  considérée 
comme  la  Mecque  scientifique  du  monde...  Il  y  a  dans  certains  cercles, 
en  Amérique,  des  manifestations  de  l'existence  d'un  culte  pour  la 
Germanie;  il  y  a  un  enthousiasme  pour  la  pensée  germanique  où 
s'unit  inconsciemment,  avec  la  haute  estime  justement  professée  pour 
l'éducation  allemande,  une  sympathie  pour  les  aspirations  politiques 
de  l'Allemagne.  Ce  sont  des  causes  comme  celles-là  qui  souvent  pro- 
duisent les  sympathies  et  les  antipathies  nationales.  Les  Américains 
étudiant  en  Europe  sont  ceux  qui  formeront  les  générations  qui  gran- 
dissent, et  les  sympathies  de  la  nation  américaine  seront  guidées  par 
ces  étudiants.  » 

Le  Conseil  supérieur  voit  jusqu'où  nous  conduit  un  petit  paragraphe 
de  l'article  15  du  projet  de  décret  Insister  serait  superflu.  Nous  serions 
bien  mal  conseillés  si  nous  refusions  l'hospitalité  qu'on  nous  demande. 
Nous  nous  sentons  en  état  de  la  donner,  d'inspirer  une  bonne  opinion 
de  la  science  française  aux  étrangers,  de  contribuer  ainsi  au  bon  renom 
de  notre  pays,  si  souvent  calomnié  par  nous-mêmes  et  par  d'autres. 
C'est  une  grande  ambition  que  nous  venons  d'avouer.  Mais  nous  pou- 
vons espérer  beaucoup  de  l'avenir,  en  considérant  l'œuvre  des  dernières 
années;  elle  est  résumée  dans  l'exposé  des  motifs  des  d(>crets  sur  les 
universités,  qui  montre  avec  une  clarté  parfaite  d'où  nous  venons,  à 
quel  point  de  la  route  nous  sommes,  où  nous  allons. 
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Conformément  à  l'article  15  rappelé  plus  haut  da  décret  du  21  juil- 
let 1897,  rUniversité  de  Paris  a  pris,  le  28  mars  1898,  unedélibératioa 
(approuvée  par  décret  du  1"  avril)  instituant  un  doctorat  d'université. 
En  voici  le  texte  : 

Art.  1".  —  Il  est  institué  un  doctorat  de  TUnivepsité  de  Paris. 

Art.  2.  —  Les  aspirants  à  ce  titre  doivent  se  faire  inscrire  sur  un 
registre  spécial  au  secrétariat  de  la  faculté  ou  école  de  TUniversité, 
dont  ils  veulent  suivre  les  études.  Ils  présentent, en  vuederinscriplion, 
leurs  diplômes,  attestations  d'études  ou  titres  scientifiques.  Ils  sont 
tenus  d'accomplir  la  scolarité  qui  sera  déterminée  plus  loin.  Ils  subissent 
des  épreuves  publiques. 

Art.  3.  —  Ils  sont  soumis  au  régime  scolaire  et  disciplinaire  de 
l'Université. 

Art.  4.  -^  Le  diplôme  porte  la  mention  des  matières  de  Texamea.  It 
est  signé  par  les  membres  du  jury  et  par  le  doyen  de  la  faculté  ou  le 
directeur  de  l'école  devant  laqaeile  ont  été  subies  les  épreuves.  Il  est 
délivre  sous  le  sceau  et  au  nom  de  l'Université  de  Paris  par  le  président 
du  Conseil  de  l'Université. 

Art.  5.  —  A  la  faculté  des  lettres,  les  aspirants  doivent,  s'ils  sont 
Français,  présenter  le  diplôme  de  licenciées  lettres,  la  faculté  se  réser- 
vant toutefois  de  les  en  dispenser  en  considération  d'autres  titres;  sMls 
sont  étrangers,  des  attestations  d'études  de  la  valeur  desquelles  la 
faculté  est  juge.  —  La  durée  de  la  scolarité  est  de  quatre  semestres  au 
moins.  Elle  peut  être  accomplie  soit  à  la  faculté,  soit  dans  un  des 
grands  établissements  scientifiques  de  Paris.  La  durée  peut  en  être 
abrégée  par  décision  de  la  faculté.  —  Les  épreuves  comprennent  :  !•  la 
soutenance  d'une  thèse,  écrite  en  français  ou  en  latin;  2»  des  interroga- 
tions sur  des  questions  choisie?  par  le  candidatet  agréées  par  la  faculté. 

Art.  6  (*).  —  A  la  faculté  des  sciences,  les  aspirants  doivent  produire 
deux  des  certificats  d'études  supérieures  que  la  faculté  est  autorisée  à 
délivrer  par  décision  ministérielle.  La  faculté  se  réserve  d'admettre  des 
équivalences  pour  les  étudiants  étrangers.  —  La  durée  de  la  scolarité 
est  d'un  an.  —  Les  épreuves  comprennent  la  soutenance  d'une  thèse 
contenant  des  recherches  personnelles  et  des  interrogations  sur  des 
questions  proposées  par  la  faculté. 

Art.  7.  —  A  l'école  supérieure  de  pharmacie,  les  aspirants  doivent, 
s'ils  sont  Français,  produire  le  diplôme  de  pharmacien  de  l"  classe; 
s'ils  sont  étrangers,  deux  certificats  d'études  :  le  premier,  d'études  de 
pharmacie  chimique  et  de  toxicologie  ;  le  second,  d'études  de  pharmacie 


(•)  Modifié  par  délibération  du  29  mai  1899  du  Conseil  de  l'Université  de  Paris. 
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galénique  et  de  matière  médicale.  L^école  se  réserve  d^admettre  des 
équivalences.  —  La  durée  de  la  scolarité  est  d^une  année  au  moins.  La 
scolarité  est  accomplie  à  l'école.  —  L'épreuve  consiste  dans  la  soute- 
nance d'une  thèse  contenant  des  recherches  personnelles. 
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institués  en  exécution  de  l* article  45  du  décret  du  21  juillet  1897, 
Nous  donnons,  dans  le  tableau  ci-dessous,  la  liste  de  tous  les 
titres  créés  par  les  Universités  : 
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Doctorat 

de  r  Université 

de  Paris 


Paris, 


Lettres  .  .   .   . 

Sciences    .   .   . 

Pharmacie  .   . 

Médecine .  .  . 
GertiQcat  d'études  françaises  à 
l'usage  des  étudiants  de  natio- 
nalité étrangère 

Diplôme  de  pharmacien  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  à  l'usage  des 
étudiants  étrangers 


DATE 

DE   l'institution 


l"avrill898. 


1"  déc.  1899. 


8  juillet  1901. 


Aix-Marseille 


Brevet  d'électricité  industrielle.  1 10  mars  1900. 
^iplôme  d'^*-"^ xj;»„i^^  ^^  ^ 

loniales. 


Diplôme  d'études  médicales  co-\ 

\  m        m        •        •        •        •         •        •        •        •        «fi 


31  juillet  1901. 


Besançon . 


Bordeaux . 


Caen 


Diplôme    d'études    pharmaceu-{ 
tiques  coloniales ) 

.|  Diplôme  d'agriculture I   5  déc.  1901. 

Doctorat  (mention  :  Médecine)) 

pour  les  étudiants  étrangers  .  [   4  mai  1899. 
Doctorat  (mention  :  Pharmacie. ]/ 
Doctorat  (mention  :  Sciences.).  . 
Diplôme  de  pharmacien,  pour  les 

étudiants  étrangers 

Doctorat  (mention  :  Lettres.)  .  . 
Diplôme  de  médecin  colonial .   . 

Doctorat  es  lois  (pour  les  <?^"^'^"'^^25octobrel898. 
de  nationalité  étrangère)  .   .   •  i 

Certiûcats  d'études  françaises 
(pour  les  étudiants  de  nationa- 
lité étrangère  et  pour  les  étu- 
diants d'origine  française  rëst- 
dant  à  l'étranger) 


16  mars  1900. 

4  octobre  1900. 

23  février  1901. 
12  juillet  1901. 


12  déc.  1900. 
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Clermont .   .   . 


Dijon 


Grenoble 
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.  DATE 

DE  l'institution 


BreTet  d'électricité  industridie  .    16  déc.  1899. 

(  Certificat  d'études  des  sciences^ 
juridiques,  politiques  ou  éco- 
nomiques 
Pour  les  étudiants  de  nationalitéf 
^      étrangère  :  )  7  avril  1900. 

Licence  en  droitde  rUniversitéf 

de  Dijon 
Doctorat  en  droitde  l'Université 
de  Dijon 

Brevet    d'études    éleclrotechni-)  .  .   .„  .  .q^q 

U  juillet  1898. 

U  u  ^9     ••••••••«•••1 

Certificat    d'études  françaises  àJ 

l'usage  des  étudiants  de  natio->  8  janv.  1900. 

nalité  étrangère ) 

Certificat  supérieur  de  capacité\ 

en  droit 1 

Doctorat  en  droit  pour  les  étu-T 

diants  étrangers ) 

Doctorat  de  l    Sciences  .  .   .1  .-  .,.    .t%M\ 

T«f«o„  15  juin  1900. 


>1G  mars  1900. 


l'Université 


Titres  de  : 


Lettres .   .  .   .  j 

Licencié  méca- 
nicien  .   .   . 

Licencié  physi- 
cien .   ...     3  août  1898. 

Licencié    chiY 
miste.  .   .   .1 

Licencié  géolo-^ 
gue 


I  ji,  /  Doctorat,  mention  :  Pharmacie  . 

Brevet  d'études  électroteehni- 
ques 

Doctorat,  mention  :  Médecine, 
pour  les  étudiants  étrangers  . 

Certincat  d'études  françaises,  à 
l'usage  des  étrangers 

Doctorat,  mention  :  Sciences  éco- 
nomiques  

Doctorat,  mention  :  Sciences  .   . 


12  juillet  1899. 

20  déc.  1899. 
24  février  1900. 

15  juin  J900. 

18  juin  1900. 
1"  avril  1901. 
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Lyon 


Doctorat       (    lettres.  •   •   .\ 

''Heur'*'  m"^-*^-'  ■  :r "='*"'"*««• 

\    Pnarmacie  .   .' 
Diplômes  Universitaires  pliarma- 

ceutiques  pour  les  étrangers  : 
1»  Diplôme  d^études  de  pharma-(  ««  , ,     ^^no 

cien  de  1- classe r  26  dec.  1898. 

2«  Diplôme  supérieur  d'études  de 

pharmacien  de  1"  classe.  .  . 
Brevet    d'études   éiectrotechni- 

ques 

Diplôme  d'études  agronomiques. 
Certificat  d'études  notariales  .  . 
Diplôme  d'études  pédagogiques 


10  février  1900. 
7  avril  1900. 
18  juin  1900. 


Montpellier 


25  octobre  1898. 
U  février  1900. 


Nancy 


supérieures / 

Certificat  d'études  françaises]  j>31  juill.1901. 
l'usage  des  étudiants  étrangers 

Ductorat  de  l'Université  de  Mont- 
pellier (mention  :  Pharmacie). 

Doctorat  (mention  :  Médecine), 
pour  les  étudiants  étrangers  . 

Certificats    d'études    juridiques 

(pour  les  étudiants  de  nationa 

lité  française  ou  étrangère). 
Licence    en  J     pour  les  étu- 

droit   .   .   .  J         diants  de 
Doctorat  en  J     nationalité 

droit   .   .   .  l        étrangère. 
Doctorat  de  l'Université  de  Nancy 

(mention  :  Sciences; 

Doctorat  (mention  ;  Pliarmacie).  112  juillet  1899 
Doctorat  (mention  :  Lettres)  .   .     gn  „^     .qoo 
Doctorat  (mention  :  Médecine)  ,\  ^  °^^-  ^^^^• 
Diplôme  de  pharmacien  de  l'Uni- 
versité de  Nancy  (pour  les  étu- 
diants de  nationalité  étrangère).  8  janvier  1900. 


26  déc.  1898. 
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Nancy.   . 


Rennes .  . 


Toulouse  . 
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IITKES   UNIVERSITAIRES 


DATE 

DE    l'institution 


1 


Attestation  d'études  supérieures^ 
de  sciences  biologiques.  .   .   -(ig  février  1900. 

Diplôme  de  docteur  es  sciences^ 
biologiques 

Diplôme  de  chimiste  de  l'Univer- 
sité de  Nancy  

Diplôme    d'études    supérieuresV  l"avril  1901 . 
agronomiques  de  l'Université^ 
de  Nancy , 

Diplôme  d'ingénieur  électricien. |  19  nov.  1901. 

Doctorat  de  rUnivereilé  de  Ren-|  ^^  ^^.^  jg^^ 

nés  (mention  :  lettres).   ,   ,   A 
Diplôme  de  chimiste \ 

Diplôme  de  sciences  chimiques^  ^ôiuill.  1901. 
etnaturellesappUquéesal  agn-t 

culture / 

Certificat  d'ètodes.  l  de  /Universités  ^^^^^^^^  ^g^j 
Doctorat.  .   .  (      deToalouse.^ 
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FACULTES    DE  L'ÉTAT 

ET 

ÉCOLES  PRÉPARATOIRES 


Dispositions  communes  à  toutes  les  Facultés  et  Écoles. 

L'enseignement  dans  les  facultés  et  écoles  supérieures  com- 
prend des  cours  généraux,  des  cours  complémentaires,  des  con- 
férences et,  pour  les  sciences,  la  médecine  et  la  pharmacie,  des 
travaux  pratiques. 

Les  cours  sont  publics;  les  auditeurs  des  deux  sexes  y  sont 
admis.  Quelques  cours  cependant,  dits  cours  fermeté  sont  réservés 
par  le  professeur  aux  seuls  étudiants  inscrits,  à  ceux  qui,  visant 
aux  grades,  sont  de  véritables  élèves  pour  les  facultés  ou  écoles. 

Les  étudiants  inscrits  assistent  seuls  aux  conférences,  où  ils 
sont  interrogés  ;  ils  prennent  part  aux  travaux  pratiques. 

a  L*enseignement  supérieur  tend  depuis  quelques  années  à  associer 
de  plus  en  plus  étroitement  les  étudiants  aux  travaux  des  maîtres.  On 
ne  s'en  tient  plus  comme  autrefois  à  la  leçon  magistrale,  illustrée  par 
quelques  démonstrations  ou  expériences  instituées  par  le  professeur.  On 
appelle  les  étudiants  à  instituer  eux-mêmes  ces  expériences  et  ces 
démonstrations.  On  veut  qu'ils  sachent  à  leur  tour  expliquer,  chercher, 
trouver,  et  à  tout  le  moins  repasser  personnellement  par  les  voies  où  le 
professeur  les  a  conduits.  On  veut  qu'ils  soient  non  seulement  des 
auditeurs  et  des  spectateurs  du  cours,  mais  des  collaborateurs  et  des 
associés.  Déjà  des  résultats  notables  ont  été  obtenus.  La  méthode 
active  et  féconde  des  travaux  pratiques  a  produit  des  élèves  d'élite  et 
une  moyenne  d'étudiants  supérieure  ù  la  moyenne  de  leurs  devanciers. 
Ils  ne  reçoivent  plus  la  science  toute  faite  ;  ils  collaborent  à  sa  confec- 
tion; ils  participent  aux  recherches,  aux  tâtonnements,  aux  investiga- 
tions de  leurs  maîtres  (*;  ». 

Tout  étudiant  est  tenu  de  prendre  une  inscription  trimestrielle 
(octobre,  janvier,  ayril,  juillet).  La  première  inscription  doit 

(*)  Rapport  de  M.  Charles  Oupuy  sur  le  budget  de  riostruclioD  publique,  exer- 
cice 1893. 
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être  prise  au  commenœment  de  Taniiée  scolaire.  L'étudiant  ne 
peut,  en  aucun  cas,  faire  prendre  ses  inscriptions  par  mandataire. 

Dana  des  cas  très  exceptionnels  et  pour  des  raisons  particuliè- 
rement graves,  les  recteurs  peuvent  accorder  des  inscriptions 
cumulatives  destinées  à  abréger  la  scolarité. 

En  se-  présentant  pour  prendre  sa  première  inscription,  tout 
étudiant  est  tenu  de  déposer  :  1»  son  acte  de  naissance  ;  2®  s'il  est 
mineur,  le  consentement  de^n  père  ou  de  son  tuteur;  3®  les 
diplômes  exigés  par  les  règlements. 

L'inscription  d'un  étudiant  dont  rassiduité  n'a  pas  été  suffi- 
sante peut  être  annulée  à  la  fin  du  trimestre. 

Les  doyens  et  directeurs  adressent  aux  familles  des  bulletins 
I  constatant  la  situation  scolaire  des  étudiants. 

Il  est  délivré  gratuitement  à  chaque  étudiant  inscrit  dans  une 
,  faculté  ou  école,  en  vue  de  l'obtention  d'un  grade,  une  carte 

I  d'inscription. 

-'  Les  personnes  qui  désirent  suivre,  à  titre  d'auditeurs  bénévoles, 

les  cours  fermés,  les  conférences  et  les  exercices  pratiques, 
'  inscrivent,  sur  un  registre  spécial  établi  dans  chaque  faculté 

ou  école,  leurs  nom,  prénoms,  date  et  Lieu  de  naissance  et  domi- 
cile. Ces  inscriptions  et  la  délivrance  des  cartes  sont  faites  sans 
aucuns  frais.  Les  cartes  diffèrent  de  celles  délivrées  aux  étudiants 
inscrits;  elles  ne  sont  valables  que  pour  les  cours,  conférences 
et  exercicefl  qu'elles  désignent. 

Le  professeur  intéressé  peut  s'opposer  à  la  remise  d'une  carte 
à  un  auditeur  bénévole. 

Les  cours,  dans  les  facultés  et  écoles  supérieures,  sont  ouverts 
le  3  novembre.  Leur  durée  est  généralement  de  huit  à  neuf 
mois.  Les  cours  vaquent  pendant  la  semaine  qui  précède  et 
pendant  la  semaine  qui  suit  le  jour  de  Pâques. 

Un  élève  ajourné  à  un  examen  de  droit,  de  médecine  ou  de 
phaFRiacie  ne  peut  se  présenter  devant  une  autre  faculté  ou 
école  sans  une  autorisation  spéciale  du  recteur  (laquelle  n'est 
accordée  que  pour  des  motifs  graves),  ce  qui  ne  préjudieie  en 
rien  au  droit  de  changer  de  faculté  ou  d'école  pour  passer  un 
examen  nouveau^  en  faisant  la  preuve  que  les  examens  antérieurs 
ont  été  subis  avec  succès  et  établissant,  au  besoin,  qu'on  n'a  pas 
^lé  ajourné  pour  l'examen  actuel. 
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Tout  étudiant  qui,  sans  motifs  jugés  valables  par  la  facalté 
ou  école,  néglige  pendant  deux  ans  de  prendre  des  inscriptions 
et  de  subir  aucune  épreuve,  perd  le  bénéfice  des  inscriptions 
prises  depuis  la  dernière  épreuve  subie  avec  succès. 

Le  temps  passé  sous  les  drapeaux,  dans  Tarmée  active,  n'est 
pas  compté  dans  le  délai  entraînant  la  péremption. 
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Il  existe  dans  chaque  centre  universitaire  une  bibliothèque 
constituée  en  vue  des  études  supérieures. 

Ces  bibliothèques,  qui  n'ont  vraiment  été  organisées  dans  les 
départements  qu'en  1878,  ont,  depuis,  considérablement  accru 
lieiira  collections  de  livres,  et  elles  offrent  maintenant  de  précieuses 
ressources  aux  étudiants  et  aux  professeurs. 

Sont  admis  de  droit  dans  les  salles  de  lecture  : 

i^  Les  membres  du  corps  enseignant  (supérieur  ou  secon- 
daire) ; 

9f>  Les  étudiants  de  toutes  les  facultés  ou  écoles,  sur  la  pré- 
sentation de  leur  carte  d'étudiant. 

Sont  admises,  en  outre,  les  personnes  munies  d'une  autorisa- 
tion délivrée  par  le  recteur. 

Les  livres  peuvent  être  emportés  au  dehors  par  les  professeurs 
et  agrégés  des  facultés,  par  les  chargés  de  cours  et  maîtres  de 
conférences  ;  ils  peuvent  être  prêtés  également  aux  étudiants, 
avec  l'autorisation  du  recteur. 

Les  bibliothèques  universitaires  se  prêtent  mutuellement  leurs 
ouvrages,  lorsqu'un  professeur  ne  trouve  pas  dans  sa  biblio- 
thèque les  éléments  de  travail  qu'il  sait  exister  dans  une  autre. 

Enfin,  les  bibliothèques  universitaires  font  échange,  avec  les 
bibliothèques  de  la  plupart  des  universités  de  l'étranger,  des 
thèses  et  écrits  académiques. 

"  Nous  indiquons  ci-après  le  nombre  des  volumes  que  possédait 
chaque  bibliothèque  universitaire  ou  chaque  section  lors  du  der- 
nier recensement  général,  en  1888. 
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Paris.  —  Bibliothèque  de  FUniversité  (à  la  Sorbonne).  141,678 
— .               —           de  la  faculté  de  théologie  pro- 
testante   5,070 

—  —           de  la  faculté  de  droit 42,000 

—  —           de  la  faculté  de  médecine.  .  .  93,300 

—  —  de  l'école  supérieure  de  phar- 

macie    15,048 

(  Section  d'Aix 22,205 

^**  1  Section  de  Marseille 9,551 

Alger 46,428 

Besançon 14,300 

j^              (  Section  des  sciences,  des  lettres  et  du  droit.  42,500 

BORDEAUX  I  g^^.^^  ^^  médecine 18,405 

Caen .' 33,510 

Clermont 18,343 

Dijon 31,216 

Grenoble 19,700 

Lille 44,666 

Lyon 56^847 

Montpellier 82,185 

Nancy 38,618 

Poitiers .   .   . 28,210 

Rennes 19,945 

l  Section  de  Toulouse 40,796 

(  Section  de  Moiitauban 20,440 
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Les  droits  universitaires,  pour  renseignement  supérieur,  sont  : 
les  droits  d  inscription,  sur  lesquels  nous  nous  étendons  plus  loin  ; 
les  droits  de  bibliothèque,  qui  sont  de  10  fr.  par  an;  les  droits  de 
travaux  pratiques  (  dans  les  facultés  et  écoles  de  médecine  et  de 
pharmacie  seulement,  et  aussi  dans  les  facultés  des  sciences 
pour  les  aspirants  au  certificat  d'études  physiques,  chimiques 
et  naturelles);  les  droits  d'examen,  de  certificat  d'aptitude,  de 
diplôme,  etc.,  dont  le  taux  est  indiqué  ailleurs. 


DROITS    UNIVERSITAIRES  365 


Lorsqu*un  candidat  échoue  â  un  examen,  les  droits  d'examen 
restent  acquis  à  l'État,  mais  les  droits  de  certificat  d'aptitude 
et  de  diplôme  sont  remboursés. 

Venement  des  droits  universitaires. 

Les  étudiants  acquittent  les  droits  universitaires  :  à  Paris,  au 
receveur  des  droits  univenitaires,  quai  des  Grands- Augustins,  i^5  ; 
dans  les  départements,  à  un  percepteur  des  contributions  directes 
spécialement  désigné  pour  cela.  Ils  se  présentent  à  ces  agents  du 
Trésor  porteurs  d'un  bulletin  de  versement  délivré  par  le  secrétaire 
de  la  faculté  ou  école  et  indiquant  la  somme  à  percevoir  et 
Tacte  auquel  elle  se  rapporte. 

Dans  un  intérêt  facile  à  comprendre,  on  a  laissé  aux  familles 
des  étudiants  la  faculté  d'eiTectuer  elles-mêmes  ces  versements, 
dans  leur  département.  Elles  n'ont  qu'à  se  faire  adresser  par 
Tétudiant  le  bulletin  de  versement  et  à  se  présenter,  munies  de 
cette  pièce,  aux  caisses  des  trésoriei-s  généraux  ou  des  receveurs 
des  finances.  On  leur  délivre  une  quittance  qu'elles  retournent 
à  l'étudiant  et  que  celui-ci  produit  au  secrétaire  de  la  faculté 
pour  justifier  de  l'acquittement  des  droits. 

Lorsqu'il  s'agit  de  versements  en  vue  d'un  examen,  si  le 
candidat  échoue,  le  remboursement  de  la  somme  à  restituer  est 
fait  à  sa  famille,  si  c'est  elle  qui  a  fait  la  consignation.  Les  rece- 
veurs des  finances  peuvent  faire  faire  ces  remboursements  par 
les  percepteurs,  lorsque  les  ayants  droit  en  expriment  le  désir. 

Dispense  des  droits  universitaires. 
Sont  dispensés  de  tous  droits  universitaires  : 

1»  Dans  toutes  les  facultés,  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  prix 
d'honneur  ou  le  premier  prix  d'histoire  (Rhétorique)  au  concours 
général  des  lycées  de  Paris  ou  au  concours  général  des  départe- 
ments; 

2®  Dans  les  facultés  des  sciences  et  des  lettres,  en  vue  du  grade 
de  licencié,  tous  les  fonctionnaires  des  lycées  et  collèges,  et  les 
fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire  public; 

3®  Dans  les  facultés  de  droit,  pour  le  doctorat,  les  étudiants  de 
troisième  année  qui  ont  obtenu  un  premier  ou  un  second  prix 
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4^  Le0  ûlfl  des  professeurs,  dans  la  faculté  où  le  père  professe 
ou  est  mort  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

Sont  dispensés  d'une  partie  des  droits  universitaifes  les  lau- 
réats des  concours  ouverts  chaque  année  dans  les  écoles  supé- 
rieures de  pharmacie.  (Voir  Pharmacie,) 

Remiies  de  droits. 

Des  remises  ou  des  modérations  de  droits  peuvent  éire  accor- 
dées aux  étudiants  des  facultés  ou  écoles  qui  se  distifl^ueiit  par 
leurs  succès  et  qui,  par  leur  position  de  famille,  oat  des  titres  à 
cette  faveur. 

La  mesure  peut  s'appliquer  aux  jeunes  gens  peu  fortunés  qui 
ont  passé  brillamment  les  examens  du  baccalauréat. 

Les  remises  ne  sont  pas  accordées  en  vue  d'examens  à  passer; 
elles  ne  sont  prononcées  que  par  voie  de  remboursement  4e 
droits  déjà  payés.  Les  recteurs  peuvent  cependant  proposer  très 
exceptionnellement  des  dispenses  en  faveur  d'étudiants  qui 
seraient  arrêtés  dans  leurs  études  par  le  défaut  de  ressources 
pécuniaires. 

Les  demandes  de  remise  ou  de  modération  de  droits  doivenA 
ôtre  faites  sur  papier  timbré  et  adressées  au  ministre  par  l'in- 
termédiaire des  doyens  ou  des  directeurs. 

Droits  dlnaorlptioii. 

Les  étudiants  inscrits  dans  les  facultés  et  dans  les  écoles  d'en- 
seignement supérieur  de  l'État  sont  soumis  à  un  droit  d'inscrip- 
tion de  30  fr.  par  trimestre,  soit  120  fr.  par  an. 

Dispense  des  droits  d'inscription, 

Sont  divsponsés  des  droits  d'inscription  : 

1<^  Les  boursiers,  aussi  bien  ceux  qui  sont  entretenus  par  les 
départements,  par  les  communes  ou  par  les  particuliers,  que 
phamiisont  enti^tenus  par  l'État; 

pour  les  ai^\titeurs  (stagiaires  ou  titulaires  )  et  autres  fonction- 
ci  nalurelles))U88emenU  publics  d'enseignement  secondaîre; 
diplôme,  clc.,d«)lc  normale  supi^rieure  et  les  fonctionnaires 

V  primaire  public; 
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3<*  Les  élèves  de  l'^  et  de  ^  année  des  &Gallës  de  droit  qui 
obtiennent  un  premier  ou  un  second  prix  (la  dispenae  ne  s'ap- 
plique  qu'à  Tannée  suivante). 

Peuvent  en  outre  être  dispensés  du  droit  d'inscription  an 
dixième  des  étudiants  astreints  à  ce  droit. 

Les  étudiants  inscrits  dans  les  acuités  de  droit  peuvent,  sans 
acquitter  de  nouveaux  droits,  se  faire  inscrire  en  vue  des  grades 
dans  les  facultés  des  lettres. 

Les  étudiants  inscrits  dans  les  facultés  de  médecine,  dans  les 
facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  dans  les  écoles 
supérieures  de  pharmacie,  dans  les  écoles  de  plein  exercice  et 
dans  les  écoles  préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie  peu- 
vent, sans  acquitter  de  nouveaux  droits,  se  faire  inscrire  dans 
les  facultés  des  sciences. 

Demandes  de  dispense  des  droits  d inscription.  —  Ces  demandes 
doivent  être  adressées,  sur  papier  timbré,  au  doyen  de  la  faculté 
ou  au  directeur  de  Técole,  du  15  octobre  au  1"  novembre. 

Elles  sont  accompagnées  : 

D'un  état,  certifié  par  le  maire,  énonçant  la  situation  de  for- 
tune de  l'étudiant  et  de  sa  famille; 

S'il  s'agit  d'inscriptions  de  i^  année,  d'un  extrait  du  dossier 
scolaire  certifié  par  le  chef  ou  les  chefs  des  établissements  d'en- 
seignement secondaire  où  le  postulant  a  fait  ses  deux  dernières 
années  d'études  ; 

S'il  s'agit  d'inscriptions  de  2«,  de  3«  et  de  4«  années,  d'un  certi- 
ficat d'assiduité  aux  cours  et  aux  travaux  pratiques  de  l'année 
précédente,  délivré  par  les  professeurs  et  chefs  de  travaux  pra- 
tiques compétents. 

Le  doyen  ou  directeur,  après  avis  du  conseil  de  la  foculté  ou 
école,  désigne,  jusqu'à  concurrence  du  nombre  fixé  par  le  mi- 
nistre, les  étudiants  dispensés  du  droit  d'inscription.  C^  dispenses 
ne  peuvent  s'applicpier  aux  étudiants  de  nationalité  étrangère. 

Les  dispenses  sont  accordées  pour  une  année  scolaire;  elles 
peuvent  être  renouvelées. 

Elles  peuvent  être  retirées  dans  le  courant  de  l'année  pour 
défaut  de  travail  ou  d'assiduité  aux  cours,  conférences  et  exer- 
cices pratiques. 
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La  concession  de  dispenses  aux  étudiants  qui  fréquentent  les 
écoles  préparatoires  et  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  phar- 
macie est  subordonnée  au  vote  préalable  des  conseils  munici- 
paux. 

«  Équivalences  de  grades. 

Les  demandes  d'équivalence  de  grade  de  bachelier,  formées  par 
les  étrangère  qui  désirent  suivre  en  France  les  cours  des  facultés 
et  écoles  d'enseignement  supérieur,  sont  assez  fréquentes. 

Les  titres  produits  sont  soumis  à  Texamen,  soit  d'une  faculté 
des  sciences,  soit  d'une  faculté  des  lettres,  suivant  l'ordre 
d'études  dont  justifie  le  candidat  et  la  nature  de  Téquivalence 
qu'il  sollicite.  Les  facultés  apprécient  l'authenticité  des  docu- 
ments produits,  leur  valeur  scolaire,  la  nature  des  études  qu'ils 
indiquent  et  les  épreuves  subies;  elles  décident  si  ces  justiGca- 
Uons  correspondent  aux  diverses  matières  exigées  en  France  des 
candidats  à  nos  baccalauréats,  et  enfin  s'il  y  a  lieu  à  équivalence. 

Si  les  certificats  produits  présentent  des  obscurités  ou  des 
lacunes,  l'étranger  est  soumis  à  un  examen  oral  portant  sur  les 
matières  qui  ne  se  trouvent  pas  clairement  énoncées  sur  les 
certificats  produits  ou  qui  en  sont  absentes. 

Les  équivalences  de  grades  sont  accordées  à  titre  onéreux. 
La  somme  a  payer  est  égale  à  l'ensemble  des  droits  universi- 
taires acquittés  par  un  étudiant  inscrit  dans  nos  facultés  en  vue 
d'obtenir  le  grade. 

Certificats  d'aptitude.  —  Diplômes.  —  Duplicata. 

Les  diplômes  sont  des  parchemins  délivrés  par  le  ministre  de 
l'instruction  publique.  Ils  sont  établis  au  ministère  sur  le  vu  des 
certificats  d'aptitude  envoyés  par  les  recteurs. 

En  attendant  leur  diplôme,  nombre  d'intéressés  ont  besoin 
d'avoir  une  pièce  justifiant  de  leur  réception  aux  grades.  Les 
secrétaires  des  facultés  et  écoles  leur  délivrent  un  certificat 
constatant  cette  réception.  Ce  certificat  doit  être  restitué  au 
moment  de  la  remise  du  diplôme  correspondant. 

Lorsqu'on  a  perdu  son  diplôme,  on  peut  s'en  faire  déhvrer  un 
duplicata,  à  titre  onéreux. 
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Le  coût  de  ce  duplicata  est  de  20  fr.  pour  les  diplômes  de 
bachelier,  de  licencié  ou  de  docteur  es  sciences  ou  es  lettres,  et 
de  docteur  en  théologie;  de  5  fr.  pour  les  diplômes  de  bachelier 
ou  de  licencié  en  théologie  et  de  bachelier  es  sciences  restreint; 
de  50  fr.  pour  les  diplômes  de  bachelier,  de  licencié  ou  de  doc- 
teur  en  droit  ;  de  docteur  en  médecine  ou  d'ofiicier  de  santé  ; 
de  pharmacien  de  i^^  ou  de  ^  classe. 

Les  droits  de  visa  sur  les  duplicata  des  certificats  de  capacité 
en  droit  sont  de  12  fr,  50;  sur  les  certificats  d'herboriste  de 
lf«  ou  de  2«  classe,  de  sage-femme  de  1™  classe,  de  5  fr.  ;  sur 
les  certificats  de  sage-femme  de  2»  classe,  de  2  fr.  50. 

Les  candidats  à  l'école  polytechnique  qui  bénéficient  d'un 
avantage  de  15  ou  de  30  points  sont  tenus  de  justifier,  par  deux 
pièces  distinctes,  de  leur  admission  à  la  première  partie  du  bac- 
calauréat classique  ou  au  grade  de  bachelier.  Certains  aspirants 
à  une  école  sont  en  même  temps  candidats  à  une  autre  et  peu- 
vent également  avoir  besoin  de  plusieurs  pièces  attestant  leur 
grade  de  bachelier. 

Ces  jeunes  gens  ne  sont  pas  tenus  de  demander  des  duplicata 
de  leur  diplôme.  Les  facultés  leur  délivrent  gratuitement  des 
certificats  constatant  qu'ils  sont  bacheliers  ;  chacun  de  ces  certi- 
ficats porte  une  mention  indiquant  qu'il  est  délivré  exclusivement 
en  vue  d'un  concours  déterminé. 

Hors  ces  cas,  les  facultés  ou  écoles  ne  délivrent  pas  de  certi- 
ficats de  réception  aux  grades  à  ceux  qui  ont  été  mis  en  posses- 
sion de  leur  diplôme,  mais  seulement,  et  à  titre  onéreux,  des 
duplicata  de  diplômes. 

SERVICE  MILITAIRE 

D'après  l'article  23  de  la  loi  militaire  (*),  les  licenciés  es  lettres 
ou  es  sciences  et  les  élèves  des  facultés  et  écoles  supérieures  qui 
poursuivent  leurs  études  en  vue  d'obtenir  l'un  de  ces  grades,  ou 
bien  celui  de  docteur  en  droit  ou  en  médecine  ou  de  pharmacien 
de  i"  classe,  ou  enfin  le  titre  d'interne  des  hôpitaux  nommé  au 

(*)  Les  lois  et  décrets  d'une  certaine  étendue  se  trouveront  mainlenanl  dans  le 
tome  II  de  V Annuaire, 

•1 
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ooncourg  dans  une  ville  où  il  existe  une  faculté  de  médecine, 
n'ont  qu'un  an  de  service  militaire  à  £aire.  Ils  peuTent  iaàie  cette 
année  de  service  soit  comme  appelés,  en  attendant  le  départ  de 
leur  classe,  soit  comme  engagés.  (Y.  Tart  59  de  la  lotnodlttaire.) 

Les  candidats  à  la  licence  es  lettres  ou  es  sciences  qui  n'ont 
pa«  obtenu  le  diplôme  à  l'âge  de  26  ans  ;  les  candidats  à  l'un  des 
autres  grades  ou  au  titre  d'interne  qui  ne  l'ont  pas  obtenu  â 
l'Age  de  27  ans,  ioai  alors  les  deux  années  comfdémentaires  de 
service  dont  ils  avaient  été  dispensés  conditionnellement.  Cette 
limite  de  26  ou  27  ans  n'est  cependant  pas  appliquée  dans  toute 
sa  rigueur:  l'autorité  militaire  conservait  aux  dispensés  de  l'ar- 
ticle 23  qui  avaient  atteint  l'âge  limite  le  bénéfice  de  la  di^nse 
jusqu'au  1^''  novembre  suivant;  depuis  1899,  on  le  leur  conserve 
jusqu'au  1'"'^  décembre  :  ceux  qui  n'ont  pas  obtenu  leur  titre 
avant  cette  date  sont  mis  en  route  le  15  décembre. 

Les  dispensés  ne  reçoivent  pas  toujours  leur  diplôme  assez 
t^t  pour  pouvoir  le  produire  dans  les  délais  prescrits;  ils  se  font 
alors  délivrer  par  leur  doyen  ou  directeur  un  cerliûcat  qui, 
pour  les  bureaiix  de  recrutement,  en  tient  lieu. 

Les  bacheliers  de  l'enseignement  clafisique(lettre8>pbilosophie)9 
candidats  au  certificat  d'études  physiques,  chimiques  et  natu- 
relles, sont  admis  à  bénéficier  de  l's^ticle  23  de  la  loi  militaire 
comme  se  préparant  au  doctorat  en  médecine. 

Aux  termes  de  l'article  37  du  règlement  du  23  novem- 
bre 1889  sur  les  dispenses  militaires,  «  l'année  de  service  im- 
posée aux  jeunes  gens  dispensés  en  vertu  des  articles  21,  22 
et  23  de  la  loi  du  15  juillet  1889  doit  être  uniquement  consa- 
crée à  raccomplissement  de  leurs  obligations  militaires.  Sous 
aucun  prétexte,  ils  ne  peuvent  être  détournés  de  ces  obligations, 
ni  recevoir  des  exemptions  de  service  à  l'effet  de  poursuivre 
leurs  études.  » 

Ces  dispositions  impliquent,  pour  tous  les  jeunes  gens  dis- 
pensés en  vertu  des  articles  précités,  interdiction  absolue  de 
continuer  leurs  études,  de  faire  aucun  acte  de  scolarité  durant 
leur  année  de  service  militaire.  Les  candidats  à  un  examen 
doivent  produire  leur  livret  militaire,  et  si  des  inscriptions 
avaient  été  prises  en  infraction  à  l'article  37  précité,  elles  seraient 
annulées. 
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Dispositions  spéciales  aux  facultés  des  lettres 

et  des  sciences, 

ATTESTATIONS  D'ÉTUDES  SUPER  lEURES 

Quelques  facultés  des  lettres  et  des  sciences  délivrent  à  tours 
auditeurs  assidus,  après  ou  sans  examen,  ûes  attestations  é^étudts 
supérieures  ou  des  certificats  d*études. 

Les  conditions  d'obtention  sont  très  variables  ;  chaque  faculté  ' 
les  a  fixées  dans  les  limites  de  son  indépendance. 

A  la  faculté  des  lettres  de  Paris,  il  £aut  être  bachelier  de  l*ensei- 
gnement  classique.  Ailleurs,  aucune  condition  de  sexe,  d'Age, 
de  nationalité,  de  grade  n'est  exigée. 

Tl  faut  généralement  avoir  suivi  deux  ou  trois  cours  ou  con- 
férences et  s'être  fait  délivrer  une  carte  au  préalable;  avoir 
accompli  une  scolarité  d'une  ou  de  deux  années. 

Aucun  droit  n'est  perçu,  ni  pour  l'examen,  ni  pour  le  certi- 
ficat 

Pendant  longtemps,  les  étudiants  sans  titres  universitaires  œ 
pouvaient  prétendre  qu'à  une  simple  attestation  d'études;  ils 
peuvent  maintenant,  dans  les  facultés  des  lettres  tout  au  moins, 
et  pour  les  études  historiques  et  géographiques,  postuler  un 
diplôme.  Un  arrêté  ministériel  en  date  du  28  juillet  1894  a  en 
eflfet  créé  un  «  diplôme  d'études  supérieures  d'histoire  et  de 
géographie  »,  accessible,  sans  aucune  condition  de  grade,  à  tous 
ceux  qui  veulent  faire  des  études  désintéressées  {V.  p.  393). 

Les  étudiants  étrangers,  qui  reculaient  quelquefois  devant  les 
formalités  d'équivalence  des  diplômes,  ou  qui,  le  plus  souvent, 
avaient  négligé  de  se  pourvoir  de  diplômes  dans  leur  pays, 
apprécieront  tout  particulièrement  cette  mesure.  Espérons  qu'on 
ne  s'arrêtera  pas  dans  cette  voie  et  qu'après  ce  premier  pas  fait 
en  feveur  des  études  historiques  et  géographiques,  on  s'occupera 
des  études  littéraires,  grammaticales,  philosophiques. 
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BOURSES 

i  Les  bourses  entretenues  par  TÉtat  dans  les  facultés  des  lettres 

^  et  des  sciences  sont  de  trois  sortes  : 

i  Les  bourses  de  licence  ; 


i  Les  bourses  d'agrégation; 

i  Les  bourses  d'études. 

Les  bourses  de  ces  trois  catégories  sont  accordées  pour  un  an, 
à  partir  du  i«'  novembre;  elles  sont  payables  par  douzièmes  et 
d'avance;  elles  peuvent  être  prolongées  pendant  une  seconde 
année.  Elles  ne  peuvent  être  cumulées  avec  aucune  fonction 
rétribuée. 

Depuis  six  ans,  le  crédit  affecté  aux  bourses  d'enseigne^ 
ment  supérieur  a  été  diminué  de  200.000  fr.,  et  le  nombre  des 
boursiers  dans  les  sciences  et  dans  les  lettres  a  été  beaucoup 
réduit. 

Bourses  de  licence. 

L'État  consacre,  depuis  1898,  484.000  fr.  par  an  à  l'entretien 
des  boursiers  de  licence.  Cette  somme  est  inférieure  de  50.000  fr. 
à  celle  qui  était  accordée  par  les  Chambres  avant  1898.  La  dimi- 
nution proposée  alors  par  le  Gouvernement  a  été  à  Tépoque 
l'objet  de  vives  discussions  au  Parlement.  Voici  en  quels  termes 
M.  Guyot,  rapporteur  du  budget  de  l'instruction  publique  au 
Sénat,  l'a  défendue  : 

Un  vote  de  la  Chambre,  vote  rendu  à  une  grosse  majorité,  a  réinlëgré 
les  50.000  fr.  dans  le  chapitre  des  bourses  d'enseignement  supérieur. 
C'est  cette  grosse  majorité  qui  constitue  la  gravité  de  la  question  : 
450  voix  contre  66. 

Les  défenseurs  de  Tinstruction  intégrale  estiment  que  tel  est  le  but 
dont  nous  devons  chercher  sans  cesse  à  nous  rapprocher,  quels  qu'en 
soient  les  inconvénients,  apparents  selon  eux,  il  faut  coûte  que  coûte 
développer  rintcllectualité.  Élevons,  disent-ils,  la  moyenne  deTintel- 
iectualité  et  laissons  faire  aux  dieux!  C'est  en  vain  qu'on  leur  représente 
'*  la  détresse  de  ces  pauvres  jeunes  gens  qui,  après  avoir  fait  des  efforts 

énormes  de  travail  pour  conquérir  un  grade  universitaire,  gràceauquel 
ils  espèrent  se  faire  une  situation  qui  les  mette  au-dessus  du  besoin, 
qui  les  fasse  sortir  du  travail  manuel  pour  les  faire  entrer  dans  les 
professions  libérales,  se  trouvent  sur  le  pavé  sans  ressources  et  sans 
pain.  Ahl  les  professions  libérales,  c'est  le  rêve  pour  leurs  (ils  de  bien 
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des  ouvriers  et  des  meilleurs,  et  surtout  des  petits  employés,  des 
fonetionnaires  subalternes;  ils  ne  se  doutent  pas  de  la  misère  qui  se 
cache  trop  souvent  sous  la  redingote  du  médecin  sans  malades,  de 
Tavocat  sans  causes,  de  Tingénteur  sans  clientèle,  du  professeur  sans 
élève;  il  y  a  là  un  prolétariat  bien  plus  douloureux  que  le  prolétariat 
ouvrier;  il  faut  paraître  tenir  un  rang,  comme  on  dit,  faire  contre 
mauvaise  fortune  bon  cœur,  et  parfois  se  mettre  au  pain  et  à  Teau 
pendant  huit  jours  pour  pouvoir  remplacer  par  un  neuf  un  chapeau 
trop  usé;  il  se  forme  dans  ce  milieu,  si  digne  d'intérêt  cependant,  ce 
qu'on  a  appelé  le  prolétariat  intellectuel,  bien  pire  que  Tautre,  bien 
plus  dangereux  pour  la  société,  car  que  deviennent  les  jeunes  gens  qui, 
au  lycée,  à  la  faculté,  ont  vécu  des  bourses  de  TÉtat  ou  des  départements, 
quand,  à  force  de  travail,  ils  sont  arrivés  à  conquérir  leur  licence,  si 
on  ne  peut  leur  donner  dans  renseignement,  dans  Tuniversité,  les 
places  qui  doivent  les  faire  vivre? 

Personne,  en  eflfet,  ne  me  démenlii-a  quand  je  dirai  que  tous  les 
jeunes  gens  qui  réclament  des  bourses  de  licence  se  destinent  à  ren- 
seignement, et  c'est  bien  forcé;  ils  n'ont  pas  le  moyen  d'attendre,  il 
faut  qu'à  la  bourse  succède  le  traitement  tout  de  suite,  sans  tarder.  Et 
que  faire  s'il  n'y  a  pas  de  place  vacante,  si  l'Université,  VAlma  mater,  ne 
leur  ouvre  pas  les  bras?  Ils  cherchent  des  leçons  maigrement  payées, 
car  ils  sont  concurrencés  par  les  professeurs  et  les  répétiteui^s  qui, 
déjà  nantis,  peuvent  être  moins  exigeants,  qui  ont  sur  le  malheureux 
licencié  le  prestige  de  leur  position  acquise;  ne  pas  èire  casé,  c'est 
déjà  un  préjugé  contre  ce  maltieureui  :  s'il  avait  été  capable,  dira- t-on, 
l'université  l'aurait  accueilli;  eh!  l'université  l'aurait  fait  volontiers, 
car  ils  sont  capables,  très  capables,  mais  il  n'y  a  plus  de  place,  tout  est 
encombré,  tant  et  si  bien  que  les  agrégés  débordent  sur  les  collèges 
communaux  et  que  les  licenciés  sont  fort  heureux  quand  ils  peuvent 
être  nommés  maîtres  répétiteurs  dans  un  lycée. 

Sur  1.580  maîtres  répétiteurs  qu'il  y  a  dans  les  lycées,  627  sont  licen- 
ciés, quelques-uns  même  ont  deux  licences  es  sciences,  ils  sont,  comme 
on  dit,  bi-licenciés.  En  attendant  cette  bienheareuse  place,  ils  cherchent 
donc  des  leçons,  ou  ils  se  présentent  dans  des  institutions  laïques 
d'enseignement  ;  mais  elles  se  font  de  plus  en  plus  rares,  écrasées  qu'elles 
sont  entre  les  établissements  de  l'État  et  ceux  des  congréganistes.  Quoi 
donc  alors,  ah  I  le  journalisme,  toujours,  le  journalisme,  et  je  vous 
demande  lequel?  Évidemment,  celui  où  ils  pourront  exhaler  tout  ce 
que  les  déceptions,  les  désillusions  de  la  vie  ont  accumulé  dans  leur 
âme  d'aigreur,  de  rancœurs  contre  la  société  (très  bien  !  très  bien)  ;  il  y 
a  là  un  véritable  péril  social.  Ah!  ils  le  savent  bien  ceux  qui  visent  la 
révolution  sociale,  le  grand  chambardement,  comme  ils  disent;  et 
l'un  des  prophètes  du  collectivisme  n'a  pas  craint  de  dire  :  Oui,  ces 
licenciés  sans  argent  et  sans  place  font  des  déclassés,  mais  faites-en 
beaucoup,  nous  en  avons  besoin  de  ces  déclassés  intellectuels  pour  en 
faire  des  chefs  (en  sous-ordre  bien  entendu),  des  chefs  du  collectivisme. 

Je  sais  bien  que  quelques  licenciés  es  sciences  ont  été  recueillis  par 
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Tindustrie.  Tous  les  aos,  radministration  de  rinstructioa  publique 
transmet  au  minislèfe  du  commerce  la  liste  des  jeunes  licenciés  es 
sciences  qui  seront  heureux  de  trouver  à  se  caser  dans  Tindustrie, 
mais  peu  y  arrivent.  Les  industriels  craignent  qu'ils  ne  manquent  de 
connaissances  pratiques,  qu'ils  ne  soient  tropexdusi  vement  théoriciens  ; 
ils  leur  préfèrent  les  élèves  des  écoles  spéciales,  école  centrale,  écoles 
des  arts  et  métiers,  éc<de  de  physique  et  de  chimie  de  la  ville  de  Paris; 
au  surplus,  la  plupart  des  licenciés  es  sciences  qui  entrent  dans  l'in- 
dustrie ne  sontpasdes  boursiers,  ce  sont  des  filade  parents d*indu8triels 
qui  ont  cherché  la  licence  d'abord  pour  s'instruire,  mais  aussi  pour 
profiter  de  Texemptionde  deux  ans  de  service  militaire  que  leur  confère 
le  titre  de  licencié,  et  combien  nombreux  sont  ceux  qui  cherchent  le 
grade  de  licencié  pour  éviter  deux  ans  de  service!  Cette  pléthore  de 
gradés  universitaires  n'est  pas  spéciale  à  la  France  :  ce  n'est  pas,  comme 
on  pourrait  le  croire,  le  résultat  de  ses  institutions  démocratiques,  non, 
la  plaie  du  prolétariat  intellectuel  est  encore  plus  vivace  en  Allemagne. 
Depuis  1870,  le  nombre  des  étudiants  a  passé  de  13.000  à  29.000. 

C'est  à  trente-cinq,  à  quarante  ans  que  s'obtiennent  les  places  du 
Gouvernement,  tant  est  grand  le  nombre  des  candidats. 

En  examinant  le  nombre  relatif  des  étudiants  sur  100.000  habitants 
dans  les  nations  qui  nous  environnent,  on  trouve,  en  prenant  l'année 
1866  comme  point  de  départ,  qu'en  Allemagne  le  nombre  des  étudiants 
par  100.000  habitants  est  passé  de  25  à  48,  de  26  à  56  en  Autriche,  de 
40  à  51  en  Italie,  de  25  à  42  en  France,  de  36  à  82  en  Belgique,  de  32  à 
76  en  Suède,  etc.  Nous  ne  sommes  donc  pas  la  seule  nation  où  le  man- 
darinat déborde.  » 

Lesbout^sesdeUcence  étaientautrefois  uaiformément  de  i2û0fr. 
On  en  accorde  maintenant  de  1900  fr. 

Les  candidats  doivent  être  pourvus  d'un  baccalauréat  permettant 
de  prendre  des  inscriptions  pour  la  licence  qu'ils  ont  en  vue 
(pour  les  certificats  d'études  supérieures  qui  conduisent  à  la 
licence  es  sciences,  tous  les  baccalauréats  sont  valables);  ils 
doivent  être  Français,  âgés  de  \  8  ans  au  moins,  de  25  ans  au  plus. 

Ils  se  font  inscrire  du  20  mai  au  20  juin  au  secrétariat  de  l'aca- 
démie dans  laquelle  ils  résident;  ils  indiquent  les  facultés  aux- 
quelles ils  désirent  être  attachés  de  préférence. 

Ils  fournissent,  outre  leur  acte  de  naissance  et  leur  diplôme  : 

i®  Une  note  signée  d'eux,  indiquant  laprofes^on  de  leur  père, 
la  résidence  de  leur  famille,  rétablissement  ou  les  établissements 
dans  lesquels  ils  ont  fait  leurs  études,  ou  auxquels  ils  ont  ap- 
partenu comme  maîtres,  le  lieu  ou  les  lieux  qu'ils  ont  habités 
depuis  leur  sortie  desdits  établissements; 
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^  Un  certificat  du  chef  ou  des  chefs  desdite  étaMissemeots 
contenant,  avec  uae  appréciation  du  caractère  et  de  l'aptihide 
du  candidat,  rindication  des  succès  qu'il  a  obtenus  dans  le  cours 

de  ses  classes; 

d^  Une  déclaration  de  situation  de  fortune. 

Le  concours  a  lieu,  au  commencement  de  juillet,  au  siège  de 
chacpie  faculté,  le  môme  jour.  Les  sujets  des  compositioDs  écrites 
sont  enToy^s  par  le  ministère. 

Les  épreuves  sont  : 

4^  Dans  les  facultés  des  lettres  :  Une  composition  française  et 
une  composition  latine;  des  explications  approfondies  d'un 
auteur  grec,  d'un  auteur  latin  et  d'un  auteur  français  des  classes 
de  Rhétorique  et  de  Philosophie  des  lycées.  Les  aspirants  à  la 
licence  as  lettres,  avec  mention  de  philosophie,  sont  interrogés 
en  outre  sur  la  phiJoso^ie  ;  les  aspirants  à  la  licence  es  lettres 
avec  mention  d'histoire,  sur  Thistoire.  Les  aspirants  à  la  licence 
es  lettres,  avec  mention  de  langues  vivantes,  expliquent  un 
auteur  allemand  ou  anglais  de  la  classe  de  Rhétorique;  à  cette 
explication  est  joint  un  thème  oral  allemand  ou  anglais.  Pour 
les  aspirants  à  la  licence  es  lettres  proprement  dite,  l'explication 
latine  est  double  et  porte  sur  un  prosateur  et  sur  un  poète. 

2^  Dans  les  facuUés  des  êciencet  :  Une  composition  et  de» 
interrogations  sur  des  sujets  de  mathématiques,  de  physique, 
de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  suivant  la  nature  des  études 
auxquelles  veut  se  livrer  le  candidat. 

Le  comité  consultatif  de  l'enseignement  public  dresse  la  liste 
des  candidats  par  ordre  de  mérite,  en  tenant  compte  des  besoins 
de  l'enseignement  secondaire.  Toutefois,  les  boursiers  de  licence 
ne  doivent  pas  se  considérer  comme  des  fonctionnaires  auxquels 
rÉtat  devrait  une  place  à  l'expiration  de  leur  bourse.  S'ils 
fournissent  à  l'enseignement  secondaire  de  sérieuses  et  de  nom- 
breuses recrues,  l'administration  de  l'instruction  publique  n'en- 
tend cependant  pas  contracter  d'engagement  envers  eux.  Et 
réciproquement,  quand  elle  pourrait  exiger  des  boursiers  do 
li£ence  des  études  conduisant  aux  diplômes  spéciaux  qui 
ouvrent  les  portes  de  l'enseignement  —  c'est  le  cas  maintenant 
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pour  les  licences  es  sciences  —  elle  ne  le  feli  pas.  Voici  en  effet 
la  circulaire  adressée  à  ce  sujet  par  le  ministre  de  l'instruction 
publique  aux  recteurs  le  27  octobre  1896  : 

Je  suis  consulté  sur  la  question  de  savoir  si  les  étudiants  qui  ont 
obtenu  des  bourses  de  licence  es  sciences  sont  tenus  de  travailler  en  vue 
des  certificats  scientifiques  exigés  des  aspirants  aux  fonctions  de  rensei- 
gnement public.  Je  vous  prie  d'informer  les  intéressés  que  toute  liberté 
leur  est  laissée  à  cet  égard,  et  qu'en  obtenant  une  bourse  pour  les  études 
scientifiques  ils  ne  contractent  d'autre  engagement  que  celui  de  travailler 
utilement  pour  la  société  qui  favorise  leurs  études.  Le  décret  du 22  jan- 
vier 1896  a  profondément  modifié  le  régime  de  la  licence  es  sciences.  Je 
ne  saurais  mieux  faire  que  de  rappeler  ici  ce  que  disait  mon  prédécesseur 
dans  sa  circulaire  du  1"  avril  dernier: 

c  Pendant  de  longues  années,  et  pour  des  raisons  diverses,  on  n'a  vu 
dans  la  licence  es' sciences  qu'un  grade  professionnel  fait  pour  les  futurs 
professeurs,  et  tout  naturellement  on  l'a  organisée  en  vue  de  cette  fin 
unique  et  exclusive.  Cette  conception  étroite  est  aujourd'hui  élargie.  Les 
facultés  des  sciences  ont  une  destination  plus  ample.  Leur  objet  est 
l'enseignement  théorique  et  pratique  des  sciences,  de  toutes  les  sciences, 
d'abord  pour  la  science  en  elle-même,  puis  pour  les  multiples  applica- 
tions qui  s'en  font  dans  la  civilisation  contemporaine.  Le  professorat 
n'est  qu'un  des  débouchés  offerts  à  leurs  élèves.  Elles  ne  rempliraient 
que  partiellement  leur  rôle  si  elles  bornaient  là  leurs  préoccupations  et 
leur  action.  La  société,  où  chaque  jour  la  science  devient  plus  agissante, 
attend  d'elles  d'autres  services,  et  ces  services,  elles  sont  en  état  de  les 
rendre.  Chaque  année,  quinze  à  seize  cents  candidats  sortis  des  classes 
scientifiques  de  l'enseignement  secondaire  se  présentent  à  l'école  poly- 
technique, à  l'école  normale  et  à  l'école  centrale;  quelques  centaines 
seulement  peuvent  y  entrer.  Des  autres,  beaucoup  viennent  aux  facultés 
des  sciences;  mais  les  examens  qu'ils  y  subissent  ne  peuvent  leur  ouvrir 
que  le  professorat,  et  ainsi  s'accroît  démesurément,  hors  de  toute  propor- 
tion avec  les  besoins  des  services,  le  nombre  des  candidats  aux  emplois 
de  l'enseignement.  Et,  pendantce  temps,  nombre  de  nos  industries  scien- 
tifiques sont  forcées  de  se  recruter  à  l'étranger.  Un  profit  d'ordre  social 
sera  certainement  réalisé  le  jour  où  les  étudiants  sauront  que  la  faculté 
des  sciences  ne  les  mène  pas  seulement,  par  une  voie  chaque  jour  plus 
étroite,  aux  fonctions  de  l'enseignement,  mais  qu'il  dépend  d'eux,  par  le 
choix  de  leurs  études,  de  s'assurer  d'autres  carrières.  Et  ce  sera  aussi  un 
profit  d'ordre  économique.  On  a  remarquédéjà  que  beaucoup  de  grandes 
découvertes  scientifiques  qui  ont  révolutionné  l'industrie  étaient  l'œuvre 
de  savants  français,  mais  que  souvent  les  conséquences  et  les  applications 
en  avaient  été  faites  à  l'étranger.  Il  n'est  pas  inexact  de  penser  que 
l'orientation  donnée  jusqu'en  ces  derniers  temps  à  l'enseignement  de 
nos  facultés  des  sciences  y  a  été  pour  quelque  chose.  Après  les  grands 
inventeurs,  il  faut  des  metteurs  en  œuvre  nombreux,  instruits,  inventif  a 
eux  aussi,  apportant  dans  l'usine  ou  l'atelier  la  science  des  laboratoires* 
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Ces  agents-là,  les  laboratoires  de  dos  facultés  des  sciences  ne  les  ont  pas 
jusqu'ici  formés  en  assez  grand  nombre.  » 

Je  suis  sûr  de  répondre  aux  intentions  des  Chambres  en  adaptant  la 
situation  des  boursiers  de  licence  es  sciences  au  nouveau  régime  de  la 
licence.  Ils  choisiront  donc  librement,  parmi  les  disciplines  de  la  faculté 
à  laquelle  ils  sont  attachés,  celles  qui  conviennent  le  mieux  à  leurs  apti- 
tudes et  à  leurs  vues  d'avenir. 

Ceux  d'entre  eux  qui  ne  se  destinent  pas  à  renseignement  public 
pourront  obtenir,  après  la  licence,  au  lieu  débourses  d'agrégation,  des 
bourses  d'études  en  vue  d'études  spéciales  et  plus  approfondies  dans 
un  ordre  déterminé  de  sciences. 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  des  prix  d*honneur  au  concours 
général  des  lycées  de  Paris  ou  des  départements  peuvent  obtenir 
directement  une  bourse  de  licence,  sans  subir  les  épreuves  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut. 

Voici  le  nombre  des  bourses  de  licence  concédées  à  de  nouveaux 
titulaires  en  octobre  1900  : 
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II 


Sciences 

Lettres 

Lettres  (Philosophie) 
Lettres  (Histoire) .   . 
Lettres  (Allemand) . 
Lettres  (Anglais)  .  . 
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de  1500  fr. 


6 

2 


de  1200  Tr. 


18 

14 

5 

6 

5 

a 


TROIS   QOillTS 
DE  l!0^n^E 

de  000  Tr. 


1 

» 

1 


DEXl-BOCRSES 

de  600  rr. 


3 

2 

1 

» 

1 


Dans  le  nombre  se  trouvent  15  bourses  accordées  à  des  jeunes 
gens  qui  ont  été  appelés  sous  les  drapeaux  au  mois  de  novem- 
bre 1900  et  qui  jouiront  de  leur  bourse  pendant  Tannée  scolaire 
1901-1902. 

Les  bourses  de  licence  es  lettres  avec  mention  de  langues 
vivantes  sont  accordées  en  principe  pour  deux  ans  :  pendant  la 
première  année,  les  jeunes  gens  qui  les  ont  obtenues  résident  à 
Tétranger,  en  Allemagne  ou  en  Angleterre  ;  ils  reçoivent,  outre 
la  bourse,  une  indemnité  pour  frais  de  voyage  et  de  séjour  ;  la 
seconde  année,  ils  reviennent  en  France  et  suivent  les  cours 
d*une  faculté. 
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Licence  es  sciences.  —  Les  boursiers  de  licence  es  sciences  ne 
peuvent  être  maintenus  en  qualité  de  boursiers  pendant  une 
seconde  année  que  s'ils  ont  obtenu  à  la  fin  de  la  première  année 
de  bourse  un  des  certificats  d'études  supérieures  délivrés  par  la 
faculté  des  sciences  à  laquelle  ils  sont  attachés. 

Tout  boursier  de  2«  année  doit  justifier,  au  plus  tard  à  la 
session  de  novembre  suivante,  qu'il  est  en  possession  des  trois 
certificats  donnant  droit  au  diplôme  de  licencié. 

Enfin  la  3®  année  de  bourse,  accordée  après  justification  de  ce 
diplôme,  doit  être  sanctionnée  par  la  prise  d'un  quatrième  cer- 
tificat. 


Bourses  en  faveur  des  étudiants  en  droit. 

Depuis  1897,  le  Parlement  accorde  4.000  fr.  par  an  pour 
aider  des  étudiants  en  droit  à  faire  leurs  études.  Ce  crédit  est 
réparti,  par  sommes  de  300  fr-,  entre  les  étudiants  aspi- 
rant au  doctorat. 


Bourses    d'agrégation. 

Les  bourses  d'agrégation  sont  de  1300  fr.  ou  de  1800  fr. 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  moins  de  30  ans*  lis 
adressent  leur  demande,  du  i"  au  20  juillet,  au  doyen  de  la 
faculté  où  ils  ont  pris  le  grade  de  licencié. 

Ils  joignent  â  cette  demande  les  certificats  des  cbefs  des  éta- 
blissements où  ils  ont  enseigné.  S'ils  ont  été  boursière  de  licence, 
ils  ajoutent  un  rapport  spécial  des  professeurs  dont  ils  ont  suivi 
les  cours.  Toutes  ces  pièces,  accompagnées  des  notes  de  licence, 
des  conclusions  motivées  du  doyen  et  d'un  rapport  faisant  con- 
naître comment  la  faculté  entend  préparer  à  l'agrégation,  sont 
adressées,  par  l'entremise  du  recteur,  au  ministre,  qui  prend 
Tavis  du  comité  consultatif  de  l'enseignement  supérieur. 

Des  bourses  d'agrégation  peuvent  être  accordées  sur  le  rapport 
des  jurys  des  diverses  agrégations  de  l'enseignement  secondaire. 

Voici  le  nombre  des  bourses  d'agrégation  concédées  en  i900 
ù  de  nouveaux  titulaires  : 
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ORDRES  D'AGRÉGàTIONS 


Mathématiques   . 
Sciences  physiques. 
Sciences  naturelles 
Philosophie.   .  . 

Histoire 

Lettres 

Grammaire  .   .   . 
Allemand.   .  .  . 

Anglais 

Espagnol  .... 
Italien 


BOURSBS  ENTIERES 


de 
1800  fr. 


» 
1 

2 

a 

9 

1 

9 
9 
ù 


de 
isoofr. 


4 
2 

9 

3 

9 

10 

13 

14 

8 

2 

1 


de 
900  fr. 


KU-MOUI 

de 
750  Ir. 


» 

9 

» 
1 

2 

» 

9 
9 
9 


9 

1 

X> 

a 
s 
s 
» 

9 

» 


Dans  le  nombre  se  trouvent  11  bourses  accordées  à  des  jeunes 
gens  qui  ont  été  appelés  sous  les  drapeaux  au  coois  de  novem- 
bre 1900  et  qui  jouiront  de  leur  bourse  peyBdant  Tannée  scolaire 
1901-1902. 

Bourses  d'6tade8. 

Les  bourses  d'études  sont  de  1500  fr.  ;  elles  sont  destinées  â 
favoriser  dans  les  facultés  des  sciences  et  des  lettres  les  recher- 
ches libres  et  désintéressées.  Ces  bourses  Boai^  chaque  année,  eo 
nombre  variable,  selon  que  les  besoins  de  l'enseignement  secon- 
daire font  varier  le  nombre  des  bourses  de  licence  et  des  bourses 
d'agrégation.  Elles  sont  acc(M*dées  sur  la  proposition  des  facultés 
et  après  avis  du  comité  consultatif  de  l'enseignement  sapérieur. 

Les  conditions  pour  les  obtenir  sont  des  plus  larges;  à  la 
rigueur  aucun  grade  n'est  requis  :  il  suffit  d'avoir  fait  preuve 
d'aptitude  dans  une  branche  déterminée  de  la  science.  Aujour- 
d'hui que  les  professeurs  ne  vivent  plus  isolés  des  étudiants,  ils 
connaissent  les  vocations  :  ils  signalent  celles  qui  méritent  d'être 
encouragées.  De  la  sorte,  on  compte  attacher  peu  à  peu  aux 
facultés  des  sciences  et  des  lettres  une  clientèle  distincte  des 
aspirants  aux  grades,  et  plus  spécialement  préoccupée  des  recher- 
ches d^ordre  scientifique. 

Un  certain  nombre  de  bourses  d'études  sont  réiservées  pour 
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les  étudiants  en  droit,  en  médecine  et  en  pharmacie,  en  vue  des 
études  littéraires  et  scientifiques. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  avant  le  1^'  août  aux 
secrétariats  des  académies. 


DONS  ET  LEGS 

au  profit  des  élèves  des  facultés  et  écoles 
d'enseignement  supérieur 

Nous  n'indiquerons  pas  toutes  les  fondations  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  signaler  celles  qui  assurent  un  secours  matériel,  en 
argent,  aux  bénéficiaires,  et  seulement  dans  le  cas  où  la  somme 
à  toucher  est  de  100  fr.  au  moins.  Cela  nous  fera  exclure  quel- 
ques prix  cependant  très  recherchés,  qui  consistent  en  médaiUes 
et  en  livres. 

Dans  rénumération  qui  suit,  le  nom  qui  figure  en  tête  de 
chaque  alinéa  est  celui  de  la  personne  qui  a  fait  le  don  ou  le  l^s. 

Fondation  Duhamel-Bertrand. 

M'^*  Bertraod,  veuve  de  M.  Duhamel,  membre  de  Tlnstitut,  voulant 
honorer  la  mémoire  de  son  mari,  a  fait  donation  à  la  ville  de  Bennes 
d'une  rente  de  5.000  fr.,  qui  doit  permettre  l'accès  de  renseignement 
supérieur  à  des  jeunes  gens  ayant  suivi,  au  lycée  de  Rennes,  trois  des 
classes  suivantes  :  Mathématiques  spéciales,  élémentaires  supérieures, 
élémentaires  (cours  de  Saint-Cyr),  Philosophie,  Rhétorique,  Seconde, 
Première-lettres,  Première-sciences,  Seconde  moderne,  et  qui,  faute  de 
ressources,  ne  pourraient,  si  on  ne  venait  à  leur  secours,  aborder  les 
hautes  études. 

Les  jeunes  gens  appelés  à  bénéficier  de  la  libéralité  de  M""'  Duhamel 
reçoivent,  pendant  quatre  années,  une  pension  annuelle  de  2.500  fr. 

Ils  sont  désignés  par  une  commission  dont  font  partie,  notamment, 
le  proviseur,  le  maire  de  Rennes  et  le  président  de  l'Association  ami- 
cale des  anciens  élèves  du  lycée. 

Université  de  Paris. 

M**  de  Barkow.  —  QiuUre  bourses  de  4000  fr,  dans  les  établisse- 
ments d'enseignement  supérieur  de  Paris  (l'une  des  cinq  facultés  ou 
l'école  supérieure  de  pharmacie).  —  Legs  destiné  à  aider  des  Jeunes  gens 
pauvres  à  faire  de  bonnes  études  et  à  s'ouvrir,  par  ce  moyen,  une  car- 
rière honorable. 
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M.  et  M"*  Pblrin.  —  Quatre  bourses  de  4000  fr,  —  La  donation  avait 
pour  but  lu  fondation  de  deux  bourses  sous  le  titre  de  Bourses  Charles 
Pétrin^  en  faveur  de  deux  jeunes  gens  de  famille  sans  fortune.  Tune  du 
canton  de  Vcrnon  (Eure),  Tautre  de  la  ville  de  Paris  (où  la  famille  doit 
avoir  au  moins  cinq  ans  de  résidence),  déjà  bacheliers  es  lettres  ou  es 
sciences,  pour  leur  procurer  les  bienfaits  de  renseignement  supérieur, 
soit  dans  Tune  des  facultés  de  Paris  (droit,  médecine,  sciences  ou  lettres), 
soit  à  récole  polytechnique. 

Les  deux  bourses  n'ayant  pas  été  constamment  occupées,  les  arrérages 
capitalisés  ont  permis  d'élever  la  rente  et  de  créer  deux  autres  bourses. 

Pour  les  bourses  de  Barkow  et  Pelrln,  les  demandes  doivent  être 
adressées  avant  le  15  octobre  a  M.  le  \ice-rectenr  de  Tacadémicdc  Paris. 

Ces  bourses  sont  accordées  pour  la  durée  des  études;  elles  peuvent, 
être  maintenues  pendant  cinq  années,  pourvu  que  les  titulaires  n'aient 
pas  démérité. 

L'Université  de  Paris  a  reçu  d'un  anonyme  50.000  fr.,  dont  le  revenu 

est  employé  <  à  subvenir  aux  besoins  d  étudiants  français  ou  étrangers, 

rn  cours  d'études,  que  des  circonstances  malheureuses  obligeraient  à 

cesser  leurs  études  et  que  le  Conseil  de  l'Université  jugerait  dignes 

d'être  aidés  *. 

Université  de  Lyon. 

M.  Ktienne  Falcouz.  —  Quatre  prix  biennaux  de  1.000  fr.  chacun 
destines  à  récompenser  le  meilleur  mémoire  sur  une  question  d'actua- 
lité mise  au  concours  par  le  Conseil  de  l'Université  de  Lyon,  dans 
chaque  ordre  d'études  intéressant  un**  des  facultés  de  TUniversité  : 
droit,  médecine,  sciences,  lettres. 

Faculté  de  théologie  protestante  de  Montauban. 

II.  AuRiLLON.  —  Capital  de  9000  fr.  prêté  sur  caution  à  des  étudiants 
dont  les  ressources  sont  iosufDsantes  pour  terminer  leurs  études. 

Faculté  des  sciences  de  Paris. 

l\.  le  baron  de  Trémont.  —  Un  prix  d'encouragement  de  4900  fr.  à 
un  étudiant  sans  fortune.  Ce  prix  peut  être  partagé  par  portions  égales, 
et  l'encouragement  peut  être  continué  à  l'élève  jusqu'à  la  fin  des  études, 
si  son  assiduité  et  sa  conduite  ne  varient  pas. 

Le  prix  est  donné  au  mois  de  janvier. 

Facultés  de  droit. 

Faculté  de  Paris. 

M"«  la  comtesse  Rossi.  —  Deux  prix  annuelsj  de  9000  fr.  chacun  ^ 
l'un  sur  une  question  de  droit  constitutionnel,  l'autre  sur  une  question 
de  législation  civile,  sous  la  désignation  de  Prix  du  comte  Rossi. 

Toute  personne  peut  prendre  part  au  concours. 
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élèves  externes.  Ce  prix,  désigné  sous  le  nom  dé  Prias  de  f  Internat, 
consiste  en  une  médâiUe  âlargent  et  le  swrplM  de  la  rente  (qui  est  de 
233  fr.)  en  espèces. 

Faculté  mixte  de  médecine  et  de  'pharmacie  de  Bordeaux, 

M.  Camille  Godard.  —  1*  Un  prix  de  2000  fi\,  dénommé  Prix  des 
docteurs  stagiaires; 

2*  Médailles  aux  auteurs  des  meilleui*es  thèses  de  doctorat  soutenues 
pendant  Tannée  précédente,  savoir  :  une  médaiUe  <for  de  500  fr  ;  deux 
médailles  chargent  de  200  fr.  chacune  ;  des  médailles  de  bronze. 

M"»  ¥•  GïNTRAC.  —  Un  prix  triennal  de  ItOO  fr.,  portant  le  nom  de 
Prix  Gintrac  et  destiné  à  Télèye  de  la  faculté  qui  a  soutenu  la  meil- 
leure thèse  dans  les  trois  ans. 

Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lille. 

H**  Pahisi.  —  Un  prix  biennal  de  iOO  fr.^  sous  le  nom  de  Prix  Parise 
Ce  prix  est  décerné  tous  les  deux  ans  à  la  suite  d'un  concours  qui  a 
lieu  au  mois  de  novembre  et  auquel  sont  seuls  admis  les  étudiants  en 
possession  de  leurs  seize  inscriptions  de  doctorat,  mais  n'ayant  pas  encore 
soutenu  leur  thèse. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris. 

M.  Dbsportes.  —  Un  prix  annuel  de  700  fr.,  sous  la  désignation  de 
Prix  DesporteSy  à  Télève  qui  se  sera  le  plus  distingué  dans  les  travaux 
pratiques  de  botanique  micro^raphique  appliquée  à  la  médecine,  dans  la 
connaissance  des  plantes  économiques,  ornementales  et  spontanées  de  la 
flore  de  France  et  dans  les  études  de- physiologie  végétale. 

M.  Memibr.  —  Un  prix  spécial  de  matière  médicale.  Le  lauréat  reçoit 
une  médaille  d'argent  et  le  surplus  intégral  de  la  rente,  quel  qu'en  soit  le 
chiffre.  (Cette  rente  s'élève  actuellement  à  666  fr.) 

Lorsque  le  prix  n'a  pas  été  décerné,  les  arrérages  sont  affectés,  sui- 
vant la  volonté  du  donateur,  à  l'acquisition  de  nouveaux  titres  de  rente. 

H.  Laillbt.  —  Un  prix  annuel  de  500  fr»^  décerné  à  la  suite  d'un 
concours  spécial  entre  les  élèves  de  troisième  année.  Ce  prix  est  affecté 
alternativement  à  la  pharmacie  et  à  la  zoologie. 

M.  Lebeault.  —  Un  prix  annuel  de  500  fr.,  décerné  à  la  suite  d'un 
concours  qui  porte  alternativement  sur  la  pharmacie  et  sur  la  zoologie 
médicale.  Réservé  aux  élèves  de  2*  année  quand  le  programme  porte  sur 
la  pharmacie,  aux  élèves  de  3^  année  quand  il  s'api^ique  à  la  zoologie. 

Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Toulouse. 

M.  Lassbrre.  —  Un  prix  annuel  de  300  fr.  au  médecin  qui,  lors  de 
l'obtention  de  son  grade  à  Toulouse,  aura  le  mieux  satisfait  ses  juges 
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examiaateurs,  à  la  condition  qu'il  sera  élève  de  ladite  faculté  et  quUl  aura 
suivi  les  cours  pendant  au  moins  trois  années  consécutives. 

Des  acquisitions  successives  faites  avec  les  arrérages  disponibles  ont 
éJevé  la  rente  à  459  fr. 

École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Clermont. 

M.  Rbnoux.  —  Un  prix  de  100  fr.  à  l'élève  qui,  pendant  Tannée 
scolaire,  a  le  mieux  rédigé  le  cahier  d'analyse  des  leçons  des  pro- 
fesseurs. 

M.  le  D'  Fleuri.  —  Un  prix  de  400  fr,  à  Télève  qui,  pendant  Tannée 
scolaire,  a  rédigé  les  meilleures  observations  médicales. 

École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Rouen. 

M"«  PiLLORE.  —  Un  prix  annuel  pour  les  élèves  en  médecine.  Il  se 
compose  d'une  médaille  d'or  de  150  fr.  et  d'une  iomme  de  850  fr» 


SUBVENTIONS  ANNUELLES 

DES  DÉPARTEMENTS,  DES  VILLES,  DES  ASSOCIATIOiNS,  DES 
PARTICULIERS  EN  FAVEUR  DES  ÉLÈVES  DES  FACULTÉS 
ET  ÉCOLES  d'enseignement  SUPÉRIEUR. 


Ces  subventions  s'appliquent  à  la  Création  de  prix  et  à  Ten- 
tretien  de  boursiers;  elles  peuvent  varier  d'une  année  àTautre. 

Les  subventions  pour  bourses  dont  bénéficient  les  facultés 
de  Paris,  et  qui  se  renouvellent  d'année  en  année,  sont  les 
suivantes  : 

Faculté  de  théologie  protestante  :  1600  fr.  du  synode  général 
do  l'Église  de  la  confession  d'Augsbourç;  800  fr.  du  consistoire 
de  Nîmes;  1000  fr.  de  l'association  pour  l'encouragement  des 

h  études  à  la  faculté. 

'  Faculté  de  droit  :  6000  fr.  de  la  ville  de  Paris. 

■ 

Faculté  de  médecine  :  6000  fr.  de  la  ville  de  Paris. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  :  3000  fr.  de  la  ville  de  Paris. 
t  Ces  subventions  de  la  ville  de  Paris  sont  distribuées  en  bourses 

I  de  1200  fr.  et  en  demi-bourses  de  600  fr. 

La  ville  de  Bordeaux  entretient  des  boursiers  près  les  facultés 

j  des  sciences  et  des  lettres. 

■ 


FONDATION  CAHOURS  385 


Les  villes  de  Lille,  d'Amiens,  d'Abbeville  et  le  département 
des  Ardennes  soutiennent  également  ou  ont  soutenu  récem- 
ment des  jeunes  gens  faisant  leurs  études  près  des  facultés  des 
sciences  et  des  lettres  de  Lille.  Nous  n'entrerons  pas  dans 
plus  de  détails  au  sujet  de  ces  bourses,  que  les  circonstances 
seules  font  créer. 

FONDATION  CAHOURS 

Bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  lien  direct  entre  cette  fondation  et 
les  établissements  d'enseignement  supérieur  dont  nous  traitons 
ici,  nous  la  mentionnons  àcette  place  en  attendant  qu'un  impor- 
tant chapitre  sur  toutes  les  fondations  destinées  à  encourager  les 
chercheurs  et  les  savants  ait  pu  trouver  place  dans  cet  Annuair». 

Voici  un  extrait  du  testament  de  M.  Cahours  : 

«  J'ai  fréqaemment  eu  Toccasion  de  constater,  dans  le  cours  de  ma 
carrière  scientifique,  que  des  jeunes  gens  fort  distingués  et  doués  d'une 
Yocation  réelle  pour  les  sciences  se  voyaient  obligés  de  les  abandonner, 
faute  d'avoir  trouvé,  à  leur  début,  un  secours  efficace  qui  leur  eût  permis 
de  subvenir  aux  premières  nécessités  de  la  vie  et  de  pouvoir  s'adonner  aux 
études  scientifiques.  Dans  le  but  d'encourager  les  jeunes  travailleurs  qui, 
faute  de  ressources  suffisantes,  se  trouvent  dans  l'impuissance  de  termi- 
ner des  travaux  en  cours  d'exécution,  et  en  souvenir  de  mes  bien-aimés 
enfonts  qui,  eux  aussi,  entraient  dans  la  voie  scientifique  au  moment  où 
la  mort  est  venue  me  les  prendre,  je  lègue  à  l'Académie  des  sciences, 
qui  m*a  fait  Thonneur  dem'admettre  dans  son  sein,  une  somme  de  cent 
mille  francs. 

»  Je  désire  que  les  intérêts  de  cette  somme  soient  distribués  chaque 
année  à  titre  d'encouragement  à  des  jeunes  gens  qui  se  seront  déjà  fait 
connaître  par  quelques  travaux  intéressants,  et  principalement  par  des 
recherches  de  chimie. 

»  Pour  assurer  cette  préférence,  indépendamment  de  la  recommanda- 
tion expresse  que  j'en  fais  ici  à  mes  successeurs,  je  veux  que,  pendant 
au  moins  vingt-cinq  ans  après  l'entrée  en  jouissance  de  l'Académie,  trois 
membres  au  moins  de  la  section  do  chimie  fassent  partie,  chaque  année, 
d'une  commission  de  cinq  membres  chargée  par  l'Académie  de  distribuer 
le  prix.  J'exprime  en  outre  ici  le  désir  formel  que  ce  choix  porte,  autant 
que  possible,  sur  des  jeunes  gens  sans  fortune  n'ayant  pas  de  places  sala- 
riées et  qui,  faute  d'une  situation  suffisante,  se  trouveraient  hors  d'état 
de  poursuivre  leurs  recherches. 

9  Ces  encouragements  pécuniaires  pourront  être  donnés  pendant  plu- 
sieurs années  aux  mêmes  jeunes  gens,  si  la  commission  reconnaît  que 

25 
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tours  productions  aient  une  valeur  qui  leur  permette  d'obtenir  cette 
iareur. 

»  Néanmoins,  pour  faire  participer  le  plus  grand  nombre  de  jeunes 
trayailleurs  au  legs  que  j'institue,  je  désire  que  les  encouragements  cessent 
à  partir  du  jour  où  les  jeunes  savants  qui  en  ont  joui  obtiendraient  des 
positions  suffisamment  rémunérées.  » 

FONDATION  THIERS 

Rond-point  Bugeaud,  5,  à  Paris. 

Durant  sa  vie,  M.  Thiers  avait  manifesté,  à  différentes  reprises 
r intention  de  créer  un  établissement  qui  faciliterait  à  quelques  jeunes 
gens  de  mérite  et  sans  fortune  les  études  auxquelles  ils  se  livreraient. 
Ce  projet  n'était  pas  encore  bien  défini  pour  lui-môme  quand  l'illustre 
bomme  d'État  succomba,  en  1877.  Il  fut  repris  après  sa  mort  par 
M"*  Tbiers,  mais  elle-même  n'eut  pas  le  temps  de  l'exécuter.  C'est 
M"«  Dosne  qui  a  accompli  l'œuvre  ébauchée.  Elle  a  fait  bâtir,  sur  un 
terrain  que  M.  Dosne,  son  père,  avait  acheté  à  Passy,  vers  1626,  un 
somptueux  édifice.  Ce  monument,  élevé  au  milieu  d'un  vaste  parc, 
mesure  environ  40  mètres  de  façade  sur  25  mètres  décote.  Il  est  destiné 
_  -à  quinze  jeunes  gens,  qui  y  auront  leurs  chambres  particulières,  avec 

tout  le  confort  désirable. 

M"»  Dosne  a  affecté  à  la  fondation  un  revenu  net  de  120,000  fr. 
•Cette  fondation  est  administrée  par  un  conseil  composé  d'un  direc- 
teur et  de  quatre  membres  choisis  de  préférence  parmi  les  membres 
<le  l'Institut.  Cinq  jeunes  gens,  désignés  par  le  conseil  d'administration, 
sont  admis  chaque  année  à  bénéficier  de  la  fondation  TTiiers;  ils 
sont  complètement  défrayés  de  tous  leurs  besoins  pendant  trois 
années  consécutives;  ils  reçoivent  même,  pendant  leur  séjour,  une 
pension  de  1800  fr.  pour  leur  entretien  individuel. 

Ces  jeunes  gens  doivent  être  Français,  célibataires,  âgés  de  moins  de 
vingt-six  ans,  être  docteurs  ou  au  moins  licenciés  dans  une  des  Facultés, 
ou  pourvus  d'un  diplôme  ou  d'un  certificat  d'études  supérieures 
reconnu  équivalent  à  la  licence  par  le  conseil  d'administration,  ou 
avoir  remporté  un  des  prix  de  l'Institut  sur  un  sujet  mis  au  concours. 

Ils  disposent  de  leur  temps  avec  une  entière  indépendance,  aucune 
leçon  n'est  donnée  à  l'intérieur  de  l'établissement,  et  ils  continuent 
au  dehors  la  carrière  de  leur  choix;  mais  ils  devront  remettre  chaque 
année,  au  directeur,  un  exposé  sommaire  de  leurs  travaux;  ils  ne  pour- 
ront, d'ailleurs,  faire  aucune  publication  sans  son  autorisation  écrite. 

L'hôtel  du  rond- point  Bugeaud  a  été  ouvert  à  ses  cinq  premiers 
pensionnaires  le  !•'  mai  1893. 

BOURSES  DE  VOYAGE  AUTOUR  DU  MONDE 

T3n  donateur  anonyme  a  mis,  en  1808,  à  la  disposition  de  l'Université 
de  Paris  une  somme  de  75.000  fr.,  renouvelable  pendant  les  trois 


FACULTÉS  DE  THÉOLOGIE  387 


OU  quatre  années  suivantes,  pour  fondation  de  cinq  bourses  de  voyage 
autour  du  monde,  de  15.000  fr.  chacune. 

Ces  bourses  sont  attribuées  par  le  Conseil  de  TUniversité  à  cinq 
jeunes  gens  agrégés  de  renseignement  secondaire,  dont  deux  choisis 
parmi  les  anciens  élèves  de  TÉcole  normale,  et  trois  parmi  les  anciens 
élèves  des  Universités  de  TÊtat  ou  des  établissements  libres. 

Le  voyage  doit  être  effectué  en  15  ou  18  mois.  L*intention  du  dona- 
teur est  que  les  bénéficiaires  <r  se  renseignent  directement,  en  dehors 
de  toute  idée  préconçue,  sur  les  conditions  de  la  vie  sociale  dans  les 
différents  pays,  sur  la  manière  dont  chaque  gouvernement  entend 
former  Vesprit  public,  sur  les  moyens  mis  en  œuvre  pour  développer 
le  génie  de  chaque  nation,  enfin  sur  les  causes  qui  assurent  à  tel  ou 
tel  peuple,  dans  tel  ou  tel  domaine  particulier,  la  supériorité  qu'il 
peut  avoir.  » 


FACULTÉS  DE  THÉOLOGIE  CATHOLIQUE 


Les  facultés  de  théologie  catholique  (qui  existaient  à  Paris, 
Aix,  Bordeaux,  Lyon  et  Rouen)  ont  été  supprimées  en  1885. 
La  même  année,  une  section  des  sciences  religieuses  a  été  créée 
à  l'école  pratique  des  hautes  études. 

Les  facultés  de  théologie  catholique  délivraient  des  grades, 
mais  il  n'en  était  pas  tenu  compte  pour  la  nomination  des 
membres  du  clergé. 


FACULTÉS  DE  THÉOLOGIE  PROTESTANTE 


Les  facultés  de  théologie  protestante  sont  au  nombre  de  deux  : 
celle  de  Paris  est  mixte,  c*est-â-dire  qu'elle  forme  des  pasteurs 
pour  les  deux  églises  :  réformée  et  luthérienne  ;  celle  de  Mon- 
tauban  forme  exclusivement  des  pasteurs  pour  la  confession 
réformée,  qui  est  la  plus  répandue  dans  le  midi  de  la  France. 

Les  facultés  de  théologie  protestante  confèrent  trois  grades  : 
le  baccalauréat,  la  licence  et  le  doctorat.  La  loi  exige  des  futurs 
pasteurs  le  grade  de  bachelier  en  théologie  délivré  par  une 
&culté  française. 
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Les  candidats  au  baccalauréat  en  théologie  doivent  être  &gés 
de  20  ans  et  justifier  d'un  diplôme  de  bachelier  obtenu  dans  une 
faculté  des  lettres.  Us  prennent  quatre  inscriptions  à  la  faculté 
de  théologie,  dont  ils  sont  tenus  de  suivre  les  cours  pendant 
trois  années,  avant  de  se  présenter  aux  épreuves,  qui  con- 
sistent en  six  compositions  écrites  et  six  examens  oraux  sur  les 
matières  suivantes  :  le  grec  et  Fhébreu,  Thistoire  ecclésias- 
tique, l'exégèse,  le  dogme,  la  morale  évangélique  et  la  théo- 
logie pratique.  Enfin  les  candidats  sont  tenus  de  soutenir  une 
thèse. 

Pour  être  admis  à  l'examen  de  la  licence,  il  faut  justifier  du 
baccalauréat  en  théologie  obtenu  depuis  un  an  au  moins  et  de 
quatre  inscriptions;  l'examen  consiste  en  six  épreuves  écrites 
faites  à  huis  clos  et  dans  la  soutenance  de  deux  thèses,  dont 
Tune  est  en  latin. 

Enfin,  pour  être  docteur,  le  licencié  en  théologie  doit  prendre 
quatre  inscriptions  et  soutenir  une  thèse. 


DROITS  A  ACQUITTER 


Baccalauréat 


Inscriptions 

Droits  de  bibliotiièque. 

Examen 

Certificat  d'aptitude. . . 
Diplôme 


Total 


Licence. 


Inscriptions 

Droits  de  bibliothèque. 

Examen 

Certificat  d'aptitude. . . 
Diplôme 

Total 


Doctorat, 


Inscriptions 

Droits  de  bibliothèque . 

Examen 

Certificat  d'aptitude. . . 
Diplôme 

TOTU 


NOMBRE 

DBS   ACTES 
ï  aceonplir 


4 
4 
1 
1 
1 


4 
4 
1 
1 
1 


4 
4 
1 
1 
1 


TAUX 
pov  ehaf«« 

ACTE 


fr.  C. 

30  » 
250 

10  . 
5  > 

10  » 


30  « 

2  50 

10  » 

5  !> 

10  » 


30  > 
2  50 
10  > 
10  » 
40  > 


TOTAL 


fir. 

120 

10 

10 

5 

10 


155 


120 

10 

10 

5 

10 


155 


120 
10 
10 
10 
40 


190 
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ENSEIGNEMENT 

Faculté  de  Paris. 

(Bouleyard  Arago,  83.) 

Les  chaires  sont  partagées  en  nombre  égal  entre  les  luthériens 
et  les  réformés. 

Chaires  :  Dogme  luthérien.  —  Morale  évangélique.  —  Théologie 
pi*atique.  —  Histoire  ecclésiastique.  —  Critique  et  exégèse  du  Nonyeaa 
Testament.  —  Dogme  réformé. 

Cours  coxpléxbntairs  :  Philosophie. — Critique  et  exégèse  de  l'Ancien 
Testament. 

CoNPéRBNCBS  :  Les  Pères  de  relise  grecque  et  latine.  —  Langue  et 
littérature  théologiques  allemandes.  —  Histoire  ecclésiastique. 

Cours  librb  :  Droit  ecclésiastique. 

ExERCiCBS  PRATIQUES  :  PrédicRtiou.  ^-  Plans  de  sermons  catéchèses. 
—  Diction  et  chant.  —  Médecine. 

Faoulté  de  Montauban. 

Chaires  :  Théologie  systématique.  —  Théologie  pratique.  —  Histoire 
ecclésiastique.  —  Exégèse  et  critique  sacrée.  —Langue  hébraïque  et  exé« 
gèse  de  TAncien  Testament.  —  Philosophie  et  sciences.  — Gi*ec  du  Nou- 
veau Testament  et  patristique. 

Cours  complémentaire  :  Tliéologie  biblique. 

CoNFéRENGBS  :  Langue  et  littérature  anciecnes.  —  Anglais.  —  Alle- 
mand. 


FACULTES  DES  LETTRES 

ET  ÉCOLES  PRÉPARATOIRES 


FACULTÉS 

Les  facultés  des  lettres  délivrent  trois  grades  :  le  baccalauréat, 
la  licence  et  le  doctorat.  Depuis  1895,  elles  délivrent,  en  outre, 
un  diplôme  d*études  supérieures  d*histoire  et  de  géographie 
(V.  p.  371  et  393). 

Beuxalauréat.  —  Un  chapitre  spécial  y  est  consacré  dans  cet 
Annuaire  (V.  p.  295). 
Licence.  —  Les  candidats  doivent  être  bacheliers  es  lettres  ou 

22. 
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le  l'eDgeignemeat  classique  (lettres-philosophie)  el 

uatre  inscriptioDS. 

lens  ont  lieu  eo  juillet  et  en  novembre;  ils  com- 

ee  épreuves  communes  et  des  épreuves  spéciales.  I* 

□  se  f&isant   inscrire,   indique  pour  quel   ordre 

spéciales  il  enlend  se  présenter. 

ives  spéciales  sont  de  quatre  ordres  :  lettres,  philo- 

loire,  langues  vivantes.  HeotiOD  en  est  faite  sur  le 

ne  de  licencié  es  lettres,  quelles  que  soient  lespartjes 
illea  le  candidat  ait  opté,  donne  droit  de  se  présenter 
agrégations  de  l'ordre  des  lettres. 
X  es  lettres  a  été  réorganisée  par  un   décret  du 
■e  1894,  dont  nous  résumons  les  dispositions. 


:n(;  dissertation  tran(aise;  —  composition latine:  disserla- 
liceiMB  avec  meotion  «  lettre»  »  ;  dissertation  ou  thème,  au 
ididats,  pour  la  licence  a»ecune  des  nftiotioiis  •  phikuophîe, 

'ot  :  explication  d'un  leite  grec  dasslqae,  :=Ad'ur 
d'un  telle  français  classique.  ^K 

s  ouTrages  sur  lesquels  portent  tes  eiplications  ? 
Facollè  et  renouvelée  partiellement  tous 
is  ouvrages  de  philoaopbe*  et  d'bïstorieus  grecs  et  lalrl 

Kpi«B*«a  apéeioica, 

ic  MEtiTiON  Lettres.  —  Examen  écrit  :  thème  grec  ;  —  compoS 
1  si^et  tiré  d'une  des  matières  d'ordre  littéraire  ou  d'ordre   i 

enseignées  i  la  faculté  désignée  par  Je  candidat.  Les  candi- 
t  remplacer  celte  dernière  épreuve  par  un  travail  de  leur 

sur  un  sujet  d'ordre  littéraire  ou  pbilologiqueagréé  par  un 
le  la  racullé. 

rai:  trois  interrogations  sur  trois  matières  désignées  parle 
ni  celles  qui  soatl'objet  d'un  enseignement  i  la  faculté.  Dans 
«ndidat  préeeate  un  travail  de  is  conposilion,  la  trcMiène 

porte  sur  le  siijet  de  c«  travail  et  sur  ies  questions  adja- 

se  MsmiOH  Philosc^bie.  —  l'xamcn  écrit  :  composition  sur 
philosophie;  —  composition  sur  un  sujet  d'histoire  de  la 
Les  candidats  peuvent  remplacer  cettedernière  épreavepar 

Et  teuT  composition  sur  uu  sujet  agréé  par  un  des  maîtres  de 
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la  faculté  el  pris  dans  ane  période  déterminée  de  Thistoire  de  la  philo- 
sophie. 

Examen  oral  :  interrogation  sur  la  philosophie;  —  interrogation  sur 
rhistoire  de  la  philosophie  et,  dans  le  cas  où  Le  candidat  t  présenté  un 
travail  de  sa  composition,  sur  le  sujet  de  ce  travail;  —  interrogation  sar 
une  des  matières  enseigniées  à  la  faculté  désignée  par  le  candidat  ou,  à 
8on  choix,  sur  une  des  matières  enseignées  dans  une  autre  foenlté  du 
même  corps  et  admises  par  le  Conseil  général  des  facultés  comme^ 
enseignements  communs  à  la  faculté  des  lettres  et  à  une  autre  faculté . 

LicEHCK  AVic  HBTiTiON  Hùtoifû,  —  Exomcn  écrit:  deux  compositions 
portant,  au  choix  du  candidat,  sur  deux  des  matières  suivantes  :  histoire 
ancienne;  histoire  du  moyen  Age;  histoire  moderne  et  contemporaine,, 
géographie.  Les  candidats  peuvent  remplacer  Tune  ou  Tautre  des  deux 
dernières  épreuves  par  un  travail  de  leur  composition  sur  un  sujet  agréé 
par  un  des  mattres  de  la  faculté  et  pris  soit  dans  Fhistoire  ancienne,  soit 
dans  rhistoire  du  moyen  âge,  soit  dans  l'histoire  moderne  et  contempo- 
raine, soit  dans  la  géographie.  Dans  ce  cas,  la  composition  non  remplacée 
porte  sur  une  des  matières  ci-dessus  énoncées  autre  que  celle  à  laquelle 
se  rapporte  le  travail. 

Examen  oral  :  interrogation  sur  les  parties  de  l'histoire  auxquelles  ne 
se  rapportent  pas  les  épreuves  écrites  ;  —  interrogation  sur  la  géogra- 
phie; interrogation  sur  une  des  matières  enseignées  à  la  faculté,  désignée 
par  le  candidat,  ou,  à  son  choix,  sur  une  des  matières  enseignées  dans- 
uae  autre  faculté  du  môme  corps  et  admises  par  le  Ck>nseil  général  des 
facultés  comme  enseignements  communs  à  la  &culté  des  lettres  et  à  une 
autre  faculté.  Dans  le  cas  où  le  candidat  a  présenté  un  travail  de  sa  com- 
position, la  troisième  interrogation  porte  sur  le  sujet  de  ce  travail  et  sur 
le»  questions  adjacentes. 

Licence  avec  mention  Langues  vivantes.  —  Examen  écrit  :  une  version 
et  un  thème  fûts  sans  dictionnaires  ni  lexiques,  dans  la  langue  choisie 
par  le  candidat  (allemand,  anglais,  espagnol,  italien);  —une  composition 
dans  cette  langue,  sur  un  si^et  tiré  de  la  littérature  correspondante.  Pour 
cette  épreuve,  Tusage  des  dictionnaires  est  autorisé. 

Eocaimen  oral:  thème  oral  dans  la  langue  choisie  par  le  candidat, 
accompagné  d'interrogations  sur  la  grammaire  ;  —  eiplication  de  texte,, 
dans  la  même  langue  ;  —  interrogation  sur  une  des  matières  enseignées 
à  la  faculté,  désignée  par  le  candidat. 

A  Texamen  oral,  tous  les  candidats  sont  tenus  d'expliquer  un  passage 
'd*utt  ouvrage  de  critique  littéraire,  philosophique  ou  historique,  écrit 
ea  allemand  ou  en  anglais,  à  leur  choix. 

A  la  licence  avec  mention  «  langues  vivantes  »,  le  texte  est  alle- 
y  mand  si  la  langue  choisie  par  le  candidat  est  l'anglais;  anglais,  si  cette 
langue  est  l'allemand;  allemand  ou  anglais,  si  le  candidat  a  choisi 
IHtalien  ou  l'espagnol. 

Pour  toutes  les  épreuves  écrites  autres  que  les  thèmes  et  versions,  il 
donné  trois  sujets  entre  lesquels  les  candidats  ont  le  droit  de  choisir. 
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bacheliers  de  renseignement  classique  (lettres-philosophie)  et 
avoir  pris  quatre  inscriptions. 
i  Les  examens  ont  lieu  en  juillet  et  en  novembre;  ils  com- 

prennent des  épreuves  communes  et  des  épreuves  spéciales.  Le 
candidat,  en  se  fBiisaat  inscrire,  indique  pour  quel  ordre 
d'épreuves  spéciales  il  entend  se  présenter. 

Les  épreuves  spéciales  sont  de  quatre  ordres  :  lettres,  philo- 
sophie, histoire,  langues  vivantes.  Mention  en  est  faite  sur  le 
diplôme. 

Le  diplôme  de  licendé  es  lettres,  quelles  que  soient  les  parties 
pour  lesquelles  le  candidat  ait  opté,  donne  droit  de  se  présenter 
à  toutes  les  agrégations  de  l'ordre  des  lettres. 

La  licence  es  lettres  a  été  réorganisée  par  un  décret  du 
31  décembre  id94,  dont  nous  résumons  les  dispositions» 

jÉpreuves  eommunes- 

Examen  ëcril:  dissertation  française;  —  composition  latine:  disserta- 
tion pour  la  licence  avec  mention  «  lettres  »  ;  cfô»Bertatk>n  ou  thème,  au 
ch<^x  des  candidats,  pour  la  licence  avec  une  des  doutions  «  philosophie, 
histoire,  langues  viYantes  ». 

Examen  oral:  explication  d'un  texte  grec  classique,  ^^ij*^"^  texte  latin 
classique,  —  d'un  texte  français  classique.  v^ 

La  liste  des  ouvrages  sur  lesquels  portent  les  explications  ^'lîr'^ft^ 
par  chaque  faculté  et  renouvelée  partiellement  tous  les  deux  aïl^^^ 
comprend  des  ouvrages  de  philosophes  et  d'historiens  grecs  et  laff 

Épreuves  spéciales. 

Licence  avbc  mention  Lettres,  —  Examen  éctit  :  thème  grec  ;  —  compo- 
sition sur  un  sujet  Uré  d'une  des  matières  d'ordre  littéraire  ou  d'ordre 
philologique  enseignées  à  la  faculté  désignée  par  le  candidat.  Les  candi- 
dats  peuvent  remplacer  cette  dernière  épreuve  par  un  travail  de  leur 
composition,  sur  un  sujet  d'ordre  littéraire  ou  philologique  agréé  par  un 
des  maîtres  de  la  faculté. 


centes. 


Licence  avec  mention  Philosophie,  —  Examen  écrit  :  composition  sur 
un  sujet  de  philosophie;  —  composition  sur  un  sujet  d'histoire  de  la 
philosophie.  Les  candidats  peuvent  remplacer  cette  dernière  épreuve  par 
un  travail  de  leur  composition  sur  un  8\^et  agréé  par  un  des  maitres  de 


\ 


Examen  oral  :  trois  interrogations  sur  trois  matières  désignées  par  le 
candidat  parmi  celles  qui  sont  l'objet  d'un  enseignement  à  la  faculté.  Dans 
le  cas  où  le  candidat  présente  un  travail  de  sa  composition,  la  troisième 
interrogation  porte  sur  le  sojet  de  ce  travaU  et  sur  les  questions  adja-         à 
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la  faculté  el  pris  daas  une  période  déterminée  de  Thistoire  de  la  philo- 
sophie. 

Examen  oral  :  interrogation  sur  la  philosophie;  --  interrogation  sur 
rhistoire  de  la  philosophie  et,  dans  le  cas  où  le  candidat  a  présenté  un 
travail  de  sa  composition,  sur  le  sujet  de  ce  travail;  —  interrogation  sur 
une  des  matières  enseignées  à  la  faculté  désignée  par  le  candidat  ou,  à 
son  choix,  sur  une  des  matières  enseignées  dans  une  autre  foeulté  du 
même  corps  et  admises  par  le  Conseil  général  des  facultés  comm& 
enseignements  communs  à  la  faculté  des  lettres  et  à  une  autre  faculté . 

LiGEMCB  Avic  HBTiTiON  Httlotro.  —  EoMmen  écrit:  deux  compositions 
portant,  au  choix  du  candidat,  sur  deux  des  matières  suivantes  :  histoire 
ancienne;  histoire  du  moyen  Sge;  histoire  moderne  et  contemporaine,, 
géographie.  Les  candidats  peuvent  remplacer  Tune  ou  Fautre  des  deux 
dernières  épreuves  par  un  travail  de  leur  composition  sur  un  sujet  agréé 
par  un  des  maîtres  de  la  faculté  et  pris  soit  dans  Fhistoire  ancienne,  soit 
dans  rhistoire  du  moyen  âge,  soit  dans  Thistoire  moderne  et  contempo- 
raine, soit  dans  la  géographie.  Dans  ce  cas,  la  composition  non  remplacée 
porte  sur  une  des  matières  ci-dessus  énoncées  autre  que  celle  à  laquelle 
se  rapporte  le  travail. 

Examen  oral  :  interrogation  sur  les  parties  de  Thistoire  auxquelles  ne 
se  rapportent  pas  les  épreuves  écrites;  —  interrogation  sur  la  géogra- 
phie; interrogation  sur  une  des  matières  enseignées  à  la  faculté,  désignée 
par  le  candidat,  ou,  à  son  choix,  sur  une  des  matières  enseignées  dans 
une  autre  faculté  du  même  corps  et  admises  par  le  Ck>nseil  général  des 
facultés  comme  enseignements  communs  à  la  faculté  des  lettres  et  à  une 
autre  faculté.  Dans  le  cas  où  le  candidat  a  présenté  un  travail  de  sa  com- 
position, la  troisième  interrogation  porte  sur  le  sujet  de  ce  travail  et  sur 
la»  questions  adjacentes. 

Licence  avec  mention  Langties  vivafites.  —  Examen  écrit  :  une  version 
el  un  thème  faits  sans  dictionnaires  ni  lexiques,  dans  la  langue  choisie 
par  le  candidat  (allemand,  anglais,  espagnol,  italien);  — une  composition 
dans  cette  langue,  sur  un  si^et  tiré  de  la  littérature  correspoadante.  Pour 
cette  épreuve,  Tusage  des  dictionnaires  est  autorisé. 
Examen  oral:  thème  oral  dans  la  langue  choisie  par  le  candidat, 
^     accompagné  d'interrogations  sur  la  grammaire  ;  —  expîieation  de  texte, 
\    dans  la  même  langue  ;  —  interrogation  sur  une  des  matières  enseignées 
\  à  la  faculté,  désignée  par  le  candidat. 
!    A  Texamen  oral,  tous  les  candidats  sont  tenus  d'expliquer  un  passage 
ld*un  ouvrage  de  critique  littéraire,  philosophique  ou  historique,  écrit 
ien  allemand  ou  en  anglais,  à  leur  choix. 

<A  la  licence  avec  mention  «  langues  vivantes  »,  le  texte  est  alle- 
mand si  la  langue  choisie  par  le  candidat  est  l'anglais;  anglais,  si  cette 
langue  est  l'allemand;  allemand  ou  anglais,  si  le  candidat  a  choisi 
l'italien  ou  l'espagnol. 


< 


^ 


Pour  toutes  les  épreuves  écrites  autres  que  les  thèmes  et  versions,  il 
eit  donné  trois  sujets  entre  lesquels  les  candidats  ont  le  droit  de  choisir. 
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bacheliers  de  l'enseignement  classique  (lettres-philosophie)  et 
avoir  pris  quatre  inscriptions. 

Les  examens  ont  lieu  en  juillet  et  en  novembre  ;  ils  com- 
prennent des  épreuves  communes  et  des  épreuves  spéciales.  Le 
candidat,  en  se  fadsaat   inscrire,  indique  pour  quel   ordre 
d'épreuves  spéciales  il  entend  se  présenter. 
[  Les  épreuves  spéciales  sont  de  quatre  ordres  :  lettres,  philo- 

sophie, histoire,  langues  vivantes.  Mention  ea  est  faite  sur  le 
diplôme. 

Le  diplôme  de  licencié  es  lettres,  quelles  que  soient  les  parties 
pour  lesquelles  le  candidat  ait  opté,  donne  droit  de  se  présenter 
I  à  toutes  les  agrégations  de  Tordre  des  lettres. 

La  licence  es  lettres  a  été  réorganisée  par  un  décret  du 
31  décembre  1894,  dont  nous  résumons  les  dispositions  • 

lèprenves  eoinmunes. 

Examen  écrit:  dissertation  française;  —  composition  latine:  disserta- 
tion pour  la  licenod  avee  mention  a  lettres  »  ;  dissertation  ou  thème,  au 
cIh^x  des  candidats,  pour  la  licence  avee  une  des  n^ntions  «  philosophie, 
histoire,  langues  virantes  ».  \ 

Examen  oral:  explication  d'un  texte  grec  clas8iqae,^^i^=\4!un  texte  latin 
classique,  —  d'un  texte  français  classique. 

La  liste  des  ouvrages  sur  lesquels  portent  tes  explications  ^ist  dressée 
par  chaque  faculté  et  renouvelée  partiellement  tous  les  deux  aAs.  Elle 
comprend  des  ouvrages  de  philosophes  et  d'historiens  grecs  et  lai 

Kprenves  spéciales. 

Licence  avec  mention  Lettres.  —  Examen  éciit  :  thème  grec  ;  —  compoV 
sîtion  sur  un  sujet  tiré  d'une  des  matières  d'ordre  littéraire  ou  d'ordre 
philologique  enseignées  à  la  faculté  désignée  par  le  candidat.  Les  candi- 
dats peuvent  remplacer  cette  dernière  épreuve  par  un  travail  de  leur 
composition,  sur  un  sujet  d'ordre  littéraire  ou  philologique  agréé  par  un 
des  maîtres  de  la  faculté. 

Eocamen  oral:  trois  interrogations  sur  trois  matières  désignées  parle 
candidat  parmi  celles  qui  sont  Tobjet  d'un  enseignement  i  la  facnlté.  Dans 
le  cas  où  le  candidat  préseate  un  travail  de  sa  conpoeition,  la  trcÂaième 
interrogation  porte  sur  le  si^t  de  ce  travail  et  sur  les  questions  adja- 
centes. 

Licence  avec  mention  Philosophie.  —  F.xamen  écrit  :  composition  sur 
un  sujet  de  philosophie;  —  composition  sur  un  sujet  d'histoire  de  la 
philosophie.  Les  candidats  peuvent  remplacer  cette  dernière  épreuve  par 
un  travail  de  leur  composition  sur  un  sujet  agréé  par  nn  des  maîtres  de 
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k  faeulté  et  pris  daas  une  période  déterminée  de  Thistoire  de  la  philo- 
sophie. 

Ewamen  oral  :  ioterrogatlon  sur  la  philosophie;  —  interrogition  sar 
rhistoire  de  la  philosophie  et,  dans  le  cas  où  Le  candidat  a  présenté  un 
travail  de  sa  composition,  sur  le  sujet  de  ce  travail;  —  interrogation  sur 
une  des  matières  enseignées  à  la  faculté  désignée  par  le  candidat  ou,  à 
son  choix,  sur  une  des  matières  enseignées  dans  une  autre  bculté  du 
même  corps  et  admises  par  le  Conseil  général  des  facultés  comme 
enseignements  communs  à  la  faculté  des  lettres  et  à  une  autre  faculté . 

LiCERCB  AVic  mBNTioif  HùUïire,  —  Examen  écrit:  deux  compositions 
portant,  au  choix  du  candidat,  sur  deux  des  matières  suivantes  :  histoire 
ancienne;  histoire  du  moyen  âge;  histoire  moderne  et  contemporaine,, 
géographie.  Les  candidats  peuvent  remplacer  Tune  ou  l'autre  des  deu  x 
dernières  épreuves  par  un  travail  de  leur  composition  sur  un  sujet  agréé 
par  un  des  maîtres  de  la  faculté  et  pris  soit  dans  Fhistoire  ancienne,  soit 
dans  Fhistoire  du  moyen  âge,  soit  dans  Fhistoire  moderne  et  contempo- 
raine, soit  dans  la  géographie.  Dans  ce  cas,  la  composition  non  remplacée 
porte  sur  une  des  matières  ci-dessus  énoncées  autre  que  celle  à  laquelle 
se  rapporte  le  travail. 

EsDamen  oral  :  interrogation  sur  les  parties  de  Fhistoire  auxquelles  ne 
se  rapportent  pas  les  épreuves  écrites  ;  —  interrogation  sur  la  géogra- 
phie; interrogation  sur  une  des  matières  enseignées  à  la  faculté,  désignée 
par  le  candidat,  ou,  à  son  choix,  sur  une  des  matières  enseignées  dans^ 
une  autre  faculté  du  môme  corps  et  admises  par  le  Conseil  général  des 
facultés  comme  enseignements  communs  à  la  faculté  des  lettres  et  à  une 
autre  faculté.  Dans  le  cas  où  le  candidat  a  présenté  un  travail  de  sa  com- 
position, la  troisième  interrogation  porte  sur  le  sujet  de  ce  travail  et  sur 
les  <{iMStioDS  a4)seenkes. 

Licence  avec  mention  Langites  vivafUes.  — Examen  écrit  :  une  version 
et  un  thème  laits  sans  dictionnaires  ni  lexiques,  dans  la  langue  choisie 
par  le  candidat  (allemand,  anglais,  espagnol,  italien);  — une  composition 
dans  cette  langue,  sur  un  siiyet  tiré  de  la  littérature  correspondante.  Pour 
cette  épreuve,  Fusage  des  dictionnaires  est  autorisé. 

Examen  oral:  thème  oral  dans  la  langue  choisie  par  le  candidat, 
accompagné  d'interrogations  sur  la  grammaire  ;  —  explication  de  texte, 
dans  la  même  langue  ;  —  interrogation  sur  une  des  matières  enseignées 
à  la  faculté,  désignée  par  le  candidat. 

Â  Fexamen  oral,  tous  les  candidats  sont  tenus  d'expliquer  un  passage 
d*un  ouvrage  de  critique  littéraire,  philosophique  ou  historique,  écrit 
en  allemand  ou  en  anglais,  à  leur  choix. 

A  la  licence  avec  mention  <  langues  vivantes  »,  le  texte  est  alle- 
mand si  la  langue  choisie  par  le  candidat  est  Fanglats;  anglais,  si  cette 
langue  est  Fallemand;  allemand  ou  anglais,  si  le  candidat  a  choisi 
Fitallen  ou  Fespagnol. 

Pour  toutes  les  épreuves  écrites  autres  que  les  thèmes  et  versions,  il 
est  donné  trois  sujets  entre  lesquels  les  candidats  ont  le  droit  de  choisir. 


1 


I  ; 

■ 
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bacheliers  de  renseignement  classique  (lettres-philosophie)  et 
avoir  pris  quatre  inscriptions. 

Les  examens  ont  lieu  en  juUlet  et  en  novembre  ;  ils  com- 
prennent des  épreuves  communes  et  des  épreuves  spéciales.  Le 
candidat,  en  se  ûdsaot  inscrire,  indique  pour  quel  ordre 
d'épreuves  spéciales  il  entend  se  présenter. 

Les  épreuves  spéciales  sont  de  quatre  ordres  :  lettres,  philo- 
sophie, histoire,  langues  vivantes.  Mention  en  est  faite  sur  le 
diplôme. 

Le  diplôme  de  licencié  es  lettres,  quelles  que  soient  les  parties 
pour  lesquelles  le  candidat  ait  opté,  donne  droit  de  se  présenter 
à  toutes  les  agrégations  de  Tordre  des  lettres. 

La  licence  es  lettres  a  été  réorganisée  par  un  décret  du 
31  décembre  1894,  dont  nous  résumons  les  dispositions . 

Épreuves  eominunes. 

Examen  écrit:  dissertation  française;  —  composition  latine:  disserta- 
tion pour  la  licenoe  avec  mention  «  lettres  »  ;  disserUtion  ou  thème,  an 
choix  des  ctndidats,  pour  la  licence  avec  une  des  nigntions  «  philosophie, 
histoire,  langues  virantes  ».  \^^ 

Examen  oral:  explication  d'un  texte  grec  classiqae,^s:v^n  texte  latin 
classique,  —  d'un  texte  français  classique.  X^ 

La  liste  des  ouvrages  sur  lesquels  portent  les  explications  5i^^^^ 
par  chaque  faculté  et  renouvelée  partiellement  tous  les  deux  Ihl^-  "^'® 
comprend  des  ouvrages  de  philosophes  et  d'historiens  grecs  et  latf  "° 

Kprenves  spéciales. 

Licence  avec  mention  Lettres.  —  Examen  éciit  :  tliôme  grec  ;  —  compo- 
sition sur  un  sujet  tiré  d'une  des  matières  d'ordre  littéraire  ou  d'ordre 
philologique  enseignées  à  la  faculté  désignée  par  le  candidat.  Les  candi- 
dats peuvent  remplacer  cette  dernière  épreuve  par  un  travail  de  leur 
composition,  sur  un  sujet  d'ordre  littéraire  ou  philologique  agréé  par  un 
des  maîtres  de  la  faculté. 

Examen  oral  :  trois  interrogations  sur  trois  matières  désignées  par  le 
candidat  parmi  celles  qui  sont  l'objet  dMn  enseignement  i  la  facnlté.  Dans 
le  cas  où  le  candidat  présente  un  travail  de  sa  composition,  la  troiaiôme 
interrogation  porte  sur  le  si^t  de  ce  travail  et  sur  les  questions  adja- 
centes. 

Licence  avec  mention  Philosophie,  —  Examen  écrit  :  composition  sur 
un  sujet  de  philosophie;  —  composition  sur  un  sujet  d'histoire  de  la 
philosophie.  Les  candidats  peuvent  remplacer  cette  dernière  épreuve  par 
un  travail  de  leur  composition  sur  un  si^et  agréé  par  nn  des  maîtres  de 
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la  faculté  et  pris  daas  une  période  déterminée  de  Thistoire  de  la  philo- 
sophie. 

Ewamen  oral  :  interrogation  sur  la  philosophie;  —  interrogation  sor 
rhistoire  de  la  philosophie  et,  dans  le  cas  où  le  candidat  a  prés^dté  un 
travail  de  sa  composition,  sur  le  sujet  de  ce  travail;  —  interrogation  sur 
une  des  matières  enseignées  à  la  faculté  désignée  par  le  candidat  ou,  à 
son  choix,  sur  une  des  matières  enseignées  dans  une  autre  bculté  du 
même  corps  et  admises  par  le  Conseil  général  des  facultés  comme 
enseignements  communs  k  la  faculté  des  lettres  et  à  une  autre  faculté . 

Licence  avec  bientiok  Hiêk>ire.  —  Examen  écrit:  deux  compositions 
portant,  au  choix  du  candidat,  sur  deux  des  matières  suivantes  :  histoire 
ancienne;  histoire  du  moyen  âge;  histoire  moderne  et  contemporaine,, 
géographie.  Les  candidats  peuvent  remplacer  Tune  ou  Tautre  des  deu  x 
dernières  épreuves  par  un  travail  de  leur  composition  sur  un  sujet  agréé 
par  un  des  maîtres  de  la  faculté  et  pris  soit  dans  Fhistoire  ancienne,  soit 
dans  rhistoire  du  moyen  âge,  soit  dans  Thistoire  moderne  et  contempo- 
raine, soit  dans  la  géographie.  Dans  ce  cas,  la  composition  non  remplacée 
porte  sur  une  des  matières  ci-dessus  énoncées  autre  que  celle  à  laquelle 
se  rapporte  le  travail. 

Examen  oral  :  interrogation  sur  les  parties  de  Thlstoire  auxquelles  ne 
se  rapportent  pas  les  épreuves  écrites  ;  —  interrogation  sur  la  géogra- 
phie; interrogation  sur  une  des  matières  enseignées  à  la  faculté,  désignée 
par  le  candidat,  ou,  à  son  choix,  sur  une  des  matières  enseignées  dans 
une  autre  faculté  du  môme  corps  et  admises  par  le  Conseil  général  des 
facultés  comme  enseignements  communs  à  la  faculté  des  lettres  et  à  une 
autre  faculté.  Dans  le  cas  où  le  candidat  a  présenté  un  travail  de  sa  com- 
position, la  troisième  interrogation  porte  sur  le  sujet  de  ce  travail  et  sur 
les  questions  a^H^eentes. 

Licence  avec  mention  Langues  vivafUes.  —  Examen  écrit  :  une  version 
et  un  thème  fatiis  sans  dictionnaires  ni  lexiques,  dans  la  langue  choisie 
par  le  candidat  (allemand,  anglais,  espagnol,  italien);  — une  composition 
dans  cette  langue,  sur  un  siiget  tiré  de  la  littérature  correspondante.  Pour 
cette  épreuve,  Tusage  des  dictionnaires  est  autorisé. 

Examen  oral:  thème  oral  dans  la  langue  choisie  par  le  candidat, 
accompagné  d'interrogations  sur  la  grammaire  ;  —  explication  de  texte, 
dans  la  même  langue  ;  —  interrogation  sur  une  des  matières  enseignées 
à  la  faculté,  désignée  par  le  candidat. 

A  Texamen  oral,  tous  les  candidats  sont  tenus  d'expliquer  un  passage 
d*uR  ouvrage  de  critique  littéraire,  philosophique  ou  historique,  écrit 
eo  allemand  ou  en  anglais,  à  leur  choix. 

A  la  licence  avec  mention  «  langues  vivantes  »,  le  texte  est  alle- 
mand si  la  langue  choisie  par  le  candidat  est  l'anglais;  anglais,  si  cette 
langue  est  Tallemand;  allemand  ou  anglais,  si  le  candidat  a  choisi 
ritalien  ou  Tespagnol. 

Pour  toutes  les  épreuves  écrites  autres  que  les  thèmes  et  versions,  il 
est  donné  trois  sujets  entre  lesquels  les  candidats  ont  le  droit  de  choisir. 
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Les  épreuves  communes  et  les  épreuves  spéciales  doivent  être  subies 
dans  la  même  session.  Toutefois,  pour  la  licence  avec  mention  «  langues 
vivantes  «,  elles  peuvent,  au  gré  du  candidat,  être  subies  en  deux 
sessions  différentes  et  dans  Tordre  choisi  par  lui,  mais  devant  la  même 
faculté. 

Les  épreuves  écrites  sont  éliminatoires.  En  cas  d'échec  aux  épreuves 
orales,  le  bénéfice  de  l'admissibilité  est  acquis  pour  un  an,  à  la  condition 
que  les  épreuves  orales  soient  renouvelées  devant  la  même  faculté. 

Tout  candidat  admis  à  la  licence  avec  une  certaine  mention  peut  se 
présenter  en  vue  d'obtenir  une  autre  mention;  il  est  dispensé  des 
épreuves  déjà  subies. 

LecertiQcat  d'aptitude  à  la  licence  es  lettres  avec  la  mention 
a  langues  vivantes  »  est  délivré  dans  les  facultés  des  lettres 
dont  les  noms  suivent  : 


Mentions  : 


FactUtés  : 


'"  i  !r '^:  I T-10-- 

Allemand,  anglais.    Caen,  Lille.  Lyon,  Nancy,  Poitiers, Rennes. 
Allemand,  italien  .    Aix-Marseille,  Grenoble. 
Allemand Besançon,  Clermont,  Dijon. 

Les  droits  à  acquitter  pour  la  licence  et  le  doctorat  es  lettres 
se  décomposent  comme  il  suit  : 


Licence 


Doctorat. 


DROrrS  A  ACQUITTER 

NOMRRE 

DBS  ACrBS 

i  wKmftir 

TAUX 
ppir  ehafie 

ACTE 

TOTAL 

(  Inscrintions 

4 
4 
1 
1 
1 

fr.    C. 

30   » 

250 

40   » 

20   D 

40   ^ 

fr. 

120 
10 
40 
20 
40 

\  Droits  de  bibliothèque. 
. .  > .  c  BZAmp.n  ............. 

/  Certificat  d'aptitude. . . 
\  Diplôme 

Total  

230 

1 
1 
1 

80   > 
20  » 
40   > 

(  Examen 

80 
20 
40 

. . . .  <  Certificat  d'aptitude. . . 
'  Diplôme 

Total  

140 

n 
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La  faculté  de  Paris  rembourse  les  droits  afférents  à  la  licence 
au  premier  candidat  reçu  dans  chaque  session;  elle  le  dispense 
en  outre  des  droits  pour  l'admission  au  doctorat. 

Doctorat,  —  Le  candidat  au  doctorat  doit  justifier  du  grade 
de  licencié;  il  compose  et  soutient  deux  thèses.  Tune  en  ialin, 
Tautre  en  français,  sur  deux  matières  distinctes,  choisies  par  le 
candidat,  d'après  la  nature  de  ses  études,  et  parmi  les  objets  de 
l'enseignement  de  la  faculté.  Chacune  de  ces  thèses  est  soute- 
nue en  français. 

Il  a  été  publié  un  catalo^^ue  des  thèses  latines  et  françaises 
soutenues  devant  les  facultés  des  lettres  de  1810  à  1891  • 

Diplôme  d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie,  —  Ce 
diplôme,  qui  est  utile  aux  candidats  à  l'agrégation  d'histoire 
et  de  géographie,  a  été  créé  par  arrêté  ministériel  du  28  juil- 
let 1894.  11  est  délivré  soit  par  les  facultés  des  lettres,  soit 
par  l'école  normale,  après  qu'il  a  été  satisfait  aux  épreuves 
suivantes  : 

a.  Examen  et  discussion  d'un  mémoire  d'histoire  ou  de  géographie 
dont  le  sujet  aura  été  choisi  par  le  candidat  et  agréé  parles  professeurs 
ou  maîtres  de  conférences  d^histoire  et  de  géographie  d^une  faculté  des 
lettres  ou  de  Técole  normale  supérieure. 

b.  Discussion  d'une  question  d'histoire  et  d'une  question  de  géogra- 
phie indiquées  au  candidat  trois  mois  à  l'avance  par  les  professeurs 
ou  maîtres  de  conférences  d'histoire  et  de  géogiaphie  d'une  faculté  des 
lettres  ou  de  l'école  normale  supérieure. 

Ces  questions  sont  choisies  dans  des  périodes  de  l'histoire  ou  des  par- 
ties de  la  géographie  autres  que  celle  à  laquelle  appartiendra  le  ^lljet 
du  mémoire  ci-dessus  prévu. 

c.  Explication  critique  d'un  texte  historique  ou  d'un  texte  géogra- 
phique choisi  par  le  candidat  et  agréé  par  les  professeurs  ou  maîtres 
de  conférences  d'histoire  et  de  géographie  d'une  faculté  des  lettres  ou 
de  l'école  normale  supérieure. 

d.  Une  épreuve  tirée,  au  choix  du  candidat,  soit  des  études  auxiliaires 
de  l'histoire  (archéologie,  épigraphie,  paléographie,  diplomatique, 
bibliographie),  soit  de  la  géographie  générale.  Les  candidats  peuvent 
demander  à  être  interrogés  sur  plusieurs  des  matières  ci-dessus  indiquées. 

Le  diplôme  donne  la  mention  détaillée  des  épreuves  soutenues  et  des 
notes  obtenues. 
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Dans  une  circulaire  du  17  novembre  1894,  le  ministre  dit,  à  propos 
du  nouveau  diplôme,  que  <  son  accès  doit  être  largement  ouvert,  sans 
aucune  condition  de  grade,  à  quiconque  voudra  faire  des  études  désin- 
téressées, qu'il  soit  étudiant  d'une  antre  discipline  de  la  faculté  des 
lettres,  ou  bien  étudiant  d'une  autre  faculté,  ou  bien  un  étudiant  étranger, 
ou  bien  un  travailleur  tout  à  fait  volontaire. 

c  Jusqu'à  présent  nous  n'avions  à  offrir  aux  étudiants  étrangers, 
comme  preuve  de  leur  travail,  que  de  banales  attestations  de  leur  pré- 
sence. A  l'avenir,  pour  les  études  historiques  et  géographiques  au 
moins,  ils  trouveront  en  France  ce  diplôme,  qui,  donnant  «  la  mentioa 
9  détaillée  des  épreuves  soutenues  et  des  notes  obtenues  »,  sera  une 
preuve  d'études  sérieusement  faites  et  sérieusement  jugées.  » 


ENSEIGNEMENT 

Faculté  de  Paris. 

^A  la  Sorbonne.) 

Ghaibbs  :  Philosophie.  —  Histoire  de  la  philosophie  moderne.  -* 
Éloquence  erecque.  —  Poésie  grecque.  —  Éloquence  latine.  —  Poésie 
latine.  -^  ffloquence  française.  —  Poésie  française.  —Littérature étran- 
gère. —  Histoire  ancienne.  —  Histoire  moderne.  —  Géographie.  —  Ar- 
chéologie. —  Histoire  de  la  philosophie  ancienne.  —  Littératorei  de 
l'Europe  méridionale.  —  Histoire  du  moyen  âge.  —  Littérature  fran- 
çaise  du  moyen  âge  et  histoire  de  la  langue  française.  —  Histoire  mo- 
derne et  contemporaine.  —  Sanscrit  et  grammaire  comparée  des  langue» 
indo-européennes.—  Science  de  l'éducation.  —  Histoire  de  la  Révolution 
française  (Fondation  de  la  viUe  de  Paris),  —  Géographie  coloniale.  — 
Histoire  de  l'économie  sociale  (Fondation  de  la  comtesse  de  Chambrun), 

—  HistoiredaTart 

Goums  CiMiPiilaiFiTAiRBS  :  Paléograptiie  latine  classique.  —  Langue  et 
littérature  anglaises.  *~  Histoire  ancienne.  —  Sciences  auxiliaires  de 
l'histoire.  —  Philologie  et  métrique.  —  Langue  et  littérature  françaises. 

—  Philologie  romane.  —  Histoire  des  peuples  de  l'Orient.  —  Philoso- 
phie. —  Histoire  des  doctrines  politiques.  —  Grammaire  comparée  du 
grec  et  du  latin.  —  Psychologie  expérimentale. 

ConfjIrbngbs  :  Plùlosophie.  —  Langue  et  littérature  grecques.  — 
Langue  et  institutions  grecques.  —  Langue  et  littérature  latines.  -^ 
Grammaire  et  philologie.  — -  Langue  et  littérature  françaises.  —  Langue  et 
littérature  allemandes.  —  Allemand.  —  Langue  et  littérature  anglaises. 

—  Histoire.  —  Géographie.  —  Pédagogie  (sciences  historiques).  —  Latin. 

—  Histoire  des  civilisations»  d'Extrême-Orient. 

Faculté  d'Alx. 

Chaires  :  Philosophie.  —  Histoire.  —  Littérature  et  institutions- 
grecques.  —  Littérature  latine  et  institutions  romaines.  •—  Littérature 
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étrangère.  —  Littérature  française.  —  Histoire  de  la  Provence  (Fonda- 
tion du  département  des  Bouches-du-Rhône).  —  Langues  et  littératures 
de  FEurope  méridionale  (Fondation  du  département  des  Bouckes-du- 
Rhône),  [Ces  deux  derniers  cours  ont  lieu  alternativement  à  Aix  et  à 
Marseille^]  Histoire  et  géographie  économiques ^Fondo^ùm  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Marseille  et  du  département  des  Boud^es-du-Rhâne^, 
Couas  COMPLBHSNTAIBES  :  Géographie.  ->•  Archéologie.  —  Langue  et 
littérature  provençales ^Ce  cours  a  lieu  alterne^vement  à  Aix  et  à  Mar 
seiUe), 

Cours  à  Marseille  :  Histoire.  —  Littérature  française.  —  Philosophie. 

—  Littérature  grecque.  —  Littérature  latine.  —  Littérature  étrangère. 

GoNFÉRBNGBs  :  Hlstoiro  ancienne.  —  Langue  et  littérature  grecques. 
-^  Géographie  commerciale.  —  Grammaire  et  métrique. 

Faculté  de  Besançon. 

Ghairis  :  Philosophie.  —  Littérature  française.  —  Littérature  an- 
cienne. —  Littérature  étrangère.  —  Histoire  et  géographie  des  temps 
modernes.  —  Histoire  et  géographie  de  Tantiquité  et  du  moyen  âge.  — 
Philologie  grecque  et  latine. 

Cours  gomplébcentaires  :  Langue  et  littérature  latines.  —  Allemand. 

—  Sciences  auxiliaires  de  l'histoire  appliquées  à  l'étude  des  chartes 
et  manuscrits  franc-comtois.  —  Bibliographie  générale  et  sources  de 
Thistoire  de  Franche-Comté. 

Faoolté  de  Bordeaux. 

Chaires  :  Littérature  française  (2  chaires).  —  Histoire.  —  Histoire  de 
Bordeaux  et  du  sud-ouest  de  la  France  (Fondation  de  Ut  vitte  de  Bor- 
deaux). —  Philosophie.  ^  Littératures  étrangères.  «^Langue  et  littéra- 
ture latines  (2  chaires).  —  Langue  et  littérature  grecques.  —  Géographie. 

—  Histoire  du  moyen  âge.  —  Histoire  de  Bordeaux  et  du  sud -ouest  de 
la  France  (Fondation  municipale).  —  Langues  et  littératures  du  sud- 
ouest  de  la  France  (Fondation  municipale),  —  Archéologie  et  histoire 
de  l'art.  —  Histoire  ancienne.  —  Science  sociale.  —  Géographie  colo- 
niale (Fondaiion  de  la  Chairibre  de  commerce). 

Cours  wmplémentairbs  :  ^  Histoire.  *~  Histoire  de  la  philosophie.  — 
Paléographie.  —  Métrique.  —  Histoire  moderne.  —  Littérature  grecque. 

CcmFéREncES  :  Langue  et  littérature  grecques.  —  Grammaire.  —  Lan- 
gue et  littérature  allemandes.  —  Philosophie.  —  Anglais.  —  Études 
hispaniques. 

Faculté  de  Gaen. 

Chaires:  Philosophie.  —  Histoire  moderne.  —  Littérature  fran- 
çaise. —  Littérature  étrangère.  —  Littérature  et  institutions  romaines. 

—  Littérature  et  institutions  grecques.  —  Histoire  de  la  littérature  et 
de  l'art  normands  (Fondation  de  la  ville  de  Caen),  —  Géographie. 
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Cours  complémentaires  :  Histoire  ancieDne.  —  Grammaire  et  philo- 
logie. —  Langue  allemande.  —  Sciences  auxiliaires  de  l'histoire. 

Conférences  :  Latin. 

Faculté  de  Glermont. 

Chaires  :  Philosophie. —  Langue  et  littérature  anciennes.—  Littérature 
française.  —  Littérature  étrangère.  —  Histoire  et  géographie  d3s  temps 
modernes.  —  Histoire  et  géographie  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge. 

Cours  complémentaires  :  Histoire  d'Auvergne.  —  Art  roman  auver- 
gnat. 

Conférences  :  Langue  et  littérature  latines.  —  Grammaire.  —  Anglais. 

Faoulté  de  Dijon. 

Chaires  :  Philosophie.  —  Histoire  et  géographie.  —  Littérature  fran- 
çaise. —  Littératures  étrangères.  —  Littérature  grecque.  —  Littérature 
latine. 

Cours  complémentaires  :  Littérature  française.  —  Histoire  contempo- 
raine. —  Histoire  des  Beaux-Arts.  — {Histoire  de  la  Bourgogne. 

Conférences  :  Grammaire  et  philologie.  —  Grec. 

Faculté  de  Grenoble. 

Chaires  :  Philosophie.  —  Histoire  et  géographie.  —  Littérature  fran- 
çaise. —  Littératures  étrangères.  —  Littérature  et  institutions  grecques. 

—  Littérature  latine  et  institutions  romaines. 

Cours  complémentaires  :  Géographie.  —  Histoire  de  la  langue  fran- 
çaise et  explication  des  vieux  textes.  —  Langue  et  littérature  italiennes. 

Conférences  :  Histoire  ancienne  et  antiquités  grecques  et  latines.  — 
Grammaire  et  métrique.  —  Anglais.  —  Science  de  l'éducation. 

Faculté  de  Lille. 

Chaires  :  Philosophie.  —  Géographie.  —  Langue  et  littérature 
grecques.  —  Langue  et  littérature  latines.  —  Littérature  française.  — 
Langue  et  littérature  allemandes.  —  Langue  et  littérature  anglaises. 

—  Langues  et  littératures  wallonnes  et  picardes  (fondation  du  dépar- 
tement du  Nord).  —  Histoire  du  moyen  âge.  —  Langue,  littérature  et 
lïistoire  de  la  Russie  et  des  peuples  slaves.  —  Science  de  l'éducation. 

Cours  complémentaires  :  Langue  et  littérature  anglaises.  —  Anti- 
quités grecques  et  latines. 

Conférences  :  —  Langue  et  littérature  latines.  —  Littérature  française. 

—  Philosophie.  —  Plïilologie  classique.  —  Histoire  des  provinces  du 
nord  de  la  France. 
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Enseignbmbnt  :  a)  pour  les  étudiants  étrangers  :  Littérature  f ran  • 
çaifu);  grammaire  française;  b)  pour  les  étudiants  en  médecine  candi- 
dats à  Vécole  du  service  de  santé  militaire  :  Philosophie;  allemand.     ^ 

Faculté  de  Lyon. 

Chaires:  Philosophie.  — Histoire  moderne.  —  Antiquités  grecques  et 
latines.  —  Langue  et  littérature  grecques.  —  Langue  et  littérature  latines. 

—  Langue  et  littérature  française;».  —  Littérature  étrangère.  —  His- 
toire et  antiquités  du  moyen  âge.  —  Langue  et  littérature  du  moyen 
âge.  —  Sanscrit  et  grammaire  comparée.  —  Philologie  classique.  -- 
Histoire  contemporaine.  —  Histoire  de  la  pliilosophie  et  des  sciences.  — 
Géographie.  ~  Littératures  modernes  comparées.  —  Langue  et  litté- 
rature anglaises. 

Cours  COMPLÉMENTAIRES  :  Allemand.  — Géographie  physique.  —  Paléo- 
graphie. —  Histoire  de  Tart.  —  Ëpigraphie.  —  Ethnologie.  —  Science 
de  réducation.  —  Histoire  de  Part  moderne. 

Conférences  :  Langue  et  littérature  grecques.  —  Grammaire.  —  Égyp- 
tologie.  —  Philosophie.  —  Anglais.  —  Diplomatique.  —  Sciences  auxi 
liaires  de  la  littérature  et  de  la  philologie.  ! —  Paléographie  latine  et 
française.  —  Histoire  ancienne.  —  Histoire  de  Lyon  et  de  la   région 
lyonnaise.  —  Chinois. 

Faculté  de  Montpellier. 

Chaires  :  Philosophie.  —  Histoire  (^  chaires).  —  Langue  et  littérature 
grecques.  —  Langue  et  littérature  latines.  ~-  Langue  et  littérature 

françaises.  —  Littérature  étrangère. 

Cours  complémentaires  :  Langue  et  littérature  latines.  —  Langue  et 
littérature  françaises  du  moyen  âge.  —  Paléographie.  —  Archéologie. 

—  Géographie.  —  Grec.  —  Langue  allemande. 

Conférences:  Grammaire  et  philologie.  —  Littérature  française.  — 
Philosophie.  —  Littérature  grecque. 

Faculté  de  Nancy. 

Chaires  :  Philosophie.  —  Histoire  ancienne  et  archéologie.  —  Géogra- 
phie. —  Langue  et  littérature  grecques.  —  Langue  et  littérature  latines. 

—  Littérature  française.  —  Littérature  étrangère.  —  Histoire  de  l'Est  de 
la  France.  —  Histoire  de  la  littérature  latine. 

Cours  complémentaires  :  Littérature  française.  —  Histoire  moderne. 

Conférences  :  Grammaire.  —  Philologie  allemande.  —  Langue  et 
littérature  grecques.  —  Anglais  et  littératures  modernes  comparées. 

Faculté  de  Pcitlers. 

Chaires*.  Philosophie.  —  Histoire.  •—  Littérature  française.  ^  Litté:: 
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rature  étrangère.  —  Littérature  et  instiiationa  grecques.  —  LiUéfatore 
latiae  et  institutiona  romaines.  —  Histoire  du  Poitou. 

€k>BPÉiiBi!ieis  :  Qnnmaire.  —  Lasgoe  et  littérature  frimçaises.  — 
Anglais.  —  Littérature  française; 

Faoulté  de  Rennes. 

Cbaibcs  :  Pfiitosophîe.  —  Histoire.  —  Littérature  française.  —  Langue 
et  littérature  idferaandes.  —  Littérature  et  institutions  grecques.  —  Litté- 
rature latine  et  institutions  romaines.  —  Langue  et  littérature  anglaises. 

Cours  complâiibntaires  :  Langue  et  littérature  celtiques.  —  Histoire 
anâenne.  —  Géographie. 

Conférences:  Littérature  latine.  —Grammaire  et  phileio^e«  -^  Géo- 
grapliie  physi(|ue.  —  Philosophie.  ^-  Philologie  romane. 

Faculté  de  Touloneet 

Chaires  :  Piuiosophie.  ~  Langue  et  littérature  françaises  —  Laigoa 
et  littérature,  grecques.  —  Langue  et  littérature  laUnes*  ^  Langua  et 
littérature  étrangères.  —  Antiquités  grecques  et  latines.  «*-  Histoire.  -^ 
liistofre  moderne  et  contemporaine.  —  Géographia. 

Chaires  mtmicipales  ;  Histoire  de  la  France  méridionale.  —  Langues  et 
littératures  méridionaks.  -^  Langue  et  littéreftifte  espagnoles. 

Cours  coMPLéiuuiTAiRBS  ;  -"  Soience  de  Téducation.  —  LUtévature 

anglaise.  -^  Histoire  de  Tari»  -^  Histoire  du  droit  méridional. 

Conférences  :  Philosophie.  —  Littérature  gMoqoe.  —  Llitératoro 
française.  —  Languie  et  littérature  latines.  ^  Ailemaud..  —  SeieiMies 
auxiliaires  de  l'histoire. 


ÉCOLES  PRÉPARATOIRES 

(V.  p.  413).  . 

fioole  préparatQJiro.  4  Venaelgiaement  eupéiiejav 

de»  lettre»  d*  Algevw 

Enseignement, 

Chaires  :  Philosophie  et  histoire  de  la  philosophie.  ^  Langue  et 
littérature  françaises.  —  Langues  et  littératures  anciennes.  —  LiCngues-et 
littératures  étrangères.  — Antiquités  de  FAfrique.  —  Histoire  de  l'Afrique 
moderne.  —  Géographie  de.VA&ique.  —  Langue  arahe. 

Chaire  d'arabe^  à  Oran, 

Chaire  d'4urabe>  è  GefukmfiWB. 
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Gocni»GOHPi.iMKNTAiRiiS>:  Littératam  acabe  ei  persane.  —  Dialectes 
berbers  (répétitions  pratiques).  —  Dialeetes  berber»  (théorie).  —  Arabe 
vulgaire.  ~  Égyptoiogie. 

EXAMENS  PROPRES  A  L'ÉGOLE  DES  LETTRES  D'aLGER 

L'École  préparatoire  à  renseignement  supërieirr  des  lettres 
d'Alger  délivre  :  !•  an  brevet  de  langue  arabe;  ^  un  diplôme 
de  langue  arabe;  2P  un  brevet  de  langue kal^te;  4<^ un  diplôme 
des  dialectes  berbers. 

Les  examens  ont  lieu  à  la  fin  et  au  commencement  de  Fannée 
scolaire. 

Brevet  de  langiie  arabe.  -^  Les  candidats  doivent  être  âgés  de 
17  ans  accomplis. 

L'examen  comprend  trois  épreuves  écrites  et  trois  épreuves 
orales.  Les  épreuves  écrites  consistent  en  un  thème  et  deux  ver- 
sions. L'une  des  versions  est  choisie  dans  un  ouvrage  facile  de 
littérature;  l'autre,  parmi  les  lettres  ou  actes  usuels. 

L'examen  oral  comprend  :  i^  des  interrogations  sur  la  langue 
arabe  parlée;  29  la  lecture  et  l'explication  d'un  texte  facile 
d'histoire  ou  de  littérature,  avec  l'analyse  des  formes  gramma- 
ticales; 3®  la  lecture  ou  l'explication  d'une  lettre  ou  d'un  acte 
manuscrit. 

Droits  à  acquitter  :  examen,  15  fr.;  visa  du  brevet,  10  fr. 

Diplôme  de  langue  arabe^  —  Sont  admis  à  slnscrire  pour  le 
diplôme  de  langue  arabe  :  l^'  les  candidats  européens  qui  sont 
pourvus  soit  d'un  baccalauréat,  soit  du  brevet  de  capacité 
d'instituteur  primaire  ;  2°  les  indigènes  qui  ont  subi  devant  une 
commiâsioB  nommée  par  le  recteur  de  l'académie  un  examen 
écrit  et  un  examen  oral  constatant  une  connaissance  suffisante 
de  la  langue  française. 

Les  cxndidats  doivent  justiûer  du  brevet  de  langue  arabe  et 
avoir  svm  pendasrt  un  an  les  eours  de  langue  et  de  littérature 
arabes  i  réeole  des  lettres  d'Alger» 

L'examen  comprend  trois  épreuves  écrites  et  quatre  épceilves 
orales* 

Les  épreuves  écrites  sont  :  1<>  la  traduction  en  françiôs  d'un 
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jugement  arabe;  ^  une  narration  en  arabe  sur  un  sujet  simple  : 
3<»  la  traduction  en  arabe  d'un  texte  français. 

L'examen  oral  comprend  :  !<>  la  lecture  et  l'explication  d'un 
texte  arabe  de  droit;  2<»  l'analyse  grammaticale  d'un  texte  arabe; 
3®  un  exercice  d'interprétation  d'arabe  en  français,  et  récipro- 
quement; iP  des  notions  sur  l'histoire  de  l 'Afrique  septentrio- 
nale et  sur  la  géographie  des  pays  musulmans. 

Droits  à  acquitter  :  examen,  30  fr.  ;  diplôme,  20  fr. 

Brevet  de  langue  kabyle.  —  Les  candidats  doivent  être  âgés  de 
17  ans  accomplis.  L'examen  comprend  trois  épreuves  écrites  cl 
trois  épreuves  orales. 

Les  épreuves  écrites  consistent  :  1^  en  un  thème  en  langue 
kabyle,  avec  analyse  des  formes  grammaticales;  2<*  en  une  ver- 
sion dans  la  même  langue,  avec  analyse  des  formes  gramma- 
ticales; 3®  en  une  version  arabe  d'un  texte  facile. 

L'examen  oral  comprend  :  1<*  l'explication  d'un  texte  kabyle, 
avec  interrogations  sur  la  grammaire;  2°  des  exercices  ayant 
pour  objet  l'interprétation  de  conversations  en  kabyle  et  en 
français;  3<*  un  exercice  de  conversation  facile  en  français  et  en 
arabe. 

Une  connaissance  insuffisante  du  français,  pour  les  indigènes, 
entraîne  l'ajournement. 

Les  candidats  qui  ont  subi  avec  succès  les  examens  du  brevet 
de  langue  arabe  sont  dispensés  de  la  partie  arabe  de  l'examen, 
soit  écrit,  soit  oral. 

Droits  à  acquitter  :  examen,  15  fr.  ;  visa  du  brevet,  10  fr. 

Diplôtne  des  dialectes  berbers.  —  Sont  admis  à  postuler  ce 
diplôme  :  1®  les  candidats  européens  et  indigènes  qui  sont  pour- 
vus, soit  d'un  baccalauréat,  soit  du  brevet  de  capacité  de  l'en- 
seignement primaire;  ^  les  indigènes  pourvus  du  certificat 
d'études  primaires  au  titre  français.  Les  candidats  doivent  justi- 
fier du  brevet  de  langue  kabyle  et  d'une  année  d'études  à  l'écoio 
des  lettres  d'Alger. 

Les  interprètes  judiciaires  pour  la  langue  kabyle,  en  fonctionsi 
sont  dispensés  de  ces  conditions. 
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L'examen  comprend  deux  épreuves  écrites  et  quatre  épreuves 
orales. 

Les  épreuves  écrites  sont  :  1®  un  thème  en  dialectes  différents 
déterminés  par  Técole;  2<>  une  composition  de  grammaire  sur 
les  dialectes  berbers. 

L'examen  oral  comprend  :  i^  une  conversation  en  dialectes 
différents  déterminés  par  l'école;  2<>  une  explication  d'un  texte 
berber,  avec  comparaison  de  dialectes;  3<^  une  interrogation  sur 
l'histoire  elles  coutumes  des  Berbers;  4®  une  conversation  en 
langue  arabe. 

Les  candidats  qui  ont  obtenu  la  note  bien  ou  très  bien 
à  l'examen  du  brevet  de  langue  arabe  ou  qui  sont  pourvus 
du  diplôme  de  langue  arabe  délivré  par  l'école  des  lettres, 
les  interprètes  militaires  et  judiciaires  en  fonctions  peuvent 
être  exemptés,  sur  leur  demande,  de  la  partie  arabe  de  l'exa- 
men. 

Droits  à  acquitter  :  examen,  30  fr.  ;  diplôme,  20  fr. 

École  préparatoire  à  1* enseignement  supérieur 
des  sciences  et  des  lettres  de  Ghambéry. 

Enseignement  littéraire. 
Chaires  :  Littérature  française.  — '  Histoire  et  géographie. 

Êocie  préparatoire  à  l'enseignement  supérieur 
des  sciences  et  des  lettres  de  Nantes. 

Enseignement  littéraire. 

Chaires  :  Littérature  française.  —  Histoire.  —  Géographie  physique 
et  politique.  —  Philosophie  et  morale. 

École  préparatoire  à  l'enseignement  supérieur 
des  sciences  et  des  lettres  de  Rouen. 

Enseignement  littéraire. 

Ch\ires  :  Littérature.  —  Histoire  générale  et  commerciale.  —  Géo- 
graphie générale  et  commerciale.  —  Droit  commercial  et  maritime. 
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FACULTÉS 

Les  facultés.4es  sciences  confèrent  trois  grades  :  le  baccalau- 
réat, la  licence  et  le  doctorat.  Elles  délivrent  aussi  :  le  certificat 
d'études  physiques,  chimiques  et  naturelles;  des  certificats 
d'études  supérieures. 

Baccalauréat.  —  Un  chapitre  spécial  y  est  consacré  dans  cet 
Annuaire.  (V.  p.  295.) 

Certificat  (Tétudes  physiques,  chimiques  et  naturelles,  —  Ce  cer- 
tificat a  été  institué  par  un  décret  en  date  du  31  juillet  1893.  Il 
est  destiné  surtout  aux  futurs  élèves  en  médecine  (Y.  p.  299). 

Sont  admis  à  suivre  l'enseignement  préparatoire  des  sciences 
physiques,  chimiques  et  naturelles  les  jeunes  gens  pourvus  d'un 
diplôme  de  bachelier,  et,  après  constatation  de  leur  aptitude 
par  la  faculté,  les  jeunes  gens  âgés  de  17  ans  au  moins  pourvus 
du  brevet  supérieur  ou  du  certificat  d'études  primaires  supé- 
rieures. 

Pour  éti-e  admis  à  l'examen  du  certificat  d'études  physiques, 
chimiques  et  naturelles,  les  aspirants  doivent  justifier  de  quatre 
inscriptions  et  de  leur  participation  aux  travaux  pratiques. 
L'examen  porte  sur  la  physique,  la  chimie ,  la  zoologie  et  la 
botanique;  il  oom]n:<end  une  interrogation  et  une  épreuve 
pratique  portant  sur  chacune  de  ces  TQaiière8« 

Les  examens  ont  lieu  en  juillet  et  dans  la  première  quin- 
zaine de  novembre. 

Les  jeunes  gens  pourvus  de  certificats  d'études  supérieures 
qui  désireraient  postuler  le  certificat  d'études  physiques,  chi- 
miques et  naturelles,  seraient  dispensés  de  la  partie  de  la  sco- 
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iarité  et  de  la  partie  de  l'examen  relatives  aux^natières  corres- 
pondant à  leurs  certificats.  Mais,  suivant  sue  règle  consente, 
les  dispenses  ne  sont  accordées  qa'à  titre  onéreux. 

Nous  ne  pouvons  pas  donner  ici  le  programme  détaillé  des 
matières  de  l'examen  du  P.  C.  N.  ;  on  le  trouvera  dans  la  brochure 
paUiée  par  la  librairie  Nonj  :  Pr&grrumne  des  examens  du  certi- 
fioat  d^étvdeB  physiques,  chimiques  et  natureHes. 

Les  droits  à  percevoir  des  aspirants  au  certificat  d'études 
physicfues,  chimiques  et  naturelles,  sont  lixés  ainsi  qu'il  suit  : 

4  inscriptions  à  32  fr.  5Q,  y  compris  le  droit  de  bibliothèque.    Fr,  130 

Travaux  pratiques,  payables  par  trimestre,  une  année 90 

Examen «  30 

Certificat 40 

Visa  du  certificat 10 

Total Fr.    300 

Les  élèves  ajournés  à  la  suite  de  Texamen  de  ûq  d'année  et  les  élèves 
admis  &  suivre  les  travaux  pratiques  sans  prendre  les  inscriptions  régle- 
mentaires ont  à  payer  90  fr.  par  an  (payables  en  deuxJ'ois). 

Licence.  —  Un  décret  en  date  du  fA  janvier  1896  a  modifié 
profondément  les  conditions  d'obtention  du  ^rade  de  licencié 
es  sciences.  Auparavant,  il  y  avait  trais  ordres  de  licences 
es  sciences  :  la  licence  es  sciences  malhématiques,  la  licejiice  es 
sciences  physiques  et  la  licence  es  sciences  naturelles.  Pour 
chacune  de  ces  licences,  les  matières  a  étudier  par  les  candidats 
étaient  uniloroies.  Maintenant,  les  dénominations  de  licence 
mathématique,  physique  ou  de  licence  es  sciences  naturelles 
ont  disparu  ;  il  n'y  a  plus  qu'un  grade  unique  de  licencié  es 
sciences,  mais  les  études  qui  y  conduisent  sont  cependant  beau- 
coup plus  variées  qu'autrefois.  Depuis  le  moisdejiailfct  1897,  les 
facultés  des  scienoes  délivrent  en  effet  des  certificcUs  d'études 
supérieures,  correspondant  à  leurs  divers  enseignements,  et  la 
possession  de  trois  de  ces  certificats  donne  droit  au  grade  de 
licencié  es  sciences.  11  fallait  toutefois,  pour  obtenir  le  diplôme 
de  licencié  ùs  sciences,  acquitter  les  droits  y  relatifs  :  ils  s'élè- 
vent à  40  fr.  ;  or,  pour  ne  pas  payer  ces  droits,  la  plupart  des 
étudiants  ne  réclamaient  pas  le  diplôme  :  leurs  trois  certificats 
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avaient  dans  la  plupart  des  cas  la  même  valeur.  Un  décret  du 
8  août  1^98  a  modiOé  cette  situation  :  le  diplôme  de  licencié  es 
sciences  est  mamtenant  délivré  obligatoirement  en  même  temps 
que  le  troisième  cerlifical. 

La  liste  des  matières  pouvant  donner  lieu  à  la  délivrance  de 
CCS  certiûcats  est  arrêtée  pour  chaque  faculté  par  le  ministre,  sur 
la  proposition  de  l'assemblée  de  la  faculté,  après  avis  de  la  sec- 
tion compétente  du  Comité  consultatif  de  renseignement  public. 

Voici  la  liste  des  certificats  que  chaque  faculté  peut  délivrer  : 


Faculté  des  sciences  de  Paris. 


1.  Calcul  différentiel  et  calcul  in- 

tégral. 

2.  Mécanique  rationnelle. 

3.  Astronomie. 

4.  Analysé  supérieure. 

5.  Géométrie  supérieure. 

6.  Mécanique  céleste. 

7.  Physique  mathématique. 

8.  Mécanique  physique  et  expéri- 

mentale. 
Physique  générale. 


9. 


10.  Chimie  générale. 

11.  Minéralogie. 

12.  Chimie  biologique. 

13.  Zoologie. 

14.  Botanique. 

15.  Géologie. 

16.  Physiologie  générale. 

17.  Géographie  physique. 

18.  Embi^ologie  générale. 

19.  Chimie  appliquée. 


FacuUé  des  sciences  de  Besançon. 


i.  Calcul  différentiel  et  intégral, 
â.  Mécanique  rationnelle. 

3.  Astronomie. 

4.  Chronométrie  théorique  et  pra- 

tique. 

5.  Mécanique  appliquée. 

6.  Physique. 

7.  Chimie  générale. 


8.  Minéralogie. 

9.  Zoologie. 

10.  Botanique. 

11.  Géologie. 

12.  Chimie  industrielle. 

13.  Botanique  agricole. 

14.  Électricité  industrielle. 


Faculté  des  sciences  de  Bordeaux, 


1.  Klémcnts  d'analyse  et  de  géo- 

métrie infinitésimale. 

2.  Calcul  différentiel  et  intégral. 

3.  Métt) nique  rationnelle. 

4.  Astronomie. 

h.  Physique  expérimentale. 

6.  Physique  générale. 

7.  Physique  et  minéralogie. (Op- 

tique. Cristallographie.  Mi- 
néralogie.) 


8.  Chimie  générale. 

9.  Chimie  appliquée. 

10.  Zoologie. 

11.  Botanique. 

12.  Géologie. 

13.  Chimie  physiologique. 
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facultés  des  sciences  de  Caen^ 


1.  Kléments  généraux  de  mathé- 

matiques. (Géométrie  ana- 
lytique, éléments  de  calcul 
différentiel  et  intégral  et  de 
mécanique,  trigonométrie 
spliériqueet  ses  applications 
à  Tastronomie.) 

2.  Calcul  différentiel  et  intégral. 

3.  Mécanique. 


.  4.  Physique  appliquée  et  miné 

ralogie. 
5.  Physique  générale, 
t.  Chimie  générale. 

7.  Zoologie. 

8.  Botanique. 

9.  Géologie. 

10.  Chimie  appliquée. 


Faculté  des  sciences  de  Clermont. 


1.  Calcul  différentiel  et  intégral. 

2.  SIécanique. 

3.  Astronomie. 

4.  Physique  générale. 

5.  Chimie  générale. 


6.  Minéralogie. 

7.  Zoologie. 

8.  Botanique. 

9.  Géologie. 

10.  Électricité  industrielle. 


Faculté  des  sciences  de  Dijon, 


1.  Calcul  différentiel  et  intégral. 

2.  Mécanique  rationnelle. 

3.  Astronomie. 

4.  Physique  générale. 

5.  Chimie  générale. 

6.  Minéralogie. 


7.  Zoologie. 

8.  Botanique, 
î».  Géologie. 

10.  Physique  industrielle. 

1 1.  Chimie industrielleet agricole. 


Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 


1.  Calcul  différentiel  et  intégral. 

?.  Mécanique  rationnelle. 

3.  Astronomie. 

4.  Analyse  supérieure. 

5.  Physique  générale. 

6.  Physique  industrielle. 


7.  Chimie  générale. 

8.  Géologie  et  minéralogie  ap- 
pliquées. 

9.  Zoologie. 

10.  Botanique. 

11.  Géologie  et  paléontologie. 


Faculté  des  sciences  de  Lille. 


1.  Calcul  différentiel  et  intégral. 

2.  Mécanique  rationnelle. 

3.  Géométrie  supérieure. 

4.  Astronomie. 

5.  Mécanique  appliquée. 

6.  Physique  générale. 

7.  Physique  industrielle. 


8.  Chimie  générale. 

9.  Chimie  appliquée. 

10.  Minéralogie  théoricjucetappli- 

quée. 

11.  Zoologie.  -   » 

li.  Botanique.  f   :;•-- 

13.  Géologie.  ^..':;  J 

23.' 
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Faculté  des  sciences  de  Lyon, 

1 .  Calcul  différentiel  et  intégral. 

10.  Botanique. 

2.  MécamqueratioaneUe^tapjiii- 

11.  Géologie. 

quée. 

12.  Mathématiques  préparatoires 

3.  Astronomie. 

k  la  physique  et  «ax  sciences 

h.  Physique. 

industrielles. 

5.  Chimie  générale. 

13.  Mathématiques  supérieures. 

6.  Chimie  industrielle. 

14.  Phyaifue  industrieUe. 

7.  Minéralogie  théorique etappli- 

15.  Chimie  et  f^logie  agricoles. 

quée. 

16.  Botanique  agricole. 

8.  Zoologie. 

17.  Zoologie  et  zootechnie. 

9.  Physiologie. 

FacuUé  des  sciences  de  MarseUte, 

1.  Analyse  infinitésimale. 

7.  Chimie  industrielle. 

i.  Mécanique. 

8.  Physiologie. 

3.  Astronomie. 

9.  Zoologie. 

4.  Physique  générale. 

10.  Botanique. 

5.  Physique  industrielle. 

11.  Géologie. 

6.  Chimie  générale. 

Faculté  des  scienc 

es  de  Montpellier. 

1.  Calcul  différentiel  et  intégral. 

6.  Mioéralogie. 

2.  Mécanique  rationnelle. 

7.  Zoologie. 

3.  Physique    mathématique    et 

8.  Botanique. 

astronomie. 

9.  Géologie. 

4.  Physique  générale. 

10.  Physique  appliquée. 

5.  Chimie  générale. 

11.  Chimie  appliquée. 

FacuUé  des  sciences  de  Nancy, 

1.  Calcul  différentiel  et  intégral. 

11.  Minéralogie. 

2.  Mécanique  ratioanéUe. 

12.  Botanique. 

S.  Astronomie. 

13.  Géologie. 

4 .  Analyse  supérieure. 

14.  Zoologie. 

5.  Algèbre  supérieure* 

15.  Chimie,  physique  *et  électro 

6.  Géométrie  supérieure. 

chimie. 

7.  Physique  générale. 

16.  Chimie  ^  géoJogie  agricoles. 

8.  Physique  appliquée. 

17.  Botanique  agricole. 

y.  Chimie  générale. 

18.  Zoologie  agricole. 

10.  Chimie  appliquée. 

FacuUé  des  scia 

nces  de  PoiUers. 

1.  Calcul  diffil^ntiel  et  intégral. 

6.  Minéralogie. 

2.  Mécanique  rationnelle. 

7.  Zoologie. 

3.  Astranomie. 

8.  Botankpse. 

4.  PhvsïqiiB  générale. 

9.  Géologie. 

5.  Chimte  générale. 

FACULTÉS  DES  SCÎKNCES 


407 


Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

11 

13 


1.  €a1ciâ  différentiel  et  intégral, 
î.  Mécaniiiiie  ratkmneik. 

3.  AstrûDomie. 

4.  Physique  générale. 
^.  Physique  appliquée. 

6.  Chimie  générale. 

7.  Chimie  appliquée  à  rîBclustne. 

8.  GhiiiûA  appliquée  à  ragricul- 

ture. 

9.  ininéralogie. 
10.  iSoologie. 


Botanique. 
Géologie. 

Ânalomie  comparée  et   en- 

hry4)igéni6. 

U.  Mathématiques  préparatoires 

aux  enseignements  de  ma- 

thématiq<ue8«tde  physique. 

45.  2ootegie    agrioilB  et  indus- 

triâle. 
16.  Botanique  agricole  et  indus- 
trielle. 


Faculté  des  sciences  de  Toulouse. 


1 .  Calcul  différentiel  et  intégral 

2.  Mécanique  rationnelle. 
8.  "Mécanique  appliquée. 

4.  Astronomie  ou  mécanique  cé- 

leste. 

5.  Géométrie  supérieure. 

6.  Algèbre  et  analyse  supérieui-e. 

7.  Physique  générale. 

8.  n^sique  appliquée. 


9.  Chimie  générale. 

10.  Chimie  appliquée. 

11.  Zoologie. 

12.  Biologie  générale  et  toologie 

appliquée. 

13.  Botanique. 

14.  Botanique  agricole. 

15.  Géologie. 

16.  Minéralogie. 


Mention  est  faite  sur  le  diplôme  de  licencié  des  malières  cor- 
respondant aux  trois  certificats.  Mention  y  sera  faite  paiement 
des  autres  certificats  obtenus,  soit  devant  la  môme  faculté,  soit 
devant  une  autre  faculté.  Les  certificats  sont  visés  par  le  rec- 
teur; le  diplôme  de  licencié  est  délivré  par  le  ministre. 

Les  aspirants  aux  fonctions  de  l'enseignement  secondaire 
public  pour  lesquelles  le  grade  de  licencié  es  «menées  est  requis 
doivent  justifier  d'un  diplôme  portant  an  des  groupes  suivants 
de  mentions  : 

Calcul  différentiel  et  intégral; 
Mécanique  rationnelle; 

Astronomie,  ou  une  autre  matière  de  Tordre  des  sciences 
mathématiques. 

Physique  générale; 
Chimie  générale; 

Minéralogie,  ou  une  autre  matière  de  Tordre  ÔM  scieaees 
mathématiques,  physiques  ou  naturelles. 

Zo^ogie;  *   ; 

Botanique  ; 

Géologie. 


II 


m 


•  •    *  • 


408  FACULTÉS   DES  SCIENCES 


Nul  ne  peut  prendre  part  aux  examens  à  la  suite  desquels  les 
cerliQcats  d'études  supérieures  sont  délivrés  s'il  n'est  pourvu 
de  quatre  inscriptions  prises  dans  une  faculté  des  sciences.  Nul 
n'est  admis  d  prendre  la  première  inscription  s'il  ne  justifie 
d'un  diplôme  quelconque  (même  de  l'ordre  littéraire)  de  bache- 
lier. Les  travaux  pratiques  correspondant  dans  chaque  faculté 
à  chacun  des  certificats  sont  obligatoires. 

Une  seule  inscription  ne  permet  plus  de  subir  les  épreuves  en 
vue  d'un  premier  et  d'un  second  certificat  (décret  duSaoût  1898). 

I..es  inscriptions  prises  en  vue  du  certificat  d'études  physiques, 
chimiques  et  naturelles  ne  sont  pas  valables  pour  les  certificats 
d'études  supérieures. 

Les  examens  pour  chaque  certificat  comprennent  une  épreuve 
écrite,  une  épreuve  pratique  et  une  épreuve  orale;  les  deux 
premières  sont  éliminatoires. 

11  est  tenu  compte  dans  les  appréciations  du  jury  des  notes 
obtenues  par  les  étudiants  aux  interrogations  et  aux  travaux 
pratiques. 

Les  sessions  d'examen  ont  lieu  en  jjuillet  et  au  débat  de 
l'année  scolaire.  Toutefois,  une  session  extraordinaire  pourra 
être  autorisée  en  mars  ou  en  avril  pour  certains  certificats. 

Les  droits  à  acquitter  pour  l'obtention  d'un  certificat  d'études 
supérieures  ont  été  fixés  à  30  fr.  par  le  décret  du  28  avril  1897, 
savoir  : 

Examen Fr.    20 

Certificat 5 

Visa  du  certificat 5 

Total.   .   .   .  Fr.    30" 

l^s  études  de  l'ordre  des  sciences  mathématiques'ou  des  sciences 
physiques  que  l'on  fait  dans  les  facultés  en  vue  de  conquérir 
le  grade  de  licencié  ne  sont  pas  la  continuation  immédiate  de 
celles  que  l'on  a  faites  pour  obtenir  le  diplôme  de  bachelier  de 
l'ordre  des  sciences  ;  elles  supposent  connues  les  matières  ensei- 
gnées dans  la  classe  de  Mathématiques  spéciales  des  lycées.  Et 
même  les  étudiants  en  sciences  physiques  ont  besoin  d'avoir,  en 
mathématiques,  quelques  connaissances  que  l'on  n'acquiert  pas 
dans  Ist  dlasse  de  Mathématiques  spéciales.  Ces  connaissances 
vie^tf^  tout  naturellement  à  ceux  qui  acquièrent  au  préalable 
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des  certificats  d'ordre  mathématique;  quant  aux  autres,  ils  peu- 
vent les  trouver  dans  des  a  compléments  de  mathématiques  »  qui 
ont  été  écrits  pour  eux  (cours  professé  par  M.  Vogt  à  la  faculté 
des  sciences  de  Nancy). 

Doctoral.  —  Les  épreuves  du  doctorat  consistent  dans  la  rédac- 
tion et  la  soutenance  de  deux  tlièses  au  choix  du  candidat  et 
dans  des  interrogations  sur  des  questions  données  par  la  Faculté. 

11  y  a  trois  ordres  de  doctorat  es  sciences  :  le  doctorat  ôs  sciences 
mathématiques,  le  doctorat  es  sciences  physiques  et  le  doctorat 
es  sciences  naturelles.  Les  candidats  doivent  être  pourvus  du 
diplôme  de  licencié  avec  mention  d'un  des  groupes  suivants  do 
certificats  : 

L  —  Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Mécanique  rationnelle. 
-^  Troisième  certificat  au  choix  du  candidat. 

IL  —  Physique  générale.  —  Chimie  générale.  —  Troisième 
certificat  au  choix  du  candidat. 

IIL  —  Zoologie  ou  physiologie.  —  Botanique.  —  Géologie  ou 
minéralogie. 

11  a  été  publié  un  Catalogue  des  thèses  de  sciences  soutenues  en 
France  de  1810  à  1890  inclusivement. 

Les  droits  à  acquitter  pour  le  doctorat  es  sciences  sont  les 
mêmes  que  pour  le  doctorat  es  lettres  et  se  décomposent  de 
même  (V.  p.  392). 

ENSEIGNEMENT 

Faoulté  de  Paris. 

(Sorbonne.  —  Rue  Michelet,  3.  —  Rue  de  l'Eslrapadr,  i8.) 

Chaires  :  Astronomie  physique.  —  Astronomie  mathématique.  — 
Analyse  supérieure  et  algèbre  supérieure.  —  Gf^ométrie  supérieure.  — 
Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Calcul  des  pix)babilités  et  physique 
mathématique.  —  Physique  (9  chaires).  —  Mécanique  rationnelle.  — 
Mécanique  physique  et  expérimentale.  —  Chimie  (2  chaires).  —  Chimie 
organique.  —  Minéralogie.  —  Géologie.  —  Botanique.  —  Physiologie 
générale.  —  Zoologie,  anatomie  et  physiologie  comparée  (2  chaires).  — 
Chimie  biologique.  —  Zoologie  (Évolution  des  êtres  organisés)  (fonda- 
tion de  la  ville  de  Paris).  —  Géographie  physique.  —  Physique..—  His- 
tologie. ;    ;;.^^^ 

GooRS  COMPLÉMENTAIRES  :  Astronomie  mathématique  et  mééaiuque 


X 
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<9éleste.  —  Physique  générale.  —  Chimie  analytique.  —  Gfaiime  phy- 
sique. —  Éléments  d'analyse  et  de  mécanique.  —  Eléments  d'embryo- 
logie générale. 

Conférences  :  Mécanique  et  astronomie.  —  Analyse.  —  Conférences 
préparatoires  à  l'agrégation  des  sciences  mathématiques.  —  Physique 
(9  conférences).  —  Conférences  préparatoires  à  Tagrégation  des  sciences 
physiques.  Physique.  —  Chimie  (t  conférences),  —  Conférences  prépa- 
ratoires à  Tagrégation  des  sciences  physiques.  Chimie.  —  Minéralogie. 

—  Géologie.  —  Botanique.  —  Zoologie.  —  Anatomie. 

Enseignement  préparatoire  au  ceriificat  d'études  f^ysique&,  dUmtquea 
-et  natufréUes  (rue  Rataud,  1)  ;  Physique.  —  Chimie.  —  Zoologie.  — 
fiotanique. 

A  la  chaire  d'aoatomie  comparée  sont  annexés  d«ux  ledx)ra- 
ioires  de  zoologie  maritime,  situés  Ton  à  RoscofT,  sur  TOoéan, 
l'autre  à  Banyuls  (laboratoire  Arago),  sur  la  Méditerranée. 

Une  station  biologique  (  laboratoire  Lamarck  ),  rattachée  à  la 
chaire  d'évolution  des  êtres  organisés,  est  instaâiée  à  Wimereux- 
Ambleteuse. 

Un  laboratoire  de  physiologie  maritime,  luUaché  à  la  cbaire 
de  physiolc^ie  générale,  est  installé  au  Havre. 

Ën&i,  une  station  de  physiologie  végétale,  située  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau,  est  annexée  à  la  chaire  de  botanique. 

Faculté  de  Besançon. 

Chaires  :  Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Mécanique  rationnelle  et 
appliquée.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Géologie  et  minéralogie.  —  Zoo- 
logie. »—  Botanique.  —  Astronomie.  —  Chimie  industrielle  et  agricole. 

Cours  complémentaire  :  Botanique  agricole. 

Une  station  agronomique  est  annexée  au  cours  de  botanique 
agricole. 

Faoulté  de  Bordeaux. 

Chaires  :  Calcul  infinitésimal.  —  Mécanique.  —  Astronomie  physique. 

—  Physique  théorique.  —  Physique  expérimentale.  —  Chimie.  —  Ôri- 
4nie  minérale.  —  Zoologie  et  physiologie  animale.  —  Botanique.  — 
Géologie  et  minéralagie. 

Cours  complémentaires:  Électricité  industrielle.  —  Zoologie.  —  Chi- 
mie apphquée  à  Tagriculture. 

CoHrÉ^EMCBS  :  Mathématiques.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Chimie 
ap^1<^^.—  Chimie  industrielle.  —  Botanique.— Minéralogie.— -  Zoo- 
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Sont  annexées  à  la  faculté  :  uife  station  agronomique  ;  une 
école  de  chimie  appliquée  à  l'industrie  et  à  Fagriculture. 

Faovlté  de  Gaen. 

Chaires:  Calcuf  différentiel  et  intégral.  —  Mécasique  rationnelle  et 
appliquée.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Zoologie  et  physiologie  animale. 

—  Oéologie.  —  Botanique.  --  Sciences  appliquées  à  l'agriculture. 

CoNFÉRRNGBS  :  Mathématiques.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Zoologie. 
"~  Botanique.  —  Sciences  appliquées  à  Tagriculture. 

Â  la  chaire  de  zoologie  est  annexé  le  laboratoire  maritime 
Arsène  de  Caumont,  à  Luc-sur-Mer. 

Faculté  de  Glerznont. 

Chairbs  :  Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Mécanique.  —  Ph}sique. 

—  Càimie.  —  Zoologie.  —  Botanique.  —  Géologie  et  aùnéralogie.  — 
Aatronomie. 

OmréftBRCES  :  Physique.  —  Minéralogie. 

Faculté  de  Dijon. 

OiAiiiBB  :  CUdcul  différentiel  et  intégral.  —  Mécanique  rationnelle  et 
appliquée.  —  Physique.  —  Chipaie.  —  Zoologie  et  physiologie.  —  Bota- 
nique. —  Géologie  et  minéralogie. 

Cours  complémentaires  :  Astronomie.  —  Physique  industrielle.  •— 
Chimie  industrielle  et  agricole. 

Conférence  ;  Physique. 

L'institut  régional  agronomique  et  œnologique  de  Bourgogne 
est  rattaché  à  la  faculté. 

Faculté  de  Grenolole. 

€batres  :  Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Mécanique  rationnelle  et 
appliquée.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Géologie  et  minéralogie.  —  Bota- 
.  nique.  —  Zoologie. 

Cours  complémentaires  :  Astronomie.  —  Électricité  industrielle. 

Conférences  :  Mathématiques.  —  Physique.  —  Chimie. 

Faculté  de  LAlle. 

Chaules  :  Mécanique  rationnelle  et  appliquée.  —  Calcul  différentiel  et 
intégraL  —  Physique.  —  Chimie  générale.  ^Chimie appliquée  à  l'indus- 
trie et  â  ragriculture.—  Zoologie.  —  Botanique.  —  Géologie  et  minéra- 
logie. —  Astronomie. 

Cours  complémentaires  :  Mathématiques.  —  Chimie.  —  Zoologie. 

GearÉSENCES  :  Géologie.  —  Mathématiques.  —  Zoologie.  —  Physique. 

—  Physique  générale.  —  Chimie.  —  Botanique.  —  Mécanique  appliquée. 


M/ 
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),    f,\,^  ...  .#  ^'hy^Mjiit:     -   iMu*^t.  —  CkfcOBae  jyyliiyftt  à 

^1  ,     ,1./,.  ^y  ».A»r.i/.  M  M»»M(#Mi^-*i       Mifiérvlofçie. 

/   .  ./.(,vm:    n»M<(»»i  )M'h»ahinlln,    -  Cliiriilc.  —  Physique. —BoU- 

/  M  l'>^</>'><</)H'>l«i|itiy«iMlMHi<niiurltline,  nitué  à  Tamaris  (Var), 

^'f«(mU0  do  MarMilU. 

I  Mii'i  )  ■  IhiIiii)  tliltrrciilinl  tU  iiiUVr^tl.  —  Mécanique  rationnelle  et 
M|.,')(  |i(M  A  liHiiuiiiit''  -  IMi>eiii|u»*.  -  Physique  industrielle. — 
(liNiiii:  (iliiiMl)'  iMtlM&liit'.||().  ^  HuUhlquo,  — (jéologie  et  minéralo- 
^i>        lnu\n^n:       huiaiM<|(uuiH)(\i(lu,  —  Physiologie. —Zoologieagri- 

ro|( 

1m  m.^  i,uMi-n.Mi>ii  viubs  ;  XUUiématiquos,  ~  Anatomie  el  soKOilûfie. 

liiKM  iiii  \(  bri  ;  lihiiuitJ.  —  Bvktanique. 

|)t:(ii  iiil.iin:t  a  lie  la  facullé  :  un  laboratoire  de  zoologie  maori- 
liiiK  ,  ^\\\ic  à  fc^niloumo  (bmlieue  de  Marseille),  au  bord  (fiî^  la 
i)ji  1  ;  lin  jardin  botanique,  situé  au  château  Borely;  —  un 
iHH^éi:  rolonial,  sis  boulevard  de«i  Daimn, 

Faculté  de  M  ont  pallier. 

CiiAiitKS  :  Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Mécanique  ratîonndllk. ~ 
\'\iyh\i\i\(i(^chairei).  —  Chimie.  —  Minéralogie  et  géologie.  —1 
/oulogie  et  a na loin ie  comparée. 

Cours  COMPLÉMENTAIRES  :  Minéralogie.  —Chimie  générale.— PhTskpie. 
—  Botanique.  — Zoologie. 

Conférences  :  Astronomie.  —  Zoologie.  —  Chimie. 

Faculté  de  Nancy. 

Chaires  :  Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Analyse.  —  Mécanique 
ralionnelle.  —  Mathématiques  appliquées.  —  Chimie  physique.  — 
Chimie  minérale.  —  Chimie  agricole.  —  Chimie  industrielle.  — 
Physique.  —  Minéralogie.  —  Zoologie  et  physiologie.  —  Botanique.  — 
Parties  pratiques  des  mathématiques. 

Cours  complémentaires  :  Météorologie.  —  Chinue  générale.  — 
Géologie. 
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Co>iFÉRENCES  :  Mathématiques.  --  Physique.  —  Chimie.  —  Zoologie. 

—  Botanique.  —  Chimie  appliquée  à  la  teinture  et  à  Timpression. 

'    Faculté  de  Poitiers. 

Chaires  :  Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Mécanique  rationnelle  et 
appliquée.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Géologie  et  minéralogie.  — 
Zoologie.  —  Botanique. 

Cours  complAhentaires  :  Astronomie.  —  Physique. 

Co.'VKÉRENCBS  :  Chimie.  —  Géographie  physique. 

Un  laboratoire  d'analyses  agricoles  et  des  cours  d'enseigne- 
ment agricole  sont  institués  k  la  &culté  des  sciences,  sous  le 
patronage  et  avec  le  concours  du  conseil  général  de  la  Vienne  el 
du  conseil  municipal  de  Limogés. 

Faoolté  de  Rennes. 

Chaires:  Mathématiques  pures.  —  Mécanique  rationnelle  el  appliquée. 

—  Physique.  —  Chimie.  —  Géologie  et  minéralogie.  —  Zoologie.  — 
Botanique. 

CoNFÉRENCBS  :  Mathématiques.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Zoologie. 

—  Botanique.  —  Minéralogie  et  géologie. 

Faculté  de  Tool o use. 

Chaires  :  Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Mécanique  rationnelle  et 
appliquée.  —  Astronomie.  —  Physique.  —  Chimie  {i  chaires).  —  Géo- 
logie et  minéralogie.  —  Botanique.  —  Zoologie.  —  Histoire  naturelle.— 
Botanique  agricole. 

Cours  complémentaires  :  Mathématiques.  —  Chimie  agricole  et  indus- 
trielle. 

CoNFÉREN'CES  :  Physique.  —  Botanique.  —  Zoologie. 

ÉCOLES  PRÉPARATOIRES 

• 

La  fréquentation  des  écoles  préparatoires  à  renseignement 
supérieur  des  sciences  el  des  lettres  ne  donne  lieu  à  la  perception 
d'aucun  droit.  Ces  écoles  ne  font  pas  passer  d'examens. 

Il  a  bien  été  institué,  en  1854,  un  certificat  de  capacité  fx)ur  les 
sciences  appliquées,  que  les  écoles  préparatoires  peuvent  encore 
délivrer  (les  facultés  ne  Je  peuvent  plus  :  décret  du  16  jan- 
vier 1898),  mais  ce  certificat  étant  dépourvu  de  sanction, 
personne  ne  se  présentait  pour  l'obtenir. 

L'école  des  sciences  d'Alger  vient  d'être  autorisée  à  délivrer 
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on  certificaA  de  capacité  pour  les  sdences  api^iopiées,  avec 
mention  mêusiries  agricoles  de  f  Algérie, 

Le  rôle  des  écoles  préparatoires  est  irès  effacé.  L'école  d'Alger 
a  sa  raison  d'être  comme  noyau  de  faculté.  Les  écoles  de 
Chaml»éi7  et  de  Nantes  ne  comptent  qu'un  très  petit  nombre 
d'auditeurs.  L'école  de  Chambéry  se  borne  à  préparer  quelques 
répétiteurs  du  lyoée  à  l'ejEamen  des  bourses  de  licence;  elle 
a  des  chaires  d'enseignement  scientifique  du  dessin  qui 
constituent  un  héritage  du  passé. 

EN  S  £  lONE MHNT 

Ëcole  préparatoire  à  l'enseignament  supérieur 

des  scienoes  d'Alger. 

Chaires  :  Mathématiques.  —  Physique  et  météorologie.  —  Chimie.  — 
Zoologie.  —Botanique.  —  Minéralogie  et  géologie. 

GoQBSGOMPLéliBNTAiiiES  :  AstroDOBie.  —  Minéndogie. —  iSiimie. 

Un  laboratoire  de  zoologie  maritime,  situé  dans  le  port  d'Al- 
ger, à  l'extrémité  de  l'îlot  de  l'Amirauté,  est  annexé  à  Técole 
des  sciences. 

École  préparatoire  à  l'enseignement  supérieur 
des  soienees  «t  des  lettres  de  CShambéry. 

£meignement  soieutifique^ 

Chaires  :  Mathématiques.  —  Physique  et  mécanique.  —  Chimie.  — 
Géométrie  «ftescriptire.  —  Modelage  et  dessin  d'ornement.  —  Béssin 
linéaire.  —  Stéréotomie.  —  Géologie  et  botanique. 

Êoole  préparatoire  à.  l'enseignement  supérieur 
des  sciences  et  des  lettres  de  Nantes. 

Enseignement  scientifique. 

Chairks  :  Oéométrie.  —  Algèbre  et  mécanique.  —  Pliysique.  —  Chi- 
mie. —  Zoologie.  —  Botanique  appliquée.  —  Dessin. 

École  préparatoire  à  renseignement  supérieur 
des  sciences  et  des  letts^s  de  Rouen. 

Enseignement  scientifique» 

Chaiubs  :  Mathématiques.  —  Calcul  différentiel  et  intégrai.  —  Méca- 
nique rationnelle  et  appliquée.  —  Physique  générale.  —  Phjsiqu^ 
industrielle.  —  Chimie  générale.  —  Chimie  agricole  et  industrielle.  — 
Histoire  naturelle. 
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FACULTÉS  ET  ÉCOLES  DE  DROIT 


Les  facultés  de  droit  confèrent  trois  ^ades  :  le  baocalauréat,  la 
tieeiice,  ie<k)Ctorat.  EUesdéiivrent  eoou  tre  un  certificat  decapad lé. 

Inscriptions.  —  D'après  l'article  23  de  la  loi  militaire,  il  ne 
suffît  pas  d'aspirer  à  la  licence  en  droit  poar  pouvoir  être  ren- 
voyé dans  ses  foyers  après  un  an  de  présence  sous  les  drapeaux, 
il  laut  viser  au  doctorat. 

Les  jeuBes  gens  qm  n'ont  pas  satisfait  à  la  loi  sur  le  recrute- 
ment et  qui  veulent  pousser  jusqu'au  doctorat  leurs  études 
juridiques  doivent  donc  avoir  soin  de  le  spécifier  en  prenant 
leurs  inscriptions;  ces  inscriptions  sont  alors  qualifiées,  de  la 
première  à  la  seizième,  inscriptions  de  doctorat;  autrement,  elles 
seraient  qualifiées  inscriptions  de  licence,  de  la  première  à  la 
'douzième,  et  l'étudiant  ne  pourrait  pas  s'en  prévaloir  pour 
bénéficier  de  l'artide  ââ  susvisé. . 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'aux  termes  de  l'article  24,  les 
jeunes  gens  qui  n'auraient  pas  obtenu  avant  l'âge  de  vingt-sept 
ans  le  diplôme  de  docteur,  seraient  tenus  d'accomplir  les  deux 
années  de  service  dont  ils  avaient  été  dispensés. 

Le  cours  des  inscriptions  est  suspendu  pendant  le  temps  passé 
sous  lesdrapeaux  dans  l'armée  active  par  les  aspirants  au  doctorat 
en  droit  qui  veulent  bénéficier  de  l'artide  23  de  la  loi  militaire. 

ïnscripUons  éa  ffmctkmnair es  publics, —  On  considère  comme 
cas  d'empêchement  légitime  pouvant  permettre  en  fin  d'année 
la  concession  de  plusieurs  inscriptions  cumulatives,  la  résidence 
hors  du  siège  de  la  faculté  pour  cause  de  fonctions  publiques. 
Toutefois,  la  première  inscription  doit  toujours  être  prise  <Hib  le 
commencement  de  l'année  scolaire,  au  siège  de  la  faculté,  par 
le  fonctionnaire  en  personne. 

BaccalaurécU  et  licence,  —  La  durée  des  études  pour  obtenir 
le  grade  de  licencié  en  droit  est  de  trois  ans.  Pour  prendre  la 
première  inscription,  soit  en  vue  de  la  licence,  swt  en  vue  du 
doctorat,  il  faut  justifier  du  diplôme  de  bachelier  es  lettres  ou  du 
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diplôme  de  bachelier  de  renseignement  classique  avec  mention 
lettres- philosophie  ou  avec  mention  lettres-mathématiques. 

Les  étudiants  doivent  prendre  douze  inscriptions  trimestrielles, 
suivre  les  cours  correspondant  à  chaque  année  et  subir,  à  la  fin 
de  chacune  des  trois  années  scolaires,  un  examen  portant  sur 
toutes  les  matières  enseignées  pendant  l'année. 

Le  deuxième  examen  confère  le  grade  de  bachelier  en  droit, 
le  troisième,  celui  de  licencié  en  droit. 

L'enseignement  des  facultés  de  droit  comprend  les  matières  suivantes  : 

Première  année.  —  Droit  romain:  ensemble  des  institutions  juridi- 
ques de  Rome  exposées  dans  leur  développement  historique.  —  Droit 
civil.  —  Économie  politique.  —  Histoire  générale  du  droit  français 
(un  semestre).  —  Eléments  du  droit  constitutionnel  et  orgaoîsation 
des  pouvoirs  publics  (un  semestre). 

Deuxième  année,  —  Droit  romain  :  matières  spéciales  intéressant 
particulièrement  le  droit  français  (un  semestre).  —  Droit  civil.  — 
Droit  criminel.  —  Droit  administratif.  —  Droit  international  publie 
(un  semestre). 

Troisième  année.  —  Droit  civil.  —  Droit  commercial.  —  Droit  inter- 
nsktional  privé  (un  semestre).  —  Procédure  civile  (un  semestre)  et,  au 
choix  des  étudiants,  un  des  cours  semestriels  suivants  : 

Procédure  civile  (voies  d'exécution);  —  législation  financière,  — et 
droit  maritime,  dans  les  facultés  où  existe  cet  enseignement. 

Examens.  —  Les  examens  sont  au  nombre  de  trois  : 

Le  premier  est  subi  à  la  fin  de  la  1"  année  d'études,  après  la  h*  et 
avant  la  5»  inscription  ; 

Le  deuxième,  à  la  fin  de  la  2«  année,  après  la  8*  et  avant  la  9*  inscription  ; 

Le  troisième,  à  la  fin  de  la  3*  année,  après  la  12«  inscription. 

Le  deuxième  et  le  troisième  se  subdivisent  en  deux  parties. 

Le  premier  examen  porte  sur  les  matières  enseignée  en  1"  année. 
Il  comprend  quatre  interrogations  :  une  sur  le  droit  romain,  une  sur 
le  droit  civil,  une  sur  l'économie  politique,  une  sur  l'histoire  du  droit 
français,  le  droit  constitutionnel  et  l'organisation  des  pouvoirs  publics. 

La  première  partie  du  deuxième  examen  comporte  deux  interroga- 
tions sur  le  droit  civil  et  une  sur  le  droit  romain.  (L'interrogation  de- 
droit  romain  porte  sur  «  les  matières  spéciales  intéressant  particulière 
ment  le  droit  français  ».  Ces  matières  ayant  été  choisies  par  le  profes- 
seur, l'examen  se  fait  d'après  le  programme  même  du  cours.  Il  en  résulte 
que  les  étudiants  des  facultés  libres  ont  le  droit  de  déposer,  en  vue  de 
cette  interrogation,  le  programme  de  l'enseignement  qu'ils  ont  reçu.) 

La  seconde  partie  comporte  une  interrogation  sur  le  droit  criminel, 
une  interrogation  stir  le  droit  administratif,  une  interrogation  sur  le 
droit  international  public. 
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La  premiôre  partie  du  troisième  examen  comprend  une  épreuve  écrite 
et  une  épreuve  orale.  L^épreuve  écrite  consiste  en  deux  compositions, 
Tune  sur  une  question  de  droit  civil,  Tautre  sur  une  question  de  droit 
commei-cial.  11  est  accordé  trois  houi-es  pour  chacune  droites.  l*our 
chaque  groupe  de  candidats  et  pour  chaque  composition,  il  est  donné 
deux  sujets,  entre  lesquels  les  candidats  ont  le  droit  de  choisir. 

L'épreuve  écrite  est  éliminatoire.  (Cependant  le  candidat  ajourné 
après  cette  épreuve  a  le  droit  de  se  présenter  à  la  deuxième  partie). 

L'épreuve  orale  de  la  première  partie  consiste  en  interrogations  sur 
le  droit  civil  et  sur  le  droit  commercial. 

Le  jury  se  compose  de  trois  examinateurs.  La  troisième  interrogation 
porte,  au  choix  de  Texaminateur,  sur  le  droit  civil  ou  sur  le  droit 
commercial. 

La  deuxième  partie  comporte  trois  interrogations,  une  sur  le  droit 
international  privé,  une  sur  la  procédure  civile,  la  troisième  sur  la 
matière  du  cours  semestriel  à  option  choisi  par  le  candidat.  (A  la 
faculté  de  Paris  Toption  peut  porter  également  sur  la  législation  com- 
merciale comparée). 

A  tous  les  examens,  les  notes  obtenues  aux  conférences  par  les  can- 
didats sont  communiquées  au  jury.  Il  en  est  tenu  compte  dans  Tappré- 
ciatiou  des  épreuves.  Les  étudiants  des  établissements  libres  peuvent 
invoquer  le  bénéûce  de  cette  disposition. 

Les  examens  sont  subis  à  la  session  de  juillet.  Seuls  les  candidats 
ajournés  à  cette  session  ou  autorisés  à  ne  pas  s'y  présenter  peuvent 
se  présenter  A  la  session  de  novembre. 

L*étudiant  qui  n'a  pas  subi  avec  succès  Texamen  correspondant  à  son 
année  d'études  au  plus  tard  à  la  session  de  novembre  est  ajourné  à  la 
fin  de  l'année  suivante  et  ne  peut  prendre  aucune  inscription  pendant 
le  cours  de  cette  année. 

L'étudiant  admis  à  l'une  des  deux  parties  du  deuxième  ou  du  troi- 
sième examen  et  ajourné  à  la  seconde,  conserve  le  bénéfice  de  cette 
aJmission  pendant  deux  ans  au  plus. 

Le  candidat  admis  à  l'épreuve  écrite  et  ajourné  à  l'épreuve  orale  de 
la  première  partie  du  troisième  examen,  conserve  pendant  une  année 
le  bénéfice  de  l'admissibilité. 

Doctorat.  —  Lesdipl<5mes  de  docteur  en  droit  portent  l'une  des  men- 
tions suivantes:  sciences  juridiques  ;  sciences  politiques  et  économiques. 

Les  épreuves  sont  au  nombre  de  trois  :  deux  examens  oraux  et  la 
soutenance  d'une  thèse  composée  par  le  candidat. 

L'examen  était  régi  par  un  décret  du  30  avril  1895.  Dans  sa  session 
de  juillet  1898,  le  Conseil  supérieurde  l'instruction  publique  est  revenu 
Fur  quelques-unes  des  dispositions  de  ce  décret.  Voici  le  rapport  que 
M.  Glasson  lui  a  présenté  à  ce  sujet  : 

Pendant  ce  dernier  quart  de  notre  siècle,  on  a  pu  constater  avec  pins 
de  certitude  que  dans  d'autres  temps  combien  il  est  vrai  de  dire  que 
les  lois  de  l'ordre  moral,  politique  ou  social  sont  sans  cesse  en  voie  de 
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formation  (m  de  déformation.  Des  problèmes  nouireanx  oui  ap|>aru, 
d'autres  qu'on  croyait  à  jamais  résolus,  ont  été  repris.  La  scisnce  éco- 
nomique sortoot  s'est  singnUèremeot  élargie.  L'enseignenseat  supérieor 
ne  pouvaii  rester  étranger  â  ee  mouvement  général  de»  esprits;  les 
anciens  cadres^  des  facultés  de  droit  éclataient  de  tontes  paris  et  il 
fallait  les  remplacer  par  d'autres  beaveoap  \Am  larges.  Il  ne  ponimit 
pourtant  pas  être  question  d'imposer  &  la  fois  à  tous  les  étudiants, 
suirtout  à  eem  du  doctorat,  la  connaissance  nniverselle  des  anciens  et 
des  DouveoDX  enseignements.  Quand  on  Tent  tout  apprendre  on  risqne 
de  ne  rien  comprendre;  et  cela  est  particnliéremeAt  vrai  de  la  science 
du  droite  qm  est  avant  tout  une  science  de  raisonnement  et  de  déduc- 
tion. La  mémoire  ne  doit  être  qu'vn  des  instruments  de  la  réflexion. 

C'est  en  s'inspirant  de  ces  vérilès  que  le  décret  du  30  avril  1*995  a 
divisé  le  doctorat  en  deux  sections,  l'une  des  sciences  jnridiqnes,  Taotre 
des  sciences  politiques  et  économiques.  Ceux  qui  ont  réalisé  cotte 
réforme  ont  fiit  œuvre  utile.  Aussi  i»e  s'&git-i-l  pas  de  la  modifier,  mais 
bien  plutùt  de  l'améliorer.  Les  changementn  proposés  à  l'unanimité 
par  votre  commission,  et  sauf  une  réserve  pour  le  droit  international 
publie,  portent  sur  deux  points  essentiels,  le  premier  relatif  an  doc- 
torat sciences  juridiques,  le  second  relatif  au  doctorat  sciences  poli- 
tiques et  économiques. 

Aux  termes  de  l'article  3  du  décret  du  30  avril  1895,  le  second 

examen  de  doctorat  sciences  juridiques  comprend  :  1<*  deux  parties  du 

droit  civil,  choisies  par  le  candidat  parmi  celles  qui  seront  déterminées 

par  un  arrêté  ministériel;  2°  au  choix  des  candidats  :  droit  criminel, 

droit  administratif  {juridictions  et  contentieux),   droit  civil  comparé 

dans  les  facultés  où  existe  cet  enseignement.  En  exécution  de  ces  dis- 

positions,  un  arrêté  ministériel  répartit  Pensemble  du  Code  civil  en 

quatre  groupes  et  donne  à  chaque  candidat  le  droit  de  choisir  deux  de 

ces  groupes  pour  cet  examen.  Auparavant,  Tépreuve  portait  sur  tout  le 

Code  civil  auquel  on  avait  ajouté  l'histoire  du  droit  privé  français. 

Malgré  son  étendue,  cet  ancien  programme  n'avait  jamais  été  critiqué 

d'une  manière  sérieuse  et  générale.  Mais  en  1895  la  question  de  la 

réforme  de  l'enseignement  du  droit  ayant  été  posée,  on  se  demanda,  à 

cette  occasion,  s'il  ne  conviendrait  pas  d'alTéger,   dans  une  certaine 

mesure,  le  second  examen  de  doctorat  sciences  juridiques.  Depuis  le 

jour  oà  le  Code  civil  a  donné  à  la  France  l'unité  de  légishrtion,  le 

domaine  en  droit  privé  s'est,  en  effet,  lui  anssi,  srngnlfërement  élargi, 

soit  par  suite  de  la  mise  en  vigueur  de  nombreuses  lois  nouvelles,  soit 

par  le  développement  de  la  jurisprudence.  Le  décret  du  30  avril  1895, 

en  limitant  l'examen  à  certaines  parties  du  droit  civil  se  proposait 

d'alléger  cette  épreuve  sans  l'affaiblir.  H  y  a  plus,  on  espérait  que  les 

étudiants,  sans  perdre  de  vue  les  principes  généraux,  approfondiraient 

davantage  les  parties  qu'ils  auraient  choisies  et  que  l'examen  gagnerait 

en  pénétration  ce  qu'on  lui  faisait  perdre  en  étendue. 

VjGi  eapoie  ne  s'est  pourtant  pas  réalisé.  Bien  que  le  non vea»  régime 
ne  fonctionne  que  depuis  trois  ans,  l'expérience  a  d^'à  pooiivé  qu'il  ne 
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donne  pas  tes  résultats  auxquels  on  s'attendait.  La  pliifaii  des  étit* 
diants,  menacés  par  la  loi  milhaira  de  trois  aimées  de  seriioe,  «'ils 
n'ont  pas  obteno  le  diplôme  de  docteur  avant  «n  cattai»  Age,  a'ont 
profité  die  cette  nonYolle  organisation  du  doctorat  que  poiar  préparer 
plus  rapidement  encore  leur  épreuve  de  droit  dvil.  Non  seulemeaA  les 
matièree  de  Texamen  n*ont  pas  édié  plus  approfondies  que  pav  le  passé, 
mais  les  candidats  ont  même  tràs  souvent  fait  abstraction  de  VensemUe 
de  ces  principes  fondamentaux  du  droit  dvil  sans  lesqnela  on  ne  peut 
être  un  véritaèle  jurisconsulte»  Sans  doute»  les  examinateurs  paarsaieAt 
et  devraient  mène  prononcer  plus  d'ajournements  que  par  le  passé, 
bien  que,  sous  le  précédent  régime,  les  échecs  fussent  déjà  noaakneax. 
Mais  peut-o»  dire  qu'un  examen  sert  fcten  organisé  l€J»<|ue  lea  prote- 
senrs  n^ont  é^autres  moyens  à  leur  disposition  pour  arrêter  kb  baisse 
des  études  que  de  muhi^ier  les  ajouniemsnts  ? 

CTest  qu'en  effet  le  mal  signalé  a  encore  une  autre  source,  le  pro- 
gramme même  de  Texamen.  On  ne  saurait  tro]^  se  persuader  qu'au- 
cune partie  de  noire  droit  civil  ne  peut  être  sérieusement  approfondie 
si  on  ne  possède  les  éléments  et  l'ensemble  de  ce  même  droit.  Les 
questions  les  plus  intéressantes  et  les  plus  graves  s*élendent  sur  plu- 
sieurs parties  du  droit  civil  ou  tout  au  moins  provoquent  des  rappro- 
chements entre  elles.  Il  en  résulte  que,  contrairement  au  but  qu'on  se 
proposait  d'atteindre  sous  ce  nouveau  régime,  les  questions  ne  pou- 
Miientpas  être  étudiées,  approfondies,  suivies  dftns  leurs  cooséquencft»^ 
aussi  bien  que  sons  le  régime  précédent.  D'ailleurs,  sous  ce  régime 
ancien,  on  ne  s'était  jamais  plaint  de  ce  que  l'examen  fût  superficiel. 
C'eût  été  une  erreur  ou  une  injustice  de  le  dire.  Bn  outre,  le  législateur 
de  1895  semble  avoir  oublié  que  s'il  est  utile  H!  même  nécessaire 
d'approfondir  les  questions  dans  un  examen  de  doctorat,  it  n'est  pour- 
tant pas  possible  de  franchir  certaines  limites  et  d'aller  jusqu'à  obliger 
les  candidats  à  exposer  des  idées  personnelles. 

C'est  pour  ces  diverses  raisons  que  le  projet  de  décret  qui  vous  est 
soumis  supprime  l'option  établie  en  1895  et  f^ît  de  nouveau  porter 
l'examen  sur  Vensemble  du  droit  civil.  Cette  réforme  s'impose  dans 
l'intérêt  des  hautes  études  juridiques.  Au  lendemain  du  jour  aà  VAWe- 
magne  vient,  elle  aussi,  de  réaliser  l'unité  de  législation  par  le  vote 
d'^un  code  civil  qui  entrera  en  vigueur  en  1900  et  alors  que  les  univer- 
sités allemandes  vont,  sous  ce  rapport  et  plus  que  par  le  passé,  se 
trouver  en  concurrence  directe  avec  les  nôtres,  il  importe  d'assurer  à 
nos  facultés  de  droit  pour  l'avenir  le  succès  qui  ne  lenr  a  jamais  été 
contesté  pour  le  passé  dans  renseignement  du  droit  civil. 

L'examen  de  droit  civil  de  doctorat  comprend  aussi  aujourd'hui  une 
interrogation  sur  une  matière  spéciale  et  au  choix  du  candidat,  sur  le 
droit  criminel,  le  contentieux  administratif  ou  la  législation  civile 
comparée  dans  les  facultés  où  elle  est.  enseignée.  Le  projet  de  décret 
qui  vous  est  soumis  conserve  cette  disposition,  mais  il  étend  le  droit 
d*option  en  permettant  aux  étudiants  de  porter  leur  choix  soii  sur  le 
droit  international  privé,  soit  sur  le  droit  commercial,  soit  sur  la  pro* 
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cédure  civile.  Ce  sont  là,  ea  effet,  de  véritables  aaaexes  et  on  pourrait 
même  dire  de  véritables  parties  du  droit  civil.  Le  maintien  du  droit 
criminel  parmi  les  matières  à  option  s'impose,  soit  à  raison  des  grands 
problèmes  qu'agitent  en  ce  moment  même  les  jurisconsultes,  les  phi- 
losophes et  les  publicistes,  sur  la  criminalité,  soit  aussi  pour  donner 
satisfaction  aux  jeunes  gens  qui  préparent  leur  doctorat  en  vue  de  la 
carrière  de  la  magisti-attire.  Le  contentieux  administratif  a  été  égale- 
ment conservé  à  cause  des  difficultés  vraiment  scientifiques  qu'il  pré- 
sente et  des  services  qu'il  peut  rendre  à  certains  hommes  de  loi.  Quant 
à  la  législation  civile  comparée,  sa  place  est  marquée  dans  un  examen 
de  doctorat  à  une  époque  où  l'étude  de  la  législation  comparée  a  réalisé 
d'immenses  progrès  grâce  aux  efforts  et  an  dévouement  des  juriscon- 
sultes français.  De  toutes  les  branches  du  droit  privé,  c'est  incontestable- 
ment celle  qui  répond  le  mieux  à  l'esprit  de  notre  temps  tout  particulière- 
ment préoccupé  de  l'histoire  des  institutions  et  des  questions  sociales. 
Telles  sont  les  réformes  que  réalise  le  projet  du  nouveau  décret  pour 
le  doctorat  sciences  juridiques. 

Le  doctorat  en  droit  sciences  politiques  et  économiques  comprend, 
lui  9ussi,  des  matières  obligatoires  et  des  matières  à  option,  et  ces 
dernières  sont,  pour  le  premier  examen  de  doctorat,  le  droit  adminis- 
tratif et  le  droit  international  public.  Dès  les  premiers  temps  de  la 
mise  en  vigueur  du  décret  de  1895,  cette  disposition  a  donné  lieu  à  des 
observations  critiques  très  générales.  On  était  frappé  de  ce  qu'elle  avait 
pour  conséquence  de  permettre  aux  candidats  d'exclure  complètement 
de  l'examen  et  même  du  doctorat  sciences  politiques  et  économiques 
le  droit  administratif  qui  est  cependant  une  des  matières  fondamentales 
des  sciences  politiques  et  l'objet  d'un  cours  annuel  de  licence  et  d'un 
cours  au  moins  de  doctorat.  Ce  sobt  là  des  enseignements  essentiels 
pour  lous  ceux  qui  aspirent  à  devenir  des  hommes  d'État  ou  des 
administrateurs,  et  il  est  indispensable  qu'ils  trouvent  leur  sanction 
dans  un  examen  obligatoire.  D'ailleurs,  si  Ton  fait  abstraction  des 
dispositions  purement  réglementaires,  on  est  bien  obligé  de  reconnaître 
que  le  droit  administratif  soulève  des  prjblèmes  juridiques  et  scienti- 
fiques du  plus  haut  intérêt,  et  par  cela  même  qu'il  présente  de  sérieuses 
diiïicultés,  il  assure  aux  deux  doctorats  en  droit  cette  égalité  de  niveau 
et  de  valeur  scientifique  aussi  indispensable  dans  l'intérêt  même  des 
hautes  études  juridiques  que  dans  celui  de  la  simple  justice.  Le  droit 
international  public  devient,  comme  le  droit  administratif,  une  matière 
obligatoire  et  il  est  remplacé,  parmi  les  matières  à  option,  par  le  droit 
constitutionnel  comparé,  aujourd'hui  obligatoire.  Mais  cette  seconde 
innovation  relative  au  doctorat  sciences  politiques  et  économiques  n*a 
pas  été  admise  sans  diflicullé  ni  réserve  au  sein  de  votre  Commission. 

Les  examens  oraux  portent  maintenant  (décret  du  8  août  1898)  sur  les 
matières  suivantes  : 

Sciences  juHdiques,  —  l"  examen  :  1*  droit  romain,  avec  une  interro- 
gation sur  les  Pand6ctes\  2»  histoire  du  droit  français. 
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2*  examen:  1*  Tensemble  du  droit  civil;  2*  au  choix  du  candidat: 
droit  civil  comparé,  dans  les  facultés  où  existe  cet  enseignement  ;  droit 
international  privé;  droit  criminel  ;  droit  administratif  (juridictions  et 
contentieux);  droit  commercial;  procédure  civile  et  voies  d'exécution. 

Sciences  politiques  et  économiques.  —  1*'  examen  :  1*  histoire  du  droit 
public  français;  2*  droit  administratif;  3*  droit  constitutionnel  com- 
paré, ou  principes  généraux  du  droit  public,  au  choix  du  candidat; 
4*  droit  international  public. 

2*  examen  :  1*  économie  politique  et  histoire  des  doctrines  économiques  ; 
2*  législation  française  des  finances  et  science  financière;  3*  au  choix 
du  candidat  et  selon  les  facultés  :  législation  et  économie  industrielles  ; 
législation  et  économie  rurales;  législation  et  économie  coloniales. 

Cette  dernière  option  peut  porter  également  sur  une  des  matières  d'ordre 
historique  ou  d'ordre  économique  enseignées  dans  d'autres  facultés 
du  même  corps,  et  admises  par  le  conseil  de  l'Université  comme 
enseignements  communs  à  la  faculté  de  droit  et  à  une  autre  faculté. 

Les  aspirants  au  doctorat  en  droit  qui  se  trouvaient  en  cours  d'études 
quand  a  paru  le  décret  du  8  août  1898  peuvent  subir  leurs  examens 
d'après  le  programme  établi  par  les  décret  et  arrêté  du  30  avril  1895. 

Le  sujet  de  la  thèse  est  choisi  par  le  candidat,  suivant  la  mention 
qu'il  postule,  soit  dans  les  sciences  juridiques,  soit  dans  les  sciences 
politiques  et  économiques. 

Le  candidat  reconnu  apte  au  grade  avec  l'une  des  mentions  peut 
obtenir  l'autre  à  la  condition  de  subir  un  examen  et  de  composer  et 
soutenir  une  seconde  thèse.  Dans  le  cas  où  la  seconde  mention  à 
obtenir  sera  celle  des  sciences  juridiques,  l'examen  portera  sur  les 
obligations  en  droit  romain  et  en  droit  français,  et  le  sujet  de  la  thèse 
devra  être  choisi  dans  les  sciences  juridiques.  Dans  le  cas  contraire, 
l'examen  portera  :  1*  sur  l'économie  politique  et  l'histoire  des  doc- 
trines économiques;  2»  sur  la  législation  et  la  science  financières,  ou, 
au  choix  des  candidats,  dans  les  facultés  où  existe  cet  enseignement, 
sur  la  législation  et  l'économie  industrielles;  le  sujet  de  la  thèse 
devra  être  choisi  dans  les  sciences  politiques  et  économiques.  Dans 
les  deux  cas,  le  sujet  de  la  seconde  thèse  ne  pourra  être  tiré  du  même 
ordre  d'études  que  celui  de  la  première. 

Les  épreuves  peuvent  être  subies  durant  tout  le  cours  de  l'année  scolaire. 

Les  docteurs  en  droit  reçus  antérieurement  à  la  promulgation  du 
décret  du  30  avril  1895  peuvent  postuler  la  mention  sciences  politiques 
et  économiques  dans  les  conditions  déterminées  ci-dessus. 


Droits  à  percevoir. 

Les  droits  d'exameo,  de  certiûcat  d'aptitude  et  de  diplôme  à 
payer  au  Trésor  pour  la  licence  ou  le  doctorat  en  droit,  se 
répartissent  de  la  manière  suivante  : 

24 
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LICENCE 

1" examen        j  1  épreuve ù 100  j  ..« 

de  baccalauréat     I  1  certificat  (inaptitude  à 40  j      " 

*•  examen         \  *  épreuves  à  60  fr 126 

de  baccalauréat     )  ^  certificats  d'aptitude  à  40  fr.^ .      80  >  300 

(  Diplôme '.    100 

(  2  épreuves  à  60ïr 120 

Examen  de  licence  ]  2  certificats  d'aptitude  à  40  fr.  .      80  >  360 

(  Diplôme 100      

Total  .  .   .  .  Fr.     740 

Avec  le  montant  des  droits  dMuscription  (360  fr.)  et  de  bibliothèque 
30  fr.),  on  arrive  à  un  total  de  1.130  fr. 

DOCTORAT 

Deux  examens  (60  fr.  par  examen) 120 

Deux  certificats  d'aptitude  (40  fr.  par  certificat) 80 

Thèse 100 

Certificat  d'aptitude 40 

Diplôme 100 

Total.   .   .  Fr.     440 

A  ce  total,  il  faut  ajouter  les  130  fr.  de  droits  d'inscription  et  de 
bibliothèque. 

Les  candidats  reconnus  aptes  au  grade  avec  Tune  des  mentions, 
qui  voudront  obtenir  l'autre,  seront  tenus  de  consigner  les  droits 
ci -après  : 

Examen 30)  ^a 

Certificat  d'aptitude 20  j  ^ 

Thèse 50 

Certificat  d'aptitude 20 

Diplôme 50 

Total Fr.     170 

Les  étudiants  qui  se  font  inscrire  pour  prendre  part  aux  travaux 
des  conférences  ont  à  verser  une  rétribution  de  50  fr.  par  semestre. 

Des  dispenses  de  cette  rétribution  sont  accordées,  dans  chaque 
faculté,  jusqu'à  concurrence  du  dixième  des  étudiants  inscrits 
pour  les  conférences. 

Certificat  de  capacité.  —  Le  certificat  de  capacité  en  droit 
n*est  nécessaire  que  pour  exercer  la  profession  d'avoué.  Aucune 
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jusiificatioad'études  classiques  n^est  exigée  des  candidats;  ceux-ci 
prennent  quatre  inscripUons  trimestrielles,  suivent  pendant  une 
année  les  cours  de  code  civil  de  première  et  de  deuxième  année, 
les  cours  de  procédure  civile  et  criminelle,  et  subissent  en  fin 
d'année  Texamen  unique  qui  porte  sur  les  matières  de  ces  cours. 

Les  inscriptions  dites  de  capacité  ne  peuvent  pas  compter 
pour  le  baccalauréat  en  droit. 

Les  droits  à  acquitter  pour  l'obtention  du  certificat  de  capa- 
cité se  décomposent  ainsi  : 

Inscripiions 4  à  30  f r Fr.  120 

Droits  de  bibliothèque.  ...    4  à  2  fr.  50 10 

Examen 60 

Certificat  de  capacité 40 

Visa  du  certificat 25 


Total  .   .  Fr.        255 


PRIX  ET  CONCOURS 

1^  Concours  annuels,  —  Les  prix  et  les  mentions  honorables 
décernés  annuellement  dans  les  Facultés  de  droit  de  TEtat  sont 
attribués,  sous  la  réserve  des  fondations  ayant  un  objet  spécial, 
d'après  les  résultats  de  concours  ouverts  :  1°  entre  les  élèves  de 
chacone  des  trois  années  de  licence;  2f^  entre  les  docteurs  et  les 
aspirants  au  doctorat. 

Deux  premiers  et  deux  seconds  prix  sont  attribués  aux  élèves 
de  chaque  année  de  licence.  Le  nombre  des  mentions  honorables 
n'est  pas  limité. 

Un  premier  et  un  second  prix  sont  attribués  aux  docteurs  et 
aspirants  au  doctorat.  Le  nombre  des  mentions  honorables  n'est 
pas  limité. 

Les  prix  consistenten  médailles  et  en  livres.  Les  médailles  sont 
en  or  pour  les  prix  attribués  aux  docteurs  et  aspirants  au  doctorat, 
en  argent  pour  les  premiers  prix  de  chacune  des  trois  années 
de  licence,  en  bronze  pour  les  seconds  prix  de  ces  trois  années. 

Les  élèves  qui  obtiennent  un  prix  sont  dispensés  du  versement 
de  tout  ou  partie  des  droits  universitaires  (Voir  Droits  universi- 
taires, p.  364),  mais  tout  lauréat  qui  subit  un  ajournement  perd 
pour  l'avenir  le  bénéfice  de  cette  disposition. 
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decles.  —  Di-oil  constitutionnel.  —  Science  financière.  —  Statistique. 

—  Droit  commercial  maritime  et  législation  commerciale  comparée.  — 
Droit  public  général.  ^  Droit  international  privé.  —  Droit  musulman. 

—  Histoire  du  droit  public  romain.  —  Histoire  du  droit  public  fran- 
çais.  —  Histoire  générale  du  droit  français.  —  Législation  coloniale.  — 
Législation  et  économie  industrielles.  —Histoire  des  traités. 

Couns  coMPLtiiENTAiRES  :  Droit  international  public.  —  Droit  romain. 

—  Droit  pénal.  —  Droit  administratif.  —  Histoire  du  droit  et  droit 
constitutionnel.  —  Histoire  des  doctrines  économiques.  —  Économie 
sociale  comparée  (Fondation  comtesse  de  Chambrun).  —  Législation  et 
économie  rurales. 

Faoulté  d'Aix. 

Chaires  :  Droit  civil  (3  chaires),  —  Droit  romain  (i  chaires).  —  Droit 
criminel.  —  Procédure  civile.  —  Droit  commercial.  —  Droit  adminis- 
tratif. —  Économie  politique.  —  Droit  public  et  constitutionnel.  —  Droit 
international  public  et  privé. 

Cours  complémentaires  :  Histoire  générale  du  droit  français.  —  Droit 
international  public.  —  Pandectes.  —  Histoire  du  droit.  —  Droit  consti- 
tutionneL  —  Économie  politique.  —  Histoire  des  doctrines  économiques. 

—  Histoire  du  droit  public  français.  —  Droit  maritime.  —  Législation 
industrielle.  —  Législation  financière.  —  Législation  civile  appro- 
fondie et  comparée.  —  Droit  administratif  approfondi  et  comparé.  — 
Économie  et  législation  coloniales.  —  Économie  et  législation  rurales. 

—  Procédure,  voies  d'exécution.  —  Notariat  et  enregistrement.  — 
Législation  et  économie  coloniales. 

Cours  à  Marseille  :  Droit  commercial;  —  Droit  administratif.  —  Éco- 
nomie politique. 

Faculté  de  Bordeaux. 

Chaires  :  —  Droit  civil  (3  chaires),  —  Droit  romain  et  histoire  du  droit 
public  français.  —  Droit  romain.  —  Droit  commercial.  —  Droit  admi- 
nistratif. —  Droit  administratif  et  constitutionnel,  principes  du  droit 
public  et  droit  constitutionnel  comparé.  —  Droit  criminel.  —  Procé- 
dure civile.  —  Économie  politique.  —  Histoire  du  droit. —  Droit  mari- 
time et  législation  industrielle^  législation  financière.  —  Droit  interna- 
tional public. 

Cours  complémentaires:  Droit  international  privé.  —  Législation 
financière. —  Histoire  du  droit  public  français.  —  Droit  constitutionnel. 

—  Économie  politique.  —  Histoire  des  doctrines  économiques.  — Légis- 
lation et  économie  coloniales.  —  Droit  civil  comparé.  —  Droit  crimi- 
nel approfondi.  —  Droit  administratif.  —  Droit  civil. 

Faoulté  de  Gaen. 

Chaires  :  Droit  civil  (3  chaires).  —  Droit  romain  (2  chaires),  —  Pro- 
cédure civile.  —  Droit  commercial.  —  Droit  administratif.  —  Droit  cri- 
minel. —  Économie  politique. —  Droit  international  public  et  privé. 

24. 
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Cours  GOMPLéMBNTAiRES  :  Histoire  géoérale  du  droit  français.  —  Pan- 
dectes.  —  Histoire  du  droit.  —  Droit  constitutionnel.  —  Droit  adminis- 
tratif. —  Eléments  de  droit  constitutionnel  et  organisation  des  pouvoirs 
publics.  —  Droit  maritime.  —  Législation  financière,  —  Procédure 
civile  (voies  d'exécution).  7-  Législation  industrielle.  —  Histoire  du 
droit  public  français.  —  Économie  politique.  —  Histoire  des  doctrines 
économiques.  —  Principes  du  droit  public  et  droit  constitutionnel 
comparé.  —  Histoire  de  la  coutume  de  Normandie.  —  Droit  civil 
approfondi  et  comparé.  —  Science  financière. 

Faculté  de  Dijon. 

Chaires  :  Droit  civil  (3  chaires).  —  Droit  romain  (S  chaires).  —  Droit 
ci'iminel.  —  Procédure  civile.  —  Droit  administratif.  —  Droit  commer- 
cial. —  Économie  politique.  —  Histoire  du  droit.  —  Droit  constitutionnel 
et  droit  public. 

Cours  complémentaires  :  Pandectes.  —  Droit  international  privé.  — 
Législation  financière.  —  Histoire  du  droit  public  français.  —  Histoire 
des  doctrines  économiques.  — Économie  politique.  ~  Législation  indus- 
trielle. —  Droit  international  public  et  droit  administratif.  —  Droit 
international  public.  —  Droit  civil  comparé  et  approfondi.  —  Législation 
française  des  finances  et  science  financière. 

Faculté  de  Grenoble. 

Chaires  :  Droit  civil  (3  chaires).  —  Droit  romain  (f  chaires).  —  Légis- 
lation criminelle.  —  Procédure  civile.  —  Droit  commercial.  —  Droit 
administratif.  —  Droit  international  public  et  privé.  —  Éléments  de 
droit  constitutionnel. 

Cours  COMPLÉMENTAIRES  :  Histoire  du  droit  public  français.  —  Droit 
international  public.  —  Économie  politique.  — Pandectes.  — Histoire  du 
droit.  —  Droit  constitutionnel  comparé.  —  Législation  et  économie 
industrielles.  —  Voies  d'exécution.  —  Législation  financière.  —  Enregis- 
trement.—  Législation  notariale.—  Histoire  des  doctrines  économiques. 

—  Science  et  législation  financières.  —  Droit  public  général. 

Faculté  de  Lille. 

Chaires  :  Droit  civil  (3  chaires).  —  Droit  romain  (i  chaires).  —  Pro- 
cédure civile.  —  Droit   criminel.   —   Droit  administratif.  —  Droit 
international  privé.  —  Droit  commercial  et  droit  maritime.  —  Histoire 
générale  du  droit  français.  —  Économie  politique.  —  Législation  finan- 
;j  cière. 

Cours  complémentaires:  Pandectes.  —  Histoire  du  droit  français. 

—  Principes  du  droit  public  et  droit  constitutionnel  comparé.  —  Droit 
international  public.  —  Droit  administratif  approfondi.  —  Droit  civil 
et  commercial.  —  Enregistrement.  —  Législation  et  économie  indus- 
trielles. —  Législation  et  économie  rurales.  —  Enregistrement. 
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Faculté  de  Lyon. 

CuAiniss  :  Droit  civil  (3  <^ires),  —  Droit  romain  (2  chaires).  —  Pro- 
cédure civile.  —  Droit  crimiael.  —  Droit  commercial.  —  Droit  admi- 
nistratif. —  Économie  politique.  —  Histoire  du  droit.  —  Droit  inter- 
national public.  —  Histoire  des  doctrines  économiques  et  économie 
politique. 

Cours  complémentaires  :  Éléments  de  droit  constitutionnel.  —  Droit 
international  privé.  —  Pandectes.  —  Histoire  du  droit  public  français. 

—  Principes  du  droit  public  et  droit  constilutionnel  comparé.  —  Droit 
administratif.  —  Législation  financière.  —  Législation  coloniale.  — 
Législation  industrielle.  —  Science  financière.  —  Droit  administratif 
(juridictions  et  contentieux).  —  Droit  civil  comparé.  —  Droit  civil 
approfondi.  —  Législation  et  économie  rurales.  —  Droit  maritime.  — 
Ëpîgraphie  juridique.  —  Médecine  légale. 

Organisation  notariale.  —  Enregistrement.  —  Cours  sur  les  sociétés. 

Faculté  de  Montpellier. 

Chaires  :  Droit  civil  (3  chaires).  —  Droit  romain  (^  chaires).  —  Procé- 
dure civile.  —  Droit  criminel.  —  Droit  commercial.  —  Droit  administra- 
tif. —  Économie  politique.  —  Histoire  du  droit.  —  Droit  constitutionnel. 

Cours  complémentaires  :  Économie  politique.  —  Droit  international 
public.  —  Droit  international  privé.  —  Pandectes.  —  Législation  finan- 
cière et  voies  d'exécution.  —  Législation  industrielle.  —  Droit  adminis- 
tratif approfondi.  —  Histoire  du  droit.  —  Économie  politique  et  histoire 
des  doctrines  économiques.  -^  Principes  du  droit  public  et  droit  consti- 
tutionnel comparé.  —  Histoire  du  droit  public  français.  —  Législation 
notariale.  —  Droit  civil  dans  ses  rapports  avec  le  notariat.  —  Enregis- 
trement. —  Droit  civil  approfondi.  — Droit  civil. 

Faculté  de  Nancy. 

Chaires  :  Droit  civil  (3  chaires),  —  Droit  romain  (i  chaires).  —  Pro- 
cédure civile.  —  Droit  criminel.  —  Droit  commercial.  —  Droit  admi- 
nistratif. —  Économie  politique.  —  Droit  international  public  et  privé. 

—  Droit  constitutionnel  et  administratif.  —  Histoire  du  droit. 

Cours  complémentaires  :  Droit  international  public.  —  Pandectes.  — 
Enregistrement.  —  Droit  naturel.  — Procédure  civile;  voies  d'exécution. 

—  Histoire  du  droit  français.  —  Principes  du  droit  public  et  droit  cons- 
titutionnel comparé.  —  Histoire  du  droit  public  français.  —  Histoire  des 
doctrines  économiques.  —  Droit  administratif.  ~  Législation  industrielle. 

—  Législation  coloniale.  —  Législation  financière.  —  Droit  civil  appro- 
fondi. —  Histoire  du  droit  et  des  institutions  juridiques  de  TÉtat. 

Faculté  de  Poitiers. 

Chaibss  :  Droit  civil  (3  chaires).  —  Droit  romain  (9  chaires).  —  Procé- 
dure civile.  —  Droit  commercial.  —  Droit  administratif.  —  Droit  cri- 
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minel.  —  Économie  politique.  —  Droit  iatcrnational  public  el  privé.  — 
Droit  constitutionoel  et  histoire  du  droit  public. 

Cours  gomplémbntairbs  :  —  Histoire  générale  du  droit  français  et 
éléments  du  droit  constitutionnel.  —  Droit  international  privé.  —  Paa- 
dectes.  —  Histoire  du  droit.  —  Droit  civil  approfondi  et  comparé.  — 
Droit  maritime.  —  Droit  international  public.  —  Législation  coloniale.  — 
Procédure  civile  ;  voies  d'exécution.  —  Législation  financière.  —  Droit 
administratif.  —  Histoire  du  droit  public  français.  —  Principes  du  droit 
public  et  droit  constitutionnel  comparé.  —  Économie  politique  et  histoire 
des  doctrines  économiques.  —  Législation  et  économie  rurales.  —  Droit 
civil  comparé.  —  Principes  du  droit  public. 

Faculté  de  Rennes. 

Chaires  :  Droit  civil  (3  chaires).  —  Droit  romain  (i  chaires).  —  Pro- 
cédure civile.  —  Droit  commercial.  —  Droit  administratif.  —  Droit  cri- 
minel. —  Économie  politique.  —  Droit  international  public  et  privé.  — 
Histoire  du  droit.  —  Éléments  de  droit  constitutionnel  et  organisation 
des  pouvoirs  publics. —  Législation  financière.  —  Histoire  des  doctrines 
économiques  et  économie  politique. 

Cours  coMPLéuENTAiRBS  :  Histoire  du  droit.  —  Pandectes.  —  Droit 
civil  comparé.  —  Droit  maritime.  —  Principes  du  droit  public  et  droit 
constitutionnel  comparé.  —  Histoire  du  droit  public  français.  —  Droit 
international  public.  —  Droit  administratif.  —  Législation  industrielle. 

—  Législation  coloniale.  —  Économie  rurale  et  industrielle. 

Faoulté  de  Toulouse. 

Chaires  :  Droit  civil  (3  chaires).  —  Droit  romain  (i  chaires),  —  Pro- 
cédure civile.  —  Droit  commercial.  —  Droit  administratif.  —  Droit  cri- 
minel. —  Économie  politique.  —  Histoire  générale  du  droit.  —  Droit 
international  public  et  privé.  —  Droit  constitutionnel.  —  Législation 
française  des  finances  et  législation  et  économie  industrielles. 

Cours  gompléuentairbs  :  Pandectes.  —  Droit  civil  comparé  et  droit 
maritime.  —  Législation  et  économie, rurales.  —  Voies  d'exécution.  — 
Histoire  du  droit  public  français.  —  Principes  du  droit  public  et  droit 
constitutionnel  comparé.  —  Histoire  des  doctrines  économiques.  —  His- 
toire du  droit  romain.  —  Science  pénitentiaire.  —  Science  sociale. 

École  d'Alger. 

Chaires:  Droit  c\n\ (3 chaires).  —  Droit  romain.  —  Procédure  civile. 

—  Droit commereial.  —  Droit  criminel.  —  Droit  administratif.  —  Légis- 
lation algérienne.  —  Droit  musulman  et  coutumes  indigènes. 

Cours  coMPLÉMEirrAiRES  :  Économie  politique.  —  Droit  international 
public.  —  Droit  international  privé.  —  Droit  constitutionnel.  — Droit 
maritime  et  législation  financière.  —  Droit  français  civil  et  pénal.  — 
Législation  coloniale.  —  Procédure  civile  et  voies  d'exécution. 
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L  école  supérieure  de  droit  d*Aiger  délivre  des  inscriplioos, 
fail  subir  des  examens  et  confère  des  grades,  jusqu'à  celui  de 
licencié  inclusivement. 

Un  concours  annuel  y  est  établi,  comme  dans  les  facultés, 
entre  les  élèves  de  i'*,^  et  3«  années.  Les  lauréats  de  cette 
école  qui  continuent  leurs  études  dans  les  facultés  ou  écoles  y 
jouissent  des  mêmes  immunités  que  les  lauréats  des  facultés. 

EXAMENS  PROPRES  A  L'ÉCOLE  DE  DROIT  d'aLGER 

L'école  de  droit  d'Alger  délivre  : 

i^  Un  certificat  d'études  de  législation  algérienne,  de  droit 
musulman  et  de  coutumes  indigènes: 

29  Un  certificat  supérieur  d'études  de  législation  algérienne, 
de  droit  musulman  et  de  coutumes  indigènes. 

Certificat  d'études  de  législation  algérienne,  de  droit  musulman 
et  d£  coutumes  indigènes.  —  La  duréB  des  études  pour  l'obten* 
tion  de  ce  certificat  est  de  deux  années. 

Les  candidats  doivent  prendre  huit  inscriptions  trimestrielles, 
suivre  les  cours  correspondant  à  chaque  année  et  subir  deux 
examens. 

Sont  admis  à  se  présenter  pour  l'obtention  de  ce  certificat  : 

i»  Les  Français  pourvus  soit  du  certificat  de  capacité  en  droit, 
soit  d'un  baccalauréat,  soit  du  certificat  d'études  de  Troisième 
moderne,  soit  du  certificat  d'études  exigé  des  aspirants  au  grade 
de  pharmacien  de  2^  classe  ou  de  chirurgien-dentiste,  soit  de 
l'ancien  certificat  d'examen  de  grammaire,  soit  du  brevet  de  capa- 
cité d'instituteur  ou  du  certificat  d'études  primaires  supérieures; 

^  Les  indigènes  pourvus  du  certificat  d'études  primaires  au 
titre  français,  ou  d'un  certificat  d'études  secondaires  élémen- 
taires délivré  par  le  proviseur  d'un  lycée  ou  le  principal  d'un  col- 
lège en  conseil  des  professeurs,  sous  le  contrôle  de  l'autorité  aca- 
démique, à  ceux  qui  ont  subi  avec  succès  l'examen  de  passage  de 
la  fin  de  la  Septième  classique  ou  de  la  fin  de  la  Sixième  moderne. 

L'enseignement  de  première  année  comprend, comme  matières 
communes  à  tous  les  étudiants,  les  éléments  du  droit  français 
civil  et  pénal,  l'économie  politique  et  les  éléments  du  droit  con- 
stitutionnel et  l'organisation  des  pouvoirs  publics.  Il  porte,  en 
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outre,  au  choix  de  Tétudiant,  sur  le  droit  administratif  ou  la 
procédure  civile» 

Celui  de  deuxième  année  comprend  la  législation  algérienne, 
le  droit  musulman  et  les  coutumes  indigènes. 

Chaque  étudiant  subit,  à  la  fin  de  l'année  scolaire,  un  examen 
portant  sur  les  matières  enseignées  pendant  l'année. 

L'examen  de  première  année  consiste  en  une  épreuve  orale 
comprenant  quatre  interrogations  :  1<»  sur  les  éléments  du  droit 
français  civil  et  pénal;  2®  sur  l'économie  politique;  3®  sur  les 
éléments  du  droit  constitutionnel;  4^^  sur  le  droit  administratif 
ou  la  procédure  civile,  au  choix  de  l'étudiant. 

L'examen  de  deuxième  année  comprend  une  épreuve  écrite  et 
une  épreuve  orale.  L'épreuve  écrite,  qui  est  éliminatoire,  con- 
siste en  une  composition  sur  les  matières  de  l'épreuve  orale. 
L'épreuve  orale  comprend  trois  interrogations  :  1°  sur  la  légis- 
lation algérienne;  2®  sur  le  droit  musulman  et  les  coutumes 
indigènes;  3^  sur  l'une  des  matières  précédentes,  au  choix  du 
troisième  examinateur. 
Il  est  tenu  deux  sessions  ordinaires,  en  juillet  et  en  novembre. 
Les  licenciés  en  droit  qui  aspirent  au  certificat  sont  dispensés 
de  Texamen  de  première  année  et  peuvent  se  présenter  au  second 
examen  après  avoir  pris  quatre  inscriptions  et  h uivi  les  cours  de 
deuxième  année. 

Certificat  supérieur  d'études  de  législation  algérienne,  de  droit 
musulman  et  de  œutumes  indigènes»  —  Pour  être  admis  à  l'exa- 
men, il  faut  justifier  ou  du  diplôme  de  licencié  en  droit,  ou  du 
certificat  d'études  de  législation  algérienne,  de  droit  musulman 
et  de  coutumes  indigènes. 

L'examen  comporte  une  épreuve  écrite,  éliminatoire,  et  une 
épreuve  orale.  L'épreuve  écrite  comprend  deux  compositions, 
l'une  sur  la  législation  algérienne,  l'autre  sur  le  droit  musulman 
et  les  coutumes  indigènes. 

L'examen  oral  comprend  cinq  interrogations  :  \^  sur  la  légis- 
lation algérienne;  29  sur  le  droit  musulman  et  les  coutumes 
indigènes;  3®  sur  l'une  des  matières  précédentes  au  choix  de 
l'examinateur  ;  4«  sur  l'histoire  et  la  géographie  des  pays  musul- 
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mans  et  plus  particulièrement  de  T Afrique  et  de  T Algérie;  &*  sur 
les  éléments  de  la  langue  arabe. 


DROITS  A  ACQUITTER 


Certificat    d'étade»k 
de  législation  al- 
gérienne^de  droit, 
mosulmaii  et  de 
coûtâmes  indigè- 
nes   


Inscriptions.  .  .   . 

Droits  de  biblio- 
thèque  

Examens 

Certificats  d'apti- 
tude  

Visa  du  certificat 
d'études  .... 


Total. 


Certificat  supérieur/  Examen 

d*étude3  de  légis-i  Certificat      d'apti- 

lation  algérienne,]     tude 

de  droit  musul  ]  Visa  du  certificat 
man  et  de  coutu-f  supérieur  d'étu- 
mes  indigènes.  .\     des 


Total. 


NOMBRE 

DBS  ACTBS 

il  aeeooiplir 


8 
8 

2 
1 


1 
1 


TAUX 

AGTB 


fr.  C. 

10  > 

2  50 

30  » 


20 


25  » 


60 


40  » 


25  > 


TOTAL 


fir. 
80 

20 
60 

40 


25 


225 


6o; 

40 


25 


125 


École  préparatoire  à  l'enseignement  du  droit 
de  Fort-de-France  (Martinique). 

L'enseignement  comprend  toutes  les  matières  exigées  pour 
Tobteation  du  grade  de  bachelier  et  de  licencié  dans  les  acuités 
de  droit  de  la  métropole. 

L'école  est  fréquentée  par  des  étudiants  provenant  de  la  Mar- 
tinique, de  la  Guadeloupe,  de  la  Guyane. 

L'école  décerne  un  certificat  d'études  de  première  année  pour 
le  baccalauréat  et  des  certificats  de  capacité  de  seconde  année 
pour  le  baccalauniat  et  de  troisième  année  pour  la  licence. 

Les  élèves  possesseurs  des  certificats  de  capacité  peuvent  les 
échanger  ultérieurement  contre  un  diplôme  de  bachelier  ou  de 
licencié,  en  subissant  avec  succès,  devant  une  faculté  de  la 


I 


432  ÉTUDE  DU  DROIT  AUX  COLONIES 

métropole,  un  examen  spécial.  Cet  examen  a  lieu  devant  cinq 
examinateurs  et  porte  sur  les  matières  suivantes  : 

Pour  le  baccalauréat  :  code  civil  (deux  interrogations),  droit 
romain,  procédure  civile,  droit  criminel; 

Pour  la  licence  :  code  civil  (deux  interrogations),  droit  cri- 
minel. 

Lesi  droits  à  payer  sont  ceux  que  l'étudiant  aurait  acquittés 
en  France  pour  parvenir  au  même  grade,  mais  on  tient  compte 
des  sommes  déjà  versées  à  Técole  de  Fort-de-France. 

Cours  de  droit  institués  à  Pondiohéry  (Inde  française). 

Il  est  institué  à  Pondichéry  des  cours  de  droit  sur  les 
matières  du  baccalauréat  et  de  la  licence.  Les  élèves  pourvus 
du  diplôme  de  bachelier  es  lettres  ou  de  renseignement  classique 
qui  justifient,  par  des  ccrtiQcats  d'assiduité  et  d'inscription, 
avoir  suivi  ces  cours  pendant  trois  années,  et  qui  ont  subi  avec 
succès  les  examens  établis  à  Pondichéry,  peuvent  être  admis  au 
grade  de  licencié  par  une  faculté  de  droit  de  la  métropole, 
après  avoir  subi  l'examen  spécial  dont  il  vient  d'être  parlé  à 
propos  des  étudiants  de  la  Martinique. 

Facilités  accordées  aux  fonctionnaires  des  oolonies. 

Afin  de  permettre  aux  fonctionnaires  des  colonies  d'entre- 
prendre les  études  juridiques  et  d'acquérir  le  titre  de  licencié 
en  droit,  il  a  été  dérogé  en  leur  faveur  aux  règlements,  par 
nécessité  de  service  public,  et  pris  les  dispositions  suivantes  : 

Dans  les  colonies  où  il  n'existe  pas  d'école  de  droit,  l'admi- 
nistration coloniale  désigne  un  des  fonctionnaires  de  l'État  pour 
recevoir  les  déclarations  des  candidats  qui  veulent  entreprendre 
l'étude  du  droit. 

Cette  déclaration,  faite  entre  le  l^*"  novembre  et  le  15  janvier, 
limite  extrême,  est  transmise  par  l'intermédiaire  des  ministres 
de  la  marine  et  de  Tinslruction  publique  à  la  faculté  de  la 
métropole  que  l'étudiant  a  choisie. 

La  déclaration,  enregistrée  par  la  faculté,  permet  à  l'étudiant. 
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à  son  arrivée  en  France,  de  prendre  les  inscriptions  nécessaires 
afîn  de  se  présenter  au  premier  examen  quand  il  se  sera  écoulé 
une  année  scolaire  depuis  le  jour  de  sa  déclaration.  En  outre» 
comme  l'étudiant  ne  peut  le  plus  souvent  revenir  chaque  année 
en  France,  il  a  la  faculté,  après  avoir  pris  quatre  inscriptions 
et  subi  le  premier  examen,  de  prendre  quatre  autres  inscrip- 
tions pour  se  présenter  au  deuxième  examen,  pourvu  qu'il  se 
soit  écoulé  deux  années  scolaires  depuis  sa  déclaration  de  com- 
mencement d'études,  et  sous  la  condition  que  le  premier  exa- 
men aura  été  subi  avec  succès. 

Il  en  sera  de  même  pour  la  troisième  année,  si  trois  années 
scolaires  se  sont  écoulées  depuis  la  première  déclaration. 

Enfin,  on  a  étendu  ces  dispositions  aux  fonctionnaires  colo- 
niaux qui  aspirent  au  doctorat  en  droit. 
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ENSEIGNEMENT  SUPERIEUR  LIBRE 


•  '  -  ■  -  -  •  '  ■■ 


Leâ  faeoltés  et  écoles  libteâ  donnant  l'enseignement,  mais  ne 
confèrent  paâ  de  grades.  Les  grades  doivent  dire  pris  devant  les 
facultés  de  l'État. 

Les  droits  d'inscription  dans  les  facultés  libres  sont  les  mêmes 
que  dans  les  facultés  de  l'État.  Les  étudiants  qui  viennent 
prendre  leurs  grades  devant  les  facultés  de  l'État  n'ont  pas  & 
acquitter  de  nouveau  les  droits  d'inscription,  mais  seulement 
les  droits  d'examen. 


INSTITUT  CATHOLIQUE  DE  PARIS 


FACULTÉ    DE    DROIT 

(Rue  de  Vaugirard,  74.) 

!'•  ANNÉE  :  Droit  romain.  —  Code  civil.  —  Économie  politique.  — 
Bi»totre  générale  da  droit  français  ;  éléments  de  droit  constitutionnel 
et  organisation  des  pouvoirs  publics. 

2*  ANNÉE  :  Droit  romain.  —  Droit  international  public.  —  Code  civil. 
—  Droit  administratif.  —  Droit  criminel. 

3*  année:  Cours  obligatoires:  Code  civil.  —  Droit  commercial.— 
Procédure  civile.  —  Droit  international  privé. 

Cours  à  option  :  Législation  financière.  —  Voies  d^exécution. —  Droit 
maritime. 

Doctorat  :  Sciences  juridiques  :  Pandectes.  —  Droit  romain  appro- 
fondi. —  Droit  civil  approfondi.  —  Histoire  du  droit.  —  Droit  adminis- 
Iratif.  —  Droit  criminel.  —  Conférence  de  droit  romain.  —  Sciences 
politiques  H  économiques  :  Histoire  du  droit  public;  principes  du  droit 
public;  droit  constitutionnel  comparé.  —  Droit  administratif.  —  Droit 
international  public.  —  Législation  française  des  finances  et  science 
financière.  —  Histoire  des  doctrines  économiques.  —  Kconomie  poli- 
tique. —  Législation  et  économie  rurale. 

Couns  DE  NOTARIAT.  —  Conféronco  d'enregistrement. 
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ÉCOLE  UBRE  DB  HAUTES  ÉTUDES  SCIENTIFIQUES 

ET   LITTÉRAIRES 

(Rue  de  Vtugirard,  74. 

Cours  scientifiques. 


Calcul  diJBtérentiel  et  intégral. 
Mécanique. 

Ifathématiqnes  spéciales, 
^tronomie. 


Physique. 
Chimie. 
Minéralogie. 
Géologie. 


Conférences. 


Analyse. 

Mécanique. 

Calcul  différentiel  et  intégral. 

Mathématiques  spéciaJes. 


Physique. 

Chimie. 

Minéralogie. 


Coum  littéraires. 


Philosophie  : 

Exposition  et  controverse. 
Histoire  de  la  philosophie. 

Histoire  : 
Histoire  grecque  et  romaine. 
Histoire  du  moyen  âge. 
Histoire  moderne. 
Géographie. 
Institutions  françaises. 
Institutions    grecques    et    ro- 
maines. 


Littérature  et  linguistique  : 
Littérature  française. 
Littérature  grecque  et  latine. 
,  Grammaire  générale. 
Histoire  de  la  langue  française 
Langue  latine. 
Langue  grecque. 
Philologie  latine. 
Métrique  latine  et  grecque. 
Langue  et  littérature  allemande. 
Langue  et  littérature  anglaise. 
Langue  arabe. 
Assyrien. 


Théologie,  droit  canonique  et  philosophie  scolastique, 
(  Facultés  reconnues  par  le  Saint-Siège.) 


Théologie  dogmatique  (3  cours). 
Écriture  sainte  (2  cours). 
Histoire  ecclésiastique  (2  cours). 
Patrologie. 

Philosophie  scolastique  (3  cours). 
Droit  canonique  (2  cours). 
Droit  public  ecclésiastique. 
Histoire  du  droit  canonique. 


Droit  civil  .   .   .      (matières  particolie- 

Droit  administratif    "T"*  °^''"  *" 

V  eccleiiastiqaet. 

Syriaque. 

Hébreu. 

Assyrien. 

Arabe. 
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FACULTÉS  CATHOLIQUES  DE  L'OUEST 


A  Angers, 

Place  André-Leroy. 


FACULTÉ   DE  THÉOLOGIE 

(Ueconnue  par  le  Saint-Siège). 


Théologie  dogmatique. 
Théologie  morale. 
Droit  canonique. 
Philosophie. 
Écriture  sainte. 


Histoire  ecclésiastique. 
Conférences  de  patristique. 
Conférences  d'apologétique. 
Archéologie  biblique. 
Hébreu. 


Droit  naturel. 


Code  civil. 
Droit  romain. 
Économie  politique. 
Histoire  du  droit. 
Droit  constitutionnel. 


FACULTÉ  DE  DROIT 

I  Droit  canonique. 
Licence, 

2*  ANNÉE 

Code  civil. 


Droit  romain. 
Droit  internat*'  public. 
Droit  administratif. 
Droit  criminel. 


3*  ANNÉE 

Code  civil. 
Droit  commercial. 
Procédure  civile. 
Voies  d'exécution. 
Législation  financière. 
Droit  internat**  privé. 


Doctorat. 


Sciences  juridiqties  : 
Pandectes. 

Histoire  du  droit  français. 
Droit  administratif. 


Sciences  politiques  et  économiques  : 

Histoire  du  droit  public  français. 
Droit  constitutionnel  comparé. 
Économie  politique. 
Histoiredesdoctrines  économiques. 
Législation  et   économie   indus- 
trielles. 


FACULTÉ  DES  SCIENCES 


Mathématiques  pures. 
Mathématiques  appliquées. 
Physique. 
Chimie. 


Zoologie. 

Botanique. 

Géologie  et  minéralogie. 

Sciences  agricoles. 


Cours  et  travaux  pratiques  en  vue  du  certificat  d'études  physiques, 

chimiques  et  naturelles. 
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FACULTÉ    DES    LETTRES 


Philosophie. 
Histoire. 

Littérature  grecque. 
Littérature  latine. 
Littérature  française. 


Grammaire  comparée. 
Littérature  étrangère. 
Littérature  orientale. 
Esthétique  et  histoire  de  l'art. 
Géographie. 


Des  maisons  de  famille  sont  annexées  aux  facultés,  pour 
loger  les  étudiants  qui  le  désirent. 

Une  école  supérieure  d'agriculture  a  été  fondée  à  Angers  auprès 
des  facultés  catholiques;  nous  en  parlons  au  chapitre  des  écoles 
d*agriculture. 


FACULTES  LIBRES  DE  LILLE 


FACULTÉ    DE   THÉOLOGIE 

(Boulevard  Yauban,  56.) 


Théologie  dogmatique  spéciale. 
Théologie  dogmatique  sacramen- 

taire. 
Théologie  morale. 
Écriture  sainte  et  exégèse  biblique. 
Instructions  de  droit  canonique. 
Histoire  ecclésiastique. 
Apologétique  religieuse. 


Introduction    philosophique  à  la 

théologie. 
Conférences  sur  l'introduction  à 

récriture  sainte. 
Conférences  d'hébreu  et  d'arcliéo- 

logie  orientale. 
Conférences  de  philosophie  scolas- 

tique. 


FACULTÉ    DE    DROIT 

(Boulevard  Yauban,  50.) 


Droit  civil  (3  chairei). 

Droit  romain  {2  chaire»). 

Droit  canon. 

Procédure  civile. 

Droit  civil  approfondi. 

Droit  criminel. 

Droit  commercial  et  maritime. 


Droit  administratif. 

Économie  sociale. 

Droit  des  gens. 

Droit  constitutionnel. 

Droit  naturel  et  histoire  du  droit. 

Pandectes. 

Enregistrement  et  notariat. 
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FACULTÉ  DE  MÉDECINE  ET   DE  PHARMACIE 

(Rue  de  Toul  et  rue  du  Pori.) 


Chimie  minérale. 
Chimie  médicale. 
Physique  médicale. 
Botanique  générale. 
Histoire  naturelle  médicale. 
Pharmacie. 
Anatomie  descriptive. 
Anatomie  pathologique  et  histo- 
logie. 
Physiologie. 

Cliniques  œmplémentaires. 


Pathologie  externe. 
Pathologie  interne. 
Médecine  opératoire. 
Thérapeutique  et  matière  médicale. 
Hygiène. 

Clinique  médicale. 
Clinique  chirurgicale. 
Clinique  obstétricale. 
Cours  des  sages-femmes. 


Maladies  internes. 
Maladies  externes. 
Maladies  nerveuses. 
Maladies  des  enfants. 


Maladies  cuta  nées  et  syphilitiques. 
Maladies  des  yeux. 
Maladies  des  dents. 
Maladies  des  femmes. 


FACULTÉ   DES   LETTRES 

(Boulevard  Vauban,  56.) 


Philosophie. 

Éloquence  sacrée. 

Langue  et  littérature  grecques. 

Langue  et  littérature  latines. 


Langue  et  littérature  françaises. 
Histoire  et  géographie. 
Philologie  et  grammaire  comparée. 
Littérature  étrangère. 


FACULTÉ  DES  SCIENCES 

(Rue  de  Toul.) 


Algèbre  et  géométrie  supérieure. 

Calcul  différentiel  et  intégral. 

Mécanique  rationnelle. 

Physique. 

Physique  expérimentale. 


Chimie. 

Zoologie. 

Botanique. 

Géologie  et  minéralogie. 


ÉCOLE  DE  HAUTES  ÉTUDES   INDUSTRIELLES 

(Rue  de  Toul.) 
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FACULTÉS  LIBRES  DE  LYON 


-  l'i 


FACULTÉ  .PE  THÊOLOOXE 

(Rue  du  Blat,  s 5.) 


Morale. 

Dogme. 

Ëcritore  sainte  et  bébr^u. 

Philosophie. 

Droit  canon. 


Apologétique  ahrétienne. 
Écriture  sainte. 
Histoire  ecclésiastique. 
Patristique. 
Archéologie  cbrétienae. 


FAGUI4TÊ  DE  DROIT 

(Rue  du  Plat,  35,  et  place  Saint-Michel,   4  bis.' 


!'•  ANNÉE 

Droit  romain. 

Droit  civil. 

Économie  politique. 

Bistoire  générale  du 
droit  français. 

Éléments  du  droit  cons- 
titutionnel et  organi- 
sation des  pouvoirs 
publics. 


Licence. 

Droit  civil. 
Droit  criminel. 
Droit  administratif. 
Droit  romain. 
Droit  international 
public. 


Doctorat, 


3*  ANNÉE 

Droit  civil. 

Droit  commercial* 

Procédure  civile. 

Droit  international, 
privé. 

Législation  indus- 
trielle. 

Législation  commer- 
ciale comparée. 

Législation    fiaaa- 
cière. 


Scienceê  juridiques 
1"  examen. 

Pandectes. 

Histoire  du  droit  français. 

S*  examen, 

Droit  civil. 
Droit  criminel. 
Droit  administratif. 
Droit  civil  comparé. 
Droit  interaatioiial  privé. 
Droit  commercial. 
Proeédure  civile. 


•Sciences  politiques  : 
1*'  examen. 

Histoire  du  droit  public  français. 
Principes  du  droit  public  et  droit 

constitutionnel  comparé. 
Droit  administratif. 
Droit  international  public. 

2*  examen . 

Histoire  des  doctrines éconoimques 
Législation  française  des  finances. 
Législation  et  économie  indus- 
trielles. 
Législation  et  économie  rurales. 
Législation  et  économie  coloniales. 
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Cours  libres  et  gratuits  du  soir. 
Enseignement  biennal. 
Législation  notariale.  Droit  civil.  Privilèges  et  hypo- 

Droit  fiscal.  Successions  et  dona-  thèques. 

tions.  Droit  commercial.  Faillites  et  h- 

Procédure  civile  des  saisies  mobî-  quidations  judiciaires, 

lières. 

FACULTÉ  DES  LETTRES 

(Rue  du  Plat,  25.) 
Philosophie.  Littérature  latine. 

Histoire. 

Institutions  grecques  et  romaines. 
Littérature  française. 

Conférences. 

Littérature  latine.  |  Littérature  française. 

Littérature  grecque.  | 

FACULTÉ  DES  SCIENCES 

(Rue  du  Plat,  S5.) 


Littérature  grecque. 
Littérature  étrangère. 
Grammaire  comparée. 


Mathématiques  spéciales. 

Mathématiques  pures. 

Mathématiques  appliquées. 

Astronomie. 

Physique. 

Chimie. 


Zoologie. 
Botanique. 
Géologie. 
Minéralogie. 
Sciences  appliquées. 


FACULTÉ  MARSEILLAISE  LIBRE  DE  DROIT 

(Boulevard  de  la  Corderie,  es.) 


Voici  renseignement  de  cette  faculté  municipale  : 

4'*  année  :  Droit  civil.  —  Droit  romain.  —  Économie  politique.  — 
i"  semestre  :  Histoire  du  droit.  —  2*  semestre  :  Droit  constitutionnel. 

^  année  :  Droit  civil.  —  Droit  criminel.  —  Droit  administratif.  — 
!•'  semestre  :  Droit  romain.  —  2*  semestre  :  Droit  international  public. 

3*  année  :  Droit  civil.  —  Droit  maritime.  —  Droit  commercial.  — 
Procédure  civile.  —  Droit  international  privé.  —  2*  semestre  :  Procé- 
dure civile  (voies  d'exécution).  —  Législation  financière. 

Doctorat  (sciences  juridiques)  :  Pandectes.  —  Histoire  du  droit  fran- 
çais* ^  Conférences  de  droit  romain.  —  Conférences  de  droit  français. 
"^tfiê^torat  (sciences  politiqttes  et  économiques)  :  Histoire  du  droit  public. 
^  Droit  constitutionnel.  —  Droit  international  public.  —  Économie 
politique.  —  Histoire  des  doctrines  économiques.  —  Législation  finan- 
eière.  —  Législation  et  économie  industrielles.  —  Législation  coloniale. 
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ÉCOLE  LIBRE  DE  DROIT  DE  NANTES 


(Rue  dea  Arls,  35.) 


1'*  ANNÂB 

Ckxle  civil. 

Droit  romain. 

Économie  politique. 

Hist'*  du  droit  français. 

Éléments  du  droit  con»- 
titut**'  et  organisation 
des  pouvoirs  publics. 


2*  AN?cis 

Code  civil. 
Droit  romain. 
Droit  administratif. 
Droit  criminel. 
Droit  ioternat*^  public. 


COURS  SPECIAUX 


3*  ANNÂE 

Code  civil. 

Droit  internat*'  privé. 
Droit  commercial. 
Droit  maritime. 
Procédure  civile. 
Voies  d'exécution. 


Économie  politique. 

Enregistrement  et  notariat 

Comptabilité  notariale 

Droit  commercial. 

Droit  maritime  et  lois  spéciales  au  commerce. 


(Voir  Écoles  de  notariat.. 


INSTITUT  CATHOLIQUE  DE  TOULOUSE 

(  Rue  de  la  Fonderie,  31 .) 


ÉCOLE    SUPÉRIEURE    DE    THÉOLOGIB 


Apologétique  et  patrologie. 
Théologie  dogmatique. 
Théologie  morale. 
Droit  canonique. 


Philosophie. 

Écriture  sainte  et  hébreu. 

Histoire  ecclésiastique. 


FACULTÉ    DES    LETTRES 


Philosophie. 

Littérature  française. 

Littérature  latine. 

Littérature  grecque  et  thème  grec. 


Littératures  étrangères. 

Histoire. 

Institutions  grecques  et  romaines. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE    DES   SCIENCES 


Chinie. 
Physique. 


Analyse. 
Astronomie. 


Mécanique. 


25. 


GRANDS  ETABLISSEMENTS  SCIENTIFIQUES 


COLLÈGE  DE  FRANCE 

Place  du  Collège-de-France,  rue  des  Écoles,  45. 


Le  Collège  de  France  est  essentiellement  le  type  de  l'établis- 
sement de  haut  enseignement.  Les  professeurs  y  sont  dégagés  de 
toute  préoccupation  universitaire  ou  classique  et  contribuent 
uniquement  à  Tavancement  des  sciences  et  des  lettres. 

Les  divers  enseignements  y  ont  tous  leur  caractère  d'origina- 
lité, chacun  des  professeurs  i-eprésentant  une  science  nouvelle  ou 
étant  à  Tavant-garde  de  la  science  qu'il  enseigne.  Aussi  bien  les 
professeurs  du  Collège  de  France  se  contentent-ils  d'exposer  ordi- 
nairement leurs  propres  recherches.  Ce  n'est  donc  pas  là  un 
établissement  d'enseignement  dogmatique.  Il  le  deviendra  toute- 
fois en  partie  lorsque  l'élève  ne  trouvera  pas  ailleurs  l'enseigne- 
ment spécial  qui  est  inscrit  dans  son  programme  (c'est  le  cas 
pour  les  candidats  à  certains  ordres  d'agrégations),  ou  encore 
quand  une  chaire  sera  occupée  par  un  homme  dont  la  notoriété 
est  telle  qu'elle  groupe  forcément  autour  de  lui  les  adeptes 
nombreux  de  la  science  dont  il  est  le  chef  d'école  incontesté. 

Au  surplus,  laissons  la  parole  à  M.  Renan,  un  des  derniers 
administrateurs  du  Collège  de  France.  M.  Renan  caractérisait 
ainsi,  en  1892,  dans  une  lettre  adressée  au  ministre  de  l'ins- 
truction publique  (*),  la  mission  des  professeurs  du  Collée  de 
France  : 


(*)  Au  sujet  de  riaterpcUation  que  M.  Fresneau  se  proposait  de  développer  au 
Sénat  (séance  du  23  mars  1892)  <  sur  renseignement  que  l'on  donne  au  Collège 
de  France  ».  M.  Fresneau  faisait  allusion  à  la  création  de  la  chaire  d'histoire 
générale  des  sciences  et  au  choix  du  titulaire,  M.  Pierre  LafTilte,  héritier  des  doc- 
trines d'Auguste  Comte. 
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« ...  L'expression  c  renseignement  que  Ton  donne  au  Collège  de  France  » 
noua  a  un  peu  blessas.  Nous  ne  donnons  pas  d'enseignement  dogmatique. 
Nous  exposons  Tétat  de  U  science  et  les  efforts  que  nous  faisons  pour  faire 
avancer  les  questions  à  Tordre  du  jour,  Nos  auditeurs  restent  entière- 
ment libres  de  former  leur  jugement.  Nous  leur  fournissons  pour  cela  les 
éléments  avec  une  entière  impartialité. 

»  Cette  impartialité,  qui  est  le  premier  devoir  du  professeur  au  CoUôge 
de  France,  se  retrouve  dans  Tensemble  des  chaires  qui  composent  notre 
établissement.  Toutes  les  opinions  sont  représentées  dans  nos  programmes.. 
Le  catholicisme  et  les  opinions  les  plus  conservatrices  en  philosophie  ont 
chez  nous  leurs  organes.  Nous  avons  eu  des  maîtres  illustres  appartenant 
au  protestantisme,  à  Tisraélitisme,  à  toutes  les  nuances  de  la  croyance  et 
de  la  libre-pensée. 

>  Par  votre  dernière  nomination,  vous  avez  ajouté  à  toutes  ces  nuances 
le  positivisme  qui,  par  la  place  qu'il  s'est  faite  dans  le  monde  contem- 
porain, méritait  bien  d'avoir  aussi  sa  place  parmi  nous.  Le  profesdenr 
an  Collège  de  France  peut,  individuellement,  appartenir  à  telle  société 
religieuse  ou  philosophique  que  bon  lui  semble.  Kn  tant  que  professeur 
au  Collège  de  France,  il  n'est  d'aucune  secte  :  il  est  l'homme  de  la  vérité. 
L'enseignement  d'une  chaire  peut  contredire  directement  l'enseignement 
d'une  autre  chaire.  Cette  variété  infinie  d'opinions  n'empêche  pas  la  plus 
parfaite  confraternité  de  régner  parmi  nous  ;  le  public  ne  paraît  pas  non 
plus  s'en  plaindre  ;  il  trouve  dans  ces  apparentes  dissonances  la  preuve 
que  rien  ne  lui  est  caché,  et  qu'on  le  met  à  même  de  former  son  opinion 
en  toute  liberté. 

»  Liberté,  telle  est  en  effet  la  loi  fondamentale  d'un  pareil  établisse- 
ment, de  la  part  de  l'auditeur  et  de  la  part  du  professeur.  Le  profes- 
seur au  Collège  de  France  doit  respecter  tous  les  symboles,  mais  il  ne 
doit  se  tenir  pour  lié  par  aucun.  S'il  lui  arrive  d'être  en  désaccord  avec  une 
des  opinions  religieuses  ou  philosophiques  établies,  qu'y  faire  9  On  ne 
peut  être  de  l'avis  de  tont  le  monde.  Si  le  professeur  d'hébreu  explique 
tel  passage  d'Isaïe  selon  l'interprétation  des  catholiques»  il  se  mettra  en 
contradiction  avec  les  protestants  et  avec  les  Israélites  qui,  dans  une 
telle  question,  ont  bien  le  droit  d'être  entendus.  Qu'il  tâche  de  se  mettre 
d'accord  avec  la  philologie  et  la  critique,  et  il  aura  rempli  son  devoir, 

»  Un  tel  enseignement,  neutre  entre  les  diverses  opinions  théoriques 
qui  se  partagent  le  monde,  est  ainsi  l'image  de  l'État  lui-même,  qui,  dans 
ses  établissements  de  haut  enseignement,  n'a  pour  mission  que  d'ouvrir 
des  arènes  aux  opinions  diverses  sans  pencher  lui-même  vers  l'une  ou 
vers  l'autre.  Quand  l'État  fonde  ou  entretient  une  chaire,  cela  ne  veut 
pas  dire  qu'il  garantit  pour  vrai  l'enseignement  donné  dans  cette  chaire, 
mais  qu'il  le  juge  utile  dans  l'état  présent  de  la  science.  L'État  n'a  pas 
une  chimie,  une  médecine,  une  histoire;  mais  il  tâche  de  faire  ce  qu'il 
faut  pour  que,  dans  chaque  ordre,  les  études  scientifiques  soient  en 
progrès.  Tout  cela,  en  vertu  de  ce  principe  que  la  vérité  scientifique  est 
dMn  grand  intérêt  pour  la  société  et  que  TÉtat  doit  faire,  en  vue  de  la 
recherche  originale,  quelques  sacrifices.  Ces  hauts  enseignements  libres 
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tiennent  ane  nation  à  la  tête  de  son  siècle,  et  seuls  ils  empêchent 
['erreur,  Pimposture,  la  superstition  de  reconquérir  le  terrain  qu'elles 
ont  perdu  et  qu'elles  espèrent  toujours  reprendre.  > 

Les  cours  du  Collège  de  France  sont  libres.  Il  est  inutile  de 
dire  qu'ils  sont  gratuits.  Ces  cours  sont  divisés  en  deux  semestres. 
Ceux  du  premier  semestre  commencent  le  premier  lundi  de 

;  décembre  et  durent  jusqu'au  samedi  qui  précède  la  quinzaine  de 

Pâques.  Les  cours  du  second  semestre  commencent  le  lundi  qui 
suit  cette  quinzaine;  ils  se  terminent  au  plus  tôt  le  20  juillet 

!  el  au  plus  tard  le  30  du  même  mois. 

Il  y  a  pour  chaque  cours  un  registre  d'inscription  où  les 
I  auditeurs  désireux  d'obtenir  des  certificats  d'assistance  aux 

eours  doivent  se  faire  inscrire.  Ils  n'ont  aucun  droit  à  payer. 

Le  Collège  de  France  a  actuellement  quarante-trois  chaires, 
savoir  : 

Mécanique  analytique  et  mécanique  céleste  (M.  Maurice  Lévy; 

M.  Haoamard,  suppléant.) 
Mathématiques.  (M.  Jordan.) 
Mathématiques  (fondation  Peccot).  (M.  Emile  Borel.) 
Ph3'sique  générale  et  mathématique.  (M.  Brillouin.) 
Physique  générale  et  expérimeutale.  (M.  Mascart.) 
Chimie  minérale.  (M.  Le  Cuatelier.) 
Chimie  organique.  (M.  Berthelot;  M.  Matignon,  remplaçant.) 
Médecine.  (M.  d'ârsonval;  M.  Charrin,  remplaçant.) 
Histoire  naturelle  des  corps  inorganiques.  (M.  Fouqué.) 
Histoire  naturelle  des  corps  organisés.  (M.  Marey;  M.  François 

Franck,  suppléant.) 

Embryogénie  comparée.  (M.  Henneguv.) 

Anatomie  générale.  (M.  Ranvier;  M.  Suchaud,  suppléant.) 

Psychologie  expérimentale  et  comparée.  (M.  N...) 
I  Histoire  générale  des  sciences.  (M.  Pierre  Laffitte;  M.  Ca- 

^  mille  MoNiER,  suppléant.) 

Histoire  des  législations  comparées.  (M.  Jacques  Flach.) 

'     .  Économie  politique.  (M.  Paul  Leroy-Beaulieu.) 

Géographie,  histoire  et  statistique  économiques.  (M.  £.  Le- 
vasbeur.) 
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Géographie  historique  de  la  France.  (M.  A.  Longnon.) 

Histoire  des  religions.  (M.  A.  Réville.^ 

Philosophie  sociale.  (M.  Izoulet.) 

Esthétique  et  histoire  de  l'art.  (M.  £.  Guillaume  ;  M.  G.  La- 

PENESTRE,  suppléant.) 
Ëpigraphie  et  antiquités  romaines.  (M.  Gagnât.) 
Épigraphie  et  antiquités  grecques.  (M.  Foucart.) 
Épigraphie  et  antiquités  sémitiques.  (M.  Clermont-Ganneau.) 
Philologie  et  archéologie  égyptiennes.  (M.  Maspero;  M.  G.  BÉ- 

NÉDITE,  suppléant.) 
Philologie  et  archéologie  assyriennes.  (M.  J.  Oppert.) 
Langues  et  littératures  hébraïques,  chalda'iques  et  syriaques. 

(M,  Ph.  Berger.) 
Langue  tt  littérature  arabes.  (M.  Barbier  de  Meynaro.) 
Langue  et  littérature  araméennes.  (M.  RubensDuvAL.) 
Langues  et  littératures  chinoises  et  tartares-mandchoues. 

(M.  Chavannes.) 
Langue  et  littérature  sanscrites.  (M.  Sylvain  Lévi.) 
Langue  et  littérature  grecques.  (M.  Maurice  Croiset.) 
Philologie  latine.  (M.  L.  Havet.) 
Histoire  de  la  littérature  latine.  (M.  Gaston  Boissier.) 
Philosophie  grecque  et  latine.  (M.  Bergson.) 
Philosophie  moderne.  (M.  Tarde.) 
Langueet  littérature  françaises  du  moyen  âge.  (M.  Gaston  Paris, 

administrateur  du  Collège  de  France.) 
Langue  et  littérature  françaises  modernes.  (M.  Emile  Des- 

chAiNel,  remplacé  pour  une  partie  de  son  cours  par  M.  G.  Des- 
champs.) 
Langues  et  littératures  d'origine  germanique.  (M.  Chuquet.) 
Langues  et  littératures  de  l'Europe  méridionale.  (M.  Paul 

Meyer;  m.  Morel-Fatio,  suppléant.) 
Langues  et  littératures  celtiques.  (M.  H.  d'ARBoisDE  Jubain- 

VILLE.) 

Langues  et  littératures  d'origine  slave.  (M.  Léger.) 
Grammaire  comparée.  (M.  Michel  Bréal.) 

Plusieurs  laboratoires  ou  stations  dépendent  du  Collège  de 
France: 
Un  laboratoire,  construit  il  y  a  quelques  années,  rue  Claude- 
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Bernard,  12,  et  qui  est  rattaché  à  la  ehaire  de  médedoe  expé- 
rimentale; 

Le  laboratoire  de  zoologie  et  de  physiologie  maritimes  de 
Concarneau,  qui  est  rattaché  aux  chaires  d'en^^ryogéaie  conoipa- 
rée,  d'anatomie  générale,  d'histoire  naturelle  des  corps  organisés 
et  de  médecine; 

Une  station  physiologique,  située  au  Parc  des  Princes  (bois  de 
Boulogne)  et  rattachée  à  la  chaire  d'histoire  naturelle  des  corps 
organisés  ; 

Une  station  de  chimie  végétale,  annexée  à  la  chaire  de 
chimie  organique.  Elle  occupe  14  hectares  et  demi  de  terrains 
dépendant  du  domaine  de  Meudon  ; 

Enfin  un  laboratoire  de  phonétique  expérimentale,  créé 
en  i897  et  rattaché  à  la  chaire  de  grammaire  comparée. 

M.  Abel  Lefranc,  secrétaire  de  rétablissement,  a  publié  une 
Histoire  du  Collège  de  France  depuis  ses  origines  jusqu'à  la  fin  diu 
jrremier  Empire  (lib.  Hachette.) 


FONDATIONS 

M.  Saintour  a  légué  au  Collège  de  France  une  rente  de  3000  francs 
pour  la  fondation  d'un  prix  annuel.  Ce  prix  est  décerné  au  mois  de 
janvier,  par  rassemblée  des  professeurs,  sur  la  présentation  qui  lui  est 
faite,  alternativement  et  d'après  uq  roulement  spécial,  par  Tune  des 
trois  commissions  instituées  à  cet  effet  par  rassemblée  elle-même  et 
correspondant  à  peu  près  aux  trois  ordres  d'enseignement  du  Collège 
(sciences,  —  sciences  historiques  et  philologiques,  —  sciences  morales 
et  politiques).  Ces  trois  commissions  comprennent  ensemble  la  totalité 
des  professeurs.  Le  prix  Saintour  a  été  décerné  pour  la  première  foi^ 
en  janvier  1893.  Son  attribution  revenait  en  1901  h  la  commission  des 
sciences  historiques  et  philologiques. 

M"*  Peccot  et  M"*  V"  Vimont,  née  Lafont,  ont  fait  donation  au  Col- 
lège de  France,  depuis  1885,  de  sommes  importantes  destinées  à  être 
employées,  sous  la  forme  de  bourses  annuelles  à  rencouragenoent  des 
hautes  études  mathématiques.  L'attribution  de  ces  bourses  est  laite, 
chaque  année,  par  l'assemblée  des  professeurs. 

Une  partie  de  cette  fondation  peut  être  affectée,  suivant  les  circons- 
tances, a  la  crnation  temporaire  de  cours  complémentaires  confiés  à 
de  jeunes  savants,  âgés  de  moins  de  trente  ans. 
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MUSÉUM  D'HISTOIRE  NATURELLE 


Le  muséum  d'histoire  naturelle  occupe  tout  l'Ilot  comprii 
entre  le  quai  Saint-Bernard,  la  place  Walhubcrt  et  les  rues  de 
Bulloa,  GeoSroy-Saint-Hilaire  et  Cuvier.  On  l*appeUe  commu- 
nément le  Jardin  des  Plantes, 

En  dehors  de  ce  terrain  d'un  seul  tenant,  on  a  établi  de  nom* 
breux  laboratoire  et  des  champs  de  culture  de  l'autre  côté  de 
la  rue  de  BufTon,  du  n^  43  au  n*'  63. 

La  superficie  totale  des  terrains  affectés  au  muséum,  à  Paris, 
est  de  23  hect.  51  ares,  dont  20  hect.  10  ares  pour  le  jardin 
proprement  dit  et  3  hecl.  41  ares  pour  les  annexes  de  la  rue 
Buiïbn  (laboratoires  et  pépinières). 

Le  muséum  est  surtout  un  établissement  de  collections  et  de 
recherches  scientifiques.  A  chaque  collection  est  attaché  un  pro- 
fesseur et  un  personnel  spécial  chargé  d'y  veiller,  de  la  com- 
pléter et  d'enrichir  le  domaine  de  la  science  qui  lui  est  plus 
particulièrement  confié. 

Chaque  professeur  est  astreint  à  faire  annuellement  au  moins 
quarante  leçons  publiques  sur  la  partie  de  la  science  qu'il  repré- 
sente. Le  nombre  des  chaires  étant  de  dix-huit,  on  voit  quelles 
ressources  précieuses  ces  enseignements  spécialisés  offrent  aux 
étudiants,  surtout  à  ceux  qui,  étant  avaocés  dans  leurs  études, 
sont  déjà  cantonnés  dans  un  des  coins  de  la  science. 

Les  chaires  sont  les  suivantes  : 

Anatomiecomparée(M.  Filhol). —Anthropologie  (M.  Hamy).  — 
Paléontologie  (M.  Gaudry).  —  Physiologie  générale  (M.  Gréhant). 
—  Zoologie  (Mammifères  et  oiseaux)  (M.  Oustalet).  —  Zoologie 
(Reptiles  et  poissons)  (M.  Vaillant). —Zoologie  ("/nicc/e*,  myriapodes, 
arachnides,  crustacés)  (M.  Bouvier).  —  Zoologie  (Annélides,  mol- 
lusques, noopkytes)  (M.  Perrier).  —  Botanique  (Organographie 
et  physiologie  végétale)  (^L.  VanTicghem).  —  Botanique  (Classifi'^ 
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cations  et familleg naturelles)  {M.  Bureau).  —  Géologie  (M.  Stanislas 
Meunier).  —  Minéralogie  (M.  Lacroix).  —  Culture  (M.  Cos- 
taniin).  —  Physique  appliquée  à  rhistoire  naturelle  (M.  Bec- 
querel). —  Physique  végétale  (M.  Maquenne).  —  Chimie  appli- 
quée aux  corps  organiques  (M.  Arnaud).  —  Pathologie  comparée 
(M.  Chauveau).  —  Physiologie  végétale  (M.  Dehérain). 

A  ces  enseignements,  il  faut  ajouter  deux  cours  de  dessin 
appliqué  aux  plantes  et  aux  animaux,  professés  par  M"^^  Made- 
leine Lcmaire  et  M.  Frémiet. 

Au  muséum  est  rattaché  le  laboratoire  de  zoologie  marine  de 
Tatihou,  près  Saint- Vaast-la-Hougue  (Manche).  Ce  laboratoire, 
de  création  récente,  est  établi  dans  une  localité  célèbre  de 
longue  date  dans  le  monde  des  naturalistes  pour  la  richesse  de 
sa  faune;  on  fonde  sur  lui  de  grandes  espérances.  Pendant  Tété, 
il  reçoit  de  nombreux  élèves  et  des  savants  qui  étudient  les 
animaux  de  nos  mers. 

Les  cours  du  muséum  sont  publics;  aucune  justification  n'est 
exigée  pour  être  admis  à  les  suivre;  toutefois  les  auditeurs 
réguliers  qui  peuvent  produire  un  cerliûcat  d'assiduité  délivré 
par  les  professeurs  reçoivent  une  carte  d'étude  qui  leur  donne 
pour  un  an  accès  dans  les  galeries  et  les  collections.  Près  de 
450  cartes  de  ce  genre  ont  été  délivrées  en  1900. 

Pour  les  conférences  et  travaux  pratiques,  il  faut  se  faire 
inscrire,  mais  la  production  de  diplômes  n'est  pas  nécessaii'e. 

La  bibliothèque  est  ouverte  au  public  toute  Tannée  de  (10  h. 
à  4  h.),  sauf  pendant  le  mois  de  septembre  et  pendant  les 
vacances  de  Pâques.  Le  prêt  de  livres  ne  se  fait  qu'aux  pro- 
fesseurs du  muséum. 

Les  artistes  peintres  et  sculpteurs  sont  autorisés,  sur  demande 
spéciale,  h  exercer  leur  art  dans  la  ménagerie  et  dans  les  gale- 
ries. Il  est  accordé  en  outre,  aux  amateurs,  dans  des  conditions 
déterminées,  l'autorisation  de  prendre  des  vues  photographiques 
dans  la  ménagerie,  les  galeries  et  les  allées  du  jardin;  près  de 
800  cartes  ont  été  délivrées  en  1900. 

Les  galeries  renfermant  les  collections  et  les  ménageries  ren- 
fermant les  animaux  vivants  sont  accessibles  à  certaines  heures 
aux  simples  visiteurs  comme  aux  étudiants.  Les  professeurs  y 
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font  quelquefois  leurs  démoostrations  et  leurs  cours.  En  1900, 
le  nombre  des  personnes  ayant  visité  les  galeries  s*est  élevé 
à  380,000. 

Voici  quelles  sont  les  richesses  du  muséum  : 

COLLECTIONS 

Collections  anatomiques 39,000  échantillons. 

Collections  ANTHROPOLOGIQUES 28,000  — 

Oiseaux 42,000  — 

Œufs 7,000  — 

Nids 1,500  — 

Collections     )  Mammifères 7,200  — 

<  Reptiles 9,200  — 

zooLOGiQDBS.  ^  Batraciens 26.000  - 

Poissons 59,000           — 

Insectes  et  crustacés.  .  .   .  880,000           — 

Mollusques  et  zoophytes .  .  1,000,000 

Collections  géologiques 248,000          — 

Collections  Mi.NÉRALOGiQUES 38,000          — 

Collections  paléontologiques 185,000          — 

Herbiers. 20,000  paquets. 

Champignons 22,000  échantillons. 

Collections    j  Algues,  mousses 50,000 

<  Bois 30,000  — 

BOTANIQUES.  J  piantcs  fossilcs 56,000  — 

Fruits 9,221  — 

Produits  végétaux 11,523  — 

MÉNAGERIE 

Mammifères 567 

Oiseaux 825 

Reptiles 256 

Batraciens.  .      200 

Poissons 200 

CULTURE 

Plantes       {  Herbacées 10,500  eipècci  it  Tiriétés. 

DE  PLEINE  TERRE./  Ligueuses 4,843  — 

Plantes       j  Chaudes 3,784  — 

DE  serres,      j  Tempérées 2,918  — 

La  bibliothèque  renferme  184,000  volumes,  2,180  manuscrits, 
19,000  dessins  originaux,  3,800  cartes  et  plans,  2,000  planches 
imprimées,  portraits,  gravureset  estampes  ;  elle  reçoit  645  revues, 
journaux,  etc.,  et  275  ouvrages  en  cours  de  publication. 
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Excursions  géologiques,  botaniques,  entomologiques. 

Pendant  la  belle  saison,  le  professeur  de  botanique  (classifi- 
cations et  familles  naturelles),  M.  Bureau,  organise  régulière- 
ment des  excursions  botaniques  aux  environs  de  Paris.  Ces 
excursions  se  font  le  dimanche,  de  quinzaine  en  quinzaine, 
mais  souvent  aussi  tous  les  huit  jours. 

,  M.  DehéraiD,  professeur  de  physiologie  végétale»  orgaoise  de 

même  trois  ou  quatre  excursions  agronomiques  à  Técole  de  Gri- 
gnon  ou  au  champ  d'épandage  des  eaux  d'Achères;  ces  excur- 
sions sont  suivies  par  les  candidats  à  l'école  de  Grignon  et  à 

;  Vinstitut  agronomique. 

i  M.  Stanislas  Meunier,  professeur  de  géologie,  organise  aussi 

\  des  excursions  géologiques  aux  environs  de  Paris.  En  outre,  il 

dirige  chaque  année,  lorsque  son  budget  le  permet,  deux  grandes 

\  excursions  au  loin,  à  l'époque  des  vacances  de  Pâques  et  des 

\  grandes  vacances. 

Ces  excursions  sont  suivies  non  seulement  par  les  élèves  régu- 
lièrement inscrits,  mais  aussi  par  un  grand  nombre  d'amateurs, 
qui  ont  le  goût  des  études  botaniques  ou  géologiques,  ou  qu'attire 
simplement  la  promenade  en  commun. 

Enfm,  depuis  1893  ont  lieu  des  excursions  entomologiques. 
Dans  ces  promenades,  qui  se  font  aux  environs  de  Paris,  le  pro- 
fesseur ou  l'assistant  s'efforce  de  donner  des  explications  aussi 
précises  que  possible  sur  la  manière  de  récolter  les  insectes, 
sur  leur  détermination  et  leurs  mœurs. 

Les  excursions  sont  annoncées  par  des  afiiches  placardées 
sur  les  murs  du  muséum  et  des  grands  établissements  d'ensei- 
gnement de  Paris.  Il  est  indispensable,  pour  y  prendre  part,  de 
se  faire  inscrire  à  l'avance  aux  laboratoires  respectifs,  afin  de 
profiter  de  la  réduction  de  50  Vo  qu'accordent  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  sur  le  prix  du  trajet. 

Enseignement  spécial  pour  les  voyageurs. 

En  1803,  on  a  inauguré  au  muséum  un  cours  destiné  à  for- 
mer des  explorateurs  et  à  les  guider  dans  l'art  d'étudier  la 
nature  ou  de  rapporter  d'intéressantes  collections.  Chaque  leçon 
est  faite  par  un  professeur  différent,  sur  la  branche  de  la  science 
dont  il  s'occupe  plus  particulièrement. 


MUSÉUM   d'histoire  NATURELLE  451 

Cet  enseignement  est  complété  par  des  conférences  pratiques 
faites  dans  les  laboratoires  ou  sur  le  terrain,  et  où  les  auditeurs 
sont  initiés  à  la  récolte  ou  à  la  préparation  des  collections,  aux 
relevés  photographiques,  etc. 

Voici  le  programme  des  leçons  de  1901,  qui  commencent  le 
16  avril  : 

Leçon  d'ouverture  (M.  £d.  Perrier).  —  L'homme  dang  ses  rapports 
zoologiques  (M.  Hamy).  —  L*homme  dans  ses  travaux  et  son  industrie 
(M.  Verneau).  —  Mammifères.  -^  Oiseaux  (M.  Oustalet).  —  Reptiles  et 
Poissons  (M.  Vaillant).  —  Mollusques  (M.  de  Rochebrune).  —  Vers  et 
Zoophytes  (M.  Perrier).  —  Crustacés,  Arachnides,  Myriapodes  (M.  Bou- 
vier». —  Insectes  (M.  Lesne).  —  A^atomie  comparée  (M.  Filhol). 
-—  Plantes  vivantes  (M.  Bois).  —  Plantes  phanérogames  (M.  E.  Bureau). 
—  Plantes  cr}'ptogaraes  (M.  Morot).  —  Paléontologie  (M.  Boule).  — 
Géologie  (M.  Stanislas  Meunier).  —Minéralogie  (M.  Lacroix).  —  Spéléo- 
logie (M.  Martel).  —  Météorologie  (M.  D.  Berthelot).  —  Hygiène  dos 
voyageurs  (M.  Gréhant).  -r-  Détermination  du  point  en  voyage.  Notions 
sommaires  de  géodésie  et  de  topographie  (M.  Bigourdan).  —  Représcn 
tation  du  terrain  par  les  cartes.  Utilisation  de  la  photographie  dans  la 
construction  des  cartes  et  plans  (M.  le  commandant  Javary).  —  Outil- 
lage et  organisation  d'un  voyage  (M.  D^bowski).  —  Hygiène  coloniale 
(M.  Vincent). 

En  dehors  des  leçons,  conférences  et  excursions  dont  il  vient 
d'être  question,  il  se  tient  encore  chaque  mois  au  muséum  une 
réunion  dite  des  naturalistes;  ces  réunions  ne  sont  pas  publi- 
ques, mais  on  y  admet  cependant  toutes  les  personnes  qui 
travaillent  dans  les  laboratoires  ou  qui  sont  en  correspon- 
dance avec  rétablissement.  Le  Bulletin  du  muséum  d'histoire 
naturelle  est  une  publication  mensuelle  qui  donne  le  compte 
rendu  de  ces  séances  et  des  communications  qui  y  sont  faites. 


Distributiona  de  plantes  et  graines. 

En  relations  avec  tous  les  jardins  botaniques  français  et 
étrangers,  lé  Jardin  des  Plantes  entrelient  et  enrichit  ses  collec- 
tions de  végétaux  vivants  par  des  échanges  incessants  non 
seulement  avec  l'Europe  entière,  mais  avec  les  pays  les  plus 
éloignés. 
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Chaque  année,  deux  catalogues  spéciaux  d'offres  de  graines  et 
plantes  vivantes  (espèces  alimentaires,  industrielles,  médici- 
nales, etc.)  sont  envoyés  par  le  professeur  de  culture  aux  jar- 
dins botaniques  étrangers.  De  même,  le  muséum  reçoit  leurs 
catalogues. 

Outre  les  échanges  avec  ces  grands  établissements  scientifiques, 
des  dons  nombreux  sont  faits  aux  établissements  publics  français 
d'enseignement  supérieur,  d'enseignement  secondaire,  d'ensei- 
gnement primaire  supérieur  et  d'enseignement  agricole  pourvus 
de  jardins  botaniques.  Un  troisième  catalogue  spécial  leur  est 
adressé  chaque  année. 

Des  envois  sont  aussi  faits  aux  jardins  coloniaux,  aux  résidents, 
missionnaires,  colons,  fonctionnaires  qui  s'intéressent  aux 
cultures;  à  leur  tour,  ces  correspondants  adressent  au  muséum 
les  végétaux  qu'ils  trouvent  autour  d'eux. 

Le  tableau  ci-contre  montrera  l'importance  des  distributions 
de  graines,  plantes  vivantes,  bulbes,  arbres  et  arbustes,  gref- 
fons et  boutures,  faites  par  le  muséum  (service  de  la  culture) 
en  une  année  (période  du  !«'  octobre  1899  au  1*^  octobre  1900). 

Échantillons  d'étude. 

Pour  l'enseignement  et  l'étude  de  la  botanique,  le  Jardin  des 
Plantes  offre  d'importantes  ressources  en  végétaux  vivants.  Les 
artistes  et  les  industries  d'art  y  trouvent  aussi  des  modèles 
variés  pour  leurs  travaux.  Les  dons  d'échantillons  de  plante:^ 
vivantes  y  sont  faits  aussi  largement  que  possible. 

Il  est  délivré  des  autorisations  permettant,  soit  de  recevoir  des 
échantillons  d'étude  trois  fois  par  semaine,  soit  d'étudier  sur 
place  tous  les  jours,  sauf  les  dimanches  et  fêtes,  pendant  les 
heures  de  présence  des  jardiniers. 

Pendant  l'année  1900,  il  a  été  délivré  2142  cartes  et  29,441 
échantillons  de  plantes  vivantes. 

BOURSES 

11  est  institué,  près  le  muséum  d'histoire  naturelle,  sept 
bourses  en  vue  de  l'agrégation  et  du  doctorat  es  sciences  natu- 
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relies.  Ces  bourses  sont  de  1500  fr.  chacune.  Elles  sont  données 
au  choix,  sur  Texamen  des  titres  des  candidats. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  du  !«''  au  30  septembre, 
à  Paris,  au  secrétariat  du  muséum  ;  en  province,  au  secrétariat 
de  l'académie  dans  laquelle  ils  résident.  Ils  doivent  être  Français. 

Les  titulaires  des  bourses  de  doctorat  sont  libres  de  choisir 
le  laboratoire  où  ils  veulent  faire  leurs  recherches;  mais  ils  sont 
tenus,  une  fois  inscrits,  à  y  travailler  régulièrement.  Les  bour- 
siers d'agrégation  sont  tenus  de  suivre  quatre  cours. 

Actuellement,  il  y  a  au  muséum  3  boursiers  d'agrégation  et 
4  boursiers  de  doctorat. 

Deux  places,  dites  de  «  stagiaires  du  muséum  »,  sont  attri- 
buées aux  jeunes  savants  qui  ont  produit  le  travail  le  plus  méri- 
tant et  qui  sont  pourvus  du  plus  grand  nombre  de  titres,  celui 
de  docteur  es  sciences  naturelles  notamment.  Ils  doivent  être 
Français  et  âgés  de  35  ans  au  plus.  Ces  fonctions,  qui  ne  com« 
portent  de  la  part  du  titulaire  que  l'obligation  de  faire  des 
recherches  originales  et  de  les  publier,  ne  peuvent  durer  que 
deux  années.  Une  indemnité  de  2400  fr.  y  est  attachée. 

Bourses  en  faveur  de  voyageurs  naturalistes. 


Comme  corollaire  de  renseignement  spécial  inauguré  en  1893 
au  profit  des  futurs  voyageurs,  il  a  paru  qu'il  y  aurait  des  avan- 
tages pour  le  muséum  à  pouvoir  préparer  par  son  enseignement 
des  voyageurs  naturalistes  qui,  leur  éducation  terminée,  Iraient 
étudier  les  productions  naturelles  des  pays  lointains,  et  par- 
ticulièrement celles  de  nos  possessions  asiatiques  et  africaines. 
Afin  de  faciliter  le  recrutement  de  ces  voyageurs,  on  a  décidé 

I  de  réserver  une  bourse  d'études  à  un  jeune  homme  n'ayant  à 

justifier  d'aucun  grade  et  qui  passera  deux  années  dans  les  tabo- 

j  ratoires  pour  apprendre  à  recueillir  des  collections. 

I 
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ECOLE  D'ANTHROPOLOGIE 

Rue  de  rÉcole-de-Médecine,  15. 


L'école  d'antbropologie,  que  nous  devons  ranger  parmi  les 
grands  établissements  scientifiques,  et  qui  se  trouve  placée  ici 
entre  deux  établissements  de  l'État^  n'a  pas  ce  même  caractère: 
c'est  une  école  libre.  Elle  a  été  reconnue  d'utilité  publique 
comme  établissement  d'enseignement  supérieur  par  une  loi. 

Tout  en  ayant  pour  but  l'enseignement  de  Tbistoire  naturelle 
de  l'Homme,  elle  contribue  dans  une  large  mesure  aux  progrès 
de  cette  science. 

L'enseignement  se  compose  de  cours,  de  conférences  et 
d'excursions.  Il  est  gratuit  et  public. 

Les  travaux  originaux  se  font  dans  le  laboratoire  de  l'école, 
qui,  outre  ses  collections  propres,  dispose  d'une  série  unique 
de  cerveaux  provenant  de  personnes  connues  ayant  légué 
leur  encépbale  à  la  Société  d'autopsie.  Le  droit  d'étudier  ces 
précieux  cerveaux  est  réservé  au  laboratoire  de  l'école  d'anthro- 
pologie. 

Des  chaires  isolées  attribuées  à  différentes  parties  de  l'anthro- 
pologie existent  dans  plusieurs  grands  centres  universitaires 
de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  mais  la  France  seule  encore  pos- 
sède une  école  où  toutes  les  branches  de  l'anthropologie 
soient  enseignées  simultanément.  La  nature  des  questions  qui 
y  sont  traitées  répond  tellement  aux  besoins  du  développement 
intellectuel  des  sociétés  modernes,  que  de  nombreux  auditeurs, 
comptant  parmi  eux  beaucoup  d'étrangers,  suivent  régulière- 
ment les  cours. 

Des  certificats  d'assiduité  aux  cours  sont  délivrés  aux  audi- 
teurs qui  se  sont  fait  inscrire  au  secrétariat. 

L'école  possède  des  collections  servant  aux  cours  et  aux 
recherches  scientifiques.  Reconnue  d'utilité  publique  sous  le 
titre  officiel  d^ Association  pour  l'enseignement  des  sciences  anthro- 
pologiques, elle  reçoit  des  dons  de  toute  nature  :  les  uns  destinés 
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à  enrichir  ses  collections  et  sa  bibliothèque,  les  autres  servant 
à  subventionner  des  chaires. 

Les  cours  des  professeurs  ont  lieu  du  mois  de  novembre  au 
mois  d'avril. 

Chaires  :  Anthropologie  préhistorique  (M.  Capitan).  — Anthropogénie 
et  embryologie  (M.  Mathias  Duval).  —  Ethnographie  et  linguistique 
(M.  André  Lefèvre).  — •  Ethnologie  (M.  G.  Hervé).  --  Anthropologie 
biologique  (M.  J.-V.  Laborde).  —  Anthropologie  zoologique  (M.  P. -G. 
Mahoudeau).  —  Anthropologie  physiologique  (M.  L.  Manouvrier).  — 
Sociologie  (Histoire  des  civilisations)  (M.  Ch.  Letourneau;.  —  Techno 
logie  ethnographique  (M.  A.  de  Mortillet).  —  Géographie  anthropologique 
^M.  Fr.  Schrader). 

Les  principales  leçons  et  les  principaux  travaux  du  laboratoire 
de  Técole  sont  publiés  dans  la  Revue  de  l'école  d'anthropologie 
(lib.  Alcan). 


ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES 


L'école  pratique  des  hautes  études,  créée  auprès  des  établis- 
sements d'enseignement  supérieur,  a  pour  but  de  placer,  à 
côté  de  l'enseignement  théorique,  les  exercices  qui  peuvent  le 
fortifier  et  l'étendre. 

Il  ne  faudrait  pas  donner  à  ce  mot  d'école  pratique  sa  signifi- 
cation ordinaire,  qui  ferait  songer  à  une  utilité  industrielle.  Il 
convient  de  le  prendre  dans  le  sens  le  plus  élevé,  et  en  tant 
que  le  travail  des  yeux  et  des  mains  est  nécessaire  dans  les 
hautes  études  pour  ailermir  et  étendre  les  conceptions  les  plus 
élevées  ou  les  plus  délicates  de  l'esprit  scientifique. 

Destinée  à  compléter  certains  enseignements  du  Collège 
de  France,  du  Muséum,  de  la  Sorbonne,  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, etc.,  l'école  est  formée  par  un  ensemble  de  cours  qui  se  font 
généralement  dans  les  locaux  de  ces  grands  établissements,  et 
par  des  laboraloires  d'enseignement  et  des  laboratoires  de  recker» 
cheSf  établis  à  Paris  et  aux  environs,  ou  bien  au  bord  de  la  mer. 
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Cette  école  est  divisée  en  cinq  sections  : 

l^'  Mathématiques; 

2®  Physique  et  chimie; 

Z^  Histoire  naturelle  et  physiologie; 

4^  Sciences  historiques  et  philologiques; 

5"  Sciences  religieuses. 

Bien  que  chacune  des  sections  ait  son  objet  particulier  d'études 
et  ses  méthodes  spéciales,  elles  ont  toutes  un  caractère  commun  : 
celui  de  former  des  savants. 

Les  professeurs  ou  les  savants  chargés  de  diriger  les  travaux 
des  élèves  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le 
titre  de  directeurs  de  laboratoires;  dans  les  autres,  celui  dedir^c- 
teurs  d'études  et  de  maîtres  de  conférences. 

Il  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  natio- 
nalité pour  l'admission  à  l'école  pratique,  mais  les  candidats 
sont  soumis  à  un  stage. 

Un  élève  peut  appartenir  à  plusieurs  sections. 

La  jouissance  des  avantages  que  confère  l'inscription  à  l'école 
pratique  ne  doit  pas,  en  principe,  dépasser  trois  ans;  mais  il 
arrive  souvent  que  des  jeunes  gens  fréquentent  les  conférences 
pendant  quelques  années  de  plus. 


PREMIÈRE,  DEUXIÈME,  TROISIÈME  SECTIONS 

(  Secrétariat  :  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  à  la  Sorbonne.) 

Les  élèves  sont  admis  :  aux  leçons  normales  faites  par  les 
professeurs  dans  leurs  cours  publics,  aux  conférences  particu- 
lières et  aux  travaux  des  laboratoires  d'enseignement. 

Les  élèves  de  la  section  d'histoire  naturelle  et  de  physiologie 
prennent  part  aux  excursions  scientifiques  dirigées  par  les  pro- 
fesseurs; ceux  des  sections  de  mathématiques,  de  physique  et 
chimie,  aux  visites  des  usines  renommées  par  leur  outillage 
mécanique  ou  par  leurs  procédés  de  fabrication . 

Une  indemnité  annuelle  peut  être  accordée  à  des  élèves  par  le 
ministre,  après  avis  des  commissions  de  patronage  de  l'école. 

26 


458  ÉCOLE   PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES 

Des  élèves  sortants  de  l'école  nonnale  supérieure  et  des  agré- 
gés de  l'enseignement  public  peuvent  être  désignés  par  le 
ministre  pour  être  attachés  exclusivement,  pendant  deux  ans, 
en  qualité  de  préparateurs  auxiliaires  ou  de  répétiteurs,  à  une 
des  trois  premières  sections  de  l'école  pratique  des  hautes  études. 
Dans  ces  deux  années,  les  premiers  jouissent  des  avantages 
assurés  aux  élèves  de  l'école  normale  supérieure  et  d'une  indem- 
nité de  1200  fr.;  les  seconds,  d'une  indemnité  de  2000  fr. 

Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  peuvent  être  confiées, 
par  le  ministre  de  l'instruction  publique,  à  des  élèves  de  l'école 
pratique  des  haute3  études. 

Les  directeurs  de  laboratoires  ou  d'études  peuvent  donner  des 
certificats  d'études  à  leurs  élèves. 

Depuis  quelques  années,  on  a  créé  dans  les  trois  premières 
sections  des  enseignements  sur  les  mathématiques,  la  zoologie, 
la  physiologie  des  sensations,  etc.,  faits  par  des  maîtres  de  confé- 
rences, a  la  Sorbonne  et  au  Muséum  d'histoire  naturelle* 

FasaiiéRi  Section.  —  Seienoeê  mathémaUqMt, 

Publication  du  Bulletin  des  sciences  mathématiques. 
Répétitions  et  conférences. 

Deuxibmb  Sectioh.  —  Sciences  physico-cfiimiques. 

Laboratoire  de  physique  appliquée  à  l'histoire  naturelle,  au  Muséum. 

Laboratoire  d'enseignement  de  la  physique,  à  la  Faculté  des  sciences. 

Laboratoire  de  recherches  physiques,  à  la  Faculté  des  sciences. 

Laboratoire  de  chimie  organique,  au  Collège  de  France. 

Laboratoire  de  chimie,  à  TEcole  normale. 

Laboratoire  de  recherches  et  d'enseignement  de  chimie,  au  Muséum. 

Laboratoire  de  chimie  organique,  à  la  Faculté  des  sciences. 

Laboratoire  de  chimie  physiologique,  à  l'Institut  Pasteur. 

Laboratoire  de  chimie  minérale,  au  Collège  de  France. 

Laboratoire  de  chimie  minérale,  à  l'École  supérieure  de  pharmacie. 

Laboratoire  d'enseignement  et  de  recherches  chimiques,  à  la  Sortxmne. 

Laboratoire  de  recherches  de  minéralogie,  au  Muséum. 

Laboratoire  d'enseignement  et  de  recherches  pour  la  minéralogie,  à  la 

Faculté  des  sciences. 
I^aboratoire  de  physique,  à  TÉcole  normale, 
laboratoire  de  recherches  météorologiques  du  Paro-Saint-Maur. 
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TROtsiiMB  SBcrioit.  —  Seiencei  naturetles. 

Laboratoire  de  zoologie  expérimentale  et  comparée,  stations  de  Roscoff 

(Finistère)  et  de  Banyuls  ^Pyrénées-Orientales). 
Laboratoire  de  zoologie  anatomique  et  physiologique,  au  Muséom. 
Laboratoire  de  zoologie  comparée,  au  Muséum. 
Laboratoire  d'histologie  zoologique,  an  Muséum. 
Laboratoire  d'histologie,  au  GoUège  de  France. 
Laboratoire  de  zoologie  marine  de  Villefranche  (Alpes-Maritimes). 
Laboratoire  de  zoologie  marine  de  Wimereux  (Pas-de-Calais). 
Lat>oratoire  de  zoologie  marine  de  Marseille. 
Laboratoire  de  zoologie  marine  de  Cette.. 
Laboratoire  de  physiologie,  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
Laboratoire  de  médecine  expérimentale,  au  Collège  de  France. 
Laboratoire  de  physique  biologique,  au  Collège  de  France. 
Laboratoire  de  tératologie,  à  la  Faculté  de  médecine. 
Laboratoire  d'anthropologie,  à  la  Faculté  de  médecine. 
Laboratoire  d'ophtalmologie,  à  la  Sorbonne. 
Laboratoire  de  physiologie,  au  Collège  de  France,  station  au  Parc-aux> 

Prinoea. 
Laboratoire  de  physiologie  pathologique,  au  Collège  de  France. 
Laboratoire  de  psychologie  physiologique,  à  la  Sorbonïie. 
Laboratoire  de  physiologie  générale,  au  Muséum. 
Laboratoire  du  jardin  botanique  de  la  Faculté  de  médecine,  1 2,  rue  Cuvier. 
Laboratoire  de  botanique,  à  la  Faculté  des  sciences. 
Laboratoire  de  botanique,  au  Muséum. 
Laboratoire  de  physiologie  végétale,  au  Muséum. 
Laboratoire  de  physiologie  végétale  appliquée  à  l'agriculture,  au  Muséum. 
Laboratoire  de  géologie  physique  et  chimique,  au  Collège  de  France. 
Laboratoire  de  géologie,  à  la  Sorbonne. 
Laboratoire  de  géologie,  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
Laboratoire  d'anatomie  pathologique,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
Laboratoire  de  cytologie,  au  Collège  de  France. 


QUATRIÈME  SECTION.  —  Sciences  historiques  et  philologiques, 

[Secrétariat  et  salles  de  conférences,  à  la  Sorbonne, 
escalier  à  gauche  de  la  dalerie  des  Sciences.} 

La  section  des  scienœs  historiques  et  philologiques  jouit  d'une 
organisation  tout  à  fait  distincte  des  sections  précédentes.  Son 
président  réunit  tous  les  trois  mois  en  conseil  le  personnel  ensei- 
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gnant.  Toutes  les  questions  relatives  aux  études,  à  la  nomination 
des  professeurs,  à  la  situation  des  élèves,  à  Timpression  des 
travaux  de  l'école,  etc.,  sont  agitées  et  tranchées  dans  ces 
réunions,  sauf  approbation  du  ministre. 

Aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalité  n'est 
exigée  des  auditeurs,  mais  le  titre  d'élève  titulaire  n'est  conféré 
par  le  ministre,  après  un  an  de  stage,  qu'aux  candidats  qui  en 
ont  été  jugés  dignes  par  le  conseil. 

Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
Je  i«'  novembre  et  finit  le  30  juin. 

Le  titre  d*élève  diplômé  est  accordé  à  l'élève  qui,  dans  le  cours 
de  la  troisième  année  d'études  ou  de  l'année  qui  suit,  a  composé 
un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie  qui  a 
reçu  l'approbation  des  commissaires  responsables  nommés  à  cet 
effet  par  le  conseil.  Le  mémoire  peut  être  publié,  aux  frais  de 
l'école,  dans  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  Hautes  Études, 

Outre  les  élèves  réguliers,  les  directeurs  des  conférences 
peuvent  autoriser  des  auditeurs  libres  à  prendre  part  aux  tra- 
vaux des  conférences. 

Les  travaux  que  l'on  demande  aux  élèves  sont  nécessairement 
très  variés,  suivant  la  nature  de  leurs  études  et  la  préparation 
qu'ils  apportent  à  l'école.  Certaines  conférences  destinées  aux 
débutants  ressemblent  à  des  cours  auxquels  il  suffît  de  prendre 
des  notes  ;  mais  en  général  les  élèves  sont  tenus  de  fournir  des 
travaux  écrits  sur  des  sujets  déterminés  et  des  analyses  d'ou- 
vrages de  science  ou  d'érudition  publiés  en  France  ou  à  l'étranger, 
d'effectuer  sur  des  sujets  déterminés  des  recherches  dans 
les  bibliothèques,  les  archives  et  les  musées,  et  d'en  produire 
les  résultats  par  écrit. 


L    Philologie  grecque  : 

Histoire  littéraire  et  métrique. 

Critique  de  textes. 

Grammaire  et  paléographie. 
II.    Philologie  byzantine  et  néo-grecqne. 
m.    Épigraphie  et  antiquités  grecques. 
IV.    Philologie  latine  : 

Philologie.  —  Critique  de  textes.  —  Grammaire  et  paléographie. 
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V.  Épigraphie  latine  et  antiquités  romaines. 

YI.  Histoire  de  la  philologie  classique. 

Vil.  Histoire. 

VIII.  Géographie  historique. 

IX.  Grammaire  comparée. 

X.  Phonétique  générale  et  comparée. 

XL  Langues  et  littératures  celtiques. 

XIL  Philologie  romane.  —  Dialectologie  romane. 

XIII.  Langue  sanscrite. 

XIV.  Langue  zende. 

XV.  Langues  sémitiques  : 

Hébreu  et  syriaque. 
Arabe. 

XVI.  Langues  éthiopienne  et  himyarite.  Langues  touraniennes. 
XVII.  Langue  et  antiquités  assyriennes. 

XVIII  Philologie  et  antiquités  égyptiennes. 

XIX.  Archéologie  orientale. 

AX.  Histoire  des  doctrines  psychologiques.] 


aNQUIÊMB  SECTION.  —  Sciences  religieuses, 

(Secrétariat  et  salles  de  conférences,  à  la  Sorbonne, 
escalier  à  gauche  de  la  Galerie  des  Sciences.) 


Créée  ea  1885,  la  cinquième  section  a  été  organisée  sur  le 
modèle  de  la  quatrième.  Les  mêmes  règlements  y  sont  en 
vigueur. 

I.  Religions  des  peuples  non  civilisés. 

II.  Religions  de  l'Extrême  Orient  et  de  l'Amérique  indienne. 

III.  Religions  de  Tlnde. 

rV.  Religion  de  TÉgypte. 

V.  Religions  d'Israël  et  des  sémites  occidentaux. 

VI.  Judaïsme  talmudique  et  rabbinique. 

VII.  Islamisme  et  religions  de  l'Arabie. 

VUI.  Religions  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

IX.  Littérature  chrétienne. 

X.  Histoire  des  dogmes. 

XI.  Histoire  de  l'Église  chrétienne. 

XII.  Histoire  du  droit  canon. 

XIII.  Histoire  des  anciennes  églises  d'Orient  (cours  libre). 

XIV.  Religion  assyro-baby Ionienne  (cours  libre). 

XV.    Histoire  des  sémitiques  septentrionaux  (cours  libre). 

26 
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Destinée  à  former  des  savants,  Técole  des  hautes  études  ne 
prépare,  en  principe,  à  aucun  examen  et  n'assure  aucune  situa- 
tion à  ses  élèves,  même  aux  élèves  diplômés. 

Afin  de  venir  en  aide  aux  élèves  méritants,  dépourvus  de 
ressources  sufiG  santés,  le  conseil  municipal  de  Paris  accorde, 
depuis  1877,  une  subvention  annuelle  de  36,000  fr.,  répartie 
entre  les  quatre  premières  sections,  pour  des  bourses  d*études 
ou  de  voyage  qui  ne  peuvent  être  accordées  qu'à  des  élèves 
ayant  déjà  fait  leurs  preuves  dans  une  première  année  d'études. 


ÉTABLISSEMENTS   ASTRONOMIQUES 


Les  observatoires  astronomiques  de  l'État  sont  au  nombre  de 
huit.  II  en  existe  un  à  ou  près  Paris,  Alger,  Besançon,  Bordeaux, 
Lyon,  xMarseille,  Toulouse.  Â  Meudon  est  installé  un  observatoire 
d'astronomie  physique. 

Par  un  décret  en  date  du  28  juin  1899,  les  observatoires  de 
Besançon,  de  Bordeaux,  de  Lyon,  de  Marseille,  du  Puy-de-Dôme 
et  de  Toulouse  ont  été  rattachés  aux  universités  de  Besançon, 
Bordeaux,  Lyon,  Aix-Marseille,  Clermont  et  Toulouse. 


OBSERVATOIRE  DE  PARIS 


L'observatoire  de  Paris  est  situé  dans  le  XIV« arrondissement; 
1  occupe  maintenant  un  terrain  assez  étendu  dans  lequel  on  a 
élevé  des  constructions  diverses.  La  dernière  tour  que  Ton  y  a 
édifiée,  et  qui  a  12  mètres  de  hauteur,  a  reçu  un  grand 
équatorial  coudé,  qui  est  l'instrument  astronomique  le  plus 
parfait  et  le  plus  puissant  qui  existe  au  monde.  La  con  - 
struction  et  l'installation  de  cet  instrument  ont  coûté  383,000  fr.; 
la  plus  grande  partie  de  la  dépense  a  été  supportée  par 
M.  BischoiTsheim,  dont  les  libéralités  ont  maintes  fois  profité  â 
l'astronomie.  L'objectif  de  l'appareil  a  60  centimètres  de  dia- 
mètre; la  partie  mobile  peso  12,000  kilogrammes,  et  elle  se 
manie  avec  le  bout  du  doigt. 

L'emplacement  de  l'observatoire  de  Paris  a  une  importance 
considérable  :  le  méridien  passant  par  son  axe  a,  en  elTet,  été  pris 
pour  point  de  départ  des  longitudes,  en  France  et  dans  plusieurs 
autres  pays. 

En  1879  on  a  créé,  près  de  l'observatoire,  une  école  d'astro- 
nomie dont  les  élèves  se  recrutaient  parmi  les  élèves  sortant 
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de  l'école  normale  ou  de  Técole  polytechnique  et  parmi  les 
licenciés  es  sciences  mathématiques.  Cette  école  a  cessé  d'exister 
en  1887,  les  Chambres  ayant  supprimé  le  crédit  qui  en  assurait 
le  fonctionnement. 

Dix  aides-astronomes  sont  actuellement  attachés  à  Tobserva- 
toire  de  Paris. 


OBSERVATOIRES  DES  DÉPARTEMENTS 


Les  observatoires  des  départements  sont  rattachés  scientifique- 
ment aux  facultés  des  sciences  des  villes  où  ils  se  trouvent  ;  les 
directeurs  sont  en  môme  temps  les  professeurs  d'astronomie  de 
ces  facultés. 

Alger.  —  L'observatoire  est  installé  au  lieu  dit  la  Vigie,  sur 
la  commune  de  la  Bouzaréah,  à  5  kilomètres  d'Alger. 

Récemment  terminé,  cet  observatoire  possède  des  appareils 
très  perfectionnés  de  spectroscopie  et  de  photographie  solaire. 
Il  possède  en  outre  un  des  trois  équatoriaux  photographiques 
destinés  au  travail  de  l'établissement  de  la  carte  du  ciel. 

Besançon.  —  L'observatoire  a  fonctionné  provisoirement  â 
l'origine  dans  les  locaux  de  la  faculté  des  sciences.  On  l'a 
installé  définitivement  dans  la  banlieue  de  Besançon,  au  lieu 
dit  la  Boubie, 

Cet  observatoire  possède  un  service  astronomique,  un  service 
météorologique  et  un  service  chronométrique. 

Bordeaux.  —  L'observatoire  est  situé  à  Test  et  à  6  kilomètres 
de  la  ville,  sur  la  colline  de  Floirac.  Ses  principaux  instruments 
sont  :  une  lunette  méridienne  de  7  pouces,  un  équatorial  de 
'K  8  pouces,  un  équatorial  de  14  pouces,  un  équatorial  photogra- 

phique de  12  pouces. 

Lyon.  —  L'observatoire  est  situé  au  sommet  du  coteau  de 
Beauregard  (commune  de  Saint-Genis-Laval),  à  l'altitude  de 
299  mètres  et  à  9  kilomètres  de  Lyon. 
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Cet  observatoire  a  établi,  pour  l'étude  des  lois  de  transmission 
des  différents  phénomènes  météorologiques,  deux  stations  auxi- 
liaires :  Tune  est  installée  à  Lyon,  dans  le  parc  de  la  Téte-d'Or, 
à  l'altitude  de  174  mètres;  l'autre  est  située  au  sommet  du 
Mont- Verdun,  à  l'altitude  de  625  mètres. 

Marseille.  —  Cet  observatoire,  fondé  par  Leveilrier,  est  situé 
sur  le  plateau  de  Longchamp,  à  Test  de  la  ville,  à  75  mètres 
d'altitude. 

Toulouse,  —  L'observatoire  est  situé  au  lieu  dit  le  Plateau  de 
la  Colonne,  à  194  mètres  d'altitude.  Cet  établissement  parti- 
cipant à  la  construction  de  la  carte  du  ciel,  un  équatorial  photo- 
graphique y  a  été  installé. 


CARTE  DU  QEL 

Nous  ne  termineroas  pas  ce  chapitre  sans  dire  un  mot  de  rexécution 
photographique  de  la  carte  du  ciel,  cette  entreprise  gigantesque  qui 
honorera  notre  époque,  et  en  particulier  la  France,  qui  en  a  eu  Tinitia- 
tive  et  la  direction. 

Le  partage  du  ciel  a  été  fait  entre  les  observatoires  suivants  : 


Helsingfors. 

Toulouse. 

Rio-de-Janeiro. 

Potsdam. 

Le  Vatican. 

Santiago  du  Chili 

Oxford. 

Catane. 

Sydney. 

Greenwich. 

Alger. 

Le  Cap. 

Paris. 

San-Fernando. 

La  Plala. 

Bordeaux. 

Tacubaya. 

Melbourne. 

Un  comité  international,  réuni  à  Paris,  a  réglé  tous  les  détails  relatifs 
à  la  construction  des  instruments  et  Â  la  marche  des  opérations,  de 
manière  que  tous  les  observatoires  opèrent  avec  une  uniformité  absolue. 
Le  travail  est  en  pleine  activité  partout. 

L'inventaire  de  Tunivers  comprendra  tous  les  astres  jusqu'à  la  12* 
grandeur.  Il  restera  à  éditer  cette  parfaite  image  du  ciel,  et  ce  ne  sera 
pas  le  moindre  travail. 

La  carte  photographique  du  ciel,  qui  représentera  sur  12,000  clichés 
l'image  exacte  du  ciel  actuel  avec  40  à  50  millions  d'astres,  sera  certaine- 
ment un  des  documents  scientifiques  les  plus  considérables  que  le 
XIX*  siècle  léguera  aux  siècles  futurs,  et  la  source  de  découvertes  du  plus 
haut  intérêt  pour  la  connaissance  de  Tunivers. 
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BUREAU  CENTRAL  MÉTÉOROLOGIQUE 


Le  Bureau  central  météorologique  est  installé  à  Paris,  rue 
de  rUniversité,  180.  Il  comprend  trois  services  différents  : 

4^  Avertissements,  —  Ce  service  reçoit  chaque  jour  1G5  dépê- 
ches de  stations  d*£urope  ou  d'Amérique  et  il  en  expédie  46. 

Des  avis  quotidiens  en  prévision  du  temps  sont  adressés  aux 
ports  et  aux  communes  abonnés,  qui  les  aiïïchent. 

Les  annonces  de  tempêtes  sont  communiquées  au  ministère 
de  la  marine  pour  être  transmises  aux  divers  arrondissements 
maritimes. 

Des  renseignements  spéciaux  sur  l'état  général  de  l'atmosphère 
sont  fournis  à  24  journaux. 

2»  CUmntologip,  —  Ce  service  est  chargé  de  la  publication  des 
observations  faites  en  France  et  en  Algérie,  de  la  comparaison 
des  instruments  et  des  inspections. 

fl  reçoit  et  enregistre  régulièrement  les  observations  de 
15  observatoires,  84  écoles  normales,  32  sémaphores,  40  stations 
diverses,  21  phares,  et,  en  Algérie,  de  28  stations  divei^ses. 

On  doit. y  ajouter  un  grand  nombre  de  stations  organisées  par 
les  commissions  météorologiques  pour  observer  la  température, 
la  pluie,  les  orages  et  les  phénomènes  périodiques  de  la  végéta- 
tion. 

Le  service  compare  avec  les  étalons  du  Bureau  tous  les 
instruments  destinés  aux  correspondants,  ainsi  que  ceux  qui  lui 
sont  soumis  par  les  constructeurs. 

3®  Météorologie  générale.  —  Ce  service  est  chargé  de  Torgani- 
sation  des  stations  dans  les  postes  consulaires,  les  colonies,  les 
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statîoiia  étrangères,  et  de  recueillir  les  obserrations  faites  par 
les  capitaines  à  bord  des  naTlres. 

B  leçoil  les  observations  d*ane  trentaine  de  postes  situés  hors 
de  France  el  enregistre  chaque  année  environ  400  journaux 
de  bord  leniennant  les  observations  faites  sur  les  navires  de 
la  marine  militaire  ou  de  la  marine  marchande. 

An  Bureau  central  météorologique  sont  rattachées  :  la  station 
du  Parc  Saint-Maur  (Seine),  qui  comprend  un  service  complet 
(je  météorologie  et  un  service  spécial  de  magnétisme  ;  la  station 
do  Petit-Port,  à  Nantes;  la  station  de  Perpignan  et  la  station  du 
Uont-Yentoux. 


OBSERVATOIRE  MÉTÉOROLOGIQUE 

DU  PUY-DE-DOME 


L'observatoire  du  Puy-de-Dôme,  inauguré  en  1876,  comprend 
deux  stations  :  la  station  de  Qermont-Ferrand,  dite  station  de 
la  Plaine f  installée  près  de  la  faculté  des  sciences,  à  388"» 
d'altitude,  et  la  station  de  la  Montagne^  établie  au  sommet  du 
Puy-de-Dôme,  à  1465"»  d'altitude.  Les  deux  stations  sont  reliées 
télégraphiquement. 

L'observatoire  possède  des  thermomètres,  des  hygromètres, 
des  baromètres,  des  actinomètres,  des  héliographes,  des  néphos- 
copes,  des  pluviomètres,  un  polari mètre  de  Cornu,  un  sismo- 
graphe Angot,  un  enregistreur  anémométrique  de  Hervé- 
Mangon,  etc. 

On  y  fait  des  observations  et  des  études  sur  la  température , 
ta  pression  atmosphérique,  rhumidité  de  l'air,  la  direction  et 
la  vitesse  du  vent  et  des  nuages,  Tévaporation  de  Teau,  la 
radiation  solaire,  Félectricité  atmosphérique  et  le  magnétisme 
terrestre,  les  raies  telluriques,  la  lumière  polarisée,  la  prévision 
du  temps. 


ÉTABLISSEMENTS  MÉTÉOROLOGIQUES  469 

■■  — ~- — 

OBSERVATOIRE  DU  PIC-DU-MIDI 

DE   BIGORRE 


Cet  observatoire,  fondé  par  M.  le  générai  Champion  de  Nan- 
souty  et  M.  Vaussenat,  ingénieur  civil,  a  été  donné  à  TÉtat, 
en  1882,  par  les  fondateurs.  Il  est  installé  à  2.866°"  d'altitude. 

L'observatoire  du  Pic  possède  aujourd'hui  une  maison  d'habi- 
tation qui  peut  élre  citée  comme  un  modèle  de  construction  en 
montagne,  une  magnifique  terrasse  de  130<°  de  longueur, 
gagnée  en  grande  .partie  sur  les  précipices,  une  terrasse  plus 
élevée  pour  les  instruments  d'observation,  une  série  de  labora- 
toires ouverts  à  tous  les  savants  qui  voudront  y  demander 
rhospitalité,  des  refuges  sur  la  route  d'accès  et  un  beau  magasin 
de  réserve  au  pied  de  la  montagne. 

La  situation  de  cet  observatoire  est  unique.  La  couche  d'air 
qu'il  laisse  à  ses  pieds  représente  le  tiers  de  la  masse  totale  de 
l'atmosphère  et  la  partie  la  plus  troublée  par  des  impuretés  de 
toute  nature.  On  y  voit  les  astres  se  détacher  sur  le  ciel  avec 
une  pureté  inconnue  dans  les  observatoires  de  plaine;  aucune 
station  n'est  mieux  placée  pour  les  études  de  physique  du 
globe  et  d'astronomie. 

L'observatoire  possède  deux  équatoriaux  de  16  et  22^"»  d'ou- 
verture, un  spectrohéliographe,  une  série  d'enregistreurs  météo- 
rologiques, magnétiques,  sismlques,  etc. 

Le  service  régulier  comprend  les  observations  météorolo- 
giques et  magnétiques,  la  photographie  des  nuages,  la  spectre- 
photographie  du  soleil,  l'étude  des  planètes  et  des  phénomènes 
solaires. 

Des  savants  sont  spécialement  délégués  à  l'observatoire  du 
Pic-du-Midi  pour  des  études  relatives  à  la  physiologie  et  aux 
sciences  naturelles. 

Une  station  météorologique  annexe  est  installée  à  Bugnères, 
à  547™  d'altitude;  elle  est  reliée  télégraphiquement  et  lélépho- 
niquement  à  Tobservatoire. 
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DE  MOXTSOnUS 


Cet  r/tMerratmre  D'appartieoC  plus  i  l'État,  mais  i  la  TiUe  de 
Fvw.  li  occupe,  dans  le  parc  de  Montsooris  (XI¥*  arrondisseinent 
de  PStfH),  une  surface  d'un  hectare.  Aa  miliea  du  parc,  on  a 
recoDstndt,  avec  ses  terrasses  et  ses  coupoles,  le  palais  du  bey 
de  1mm,  qui  était  une  des  curiosités  architecturales  de  l'Expo- 
«itfOD  oniTerselle  de  1878;  on  y  a  installé  la  météorologie. 

L'obaenratoire  a  pour  mission  q^édale  Tétude  rigoureuse  de 
tou»  les  éléments  qui  représentent  le  climat  du  bassin  de  Paris 
et  de  tous  les  phénomènes  qui  privent  intéresser  la  phj^sique 
erresir    les  travaux  sont  répartis  entre  trois  sennces  principaux  : 

i^  Serrice  physique  et  météorologique,  qui  étudie  la  climato- 
logie parisienne; 
^  Service  chimique,  chargé  des  analyses  de  l'air  et  des  eaux; 

3*  Laboratoire  de  micrographie,  qui  observe  plus  particuliè- 
rement les  poussif'^rcs  atmosphériques,  les  germes  contenus  dans 
l'air  et  les  eaux,  les  dénombre  et  en  étudie  les  effets. 


CONSERVATOIRE  MTMAL  DES  ARTS  &  METIERS 

Rue  Saint-Martin,  892. 


.  Le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  est  à  la  fois  un  musée 
industriel  et  un  établissement  d'enseignement.  II  relève  du  mi- 
nistère du  commerce  et  de  Tindustpe. 

Cet  établissement  rend  les  plus  grands  services,  comme  musée 
et  comme  baute  école  d'application  des  sciences  à  l'industrie,  et 
il  contribue  dans  une  large  mesure  au  progrès  et  à  la  vulgarisa- 
tion des  questions  industrielles. 

La  loi  de  finances  du  13  avril  1900  Ta  investi  de  la  person- 
nalité civile  et  l'a  pourvu  d'un  conseil  d'administration.  Une 
loi  du  9  juillet  1901  et  deux  décrets  l'ont  réorganisé  et  l'ont 
complété  par  la  création  :  1°  d'un  laboratoire  d'essais  mécani- 
queS;  physiques,  chimiques  et  de  machines  ;  2^  d'un  office  na- 
tional des  brevets  d'invention  et  des  marques  de  fabrique.  Ces 
deux  nouvelles  institutions  ont  été  fort  bien  accueillies  par  la 
grande  industrie,  et  elles  constitueront,  à  n'en  pas  douter,  une 
œuvre  féconde  pour  le  monde  industriel. 

Le  conseil  d'administration  et  le  directeur  sont  assistés  d'un 
conseil  de  perfectionnement  pour  l'enseignement  et  de  deux 
commissions  techniques,  Tune  pour  le  laboratoire  d'essais, 
l'autre  pour  TofiTice  national  des  brevets  d'invention  et  des 
marques  de  fabrique. 

MUSÉE  ET  COLLECTIONS 


Le  Conservatoire  renferme  de  riches  et  précieuses  collec- 
tions d'instruments  scientifiques,  de  modèles  de  machines, 
d'objets  d'art  provenant  soit  de  dons  faits  par  les  inventeurs 
ou  les  industriels,  soit  d'achats  faits  par  l'État. 
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Tous  les  arts  et  les  sciences  appliqués  à  l'industrie  y  sont  lar- 
gement représentés  : 

Physique  et  mécanique,  géométrie,  poids  et  mesureis,  géodésie, 
topographie;  horlogerie  et  astronomie;  art  des  constructions; 
hygiène  ;  économie  sociale  ;  agriculture  et  génie  rural  ;  appa- 
reils de  transport  et  chemins  de  fer;  exploitation  des  mines; 
métallurgie  et  travail  des  métaux;  éclairage  et  chauffage;  pro- 
duits chimiques;  verrerie,  céramique;  filature  et  tissage; 
imprimerie,  gravure,  photographie,  etc. 

Le  public  est  admis  à  visiter  les  galeries  d'exposition  du 
Conservatoire  tous  les  jours  sauf  le  lundi,  dans  les  condiiiond 
suivantes  : 

Du  16  octobre  au  15  avril  :  le  dimanche,  de  il  h.  à  4  h  ;  les 
mardi,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi,  de  midi  à  3  h. 

Du  16  avril  au  14  octobre  :  les  dimanche  et  jeudi,  de  11  h.  à 
5  h.;  les  mardi,  mercredi,  vendredi  et  samedi,  de  midi  à  4  h. 

Les  autres  joui-s  et  lorsque  le  permet  l'état  des  travaux 
d'aménagement,  les  personnes  de  passage  à  Paris  ou  celles  qui 
auraient  un  sérieux  intérêt  à  être  admises  dans  les  galeries 
obtiendraient  de  la  direction  une  carte  qui  leur  permettrait 
de  les  visiler  immédiatement,  à  la  condition  toutefuis  de  se 
présenter  de  midi  à  3  heures. 

Il  existe  un  catalogue  des  collections,  oCi  sont  classés  les 
nombreux  objets  exposés  et  qui  peut  servir  de  guide  au  visiteur. 
La  8®  édition  de  ce  catalogue  est  épuisée;  la9«  est  en  préparation. 

Portefeuille  industriel,  —  Ce  portefeuille  contient  un  nombre 
considérable  de  dessins  de  machines,  dont  quelques-uns  ont 
une  grande  valeur  historique.  Les  ingénieurs,  les  constructeui-s, 
les  industriels  trouvent  à  étudier  dans  le  portefeuille  les 
dessins,  cotés  à  l'échelle,  de  beaucoup  de  machines  et  d'ins- 
tallations, et  ils  peuvent  en  prendre  des  copies  ou  des  calques. 
Avec  la  nouvelle  organisation  du  Conservatoire,  le  «  porte- 
feuille industriel  »  va  cesser  de  constituer  un  service  distinct. 

La  loi  sur  les  brevets  d*inventîon  a  ordonné  qu'à  l'expiration 
^  brevets,  les  originaux  des  descriptions  et  dessins  fussent 
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déposés  au  Conservatoire.  Cette  collection  est  jointe  au  porte- 
feuille, dont  la  salle  est  ouverte  au  public  tous  les  jours,  excepté 
le  lundi,  de  10  h.  d3  h. 

Depuis  quelques  années,  le  Conservatoire  ne  recevait  plus  les 
duplicata  des  marques  de  fabrique  déposées  en  France,  qui 
étaient  centralisés  au  ministère  du  commerce.  La  loi  du 
9  juillet  190Î,  qui  a  annexé  an  Conservatoire  un  olïice  national 
des  brevets  dMnvenlion  et  des  marques  de  fabrique  — olTlce  qui 
fonctionnera  le  l*"*  octobre  1901,  —  a  ordonne  le  transfert  au 
Conservatoire  du  service  (archives,  collections,  ouliUage  et  ma- 
tériel spécial,  etc.)  des  brevets  d'invention  et  des  marques  de 
fabrique. 

Bibliothèque,  —  La  bibliothèque  contient  une  riche  collection 
d'ouvrages  relatifs  aux  sciences,  aux  arts,  à  Tagriculture  et  à 
l'industrie,  et  renferme  environ  40,000  volumes  et  2,000  cartes. 
Elle  est  ouverte  :  en  semaine  (excepté  le  lundi),  de  10  h.  à  3  h. 
et  le  soir  de  7  h.  1/2  à  10  h.;  le  dimanche,  de  10  h.  à  3  h. 


ENSEIGNEMENT 

Outre  l'enseignement  par  les  yeux,  le  Conservatoire  donne 
un  enseignement  oral.  Le  nombre  des  chaires  est  de  dix- neuf, 
occupées  toutes  par  des  hommes  d'une  grande  notoriété.  Dans 
quatorze  chaires  on  enseigne  les  sciences  appliquées  aux  arts 
et  l'art  appliqué  aux  métiers;  dans  trois  autres,  dont  l'une  est 
divisée  en  deux  cours,  les  lois  et  les  résultats  généraux  du  tra- 
vail, qui  sont  en  quelque  sorte  la  philosophie  de  l'industrie. 

Enfin  deux  nouvelles  chaires  ont  été  créées  :  une  chaire 
de  l'histoire  du  travail  (fondation  de  la  ville  de  Paris),  dont 
M.  G.  Renard  est  le  titulaire,  et  une  chaire  d'assurance  et  de 
prévoyance  sociales,  subventionnée  par  la  Chambre  de  com- 
merce et  confiée  à  M.  L.  Mabilleau. 

Les  cours  du  Conservatoire  sont  aux  sciences  industrielles  ce 
que  les  cours  du  Collège  de  France  sont  à  la  science  pure, 


! 
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*est-à-dire  toujours  en  mouvement,  toujours  en  progrès.  Les 
professeurs  tiennent  compte  de  toutes  les  transformations  de  l'in- 
dustrie; ils  exposent  les  plus  récents  perfectionnements.  Aucun 
cours  n'est  développé  en  moins  de  deux  années  ;  quelques-uns 
j  exigent  un  cycle  de  trois,  quatre,  cinq  années.  D'autres  enfin 

[  n'ont  pas  de  périodicité  régulière  :  le  professeur  traite  les 

\  questions  qui  sont  à  Toixlre  du  jour;  celles,  par  exemple,  qui 

naissent  des  grandes  manifestations  comme  l'exposition  de 
Chicago  et  les  expositions  universelles  de  1889  et  de  1900;  ou 
bien  il  expose  les  enseignements  qui  se  dégagent  de  ses  récents 
voyages  ou  de  ses  derniei's  travaux. 

L'enseignement,  pour  avoir  un  caractère  scientifique  et  élevé, 
n'en  reste  pas  moins  tout  à  fait  pratique.  Les  professeurs  tiennent 
compte  des  milieux,  très  divers  selon  les  cours,  auxquels 
ils  s'adressent.  L'enseignement  peut  naturellement  être  suivi 
avec  le  même  fruit,  sans  avoir  le  même  niveau,  dans  un  cours 
fréquenté  surtout  par  des  conducteurs  des  ponts  et  chaussées 
aspirant  à  l'emploi  dingénieur,  ou  dans  un  cours  auquel 
viennent  assister,  dans  certains  cas,  de  nombreux  contremaîtres 
ou  ouvriers  envoyés  par  leurs  patrons,  aussi  bien  que  des  chefs 
d'usines  de  Paris  ou  de  la  banlieue  et  des  ingénieurs.  Il  eât  clair 
aussi  que  le  cours  d'agriculture  pourra  être  suivi  par  un  grand 
nombre  de  propriétaires-agronomes  passant  l'hiver  à  Paris,  tandis 
que  le  cours  de  chimie  agricole,  par  sa  nature  même,  ne  sera 
accessible  qu'à  un  petit  nombre  d'initiés. 

Comme  l'enseignement  s'adresse  surtout  à  un  public  qui  est 
occupé  dans  le  commerce  ou  dans  Tindustrie  pendant  toute  la 
journée,  les  leçons  ont  lieu  le  soir,  de  7  h.  3/4  à  8  h.  3/4  et  de 
9  h.  à  40  h.  Les  cours  durent  depuis  le  commencement  de 
novembre  jusqu'au  mois  d'avril.  Us  sont  publics  et  gratuits; 
chacun  d'eux  a  lieu  deux  fois  par  semaine,  à  l'exception  toute- 
fois du  cours  de  droit  commercial  et  du  cours  d'économie  sociale, 
qui  n'ont  l'un  et  l'autre  qu'une  leçon  hebdomadaire. 

En  raison  de  l'importance  de  renseignement  du  Conservatoire, 
nous  donnerons  un  programme  un  peu  détaillé  de  chacun  des 
cours  professés  en  11)00-1901. 
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ARTS  MËGANIQUES 

Géométrie  appliquée  aux  arts  (M.  le  Colonel  A.  Laussboat,  professeur; 

H.  P.  Haao.  professeur  suppléant). 

Géométrie  de  la  sphère.  —  Globe  céleste  et  planisphères.  —  Étude  des  phé- 
nomènes astronomiques.  —  Instruments  d'observation.  —  Mesure  du  temps,  — 
Cadrans  solaires,  horloges  et  chronomètres.  —  Calendrier.  —  Photographie  et 
spectroscopie  célestes.  —  Applications  de  l'astronomie  à  la  géographie  et  à  la 
navigation. 

Mécanique  appliquée  aux  «rts  (M.  HnscH,  professeur). 

La  Mécanique  à  l'EapomHon  de  4900,  —  Progrès  généraux  de  la  mécant<)ue. 

—  Générateors  et  machines  à  vapeur,  —    Moteurs  thermiques.  —  Machines 
hydrauliques.  —  Appareils  divers. 

Filature  et  tissage  (H.  Imbs,  professeur). 

Tissus  en  armures  unies  et  façonnées.  —  Tissus  façonnés  proprement  dits. 

—  Façonnés  par  armures,  façonnés  par  couleurs.  —  Mise  en  carte.  —  Mécani- 

aues  Jacquara.  —  Cartons.  —  Velours  unis,  velours  façonnés.  —  Gazes   tulles, 
en  telles.  — Tricots  de  trame  et  de  chaîne. 


ART  DES  CONSTRUCTIONS 

Géométrie  descriptive  <M.  Rouchî,  professeur). 
La  perspective  cavalière,  la  charpente  et  la  statique  graphique. 

Constructions  civiles  (M«  J.  Pillet,  professeur). 

L*ART  DANS  LA  cONSTRucTio».  PRmnPBS  d'architbcture.  —  I.  VœuvTe  arcki- 
teeturale  ;  sa  préparation,  sa  réalisation.  —  La  pensée  ;  la  science  ;  l'art.  — 
La  phrasique  ;  l'organique  ;  la  plastique. 

n.  Etudes  critiques.  —  Murs  et  moulures.  —  Portiques  et  ordres.  —  Salles, 
plafondfi  et  voûtes.  —  Escaliers.  —  Soubassements  et  attiques.  -  Combles  et 
couronnements,  etc. 

in.  Principes  de  composiiion  des  édifices.  —  Exemples  divers. 

Art  appliqué  aux  métiers  (M.  L.  Magne,  professeur). 

Rappel  des  principes  de  composition  artistique  :  Le  style  moderne.  —  Exemples 
tirés  du  travail  des  métaux  et  du  mobilier. 

Travail  de  la  terre  :  Poteries  tendres  et  mates.  —  Faïences  émaiilées.  — 
Grès.  —  Porcelaines.  —  Céramique  architecturale. 

Travml  du  perre  :  Verres  soufflés,  coulés,  moulés.  —  Gobeleterie.  —  Verres 
colorés  en  masse  et  verres  émaillés.  —  Vitraux.  —  Mosaïques. 

Travail  des  tissus  :  Chaîne  et  trame. —  Décoration  par  tissage  des  étoffes 
de  costume  et  d'ameublement.  Damas,  velours,  décor  par  impression.  — 
Broderie.  —  Dentelles.  —  Tapisserie  de  haute  et  baisse  lisse.  —  Tapis. 

Décor  du  Hure  :  Caractères.  —  Gravure  sur  bois  et  cuivre.  —  Enluminure.  — 
Application  des  procéd     de   a    holographie.  —  Reliure. 
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PHYSIQUE 

Physique  appliifoée  aux  mrtm  (H.  J.  Tiolu,  professeur). 

Acoustique.  —  Mouvements  vibratoires.  —  Production  et  propagation  dn  son. 
—  Intervalles  musicaux.  —  loyaux  sonores.  —  Cordes,  verges,  membranes, 
plaques,  cloches.  —  Voix  humaine.  —  Phonographe. 

Optique.  —  Miroir?,  prismes,  lentilles.  —  Inatrumenîs  d'optique.  —  Inter- 
férences. —  Diffraction,  —  Polarisation.  —  Radiations  diverses.  —  Photogra- 
phie. —  Pholométrie. 

Éleotiidté  indastrtolle  (M.  Marcel  DEraz,  profesKur). 

Étude  des  lois  fondamentales  de  Télectricité  et  du  magnétisme  au  point  de 
ue  spécial  de  leur  application  à  l'industrie.  —  Lois  de  la  transmis.sioa  d« 
l'énergie  sous  toutes  ses  formes  au  moyen  de  l'électricité.  —  Appareils  desti- 
nés à  la  mesure  des  grandeurs  électriques.  —  Théorie  générale  des  machines 
destinées  à  produire  un  courant  électrique  au  moyen  d'un  traN-ail  mtH:aniqueou 
inversement. 


ARTS  CHIMIQUES 

Chimie  générale  dans  ses  rapports  avec  l'indostrie 

(M.  É.  JunarLEiscH,  professeur). 

Métaux.  —  Généralités  sur  les  métaux  ;  classification  des  métaux  ;  combi- 
nais4)ns  des  métaux  avec  les  métalloïdes  et  combinaisons  salines  ;  alliages.  — 
Histoire  particulière  des  métaux  utiles  :  mode?  d'extraction,  propriétés,  com- 
binaisons diverses,  notions  analytiques. —  Applications  industriel  les  des  métaux 
et  de    combinaisons  métalliques. 

Chimie  indostrielle  ^(H.  E,Fleure!it,  professeur). 

Industries  basées  sur  l*utilisatio<«  des  matières  animales.  —  I.  Emploi  ali- 
mentaire. —  Viandes,  poissons  et  œufs.  —  Composition  et  procédés  de  con- 
scrrallon.  —  Laiterie  et  fromagerie. 

II.  —  Utilisation  industrielle»  —  Graisses  animales  :  exiraciioD.  —  Bougies  et 
savons.  —  Industrie  des  peaux  :  tannerie,  mégisserie  et  hongroyage,  chamoi- 
seric,  etc.  —  Colles  et  gélatines.  —  Engrais  animaux.  —  Déchets  divers  :  os, 
laines,  poils,  etc.. 

Métallurgie  et  travail  des  métaux  (M.  U.  Lb  Verribb,  professeur). 

Procédés  et  appareils  servant  au  travail  des  métaux  :  foi^eage  à  la  presse  et 
au  marteau,  laminage,  étirage,  emboutissage,  etc.  —  Machines-oulils.  —  Cons- 
tructions des  fours  métallurgiques. 

Chimie  appliquée  aux  industries  de  la  tointure,  de  la  céramique 
et  de  la  verrerie  (M.  Y.  de  Lutnes,  professeur). 

Matières  colorantes  naturelles  et  artificielles  :  indigo,  alizarine,  méthodes  de 
-  nlhèse.  —  Élude  chimique  des  fibres.  —  Teinture,  impression.  —  Mordants, 
■'nres,  rongeants.  —  Différents  genres  d'impression.  —  Papiers  peints. 
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AGRICULTURE 

Chimie  agricole  et  analyse  chimique  (M.  Th.  Schlobsino,  professeur; 
M.  Th.  ScHLOEsiKO  fils,  professeur  suppléant). 

Atmosphère.  —  Élude  des  éléments  de  ralmosphère  intéressant  la  nulrition 
végétale.  —  Fermentations. 

bols.  —  Constitution  des  sols  agricoles,  propriétés  physiques  ;  phénomènes 
chimiques  et  microbiens  dont  les  sols  sont  le  siège.  —  Dt^termination  de  la 
composition  des  sols. 

Analyse.  —  Méthodes  gazométriques.  —  Analyse  appliquée  h.  diverses 
matières  agricoles. 

Agriculture  (M.  L.  Grandbau,  professeur). 

U Agriculture  des  deux  mondes  &  l'Exposition  universelle.  —  Étude  des  divers 
pays  :  superficie,  population,  régime  de  la  proprii-lé.  —  Répartition  et  modes 
des  cultures  principales.  —  Production.  —  Consommation.  —  Commerce.  — 
1^  bétail  et  ses  produits. 

Institutions  agronomiques.  —  Enseignement  agricole.  —  Associations  agri- 
coles, etc. 

Progrès  réalisi^s  par  l'agriculture.  — Période  décennale  1890-1900. 


SCIENXES  ÉCONOMIQUES  ET  LÉGISLATION 

Économie  politique  et  législation  industrielle  (M.  É.  Letasseur,  profess.) 

Travail  et  capital,  les  deux  facteurs  de  la  production  de  la  richesse.  —  Force 
et  matière.  — L'Iiomme  :  intelligence,  art  et  science,  éducation.  —  L'épargne 
f  t  la  capitalisation,  les  machines.  —  L'organisation  du  travail,  liberté  et  asso- 
ciation. —  L'inventaire  de  la  richesse. 

Économie  industrielle  et  statistique  (M.  André  Liesse,  professeur). 

CiRCL'LATiox  DES  RICHESSES.  —  L'Échange:  Analyse  des  éléments  g/'néraux.  — 
Le  commerce.  —  Historique. 

C-onditions  matérielles  des  échanges  :  Les  débouchés.  —  Voies  et  nioyt^ns  de 
transports.  —  Routes.  —  L'industrie  des  chemins  de  fer  dans  les  principaux 
pays  :  organisation,  exploitation,  etc.  —  Les  transports  dans  l»'s  vil<es.  — 
.Navigation  inU'Tieure  et  maritime.  —  Influence  économique  de  la  transfunnalion 
des  moyens  de  transport  et  de  communication. 

Droit  commercial  (M.  É.  Alglave,  chargé  de  cours). 

Les  sociétés  par  actions.  —  Formes  nouvelles  de  la  propriété.  —  La  mobili- 
sation. —  Transformation  sociale.  —  Droits  des  action nain's  et  (le>  ol>li;:.i- 
taires.  —  Lres  bourses  et  les  opérations  de  bourse.  —  Leur  rôle  dans  le  monde 
nouveau. 

Économie  sociale.  (M.  P.  Beauregard,  chargé  de  cours). 

Caisses  d'épargnes  :  Leur  organisation  en  France  et  à  Tëlranger  ;  questions 
actuelles. 

L'AMfirflfWc  ;  Principes  de  l'assurance,  sociétés  de  secours  mutuels,  caisses 
de  retraite,  assurances  contre  les  accidents,  sur  la  vie,  contre  le  chômage  forcé. 

27. 


9-rtJs  au  Cimexrtiatatn  ow  -S-a  tt  Métiers. 

1  onHOHCJjiehenwn;  •Wiirc.MnmBiJ  ■ai  ù'wiir  des  jeaoes 
nuvrti3ivuiu]iiAUTSiiflBUiiu>iia  ouïs  udil  suue  «eiwas de doDaer 
lia-  jiTij;rTïuijnits. 

ij»  ani'i.  ^iremiei^,  pmveoaii  l  um  rbnuacoa  <ie  M.  le  baron 
di  iTfiiniiiiL  -lil-'veii;  ;  it"  r.  -;  .''■  r.  Là  -j-iiaènie,  d'une 
■vatffiUT  *  1*M  h.  !  -^  rui-  -h  t'W'  sir  S.  !e  bwreo  Ctuiave 
A'  fcoUïWJiili--  K«ï  >~i  ^'  -"  "-  --^wt-iwi  el  un  prix  de 
An  tv.  on;  ftt-  i"--  •■  "'*'*  "  '""^  '  ""  '"^ '""'re  de  son 
nwr,.  ni'ili^'*"':    ■•     ■   ^'■"'■' 

lami    1.  '-^  •    -  — -^V"'''  'J -'i'>-<''iui>rote:«eurAimé 
.fraiï'-i--     ■■'       "      *-*■■•-    ..  y"»^e.  ^i  fiiit  don  ea  1900 
^^,^_  ^..i..»)   ■vn.-,-*4.iv  .(  la  Ibndatiou  d'un 

*"  ■  ànnr-   -     ■^       '  ■'^•""^  •>"  -l'i*  Ju  coure  do  chimie 
^'-  _  ^„..      .I--.'    iu  ;tjinj(U)  luaitre. 

in^-^---     ^       ^^,_,^  ••.u»>>.u..uLurauuuelleuieiitdepui8 
^J^-  ...  V.-.  ..■  'lO  r.  clMcuue.  dues  à  lu  libéra- 

Il)  Pans,  sont  décernés  cha- 
du  Conservatoire. 
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.<iv>unHittV!i:uti«r  du  Conservatoire, 
I.  -ia  oqcsttùe  depuis  quelques 
.iiioiii  Jiw  i.\>uféreaces  publiques 
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qui  ont  beaucoup  de  succès.  Elles  ont  lieu  le  dimanche,  souvent 
à  intervalles  plus  ou  moins  éloignés,  quelquefois  au  contraire 
par  séries.  Tout  dépend  de  la  nature  des  sujets  traités.  Ces  confé- 
rences sont  &it  es  par  des  savants  ou  par  des  hommes  qui  se 
sont  distingués  dans  une  branche  quelconque  des  sciences  ou  des 
arts  appliqués,  et  que  le  public  a  intérêt  à  entendre  pour  être 
tenu  au  courant  d'actualités  ou  de  questions  qui  ne  peuvent 
être  abordées  en  détail  dans  les  cours  du  Conservatoire. 


L'INSTRUCTION  A  PARIS 


Nous  ne  sommes  entrés,  jusqu'à  présent,  dans  aucun  détail 
relativement  aux  établissements  d'instruction  de  Paris,  parce 
que  nous  nous  proposions  de  grouper  ici  tout  ce  qui  les  con- 
cerne. Nous  passerons  en  revue  les  écoles,  les  bibliothèques  et 
les  cours  publics,  en  suivant  l'ordre  que  nous  avons  précédem- 
ment adopté. 

Paris  offre  d'immenses  ressources  à  ceux  qui  veulent  s'in- 
struire. L'enseignement  primaire  élémentaire,  seul,  y  est  encore 
insuffisant;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  l'instruction,  la  Ville  ne  mé- 
nage pas  les  millions  :  toutes  les  écoles  nécessaires  sont  en  con- 
struction ou  à  l'étude. 

L'enseignement  primaire  supérieur,  qui  n'a  été  pendant  long- 
temps représenté  que  par  l'école  Turgot,  s'est  développé  par  la 
création  des  écoles  Colbert  (1868),  Lavoisier  (1872),  J.-B.  Say 
(1873)  et  Arago  (1880).  Une  seconde  école  primaire  supérieure 
de  ûUes  s'est  ouverte,  en  1802,  rue  des  Martyrs. 

L'enseignement  municipal  professionnel  s'est  étendu  progres- 
sivement à  de  nouvelles  industries  :  on  avait  l'école  du  fer  et  du 
bois,  l'école  du  meuble,  l'école  de  physique  et  de  chimie  indus- 
trielles; on  a  ouvert  plus  tard  l'école  du  livre,  et  on  met  à 
l'étude  la  création  de  nouvelles  écoles. 

Les  jeunes  filles  ne  sont  pas  plus  mai  partagées  :  dans  six 
écoles  ft  professionnelles  el  ménagères  »  de  la  Ville  on  leur 
apprend  un  métier  qui  les  mette  a  même  de  gagner  leur 
vie;  la  création  d'une  autre  école  de  même  nature  est  à  l'étude. 

Nous  ne  pouvons  donner  qu'une  idée  incomplète  de  ce  qu'a 
fait  depuis  trente  ans  la  Ville  de  Paris  en  faveur  de  l'instruc- 
tion, mais  nous  renvoyons  au  livre  si  vivant  de  M.  F.  Lavergne, 
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chef  du  Secrétariat  de  la  Direction  de  TEnseignement  à  la  Pré- 
fecture de  la  Seine  :  Les  Écoles  et  les  œuvres  municipales  d'ensei- 
gnement, 4891-1900, 

Dans  Tordre  de  renseignement  secondaire,  on  a  doublé,  dans 
ces  dernières  années,  le  nombre  des  places  offertes  aux  élèves 
qui  demandent  à  l'université  de  les  instruire  :  on  a  reconstruit 
ou  agrandi  plusieurs  lycées  existants,  on  a  ouvert  les  lycées 
Janson-de-Sailly,  Lakanal,  Buffon,  Montaigne,  Voltaire,  Carnot, 
et  on  projette  de  construire  un  lycée  à  Neuilly. 

L'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles  a  pris  tout  son 
essor  il  y  a  quelques  années  :  cinq  lycées  lui  ont  été  affectés  à 
Paris. 

Quant  à  l'enseignement  supérieur,  on  opère,  depuis  plusieurs 
années  déjà,  sa  complète  transformation  :  il  étouffait  dans  de 
pauvres  réduits  :  partout  maintenant  il  a  des  palais.  La  faculté 
de  médecine  a  été  reconstruite;  elle  occupait,  avec  l'école  pra- 
tique, 8,841  mètres  carrés;  elle  en  a  actuellement  23,705. 

L'école  supérieure  de  pharmacie  a  été  reconstruite  aussi,  et 
son  domaine,  qui  a  plus  que  doublé,  s'étend  sur  1G,757  mètres 
carrés. 

La  nouvelle  Sorbonne,  si  longtemps  désirée,  se  dresse  mainte- 
nant, majestueuse,  sur  la  rue  des  Écoles  et  la  rue  Saint-Jacques; 
elle  occupe  19,792  mètres  carrés,  tandis  que  la  vieille  Sorboane 
tenait  tout  entière  dans  ses  5,578  mètres  carrés.  ^, 

La  Sorbonne  a  reçu,  avec  F  Académie,  les  facultés  des  science1( 
et  des  lettres  et  l'école  des  chartes. 

La  faculté  de  droit  n'est  plus  à  l'étroit,  les  travaux  d'agran- 
dissement qui  Tout  conduite  jusqu'à  la  rue  Saint-Jacques 
ayant  été  l'œuvre  de  ces  dernières  années.  Reste  l'agrandisse- 
ment  du  Collège  de  France,  qui  se  fera  aussi,  et  l'enseignement 
supérieur  aura,  à  Paris,  une  installation  grandiose,  en  rapport 
avec  sa  haute  mission. 
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Malgré  le  grand  nombre  de  ses  écoles,  dont  nous  donnons 
plus  loin  la  liste,  la  ville  de  Paris  n'est  pas  encore  en  mesure 
d'instruire  tous  les  enfants  d*àge  scolaire. 

£n  attendant  qu'elle  ait  suffisamment  de  place  dans  ses  écoles 
publiques,  la  ville  dépense  annuellement  200,000  fr.  pour  faire 
instruire  un  certain  nombre  d'élèves  dans  des  établissements 
privés.  Cette  mesure  profite  actuellement  à  près  de  3000  enfants. 
D'autre  part,  1000  enfants  environ,  qui  ont  demandé  leur  admis- 
sion dans  les  écoles  élémentaires  publiques,  n'ont  pu  jusqu'à  ce 
Jour  y  être  reçus,  faute  de  places;  ce  sont  des  «  expectants  >. 
D'autres,  en  plus  grand  nombre,  ne  peuvent  trouver  place  dans 
les  écoles  maternelles;  mais  pour  ceux-là  l'instruction  n'est 
pas  obligatoire. 

Chaque  année,  la  ville  de  Paris  a  20,000  habitants  de  plus 
que  la  précédente,  soit,  d'après  la  statistique,  1844  enfants  de 
plus  en  âge  scolaire.  Pour  faire  face  à  ces  augmentations  ainsi 
qu'aux  insuffisances  actuelles,  la  ville  a  consacré  sur  les  fonds 
de  l'emprunt  de  1892  une  somme  de  40  millions  aux  construc- 
tions scolaires  (et  10  millions  au  rachat  de  maisons  d'école  en 
location). 

m 

Elèves  de  nationalité  étrangère. 

.  Dans  toutes  les  écoles  maternelles  et  primaires  élémentaires 
où  il  n'y  a  pas  d'  <  expectants  »,   les  enfants  de  nationalité 
étrangère  sont  admis  dans  les  mêmes  conditions  que  les  Français. 
Dans  les  écoles  où  le  nombre  des  places  est  habituellement 
insuffisant,  les  inscriptions  des   étrangers  sont   reçues,  mais 
'  admission  d'aucun  d'eux  n'est  prononcée  avant  le  15  octobre, 
i  partir  de  cette  date,  quand  tous  les  Français  qui  se  sont  pré- 
entés sont  entrés,  s'il  reste  de  la  place,  on  fait  entrer  les 
ftrangers,  dans  Tordre  de  leur  inscription. 
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infants  doDt  les  parents  ont  obtenu  l'admission  à  domicile 
lités  sur  le  même  pied  que  les  Français.  Il  en  est  de 
des  Suisses,  en  raison  de  noire  convention  scolaire  avec 


ÉCOLES  MATERNELLES 


ndlMamant.  —  H.  des  Forges,  t.  —  R.de  laJuuieone,  9.  —  B.  Tique' 

iDdiaiemeat.  ~  H.  Voila,  it.  —  H.  Chapon,  k.  —  H.  Barbette,  7.  — 

ndlSBomont.  ~  B.  du  Renard,  13.  —  n.  desArchiTes,  J8-  —  R.  Frantoi^- 

t«,  —  H.  de  Houssi,  9.  —  R.  des  Uospilalières-S'-Gecvais,  io. —  Place 

sges,  ta.  —  R.  du  Fauconnier,  (.  —  Impasse  GuéménSe,  u.—  R.  Poul- 

10. 

ndlBaeinent.  —  R.  de  Pontolse,  ai, —  R.  de  BulTon,  aa.— R.  Monge,BB- 

■ommerard,  m. 

adiasament.  —  R.  Kaiiil-Andr<i-de3-Arls,  JD.  —  R.    Hadajae,  tv.  — 

raugirard,  BS-  —  R.  Saint-Benoît,  te. 

ullsBament.  —  R.  de  Varenne,  39.  —  R.  Vaneau,  is.  —  R.  Eblé,  u.  — 

idisument.  —  H.  Krtulîs,  i  (avec  clawea  enfantioes  mitallésa  rue 
g,  1*).  —  H.  du  Oi!néral-Foy,  Jg. 

adlSMment.  —  R.  des  Martyrs,  B3.  -■  B.  Chaptal,  19.  —  R.  Hodier,  30. 
BDdlHemeiit.  —  B.  de  Chabrol,  il.  —  R.  de  l'Aqueduc,  3».  — 
re-Bulet,  ï.  —  R.  des  Vinaigriers,  i.  —  H.  des  Riîcollels,  Ss.  ~  H.  de 
!-et-Meuse,  1|.  —  R.  Vioq-d'Aiir,  is.  —  Avenue  Parmentier,  tn. 
mdlsBemeat. —  Avenue  Parmentier,  BU.  —  Boulevard  de  Betleville,  is. 
Jarboy,  il.  —  R.  Oberkampr,  I13.  —  R.  Seivao,  si.  —  R.de  la  Ro- 
lls —  R.  Bréguel,  13.  —H.  Keller,  8.  —  B.  des  Taillandier»,  19.  — 
s  Parmentier,  ft  bit.  —  Cité  Voltaire,  8.  —  Passage  Saint-Bernard,  10.  — 
herhe,î8.  — R.  Tlion,  16.— R.  Trousseau,  38. 

DadiasemaDt —  B.  Ruly,  7.  —  Avea.  Daumesnil,  us.  —  R.  de  Reuilly. 
I.  —  H.  de  waiiignies,  sï.  —  R.  Élisa-Lemonniec,  is.  —  R.  de  Bercy,  ',. 
raversière,  3T.  —  Impasse  Guillaumot.  —  R.  de  Citeaui,  u. 
andJaBamant.  —  R.  Jenner,  18.  — R.  Baudiicouil,  si.  —  Place  Jeannc- 
11.—  M.  iiaviel,  0.  —  R.  vandreianne,  10.  —  R.  de  Tolbiac,  IST. — 
a.  KO,  —  B.  de  Tolbiac,  181.  —  R,  Domrèmy,  ix.  —  B.  de  Villemlf,  ig. 
oadlsitaiaent.  —  R,  Delamhre,  ».  —  R.  Leclerc,  i.  —  H,  de  la  Tombe- 
,  77,  —  R,  a'Alésla,  7.-  Place  de  Montrouge,  t.  —  R.  d'AliisiB,lM.  — 
lu,  a.  —  R,  do  rouesl.  87.  —  B.  Vercingétorix,  ai.  —  H.  d'Alésia,  79. 
indlaaement.  —  R.  Dombasie,  48.  —  R.  Théodore-uecli,  ï.  ~  R.  d'Al- 
lî.  —  K.  r.trberl.  «.  —  R.  delà  Sahlonmùre,  18.  —  H.  des  Volonlatra»,  n. 
it-Charlea,  fla.  — R.  Violet,  36  4Ù.  — H.  Lacor- 

e  de  Passy,  19,  — 


-  R.  Brochant,  18.  - 
3.  —  R.  Championaet,  71.  — 

—  RueAndr*-del-Sarte,  H.  — 
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R.  Marcadet.  sn.  —  R.  Doudeau ville,  7.   —  R.  Sainl-Malhieu,  8.  —  R.  de 
Torcy,  7.  —  R.  de  Torcy,  21.  —  R.  Sainl-Luc,  3. 
19*  ▲rrondisseoient.  —  R.  de  Tanger,  41.  —  R.  Tandou,  5.  —  R.  Jomard,  2. 

—  R.  Bouret,  41.  —  R.  Barbanègre,  7.  —  R.  de  Palesline,  i.  —  R.  des  Bois,  2. 
^  R.  Bolivar.  67.  —  R.  f^olivar,  3S.  — R.du  Général  Lasaile,  5.  —  H.  Manin,  40. 

—  R.  Armand-Carrel. 

20*  Arrondissement.  —  R.   des  Couronnes,  94.  —  R.  de  Tourtille,  30.  — 
R.  Pial,  45.  —  R.  de  la  Mare,  4.  —  R.  des  Maroniles,  42.  —  R.  du  Jourdain,  4. 

—  R.  du  Télégraphe,  29.  —  R.  Brelonneau,  8.  —  R.  de  M^nilmonlant,  10.  ■— 
R.  de  la  Bidassoa,  22.—  R.des  Mûriers,  4.  —  R.  de  Lesseps,  9.  —  R.  de  la  Gour- 
des-Noues,  26.  —  R.  des  Maraîchers,  31.  -  K.  des  Balkans.  4.  —  R.  dc^r.rands- 
Champs.  —  R.  Planchai,  52.  —  R.  du  Reirait,  24.  —  n.  des  Cendriers,  20. 
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2*  Arrondissement.  —  Rue  des  Forges,  4. 

\*  —  —  R.  S^«-Crolx-de-la-Bretonnerie,  22. 

—  —  R.  du  Renard,  23. 

7»  —  —  Avenue  Bosquet,  59. 

9»  —  —  R.  Cadet,  5. 

10«  —  —  R.  des  Petites-Écuries,  5. 

!!•  —  —  Passage  Guénot,  7 . 

17*  —  —  R.  Saussure,  50. 


ÉCOLES  PRIMAIRES  ÉLÉMENTAIRES 

DE   GARÇONS 

Les  écoles  dont  les  adresses  sont  imprimées  en  italiques  sont 
celles  qui  sont  pourvues  d'ateliers  pour  renseignement  du  tra- 
vail manuel.  La  lettre  b  on  f  entre  parenthèses  indique  si 
l'atelier  est  aménagé  pour  le  travail  du  bois  ou  pour  le  travail 
du  fer. 

!•' Arrondissement.  —  Buedea  Prétres-S^-Germain-l'Auxerrois  et  impasse  des 

Provençaux,  6  (b.  et  f.).  —  Impasse  des  Bourdonnais,  3.  —  A.  d'Argenteuil, 

44  (b.).  —  R.  Cambon,  26. 
2«  Arrondissement.  —  R.  des  Jeûneurs,  44.  —  B,  de  la  Jussienne,  8  (b.  et  f.). 

—  R.  Etienne-Marcel,  iO  (b.  et  f.).  -  B.  Saint-Denis,  M/  (b.).  —  R.  de  Lou- 

vois,  6. 
3«  Arrondissement.  —  R.  Aumaire,  4.   —  /?.  Montgolfier,  3   (b.).  —  B.  de 

Franche-Comté,  4  (b.).  —  R.  des  Qualre-Fils,  40  (b.  et  f.).  —  B.  de  Turenne, 

64  (b.  et  f.).  —  R.  Bourg-l'Abbë,  io  bis. 
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4*  Arrondissement.  —  R.  da  Renard-S&int-Merri,  si.  —  B,  des  Blanet -Man- 
teaux, 2/  (b.).  —  R.  Grenier-sur-rEau,  s.  —  R.  des  Archives,  26.  —  /<.  de«  Hot- 
piUUièret'S^-Gêrvaù,  6  (b.i.  —  R.  des  Tourneltes,  2<  (b.).  —  Hace  des  Vosges, 
6  (b.).  —  R.  S^Paul.  Hi  fpass.  S^- Pierre, 8)  (b.).  —  R.  Saùit-Louis-en^'Ile,  1/ (bj. 

6*  Arrondissement.  —  R.  de  Poo toise,  81.  —  R.  de  Poissy,  f7{b.).  —  H.  Rollin, 
40  (b.).—  fl«*  b^Marcel,  66  (b.).  —  RUE  TOURNEFORT,  33  (b.  et  t.). —  R.  de  l'Ar- 
balète, 89  bis  (b.).  —  R,des  Feuillantines,  8  (b.  et  fj.  —  R,  Cujcu,  ÏS  (h.).  — 
R.  Saint-Jacques,  80  (b.).  —  R.des  Fossés-Saint-Jacques,  44  (b.). 

6«  Arrondissement.  —  R.  du  Pont-d^-Lodi,  2.  —  R,  de  Vaugirard,  9  (b.).— 
R.  Madame,  S  (b.).  —  R.  de  Vaugirard,  85  (b.).  --  R.  de  Flewrus,  4ê  (b.).  — 
R,  Snint-Benoit,  42  (b.). 

7«  Arrondissement.  —  R.  Chomel,  8  (b.).  —  R.  Las-Cases,  S7  (b.).  — Afmnue 
Duuuesne,  4i  (b.).  —  Avenue  LaMotte-Picquet,  40  (b.).—  R,  Camou,  4  (b.et  f.). 

—  R.  Cler,  6. 

8«  Arrondissement.  —  R.  du  Faubourg-S^-Honoré,  154.  —  R.  Paul-Baudr>',  io. 

—  R.  de  la  Bienfaisance,  12.  —  R.  de  Florence,  i.  —  R.  duGénéral-Foy,90'  {b.). 
9*  Arrondissement.  —  R.  de  Bruxelles,  32.  —  R.  Blanche,  9.  —  R.  MiUon^  35 

(b.  et  f.).  —  R.dela  Victoire,  16  (b.).  —  R.  Turgot,  15  (b.). 
10*  Arrondissement.  —  R.  Louis-Blanc,  49.  —  R.des  Petits-Hôtels,  f4  (b.). 

—  R.  Martel,5{b.).  —  R.  de  Marseille,  47  (b.etF.).  —  R.  desRt^collels,  23.  — R.  de 
Sambre-et-Meuse,  19.  —  R.  Grange-aux-Belles,  36.  — R.  des  Ecluses-Saint- 
Martin,  40  (b.)  —  R.  SaintMaur,  200  (b.  et  f.). 

Il*  Arrondissement.  —  R.  Morand,  8 (b.  et  f.).  —  B*^  de  Belleville,  77.—  At?e- 
nue  Parmentier,  409  (b.  et  f.).  —  R.  Saint-Sébastien.  24  (b.  et  f.).  —  R.  Pihet,  4  (b. 
et  î.).  —  Aventie  de  la  République,98  (b.  el(.).—'R.  ?opincouTl,9. — H.Bréguet,l5. 

—  R.  Keller,  io.  —  R.  des  Taillandiers,  49  (b.).  —  R.  Godefroy-Cavaionac, 
35  (b.  et  f.).  —  R.  des  BoiileU^,  129.  —  R.  Alexandre-Dumas,  39.  —  R.  Saint- 
Bernard,  39  (b.  et  f.).  —  R.  Titon,  42  (b.  et  f.).  —  R,  Trousseau,  38  (b.). 

12*  Arrondissement.  —  R.  du  Rendez-Vous,  68  (b.).  —  /i.  Michel-Bizot, 
83  (b.).  —  R.  de  Reuilly,  14  (b.).—  R.  Bignon,  4  (b.).—  R,  deReuilly,  89  (b.).— 
Rue  de  Charenton,  815  (b.).  —  R.de  Charenton,  54  (b.  et  f.).  —  R.  de  ReuiUy, 
51  (b.).  —  R.  de  Pomard,  i  (b.).  —  R.  d'Aligre,  5  (b.).  —  B^  Diderot,  40  (b.). 

13»  Arrondissement.  —  R.  Jenner,  40  (b.).  —  R.  Fagon,  45  (b.).  —  R.  Bau- 
dricourt.  53  (b.).  —  Place  Jeanne-d'Arc,  80  (b.).  —  Place  Jeanne-d'Arc,  83  (b. 
et  f.).  —  R.  de  Patay,  424  [b.  et  f.).  —  R.  Damesme,  5  (b.  et  f.).  —  R.  Daviel,  io. 

—  R.  du  Moulin-des-Prés,  48  (b).  —  R.  Vandrezanne,  34.  —  R"^  Arago,  80  (b.). 

—  Avenue  de  Choisy,  407  (b.). 

14»  Arrondissement.  —  B*  Montparnasse,  80  (b.).  —  B^  Arago,  87  (b.).  — 
R.  Huyghens,7  (b.).  —  R.  de  la  Tombe-Issoire,  77.  — R.  Boulard,  46. — R.  d'Ale- 
sia,  93  (b.).  —  R.  Prisse-d'Avesnes,  4  (b.).  —  R.  d'Alésia,  132.  —  R.  de  l'Ouest, 
98  (b.).  —  R.  Brodu,  8.  —  R.  Sainte-Alice.  7.  —  R.  Desprez,  6. 

15«  Arrondissement.  —  R,  Dombasle,22  (b.). —  R.  de  l  Amiral-Roussin,t7  (b.). 

—  R.  Blomet.  49  (b.  et  f.).  —  R.  Falguière,  20  (b.)  —  R,  Saint-Charles,  60 
(b.  et  f.).  —  Place  du  Commerce,  4  (b.  et  f.).  —  R.  Fondary,  42  (b.).  —  R.  La- 
cordaire,  44  (b.  et  f.).  —  R.  Dupleix,  21  (b.).  —  R,  S^ Lambert,  8  (b.  et  f.).  — 
R.  Corbon,  :i. 

16*  Arrondissement.  —  R.  de  Passy,  29.  —  R.  du  Ranelagh,  70.  —  R,  De- 
camps,  4  (b.).  —  R.  Hamelin,  17.  —  R.  de  Musset,  20.  —  R.  Boileau,  27  (annexe 
de  1  école  normale  d'instituteurs). 

17«  Arrondissement.  —  R.  Laugier,  46  (b.).  —  R,  S^-Ferdinand,  7  (b.).  — 
R.  Ampère,  18.  —  /î  de  Saussure,  401  (b.  et  f.). —  R.  des  Batignolles,  16  et  20.  — 
R.  Lemercier,  405  (b.).  —  R.  Legendre,  40.  —  R.  Balagny,  40  (b.).  —  R.  Pou- 
chel,  42.  —  R.  Lecomte,  6  (b.).  —  R.  Peliet,  4  (b.). 

18*  Arrondissement.  —  R.  Championnel,  113  (b .).  —  R.  L€pic,62  (b.).  -  R.  Dam- 
rémonl,  67.  —  R.  de  Maistre,  29  (b.  et  f.).  —  R.  Lamarck,  29.  —  R.  de  Cliçnan- 
court,68  (b.).  —  R.  Flocon,  7.  —  R,  La  Vieuville,  4  (b.).  —R.  des  Poisson- 
niers, 43  (b.  et  f.).  —  R.  Foyatier,  1  (b.).  —  R.  Championnet,  7.  —  Impasse 
d'Oran,  10  (b.  et  f.).  —  R.  Sainte- Isaure,  48  (b.).  —  R.  Doudeauville,  8  (b.).  — 
R.  Richomme,  13  (b.  etf.).  —  R.  J.F.  Lépine,6ib  ).  — R.  de  la  Chapelle,  55.  — 
R.  de  Torcy,  ù.  —  R.  de  la  Guadeloupe,  2  (b.).  —  R.  Philippe-de- Girard,  58 
(b.  et  r.). 

19«  Arrondissement.  —  R.de  Tanger,  44 (b.).  —  R,  Tandou,8  (b.  cl  f.).  —  Place 
de  Bilche,  1.  —  ^.  Barban^gre,  7(b.etf.).  —  R.Fessart,  4.  — R.Delouvain,  9. — 
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R.  du  Pré-SaifU^ervaia,  i7  (b.  et  f.).  —  /î.  Bolivar,  69  (b.  et  f.).  —  R.  Boli- 
var, il 9.  —  R.  Armand-Carrel,  4  (b.).  —  R.  du  GénércU-Lmalle,  4  (b.).  ^ R.  Ma- 
nin,  20-  —  A.  Jomord,  f  (b.).. 
20*  Arrondissanxent.  —  B.  Henri-CkevreaUy  16  (b.  et  f.). — R.  delà  Mare,  8é{\i.), 
—  R.  Ramponneau,  64  <b.}.  ^R.de  BeUeviUe,  404  (b.).  —  R,  Julien-Lacroiœ,  ' 
46  (b.  et  U).  —  h.  de  V Ermitage,  88  (b.).  —  R.  PéUenort,  466  (b.).  —  71.  des 
Panoyaux,  9 {h.  et  f.).— fl.  de  TUmcen, 44 (b.).  —  R.  des  Ptfrénées,t93(b.eiî.). ~ 
R.  de  Lesseps.  44  (b).  —  R,  Sorbier,  48  (b.  et  f.).  —  R.  Ribletle,  16.  —  R.  des 
Pyrénées,  40  (b.  et  f.).  —  R,  YUrune,  8  (b.  et  f.).  ^  R.de  la  Plaine,  44  (b. 
et  f.;.  —  R.  tiretonneau^  9. 

L'école  de  la  rue  Tournefort  (5*  arrondissement)  peut  être 
considérée  comme  une  école  type  d'enseignement  manuel 
complet.  On  lui  a  donné  le  nom  d'école  Sallcis,  en  souvenir  de 
l'homme  de  bien  qui  l'avait  organisée. 

A  l'école  de  la  rue  Louis -Blanc  (10«  arrondissement),  on  a 
créé  un  cours  d'anglais  et  un  cours  d'allemand  en  vue  de  la 
préparation  des  élèves  des  écoles  publiques  aux  concours  du 
collège  Chaptal  et  des  lycées.  A  l'école  de  la  rue  Quinault 
(i5«  arrondissement),  on  a  créé  de  môme  un  cours  d'allemand. 
Ces  cours  ont  lieu  le  mercredi  et  le  samedi,  à  Tissue  de  la 
classe  du  soir,  de  4  h.  1/2  à  5  h.  1/2. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  ÉLÉMENTAIRES  DE  FILLES 

!«'  Arrondisaement.  —  R.  des  Boardonnais,  35.  —  R.  de  1* Arbre-Sec,  15.  ~ 
R.  Molière,  4.  —  R.  d'Argenteuil,  23.  —  R.  de  la  Sourdière,  î7. 

2«  ArrondiBsement.  —  R.  de  la  Jussienne,  s.  —  R.  des  Forges,  i.  —  R.  Tique- 
tonne,  S3.  —  R.  de  la  Lune,  U.  —  R.  S'-Denis,  2S1. 

3*  Arrondissement.  — R.  Voila,  14.  —  R.  Mesluy,  39. —R.  Béranger,  3.  —  R.  de 
Sévigné,  48.  —  R.  des  Quatre-Fiis,  io.  —  R.  des  Minimes,  7.  —  R.  de  Montmo- 
rency, 8. 

4*  Arrondissement.  —  R.  du  Renard-S^Merri,  29.  —  R.  des  Archives,  42.  — 
R.Geoffroy-rAfloier,  23.—  R.  de  Moossi,  Q.—  R.  des  Hospitalières-S^Gfervais,  10. 

—  R.  de  l'Ave-Haria,  22.  —  Place  des  Vosges,  12. — Impasse  Guéménée,  12. 

—  R.  PoiIl\pUer,  ao. 

5«  Arrondissement.  —  R.  de  Pontoise,  21.  —  R.  des  Boulangers.  19.  —  R.  des 
Bernardins,  19.  —  R.  de  Buffon,  il.  —  R.  Monge,  88.  —  R.  de  l'Arbalète,  41. 

—  R.  SWacques,  250.  —  R.  Victor- Cousin,  14.  —  R.  Boutcbrie,  3.  —  R.  Blain- 
ville,  8. 

S*  Arrondissement.  —  R.  du  Jardinet,  7.  —  R.  de  Vaugirard,  85.  —  R.  Ma- 
dame, 40.  —  Boulevard  Raspail,  91.  —  R.  S^Benoît.  20. 

7«  Arrondissement.  —  R.Chomel,  8.  —  R.  Paul-Louis-Courier,  7.  —  R.  Las- 
Cases,  27.— R.Eblé,  14.—  Avenue  La  Motte-Picquet,  io.  —  R.  Camou,  i.  — 
R.  Cler,  4. 

8*  Arrondissement.  —  R.  du  Faubourg-S^Honoré.  154.  —  R.  de  Monceau,  15. 

—  R.  de  Surène,  I8.  —  R.  de  la  Bienfaisance,  12.  —  R.  du  Général-Foy,  28. 

9«  Arrondissement.  —  R.  Clausel,  12.  —  R.  Chaptal,  12.  —  R.  Blanche,  «. 
—  R.  de  BufTault,  32.  —  R.  Milton,  21. 

10*  Arrondissement.  —  R.  Louis-Blanc,  49.  —  R.  de  Beizunce,  3.  —  R.  de  Cha- 
brol, 41.  —  R.  du  Faubourg-Sainl-Denis.  32.— R.  des  Vinaigriers,  1.  —  R.  Vicq- 
d'Azir,  16.  —  R.  de  sambre-et-Meuse,  21.  — R.du  Terrage,  16.  —  Avenue  Par- 
mentier,  179.  —  R.  Lafayette,  2ift  frtt,  quai  Valmy.  195. 
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11*  Arroiidlsseinent.  —  Boulevard  de  Belleville,  75.  —  R.  Amelot,  m.  — 
R,tKirboy,9.  —  R.  Oberkampf,  113.  —  R.  S^Sébastien.  S4.  — R.SaintrNaar,  iSfi. 

—  R.  de  la  Folie -MéncourL  31.  — Avenue  de  la  République.  100.  —  B'  Ricbard- 
Lenoir,  is.  — R.  des  Taillandiers,  19.  —  R.  Bréguet,  13.  —  R.  KeUer,  8.  —  Ave- 
aoe  Parmentier,  11  6m.  —  K.  de  la  Roquette,  148.  —  Cité  Voltaire,  8.  —  R.  Ti- 
too.  n.  — Passage  Saint-Bernard,  19.  —  R.  Trousseau,  38. 

12*  Arrondissement.  —  R.  Ruty,  4.  —  R.  Uuly,  9  (avec  classes  enfantines).  — 
Aven.  DaumesnII.  251.  —  R.  de  Reuitly,  47.  —  R.  Bignon,  6.  —  R.  de  Reuilly,  57. 

—  R.  de  la  Uiiccite,  25.  —  R.  de  Wattignies,  52.  —  R.  Pomard,  6.  — 
R.  de  Charcnlon.  40.  —  R.  d'Aligre,  3.  —  Impasse  Jean-Bouton,  5.  —  R.  de  Ci- 
leaux,  26. 

13*  Arrondissement.  —  R.  Jenner,  48.  —  R.  Fagon,  13. —  Place  Jeanne- 
d'Arc,  32.  —  Place  Jeanne-d'Arc,  33.  —  R.  Baudricouri,  55.  —  Aven,  de 
i:hoi-y,  107.  —  R.  de  Patay,  123.  —  R.  de  Tolbiac,  159.  —  R.  Daviel,  8.  ~  R. 
Vandrezanne,  38.  —  R.  Broca,  uo. 

14*  Arrondissement.  —  R.  Delambre,  24.  —  Boulevard  Arago,  89.  —  R.  Huy- 
ghens,  3.  —  H.  de  la  Tombe-Issoire.  77.  —  Place  de  Montrouge,  1 .  —  R.  d'Alésia , 
V.K  —  H.  d'Alésia,  132.  —  R.  de  l'Ouest,  71.  —  R.  de  l'Ouest,  97.  —  R.  Crocé- 
SpinHli,  1.  —  R.  Brodu,  4. 

15*  Arrondissement.  —  R.  Dombasle,  28.  —  R.  Corbon,  3.  —  R.  de  l'Amiral 
Roumain,  23.  —  R.  dci  Volonlaiies.  13.—  R.  deVaugirard,  149.  — R. Saint-Char- 
les. 62.— R.  Violet,  36.  —  R.  Lacordaire,  11.—  R.  Quinauit,  8.  —  R.  Dupleiz,  21. 

—  R.  Saint-Lambert,  8. 

16*  Arrondissement.  —  Avenue  de  Versailles,  808.  —  R.  Jouvenet,  S7.  — 
R.  de  Passy,  29.  —  R.  du  Ranelagh,  64.  —  R.  de  Longchamp,  130.  —  Rue  Bois- 
sière,  54. 

17*  Arrondissement.-  R.  Fourcroy,  12.  —  Boulevard  Pereire,  m.  — R. 
S'-Ferdlnand,  7.  —  R.  Ampère,  18.  —  R.  Salneuve,  18-  —  Passage  Legendre,  19. 

—  R.  Jouflroy,20  (avec  classes  enfantines).  — R.  Pouchet,  44.  —  R.  Leoomte,  4. 

—  R.  des  Mo'ines,  43.  —  R.  Boursault,  10  (annexe  de  l'école  normale  d'institu- 
trices). —  Rue  Peliet. 

18*  Arrondissement.—  R.  Coyâevoz,  26. ~R.  Damrémont,  65. — R.  Antoinette,  7. 

—  R.  Championnet,  69.  —  R.  de  Clignancourt.  61.  —  R.  Lamarck,  S7.  — R.  des 
Poissonniers,  43.  —  R.  Championnet,  9. —  R.  Flocon,  5.  —  R.  Flocon,  1.  — 
R.  du  Mont-Cenis,  77.  —  R.  Doudeauville,  5.  —  R.Cavé,  il.  —  R.  J.-F.  Lépine. 
6.  —  Impasse  d'Oran,  12.  —  R.  de  Torcy,  7.  —  R.  de  Torcy,  ti.  —  R.  du  Dé- 
partement, 51  (avec  classes  enfantines). 

18*  Arrondissement.  —  R.  Jomard,  9.  —  R.  de  Tanger,  41.  —  R.  Tandoa,  5. 

—  Place  de  Bitche,  3.  —  R.  Barbanègre,  7.— R.  Fessart,  2.— Impasse Lemière.  — 
R.  Delouvain,  11.  —  R.  Bolivar,  67.  —  R.  Bolivar,  119.  —  R.  du  Général-Lasalle 
11.  —  R.  Armand-Carrel.  —  R.  Manin.  40  bis. 

20«  Arrondissement.  —  R.  des  Pyrénées.  354.  —  R.  de  l'Ermitage,  88.  —  R. 
Elienne-Oolet,  31.  —  R.  du  Télégraphe,  29.  —  R.  des  Panovaux,  9.—  R.  Sorbier, 
13.  —  R.  de  Tlemcen,  9.—  R-  de  Ménilmontant,  82.—  R.  de  Lesseps,  9.—  R.  des 
Pyrénées,  291.  —  R.  Gambella,  103.  —  R.  Itiblette,  14.  —  R.  des  Pyrénées,  40. 

—  R.  Planchai,  54.  —  H.  de  la  Plaine,  9.  —  K.  de  Tourlille,  38. 
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DE   GARÇONS 
OU   EXISTENT  DES  COURS  COMPLÉME.NTATRES 

!•'  Arrondissement.  —  Rue  d'Argenteuil,  11. 

2«  —  —  Rue  Etienne-Marcel,  20. 

3«  —  —  Rue  Montgolfier,  3. 

4«  —  —  Rue  GeoBroy-l'Asnier,  23. 

7»  —  —  Avenue  La  Motte-Picquet,  10. 

9«  —  —  Rue  Milton,  35. 

Il*  —  —  RuePihet,  1. 

ia«  —  —  Rue  Bignon,  4.  —  R^*  d'Aligre,  5. 
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13*  Arrondissement.—  Rue  du  Moulin-des-Prés,  18. 

14*  —  —  Rue  Boulard,  46. 

15*  —  —  Rue  Blomet,  19.  —  Rue  du  Commerce,  4. 

18»  —  —  Rue  de  Clignancourl,  63. 

19*  —  —  Rue  Tandou,  3.  —  Rue  Bolivar,  69. 

20«  —  —  Rue  Henri-Chevreau^  86. 


ÉCOLES  PRIMAIRES  ÉLÉMENTAIRES 

DE  FILLES 
OU  EXISTENT  DES  COURS  COMPLÉMENTAIRES 


!•' Arrondissement.  —  Rue  Molière,  4. 

2«  —  —  Rue  Tiquetonne,  23. 

3«  —  —  Rue  Sévigné,  48. 

4k«  —  —  Rue  GeoiTroy-l'Asnier,  î3. 

5«  —  —  Rue  de  Bufibn,  a.  —  Rue  Viclor-Cousm,  14* 

6«  —  —  Rue  Saint-Beootl,  20. 

7»  —  —  Avenue  La  Molle-Picquet,  10. 

9«  —  —Rue  de  Buffault,  32. 

10*  —  —  Rue  Louis-Blanc,  49.  -~  Rue  de  Chabrol,  41 .  —  Rue  de 

Belzunce. 

11*  —  —  Rue  Amelot,  124.  —  Avenue  Parmentier,  ii  bis, 

12*  —  —  Rue  Bignon,  6.  —  Rue  d'Aligre,  3. 

13«  —  —  Rue  de  Tolbiac,  159. 

14*  —  —  Place  de  Uontrouge,  i . 

15*  —  —  Rue  Violet,  36.  —  Rue  des  Volontaires,  49. 

i7»  —  — Hue  Ampère,  18.  —  Rue  fioursault,  io. 

18*  —  —  Rue  Antoinette,  7.  —  Rue  Flocon,  5.  —  R  ue  Cave,  1 1 . 

19*  —  —  Rue  de  Tanger,  41 .  —  Rue  Tandou,  s.  —  R.  Bolivar.  61. 

20«  —  —  Hue  sorbier,  13. 


INTERNATS  PRIMAIRES 

Le  conseil  municipal  de  Paris  a  pris,  en  1882,  une  délibéra- 
tion aux  termes  de  laquelle  des  eniknts  des  deux  sexes  dont  les 
familles  sont  domiciliées  à  Paris  pourraient  être  placés  par  les 
soins  de  la  ville  dans  des  internats  primaires  libres  et  laïques 
en  attendant  la  création  d'internats  primaires  municipaux. 

Le  but  du  conseil  a  été  de  permettre  aux  parents  que  le 
travail  retient  hors  de  chez  eux  pendant  la  plus  grande  partie 
de  la  journée  et  empêche  de  surveiller  leurs  enfants  après  la 
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fermeture  de  Técole  communale,  de  mettre  ces  enfants  en  pen- 
sion moyennant  un  prix  des  plus  modérés. 

Chaque  famille,  pour  obtenir  le  placement  d'un  enfant,  doit 
s*engager  à  payer  une  rétribution  mensuelle  de  iO  fr.  ou  de 
20  fr.,  suivant  ses  ressources.  Le  prix  de  pension  est  complété 
par  l'administration  municipale,  qui  désigne,  après  enquête,  les 
enfants  dont  elle  se  charge  d'opérer  le  placement. 

Depuis  le  !•' janvier  1896,  on  n'admet  comme  internes  pri- 
maires que  des  orphelins  de  père  ou  de  mère,  ou  des  enfants 
appartenant  soit  à  des  familles  dont  le  chef  est  décédé  ou  disparu, 
soit  à  des  familles  comptant  au  moins  cinq  enfants. 

Le  nombre  des  étabhssements  désignés  pour  recevoir  des 
internes  primaires  de  la  ville  de  Paris  est  actuellement  de  40 
pour  les  garçons  et  de  27  pour  les  filles.  1851  enfants  y  sont 
admis  comme  internes  primaires;  dans  le  nombre,  les  iilles 
entrent  pour  un  quart  environ. 

La  ville  a  un  internat  administré  par  elle;  on  en  a  fait  une 
école  primaire  supérieure  professionnelle  (V.  École  Dorian, 
p.  509),  tout  en  lui  laissant  ses  classes  élémentaires. 


ECOLES  PRIMAffiES  SUPÉRIEURES 


DE   GARÇONS 


Ces  écoles  donnent  l'enseignement  primaire  supérieur  avec 
tous  les  développements  qu'il  comporte  à  Paris.  Elles  s'adressent 
à  cette  partie  de  la  jeunesse  qui  se  destine  au  commerce  ou  à 
la  banque,  à  l'industrie  ou  aux  arts  industriels,  aux  adminis- 
trations publiques  ou  privées,  et  aux  écoles  professionnelles 
qui  n'exigent  pas  d'études  classiques,  telles  que  l'école  des 
beaux-arts,  l'école  spéciale  d'architecture,  l'école  de  dessin  du 
service  géographique  de  l'armée;  l'école  des  apprentis  élèves- 
mécaniciens  des  équipages  de  la  flotte,  les  écoles  d'arts  et 
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métiers;  les  écoles  d'agriculture;  les  écoles  supérieures  de 
commerce;  Técole  de  physique  et  de  chimie  industrielles.  Elles 
conduisent  même  leurs  bons  élèves  jusqu'au  baccalauréat  de 
l'enseignement  moderne,  ou  encore  à  l'école  centrale  ou  aux 
cours  préparatoires  à  l'externat  des  écoles  des  mines  et  des 
ponts  et  chaussées. 

Les  écoles  primaires  supérieures  sont  au  nombre  de  cinq  : 

3«  Arrondissement,  —  École  Turgot,  rue  de  Turbigo,  69. 

5"  Arrondissement.  —  École  Lavoisier,  rue  Denfert-Roche- 
reau,  19. 

/O^  Arrondissement.  —  École  Colbert,  rue  de  Chdteau-Lan- 
don,  27. 

12^  Arrondissement.  —  École  Arago,  place  de  la  Nation,  4. 

/^  Arrondissement.  —  École  J.-B.-Say,  rue  d'Auteuil,  11  his. 

Ces  écoles  ne  reçoivent  que  des  externes,  excepté  l'école 
J.-B.-Say,  qui  admet  des  demi-pensionnaires  et  des  internes. 

Comme  dans  toutes  les  écoles  primaires  supérieures,  l'exter- 
nat est  gratuit.  Les  élèves  sont  admis  par  voie  de  concours  ; 
le  concours  est  ouvert  aussi  bien  aux  élèves  des  écoles  libres 
qu'aux  élèves  des  écoles  publiques. 

Les  candidats  doivent  être  Français  et  avoir,  au  l'*"  janvier  de 
l'année  du  concours,  pour  entrer  en  : 

\J^^  année  d'études,  12  ans  au  moins  et  15  ans  au  plus; 
^  année  d'études,  13  ans  au  moins  et  16  ans  au  plus; 
3*  année  d'études,  14  ans  au  moins  et  47  ans  au  plus. 

Ils  doivent  se  faire  inscrire  quinze  jours  au  moins  avant  la 
date  du  concours  au  secrétariat  de  l'école  primaire  supérieure 
dans  laquelle  ils  désirent  entrer,  et  ])roduire  leur  acte  ou  bul- 
letin de  naissance,  un  certificat  de  vaccination,  leur  certificat 
d'études  primaires  élémentaires  ou  une  attestation  de  l'inspec- 
teur primaire  constatant  qu'il  l'ont  obtenu,  un  relevé  de  leurs 
places  de  composition  et  de  leurs  notes  depuis  le  commence- 
ment de  Tannée  scolaire,  et  enfin  des  pièces  authentiques  attes- 
tant le  domicile  et  la  nationalité  française  de  leurs  parents. 

Le  concours  a  lieu  dans  la  seconde  quinzaine  de  juillet.  Il 
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ne  comprend  plus  qu'une  seule  série  d'épreuves,  écrites.  Ces 
épreuves  portent,  pour  i'admi&sion  en  1*^  année,  sur  les  ma- 
tières indiquées  ci-après,  avec  leurs  cotes  d'appréciation  : 


i*  Orthographe  (0  à  10)  ; 
2*  Analyse  grammalicale  (0  à  10); 
3*  Analyse  logique  (0  à  10)  ; 
4»  Écriture  {0  à  5)  ; 


5*  Composition  française  (0  à  20)  ; 
6*  Arithmétique  et  géométrie  (0  à 

20;; 
7*  Dessin  d'après  le  plâtre  (0à5). 


La  dictée  sert  d'épreuve  d'écriture.  La  composition  française  porte 
sur  des  sujets  très  simples,  lettres,  récits,  narrations,  descriptions, 
sujets  de  morale  familière.  L'épreuve  de  géométrie  porte  sur  les  appli- 
cations pratiques  (tracés  géométriques  et  évaluations  de  surfiaces  et  de 
volumes). 

Le  minimum  de  points  nécessaires  pour  l'admission  est  de  40« 

Yoici  les  résultats  du  concours  de  1900,  pour  Tadmission  en 
1"  année  d'études. 


NOMBRE   DE   CANDIDATS 

ÉCOLES 

AYANT 
COUPÛSÉ 

ADSIISSIBLES 

susceptibles 
d'Être  admis 

Arago   .   . 
Colbert.   . 

t            •      ■      • 

519 

689 
593 
656 
757 

349 

354 
325 
383 
434 

260 
320 
155 
150 
200 

Lavoisier 
J.-B.-Say 
Turgot . 

TOTAl 

1      •      •      •      • 

R            •            •            •             ■ 

:x.  .  .  . 

3214 

1845 

1185 

Sur  les  1185  élèves  ayant  le  nombre  de  points  voulu  pour  être 
admis,  dans  la  limite  des  places  disponibles,  on  a  pu  donner  une 
place  à  tous  ceux  qui  se  sont  présentés  définitivement  pour  entrer. 

Pour  Tadmission  dans  les  cours  de  2®  année,  le  concours, 
qui  ne  comprend  également  que  des  épreuves  écrites,  porte  sur 
les  matières  de  renseignement  des  cours  de  1™  année  des 
écoles  primaires  supérieures.  De  même,  pour  l'admission  en 
3*  année,  il  porte  sur  les  matières  du  cours  de  2«  année. 

Dans  les  cinq  écoles  primaires  supérieures,  le  cours  normal 
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des  études  est  de  trois  années,  après  lesquelles  les  élèves  sont 
tenus  de  se  présenter  à  l'examen  pour  l'obtention  du  certificat 
d'études  primaires  supérieures. 

Aucun  élève  ne  peut  passer  de  première  en  deuxième  année, 
ni  de  deuxième  en  troisième  année,  sans  avoir  justifié  par  ses 
places  et  par  un  examen  de  passage  qu'il  a  suffisamment  profité 
des  cours  qu'il  a  suivis. 

La  classe  de  2*  année  a  une  section  spéciale  pour  la  prépara- 
tion aux  écoles  d'arts  et  métiers  ;  mais  ces  sections,  sauf  à 
l'école  J.-B.-Say,  sont  peu  importantes.  La  préparation  aux 
écoles  d'arts  et  métiers  est  devenue  une  véritable  spécialité. 

La  classe  de  3^^  année  est  divisée  en  deux  sections  :  l'une 
commerciale,  l'autre  industrielle.  Dans  la  section  industrielle, 
une  importance  plus  grande  est  donnée  aux  mathématiques,  a 
la  physique,  au  dessin  ;  dans  la  section  commerciale,  les  élèves 
étudient  spécialement  les  applications  de  l'arithmétique  et  de 
l'algèbre  aux  opérations  du  commerce  et  de  la  banque,  les 
langues  vivantes,  la  géographie  commerciale,  la  calligraphie, 
la  comptabilité. 

Une  quatrième  année  ou  année  complémentaire  est  ouverte 
aux  élèves  pourvus  du  certificat  d'études  primaires  supérieures 
qui  montrent  de  réelles  aptitudes  pour  les  sciences.  C'est  dans 
cette  quatrième  année  qu'ils  reçoivent  une  instruction  plus 
étendue  et  plus  spéciale,  qui  leur  permet  de  se  présenter  aux 
concours  d'admission  des  grandes  écoles  professionnelles. 

Un  arrêté  ministériel,  du  29  décembre  1891,  avait  déterminé 
d'une  façon  précise  le  temps  qui  devaitêtre  consacré  par  semaine 
aux  diverses  matières  de  l'enseignement,  dans  chacune  des 
quatre  années  d'études  des  écoles  primaires  supérieures  de 
garçons  et  de  filles  de  Paris.  Un  arrêté  du  125  janvier  1895, 
revenant  sur  ces  dispositions,  a  laissé  aux  écoles  supérieures 
une  certaine  liberté  dans  la  fixation  de  leurs  programmes.  Il 
n'existe  plus,  pour  elles,  de  programme  spécial.  Pour  les  trois 
premières  années  d'études,  elles  prennent  comme  base  de  l'ensei- 
gnement les  programmes  des  écoles  primaires  supérieures  des 
départements.  Toutefois,  ces  programmes,  ainsi  que  l'emploi  du 
temps,  peuvent  dans  chaque  école  recevoir  des  modifications, 
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résultant  de  l'existence,  soit  d'une  4^  année  d^études,  soit  de 
sections  spéciales  préparant  à  des  carrières  déterminées.  Le 
programme  de  la  4«  année,  ainsi  que  celui  des  sections  spé- 
ciales, est  établi  pour  chaque  école  par  le  directeur  ou  la  direc- 
trice, après  avis  des  professeurs. 

Ce  qui  imprime  un  caractère  propre,  une  valeur  toute  parti* 
lière  à  l'enseigoement  donné  dans  les  écoles  primaires  supé- 
rieures de  Paris,  c'est  le  grand  nombre  de  professeurs  spéciaux  : 
on  en  compte  jusqu'à  quarante  et  même  cinquante  par  école. 

Études  surveillées.  —  Dans  les  écoles  Turgot,  Lavoisier,  Colbert 
et  Ardgo,  des  études  surveillées,  gratuites  et  facultatives,  ont 
lieu  de  5  h.  à  6  h.  du  soir. 

Bourses  cTenlretien, 

Le  conseil  municipal  de  Paris  a  créé,  en  faveur  d'élèves 
méritants,  un  certain  nombre  de  bourses  d'entretien  destinées  à 
venir  en  aide  aux  familles  qui  n'auraient  pas  les  ressources 
nécessaires  pour  entretenir  leurs  enfants  pendant  la  durée  do^ 
études  primaires  supérieures. 

Ces  bourses,  qui  sont  de  100  fr.,  loO  fr.  ou  200  fr.,  sont 
attribuées  par  le  conseil  municipal,  après  enquête,  aux  familles 
qui  ont  les  plus  lourdes  chai^ges  et  les  moindres  ressources. 
On  accorde  les  bourses  dans  le  courant  du  premier  ou  du 
second  trimestre  de  l'année  scolaire,  quand  lenfant  a  pu  faire 
la  preuve  de  son  mérite,  et  on  fait  remonter  Teffet  de  la  bourse 
au  1®^  octobre.  Elle  est  payée,  sous  la  forme  d'une  allocation 
trimestrielle,  à  la  famille  de  l'enfant. 

Les  bourses  ne  sont  attribuées  que  pour  une  année  scolaire, 
mais  sont  renouvelables.  Tout  boursier  qui  n'aurait  pas  subi 
d'une  façon  satisfaisante  les  examens  de  passage  ou  dont  la 
conduite  laissei-ait  à  désirer,  serait  déchu  du  privilège  de  sa 
bourse. 

Bourses  de  séjour  à  Véiranger. 
Le  conseil  municipal  accorde  chaque  année  des  boui^ses  de 
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séjour  de  1500  fr.  à  des  élèves  de  chacune  des  cinq  écoles  pri- 
maires supérieures.  Ces  bourses  sont  attribuées,  à  raison  de 
deux  par  école,  aux  meilleurs  élèves  des  classes  de  langues 
(allemand  et  anglais). 


Elèves  de  la  banlieue. 

Les  enfants  dont  les  familles  sont  domiciliées  dans  les  com- 
munes de  la  banlieue  sont  admis  dans  les  écoles  primaires 
supérieures  de  Paris  en  raison  du  rang  par  eux  obtenu  au 
concours,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  assimilés  aux  élèves  parisiens. 

Les  familles  n'ont  rien  à  payer;  mais  les  communes  auxquelles 
appartiennent  ces  enfants  sont  tenues  de  rembourser  à  la  ville 
de  Paris,  pour  chacun  d'eux,  une  somme  de  200  fr.  par  an. 
Dans  la  pratique,  les  communes  qui  n'ont  pas  de  ressources 
suffisantes  pour  subvenir  à  ces  frais  d'écolage  sollicitent  de 
l'administration  préfectorale  des  subventions. 

A  la  suite  de  difficultés  survenues  au  sujet  de  l'admission 
d'élèves  de  la  banlieue  dans  les  écoles  primaires  supérieures  de 
Paris,  le  ministre  de  l'instruction  publique  a  fait  connaître  au 
préfet  de  la  Seine,  le  28  mars  1895,  l'avis  émis  par  le  comité 
du  contentieux  de  son  administration,  d'après  lequel  «  l'admis- 
sion des  enfants  des  communes  voisines  dans  les  écoles  primaires 
supérieures  et  professionnelles  de  la  ville  de  Paris  ne  saurait 
constituer  un  droit  pour  les  familles,  l'article  7  de  la  loi  du 
28  mars  1882  n'ayant  en  vue  que  l'enseignement  primaire  élé- 
mentaire, qui  seul  est  obligatoire.  » 


École  Jean-Baptiste- Say . 


L'école  J.-B.-Say  a  un  internat.  Elle  reçoit  des  internes,  des 
demi -pensionnaires,  des  externes  surveillés  et  des  externes. 

Elle  a  des  classes  primaires,  exclusivement  réservées  aux 
pensionnaires,  aux  demi-pensionnaires  et  aux  externes  surveil- 
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lés.  Ces  classes  primaires  comprennent  trois  années  d'études  : 
un  cours  élémentaire,  un  cours  moyen,  un  cours  supérieur. 

Aux  trois  cours  normaux  de  l'enseignement  primaire  supé- 
rieur sont  annexées  des  sections  de  préparation  aux  écoles 
d'arts  et  métiers. 

La  4«  année  de  l'école  J.-B.-Say  diffère  de  la  4«  année  des 
autres  écoles  primaires  supérieures.  Elle  est  partagée  en  quatre 
sections  :  une  industrielle,  une  commerciale,  une  troisième 
d'enseignement  général,  et  une  quatrième  préparatoire  à  l'école 
centrale. 

Les  internes  ont  à  payer  1000  fr.  par  an  ;  les  demi-pension- 
naires, 500  fr.  ;  les  externes  surveillés,  200  fr. 

La  même  réduction  que  dans  les  lycées  est  faite  aux  familles 
qui  présentent  plusieurs  enfants. 

Les  externes  admis  gratuitement,  après  concours,  peuvent 
devenir  demi-pensionnaires  en  payant  seulement  300  fr.  par  an. 

On  a  organisé  à  l'école,  pour  les  meilleurs  élèves  de  langues, 
des  conférences  d'anglais  et  d'allemand  où  il  est  interdit  d'em- 
ployer un  seul  mot  de  français.  Ces  conférences  ont  l'avantage 
d'exercer  à  la  pratique  de  la  conversation  les  élèves  qui  n'ont 
pu  aller,  comme  leurs  camarades  plus  fortunés,  passer  les 
vacances  en  Angleterre  ou  en  Allemagne.  Il  est  fait  ainsi  pour 
chaque  langue  quarante  conférences  par  an. 

Bourses  de  Mylius,  —  Le  général  de  Mylius  a  légué  à  la  ville 
de  Paris  5000  fr.  de  rente  qui  ont  été  consacrés  à  la  fondation 
de  quatre  bourses  d'internat  de  1000  fr.  chacune  à  l'école  J.-B.-Say 
et  à  l'entretien  de  deux  trousseaux  deSOOfr.  l'un.  Les  titulaires 
de  ces  bourses  sont  choisis  sur  la  liste  générale  dressée  à  la 
suite  du  concours  pour  les  bourses  municipales,  et  suivant 
Tordre  de  classement,  parmi  les  enfants,  soit  nés,  soit  domiciliés, 
soit  ayant  fréquenté  une  école  publique  ou  libre  des  13%  14'  et 
19^  arrondissements,  et,  autant  que  possible,  se  préparant  aux 
écoles  d'arts  et  métiers. 
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École  Jean-Baptiste- Say; 
fSoole  Pompée,  à  lTry-8iu>-Seine  ;  École  primaire  supériei^re  de  Tonoy 

(ToDne). 

La  ville  de  Paris  et  le  département  de  la  Seine  accordent  des 
demi-bourses  d'interne  à  Técole  Jean-Baptiste-Say.  Le  dépar- 
tement accorde  aussi  des  bourses  entières  et  envoie  les  jeunes 
gens  qui  les  obtiennent  à  Técole  primaire  supérieure  dlvry  ou 
à  celle  de  Toucy. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  avoir  eu  au  moins 
12  ans  révolus  et  n'avoir  pas  dépassé  l'âge  de  16  ans  au  !«'  jan- 
vier de  l'année  de  l'examen  ;  leurs  parents  doivent  habiter  le 
département  de  la  Seine.  Les  inscriptions  sont  reçues  du 
25  avril  au  8  mai  à  la  préfecture  (service  des  examens,  rua 
Mabillon). 

Les  candidats  sont  divisés  en  quatre  séries,  suivant  leur  âge. 
Us  subissent  des  épreuves  écrites,  qui  sont  éliminatoires,  et 
des  épreuves  orales. 


ÉCOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES 

DE  JEUNES   FILLES 

Ces  écoles  sont  au  nombre  de  deux  :  l'école  Sophie-Germain  « 
ouverte  en  1882,  et  l'école  Edgar-Quinet,  ouverte  en  1892. 

La  durée  normale  des  études  y  est  de  trois  années,  mais  il 
existe  une  4«  année  complémentaire. 

Les  élèves  peuvent  concourir  pour  entrer  soit  en  1"  année 
d'études,  soit  en  t^  année,  soit  en  3^  année.  Tout  ce  que  nous 
avons  dit  à  propos  du  concours  des  garçons  (inscriptions,  nature 
des  épreuves,  etc.),  des  bourses  d'entretien,  des  élèves  de  la 
banlieue,  s'applique  aux  jeunes  filles. 

28. 
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Les  études  sont  gratuites.  On  ne  reçoit  que  des  externes.  Les 
élèves  restent  à  Técole  de  8  h.  1/2  à  1 1  h.  i/2  et  de  1  h.  à  4  h.  i  /2. 
Elles  peuvent  apporter  leur  déjeuner  à  Técole  :  on  le  leur  fait 
chauffer.  A  l'école  Ëdgar-Quinet  fonctionne  même  une  cantine 
scolaire  où  les  élèves  peuvent  se  procurer  à  des  conditions 
avantageuses  tout  ou  partie  de  leur  repas. 

Des  études  surveillées,  gratuites  et  facultatives,  ont  lieu  de 
4  h.  1/2  à  6  h.  du  soir. 

Voici  une  statistique  qui  se  rapporte  au  concours  de  1900. 


Nombre  des  aspirantes. 

—  admissibles. 

—  admises  .   . 

i 

CONCOURS  POUR  L'ADMISSION  EN              H 

i**  ANNBB 

2*  ANNÉE 

3*  ANNBS         1 

Ugtr- 

Cenuii 

U|ir< 

QniMl 

«•phi*- 

Mfar- 

QliMt 

Cfimii 

398 
295 
150 

590 

521 
120 

70 
41 
15 

85 
28 
15 

34 
23 
10 

99 
35 
25 

A  la  fin  de  la  3«  année,  les  élèves  se  présentent  à  l'examen  pour 
l'obtention  du  certificat  d'études  primaires  supérieures.  Celles 
qui  désirent  avoir  le  brevet  élémentaire  peuvent  se  présenter  à 
la  fin  de  la  2®  ou  de  la  3*  année;  le  brevet  supérieur,  à  la  fin 
de  la  4«  année. 

Chacune  de  ces  deux  écoles  primaires  supérieures  de  jeunes 
filles  profite  de  la  latitude  qui  lui  est  laissée  par  l'arrêté  du 
25  janvier  1895  (V.  p.  493).  Les  programmes,  dans  leurs 
grandes  lignes,  sont  à  peu  près  les  mêmes  dans  les  deux  écoles. 

Chaque  école  possède  une  association  d'anciennes  élèves  qui 
aide  au  placement  des  jeunes  filles. 


Bourses  de  séjour  à  Vétranger.  —  Chacune  des  écoles  Sophie- 
Germain  et  Edgar-Quinet  jouit  de  deux  bourses  de  séjour  à 
l'étranger  do  1500  fr.,  affectées  l'une  à  la  langue  allemande, 
l'autre  à  la  langue  anglaise. 
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École  Sophie-Germain. 

9,  me  de  Jouy  (  «•  arrondissement). 

L'école  Sophie-Germain  donne  aux  jeunes  ûUes  un  complément 
d*instruction  générale,  en  même  temps  qu'elle  les  prépare  soit 
aux  écoles  normales,  soit  au  commerce,  soit  enfin  aux  emplois 
dans  les  diverses  administrations  :  postes  et  télégraphes,  timbre, 
banque,  chemins  de  fer,  sociétés  financières.  Les  élèves  reçoi- 
vent encore  des  notions  pratiques  de  dessin  industriel,  équiva- 
lentes â  une  initiation  professionnelle.  La  coupe  des  vêtements, 
et  la  confection,  les  modes,  les  travaux  d'économie  domestique 
sont  l'objet  d'une  sérieuse  étude  permettant  de  les  appliquer 
aux  besoins  de  la  famille  et  à  la  tenue  du  ménage. 

Les  classes  de  4®  année  sont  plus  spécialement  préparatoires  aux 
diverses  carrières.  Elles  comprennent  quatre  sections  :  la  section 
(renseignement  général,  préparatoire  a  l'école  normale  ;  la  section 
du  commerce,  où  les  élèves  sont  exercées  à  la  comptabilité,  â 
la  correspondance  commerciale  en  anglais  et  en  allemand,  à  la 
sténographie,  à  la  dactylographie  (machine  à  écrire)  ;  la  section 
administrative,  préparatoire  aux  postes  et  télégraphes,  au  tim- 
bre, aux  chemins  de  fer  de  l'État,  aux  sociétés  financières  (Cré- 
dit foncier,  etc.);  enfin  la  section  de  dessin,  où  l'on  forme  d'ha- 
biles élèves  dans  la  composition  décorative  industrielle  appliquée 
aux  travaux  féminins. 

École  Edgar-Quinet. 

Rue  des  Martyrs,  63  (9*  arroadissemenl). 

Édifiée  récemment,  l'école  Edgar-Quinet  a  bénéficié  des  der- 
niers perfectionnements  apportés  dans  l'art  des  constructions 
scolaires;  elle  est  remarquablement  bien  aménagée.  Ouverte  en 
1892  avec  85  élèves,  elle  en  a  maintenant  463. 

Le  souci  de  l'éducation  tient  une  large  place  dans  les  préoc- 
cupations de  la  directrice,  qui  donne  elle-même,  chaque  matin, 
l'enseignement  moral  et  le  complète  par  des  réunions  un  peu 
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flotenneUeSy  tenues  daosb  grande  et  belle  salle  des  oonférmces 
(400  places)  et  auxquelles  assistent  les  maitreaaes  ei  les  âèves 
de  toute  Técole.  Une  de  ces  réunions  a  lieu  tous  les  samedis 
pour  imprimer  à  Téode  une  direction  générale;  dans  une  autre 
réunion,  qui  n'a  lieu  que  tous  les  quinze  jours,  on  lit  aux 
élères  les  notes  qui  figurent  sur  les  liTrets  de  correspondance 
et  on  leur  fait  part  des  obsenrations  qu'elles  suggèrent 

Les  élèves  sont  exercées  dès  la  i**  année  aux  trayaux  de  cou- 
tore  et  dès  la  tannée  aux  modes;  on  leorfoit  faire,  notamment, 
leurs  robes  et  leurs  chapeaux. 

En  4<^  année,  elles  prennent  part  aux  exercices  pratiques  de 
cuisine,  sous  la  direction  de  M.  Driessens,  l'apôtre  de  l'ensei- 
gnement de  l'économie  domestique. 

la  ¥  année  comprend  deux  sections,  l'une  d'enseignement 
général,  l'autre  d'enseignement  commercial  et  industriel.  Pen- 
dant le  cours  des  études,  les  aptitudes  de  chaque  élève  sont 
soigneusement  étudiées  à  mesure  qu'elles  se  dessinent,  et 
cultivées  au  mieux  des  intérêts  des  enfants  et  des  vues  des 
parents. 

L'étude  des  langues  vivantes  fait  de  rapides  progrès  dans 
l'école,  grâce  à  une  organisation  qui  gagnerait  à  être  imitée  : 
des  maîtresses  répétitrices,  munies  du  certificat  d'aptitude  au 
professorat  de  langlais  et  de  l'allemand,  et  ayant  séjourné 
plusieurs  ann^^es  à  l'étranger,  soutiennent  avec  leurs  élèves,  en 
dehors  des  leçons,  des  conversations  en  langue  étrangère. 

L'école  Edgar- Quinet  abrite  une  section  de  l'Association 
philotechnique,  où  sont  professés,  à  l'intention  des  élèves 
anciennes  et  actuelles  de  cette  école,  les  cours  suivants:  sténo- 
graphie et  dactylographie,  anglais,  droit  usuel,  conférences 
pédagogiques,  histoire  de  l'art,  photographie,  etc. 


ÉCOLES  MUNICIPALES  PROFESSIONNELLES 

Dans  les  quatre  écoles  professionnelles  de  garçons  autres  que 
l'école  Dorian,  et  dans  les  six  écoles  professionnelles  et  ména- 
gères de  filles,  on  est  admis  par  voie  de  concours.  Les  candi- 
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dats  doivent  être  Français  et  domiciliés  cffecti veinent  à  Paris  ou 
dans  le  département  de  la  Seine.  On  no  reçoit  que  des  externes. 

Les  études  et  l'apprentissage  sont  gratuits,  ainsi  que  les  ma- 
tières premières  et  tous  les  autres  éléments  d'étude  et  de  travail. 

Les  élèves  passent  toute  leur  journée  à  Técole.  Moyennant  une 
somme  minime,  on  donne  à  ceux  qui  peuvent  payer  le  repas 
de  midi  et  le  goûter;  aux  autres,  on  les  donne  gratuitement. 

A  Técole  de  physique  et  de  chimie,  le  repas  est  également 
pris  à  l'intérieur;  les  élèves  soldent  leurs  dépenses  à  la  cantine 
de  Técole,  mais  le  conseil  municipal  alloue  aux  élèves  qui  en 
ont  besoin  une  subvention  de  50  fr.  par  mois. 

Les  enfants  dont  les  familles  sont  domiciliées  dans  les  com- 
munes de  la  banlieue  peuvent  être  admis  dans  les  écoles  pro- 
fessionnelles, en  raison  du  rang  obtenu  par  eux  au  concours, 
pourvu  que  les  communes  suburbaines  auxquelles  appar- 
tiennent ces  enfants  s'engagent  à  rembourser  à  la  ville  de  Paris 
200  fr.  pour  chaque  élève  admis. 

Le  conseil  général  accorde  des  bourses  de  déjeuner  aux  enfants 
pauvres  de  la  banlieue.  Dans  les  écoles  professionnelles  pourvues 
de  cantine  (écoles  Diderot,  Boulle,  Estienne,  et  des  rues  de  la 
Tombe-Issoire  et  Fondary),  les  enfants  déjeunent  gratuitement 
à  la  cantine.  Dans  les  autres  écoles  (Germain  Pilon,  Bernard 
Palissy,  de  physique  et  chimie,  des  rues  Bossuet,  Ganneron  et 
de  Poitou),  le  montant  de  la  bourse  départementale  de  déjeuner 
est  payé  en  argent  à  la  personne  ayant  la  garde  effective  de 
rélève,  à  raison  de  0  fr.  50  par  jour  de  présence  dans  les 
écoles  de  garçons  et  de  0  fr.  35  dans  les  écoles  de  tilles. 

Les  élèves  qui  ont  suivi  l'enseignement  complet  (trois  ou 
quatre  années,  suivant  les  écoles)  reçoivent  un  certiûcat  d'ap- 
prentissage. Il  n'en  est  pas  délivré  à  ceux  qui  quittent  l'école 
avant  la  fin  de  l'apprentissage.  Les  élèves  les  plus  méritants  qui 
ont  satisfait  aux  examens  de  sortie  peuvent  obtenir  des  primes 
variant  de  50  à  300  fr. 
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ÉCOLES  PROFESSIONNELLES  DE  GARÇONS 

École  Diderot. 

Boulevard  de  la  Villelte,  60  (10'  arrondissement). 

L'écolo  Diderot  est  destinée  à  former  des  ouvriers  instruits 
et  hubilcs  dans  leur  art  (travaux  des  métaux  et  du  bois);  elle 
donne  l'enseignement  professionnel  aux  apprentis  pour  Tundes 
métiers  suivants  :  forge;  tours  sur  métaux;  ajustage;  serrurerie; 
mécanique  de  précision;  modelage;  menuiserie;  chaudronnerie; 
plomberie  sanitaire;  électricité. 

L'enseignement  dure  trois  années. 

Lo  concours  d*admission  a  lieu  au  mois  de  juillet,  à  l'école 
môme.  Pour  y  prendre  part,  il  faut  avoir  13  ans  au  moins, 
15  ans  au  plus,  et  se  faire  inscrire,  à  Técole,  à  partir  du  mois 
de  juin. 

Lo  concours  comprend  une  dictée,  deux  problèmes  d'arithmé- 
tique, un  [iroblôme  de  géométrie  plane,  une  composition  sur 
un  sujet  technique  du  programme  de  l'enseignement  primaire, 
un  croquis  à  main  levée. 

]^'>s  parents  des  candidats  reçus  doivent  fournir  à  leurs  frais 
la  casr] nette  d'uniforme  de  l'école  et  le  costume  de  travail  (une 
veste  et  une  cotlo  bleues). 

Les  élèves  de  1'"°  et  do  2*'  année  restent  é.  l'école  de  7  h.  3/4 
du  matin  d  G  h.  du  soir;  ceux  de  3®  année,  de  6  h.  3/4  à  6  h. 

Dans  les  deux  premières  années  la  journée  comprend  5  h.  1/2 
d'atelier  et  3  h.  de  classe;  en  3*  année,  7  h.  i/2  d'atelier  et  2  h. 
de  classe.  Les  deux  genres  d  exercices  sont  séparés  par  des  repos 
consacrés  aux  repas  et  aux  l'écréations. 

Des  bourses  de  déjeuner  sont  accordées  en  grand  nombre  aux 
bons  élèves. 

L'enseignement  général  comprend  l'enseignement  profession- 
nel et  l'enseignement  théorique. 

Programme  de  Renseignement  professionnel, 

FORGBS 

r*  année.  —  Maniement  de  Toutillage,  exercices  de  chauffe  et  notions 
de  forgoage. 
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2*  année.  —  Confection  des  divers  outils  de  forge,  forgeage  de  petites 
pièces,  soudures,  démonstrations. 
3*  année.  —  Forgeage  de  pièces  de  machines. 

TOURS  SUE  MÉTAUX 

/»•  cmnée.  —  Emploi  des  outils  et  tournage  de  pièces  simples. 
9*  année.  — Confection  des  outils,  toum^ige  en  pointes  et  sur  plateau. 
3*  année.  —  Arbres  et  alésages  ajustés,  filetages  et  taraudages  de 
pièces  mécaniques,  filetage  à  la  volée. 

AJUSTAiSB 

/'*  année.  —  Exercices  prétiminalres,  dressage  à  la  lime,  burinage, 
perçage,  filetage  et  taraudage. 

V  année.  —  Outillage,  traçage,  ajustage  et  tournage  de  pièces  déta- 
chées de  machines.. 

3*  année.  —  Traçage,  ajustage  et  montage  de  machines,  outillage  et 
exécution  des  travaux  aux  machines-outils. 

MÉCA?(IQUE   DE   PRÉCISION 

/'•  année.  —  Exercices  de  limes,  cube,  hexagone,  octogone,  construc- 
tion des  outils  de  tours,  exercices  au  tour  à  archet. 

3*  année.  —  Exercices  au  tour  à  pédale  et  à  chariot,  construction  des 
pièces  secondaires  d'un  instrument,  assemblage  des  pièces  entre  elles. 

3*  année.  —  Construction  des  pièces  principales  d'un  instrument, 
montage  général,  polissage,  vernissage  et  réglage. 

MODELAGE 

f  ■'*  année.  —  Affàtage  d'outils,  menuiserie,  petits  modèles. 
S*  année,  —  Modèles  d'organes  simples  de  machines. 
3*  année.  —  Machines-outils,  engrenages,  planches  à  trousser,  boite 
à  noyau. 

■BNUISKRIB 

f"  année,  —  Affûtage  des  outils,  sciages,  corroyages,  assemblages 
variés,  échelles,  tréteaux. 

:?•  année.  —  Outillage,  bâtis,  châssis  vitrés,  croisées,  persiennes, 
portes,  lambris,  parties  biaises,  collages. 

3*  année,  —  Meubles,  travaux  polis,  menuiserie  d'art,  escaliers. 

SERRURERIE 

4^  année.  —  Maniement  des  outils,  dressage  à  la  lime  et  au  marteau; 
ajustements  simples,  forgeage  de  pointes,  coudes,  etc. 

%•  année.  •—  Outillage,  serrures  et  clés,  pièces  détachées,  découpage 
d'ornements,  forgeage  de  pièces  simples. 

J*  amnée,  —  Travaux  en  commun,  façon  et  montage,  feuillages 
serrurerie  artistique  et  de  bâtiment. 
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CHAUDRONNERIJS 

/'*  année.  —  Principes  de  traçage,  découpage,  perçage,  poinçonnage^ 
cintrage,  rivage,  pliage,  agrafage;  confection  et  réparation  d'outils. 

i*  année.  —  Retreinte,  allongement,  emboutissage,  dressage  à  froid, 
à  chaud;  forgtrage,  brasage,  soudage;  ajustage; coupes, épures,  gabarits. 

3*  année,  —  Tuyautage;  traçage,  montage  d'appareils  étanches  et 
nour  haute  pression;  iniersectiors,  pénétrations,  développements;  pré- 
paration et  montage  de  pièces  diverses  de  chaudronnerie  et  charpente. 

ÉLECTRiaxÉ 

$•  année  (élèves  ajusteurs  et  précisionnistes).  —  Notions  de  la  con- 
struction des  éléments  et  organes  de  machines  électriques. 

PLOMBERIE  SANITAIRE 

4^  année.  —  Cintrage  de  tuyaux,  soudures  sur  tuyaux  de  diverses 
formes,  soudures  su]*  plomb  en  table. 

S'  année.  —  Pose  de  tuyaux  en  élévation,  emboîtement,  collets, 
cordons;  travail  da  plomb  eu  table  avec  soudures;  emploi  du  plâtre  et 
du  ciment. 

S*  année.  —  Travail  du  plomb  en  table,  au  maillet,  à  la  massette  et 
sans  soudure;  soudure  autogène.  Travail  artistique  du  plomb.  Canalisa- 
tions, pompes,  robinetterie. 

Chacune  des  8  sections  spécialisées  de  la  2*  et  de  la  3"  année  fait  au 
moins  6  visites  d'usines  par  an;  dans  ces  visites,  les  élèves,  accompa- 
gnés du  directeur,  du  dessinateur  ou  du  chef  d'atelier  de  la  spécialité, 
prennent  des  notes,  qui,  complétées  et  mises  au  net,  sont  données  huit 
jours  après,  sous  forme  de  rapport* 

Programme  de  renseignement  théorique. 

LANGUE  FRANÇAISE 

/f*  année,  —  Grammaire,  orthographe,  rédaction. 
ï*  année.  —  Révision  de  la  grammaire.  Rédaction  sur  des  sujets 
relatifs  à  l'industrie. 
H*  année.  —  Rapports  sur  les  visites  d'ateliers  ou  d'usines. 

HISTOIRE 

/'•  année.  —  Revision  de  l'histoire  avant  1789.  Histoire  contempo- 
raine; faits  saillants  de  la  politique,  de  l'industrie  et  du  commerce. 

GÉOGRAPHIE 

4'^  année.  Revision  de  la  géographie  générale;  centres  de  produc- 
tion et  d'échange. 
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ARITHMÉTIQUE. ET  CBOUéTRIB 

/'*  année.  —  Arithmétiqae.  Tracés  géométriques.  Géométrie  plane, 
exercices  algébriques. 

9*  année.  —  Compléments  d^arithmétique.  Géométrie  (mesure  dessur^ 
faces,  métrage,  tracés  géométriques).  Géométrie  de  Tespace.  Géométrie 
descriptive.  Exercices  algébriques. 

3*  année.  —  Arithmétique  :  revision.  Emploi  des  expressions  littérales 
et  applications  des  formules  algébriques.  Mesure  des  volumes.  Courbes 
usuelles.  Tracés  géométriques. 

TECDNOLOGIB 

/'*  année.  —  Matières  premières  et  outillage. 
f  année,  —  Machines-outils. 
S*  année.  —  Moteurs. 

MÉCANIQUE 

2*  annfe.  —Cinématique,  applications,  tracés  géométriques  ;  éléments 
de  statique. 
3*  année.  —  Dynamique. 

PHYSIQUE 

4'*  année. —  Pesanteur,  hydrostatique,  acoustique. 

V  année.  —  Chaleur,  optique. 

3*  année.  —  Magnétisme,  électricité  statique,  électricité  dynamique. 

CHIMIE 

V  année.  —  Métalloïdes. 

t*  année.  —  Métaux.  Sels  industriels. 

S*  année.  —  Eléments  de  chimie  industrielle. 

DESSIN  d'ornement 

4^  année.  —  Dessin  à  main  levée,  d'après  le  modèle  en  plâtre,  fer,  fonte 
ou  bois. 

^  année.  —  Dessin  à  main  levée  d'après  le  modèle  en  plâtre.  Prin- 
cipes généraux  de  composition  ornementale. 

DESSIN  INDUSTRIEL 

/'•  année.  —  Croquis  cotés  à  main  levée.  Tracés  graphiques  de  géo- 
métrie plane. 

fr  année.  —  Croquis  cotés  d'après  modèles.  Tracés  graphiques  par 
spécialités. 

S*  année.  —  Levé  d'outils  et  de  machines.  Tracés  graphiques  par 
spécialités.  Épures  de  géométrie  descriptive. 

COMPTABILITÉ 

*•  année.  —  Notions  de  comptabilité,  d'hygiène  et  d'économie  indus- 
trielles. 

20 
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École  de  phsrsique  et  de  chimie  industrielles. 

Rue  Lhomond,  43  (5*  arrondissement). 

Cette  école  municipale  professionnelle  n*a  pas  le  môme  carac- 
tère que  les  trois  autres.  Les  élèves  qui  y  sont  admis  ne  sont  pas 
fournis  par  les  écoles  primaires  élémentaires,  mais  bien  par  des 
écoles  primaires  supérieures  ou  par  des  établissements  où  Ton 
donne  renseignement  secondaire  moderne,  le  collège  Chaptal 
notamment. 

Nous  parlerons  de  cette  école  au  chapitre  des  Écoles  spéciales, 
section  industrielle. 

École  Boulle. 

(Enseignement  professionnel  des  arts  et  des  industries  du  mobilier) 

Rue  de  Reuilly,  57  (12<  arrondissement). 

L'école  Boulle  a  pour  but  de  former  des  ouvriers  habiles  et 
instruits,  capables  de  maintenir  les  traditions  de  goût  et  de 
supériorité  de  l'industrie  française. 

L'enseignement  professionnel  de  Técole  comprend  les  princi- 
paux métiers  des  industries  du  mobilier,  dont  la  nomenclature 
suit  : 

Section  du  meuble  :  ébénisterie  :  meubles  et  menuiserie  d'art; 
-^tapisserie  :  garniture  et  coupe;  —  sculpture  sur  bois  dans 
ses  applications  à  l'ornement,  à  la  fleur,  à  la  figure;  —  menui- 
serie en  sièges,  pour  les  3ièges  de  luxe  à  bois  apparent,  pour  les 
consoles;  —  tournage  sur  métaux,  bois,  plâtre,  ivoire,  etc. 

Section  du  métal  :  ciselure,  dans  les  applications  suivantes  : 
bronzes  d'art,  orfèvrerie,  bijouterie,  ferronnerie,  etc.,  y  com- 
pris l'exécution  des  préparations  du  planage,  du  reperçage, 
les  incrustations  et  la  damasquine;  —  monture,  dans  les  mômes 
applications;  —  gravure  en  poinçons  et  matrices  en  médaille,  sur 
vaisselle,  sur  bijoux,  etc.,  à  l'exception  de  celle  qui  est  employée 
dans  l'industrie  du  livre. 
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L'enseignement  théorique  comprend  la  revision  des  matières 
de  renseignement  primaire^  la  géométrie,  la  technologie,  l'his- 
toire de  Tart,  analyse  des  styles  et  composition,  le  dessin  d'art, 
le  modelage,  l'aquarelle,  Tanatomie  artistique,  )e  moulage,  le 
réparage,  le  dessin  industriel  (mise  au  plan,  déhit  et  devis). 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  13  ans  au  moins,  de 
16  ans  au  plus  au  i^'  septembre  de  l'année  du  concours.  Ils 
doivent  se  faire  inscrire,  à  Técole,  à  partir  du  15  mai.  En  1900, 
le  concours  a  eu  lieu  le  16  juillet,  les  inscriptions  ont  été  reçues 
jusqu'au  15.  On  reçoit  102  élèves  par  année  :  60  dans  la  section 
do  meuble,  42  dans  la  section  du  métal. 

Le  concours  d'admission  comprend  trois  épreuves  :  une  dic- 
tée, deux  problèmes,  un  dessin  à  vue  d'après  le  plâtre. 

L'apprentissage  dure  quatre  années  :  pendant  les  quatre  pre- 
miers mois  de  la  première  année  les  apprentis  passent  un  temps 
égal  dans  chaque  atelier  de  la  section  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent; ils  sont  répartis  ensuite,  après  examens  et  suivant 
leurs  aptitudes,  dans  les  ateliers  où  ils  doivent  terminer  leur 
apprentissage. 

L'école  donne  gratuitement  le  déjeuner  et  le  goûter  à  tous  les 
élèves  domiciliés  à  Paris. 

Cours  dugoir,  publics  et  gratuits,  pour  les  adultes.  —  Les  prin- 
cipaux cours  professés  sont  :  la  composition  décorative  et  l'his- 
toire de  l'art,  avec  applications  principales  aux  industries  du 
mobilier;  —  le  dessin  d'art  (dessin  à  vue,  ornement,  plantes, 
modèle  vivant,  arrangements  décoratifs,  applications  indus- 
trielles) ;  —  le  modelage  ;  —  la  mise  au  plan  ou  étude  et  tracé  de 
la  construction  des  meubles  avec  devis  des  matières  et  prix  de 
revient;  —  la  géométrie  appliquée  à  l'industrie;  —  Taquarelle 
appliquée  aux  industries  les  plus  diverses. 

École  professionnelle  des  arts  et  industries  du  livre. 

ÉCOLE  ESTIENNE 

Boulevard  d'ilalie,  18  (13*  arrondissement). 

L'école  Estienne  a  pour  but  de  former  des  ouvriers  habiles 
et  instruits  pour  les  arts  et  les  industries  du  livre.  On  y  enseigne 
la  fonderie,  le  clichage  et  la  galvanoplastie,  la  typographie,  la 
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lithographie  (dessin  et  écriture  sur  pierre),  la  gravure  sur  bois, 
sur  pierre  et  sur  cuivre,  la  reliure,  la  dorure,  le  brochage,  la 
photographie,  les  impressions  typographiques,  lithographiques 
et  en  taille- douce. 

La  durée  des  études  est  do  quatre  années.  Les  élèves  entrent 
à  Técole  à  8  h.  V^  du  matin  et  en  sortent  à  6  h.  du  soir.  On  donne 
gratuitement  le  repas  de  midi  et  le  goûter  à  tous  les  élèves  de 
Paris;  les  élèves  de  la  banlieue  peuvent,  moyennant  une  somme 
minime,  prendre  leur  repas  à  Técole. 

Pour  prendre  part  au  concours  d'admission,  il  faut  avoir 
13  ans  au  moins,  16  ans  au  plus  au  l*^''  octobre  de  Tannée  du 
concours,  et  être  pourvu  du  certificat  d'études.  Le  concours 
comprend  une  dictée,  deux  problèmes  d'arithmétique  (applica- 
tions simples  des  quatre  opérations  sur  les  nombres  entiers, 
les  nombres  décimaux,  les  fractions  et  le  système  métrique), 
un  dessin  d'après  la  bosse  (ornement  simple). 

Le  nombre  des  élèves  qui  peuvent  ôtre  admis  chaque  année 
varie  de  75  à  90.  Le  concours  d'admission  a  lieu  vers  le  13  juillet. 

L'enseignement  à  l'école  du  Livre  est  surtout  professionnel , 
il  est  donné  oralement  d'abord  par  le  professeur,  et  la  deuxième 
partie  de  la  leçon  est  consacrée  aux  applications.  Pendant  le 
premier  semestre  de  la  première  année,  les  élèves  passent  suc- 
sessivement  par  tous  les  ateliers  de  l'école;  ce  circulus  aide  à 
reconnaître  leurs  aptitudes;  on  consulte  aussi  leurs  goûts  et 
ceux  de  leurs  parents,  puis  on  fait  choix  de  l'atelier  dans  lequel 
chaque  élève  se  Axera  pour  terminer  son  apprentissage. 

Enseignement  théorique  :  langue  française;  histoire  et  géographie; 
notions  de  mathématiques  ;  sciences  physiques  et  naturelles  appliquées 
à  rindustrie  du  livre;  histoire  de  Ta rt;  histoire  du  livre;  modelage; 
dessin  à  vue  et  dessin  industriel;  écriture;  gymnastique  et  exercices 
militaires. 

Enseignement  technique  :  Typographie  :  fonderie  de  caractères;  com- 
position ;  impression  ;  clicherie  et  galvanoplastie.  —  Reliure  ;  dorure  sur 
cuirs; dorure  sur  tranches;  marbrure;  ciselure  et  estampage  des  cuirs. 
—  Gravure  sur  bois  ;  gravure  sur  cuivre  en  creux  et  en  relief;  gra- 
vure sur  acier;  impression  en  taille-douce.  —  Lithographie  :  gravure 
sur  pierre;  chromolithographie;  dessin  et  écriture  lithographiques; 
autographic;  impression.  —  Photographie  et  procédés;  photogravure; 
photo  typie. 
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Cours  du  «otr.  *-  Des  cours  gratuits  sont  faits  à  l'école  Estienne. 
du  i5  octobre  au  30  juin,  de  8  h.  i/2  à  10  h.  1/2  du  soir,  pour 
les  apprentis  et  les  ouvriers  des  arts  et  des  industries  du  livre. 
Ces  cours,  auxquels  les  élèves  de  l'école  ne  peuvent  assister,  com- 
prennent :  la  composition  et  l'impression  typogmphiques,  Tim- 
prossion  lithographique,  la  reliure,  la  clicherie  et  la  galvano- 
plastie. 

Pour  être  admis  aux  cours,  il  faut  avoir  13  ans  révolus.  Les 
apprentis  pourvus  du  certificat  d'études  sont  reçus  dès  Tdge  de 
12  ans. 

École  Dorlan. 

Avenue  Philippe-Auguile,  72  (il*  arrondissemenl). 

L'école  Dorian  est  un  internat  administré  par  la  Ville.  Les 
pupilles  qu'elle  reçoit  appartiennent  tous  à  la  population  très 
pauvre.  La  plupart  sont  orphelins  de  père  et  de  mère,  ou  de 
p^re  seulement,  mais  alors  ]a  mère  se  trouve  dans  une  situation 
telle,  qu'elle  ne  peut,  en  aucune  façon,  aider  à  l'avenir  de  ses 
enfants.  D'autres  appartiennent  à  une  nombreuse  famille  dont 
la  situation  précaire  a  intéressé  le  conseil  municipal.  D'autres, 
enfin,  sont  les  enfants  de  fonctionnaires  morts  victimes  du 
devoir  ou  ayant  rendu  des  services  à  la  ville  de  Paris. 

Jusqu'en  1893,  l'école  Dorian  était  un  simple  internat  pii- 
roaire,  que  les  pupilles  quittaient  tous  à  Vùge  de  13  ans,  après 
avoir  obtenu  le  certificat  d'études  et  avoir  suivi  quelques  cours 
professionnels. 

Mais  depuis  le  jour  oCi  le  conseil  municipal,  inspiré  par  un 
sentiment  de  haute  générosité,  a  décidé  que  tous  les  pupilles  qui 
auraient  obtenu  lo  certificat  d'études  avant  13  ans  pourraient 
être  maintenus  à  Técole  quelques  années  de  plus  pour  y  faire 
l'apprentissage  d'un  métier,  l'ancien  internat  primaire  a  été 
érigé  en  école  primaire  supérieure  professionnelle  et  organisé  sur 
les  bases  suivantes  : 

Trois  classes  primaires  (cours  élémentaire,  moyen  et  supé- 
rieur) ; 
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Une  année  préparatoire  d'enseignement  professionnel  (cours 
complémentaire  d'enseignement  primaire,  5  h.  par  jour;  tra- 
vail manuel  ;  rotation  dans  tous  les  ateliers,  3  h.  par  jour); 

Trois  années  d'enseignement  professionnel  proprement  dit 
(en  1"^  année,  5  h.  de  cours  et  3  h.  d'atelier;  en  2«  année,  4  h. 
de  cours  et  4  h.  d'atelier  ;  en  3*  année,  3  h.  de  cours  et  5  h. 
d'atelier). 

L'enseignement  pratique  se  donne  dans  quatre  ateliers  spé- 
ciaux :  mécanique,  tournage,  forge-ferronnerie,  menuiserie. 


ÉCOLES  PROFESSIONNELLES  ET  MÉNAGÈRES 

Les  écoles  professionnelles  et  ménagères  ont  été  créées  dans 
le  but  de  permettre  aux  jeunes  filles  de  faire  l'apprentissage 
théorique  et  pratique  d'une  profession,  tout  en  complétant  leur 
instruction  primaire.  Ces  écoles  évitent  aux  jeunes  filles  l'appren- 
tissage au  dehors,  toujours  insuffisant,  souvent  funeste. 

La  nature  et  le  nombre  des  professions  enseignées  dépend  du 
quartier  où  sont  situées  les  écoles. 

Pour  être  admises  à  concourir,  les  élèves  doivent  avoir  iS'ana 
au  moins  et  15  ans  au  plus.  Toutefois,  celles  qui  possèdent  le 
certificat  d'études  primaires  sont  admises  à  concourir  à  partir 
de  12  ans.  A  l'école  de  la  rue  Bossuet,  on  exige  de  toutes  les 
élèves  le  certificat  d'études. 

TjBs  cx)ncours  ont  lieu  en  juillet  ou  en  août.  A  l'école  de  la 
rue  Fondary,  il  y  a  deux  concours  :  un  à  la  fin  de  juillet  (l'in- 
scription en  vue  du  concours  de  juillet  est  obligatoire  pour  les 
élèves  de  la  banlieue),  l'autre  à  la  fin  de  septembre.  Les  élèves 
doivent  se  faire  inscrire  un  peu  à  l'avance  aux  écoles  où  elles 
désirent  entrer. 

Les  épreuves  du  concours  varient  peu  d'une  école  à  l'autre; 
elles  consistent  généralement  en  une  dictée,  deux  problèmes 
d'arithmétique,  une  rédaction  d'un  genre  simple,  un  dessin 
d'ornement,  un  exercice  de  couture  usuelle. 

L'apprentissage  dure  trois  années,  excepté  pour  les  élèves  qui 
apprennent  la  peinture  ou  le  dessin  industriel,  études  qui  exigent 
quatre  années. 
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Pendant  toute  la  durée  de  l'apprentissage,  les  élèves  sont 
exercées  à  tour  de  rôle  à  la  couture  usuelle  et  aux  travaux  de 
la  cuisine  et  du  ménage;  on  les  prépare  ainsi  à  l'accomplisse- 
ment  des  devoirs  qui  les  attendent  dans  la  famille. 

Dans  toutes  les  écoles,  les  élèves  arrivent  à  8  h.  1/4  du  matin  et 
sortent  à  5  h.  1/2  du  soir,  le  jeudi  comme  les  autres  jours.  La 
matinée  est  consacrée  à  l'enseignement  général;  l'après-midi, 
à  renseignement  professionnel. 

Outre  les  bourses  d'entretien,  on  accorde  quelquefois  des 
bourses  de  déjeuner  et  d'habillement. 

École  de  la  rae  de  Poitou,  7. 

(3*  Arrondissement.) 

Coun  généraux  :  Morale  et  enseignement  civique,  langue 
française,,  arithmétique,  notions  élémentaires  do  sciences, 
hygiène  et  économie  domestiques,  histoire  et  géographie,  dessin 
linéaire  et  dessin  d'ornement,  couture  usuelle,  coupe  et  assem- 
blage, comptabilité. 

Cours  professionnels,  —  Études  commerciales  :  écriture, 
comptabilité,  éléments  de  droit  commercial,  langue  anglaise, 
sténographie  (méthode  Prévost-Delaunay).  —  Broderie  pour 
robes  et  ameublement  :  broderie  au  passé  sur  drap,  cachemire,  ^ 
velours,  satin,  etc.;  broderie  de  fontaisie.  —  Modes.  —  Confec- 
tion :  coupe  et  façon  de  robes  et  de  manteaux.  —  Dessin 
industriel  :  dessin  d'après  le  plâtre  et  les  objets  usuels  ;  dessin 
d'après  nature,  fleurs  et  plantes;  dessin  géométrique  (projec- 
tions, ombres,  perspective);  aquarelle  et  éventails;  peinture 
sur  ûûenoe,  sur  porcelaine,  sur  émail;  composition  décorative, 
anatomie  artistique. 

École  de  la  me  Bossuet,  14. 

(10*  ArrondiBBement.) 

Cùwrs  généraux:  Français,  arithmétique  commerciale,  comp- 
tabilité, morale  et  instruction  civique,  histoire  et  géographie  géné- 
rales, éléments  de  physique,  de  chimie  et  d'histCHre  naturelle, 


512  l'instruction  a  paris 


anglais,  dessin,  gymnastique,  coupe  et  assemblage,  économie 
domestique. 

Professions  enseignées  :  Robes  et  confections  pour  dames;  lin- 
gerie et  confections  pour  enfants;  peinturesur  porcelaine,  faïence, 
émaux,  Terre,  soie,  ivoire;  aquarelle;  dessin  professionnel. 

École  de  la  rue  de  la  Tombe-Issoire,  77. 

(i4«  Arrondissement.) 

Cours  généraux  :  Langue  française,  arithmétique,  morale  et 
instruction  civique,  histoire  et  géographie,  sciences  usuelles, 
comptabilité,  dessin,  coupe  et  couture,  enseignement  du  mé- 
nage et  de  la  cuisine. 

Cours  professionnels  :  Robes,  modes,  corsets,  gilets  et  confec- 
tion de  vêtements  de  petits  garçons,  broderies  d'ameublement 
et  de  confections. 

École  de  la  rue  Fondary,  20. 

(18*  Arrondissement.) 

Cours  généraux  :  Enseignement  primaire,  notions  de  comp- 
tabilité, dessin,  économie  domestique,  coupe  et  assemblage, 
cuisine  et  ménage,  raccommodage  des  vêtements. 

Professions  enseignées:  Couturières;  lingères;  brodeuses;  cor- 
setières;  repasseuses;  fleuristes;  modistes;  giletières;  confec- 
tionner le  costume  pour  garçonnets. 

Des  bourses  d'habillement  sont  accordées  par  la  ville  aux 
élèves.  Le  montant  en  est  versé  entre  les  mains  de  la  direc- 
trice de  l'école  pour  servir  à  l'acquisition  d'étoffes  destinées  à 
être  confectionnées  dans  l'école  même  par  les  élèves. 

École  de  la  rue  Oanneron,  26. 

(18*  Arrondissement.) 

Cours  généraux  :  Enseignement  primaire;  sciences  (éléments); 
dessin;  chant;  anglais;  notions  de  comptabilité;  économie 
domestique,  cuisine;  coupe  et  assemblage;  gymnastique. 
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Cours  professionnels  :  Comptabilité  commerciale  ;  stéoograpiiie 
(méthode  Prévost-DelauDay);  dessin  industriel  et  peinture; 
couture  et  confection  ;  fleurs  et  plumes;  broderie  pour  confec- 
tion et  ameublement  ;  modes. 

École  Jacipiard. 

(3,  rue  Bouret,  i9*  Arrondissement.) 

Cours  généraux  :  Comme  à  Técole  de  la  rue  Fondary. 

Études  facultatives:  Langue  anglaise;  dactylo  sténographie. 

Cours  spéciaux  :  Couture  pour  robes  et  confections;  corsets; 
lingerie;  modes  et  parures;  gilets  et  costumes  pour  garçonnets; 
broderie  pour  ameublement  et  pour  costume;  fleui's  et  plumes 
de  fantaisie  ;  gainerie  ;  chapeaux  de  paille. 

Des  bourses  de  déjeuner  sont  accordées  à  un  assez  grand  nom- 
bre d'élèves. 


ENSEIGNEMENT  DU  DESSIN 


L'enseignement  du  dessin  est  donné  en  quelque  sorte  dès 
l'école  maternelle,  où  il  précède  celui  de  l'écriture;  il  est  com- 
plété dans  les  écoles  primaires  élémentaires,  et  il  atteint  un 
assez  grand  développement  dans  les  écoles  primaires  supérieures. 

L'école  primaire  supérieure  n'est  ouverte  qu'à  un  petit 
nombre  d'élus;  aussi  la  ville  de  Paris,  qui  sait  que  le  dessin  est 
la  base  de  tout  enseignement  professionnel,  a-t-elle  ouvert,  le 
soir,  dans  un  certain  nombre  d'écoles  communales,  des  cours 
gratuits  de  dessin  et  de  modelage,  destinés  aux  apprentis  et 
aux  adultes  hommes. 

On  enseigne  dans  ces  cours  soit  le  dessin  géométrique  avec 
toutes  ses  applications  :  dessin  de  machines,  dessin  architectural, 

29. 
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coupe  des  matériaux  et  lavis;  soit  le  dessin  à  vue  (ornemeiit  et 
figure)  exécuté  d'après  le  relief,  la  ronde-bosse,  la  plante  et  le 
modèle  vivant;  le  modelage  et  la  sculpture. 

Ces  cours  sont  ouverts  tous  les  soirs,  sauf  le  samedi,  de  8  h.  à 
10  h.,  du  1<^^  octobre  au  30  juin.  Voici  l'indication  des  locaux 
dans  lesquels  ils  sont  faits  : 

COURS  DE  DESSIN  A  VUE 

!•'  Arrondissement.  —  Impasse  des  Provençaux,  6. 

2«  —  —  Rue  des  Jeûneurs. 

3«  —  —  KueMontgoIfier,  1. 

4*  —  —  Rue  du  Renard,  21.  ~-  RttO  GeoUtoy-l'Asiiier,  S3. 

5«  —  —  Rue  Rollin,  10. 

6*  —  —  Rue  du  Pont-de-Lodi,  i. 

?•  —  —  Rue  Camou,  1 .  —  Rue  Chomel,  8. 

8*  —  —  Mue  du  Gënéral-Foy,  sa. 

9*  —  —  Rue  Turgol,  i5.  —  îlue  de  la  Victoire,  16. 

10»  —  —  Rue  de  Marseille,  17. 

Il*  —  "  Rue  Rréguet,  is.  —  Rue  Saint-Bernard,  ao.  —  Rue 

Morand,  3.  —  Rue  Titon,  8. 
12«  —  —  Rue  d'Aligre,  5. 

13*  —  —  Boulevard  Arago,  30.  —  Rue  du  MouIin-des-Prés,  18. 

14*  —  —  Rue  Boulard,  A6.  —  Rue  d'Alésia,  132. 

16«  —  —  Kae  Blomet,  19.  —  Place  du  Commerce,  A. 

16«  —  —  Rue  Deàamps,  A. 

17*  —  —  Rue  Ampère,  18.  —  Rue  de;!^  BatignoUes,  20.  — Rue 

Lauifier,  16.  —  Rue  Lecomte,  a. 
18*  —  —  Rue  de  la  Chapelle,  S5  Ms.  —  Rue  Championnet,  113. 

—  Rue  La  Yieuville,  1 .  —  Rue  Richomme,  13.  —  Rue 

Sainte-Isaure. 
19«  —  —  Rue  de  Tanger,  A3.  —  Rue  du  Pré-Sain t-Gervais. 

20"  —  —  Rue  VitruYe,3.~  Rue  Sorbier,  17—Ruede  la  Plaine,  66. 
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3*  Arrondissement    —  Rue  Montgolfier,  1. 

4«  —  —  Hue  Geoffroy-l'Asnier,  S3. 

5«  —  —  Rue  de  Poissy,  27. 

7*  —  —  Rue  Camou,  1.  —  Rue  Ghomel,  8« 

10*  —  —  Hue  de  Marseille,  17. 

11*  ~  ~  Hue    Sainl-Bernard,   20.  —  Rue  Bréguety    is.  — 

Rue  Morand,  3.  —  Rue  Titon,  8. 
12»  —  —  Rue  d'Aligre,  5. 

13*  —  —  Boulevard  Aiago,  30.  —  Rue  Baudricourl,  52. 

14«  —  —  Rued'Alôsia,  132. 

16*  —  —  Rue  Blomet,  10.  —  Place  du  Commerce,  A. 

16«  —  —  Rue  Decamps,  A. 

17»  —  —  Rue  Ampère.  18.  —  Rue  Lecomte,  6. 

18«  — -  —  Rue  Championnel,  113.  —  Rue  La  VieuTille,  1.  —  Rue 

de  la  Guadeloupe,  2.  —  Rue  Sainlc-Isaure. 
!••  —  —  Rue  Tandou,  3.  —  Rue  du  Pré-Saint-Gervais. 

5*0*  —  —  Rue  Vitruve,  3.  —  Rue  Sorbier,  n.  —  Rue  de  la 

Plaine,  66. 
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L'organisation  n'est  pas  tout  à  fait  la  même  en  oe  qui  touche 
les  jeunes  filles.  La  ville  de  Paris  n'a  créé  jusqu'à  présent  que 
deux  cours  de  dessin  pour  «les  jeunes  Ûlles,  qui  se  font  dans  les 
écoles  suivantes  :  boulevard  Richard- Lenoir,  13,  rue  Oberkampf, 
rue  de  Charenton,  49,  rue  des  Volontaires,  13;  mais  en  atten- 
dant que  les  autres  créations  projetées  soient  faites,  elle  offre 
cependant  un  enseignement  complet  du  dessin  et  de  ses  applica- 
tions aux  jeunes  ûlles  qui  désirent  aborder  les  carrières  indus- 
trielles ou  artistiques.  Pour  cela,  la  Ville  subventionne  treize 
écoles  libres  de  dessin,  à  charge  par  elles  de  recevoir  un  certain 
nombre  d'élèves  à  titre  gratuit. 

Ces  écoles  sont  les  suivantes  : 

l«r  Arroadisaamaat.  —  M»*  Charles^  ss,  rue  Croix-des-Patits-Cbaœpa. 

2«  —  —  M"«  Piogé,  4,  rue  des  Forges. 

4«  —  —  M»*  Nocq,  29,  quai  Bourbon. 

6*  —  —H.  Guérin,  éoole  normale  d'enseignement  dm  dessin» 

19,  rue  Vavin. 

6*  ->  —  M"M  Ormeaux,  3,  Tse  Madame. 

7«  —  —  M"«  Keller,  83,  rue  du  Bac 

8«  —  —  M*»  Romain-Jérôme,  155,  faubourg  St-Honoré. 

8*  —  —  M*«  Darribère,  5,  rue  Milton. 

10»  —  —  M»«  Lhommet,  a.  Rue  Pierre  BuUel. 

16*  —  —  MU*  liasse,  49,  rue  de  Passy. 

17*  —  —  M>i*  Bougleux,  5.  rue  Lebouteuz. 

18*  —  —  M"»  Malleterrc,  7 ,  rue  Flocon. 

!»•  —  —  M"«  Weber-Villeaeuve,  a,  iat  Delouvain. 

L'enseignement  du  dessin  donné  dans  les  divers  établisBemenis 
dont  il  vient  d'être  parlé  a  surtout  un  caract^  général  et 
théorique.  La  Ville  a  pensé  qu'il  convenait  de  le  compléter 
par  un  enseignement  ayant  plus  spécialement  en  vue  les  appli- 
cations qu'on  peut  tirer  des  arts  du  dessin  :  elle  a  créé  dans  ce 
but  en  1883  deux  éooles  nouvelles,  l'une  de  dessin  pratique 
préparatoire,  l'autre  d'application  des  arts  du  dessin  à  un  certain 
nombre  d'industries. 

Mais  avant  de  parler  de  ces  deux  écoles,  signalons  cinq 
cours  du  soir  où  l'on  enseigne  le  dessin  appliqué  à  l'art  et 
à  l'industrie;  les  cours  ont  lieu  tous  les  soirs,  excepté  le 
samedi  ;  ils  sont  faits  dans  les  locaux  suivants  : 


2«  AnoBdiaasineiit.  —  Ecole  rue  Etienne- Marcel,  20. 

4«»  —  —  Ecole  place  des  Vosges,  o. 

!!•  —  — Ecole  boulevard  de  BellevIIIe. 

14«  —  —  Ecole  boulevard  du  Montparnasse,  il. 

20*  —  —  Ecole  rue  de  la  Mare,.  84. 
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On  enseigne  le  modelage,  ranatomie,  la  composition  décora- 
tive et  le  dessin  géométrique.  Les  élèves  ne  sont  admis  qu'après 
avoir  satisfait  à  un  examen  d*enlrée« 


ÉCOLE  MUNICIPALE  PRÉPARATOIRE 

PE   DESSIN  PRATIQUE 

École  Grermaln-Pilon. 

Rue  Sainte-Élisabelb,  is  (3*  arrondissement). 

Celte  école  offre  aux  ouvriers  des  principales  branches  de 
l'industrie  artistique  renseignement  qui  leur  est  nécessaire.  Cet 
enseignement  est  donné  au  point  de  vue  pratique,  c'est-à-dire 
que  rélève  ne  fait  jamais  un  dessin  ou  une  composition  sans 
qu'il  lui  ait  été  démontré  que  ce  dessin  ou  cette  composition 
peuvent  être  exécutés  matériellement  et  qu'ils  se  rattachent  à 
la  profession  à  laquelle  l'élève  se  destine. 

L'enseignement  est  gratuit  et  dure  trois  années;  il  comprend  : 
la  géométrie  pratique;  i'anatomie,  la  perspective;  l'architecture 
élémentaire;  l'histoire  et  l'analyse  des  styles;  le  dessin  des 
étoffes  et  des  ameublements;  le  dessin  et  le  modelage  d'après 
les  plâtres,  les  figures  et  les  plantes  vivantes. 

En  vue  de  faciliter  aux  élèves  la  fréquentation  de  l'école,  des 
bourses  d'entretien  peuvent  être  accordées  aux  élèves  nécessi- 
teux à  partir  de  la  ^  année  d'études. 

Il  y  a  deux  séries  de  cours  :  les  cours  du  jour  (de  8  h.  à  li  h. 
et  de  1  h.  à  4  h.  en  hiver,  à  6  h.  en  été)  et  les  cours  du  soir  (de 
8  h.  à  10  h.). 

On  y  est  admis  à  la  suite  d'un  examen  qui  a  lieu  à  l'école  le 
l*'  dimanche  de  novembre. 

Pour  prendre  part  à  cet  examen,  il  faut  être  Français,  âgé  de 
14  ans  au  moins  (cours  du  jour)  ou  15  ans  (cours  du  soir).  Les 
candidats  pourvus  du.  certificat  d'études  primaires  peuvent  se 
présenter  pour  les  cours  du  jour  s'ils  ont  13  ans  révolus. 

L'épreuve  consiste  à  dessiner  un  objet  usuel  d'une  forme  très 
simple  géométralement  et  perspectivement.  Les  candidats  non 
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pourvus  du  certificat  d'études  sont,  de  plus,  examinés  sur  la 
lecture,  récriture  et  l'orthographe. 


ÉCOLE  SPÉCIALE  MUNIOPALE 
d'application  des  beaux-arts  a  l'industrie 

École  Bernard -PaliBsy. 

Rue  des  Petils-Hôtels,  10  (io*  arrondissement). 

Celte  école  est  le  complément  de  la  précédente.  Elle  comprend 
quatre  ateliers  d'application,  destinés  :  Fun  à  la  céramique;  le 
second  à  la  peinture  décorative;  le  troisième  à  la  sculpture  sur 
bois,  marbre,  pierre;  et  le  quatrième  aux  dessins  pour  étoffes 
et  ameublement.  Ces  industries  sont  celles  qui  sont  les  plus 
importantes  dans  le  quartier  où  Técole  est  placée. 

La  durée  des  études  est  de  quatre  années.  L'enseignement  est 
gratuit;  il  comprend,  outre  les  travaux  pratiques  désignés  plus 
haut,  le  dessin  à  vue,  le  dessin  linéaire,  le  modelage,  la  per- 
spective, Fanatomie  comparée,  Thistoire  de  l'art  et  la  composi- 
tion. 

Il  y  a  les  cours  du  jour  (de  8  h.  à  li  h.  et  de  1  h.  à  4  h. 
en  hiver,  à  5  h.  en  été)  et  les  cours  du  soir  (de  8  h.  à  10  h.). 
On  est  admis  à  ces  derniers  sans  examen  d'enti*ée. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  pourvus  du  certificat 
d'études  primaires  (ou  justifier  de  connaissances  équivalentes). 
Agés  de  13  ans  au  moins  pour  les  cours  du  jour,  de  14  ans  au 
moins  pour  les  cours  du  soir.  L'examen  qu'ont  à  subir  les  can- 
didats aux  cours  du  jour  consiste  dans  le  dessin  d'un  objet 
quelconque  en  relief,  géométralement  et  à  vue.  Il  a  lieu  deux 
fois  par  an,  en  juillet  et  en  février.  Se  faire  inscrire  à  l'école. 
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ENSEIGNEMENT  COMMERCIAL 


La  ville  de  Paris  a  institué  des  cours  spéciaux  d'enseignement 
commerciflil  destinés  aux  jeunes  gens  des  deux  sexes  qui,  ayant 
terminé  leurs  études  primaires,  désirent  compléter  leur  instruc- 
tion et  acquérir  les  connaissances  nécessaires  à  tout  employé 
de  commerce  ou  de  banque  aussi  bien  qu'à  tout  négociant;  ces 
cours  ont  lieu  tous  les  soirs,  sauf  le  samedi,  de  6  h.  à  10  h. 
pour  les  jeunes  gens  et  de  7  h.  1/2  à  9  h.  1/2  pour  les  femmes 
et  les  jeunes  filles;  ils  durent  du  mois  d'octobre  à  la  fin  de  mai. 

Admission,  —  Pour  être  admis  à  suivre  ces  cours,  il  suffit 
de  produire  le  certificat  d'études  primaires  ou  de  subir  un 
examen  équivalent. 

Les  élèves  âgés  de  moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire 
le  certificat  d'études  primaires. 

Enseignement.  —  Comprend  le  degré  élémentaire  (  deux  ans) 
et  le  degré  supérieur  (un  an),  soit  au  total  trois  années  pour 
l'enseignement  complet. 

Degré  élémentaire.  —  #"  Année  :  Écriture.  —  Arithmétique 
générale.  —  Tenue  des  livres  et  arithmétique  commerciale.  — 
français  (la  syntaxe).  —  Géographie  agricole,  industrielle  et 
commerciale  (France  et  colonies).  —  Langue  vivante  (anglais, 
allemand,  italien  ou  espagnol). 

2^  Année  :  Écriture.  —  Arithmétique  générale.  —  Comptabi- 
lité, correspondance,  arithmétique  commerciale,  notions  de 
législation  commerciale  et  d'économie  politique.  —  Géographie 
agricole,  industrielle  et  commerciale  (Europe,  moins  la  France). 
—  Langue  vivante  (anglais,  allemand,  italien  ou  espagnol). 

Degré  supérieur.  —  Arithmétique  commerciale  et  algèbre.  — 
Comptabilité.^  Droit  commercial.—  Géographie  commerciale.— 
Français  (lectures  et  rédactions  sur  des  questions  d'affaires  et 
des  sujets  d'économie  politique).  —  Langue  vivante  (allemand, 
anglais,  italien  ou  espagnol). 

Tous  les  cours  ne  sont  pas  obligatoires. 

Des  certificats  sont  délivrés  après  examen  aux  élèves  qui  ont 
suivi  les  cours  pendant  une  année  au  moins.  La  possession  du 
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certificat  élémentaire  n'est  pas  exigée  pour  l'admission  aux 
épreuves  du  certificat  supérieur. 

La  liste  des  élèves  ayant  obtenu  un  certificat  (certificat 
d'études  commerciales  âéoientaires  ou  certificat  d'études  com- 
merciales supérieures)  est  publiée  chaque  année  et  communi- 
quée à  la  chambre  et  au  tribunal  de  commerce,  aux  chambres- 
syndicales  des  diverses  industries  et  aux  principales  maisons  de- 
banque  et  de  commerce. 

COURS  POUR  LES  JEUNES  GENS 

!•'  Arrondisse  —  École  com<>  de  garçonSj  impasse  des  Provençaux,  o. 

2«  —  —  —  rue  Élienne-Marcel,  so. 

3»  —  —  —  rue  Montgolfier,  a. 

4»  ~  —  —  rue  Grenier-8ur  TEau,  sa. 

5»  —  —  —  rue  SainUJacques,  10. 

e«  —  —  —  rue  Madame,  s. 

7*  —  —  —  avenue  La  Motte-Picquet,  10. 

8*  —  '—  —  rue  de  la  Bienfaisance,  12. 

9«  —  —  —  rue  Millon,  35. 

10«  —  __  -_  rue  Martel,  5. 

!!•  —  —  —  rue  Morand,  3. 

12»  —  —  -.  rued'Aligre,  5. 

13«  —  —  —  ruedu  Moulin-des-Prés,  12. 

14«  —  —  ^  rue  Boalard,  46. 

16«  —  —  —  rue  Falguière,  20. 

le»  —  _  __  fue  Oecamps,  A. 

17»  —  —  —  rue  desBatignolles,  I6et20. 

18*  —  —  —  rue  de  la  Vieu ville,  ■». 

19«  —  —  —  rueTandou,  3. 

—  —  —  —  rue  Fessart,  4. 

20»  __  _  _  rue  Julien-Lacroix,  16. 

—  —  —  —  rue  des  Pyrénées,  40. 

œURS  POUR  LES  FE>DI£S  ET  LES  JEUNES  FILLES 

l*'  Arrondisse  ~  École  com'«  de  filles,  rue  Molière,  4. 

2«  —  —  —  rue  Tiguelonne,  23. 

3*  —  —         .  — •  rue  Volta,  14. 

*•  —  —  —  rue  Geoffroy  -l'Asnier,  23. 

5»  —  -—  —  rue  Monge,  88. 

6»  —  —  —  rue  du  Jardiosl,  7 . 

S*  —  —  —  rue  du  Faubourg  Saint- Honoré,  154. 

Il»  —  —  —  rueKeller,  8. 

12*  —  —  —  rue  de  Chiirenton,  40. 

13«  —  —  --  rue  de  Tolbiac,  159. 

14»  —  —  —  place  de  Mon trouge,i. 

1B«  —  —  —  rue  de  Vaugirard,  149. 

16«  —  —  —  rue  de  Passy,  29, 

17«  —  —  —  rue  des  Moines,  43. 

19»  —  —  —  rueTandou,  5. 

20«  —  —  —  rue  des  Pyrénées,  40. 

Les  élèves  pourvues  du  certificat  d'études  commerciales  sont 
tout  à  fait  en  mesure  de  tenir  une  comptabilité  et  de  faire  la 
correspondance  conmierciale  en  français;  un  certain  nombre 
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d'entre  elles  peuvent  même  faire  cette  correspondance  en  anglais 
et  en  allemand.  Toutes  sont  aptes  à  exercer  d'une  manière 
satisfaisante  la  profession  de  comptable. 

Nous  croyons  rendre  service  aux  commerçants  en  les  infor- 
mant qu'ils  trouveront  dans  les  cours  commerciaux  de  la  ville 
de  Paris  des  employées  intelligentes  et  sérieuses,  capables  de 
remplir  à  leur  entière  satisfaction  l'emploi  qu'ils  voudront  bien 
leur  confier.  Ils  pourront  s'adresser,  pour  les  demandes  de  comp- 
tables, à  M^^^  Malmanche,  inspectrice  des  cours  d'ensei^nemeot 
commercial  de  la  ville  de  Paris,  23,  rue  d'Arcole. 


ENSEIGNEMENT    TECHNIQUE 

(travail  manuel) 


Des  cours  gratuits  d'enseignement  technique  (travail  manuel), 
à  deux  années  d'études,  pour  les  adultes  ont  lieu  dans  les  écoles 
de  garçons  ci-après  : 

11*  Arrondissement.  —  Avenue  Parmentier,  iOO.  —  Rue  Pihet,  i. 

12»  —  —  RuedeCharentOD,  51. 

13«  —  —  RuedePalay,  123. 

15»  —  — RueLacordaire,  11. 

18«  —  —  Impasse  d'Oran,  io.  —  Rue  de  Maislre,  29. 

19«  —  —  Rue  Barbanègre,  7. —  Rue  du  Pré-Sain t-Gervais,  27. 

20*  —  —  Rue  des  Panoyaux,  9.  —  Rue  Henri -Chevreau,  26. 

Ces  cours  sont  destinés  aux  jeunes  gens  qui,  après  avoir  ter- 
miné leurs  études  primaires,  désirent  compléter  leur  instruc- 
tion en  acquérant  les  notions  scientifiques  nécessaires  aux 
ouvriers. 

Us  comprennent  les  matières  suivantes  :  Géométrie  étudiée 
au  point  de  vue  des  applications  aux  travaux  d'atelier  et  au  tra- 
çage des  matières  d'oeuvre;  —  Exécutions  graphiques  et  tracés 
sur  panneaux  ;  —  Leçons  élémentaires  de  sciences  physiques 
ayant  pour  objet  l'étude  des  propriétés  des  matières  d'œuvres 
usuelles,  et  causeries  avec  projections  lumineuses  sur  la  fabri- 
cation et  la  préparation  de  ces  matières  (fonte,  fer,  acier,  bois, 
etc.);  —  Travaux  d'atelier  (bois  ou  fer)  présentant  l'applica- 
tion des  notions  étudiées  en  géométrie. 

Les  cours  ont  lieu  tous  les  joufs,  sauf  le  samedi,  de  8  h.  1/2  à 
10  h.  du  soir;  les  travaux  d'atelier  le  dimanche  matin,  de 
8  h,  à  11  heures. 
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Pour  être  admii  à  suivre  ces  cours,  les  élèves  doivent  jusli- 
Ger  de  leur  qualité  de  Français,  être  âgés  de  12  ans  au  moins 
et  posséder  le  certificat  d'études  primaires.  A  défaut  de  ce  titre, 
ils  doivent  être  âgés  de  13  ans  révolus. 


ENSEIGNEMENT  DU    CHANT 

(Solfège  et  chœurs,) 


Les  cours  ont  lieu  le  soir,  dans  les  écoles  indiquées  ci-après; 
ils  commencent  généralement  à  8  h.  ou  8  h.  i/'^. 

COURS  POUR  ADULTES  HOMMES 

1*'  Arrondissement.  —  Impasse  des  Bourdonnais,  3. 
3«  —  —  Rue  Monlgolfier,  3. 

—  —  —  Rue  de  Franche-Comté,  i . 
4*               —                 — Ruedes  Biancs-Manleaux,  21. 
5«              —  ~  Boulevard  Saint-Marcel,  6tf. 

8*  ~  —  RueduFaubourg-Saint-Honoré,  154* 

9«  —  —  Rue  Drouot,  6  (à  la  mairie). 

10«  ~  —  Rue  do  Marseille,  17. 

11*  —  —  Rue  Morand,  3. 

—  —  —  Rue  Saint-Bernard,  39. 

—  —  —  Rue  Brésruet,  i  s. 
12»  —  —  Rue  d'Aligre,  5. 

14"  —  —  Boulevard  du  Montparnasse,  80. 

—  —  ~  Rue  Boulard,  A6. 
15*  —  —  Rue  Blomet,  19. 

—  —  —  Place  du  Commerce,  4. 
17«  —  — Rue  des  Balignolles,  20. 
18«  —  —  Rue  de  Clignancourt,  63- 

—  —  —  Rue  de  la  Chapelle,  55  bis. 
19»  —  —  Rue  Fessarl,  4. 

COURS  POUR  ADULTES  FEMMES 

!•' Arrondissement.  ~-  Rue  Molière,  4. 

3*  —  ~  Rue  Mont^oKier,  3. 

4«  —  —  Rue  Grenier-sur-l'Eau,  2. 

5«  —  —  Rue  Victor-Cousin,  u.  .  ^ 

9»  —  —  Rue  Clausel,  12. 

1  €•  —  —  Rue  de  Chabrol,  4 1 . 

13»  —  —  RuedePalay,  123. 

14*  —  —  Place  de  la  Mairie. 

16«  —  —  Ruede  Vaugirard,  149. 
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ENSEIGNEMENT   PÉDAGOGIQUE 


COURS  DE  L'HOTEL  DE  VILLE 

Mairie  du  A*  Arrondissement,  place  Baudoyer. 

Des  cours  et  conférences  ont  été  institués  par  la  Ville  dans  le 
double  but  d'étendre  Tinstruction  générale  des  instituteurs 
et  des  institutrices  et  de  compléter  leur  éducation  professionnelle 
au  moyen  de  leçons-modèles  de  pédagogie  appliquée. 

Cette  création  est  appelée  à  rendre  de  grands  services  tant 
aux  jeunes  maîtres  de  renseignement  primaire  qu'aux  élèves 
qui  leur  sont  confiés. 

Objet  des  cours. 

io  Enseignement  des  langues  vivantes  :  allemand  et  anglais. 

^  Pédagogie  appliquée  (leçons-modèles)  :  sciences  et  lettres. 

30  Éducation  des  enfants  dans  les  écoles  maternelles  (confé- 
rences). 

Ces  cours,  dits  cours  de  P Hôtel  de  Ville,  entièrement  gratuits, 
sont  plus  spécialement  destinés  aux  instituteurs  et  institutrices 
des  écoles  publiques  du  département  de  la  Seine.  Néanmoins, 
les  membres  de  renseignement  privé  peuvent  être  admis, 
exceptionnellement,  à  les  suivre,  dans  la  mesure  des  places 
disponibles  et  sur  la  production  du  brevet  élémentaire. 

Les  auditeurs  doivent  être  munis  d*une  carte  d'admission 
qui  leur  est  délivrée  à  la  préfecture  de  là  Seine  (Direction  de 
l'enseignement  primaire,  2«  bureau). 

TABLEAU  DES  COURS 
Langues  vivantes, 

elc  V  \  ^"^^        / 

[:    i^ mardi        [  de  5  h.  l/2â  7  il. 

"^-  f  vendredi   1 


^^tt 


iiiPirprAfli 

and ^vendredi   ^  de  5  h.  1/2  à  7  h. 

samedi 


ENSEIGNEMENT  PÉDAGOGIQUE  323 

Pédctgogie  appliquée. 

Histoire mercredi     de  5  h.  1/2  à  7  h. 

/  arithmétique  •••••»]  ( 

ç..  ^          )  sciences  physiques  et  natu-}  jeudi        J  de  9  h.  1/2  à  11  h. 
sciences.  .<     ^^^ j  ^ 

(  algèbre  et  géométrie.    .  •    dimanche    de  9  h.  1/2  à  11  h.. 

{psychologie    élémentaire, ^  /  de  1  h.  1/2  à  3  h. 

morale,  histoire  .  .  .  .f  .  ^^         \ 
grammaire,  littérature,  lec-C  ^  ) 

ture  expressive /  \  de  3  h.  1/2  à  5  h» 

Géographie jeudi  de  5  h.  1/2  à  7  h. 

Éducation  maternelle» 
Conférences  sur  Téducation  des en&nts  :  jeudi  de  9  h.  à  11  h.  1/2» 

Bourses  de  voyage  à  Pétranger,  —  Deux  bourses  de  voyage  à 
rétranger,  de  300  fr.  chacune,  sont  attribuées  chaque  année  à 
deux  élèves  des  cours  de  THôtel  de  Ville.  Ces  bourses  sont  don- 
nées au  concours  par  les  soins  et  sous  la  direction  de  la  Société 
pour  la  propagation  des  langues  étrangères  en  France. 

Le  concours  comprend  un  thème  et  une  version  de  langue 
anglaise  ou  allemande  et  une  rédaction. 


COURS  NORMAUX 

A  l'usage  de  MM.  les  instituteurs  et  de  M"^^  les  institutrices 
des  écoles  publiques  de  la  ville  de  Paris  et  des  autres  commanes- 
du  département  de  la  Seine. 

Le  jeudi  : 

Lecture  à  haute  voix  et  récitation.  —  A  9  h.  1/2  du  matin,  à 
la  mairie  du  4®  arrondissement. 

Dessin.  —  Rue  Montmartre,  47,  dans  la  salle  de  la  Bibliothè- 
que pédagogique.  De  8  h.  à  10  h.  pour  les  leçons  théoriques,  et 
de  10  h.  à  midi  pour  les  leçons  pratiques. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  il  est  dressé  une  liste  d'admission  d*après- 
le  degré  d'ancien nelé  dans  la  classe  à  laquelle  appartiennent  les  instituteurs  et 
les  institutrices.  Les  candidats  doivent  avoir  ai  ans  révolus;  aucune  dispense 
d'âge  n^est  accordée. 
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Coupe  et  assemblage  (iostitutrices).  —  De  9  h.  à  midi,  rue 
Molière,  4;  de  1  h.  i/2  à  5  h.,  rue  Chomci,  8. 

TrauaU  manuel  préparatoire  au  certificat  d'aptitude  à  Tensci- 
gaement  du  travail  manuel  (institutrices).  —  De  1  h.  à  5  h., 
rue  Chomel,  8. 

Le  dimanche  : 

Chant.  —  Rue  JeaQ-Lantier,>  15  :  à  8  h.  1/2  du  matin  pour 
les  instituteurs;  à  10  h.  1/4 ^ur  les  institutrices. 


MUSÉE  PÉDAGOGIQUE 

DE   hk  VILLE  DE  PARIS 
Rue  Montmarlie,  47. 

La  direction  de  renseignement  primaire  du  département  de 
la  Seine  a  organisé  un  musée  pédagogique  à  Tusage  des  institu- 
teurs de  la  ville  de  Paris. 

On  y  trouve  réunis  tous  les  types  de  mobilier,  matériel  clas- 
sique, fournitures  scolaires,  etc.,  en  usage  dans  les  écoles  de  la 
ville  de  Paris,  ainsi  que  des  spécimens  de  travaux  d'élèves 
exécutés  dans  les  écoles  maternelles,  écoles  primaires  élémen- 
taires, écoles  primaires  supérieures  et  écoles  professionnelles 
de  Paris. 

L'établissement  est  ouvert  le  lundi,  le  jeudi  et  le  samedi,  de 
midi  à  5  h. 
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ÉCOLES  DES  FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES 

!•' Arrondissement.  —  S'«-Madeleine,  r.  S*-Honoré,  263  fris.  — S'-Roch,  r.  S'- 

Rocb,  37.  —  S^Germain-rAuzerrois,  place  de  TEcole,  3. 
2*  Arrondissement.  —  N.-D.-de-Bonne-Nouvelle,  r.  des  Petils-Carreaux,  14. 
3*  Arrondissement.  —  S^Nicolas-des-Champs,  r.  S^Denis,  S96.  —  S^-Denis-du 

S^Sacrement,  r.  de  Béarn,  i.  —  S»«-Eli8abeih,  r.  de  Turenne,  132. 
4"  Arrondissement.  —   S^-Paul-S^-Louis,  r.  de  Turenne,  S3.  — *  N.-D.des- 

Blancs-Manteaux,  rue  des  Rosiers,  14.  —  S^-Merry,  r.  de  la  Verrerie,  85.-» 

Francs-Bourgeois,  r.  S^-Antoine,  21. 
6«  Arrondissement.  —  S^-Nicolas-du-Chardonnet,  r.  de  Jussieu,  37.  —  S^ 

Elienne,  r.  de  la  Montagne  â*«  Geneviève,  66.  —  S^-Jacques,  r.  Oenrerl-Roche- 

reau  66. 
6«  Arrondissement.  —  S>-Séverin,  r.  Gll-le-Cœur,  8.  —  S^Germain-des-Prés, 

r.  de  Furslenberg,  7.  —  S»-Sulpice,  r.d'Assas,  68.  —  S»-Nicolas,  r.  de  Vaugirard,  92. 
7*  Arrondissement. —  S^-Thomas-d'Aquin,  r.  de  Grenelle,  A4.  —  S^«-Clotilde, 

r.de  Grenelle,  m.  —  S^-François-Xavier,  avenue  Duquesne,  49.  —  Gros- 
Caillou,  r.  S^-Dominique,  90  bis. 
8«  Arrondissement.  —  Chaillot,  av.  de  TAlma,  28.  —  S>-Philîppe-du-RouIe, 

rue  de  Courcelies,  34.  —  S'-Auguslin,  rue  de  la  Bienraisance,  7.  —  S^-Louis- 

d'Anlin,  r.  de  Moscou,  12. 
9*  Arrondissement.  —  N.-D.-de-Lorette,  r.  Choron,  8  6u. 
10»  Arrondissement.  —  S«-Vincent-de-Paui,  r.  Pétrelle,  \  bis.—  S»-Laurent,  r. 

du  Terrajge,  20. —S*-Joseph-des- Alsaciens,  r.   La  Fayette,   228.  —  SWoseph, 

r.  du  Buisson-S^-Louis,  12. 
1  l'Arrondissement. —S^Ambroise,  imp.  S'-Ambroise,  11.—  S^**Margue- 

rite,  imp.  Franchemont. 
12*  Arrondissement.  —  Bercy,  r.  de  Waltignies,  32. 
13*  Arrondissement.  —  N.-D.-de-la-Gare,  r.  Domrémy,  20.  —    S^-Marcel, 

r.  du  Banquier,  16.  —  S'^-Anne,  r.  Bobillot,  91. 
14*  Arrondissement.  —  Montrouge,  r.  du  Moulin-Vert,  16. 
15*    Arrondissement.  —Vaugirard.  r.  de  l'Abbé-GrouU,  82.  —  N.-D.-des- 

Champs,  r.  du  Montparnasse,  23  —  Grenelle,  r.  du  Pourtour-dc-1'Église,  5  bis. 
16*  Arrondissement.  —  Passy,  r.  Raynouard,  68.— S^-Uonoré,  r.  Boissière,67. 
17*  Arrondissemei^.  —  Les  Ternes,  rue  Vernier,  26.  —  Batignolles,  Sainte- 
Marie,  r.  Truffaut,  77.  —  Baiignnlles,  St-Michel,av.  S'-Ouen,  3S. 
18*  Arrondissement.  —  La  Chapelle  S^-fiernard,  r.  S'-Luc,  6.  —  La  Chapelle 

S<-Denis,  r.  de  Boucry,  1 . 
19*  Arrondissement.  —  S'-Christophe-Villette,  r.  de  l'Ourcq,  75.  —  S^-Georges, 

r.  Bourel,  19.  —  Belleville,  r.  des  Fêles,  19.  — Ménilmontanl.  pass.Eupaloria,  3. 

20*  Arrondissement.  —  Charonne,  r.  de  Bagnolet,  124. 

Pour  être  admis  dans  une  de  ces  écoles,  les  élèves  doivent 
être  de  la  paroisse  et  être  présentés  par  le  curé  ou  par  une  per- 
sonne connue  du  directeur  de  Técole. 

La  rétribution  à  payer  est  ordinairement  de  5  fr.  par  mois; 
mais  on  en  abaisse  le  taux  pour  les  familles  peu  aisées,  et  on 
en  exempte  même  complètement  celles  qui  sont  tout  à  fait 
pauvres.  Au  contraire,  quelques  personnes,  de  condition  aisée, 
tiennent  à  verser  une  rétribution  supérieure  à  5  fr.,  pour  aider 
à  recevoir  un  plus  grand  nombre  d'enfants  pauvres. 
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Écoles  d'enseignement  commercial. 

Ces  écoles  correspondent  aux  écoles  primaires  supérieures 
publiques  ;  elles  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 

y**  Arrondissement,  —  Saint-Roch,  rue  Saint-Roch,  37, 

6*  Arrondissement.  —  Saint-Sulpice,  rue  d'Assas,  68. 

44^  Arrondissement.  —  Saint-Ambroise ,  impasse  Saint- 
Ambroise,  U. 

47*  Arrondissement,  —  Saint-Michel-des-Batignolles,  avenue 
de  Saint-Ouen,  35. 

Outre  la  section  commerciale,  ces  écoles  ont  des  classes  pri- 
maires élémentaires. 

L'enseignement,  dans  ces  écoles  du  second  degré,  est  gratuit. 
Il  est  donné  aux  meilleurs  élèves  des  différentes  écoles  de  Frères 
de  Paris  et  de  la  banlieue  qui,  à  la  suite  d'une  série  de 
concours  mensuels,  puis  de  fin  d'année,  se  maintiennent  dans 
un  rang  suffisant  pour  pouvoir  être  admis  aux  écoles  commer- 
ciales. 

Les  premiers  sujets  sont  envoyés  à  l'école  des  Francs-Bour- 
geois, dont  nous  allons  parler. 

Les  quatre  écoles  commerciales  pourraient  recevoir  des  élèves 
payants,  admis  après  simple  examen;  mais* il  arrive  que  ces 
élèves,  qui  n'ont  pas  été  soumis  à  la  même  sélection  rigoureuse 
que  les  autres,  ne  peuvent  pas  suivre  l'enseignement. 

Les  écoles  commerciales  reçoivent  des  demi-pensionnaires^ 
moyennant  25  fr.  par  mois. 

L'enseignement,  dans  les  écoles  commerciales,  dure  deux  ans. 
En  sortant  de  là,  les  élèves  distingués  qui  veulent  se  présenter 
au  baccalaui^t  de  l'enseignement  moderne  n'ont  plus  besoin 
que  d'une  année  d'études,  qu'ils  vont  faire  aux  Francs-Bour- 
geois. 

Enfin,  les  élèves  hors  ligne,  qui  peuvent  être  conduits  jusqu'à 
l'école  polytechnique,  sont  généralement  envoyés  à  TéoDie 
Sainte-Goncviève, 
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Demi-pensionnat  des  Francs-Bourgeois. 

Rue  Saint-Antoine,  91. 

Le  régime  de  Técole  commerciale  des  Francs-Bourgeois  est  le 
demi-pensionnat.  Cependant,  Texternat  est  toléré. 

On  donne  l'enseignement  primaire  et  l'enseignement  secon- 
daire moderne.  Les  enfants  sont  admis  dès  l'âge  de  6  ans. 

A  partir  de  la  Sixième  moderne,  les  élèves  apprennent  l'anglais 
ou  l'allemand;  à  partir  de  la  Troisième  ou  de  la  Seconde,  ils 
sont  tenus  d'apprendre,  comme  seconde  langue  vivante,  l'espa- 
gnol. 

Les  élèves  qui  ne  visent  pas  au  baccalauréat  entrent,  après  la 
Quatrième  ou  la  Troisième,  en  Seconde  commerciale,  classe  ter- 
minale des  études  commerciales. 

11  y  a  trois  divisions,  entre  lesquelles  les  élèves  sont  répartis, 
d'après  leur  âge  et  leur  force.  En  3^  division,  la  demi -pension 
se  paie  42  fr.  par  mois;  l'externat,  17  fr.;  en  2*  et  en  1"  divi- 
sions, la  demi -pension  se  paie  47  fr.;  l'externat,  21  fr. 

Les  externes  (ainsi  que  les  demi-pensionnaires  qui  restent 
après  5  heures)  sont  admis  â  faire  leurs  devoirs  dans  les  salles 
d'études  moyennant  une  rétribution  supplémentaire  de  5  fr. 
par  mois. 

Maison  de  famille  des  Francs- Bourgeois. 

L'ancien  hôtel  du  duc  de  Mayenne,  occupé  par  l'école  des  Francs- 
Bourgeois,  est  un  vaste  immeuble  dans  lequel  des  salles  de  con- 
versation, de  lecture,  de  conférences,  de  jeux,  etc.,  sont  mises  à 
la  disposition  des  membres  du  Cercle  de  la  jeunesse,  société  de 
jeunes  gens  chrétiens  appartenant  à  la  classe  aisée« 

Gomme  complément  du  Gercie,  on  a  établi  la  Maison  de 
famille.  Elle  a  pour  but  de  ne  pas  laisser  livrés  à  eux-mêmes 
dans  Paris  les  jeunes  gens  qui  n'y  ont  pas  de  &imille.  Cette  mai- 
son dispose  de  90  chambres,  dont  le  prix  varie  de  20  à  60  fr.  Ces 
chambres  sont  mises  à  la  disposition  des  jeunes  gens  qui  suivent 
les  cours  de  l'école  centrale,  de  l'institut  agronomique,  etc.,  ou 
qui  ont  un  emploi  à  Paris.  On  fournit  la  table  à  ceux  qui  le 
désirent. 
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Pensionnat  de  Passy. 

Rae  Raynouard,  68. 

Ce  pensionnat  est  un  établissement  très  important,  fort  bien 
installé,  qui  donne  asile  à  850  élèves,  presque  tous  internes. 

11  conduit  les  élèves  jusqu'au  baccalauréat  de  renseignement 
moderne  et  à  l'école  centrale.  Dès  la  Sixième,  l'enseignement 
de  l'anglais  ou  de  l'allemand  est  obligatoire;  â  partir  de  la 
Troisième,  lesélèves  qui  visent  au  baccalauréat  doivent  apprendre 
une  seconde  langue  vivante,  qui  est  l'espagnol. 

Après  la  Cinquième,  les  élèves  qui  ne  doivent  pas  se  pré- 
senter aux  examens  du  baccalauréat  entrent  dans  la  série  des 
classes  commerdala. 

Les  enfants  sont  reçus  o^dinai^em^n)  de  6  à  13  ans. 

Le  prix  de  la  pensioD,  y  tQttt^i'^^  u  pru^art  des  frais  acces- 
soires literie,  blanchissig!(f>  îOuitKimvs^  o/usstques,  etc.),  est 
indiqué  dans  le  tii'-fiu:  <ij«^'A»»i 


V  L VSÂKS 


•»vM'»u|M»atoii'e  et  Neuvièmes    .  . 

Hu.us  luox  1 1  Svptiômei 

NVivmo*  ot  v:uu|uk>ines 

\''xu»uu4.'M  wi  iVoinitimes 

»»i  ^*''' OiMiniuMciales 

*     »"i^ku»u^  ol  l'wmlère  (Baccalaur.). 
*  '"♦'•^  *^v»Hl(Kco/e  c«tt-  i  1"  année. 


«1  I 


Wr 


2*  année . 


-pensionnaires,  et  seu- 
communion.  Le  prix 


^^Mi  \H\\K\  ww  UM8»  pour  toutes,  pour  frais 
^^    '*\\  v^i  liUoruo,  dO  fr.  s'il  est  demi>pen* 

^*^  ^*^*^  ^^^*  \v\<  |Mr  inoi.s;  une  seconde  sortie  a 
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Ëtablisseinent  de  Saint-Nicolas. 

Rue  de  Vaugirard,  02. 

L'établissement  de  Saint-Nicolas,  dirigé  par  les  Frères  des 
écoles  chrétiennes,  donne  l'instruction  primaire  aux  plus  jeunes 
élèves  et  l'instruction  primaire  et  professionnelle  i  ceux  qui 
sont  en  âge  de  faire  le  travail  d'atelier.  Tous  les  élèves  sont 
internes. 

Les  professions  enseignées,  au  nombre  de  treize,  sont  les 
suivantes  : 

Professions  exigeant  trois  années  d'apprentissage  ;  Relieurs.  — 
Tourneurs  en  optique.  —  Compositeurs  typographes.  —  Impri- 
meurs typographes.  —  Monteurs  en  bronze.  —  Ciseleurs  sur 
métaux.  —  Menuisiers.  —  Selliers-Malletiers. 

Professions  exigeant  quatre  années  d* apprentissage  :  Sculpteurs 
sur  bois.  —  Facteurs  d'instruments  de  précision.  —  Graveurs- 
géographes.  —  Mécaniciens. 

Le  choix  des  métiers  enseignés  a  été  fait  de  façon  à  offrir  un. 
débouché  facile  aux  diverses  aptitudes.  Les  ateliers  sont  dans 
l'intérieur  de  l'institution;  ils  sont  dirigés  par  des  patrons 
honorables,  aidés  de  contremaîtres  expérimentés  et  placés  sous 
la  surveillance  et  le  contrôle  des  Frères. 

A  la  fin  de  leur  apprentissage,  les  apprentis  entrent  en  géné- 
ral dans  les  ateliers  des  patrons. 

L'enseignement  général  comprend  l'instruction  morale  et 
religieuse;  la  lecture;  l'écriture;  les  éléments  de  l'histoire  et  de 
la  géographie;  les  éléments  de  la  langue  et  de  la  littérature  fran- 
çaises; l'arithmétique;  les  éléments  de  l'algèbre  et  de  la  géomé- 
trie; l'arpentage  et  le  lever  des  plans;  le  dessin  linéaire,  d'orne- 
ment et  d'imitation;  le  modelage;  la  tenue  des  livres;  les 
éléments  de  la  physique  et  de  la  chimie;  la  musique  vocale  et 
instrumentale;  l'anglais  et  l'allemand. 
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Pour  être  admis  à  Saint-Nicolas,  il  faut  être  de  Paris  ou  des 
environs,  ou  tout  au  moins  avoir  à  Paris  des  parents  ou  des 
amis  qui  puissent  vous  recevoir  au  besoin.  Il  faut  savoir  lire 
couramment,  écrire  sous  la  dictée,  et  connaître  au  moins  les 
quatre  premières  règles  de  Tarithmétique. 

Les  parente  ont  à  verser,  le  jour  de  l'entrée  de  leur  enfant, 
une  somme  de  dl2  fr.,  qui  comprend,  outre  les  frais  fixes  d'ea- 
trée,  le  prix  de  la  pension  du  premier  mois. 

Une  fois  cette  somme  versée,  la  pension  est  de  32  fr.  par  mois, 
plus  le  vin  et  quelques  menus  frais. 

Les  élèves  de  Saint-Nicolas  ont  fondé  une  harmonie  fort 
réputée. 

Une  annexe  de  Saint-Nicolas  a  été  établie  à  Issy,  près  de 
Paris  (Grande-Rue,  66);  elle  n'a  pas  d'ateliers. 

Une  autre  dépendance  est  celle  d'Igny  (Seine-et-Oise)  ;  on  y 
forme  des  élèves-apprentis  jardiniers.  Une  troisième  maison  de 
Saint-Nicolas  aétéouverte  en  avril  1901  à  Buzenval,  près  Raeil 
(Seine-et-Oise). 

Maison  de  famille  de  Saint-NicolaB. 

La  maison  de  famille  est  un  hôtel,  situé  rue  de  Turenne,  23, 
où  les  jeunes  gens  élevés  chez  les  Frères  trouvent  la  table  et 
le  lit  à  des  prix  modérés  et  un  intérieur  qui  supplée  à  celui  de 
ta  famille  absente. 

Elle  a  été  établie  pour  procurer  aux  anciens  élèves  de  Saint- 
Nicolas  et  aux  jeunes  gens  qui  ont  reçu  une  éducation  analogue, 
les  moyens  de  persévérer  dans  les  sentimente  qu'ils  ont  reçus, 
et  pour  les  aider  à  se  créer  une  position  honorable. 

Des  distractions  saines,  en  rapport  avec  l'âge  des  jeunes  gens, 
leur  sont  ofîfertes  pour  occuper  leurs  soirées. 

Les  chambres  y  sont  louées  12,  15,  17,  20  et  25  fr.  par  mois, 
Pension  entière  :  63  fr.  Demi-pension  :  40  fr. 
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PENSIONNAT  DE  PLAISANCE 

Rue  Pernety,  48.  ' 

Cet  établissement,  dirigé  peu*  les  Frères  maristes,  a  pris  assez 
rapidement  une  grande  importance;  on  n*y  reçoit  que  des  pen- 
sionnaires et  des  demi-pensionuaires. 

Les  élèves  y  sont  admis  dès  Fâge  de  6  ans,  dans  les  classes- 
préparatoires  à  renseignement  secondaire. 

L'enseignement  secondaire  moderne  y  est  organisé  au  complet, 
avec  ses  six  années  de  cours.  A  la  Un  de  la  classe  de  Première, 
les  élèves  sont  présentés  à  la  deuxième  partie  du  baccalauréat 
lettres-mathématiques  ou  lettres-sciences. 

L'enseignement  de  Tanglaîs  ou  de  l'allemand  commence  dès- 
la  classe  de  Septième  ;  à  partir  de  la  Sixième,  on  apprend  les 
deux  langues. 

Un  cours  de  mathématiques  spéciales  prépare  à  l'école  cen- 
trale, à  l'école  supérieure  des  mines  et  à  l'école  des  ponts  et 
chaussées.  Les  élèves  de  ce  cours  forment  une  section  à  part  et 
peuvent  avoir  une  chambre  dans  l'établissement. 

Prix  de  pension  : 

Classe  préparatoire  et  Neuvième  • 700  fr. 

—  de  Huitième  et  de  Septième 800 

—  de  Sixième  et  de  Cinquième  modernes  .  •  .  900 

—  de  Quatrième  et  de  Troisième  modernes.  •  .  1.000 

—  commerciale,  Seconde  et  Première  moderne».  i.iOO 
Cours  de  mathématiques  spéciales 1.200 

Chaque  élève  nouveau  paie,  une  fois  seulement,  50  fr.  pour 
frais  généraux. 

On  vient  enfin  d'organiser  une  préparation  à  l'école  des  arts 
et  métiers  et  des  mécaniciens  de  la  £k>tte  (cours  des  apprentis 
élèves). 

Le  prix  de  la  demi-pension  est  fixé,  par  mois  :  à  50  fr.  au- 
dessous  de  11  ans;  60  fir.  au-dessus  de  cet  âge;  70  fr.  pour  les 
élèves  de  1™,  2®  et  3®  moderne  et  pour  ceux  de  la  classe  com- 
merciale ;  90  fr*  en  Mathématiques  spéciales^ 

Les  élèves  peuvent  sortir  (mais  jamais  seuls)  le  premier 
dimanche  de  chaque  mois,  et  obtenir  aussi  une  seconde  sortie 
le  troisième  dimanche  si  leurs  notes  sont  satisfaisantes. 
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ÉCOLES  PROTESTANTES 


ÉGLISE    LUTHÉRIENNE 


ECOLES  ENFANTINES 

5*  Arrondissement.  —  Rue  Tournefort,  10. 

7»  —  —  Kae  Amélie,  10. 

18*  ^  —  Rue  des  Poissoaniers,  43« 

ÉCOLES  DE  GARÇONS 

&•  Arrondissement.  —  Rue  Tournefort,  18  (avec  pensionnat). 

—  —  —  RueLaromiguière,7  6if(LaclasseestfaiteenaIIemaDcI}. 

19*  —  —  Rue  de  Crimée,  03. 

ÉCOLES  DE  FILLES 

6*  Arrondissement.  —  Rue  Tournefort,  10  (avec  pensionnat). 

^  —  —  Rue  Laromiguière,  7  6û(LacIasseesiraite  en  allemand). 

7»  —  —Kue  Amélie,  10. 

16*  —  —  Rue  Copernic,  33. 

19*  —  -^  Rue  de  Crimée,  03. 


ÉGLISE  RÉFORMÉE 

ÉCOLES  ENFANTINES 

4«  Arrondissement.  —  Rue  Hilton,  5. 

16«  —  —  Rue  des  Fourneaux,  74. 

16*  —  ...    «_  >Rue  Lauriston,  34. 

ÉCOLES  DE  GARÇONS 

4*  Arrondissement.  —  Rue  Milton,  5. 

7*  —  —  Rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  10O. 

13»  —  —  Boulevard  d'Italie,  67. 

IB*  —  —  Rue  Lauriston,  34. 

20*  —  —  Rue  de  la  Réunion,  I8I. 

ÉCOLES  DE  FILLES 

l«r  Arrondissement. —  Rue  Saint-Honoré,  125. 

4«  —  -P-  Rue  Hilton,  5.  —  Rue  Simon-le*Franc,  8. 

'Z*  —  ~  Rue  de  la  Barouillère,  8. 

13»  —  —  Boulevard  d'Italie,  67. 

15»  —  —  Avenue  du  Haioe,  S20. 

16«  —  —  Rue  Lau liston,  34. 

aO«  —  —  Rue  de  la  Réunion,  iai. 
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ÉGLISE  LIBRE 

A  réglise  évangélique  du  Luxembourg  (libre,  en  ce  sens  qu^elle  est 
séparée  de  TÉtat),  se  rattache  un  groupe  scolaire  comprenant  une  école 
enûintine,  une  école  de  garçons  et  une  école  de  filles.  L*entrée  de  cette 
dernière  est  rue  Madame,  58;  rentrée  des  deux  autres,  rue  Jean-Bart,  11. 


ECOLES  PROFESSIONNELLES  DIVERSES 

ÉCOLES  DE  GARÇONS 
École  Gutenberg. 

Rue  Denfert-Rochereau,  77. 

L'école  Gutenberg,  fondée  en  1886  sous  le  patronage  de  ia 
Chambre  des  imprimeurs  typographes,  est  destinée  à  donner 
l'instruction  aux  enfants  qui  se  proposent  d'exercer  une  profes- 
sion se  rattachant  à  l'art  typographique. 

Cette  école  reçoit  des  élèves  non  payants  et  des  élèves  payants. 

Tous  doivent  être  âgés  de  13  ans  au  moins  et  pourvus  du 
certificat  d'études  primaires. 

Les  élèves  payants  sont  admis,  sur  la  demande  de  leurs 
parents,  tuteurs  ou  répondants,  moyennant  une  rétribution 
mensuelle  de  25  fr.  Ces  élèves  sont  surtout  des  jeunes  gens, 
bacheliers  pour  la  plupart,  qui  viennent  à  l'école  pour  s'y  per- 
fectionner ou  apprendre  la  typographie  en  vue  de  la  carrière 
qu'ils  veulent  s'ouvrir  dans  cette  voie,  notamment  dans  la  librai- 
rie ou  la  fonderie.  La  durée  de  l'apprentissage  de  ces  élèves 
ne  peut  pas  être  inférieure  à  un  an. 

Les  élèves  libres  non  payants  sont  tenus  de  faire  un  appren- 
tissage de  trois  années  ;  la  Chambre  des  imprimeurs  s'engage 
moralement  à  leur  trouver  un  emploi  à  la  fin  de  la  troisième 
année,  s'ils  ont  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

Les  élèves  sont  externes  ;  les  classes  et  ateliers  sont  ouverts  en 
été  de  8  h.  du  matin  à  6  h.  du  soir,  en  hiver,  de  8  h.  1/2  à  6  h. 
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L'enseignement  comprend  la  grammaire,  l'écriture»  la  lecture 
du  français,  du  grec,  du  latin,  du  gothique  et  des  manuscrits , 
l'histoire  de  France,  l'histoire  de  la  typographie,  la  géographie, 
l'ar ithmétique,  Palgèbre  élémentaire  (lecture  et  connaissance  des 
signes  et  indiGes)^  comme  complément  d'instruction  primaire» 

Au  point  de  vue  technique  et  professionnel  :  la  théorie  et  la 
pratique  de  la  profession  de  compositeur  et  d'imprimeur  (com- 
position et  correction  de  labeurs  français  ou  étrangers,  des 
tableaux  et  des  mathématiques  ;  distribution  ;  mise  en  pages  ; 
impostioR  ;  mise  sous  presse  et  tirage)  ;  des  noticiLs  sur  la 
gravure  et  la  fonte  des  caractères,  la  fabrication  du  papier,  le 
clichage,  etc. 


École  proteasiouuûhB  deiJeuiiiB  tsrpographes. 

(iMFRdaiBMB  CHAIX) 
Rue  Bergère,  SQ. 

L'École  professionnelle  de  jeunes  typographes  de  l'Impri- 
merie et  de  la  Librairie  Centrales  des  chemins  de  fer  a  été 
fondée,  en  1863,  par  M.  Napoléon  Ghaix,  que  préoccupait  vive- 
ment le  délaissement  dans  lequel  était  tombé  en  France,  dès 
cette  époque,  Fapprentissage  de  la  typographie  et  des  différents 
métiers  qui  s'y  rattachent  :  gravure, stéréotypie,  récure,  reliure 
et  papeterie. 

L'école  a  pour  but  de  former  de  bons  ouvriers  et  des  em- 
ployés pour  les  différents  services  de  rimprimerie. 

Les  apprentis  sont  divisés  en  dBux  groupes  :  1^  les  élèves» 
compositeurs,,  graveurs  et  lithographes;  2^  les  imprimeursr  et 
les  jieunes  gens  des  services  divers. 

Pour  être  admis,  les  élèves  doivent  être  âgés  de  13  à  14  waa- 
au  plus,  et  posséder  le  certificat    'études  primaires. 

Pour  les  cemiKisiteurs  et  les  graveurs,  radjnissîon  n^'a  lies 
qu'au  mois  d'octobre,  à  la  suite  d'un  concours  qui  porte  sw 
toutes  les  matières  comprises  dans  le  programme  du  certifiBat 
d'études  prinMdres.  —  Le  concours  a  lieu  tous  les  ans,  au  mds 
d'août.  Pour  ètce  inserit,.  l'enfiant  doit  présenter  :  1^  l'acte  é» 
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naissance;  ^  le  certificat  d*étucles;  ^  povtr  les  graveurs  et  les 
lithographes,  des  travaux  de  dessin. 

La  durée  de  l'apprentissage,  dans  les  deux  groupes,  est  de 
quatre  années. 

L'enseignement  donné  aux  élèves  a  pour  but  do  développer 
leurs  qualités  professionnelles,  morales  et  intullectuelles.  Il 
comprend  :  1°  TenseigiiAment  pratique  et  raisonné  du  travail 
fNXi£Qssioanel  ;  ^  des  coursd'enfleigneinent  primaire  et  technique  ; 
3»'  la  Tuigarisation  des  principes  et  des  applications  de  l'épargne 
et  de  réconomie.. 

UenseignAment  pratique  à  l'atelier,,  indiépendamment  des  tra* 
vaux  journaliers  d'impressions  courantes,  comprend  une  série 
d'exercices  destinés  à  faire  passer  sous  les  yeux  dos  élèves»  dans 
le  cours  de  leur  apprentissage,  Tensemble  des  diflicultés  qu'ils 
ont  à  surmonter  pour  apprendre  leur  métier  et  devenir  de 
très  bons  typographes.  Il  est  ainsi  divisé  : 

i"  année,  la  composition  sur  réimpression  ;  —  2"  année,  la 
composition  sur  manuscrit  et  la  correction,  exécution  des  mo- 
dèles élémentaire»;  —  3«  année,  les  travaux  do  ville,  Talgôbre, 
les  langues  étrangères,  le  latin  et  le  grec  (lecture  et  compo- 
sîtion  sur  réimpression);  —  4«  année,  des  travaux  variés  : 
encadrements,  vignettes,  actions  et  obligations,  mises  en  pages, 
la  composition  sur  manuscrit,  en  anglais,  allemand,  latin  et 
grec. 

Les  apprentis  compositeurs  sont  placés,  sous*  la  direction  d'Un 
contremaître  spécial,  dans  une  salle  tout  â  fait  distincte  des 
astres  ateliers.  —  Les  apprentiB  des  machines  travaillent  dans 
Valelierdea  ouvriers;  ils  sont  attachés,  sous  la  responsabilité  du 
ebefcGes  tira^^,  à  l'équipe  d'un  conducteur;  ceux  des  autres 
services  sont  confiés  aux  chefs  de  service  et  aux  contremaîtres. 

L'enseignement  primaire  et  technique  comprend  quatre 
cours:  deux  pour  les  compositeurs  et  les  Hthographes;  deux 
pour  left  iu^urimeurs  et  les  ea£aote  des  services  divers. 

eOMPOSITEDIlS 

Élèves  de  f'*,  2*,  3*  et  4*  années.  —  Enseignement  technique,  — 
'Fjrpographle.  —  Ck>rrectiDn.  —  Lectures  grecque,  latine,  anglaise  et 
aUemande. 
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ÉlèTes  de  1'*,  2*  et  3*  années.  ~  Enseignement  primaire,  — 
Exercices  français.  —  Histoire.  —  Géographie.  —  Arithmétique  et 
géométrie.  —  Histoire  de  Timprimerie.  —  Economie  industrielle. 

IHPRIMBURS 

Cours  des  margeurs.  —  Enseignement  primaire  et  techn^gtie,  — 
Grammaire  française  et  orthographe.  —  Histoire.  —  Géographie.  — 
Arithmétique.—  Géométrie.  —  Tirages  et  impressions. 

Cours  des  receveurs.  —  Enseignement  primaire.  —  Lecture.  — 
Écriture.  —  Orthographe.  —  Histoire.  —  Géographie.  —  Arithmétique. 

L'école  ne  reçoit  que  des  élèves  externes.  Les  parents  ou  les 
répondants  prennent  rengagement  de  veiller  sur  les  enfants  et 
de  pourvoir  à  tous  leurs  besoins. 

AÛn  d'encourager  les  enfants  au  travail  et  à  la  bonne  conduite» 
la  maison  leur  alloue  des  gratifications  journalières  qui  varient 
suivant  le  temps  de  présence  de  Tapprenti,  l'atelier  oti  il 
est  occupé  et  les  notes  qu'il  a  obtenues.  Ces  gratifications  sont 
les  suivantes  : 

10  Apprentis  compositeurs,  lithographes  et  graveurs  :  0  fr.  50 
pendant  les  six  derniers  mois  de  la  première  année;  —  1  fr. 
pendant  la  seconde  année;  —  1  fr.  50  pendant  la  troisième 
année;  —  2  fr.  pendant  la  quatrième  année; 

2^  Apprentis  des  machines  et  des  autres  services  :  0  fr.  75 
après  quinze  jours  d'essai.  Cette  gratification  est  ensuite  aug- 
mentée de  0  fr.  25  tous  les  quatre  mois,  après  avis  favorable 
des  contremaîtres  et  des  professeurs. 

De  nombreux  moyens  d'émulation  sont  employés  également 
pour  stimuler  le  zèle  des  élèves  (jeton  de  10  centimes  par 
cours  à  tout  enfant  qui  s'est  montré  attentif;  distribution  de 
prix,  etc.). 

Des  mesures  spéciales  d'hygiène  sont  appliquées  en  vue  de 
fortifier  la  santé  des  apprentis. 

Enfin,  des  institutions  de  prévoyance  et  d'épargne  sont  desti- 
nées à  constituer  aux  jeunes  apprentis  un  premier  capital 
d'épargne  et  à  développer  chez  eux  les  qualités  morales  qui  en 
feront  dans  l'avenir  des  ouvriers  laborieux  et  rangés.  Ces  insti- 
tutions comprennent  la  caisse  d'épargne,  la  caisse  des  retraites, 
la  participation  aux  bénéfices. 
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École  professionnelle  des  apprentis  tailleurs. 

Cette  école,  fondée  par  la  Chambre  syndicale  des  maîtres  tail- 
leurs de  Paris,  a  été  supprimée  et  remplacée  par  un  patronat 
(rue  de  Richelieu,  21)  :  le  comité  se  donne  pour  mission  de 
rechercher  des  apiéceurs  reconnus  comme  bons  ouvriers, 
jouissant  d'une  bonne  moralité  et  vivant  en  famille,  pour  placer 
chez  eux,  en  qualité  d'apprentis,  des  enfants  ayant  Tintent  ion 
d'apprendre  le  métier  de  toilleur. 

École  de  cordonnerie. 

Rue  de  Turenoe,  M. 

Cette  école  a  pour  but  de  former  des  apprentis  et  de  bons 
ouvriers  pour  la  cordonnerie,  en  offrant  aux  jeunes  gens  les 
moyens  d'acquérir,  dans  ses  ateliers  de  perfectionnement  et  ses 
cours  théoriques,  les  connaissances  nécessaires  our  exercer  habi- 
lement leur  métier. 

L'école  d'apprentissage  est  gratuite;  tout  entant  &gé  de  d3ans 
révolus,  et  pr^enté  par  ses  parents,  peut  y  être  admis.  On  ne 
reçoit  que  des  externes. 

L'apprentissage  dure  deux  années,  pendant  lesquelles  des  bonê 
de  satisfaction  de  1  fr.  et  de  2  fr.  sont  délivrés  aux  apprentis  qui 
se  distinguent  par  leur  zèle  et  leurs  aptitudes.  Ces  bons  leur 
sont  remboursés  à  la  fin  de  leur  apprentissage. 

Moyennant  une  somme  minime,  les  enfants  dont  les  parents 
habitent  loin  de  l'école  peuvent  y  prendre  leurs  repas. 

L'école  de  cordonnerie  comprend  en  outre  une  section,  dite 
de  perfectionnement,  qui  reçoit,  moyennant  6  fr.  par  mois,  les 
ouvriers  déjà  exercés  au  métier  de  cordonnier;  ces  ouvriers 
touchent  le  prix  de  leur  travail  et  bénéficient,  de  concert  avec 
les  apprentis,  des  cours  théoriques  qui  leur  sont  professés.  Les 
personnes  étrangères  à  l'école  qui  désirent  suivre  ces  cours 
doivent  en  faire  la  demande  avant  le  mois  de  novembre  et  ont 
à  payer  une  l^ère  rétribution. 

L'État  et  la  ville  de  Paris  accordent  chacun  une  subvention 
annuelle  de  1000  fr.  à  l'école  de  cordonnerie. 
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École  d'apprentissage  des  cochers. 

Rue  naicadêt,  137. 

Cette  école  a  été  fondée  dans  le  but  de  donner  l'instruction 
professionnelle  aux  jeunes  gens  qui  veulent  exercer  à  Paris  la 
profession  de  cocher  et  particulièrement  à  ceux  qui  doivent 
conduire  des  voitures  publiques.  Ces  derniers  ne  peuvent 
exercer  qu'après  avoir  subi  avec  succès,  devant  une  commission 
désignée  par  la  préfecture  de  police,  un  examen  spécial. 

Les  élèves  reçoivent  l'instruction  théorique  et  l'instruction 
pratique. 

Instruction  théorique.  —  L'instruction  théorique  comprend  : 
1<»  la  connaissance  du  Paris  monumental,  des  théâtres,  des 
musées,  des  squares,  des  hôpitaux,  des  grands  magasins;  29  les 
différents  itinéraires  conduisant  dans  divers  sens  d^un  point  à 
l'autre  de  la  capitale;  dP  la  connaissance  des  communes  subur- 
baines et  des  routes  qui  y  conduisent;  4<>  l'étude  des  tarifs  et 
des  règlements  de  police  relatifs  à  la  conduite  des  voitures. 

Instruction  pratique,  —  L'instruction  pratique  comprend  : 
i<>  la  nomenclature  des  différentes  pièces  du  harnais;  2<>  la 
manière  d'atteler  et  de  dételer  ;  3<>  la  conduite  des  voitures. 

Le  prix  de  l'apprentissage  se  traite  à  forfait  ;  il  est  en  moyenne 
de  40  £r.  Pour  les  jeunes  gens  qui  connaissent  Paris,  la  durée 
des  études  est  d'environ  quinze  jours;  elle  est  d  un  mois  à  un 
mois  et  demi  pour  ceux  qui  viennent  de  la  province^ 

École  de  meunerie» 

DirectloQ  et  administration  :  à  la  Bourse  d)B  Commerce  de  Paris. 

Nous  pJmçons  cette  école  parmi  les  établissements  de  Paris, 
parce  que  nous  ne  saurions  où  la  mettre  aillecirs  :  elle  est  par- 
toat  et  elle  n'est  nulle  part.  Ce  n'est  pas  une  école  au  sess 
propre  du  mot  :  c'est  l'organisation  d'un  enseignement  profes- 
sionnel donné  par  correspondance  et  au  moyen  de  la  presse. 

L'école  a  été  fondée  par  les  principaux  représentants  de  Fin* 
-'Mstrie  meunière  et  dit  commerce  des  grains  et  Ikrines  de  la 
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place  de  Paris;  elle  a  ensuite  obtenu  l'appui  moral  des  pouvoirs 
pafolics. 

L'enseignement  de  l'école  de  meunerie  consiste  en  une  série 
de  questions  sur  la  meunerie  proprement  dite,  publiées  dans  le 
Journal  de  la  Meunerie,  organe  officiel  de  l'école,  envoyé  à  cha- 
que élève-adhérent;  questions  auxquelles  l'élève,  maintenu 
dans  le  moulin  où  il  reste  employé,  répond  sous  forme  de  com- 
position, qu'il  adresse  tous  les  mois,  par  la  poste,  au  Conseil 
d'administration  de  l'école.  En  même  temps,  les  membres  du 
Conseil  élaborent  et  publient  d'un  mois  à  l'autre  des  réponses 
aux  questions  posées,  de  façon  à  permettre  aux  élèves  de  cor- 
riger eux-mêmes  leurs  compositions  en  les  comparant  avec  les 
réponses  publiées  par  le  Conseil.  L'examen  de  ces  compositions 
donne  lieu  à  des  notes. 

L'enseignement  comprend  sept  parties  ;  nous  donnerons  seu- 
lement le  titre  de  chacune  d'elles  :  matières  premières  et  pro- 
duits de  la  mouture  ;  —  nettoyage  ;  —  broyage  ;  —  convertis- 
sage;  —  blutage  et  sassage;  —  moteurs;  —  notions  générales 
sur  la  boulangerie. 

Cet  enseignement  par  correspondance  est  complété  par  un 
concours  annuel,  organisé  à  la  Bourse  de  Commerce,  au  mois 
de  septembre,  qui  permet  au  Conseil  de  réunir  à  Paris  un  cer- 
tain nombre  d'adhérents-élèves  de  l'école,  de  leur  faire  sur 
place  des  conférences  et  des  démonstrations  pratiques  sur  les 
appareils  de  meunerie,  et  de  leur  faire  visiter  quelques  grands 
moulins  modernes  de  Paris  et  des  environs. 

Le  concours  comprend  des  épreuves  écrites  et  des  épreuves 
orales,  et  les  élèves  peuvent  obtenir,  suivant  le  cas,  un  diplôme 
ou  un  certificat  de  capacité  ou  d'aptitude. 

A  ce  concours  annuel  sont  distribuées,  suivant  le  mémoire 
de  chaque  adhérent,  des  récompenses  consistant  en  médailles 
d'argent,  objets  d'art,  médailles  de  bronze  et  mentions  hono- 
rables. 

Les  questions  pour  le  concours  annuel  sont  envoyées  aux 
élèves- adhérents  dans  le  courant  du  mois  de  mai,  et  ces  der- 
niers  doivent  envoyer  leur  mémoire  pour  le   1*  septembre 
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suivant  au  secrétariat  général  de  Fécole.  (Le  Secrétaire  générai 
est  M.  Schield-Treheme,  ingénieur  des  arts  et  naanufactures.) 
La  cotisation  annuelle  de  rélève-adhérenl  est  de  10  fr.  Les 
élèves  ne  sont  pas  seulement  des  apprentis  meuniers,  mais 
aussi  des  contremaîtres  et  des  propriétaires  de  petits  moulins. 

ECOLES  DE  FILLES 

Ecoles  Élisa  Lexnonnier. 

En  1856  s'est  formée,  sous  la  présidence  de  M"«  Élisa  Lemon- 
nier,  la  Société  de  protection  maternelle  pour  les  jeunes  filles.  Cette 
société  avait  pour  but  de  faire  élever  gratuitement  le  plus  grand 
nombre  possible  de  jeunes  filles,  et  de  leur  enseigner  une  pro- 
fession qui  leur  permit  de  vivre  honorablement.  Plusieurs 
enfants  furent  placées  à  Paris,  d'autres  en  Allemagne  ;  mais  les 
fondatrices  n'ayant  trouvé,  ni  en  France,  ni  à  l'étranger,  une 
maison  qui  répondit  complètement  à  leurs  vues,  résolurent, 
en  1862,  de  créer  elles-mêmes  des  établissements  spéciaux.  A 
cette  époque,  la  Société  étendit  son  cercle  d'action,  et  prit  son 
titre  actuel  de  Société  pour  l'enseignement  professionnel  des  femmes. 

C'est  alors  que  fut  fondée  la  première  école  professionnelle 
pour  les  femmes  qui  ait  existé  en  France.  Cette  école  obtint  un 
grand  et  rapide  succès,  et  de  nouvelles  écoles,  absolument  cal- 
quées sur  la  première  pour  la  méthode  et  pour  tous  les  détails 
de  l'organisation,  furent  successivement  ouvertes. 

Deux  des  écoles  municipales  actuelles  sont  d'anciennes 
fondations  Élisa  Lemonnier. 

Le  siège  social  est  rue  de  Bruxelles,  7,  à  Paris. 

La,  société  possède  actuellement  deux  écoles,  savoir  : 

9®  Arrondissement.  —  Rue  Duperré,  24, 

11®  Arrondissement.  —  Rue  des  Boulets,  41. 

L'enseignement  y  est  de  môme  nature  que  dans  les  écoles 
professionnelles  et  ménagères  de  la  ville.  11  y  a  un  coure  pré- 
paratoire et  trois  autres  années  d'études. 

Les  cours  professionnels  sont  organisés  de  la  manière  suivante  : 

Dans  les  deux  écoles  :  Cours  de  commerce.  —  Atelier  de  des- 
sin industriel.  —  Atelier  de  confection.  —  Atelier  de  lingerie. 

Rue  Duperré:  Atelier  de  peinture  (applications:  éventails, 
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émaux,  faïence,  porcelaine,  verre,  miniatures  sur  ivoire,  etc.); 
atelier  de  gravure  sur  bois. 

Rue  des  Boulets  :  Atelier  de  broderie  pour  ameublement.  — 
Atelier  de  peinture  sur  verre. 

Les  écoles  sont  ouvertes  aux  élèves  de  toutes  croyances.  L'ad- 
ministration veille  avec  la  plus  attentive  sollicitude  à  ce  que  ren- 
seignement intérieur,  inspiré  d'ailleurs  dans  toutes  ses  parties 
par  une  morale  austère,  ne  puisse  blesser  la  foi  de  personne. 

Les  deux  écoles  ne  reçoivent  que  des  externes,  âgées  de  12  ans 
au  moins.  L'admission  n'est  prononcée  qu'après  un  examen 
préalable. 

Les  élèves  paient  12  ou  15  fr.  par  mois.  Des  bourses  ou  frac- 
tions de  bourses  sont  accordées. 

La  société  aide  et  protège  de  tout  son  pouvoir  les  jeunes 
filles  sorties  des  écoles  ;  elle  s'efforce  d'aplanir  pour  elles  les 
difficultés  de  la  vie  et  de  soutenir  leurs  premiers  pas  hors  de 
l'école  professignnelle. 

École  professionnelle  des  Ternes. 

Rue  Bayen,  22  bis  (17*  arrondissement). 

Cette  école  a  le  même  caractère  général  que  les  écoles  Élisa 
Lemonnier.  Elle  a  été  fondée  par  une  société  composée  des  nota- 
bilités du  quartier. 

On  y  admet  gratuitement  des  jeunes  filles  âgées  de  11  ans 
au  moins.  La  durée  des  études  et  de  l'apprentissage  est  de  trois 
ans.  Pendant  la  3®  année,  les  élèves  touchent  0  fr.  50  par  jour. 

L'enseignement  complémentaire  comprend  notamment  le  des- 
sin industriel,  la  comptabilité,  l'anglais.  L'enseignement  tech- 
nique prépare  aux  professions  de  couturière,  lingère,  repasseuse, 
giletière,  corsetière. 

École  professionnelle  protestcuite 
pour  les  Jeunes  filles. 

Avenue  de  la  Grande-Armée,  52  (17*  arrondissement). 

Cette  école  est  encore  de  même  nature  que  les  précédentes,  mais 

elle  reçoit,  dans  des  classes  préparatoires,  des  élèves  plus  jeunes. 

L'enseignement  professionnel  comprend  la  confection,  la  lin- 
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gerie,  la  peialore,  le  dessin,  la  comptabilité,  la  dactylographie 
et  la  sténographie. 

Les  élèfves  sont  externes  et  paient  12  fr.  par  mois  dans  les 
classes  élémentaires  et  15  fr.  dans  les  deax  classes  supérieures. 


COURS  D'ADULTES  ET  COURS 

D'APPRENTIS 


Le  nombre  des  cours  gratuits  d'instruction  complémentaire  ou 
d'instruction  professionnelle  qui  fonctionnent  dans  tous  les 
quartiers  de  Paris  est  considérable. 

Quelle  que  soit  Tinstruction  que  l'on  ait  déjà  acquise^  dans 
une  branche  quelconque,  on  peut  trouver  un  cours  qui  vous 
donne  les  connaissances  immédiatement  supérieurea. 

Le  nombre  est  grand,  à  Paris,  des  jeunes  gens  qui,  sortis  de 
l'école  primaire,  et  placés  dans  le  commerce  ou  dans  des  admi- 
nistrations publiques,  sont  venus  chercher  aux  cours  du  soir  les 
éléments  d'une  forte  instruction,  qui  a  transformé  les  conditions 
de  leur  existence. 

Il  n'est  même  pas  besoin  d'être  bien  laborieux  pour  acquérir 
tout  doucement,  dans  des  cours  gradués  qui  n'ont  lieu  chacun 
qu'une  fois  par  semaine,  de  novembre  à  Pâques,  les  connaissances 
dont  on  a  le  plus  besoin  pour  améliorer  sa  situation.  Nous  connais- 
sons des  jeunes  gens  qui  ont  appris  et  l'allemand,  et  l'anglais,  et 
l'italien,  et  l'espagnol  aux  cours  de  T Association  philotechnique. 
Une  fois  rompus  à  l'étude,  les  examens  deviennent  xK)ur6Ux  un 
jeu,  et  ceux  qui  veulent  se  présenter  au  baccalauréat  réussissent 
facilement.  Nous  pourrions  citer  un  jeune  ouvrier  qui  a  appris 
cinq  langues  aux  cours  du  soir;  il  a  été  reçu  ensuite  suc- 
cessivement au  baccalauréat,  à  la  licence,  à  l'agrégation,  et  il 
a  obtenu  le  bonnet  de  docteur  en  Sorbonne.  Il  a  été  nommé 
professeur  de  faculté. 

11  existe  à  Paris  cinq  grandes  sociétés  d'instruction  populaire: 
la  Société  pour  Vinstruction  élémentaire,  qui  a  organisé  des  cours 
pour  dames  et  jeunes  filles,  et  dont  l'activité  se  dépense  encore 
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SOUS  d^autres  formes  en  faveur  de  rinstruction  ;  Y  Association 
polytechnique^  VAssociation  philotechnique,  VUnion  française  de 
la  jeunesse  et  la  Société  d'enseignement  moderne.  Les  quatre  der- 
nières ont  des  cours  pour  les  deux  sexes. 

Les  cours  des  cinq  sociétés  sont  entièrement  gratuits;  ils 
sont  publics  aussi.  La  seule  condition  d'admission  est  d'être  âgé 
de  15  ans  au  moins. 

L'accès  aux  cours  de  la  Société  pour  rinstruction  élémentaire 
est  subordonné  à  la  demande  préalable  d'une  carte.  L'entrée 
des  cours  des  quatre  autres  sociétés  est  entièrement  libre. 

Les  cours  commencent  dans  les  premiers  jours  de  novembre; 
ils  se  terminent  pour  la  plupart  à  Pâques. 


SOCIÉTÉ  POUR  L'INSTRUCTION  ÉLÉMENTAIRE 

Siège  social  :  Rue  du  Fouarre,  14. 

La  Société  pour  rinstruction  élémentaire,  fondée  en  1815  par 
Gamot,  est  la  plus  ancienne  des  sociétés  d'enseignement  de 
France.  C'est  elle  qui,  la  première,  introduisit  dans  nos  écoles 
l'enseignement  du  chant,  de  la  gymnastique,  de  la  géographie* 
du  dessin  linéaire,  de  l'histoire  de  France. 

Elle  a  fondé  les  cours  d'adultes,  et,  pour  marquer  tout  Tinté - 
rôt  qu'elle  porte  à  cette  institution,  celte  année  elle  a  décerné 
plus  de  2500  récompenses  (médailles  d'or,  vermeil,  argent,  bronze 
et  mentions  honorables)  aux  instituteurs,  institutrices  et  aux 
personnes  qui  se  sont  plus  particulièrement  fait  remarquer  par 
leur  zèle  dans  la  création  ou  la  direction  des  cours  d'adultes. 
Plus  de  8000  enfants  ont  pris  part  à  des  examens  à  la  suite 
desquels  elle  a  décerné  plus  de  4000  certificats  d'études. 

En  1865,  elle  organisa  des  cours  publics  et  gratuits  pour  les 
dames  et  les  jeunes  filles  âgées  de  15  ans  au  moins.  Ces  cours, 
dont  nous  donnons  ci-après  la  liste,  se  font  actuellement  rue  du 
Fouarre,  14,  dans  l'après-midi. 

Ensbionbhbit  obnéral  —  Lecture  expressive  à  haute  voix  et  récitaUon.  — 
Grammaire  française  et  étymologies.  —  Littérature  française.  —  Littérature 
ancienne.  —  Géographie  générale.  —  Géographie  de  la  France.  —  Histoire  de 
France.  —  Histoire  de  la  Bévolution  française.  —  Arithmétique.  —  Algèbre 
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(application  de  rarithméliaue).  —  Géométrie.  —  Physique  —  Chimie  organique 
et  métaux.  —  Chimie  (métalloïdes).  —  Botanique%  -^Zoologie.  — Economie  domes- 
tique. —  Hygiène.  —  Morale.  —  Gymnastique.  ~  Solfège  et  chant.  —  Chant  per- 
fectionné. —  Enseignement  moral  et  civique  (conférences). 

Ensbiohbsibnt  PROf^BssiONNBL.  —  CotUurê  :  Coupe  et  assemblage.  —  Dessin  de 
patrons.  —  Travaux  d'aiguille.  —  Blacbines  à  coudre. 

Commerce  :  Ecriture.  —  Comptabilité  (i^*  année).  —  Comptabilité  (cours  sapé- 
rieur  et  pratique).  —  Droit  usuel  et  commercial.  —  Géographie  commerciale. 
^  Sténographie. 

Langues  vivantet .-  Anglais  (a  années).  —  Allemand  (s  années).  —  Espagnol.  — 
Russe.  —  Séances  de  coaversation  en  langues  étrangères. 

Detêin  :  Dessin  géométrique  (perspective).  —  Dessin  d'imitation  d'après  le 
pifltre.  —  Dessin  d'imitation  d'après  nature  (fleurs,  modèles  vivants,  etc.). 
—  (imposition  décorative  et  aquarelle,  —  Aquarelle. 

AppUration  du  destiin  :  Gravure  au  burin  el  à  i'eau-forte  (les  travaux  de  \  s  élèves 
de  ce  cours  ont  été  admis  au  Salon  en  1895).  —  Peinture  céramique.  —  Émaux.  — 
Peinture  sur  éventails,  sur  ivoire,  sur  bois.  —  Gravure  de  musique.  —  Dessin 
pour  étoffes,  papiers  peints,  broderies,  dentelles.  —  Modelage. 

Les  travaux  de  nombreuses  élèves  de  la  Société  sont  admis 
tous  les  ans  au  Salon  des  Champs-Elysées. 

La  Société  publie  depuis  1815  un  Bulletin  mensuel.  Abon- 
nement :  5  fr.  (3  fr.  pour  les  instiluteura  et  les  institutrices.) 


ASSOCIATION  POLYTECHNIQUE 

Siège  social  :  rue  Serpente,  as. 

L'Association  polytechnique  a  été  fondée  en  1830  par  d'anciens 
élèves  de  Técole  polytechnique.  Ses  programmes  ont  été  pen- 
dant longtemps  ceux  de  l'enseignement  primaire  supérieur.  La 
Société  a  une  tendance  de  plus  en  plus  marquée  à  créer  main- 
tenant des  cours  d'enseignement  professionnel. 

Les  cours  sont  mixtes,  c'est-à-dire  ouverts  indistinctement  aux 
élèves  des  deux  sexes,  sauf  un  très  petit  nombre  qui  sont  réser- 
vés aux  élèves  femmes  (cours  de  coupe  et  confection,  peinture 
sur  éventails  et  sur  porcelaine,  fleurs  artiflcielles,  cours  pro- 
fessionnels pour  jeunes  filles,  etc.). 

L'Association  polytechnique  a  quelques  cours  dans  la  banlieue 
de  Paris.  A  Paris  même,  elle  a  30  sections  ;  en  province,  27  asso- 
ciations polytechniques  sont  placées  sous  son  patronage. 

Voici  la  liste  des  cours  de  Paris  et  de  la  banlieue  : 
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l«r  ^jTT.  ~  Beotion  Jean-Lantier,  Une  Jean-Lantier,  45:  Françaifi.  — 
Allemand.  —  Anglais.  —  Espagnol.  —  Arithmétique  et  algèbre.  -—  Géométrie 
descriptive.  —  Trigonométrie.  —  Comptabilité.  —  Géographie.  —  Sténographie 
e*.  dactylographie.  —  Littérature  et  diction.  —  Musique  vocale  (s  cours).  —  Dessin 
et  peinture.  —  Prat'que  des  travaux.  —  Coupe  de  vêtements  pour  dames.  — 
Levé  de  plans.  —  Cubature  des  terrasses.  —  Médecine  usuelle  et  histoire  natu- 
relle. —  Coupe  de  vêlements  pour  hommes.  —  Violon(8  cours).  —  Mandoline. 

—  Piano  (2  cours).  —  Mécanique.  —  Conférences. 

2«  Arr.  -^  Seotlon  da  la  Mairie  de  la  Banque,  Rue  de  la  Banque,  8  : 
Littérature,  Diction.  —  Allemand. —  Anglais.  —  Espagnol.  ->  Mathématiques.  — 
Comptabilité  (s  cours).  —  Législation.  —  Sténographie.  —  Dessin  artistique.  — 
Fleurs  arlincielles.  —  Coupe  de  vêtements  pour  dames  et  pour  hommes.  — 
Arboricullure. 

3*  Arr.  —  Section  de  l'École  Centrale,  École  communtUe,  rue  de  Turenne,  S4 . 
Français.  —  Littérature  (S  cours)  —  Allemand.  —  Anglais  (S  cours).  —  Géo- 
métrie.  —  Comptabilité  (a  cours).  -<  Harmonie.  —  Dessin  industrieL  —  Dessin 
artistique.  —  Peinture  sur  porcelaine.  —  Calligraphie.  ~  Sténographie.  —  Dic- 
tion. ^  Musique  vocale.  -—  Coupe  et  couture.  —  Modelage.  —  Dessin  de  style  et 
composition  décorative.  —  Violon  (2  cours).  ~  Photographie. 

4«  Arr.  —  Section  de  l'Hôtel  de  Ville,  rue  de  Rivoli  et  place  Baudoyer, 
et  488,  rue  Saint-Antoine:  Français.  —  Allemand.  —  Espagnol  «s  cours).  —  Ma- 
thématiques commerciales.  —  Comptabilité.  —  Sténographie  (S  cours).  —  Ecriture. 

—  Dessin  artistique.  -  Takimétrie.  —  Coupe  et  assemblage  de  vêtements.  — 
Musique  inslrumenlale.  —  Dessin  d'ornement.  —  Modelage.—  Trigonométrie 
rectUigne.  —  CoNrÉRBNCBs. 

5«  Arr.  —  Section  du  Panthéon,  École  communale,  rue  de  Poitey,  f7  : 
Grammaire.  —  Littérature.  —  Diction.  —  Allemand  (2  cours).  —  Anglais 
(2  cours).  —  Langue  russe.  —  Physique.  —  Algèbre.  —  Géométrie.  —  Sténo- 
graphie. —  Dessin  artistique.  —  Chant.  —  Calligraphie.  —  Piano.  —  Arithmé- 
tique. —  Musique  vocale  et  Solfège.  —  Violon. —  Mandoline.—  Photographie. 

—  Hygiène.  —  Coupe  et  couture.  —  Comptabilité.  —  Conférences. 

6«  Arr.  —  Section  de  l'École  de  Médecine,  École  communale,  rue  Saint- 
BenoH,  4t  :  Français,  littérature.  —  Lecture  et  diction.  —  Latin.  —  Histoire.  — 
Arithmétique.  —  Géométrie.  —  Algèbre.  —  Physique.  —  Dessin.  —  Coupe  pour 
dames.  —  .Musique  vocale.  —  Comptabilité.  —  Musique  instrumentale.  —  Piano 
(2  cours).  —  Géographie.  —  Perspective.  —  Droit  et  économie  politique.  — 
Photographie.  —  Cours  à  l'usage  des  ouvriers  serruriers  et  mécaniciens.  —  Cours 
professionnels  pour  les  ouvriers  de  l'imprimerie.  —  Conférences. 

7«  Arr.  —  Section  de  l'École  Militaire,  École  communale,  rue  Cter,  €  : 
Français.  —  Littérature.  —  Anglais  (2  cours).  —  Espagnol.  —  Allemand.  — 
Histoire  de  France.  —  Géographie  coloniale.  —  Algèbre.  —  Comptabilité.  — 
Sténographie  (2  cours).  —  Modelage  et  dessin.  —  Peinture.  —  Chimie.  —  Chant 
(2  cours).  —  Piano  (2  cours).  — Violon.  —  Lecture  et  diction. —  Ecriture. — 
Arithmétique.  —  Géométrie.  —  Sciences  naturelles.  —  Histoire  de  l'art.  — 
Photographie.  —  Conférences. 

Section  des  cours  pratiques  de  Notariat,  de  Procédure  et  de  No- 
tariat par  correspondance.  Palais  de  Justice  :  Procédure.  —  Enregistrement. 

—  Sociétés.  —  Actes  courants.  —  Organifation  du  notariat.  —  Partages  et  liqui- 
dations. —  Obligations,  ventes, échanges.  —  Droit  internaiional.  —Droit  civil.  — 
Droit  commercial.  ~  Droit  flscal.  —  Comptabilité  notariale.  —  Hypothèques. 

8«  Arr.  —  Section  de  l'Elysée,  École  communale,  rue  du  Général-Foy,  50  : 
Arithmétique.  —  Géométrie.  —  Diction.  —  Anglais  (2  cours).  —  Allemand.  — 
Sténographie.  —  Perspective.  —  Dessin  artistique,  aquarelle.  —  Hygiène.  — 
Langue  anglaise. —  Droit  usuel.  —  Comptabilité.  —  Photographie.  —  Mando- 
line. —  Piano.  —  Dessin  industriel.  —  Peinture  céramique.  —  Calligraphie.  — 
Science  musicale.  —  Pratique  des  travaux.  —  Réaistance  des  matériaux.  — 
Dactylographie.  — Conférencbs. 
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9«  Aev,  —  Section,  dm  rCoera.  Miunm.  '^tm.  Draamu  ê  :  CdCHS-CDvriaB: 


î>^fii«a:3.  —  v'ohjii   i  lAnT'  .  —  T""une  le  '►-u'mejiUi. —  Xuaii<:L:u^  —  Piano»  — 


10*  Arr.  —  Seetion.  dn  Wwahtntr^  Saxat-Visrtm,  E'tiîcr.  ^n»»  ^^  PHUê- 

fI''i»iU.  ff  iî  W-n'H  lit  X    V — vMsie'i-'it    Fnncai».  —  Hisîcir- ^t  i.UÉèrature. — 
A..eraa-i«t  i.  -...urs  .  —  A.ii:!u.s  i      iir^  .  —  iaaa^noL  —  t-ia^ie  pt^cta^ise. — 

pti.d.  —  U.  ne  id  -"u^  t:,.tjj^  _  ,  ri-'-i-i^ns  i  Kuii^-ris.  —  Ei«:r:ze. —  Xacmne 
Mi At*.i.u/*,  —  u*tftiin  i' ijT.  —  P'i ^*i':iii-  —  «ItMim»fir*e.  —  An^somie  uvistiqae.  — 


Sectioa  dis  Fanhcurg  Sout^-Xarcia.  Bnunti  in  T'i»i>i.  4.  r^u  iu  Château^ 

d'F^. .  L>  i: ru,,  v  ji:.i.-i  :  ^^it.  —  «f^  .aj.»:  i«.  —  nrc.(3iK\ir^  —  Pa«?:-:j  ie  et  chimie 
I  j  1  ;■--  ''  .rî.-*, — L*^.>-  1  -  rnc  il  :«  ir  ^»-  ".'iii  i  ^î^r^  i^iea. -tc-^.  :uvr -rr>  -ies  indus- 
*r>^  en  3*"  ■».  — «.i.a  .*!';^'  ^  r'.at'  :  v  ît»-  ir^;ir^5-î*  i  "^iz^î'ir.  — D»^**^g.  —  Elec- 
trii'i  V:  »r\du*tr.ei.-^  -H  Jn^-^  ;•*.  —  C.  u"^  ■:•  ar  .er»  cttA^iSiur*.  cn^traotears-inéca- 
a»'  !►•&<,  euî,  —  '•♦en  •--i^'i.»'.  —  F>iir?  i/*i-«;«iiJBaw  —  Auu:aioii.  âme.  —  Langue 

il-Arr.  —  Sectian  de  la  Place  ▼oltaire,  Miirw:  Fruo^ils.  —  Lectuie, 
d:ct  on.  —  AllK.T,i.--i    i   >.o  .ri  .  —  A-Â'j..i   j  occr» .  —  Ar  ..■.:iic:i:;'ie    2  cours). 

—  r^.->«TKftr.»i  -1  ^>cr^  .  —  x  ^.zr-^  *  :o-r'  .  —  Tv  it^cL-'r^.  —  M»-'"anique.  — 
Ph'^'iQK.  —  rh  r.i«.  —  «"Mni'M-.  ••*  i  tu*^  . —  "?':r':orriDGLe  icrours  .  — Géo- 
m»=-.f.m  4f*?»crîp*:>.ve-  —  P^r* !«*•".  re.  — Desai  La«*a.r:-  ♦^'O'i:^  .  —  Dt^j^in  :  Figore, 
ornftrrytrtt  ±  'ôvict  . —  Lk^t^  ie  p'.ia*.  a.v>rL>T.f;2». —  Bcoo  rcie  p^'liil.^ue.  —  Ilf»- 
t'/ire  rih'.'trKi  J:.  —  H  r-f "i«.  —  ♦:»:  7«r  ■î--  v^-es:r::fc<-  —  ri;aui.eres  el  machines 
à  var«  ir. —  l>actvU>-rip:..€. —  PraL.qo<  des  Ijt*  usueUe^.  —  Vision. —  Conri- 

£coL»  communale,  oc-i^MiAe  de  la  R^pabîitui,  98  .-  Masique  Tocale  (2  cours). 

12*  Arr.  —  Section  dn  FaoliotLrg  Saint-Antoine.  È'^Je,  rue  (TAiigre,  S  : 

()rU,f>/T:%i^he,  iTirrimaire. —  L.  U:râ.t'jre  et  d.zt.oa. —  Uia^ue  an^rlaise.  —  Géo- 
Vt:i\,ïn(',.  —  l'h^-.q..e.  —  Chloiié. —  Cil',  jraph.e.  —  SU-accripuie. —  Dactylo- 
;çriph)<;.  —  (j)(x[A  et  cou'ure.  —  Ele<nnc.:e-  —  MAthécii  -îiles. —  Comptabilité. 

—  Allemand,  —  Dfr'-'in  (t\.  ^.^in'ure  d'art  —  CorrpcsilLoQ  élémentaire  el  décora- 
lion  du  mouhle.  —  Photograph.e.  —  0»f  ijie»c£s. 

13*  Arr.  —   Section  de«  Gobelins,  Mairie,  phice  'fltaHe:  Littérature.  — 

kuj\h\*.  —  (',(:< >uT:i\A\\('.. —  Ariliinintlque. —  Hisioire  nalurelle. —  Complahililé. 

—  ni»  r»ot;r;*phi«.  —  tt»rint.  —  Lê«;ture  cl  dicAioD.  —  Phvsjque.  —  Hygiène. — 
I'i;ifi0.  —  ^<>\U:^t\.  —  Alierriand.  —  Gtouiélrie.  —  Dessin  induî.lriel-  —  Dessin d'or- 
ficrricnl.  —  ijt\i\)t  de  viiierncnls.  —  Pliol<>o'raphie.  —  Peiulure.  —  Conférescks. 

14«  Arr.  —  Section  de  Montronge,  École,  rue  (£Alésia,  93:  Langue  fnn- 
r;al»c.  —  Lillérature.  —  Pijysique.  —  An^'lais  <2   cours).  —  AllemancL  (Scour^). 

—  JiiiHHo.  —  Arithi/j<;tif[ue.  —  (iwnTiHirie  -2  cours».  — ■  Chimie.  —  Comptabilité. 

—  Sti^rio^rraphic.  —  Kcriture.  —  I»c>s-in  industriel -2 cours). —  Hyi.'if»ne  praliquc— 
(lyiJiciaHlique.  —  Chaiil.  —  i^olfe^e  (2  coursi. —  Piano  (2  cours).  —  Violon 
(2  foniH).  —  Droit  usuel.  —  Coupe  de  vêtements  (hommes).  —  Lecture  et  diction. 

—  Kli^'tflrit/'  pratique.  —  Al^fèbre  (2  cour»).  —  Modes.  —  Ouvrages  de  dames. — 
Histoère  nationale.  —  Mandoline.  —  CoNrÉRENCSS. 

1B«  Arr.  —  Section  de  Vaugirard  et  de  Grenelle,  École,  piaee  da 
Comnunre,  4  :  LilU'î rature.  —  Allemand.  —  Anglai».  — Italien.  —  Arithmétique. 
CompUàbihUî.  —  (i^'oraétrie.  —  Al;,M'bre.  —  Chimie.  —  BoUnique.  —  Sténogra- 

mIo.  —  Dessin.  —  Pointure  sur  porcelaine.  —  Coupe  de  pierres.  —  Solfège.  — 
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Piano  (2  ooun).  —  Violoo  (S  coars).  —  Électricité.  —  Français.  ^  0icUoo.  » 
Mosiqaa  théorique.  —  Oesatn  profQwioAiel.  —  Moulage,  coupe  et  essayage. 

16*  Arr.    *  Section  dm  Trocadéro,  Palais  el  place  du  Inoadèro  :  Diction. 

—  Anglais.  —  Oâom^trVe  (S  cours).  —  Algèbre.  —  Mécanique.  ->  StâAo^^liie 
(i  cours).  —  Deasin  (2  couis).  — >  Peinture.  —  Architecture.  —  Goupe  et  couture. 

—  Allemand.  —  Photographie.  —  CoMFiaaiicBS» 

17*  Arr.  -*  Section  des  Batkpollea,  École,  rue  U^mire^  4$  :  Français 
(t  cours).  —  Littérature.  —  Aliemaca  (t cours).  >-  Anglais  (i  cours).  —  Uiatoire. 

—  Géographie.  —  ArllkkmétLque  (s  cours).  —  Géométrie  (8  cours).  —  Algèbrow  — 
Chimie  (9  cours).  —  Comptabilité.  —  Sténographie  (2  cours).  ~  Calligraphie.  — 
Deeria  artistique  (i  cours).  —  Pet»ture  sur  porcelaine.  —  Peinture  sur  éveat^Ils. 

—  Gravure  artistique.  —  Topographie.  -^  Législation.  —  Hygièqe.  —  Coupe. 

—  Musique  vocale  (2  cours).  —  Diclion  (2  cours).  —  Lecture.  —  Piano.  —  Vio- 
lon (2  cours).  —  Dessin  Industriel.  —  Espagnol.  —  Modelage*  —  Electricité  in- 
dustrielle. —  Photographie.  —  Dfoit  pratique.  —  Histoire  contemporaine.  — 
Histoire  de  France.  •  CoiirûaifCBS  hbb»ohadairbs. 

Section  des  Êpinettes,  rw  Pouchel,  42  :  Arithmétique.  —  Électricité  indus- 
trielle. —  Violon  <9  cours).  —  Musique  vocale.  —  Chimie.  —  ComplahiktÀ  — 
Coupe  et  couture.  —  Solfège.  —  ADgiai5.  —  Devin  géoinélrique.  —  Hygiène.  *^ 
Oéonétrie.  —  Histoire  de  la  musique.  «-  Sténographie. 

S  S*  Arr.  —  Section  de  Moatiaertre,  Écok,  rm  Ldpie,  $i  :  Français.  — 
Leetere  et  diction.  —  Allemand  (2  cours).  — >  Anglais  (2  cours).  — Histoère.  — 
Géographie  commerciale.  —  Comptabilité  (2  cours).  —  Physi^u^.  —  sténographie 
(2  cours).  —  Dessin  géométrique.  —  Dessin.  —  Histoire  de  l'art.  —  Musique  ins- 
trumentale. —  Musique  vocale  (2  cours).  —  Harmonie.  Mélodie  (2  cours).  — 
Coupe  de  vêtements  (2  cours).  —  Hygiène  publique  et  privée.  —  Violon- 
celle. —  Violon.  —  Mandoline.  —  Galllgirapbieu  —  Horticulture  et  botanique.  — 
Dessin  d'ornement  et  composition  décorative  (S  cours).  —  Peinture  sur  porce- 
laine et  sur  éventails.  —  Espagnol.  —  Perspective.  —  Accompagnement.  —  Gym- 
nastique. —  Orgue.  —  CoNFïBEifcis. 

Seotian  de  la  Chapelle,  École,  rue  PhiUppe-de-Girard,  SS  :  Français.  ~ 
Anglais.  —  Littérature.—  Géographie.  —  Arithmétique.  —  Chimie.  —  Compta- 
bilité. —  Sténoonptne  (2  cours).  —  Ecriture.  —  Oeann  d'art.  —  CoastruetioD.  — 
Confection  de  vêtements  (2  cours).  •—  Histoire  naturelle.  -<  Hygiène.  —  Espagnol. 

—  Tbpographic  mlîîtaire.  —  Electricité.  --  Médecine  pratique.  —  Violon.  —  Pho- 
àogïaphie.  —  Algèbre.  —  Chauffage  et  ventilation.  —  Machines  ii  vapeur.  — 
Mandoline.  —  Géométrie.  —  Botanique. 

18*  Arr.  —  Section  de  la  VUlette.  Mairie,  place  Armand-Carrel:  Anglais. 

—  Allemand. —  Comptabilité.  —  Chimie  (2  cours).  —  Hygiène.  —  Coupe  (2  cours). 

—  Géeoiétrie.  —  sléBOgraphie.  —  Topographie.  —  Piano.  —  Solftge.  —  Dessin 
linéaire.  —  Grammaire. 

Seotion  de  la  Villette,  rue  de  Louvain  :  Français.  —  Anglais  (2  cours).  — 
Sténographie  et  dactylographie  (2  cours). —  Perspective.—  Dictton  et  lectvre.  — 
Comptabilité.  —  Musique  vocale.  —  Géométrie.  —  Dessin.  —  Peinture  (Dames). 

—  Algèbre.  --  Photographie. 

Section  de  la  Villette,  rue  Feuart,  44:  Musique  vocale  (4  cours). 

20*  Arr.  —  Section  de  Belleville,  École,  rue  Henri-Chevreau,  tS:  Français. 

—  Diction.  —  Géométrie.  —  Arithmétique  et  Algèhre.  —  Arboriculture.  — 
Hygiène  (2  cours).  —  Comptabilité.  ->  Sténographie.  —  Calligraphie.  —  Dessin 
(3  cours). —  Musique  vocale  (3  cours).  —  violon  (2  cours).  —  Plantes  et  animaux. 

—  Anglaia.  —  Piano.  —  Peinture  sur  porcelaine.  —  AllemADd  (2  cours).  —  Sol- 
ftge  ei  ciiant  pour  dames.  —  Topographie  et  levé  de  plane.  —  Histoire  de  la 
moskjpie.  —  Economie  politique  et  sociale.  —  Tenue  des  livres.  —  Physique. 

—  Ooupe  par  le  moulage.  —  l^inture  sur  tissus.  —  Langue  espagnole.  —  Arbo- 
ricniture.  —  GowànsNcss. 
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Section  Henry  de   la  Pommeraye  (Division  de  Vinoennes),  Salle 

d'aaiU»  rue  du  Terrier  (Vincennes)  :  Français.  —  Allemand  (2  cours).  —  Arithmé- 
tique. —  Géomélrie  (2  cours).  —  Géographie.  —  Législation.  —  Sténographie 
(2  cours).  —  Modelage.  —  Musique.  —  Coupe.  —  Lecture.  —  Comptabilité  (2  cours). 

—  Topographie.  —  Algèbre.  —  Calligraphie.  "-  Dessin  académique.  —  Dessin 
géométrique.  —  Violon  (2  cours).  —  Solfège.  —  Chimie.  —  Arpentage  et  levé  de 
plans.  —  Photographie.  —  CONrÉHSNCES. 

Division  de  Saintp-Mandé,  Mairie  de  Samt-Mandé  :  Littérature.  —  Chimie. 

—  Histoire  naturelle.  —  Levé  de  plans.  —  Gymnastique  (2  cours).  —  Musique 
vocale  (2  cours).  —  Diction.  —  Coupe.  —  Français.  —  Sténographie.  —  Mode- 
lage. —  Allemand  (2  cours).  —  Anglais.  —  Algèbre.  —  Arithmétique.  —  Solfège. 

—  Dessin.  —  Piano.  —  Violon  (2  cours).  —  Comptabilité  (2  cours).  —  Géométrie. 

—  Géographie  et  Histoire.  —  Photographie.  —  Conpérbncks. 

Division  de  Fontenay-sons-Bols.  —  Dessin  (2  cours).  —  Histoire.  —  Hy- 
giène. —  Littérature.  —  Droit  usuel.  —  Comptabilité.  —  Coupe.  —  Arithmétique. 

—  Violon.  —  Musique  vocale.  —  Français.  —  Sténographie.  —  Arboriculture.  — 
Conférences. 

Division  de  Montreuil-sous-Bois,  École  de  la  rue  Colmet-Lépinay  :  Géomé- 
lrie (2  cours).  —  Arpentage.  —  Levé  de  plans.  —  t'rançais  (2  cours).  —  Allemand 
(2  cours).  —  Anglais  (2  cours).  —  Littérature.  —  Diction.  —  Solfège.  —  Chant.  — 
Histoire.  —  Géographie.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Algèbre.  —  Anatomie.  — 
Dessin  d'art.  —  Dessin  linéaire.  —  Comptabilité.  —  Histoire  naturelle.  —  Hygiène. 

—  Arithmétique.  —  Violon  et  classe  de  quatuor.  —  Arboriculture.  —  Sténogra- 
phie. -—  Photographie.  —  Espagnol.  —  CoNFéREMcss. 


ASSOCIATION  PHILOTECHNIQUE 

Siège  social  :  rue  Sainl-André-des-Arts,  47. 

L'Association  philotechnique  a  été  fondée  en  1848  par  des 
professeurs  de  rAssodation  polytechnique  qui  voulurent  impri- 
mer à  leur  enseignement  une  direction  tout  à  fait  pratique, 
«  donner  gratuitement  aux  adultes  des  deux  sexes  Finstruction 
appropriée  à  leur  profession  ».  L'Association  délivre  des  cerlifi- 
cals  d'éludés  après  examen.  D'autre  part,  dans  ces  dernières 
années,  l'Association  a  créé  des  séances  de  lectures  populaires 
et  de  musique  classique  qui  réunissent  un  nombre  considérable 
d'auditeurs. 

Cours  d'hiver. 

Adultes  (hommes), 

2«  Arr.  —  Section  spéciale  pour  les  tailleurs,  rue  du  Mail,  88  :  Cours 
de  coulure  pratique.  —  Cours  de  coupe  pratique. 

4*  Arr.  —  Charlemagne,  U,  rue  Charlemagne  :  Économie  politique.  — 
Droit  administratif.  —  Géographie.  —  Histoire.  —  Allemand,  Littérature  alle- 
mande (i'«,  s»  et  3*  années).  —  Anglais  (i",  a*  et  3*  années).  —  Espagnol  (i"  et 
2*  fcnnées).  —  Français  H",  f  et  3*  années).  —  Langue  française  (cours  spécial 
pour  les  étrangers).  —  Italien.  —  Portugais.  —  Russe.  —  Lecture  et  diction.  — 
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Législation  usuelle. —  Histoire  de  la  littéralure.  —  Ariihmétique(f''"el  2*  années). 

—  Algèbre  (i^*,  a*  et  3*  aon^s).  —  Calligraphie  commerciale  (i^  et  2*  années). 

—  Physique  (i'*  et  2«  années).  —  Chimie  (3  cours).  —  Comptabilité  (i';  2«  et 
3*  années).  —  Construction.  —  Oessia  et  modelage  (6  cours).—  Géométrie  d'* 
et  2*  années).  —  Géométrie  descriptive.  —  Histoire  naturelle  (2  cours).  —  Hygiène 
el  médecine  usuelle.  —  Médecine  vétérinaire.  —  Mathématiques  complémentiiires 
(3  cours).  —  Mathématiques  élémentaires  (exercices).  —  Mécanique.  —  Métré  et 
vérification.  —  Architecture  pratique.  —  Perspective.  —  Aquarelle  et  peinture 
à  l'huile.  —  Statique  graphique.  —  Sténographie  et  machine  à  écrire.  —  Topo- 
graphie, levé  de  plans  et  nivellement.  —  Trigonométrie  et  courbes  usuelles.  — 
Arboriculture  fruitière.  —  Cultun  potagère.  —  Floriculture.  —  Agriculture  géné- 
rale. —  Photographie. 

Cours  spéciaux  aux gor oucrBuns  des  ponts  et  chaussées  (2  cours).  . 

5*  Arr.  —  Electriciens,  École  de  fthyeique  et  de  chimie,  42,  rue  Lhomond  : 
Chimie.  —  Applications  de  l'électricité.  —  Dessin  industriel.  —  Electricité  géné- 
rale. —  Production  et  transformation  de  l'énergie  électrique.  —  Eclairage  élec- 
trique. —  Mathématiques.  —  Distribution  de  l'énergie  électrique. 

6*  Arr.  —  Section  du  Livre,  H,  rue  de  Fleurus  :  Dorure  sur  cuir  (1*^  et 
2*  sections).—  Dorure  sur  tranches.  —  Cours  pratique  de  reliure  (i''«,  2*  et  3*  sec- 
tions). —  Dessin. 

9*  Arr.  —  Gondoroet  (Lycée),  65,  rue  Caumartin  :  Droit  commercial  et  in- 
dustriel.—  Droit  administratif.  —  Economie  politique.  —  Gtograpbie.  —  His- 
toire. —  Allemand  (i'«,  2»  et  3«  années).  —  Anglais  (i'«,  2*  et  3*  années).  — 
Espagnol  (i'*,  2«  et  3«  années).  —  Français  d'*,  2»  et  3«  années).—  Italien  (i'« 
et  2*  années).  —  Portugais. —  Russe.—  Histoire  de  la  littérature  française.  — 
Langue  française  (cours  spécial  aux  étrangers).  —  Lecture  et  diction.  —  Législa- 
tion usuelle.  —  Histoire  de  la  littérature.  —  Algèbre  (i'%  2*  et  3"  années).  — 
Arithmétique  (i"  et  2*  années).  —  Banque  et  change.  —  Calligraphie  commer- 
ciale d'»  année,  2  cours,  2*  et  3*  années;.  —  Chimie  (2  cours).  —  Comptabilité 
(1"^,  2*  et  3*  années).  —  Construction.-  Dessin  et  modelaçe  (4  cours).  —  Géo- 
métrie d'»  et  2"  années).  —  Géométrie  descriptive.  —  Histoire  naturelle.  — 
Hygiène.  —  Mathématiques  complémentaires  (2  cours).  —  Mathématiques  élémen- 
taires  (exercices).  —  Mécanique.  —  Perspective.  —  Photographie  et  applications 
industrielles.  —  Physique  (2  cours).  —  Sténographie  (i",  2»  et  3«  années).  —  Sté- 
réotomie, coupe  de  pierres  et  charpente.  —  Topographie,  levé  de  plans,  nivelle- 
ment. —  Trigonométrie  et  courbes  usuelles. 

11«  Arr.  —  Mécaniciens,  /,  rue  Pihet .-  Dessin  géométrique.  —  Électricité.  — 
Mécanique.  —  Conférences  sur  les  inventions  nouvelles.  —  Chimie  et  physique. 

Cours  spécial  aux  chacdronniers  (2  cours),  aux  ajlstklhs,  aux  cHAurrEURs- 
MÉGANiciiKS,  AUX  «ODELEURS-MÉCANiciENS  :  Calcul  appliqué  à  la  mécanique.  —  Au- 
tomobilismc. 

1 1*  Arr.  —  Voltaire  (Lycée).  458,  avenue  de  la  République  :  Allemand.  — 
Anglais  (i"et2«  années).  —  Français  —  Algèbre.  —  Arithmétique.  —  Chimie, 
physique.—  Dessin  industrieL  —  Cîéométrie.  —  Sténographie.  —  Comptabilité 
et  notions  de, législation  commerciale.  —  Optique  appliquée. 

13*  Arr.  —  Arago,  30,  Boulevard  Arago  :  Langue  et  littérature  françaises. 

—  Langue  anglaise.  —  Arithmétique  et  géométrie.  —  Calligraphie.  —  Ctomptabilité. 

14*  Arr.  —  Plaisance,  18Î,  rue  d'Alésia  :  Coupe  pour  tailleurs.  —  Langue 
française.  —  Lanjsue  allemande.  —  Comptabilité.  —  Arithmétique.  —  Sténo- 
graphie. —  Lectures  populaires. 

1B«  Arr.  —  Grenelle,  00,  rue  Saint-Charlea  :  Allemand.  —  Anglais  (i*^*,  2«  et 
3*  années).  —  Français.  —  Arithmétique  et  algèbre.  —  Comptabilité  et  adminis- 
tration commerciale.  —  Dessin  géométrique  et  dessin  d'ornement.  —  Géométrie 
et  trigonométrie.  —  Chimie,  industrielle  et  Physique.  —  Dactylographie.  —  Sté- 
nographie d'*  et  2*  années).  —  Calligraphie. 

31. 


îs30  l'instruction  a  paris 


16«  Arr.  —  Autauii-Point-divJour,  Écoié  communaie  de  garçon»,  rue  de 
Muuet  :  —  Comptabilité.  —  Langue  fraoçaiae.  — L^Dgae  allemande.  —  Langue 
anglaise  (r*  et  s*  années). 

17«  Arr.  —  Les  Ternes,  École,  4î,  rue  Fourcroy  :  Allemand  (i»  et  2*  années). 
—  Anglais  (8  cours).  —  Espagnol.  .—  Français.  —  Russe.  —  Arithmétique  et 
Géométrie.  —  Algèbre  et  trigonométrie.  —  Comptabilité.  —  Sténographie.  -* 
Histoire  et  géographie.  —  Hygiène  et  médecine  usuelle.  —  Solfège  et  chant.  — 


Pelntnre  et  aquarelle. 


Adultes  (femmeê). 


1"  Arr.  —  Rue  d'Argentauil,  23  (Éoole)  :  Allemand.  -—  Anglais  W,  S*  et 
3*  années).  —  Français  (i'*  et  a*  années).  —  Lecture  et  diction.  —Arithmétique. 

—  Comptabilité.  —  Coupe,  couture  et  assemblage.  —  Musique  vocale.  —  Des- 
sin. T-  Sténographie  et  machine  à  écrire.  —  Peinture  sur  porcelaine. 

4«  Arr.  —  Bastille,  imposée  Guéménée,  4î  :  Anglais  iv,  %•  et  s«  années) 

—  Français  fi"  et  «•  années).  —  Lecture  et  diction.  —  Arithmétique.  —  Calli- 
graphie commerciale.  —  Comptabilité.  —  Coupe,  couture  et  assemblage.  — 
Modes.  —  Dessin  et  modelage  (i  cours).  —  Peinture  sur  faïence,  porcelaine  et 
aquarelle.  —  Sténographie  ii"  et  2"  années).  —  Sciences  physiques  et  natu- 
relles. 

5*  Arr.  —  Vlctor-Ck>u8in.  U,  rue  Victor-Cousin  :  Géographie.  —  Histoire  de 
France.  —  Allemand.  —  Anglais  (r«,  2«  et  3«  années).  —  Français  (i"  et 
2*  années).  —  Arithmétique  (i'*  et  2"  années).  —  Calligraphie  commerciale.  — 
Comptabilité.  —  Coupe,  couture  et  assemblage.  —  Dessin.  —  Hygiène.  —  Modes. 

9*  Arr.  »  Cité  d'Antin,  5  :  Cours  de  Cuisine  pratique. 

Edaard-Ouinet,  68,  rue  dee  Martyrs  :  Photographie  théorique  et  pratique. 

—  Improvisations  en  public.  ~  Sténographie  et  machine  à  écrire.  —  Dessin.  — 
Sciences  maUiénialiqucs.  —  Perspective.  —  Hygiène.  —  Langue  anglaise  {i''«  et 
2«  année*}).  —  Histoire  de  l'art.  —  Conférences  pédagogiques. 

10*  Arr.  —  Rue  Corbeau,  34:  Anglais.—  Français.  —  Arithmétique.  — 
'Comptabilité.  —  Coupe,  couture  et  assemblage.  —  Dessin  et  modelage.  —  Sténo- 
graphie. 

10*  Arr.  —  Belzunoe,  Ecole,  8,  rue  BeUtineet  Histoire  et  géographie.  —  An- 
glais (1",  2«et  3"  années).  —  Allemand  (i"  et  2«  années).  —  Français.  —  Lecture 
et  diction.  —  Calligraphie.  —  Comptabilité.  —  Dessin.  —  Analomie.  —  Sculpture 
et  modelage.  —  Do^isin  rcours  spécial  pour  la  fantaisie  pour  modèles).  —  Coupe 
et  assemblage.  —  Mathématiques.  —  Musique  vocale,  solfège  et  chant  choral.  — 
Peinture  sur  faïence  et  porcelaine.  —  Peinture  à  l'huile  et  aquarelle.  —  Sténogra- 
phie. —  Modes. 

13«  Arr.  —  Rue  Fagon,  13  :  Langue  française.  —  Arithmétique.  —  Coupe 
et  couture.  —  Lectures  populaires.  —  langue  anglaise.  —  Solfège  et  chant.  — - 
Dessin.  —  Hygiène.  —  Diction. 

14*  Arr.  —  Montrouge,  £co2e  communale  des  filles,  79  bis,  rue  d'Alésia: 
Histoire.  —  Anglais.  (1'*  et  2«  années).  —  Français.  —  Lecture  et  diction.  — 
Arithmétique  et  algèbre  (i«  et  2*  années).  —  Comptabilité.  —  Ecriture.  —  Coupe, 
•couture  et  assemblage.  —  Dessin. —  Hygiène.  —  Sciences  physiques  et  naturelles. 

—  Sténographie.  —  Aquarelle. 

14*  Arr.  —  Plaisance,  Ecole,  98  bis,  rus  de  l'Ouest  .•  Anglais.  —  Français.  — 

Arithmétique.  —  Comptabilité.  —  Ecriture.  —  Coupe  et  couture.  —  Sténographie. 

17*  Arr.  —  Ternes.  Ecole,  46,  rue  Laugier  :  Géographie.  —  Histoire.  —  Alle- 
mand. —  Anglais  (i^*,  2*  et  3*  années).  —  Français  (1'*  et  2«  années).  —  Lecture 
et  diction.  —  Histoire  de  la  littérature.  —  Arithmétique  et  algèbre  (i^aet  t« 
années).  —  Calligraphie  commerciale.  —  Chimie.  —  Sciences  physiques  et  chi- 
miques appliquées.  —  Comptabilité.  —  Coupe,  couture  et  assemblage.  —  Dessin. 
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—  Peinture  &ur  porcelaise  et  aquAreUe.  —  Histoire  natunlle.  -*  Musique  Tocale, 
solAse  et  chant  choral.  —  Sténocraphie.  —  Cours  protosiooMl  pour  les  soins  à 
dooMr  aux  ealu^  et  aax  malades. 

20«  Arr.  —  Ecole  œmmunaJe  de  filles»  avenue  Crambelta,  /03  :  Anglais.  -■ 
Français  et  littérature.  —  Histoire  et  géographie.  —  Arithmétique.  —  Coupe  et 
assemblage.  —  Dessin.  —  Peinture  sur  porcelaine,  gouache  et  aquarelle.  — 
Sciences  physiques  et  naturelles. 

SêoUoM  mixtes, 

3«  Arr.  —  Temple,  Mairie  et  École,  rue  Aumaitre,  4  :  Histoire  et  géographie. 

—  Allemand.  —  Anglais  (v  et  2*  années).  —  Espagnol.  —  Français.  —  Compta-. 
bililé.  —  Dessin  et  modelage.  —  Mathématiques.  ~  Ckaat  ehoral.  —  Diction. 
'—  Hygiène.  —  Calligraphie.  —  Chimie  iadastrielle.  —  Phy^ue.  —  Cours  pm- 
ttqoe  de  photographie.  —  Cfrupe,  couture  et  assemblage.  —  Coupe  pour  tatlleun, 

—  Coupe  de  lingerie  pour  hommes.  —  Peinture  sur  porcelaine,  peinture  à  l'huile 
et  aquarelle.  —  Sténographie. 

6*  Arr.  —  fik>rbonne,  École,9,rvede  Vaugirard:  Allemand  (l''  et  2* années}^ 

—  ABf^s  (i««  et  2*  année»).  —  Italien.  —  Pianfaii.  — •  I.iectnie  el  diction.  — 
Calligraphie  commerciale.  ->  Comptabilité. -~  Littérature.  —  Sténographie.  ~- 
Madiine  à  écrire. 

9*  Arr.  —  Drouot  et  Institut  des  assurances,  Mairie  :  Droit  commercial. 

—  Procédure  pratique.  —  Bourse  el  finances.  —  Lecture  et  diction.  ~  Théorie 
des  assurances  sur  la  Tie.  —  Assurances  incendie.  —  Assurances  contre  les 
accidents.  —  Assurances  maritimes.  —  Comptabtlité  des  assurances.  —  Notions 
juridiques  usuelles  et  droit  civil. —  Complabiiilés  commerciale  el  financière.  — 
Art)oricttUttre  fruitière.  —  Arithmétique  et  algèbre.  —  Théorie  des  opérations 
financières.  —  Pratique  de  Tarbitrage.  —  Economie  sociale.  —  Calcul  des  proba- 
bilités (théorie  du  jeu).  —  Bfathématiques  spéciales  et  calcul  Infinitésimal.  «- 
Assurance  au  point  de  vue  pratique  et  professionnel.  —  Etude  juridique  du 
contrat  d'assurance. 

8*  Arr.  — BnaalgnsBient  secondaire,  35,  rue  MiUon  :  Langue  grecque.  — 
Langue  latine  (i** et 9« années). —  Littérature latine. ~  Littérature  grecque.— 
Philosophie.  —  Histoire  de  la  littérature.  —  Langue  allemande.  —  Langue  an- 
glaise; 

11»  Arr.  —  Marohé-Popinooart,  4,  rue  Pihet:  —  Dessin,  perspective  et 
modelage  (e  court).  —  Cours  de  dessin  pour  la  fantaisie  pour  modes. 

12*  Arr.  —  Quinae-Vingts,  École,  40,  boulevard  Diderot.:  Géographie.  ^ 
Allemand.  —  Anglais.  —  Espa^ooL  —  Français  (i'*  et  a*  années).  —  Arithmé^ 
tique  et  algèbre.  —  Calligraphie commerciale.  —Comptabilité  (i'*  et  a*  années). 

—  sténographie.  —  Dessin.  —  Coupe,  couture  et  assemblage.  —  Dàctiwa.  —  Pho- 
tographie. 

t4^  Arr.  —  Montparnasse,  80,  boulevard  Mon^maaae .-  Géographie.  — 
Histoire  d»  et  v  années).  —  Economie  politique.  —  Allemand  (i^  et  2*  années). 

—  Anglais  (1"  année,  2  cours,  2«  et  3«  années).  —  Espagnol.  —  Français  d'*  et 
S*  années).  —  Italien.  —  Lecture  et  diaion.  —  Histoire  de  la  littérature.  —  Al- 
gèbre (1"  et  i*  années).  —  Arithmétique  et  algèbre  (i"  et  2«  années).  —  Calli- 
graphie commerciale.  —  Autographie  perfectionnée.  —  Chimie  (2  cours).  — 
Comptabilité  (i~  et  v  années).  —  Géométrie  d",  2»  et  3«  années).  —  Géométrie 
descriptive.  —  Trigonométrie  rectiligne.  —  Histoire  naturelle.  —  Hygiène.  — 
Mathématiques.  —  Mécanique. — Musique  vocale,  solfège,  chant  choral .  —  Peinlu re 
sur  faïence  et  porcelaine,  et  aquarelle  (2  cours).  —  Composition  d'ornement.  — 
Photographie  et  ses  applications  industrielles.  —  Physique.  —  Sténographie  et 
machine  à  écrire.  —  Arpentage  et  nivellement.  —  Coupe  et  assemblage. 

15*  Arr.  —  Rue  des  Fournsauz,  20  :  Dessin  et  modelage  (g  cours). 

18«  Arr.  —  Montmartre,  48,  rue  de»  Poistonniert  :  Géographie.  —  Aile- 
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mand.  —  Anglais  (1'»  et  2*  années).  —  Français  d'*  et  2*  années).  —  Lecture  et 
diction.  —  Arithmétique  et  algèbre  (1'*  et  a*  années).  —  Géométrie.  —  Chimie. 
>-  Comptabilité.  —  Dessin  et  modelage.  —  Hygiène.  —  Calligraphie.  —  Musique 
vocale,  solfège  et  chant  choral.  —  Sténographie.  —  Coupe  pour  tailleurs.  -^ 
Coupe,  couture  et  assemblage.  —  Lectures  populaires.  —  Photographie. 

Cours  d*été. 

Ces  cours  ont  été  institués  pour  permettre  aux  personnes  qui  veulent 
continuer  leurs  études  de  ne  pas  interrompre  leurs  travaux  pendant  la 
belle  saison.  Ils  commencent  en  avril  quand  les  cours  ordinaires  sont 
clos.  Ces  cours  sont  mixtes. 

Section  du  lycée  Gharlemagne,  44,  rue  Charlemagne  :  Langue  allemande. 

—  Diction.  —  Langue  anglaise  d'*  et  2*  années).  —  Lançue  française  (i^*  et 
a«  années).  —  Langue  française  (cours  spécialement  réserve  aux  étrangers).  — 
Ariliimétique.  —  Algèbre.  —  Géométrie.  —  Géométrie  analytique.  —  Littérature. 

—  Comptabiliié.  —  Sténographie  et  machine  à  écrire.  —  Photographie.  —  Topo- 
graphie, levé  de  plans  et  nivellement. 

Section  d'Enseignement  secondaire,  SSyrueMUton:  (PRÉPARinoif  aux 
BACCALAUKiATS  CLASSIQUE  ET  MODERNE) .  Littérature  française  (s  cours).  —  Langue 
latine.  —  Littérature  latine.  —  Langue  grecque.  —  Langue  allemande  (s  cours). 

—  Droit.  —  Philosophie.  —  Pédagogie  et  morale. 

Section  de  la  rue  Falguière,  Écoie  communale,  iO,  rue  Falguière  :  (Ersei- 
ONBMENT  PROFESSiOHHEL).  Dessiu  élémentaire  et  objets  usuels.  Dessin  d'après  le 
plâtre  (ronde-bosse  et  bas-relief). 

Cours  ouverts  toute  l'année,  —  i*  Application  du  dessin  à  l'art  industriel  (selon 
les  besoins  professionnels  des  élèves).  —  2«  Application  particulière  avec  pro- 
gramme de  composition.  —  3*  Etude  d'après  les  modèles  en  plâtre,  orne- 
ment,  etc.  —  Modèles  choisis  dans  la  nature,  plantes  vivantes. 

Section  de  la  mairie  du  Temple  (3*  arr.),  à  la  Mairie,  salle  de  la  Caisse 
(T Epargne  et  de  l'Octroi  et  à  l'Ecole,  rue  Aumair^,  4:  Langue  française.  —  Langue 
anglaise  (2  cours).  —  Langue  allemande.  —  Mathématiques.  —  Géographie.  — 
Législation  sociale  et  industrielle.  —  Droit  commercial.  —  Diction.  —  Calligra- 
phie. —  Coupe  et  assemblage.  —  Coupe  pour  tailleurs.  —  Sténographie  et  machine 
à  écrire.  —  Dessin.  —  Langue  espagnole.  —  Comptabilité.  —  CONnREercss. 

Section  Montparnasse,  Ecole  communale,  80,  boulevard  du  Montparnasse  : 
Langue  française.  —  Langue  allemande.  —  Langue  anglaise  (3  cours).  —  Histoire 
de  France.  —  Géographie.  —  (Comptabilité.  —  Mathématiques  élémentaires.  -^ 
Chimie.  —  Clalligraphie.  —  Sténographie  et  machine  à  écrire.  —  Peinture  sur 
porcelaine,  faïence  et  aquarelle  ii'*  et  2*  années).  —  Géométrie  plane.  — 
Arithmétique  (2*  année)  et  algèbre.  —  Construction.  —  Diction. 

D'autres  cours  peuvent  être  créés  si  le  nombre  des  élèves  qui  les  deman- 
dent est  suffisant. 

Lectures  populaires  et  séances  de  musique  classique. 

Section  de  Plaisance,  École  communale,  rned'Alésia,  132. 

Section  de  Montmartre,  École  communale,  rue  des  Poissonniers,  43. 

Section  du  VII*  arrondissement,  École  communale,  rue  (^mou,  i. 

Section  du  XII*  arrondissement,  École  communale,  impasse  Jean-Bou- 
ton, 5. 

Section  du  XIII*  arrondissement.  École  communale,  13,  rue  Fagon  et 
Ecole  communale,  rue  Baudricourt,  53, 
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Section  dn  XIV*  arrondissement^  École  communale,  rue  iiuygens,  5,  et 
École  communale,  rue  de  Tanger,  41. 

Section  duXV*  arrondissement,  École  communale  de  garçons,  rue  Cor- 
bon. 

Section  du  XIX*  arrondissement.  École  communale,  rue  Bolivar,   69 

Une  Union  des  Associations  phitotechniques  vient  de  se  consti- 
tuer; elle  a  pour  but  de  propager  rinstruction  laïque  et  Tédu'- 
cation  populaire  par  Tappui  que  se  prêteront  mutuellement  les 
associations  existantes  et  par  la  création  de  nouvelles  associa- 
tions philotechniques. 

UNION  FRANÇAISE  DE  LA  JEUNESSE 

Siège  social:  bout.  Saint-Germain,  157. 

l/'Union  fi^ançaise  de  la  Jeunesse  a  été  fondée  en  1875.* Elle' 
se  compose  de  membres  actifs  (âgés  de  moins  de  treote  ans,  ou 
entrés  dans  rAssociation  avant  cet  âge)  et  de  membres  associés 
(admis  après  Tàge  de  trente  ans).  Cette  Société  d'instruction 
populaire  donne  un  enseignement  primaire  complémentaire  et 
professionnel.  Ses  cours  sont  mixtes.  Il  y  a  cependant  dans 
chacune  des  sections  des  cours  spéciaux  (langues  étrangères, 
piano,  aquarelle,  peinture,  diction,  etc.)  réservés  aux  dames. 
U  y  a  aussi  une  section  spéciale  d*adultes-femmes  (9^  arron* 
dissement,  rue  de  Bruxelles,  32),  où  l'enseignement  est  plutôt 
professionnel. 

L'£/nton  a  vingt-trois  sections  à  Pari^;  d'autres  dans  la  ban- 
lieue ;  d'autres  à  Cormeilles,  Cambrai,  Lille,  Toulouse,  Nancy, 
Tunis,  etc. 

A  partir  de  Pâques,  trois  sections  de  langues  étrangères 
(anglais,  allemand,  espagnol)  fonctionnent  à  Paris,  d'avril  à 
juillet  :  23,  rue  des  Récollets;  H,  rue  des  Fossés-Saint- Jacques 
et  à  la  mairie  du  6^^  arrondissement. 

Cette  Société  délivre  aux  élèves  ayant  suivi  régulièrement 
ses  cours  un  certificat  d'études  générales  et  un  certificat  d'é- 
tudes commerciales. 

Chaque  année,  après  les  cours,  a  lieu  un  concours  général  de 
langues  vivantes  :  anglais,  allemand,  espagnol  (thème,  version. 
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9«  Arr.  —  Section  Monoey  (École,  8f,  rue  de  BruxeUeeJ.  —  Anglais.  — 
Français.  —  Solfège.  —  Sténographie.  —  Allemand.  —  Dessin  iodustriel  d'appll- 
catioa.  —  Comptabilité.  ~  Mathématiques.  —  Litiératore.  ~  Coupe,  moulage 
et  assemblage.  —  Couture  et  lingerie.  —  Modes.  —  Espagnol.  —  Peinture.  — 
Gouache,  aquarelle.  —  Peinture  sur  porcelaine.  —  Violon.  —  Composition  typo- 
graphique. —  Correction  typographique.  —  Machine  à  écrire.  —  Italien.  —  Man- 
<iolioe.  —  Droit  commercial.  —  Calligraphie.  —  Orthographe.  —  Histoire.  — 
Géographie. 

10«  Arr.  —  Section  Magenta  (École,  $8^  rue  des  BëcoUete).  —  Français.  — 
Anglais. — Allemand. — Espagnol. — Portugais.  —Mathématiques.—  Comptabilité. 

—  Sténographie.—  Coupe  et  couture.  —  Dessin.  —  Chant.—  Mécanique  appliquée. 

—  Calligraphie.  —  Histoire  de  France.  ~~  Géographie.  —  Peinture.  —  Dessin 
industr^.  —  Droit  commercial.  —  Littérature.  — violon.  —  A natomie  artisti- 
que. —  Histoire  littéraire.  —  Mandoline.  —  Solfège. 

11*  Arr.  —  Section  Voltaire-Popinooart  ^^ofe,  109 ,  avenue  Parmentier), 

—  Français.  —  Anglais.  —  Allemand.  —  Espagnol.  —  ItEdien.  —  Géographie 
commerciale.  —  Arithmétique.  —  Comptabilité  commerciale.  —  Chimie  géné- 
rale.— Dessin  industriel.—  Diction.  —Portugais.  —  Coupe,  couture  et  assem- 
blage. —  Electricité.  —  Littérature.  —  Métallurgie.  —  Photographie. —  .Sténo- 
graphie. —  Calligraphie.  —  Soirées  littéraires.  —  Conférences  sur  l'agriculture. 

12*  Arr.  —  Section  de  Reuilly  (École,  4,  rue  Bignon).  —  Français.  — 
Diction.  —  Littérature.  —  Anglais.  —  Allemand.  —  Espagnol.  —  Arithmétique.  — 
Algèbre.  —  Géométrie.  —  Comptabilité.  —  Sténographie.  —  Mécanique  indus- 
trielle. —  Physique.  —  Géographie,  —  Chimie.  —  Cartographie.  —  Histoire  de 
Fiance.  —Dessin  industriel.  —  Dessin  d'après  la  bosse.  —  Histoire  naturelle.  — 
Musique  vocale.  —  Escrime.  —  Droit  commercial.  —  Peinture.  —  Aquarelle.  — 
Conférences. 

13"  Arr.  —  Section  de  la  Maison-Blanche  (École,  5,  rue  DamesmeJ.  -^ 
Français.  —  Lecture  et  Diction.  —  Anglais.—  Allemand.  —  Espagnol.  —  Géogra- 
phie. —  Arithmétique.  —  Comptabilité.  —  Sténographie.  —  Histoire  naturelle.  — 
Dessin. —  Anatomie  artistique.  —  Dessin  linéaire  et  lavis.  —  Aquarelle.  —  Piano. 

—  Droit  usuel.  —  Coupe  et  couture.  —  violon.  —  Peinture  à  l'huile.  —  Dessin 
industriel  appliqué.  —  Solfège.  —  Modelage.  —  Botanique.  —  Histoire  de  la 
civilisation. 

13*  Arr.  —  Section  du  Paro-Montsouris/' ^'co2e,  40,  rue  Daviel). — Français. 

—  Géographie.  —  Arithmétique.  —  Comptabilité  commerciale.  —  Sténographie. 

—  Chimie,  r—  Calligraphie.  —  Solfège.  —  Littérature.  —  Diction  et  déclamation. 

—  Allemand.  —  Anglais.  —  Espagnol.  —  Violon.  —  Broderie.  —  Géométrie. 

14*  Arr.  —  Section  de  Plaisance  (École,  93,  rue  de  tOueil).  —  Littérature. 

—  Français.  —  Lecture  et  Diction.  —Anglais. —  Arithmétique.  —  Algèbre.— 
Comptabilité.  —  Sténographie.  —  Chimie.  —  Histoire  naturelle.  —  Agricul- 
ture. —  Dessin  d'art  et  industriel.  —  Aquarelle.  —  Hygiène  et  anatomopliysio- 
logie.  —  Allemand.  —  Peinture  à  l'huile.  —  Dessin  d'ornement.  —  Mécanique 
appliquée. 

15*  Arr.  —  Section  de  Grrenelle  (École,  27,  rue  de  V Amiral- 8ou*sin),  — 
Français.  —  Diction.  —  Anglais.  —  Arithmétique.  —  Comptabilit(5.  —  Histoire 
naturelle.  —  Dessin  géométrique.  —  Dessin.  —  Aquarelle.  —  Musique  (Solfège, 
musique  instrumentale,  clarinette,  flûte,  hautbois,  yioloa).  —  Cuivres.  —  Musique 
d'ensemble.  —  Piano.  —  Hygiène.  —  Allemand.  —  Perspective.  —  Sténographie. 

—  Chimie.  —  Espagnol.  —  Architecture  et  construction.  —  Lecture  expressive 

—  Récitation.  —  Allemand.  —  Histoire  nationale. 


6'  Arr.  —  Section  d'Anteuil (Ecole,  38,  rue  BoHeau).—-  Anglais.  —  Alle- 
id.  —  Espagnol.  —  Sténographie.  —  Chimie.  —  Comptabilité.  —  Chant.  — 
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conversation  commerciale),  pour  les  élèves  ayant  suivi  an  moins 
pendant  deux  ans  les  cours.  II  y  a  aussi  un  concours  annuel  de 
chimie  (donation  Pasteur),  un  concours  de  sténographie  et  un 
concours  de  dessin. 

V Union  donne  des  conférences  littéraires  et  scientifiques; 
âUe  a  fondé  en  1897  une  section  spéciale  destinée  à  développer 
renseignement  par  l'aspect. 

Une  bibliothèque  est  à  la  disposition  des  élèves,  au  siège  social, 
<ie  o  h.  1/2  à  7  h.  1/2  du  soir. 

Voici  la  liste  des  cours  de  Paris  : 

2«  Arr.  —  Section  Montorgaeil  (Inttitution  Bussy,  49,  rue  Montorgueil).  — 
Français.  —Diction.  —Histoire  de  France.  —  Géographie.  —  Anglais.  —  AII3- 
mand.  —  Droit  usuel.  —  Complabilîté.  —  Sténographie.  —  Machine  à  écrire.  — 
Dessin.  —  Arithmétique.  —  Algèbre.  —  Déclamation.  —  Coupe  et  Coulure.  — 
•Photographie  pratique.  —  Peinture,  aquarelle.  —  Dessin  d'ornement.  —  Espa- 
gnol. 

2*  Arr.  —  Section  spéciale  de  Mnsiqne  (TnsUtiUion  Bussy,  49,  rvê  M<m- 
iorgueil),  —  Solfège.  —  Chant.  —  Harmonie.  —  Accompagnement.  —  CiaiineU^ 

—  Flûte.  —  Hautbois.  —  Piano.  —  Violon.  —  Mandoline.  —  Violoncelle. 

3«  Arr.  —  Section  des  Arts  et  Métiers  (École,  rue  des  Qitatre-Fiky  40), 

—  Français.  —  Russe.  —  Anglais.  —  Allemand.   —  Espagnol.   —  Portagais. 

—  Histoire  et  géoeraphle.  —  Arithmétiaue.  —  Comptabilité.  —  Perspective. 

—  Dessin  industriel.  —  Gravure  industrielle  et  commerciale.-  Solfège'^Taisonné. 

—  Lecture  expressive.  —  Diction  et  récitation.  —  Flûte.  —  Violon.  —  H>i!llène. 

—  Escrime.  —  Sténographie.  —  Chant.  —  Coupe.  —  Dactylographie.  —  CalMgra- 
phie.  —  Histoire  natureUe.  —  Piano.  —  Mandoline.  —  Photographie.  —  De^n. 

—  Peinture.  -^    «-  -t^ 

4«  Arr.  —  Section  du  Bâtiment  (École,  21,  rue  Saint-Louis-en -l'Ile).  -^ 
Cours  professionnels.  —  Métré  et  vérification  de  menuiserie  et  charpente.  —  Coa^ 
verture  et  plomberie.  —  Assainissement  et  hygiène.  —  Fumisterie.  —  Maçonne-"*" 
Tie.  —  Peinture.  —  Serrurerie.  —  Construction  générale.  —  Législation  du  bâti-  ' 
ment.  —  Arithmétique  et  géométrie.  —  Ecriture.  —  Coupe  de  pierres.  —  Style  en  * 
architecture  (arpentage,  nivellement).  *■        r  j  ^ 

5-  Arr.  —  Section  du  Jardin  des  Plantes  (École,  66,  boulevard  Saint-J 
Marcel).  —  Français.  —  Littérature.  —  Lecture  et  Diction.  —  Géographj».  —f 
Anglais.  —  Allemand.  —  Espagnol.  —  Arithmétique.  —  Géométrie.  —  Compta- 
bilité. —  sténographie.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Botanique.  —  Coupe  et  Cou- 
ture. —  Modes.  —  Modelage.  —  Dessin  linéaire.  —  Dessin.  —  Aquarelle.  --, 
Musique  (solfège,  dianl,  piano,  violon,  mandoline).  —  Escrime.  —  Histoire  de 
France.  —  Photographie, 

5-  Arr.  —  Section  du  Panthéon  (École,  4é,  rue  dê$  FoêsésSaint-Jacovui: 

Français.  —  Lecture  et  Diction.  —  Anglais.  —  Allemand.  —  Histoire  de  France. 

—  Géographie.  —  AnthméUque.  —Algèbre.  —  Topographie  miliUire.  —  Siéno- 
graphie.  —  Physique  et  Chimie.  —  Dessin.  —  Perspective.—  Aquarelle.—  Pein- 
ture sur  porcelaine.  —  Violon.  —  Russe.  —  Analomie.  —  Coraplabilité.  —  Cul- 
ture fruitière.  —  Droit  commercial.  —  Ecriture.  —  Floricullure.  —  Géométrie.  — 
Photographie.  —  Postes  et  télégraphes.  —  Escrime.  —  Solfège.  —  Déclamation 
et  mise  en  scène  théâtrale.  «*»"«wu 

o  ®*."'^T' ."",  Section  de  conférences  (Mairie  du  €•  arrondissement  olacê 
Smnh-Sulpice).  -  CDsféxeoces  littéraires  et  scienUflqaea.         ^^"»<^''»«"'  P««* 
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9*  Arr.  —  Section  Moncey  (École,  8f,  rue  de  BruxeUeeJ.  —  Anglais.  — 
français.  —  Solfège.  —  Sténographie.  —  AlleraaBd.  —  Dessin  iodustriel  d'appli- 
cation. —  Comptabilité.  —  Mathématiques.  —  Ljtléiatore.  ~  Coupe,  moulage 
et  assemblage.  —  Couture  et  lingerie.  —  Modes.  —  Espagnol.  —  Peinture.  -^ 
Oouache,  aquarelle.  —  Peinture  sur  porcelaine.  —  Violon.  —  Compositioa  typo- 
graphique. —  Correction  typographique.  —  Machine  à  écrire.  —  Italien.  —  Man- 
aoJioe.  —  Droit  commercial.  —  Calligraphie.  —  Orthographe.  —  llistoire.  — 
Géographie. 

10«  Arr.  —  Section  Magenta  (École,  iS^  rue  des  BéeoUeU).  —  Français.  -^ 
Anglais.  —Allemand. — Espagnol.— Portugais.  —Mathématiques.—  Comptabilité. 

—  Sténographie.—  Coupe  et  couture.  —  Dessin.  —  Chant.—  Mécanique  appliquée. 

—  Calligraphie.  —  Histoire  de  France.  —  Géographie.  —  Peinture.  —  Dessin 
industriel.  —  Droit  commercial.  —  littérature.  — Violon.  —  A nalomie  artisti- 
que. —  llistoire  littéraire.  —  Mandoline.  —  Solfège. 

11*  Arr.  —  Section  Voltaire-Popincoort  ^érofo,  109,  avenue  Parmentierf, 

—  Français.  —  Anglais.  —  Allemand.  —  Espagnol.  —  Italien.  —  Géographie 
commerciale.  —  Arithmétique.  —  Comptabilité  commerciale.  —  Chimie  géné- 
rale.—  Dessin  industriel.—  Diction.  — Portugais.  —  Coupe,  couture  et  asseoi- 
blage,  —  Electricité.  —  Littérature.  —  Métallurgie.  —  Photographie. —  sténo- 
graphie.—  Calligraphie. —  Soirées  littéraires. —  Conférences  sur  l'agriculture. 

12*  Arr.  —  Section  de  Reuilly  (École,  4,  rue  Bigfwn).  —  Français.  — 
Diction.  —  Littérature.  —  Anglais.  —  Allemand.  —  Espagnol.  —  Arithmétique.  — 
Algèbre.  —  Géométrie.  —  Comptabilité.  —  Sténographie.  —  Mécanique  indus- 
trielle. —  Physique.  —  Géographie. —  Chimie. —  Cartographie.  —  Histoire  de 
France.  —Dessin  industriel.  —  Dessin  d'après  la  bosse. —  Histoire  naturelle.  — 
Musique  vocale.  —  Escrime.  —  Droit  commercial.  —  Peinture.  —  Aquarelle.  — 
Conférences. 

13*  Arr.  —  Section  de  la  Maison-Blanche  (École,  S,  rue  Damesme).  — 
Français.  —  Lecture  et  Diction.  —  Anglais.—  Allemand.  —  Espagnol.  —  Géogra- 
phie.—Arithmétique.  —  Comptabilité.  —  Sténographie.  —  Histoire  naturelle.  — 
Dessin.  —  Anatomie  artistique.  —  Dessin  linéaire  et  lavis.  —  Aquarelle.  —  Piano. 

—  Droit  usuel.  —  Coupe  et  couture.  —  violon.  —  Peinture  à  l'huile.  —  Dessin 
industriel  appliqué.  —  Solfège.  —  Modelage.  —  Botanique.  —  Histoire  de  la 
civilisation. 

13*  Arr.  —  Section  du  Paro-Montsouris f^oofe,  10,  rve  Daviel).  —  Français. 

—  Géographie.  —  Arithmétique.  —  Comptabilité  commerciale.  —  Sténographie. 

—  Chimie,  r—  Gallieraphie.  —  Solfège.  —  Littérature.  —  Diction  et  déclamation. 

—  Allemand.  —  Anglais.  —  Espagnol.  —  Violon.  —  Broderie.  —  Géométrie. 

14"  Arr.  —  Section  de  Plaisance  (École,  93,  rue  de  tOueet).  —  Littérature. 

—  Français.  —  Lecture  et  Diction.  —  Anglais.  —  Arithmétique.  —  Algèbre.  — 
Comptabilité.  —  Sténographie.  —  Chimie.  —  Histoire  naturelle.  —  Agricul- 
ture. —  Dessin  d'art  et  industriel.  —  Aquarelle.  —  Hygiène  et  anatomo-physio- 
logie.  —  Allemand.  —  Peinture  à  l'huile.  —  Dessin  d'ornement.  —  Mécanique 
appliquée. 

15*  Arr.  —  Section  de  Grenelle  (École,  S7,rue  de  V Amiral- ftoutsin).  — 
Français.  —  Diction.  —  Anglais.  —  Arithmétique.  —  Comptabilité.  —  Histoire 
naturelle.  —  Dessin  fféométrique.  —  Dessin.  —  Aquarelle.  —  Musique  (Solfège, 
musique  instrumentale,  clarinette,  flûte,  hautbois,  yioioa).  —  Cuivres.  —  Musique 
d'ensemble.  —  Piano.  —  Hygiène.  —  Allemand.  —  Perspective.  —  Sténographie. 

—  Chimie.  —  Espagnol.  —  Architecture  et  construction.  —  Lecture  expressive. 

—  Récitation.  —  Allemand.  —  Histoire  nationale. 

16«  Arr.  —  Section  de  Passy  (Mairie  du  X  VI*  arrondiuemenl).  —  Diction. 

—  Anglais.  —  Espagnol.  —  Comptabilité.  -  Sténographie.  —  Arboriculture.  — 
Aquarelle.  —  Chant.  —  Piano.  —  Violon.  —  Harmonie  et  dictée  musicale.  —  Alle- 
mand. —  Russe.  —  Dessin.  —  Lecture  expressive.  —  Récitation.  —  solfège.  — 
Conférences  scientifiques. 

16«  Arr.  —  Section  d'Anteull  (Écoie,  38,  rue  Boiiêau).—  Anglais.  —  Alle- 
mand.—  Espagnol.  —  Sténographie.  —  Chimie.  —  Comptabilité.  —  chant.  — 
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coûversation  commerciale),  pour  les  élè?es  ayant  suivi  au  moins 
pendant  deux  ans  les  cours.  U  y  a  aussi  un  concours  annuel  de 
chimie  (donation  Pasteur),  un  concours  de  sténographie  et  un 
concours  de  dessin. 

V Union  dcMine  des  conférences  littéraires  et  scientifiques; 
elle  a  fondé  en  1897  une  section  spéciale  destinée  à  dévelc^per 
renseignement  par  l'aspect. 

Une  bibliothèque  est  à  la  disposition  des  élèyes,  au  siège  social, 
<ie  5  h.  i/2  à  7  h.  1/2  du  soir. 

Voici  la  liste  des  cours  de  Paris  : 

2*  Arr.  —  Seotion  Montorgueil  (Institution  Bussy,  49,  rue  Montorgueil),  — 
français.  —  Diction.  —  Histoire  de  France.  —  Géographie.  —  Anglais.  —  Alts- 
mand.  —  Droit  usuel.  —Comptabilité.  —  Sténographie.  —  Machine  à  écrire.  — 
Dessin.  —  Arithmétique.  —  Algèbre.  —  Déclamation. —  Coupe  et  Couture.  — 
•Photographie  pratique.  —  Peinture,  aquareUe.  —  Dessin  d'ornement.  —  Espa- 
gnol. 

2«  Arr.  —  Seotion  spéeieJe  de  Musique  (InstitiUion  Bussy,  49,  rue  Mon- 
UtrgueU).  —  Solfège.  —  Chant.  —  Harmonie.  —  Accompagnement.  —  ClarUeUa, 

—  Flûte.  —  Hautbois.  —  Piano.  —  Violon.  —  Mandoline.  —  Violoncelle. 

3«  Arr.—  Section  des  Arts  et  Métier  a  (École,  rue  des  Quatre-FUs,  40). 

—  Français.  —  Russe.  —  Anglais.  —   Allemand.  —  Espagnol.   —   Porlagais. 

—  Histoire  et  géographie.  —  Arithraétiaue.  —  Comptabilité.  —  PerspecUve. 

—  Dessin  industriel.  —  Gravure  industrielle  el  commerciale.  —  Solfège^ison né. 

—  Lecture  expressive.  —  Diction  et  récitation.  —  Flûte.  —  Violon.  —  Hjî**ènG- 

—  Escrime.  —  Sténographie.  —  Chant.  — -  Coupe.  -—  Dactylographie.  —  CafNfi^- 
pbie.  —  Histoire  naturelle.  -—  Piano.  —  Mandoline.  —  Photographie.  —  Des^Q- 

—  Peinture.  >^ 

4«  Arr.  —  Section  du  Bâtiment  (École,  ii,  rue  Saint-Louis-en-l'Ilej.  -- 
Cours  professionnels.  —  Métré  et  vérification  do  menuiserie  et  charpente.  —  ConX 
verture  et  plomberie.  —  Assainissement  et  hypiène.  —  Fumisterie.  ~  Maçonne- 
Tie.  —  Peinture.  —  Serrurerie.  —  Construction  générale.  —  Législation  du  bâti- 
ment. —  Arithmétique  et  géométrie.  —  Ecriture.  —  Coupe  de  pierres.  —  Style  en 
architecture  (arpeniage,  nivellement).  . 

5»  Arr.  —  Section  du  Jardin  des  Plantes  (École,  66,  boulevard  Saint-Î 
Marcel).  —  Français.  —  Littérature.  —  Lecture  et  Diction.  —  Géographi».  —4 
Anglais.  —  Allemand.  —  Espagnol.  —  Arithmétique.  —  Géométrie.  —  Comptai 
biUlé.  —  Sténographie.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Botanique.  —  Coupe  el  Cou-l 
tare.  ~  Modes.  —  Modelage.  —  Dessin  linéaire.  —  Dessin.  —  Aquarelle.  — t 
Musique  (solfège,  chant,  piano,  violon,  mandoline).  —  Escrime.  —  Histoire  de  1 
France.  —  Photographie.  1 

5«  Ait.  —  Section  du  Panthéon  (École,  //,  rue  dee  FoêsésSaint-Jacquee):  \ 
Français.  —  Lecture  et  Diction.  —  Anglais.  —  Allemand.  —  Histoire  de  France.    \ 

—  Géographie.  --  Arithmétique.  —  Algèbre.  —  Topographie  militaire.  —  Siéno-     \ 
graphie.  —  Physique  et  Chimie.  —  Dessin.  —  Perapeclive.—  Aquarelle.—  Pein-      ^ 
ture  sur  porcelaine.  —  Violon.  —  Russe.  —  Analoraie.  ~  Coraptabililé.  --  Cul- 
ture fruitière.  —  Droit  commercial.  —  Ecriture.  —  Floriculture.  —  Géométrie.  — 
Photographie.  —  Postes  et  télégraphes.  —  Escrime.  —  Solfège.  —  DéclamaUon 

et  mise  en  scène  théâtrale. 

<l5 W^'  •"".  ^^^lï  *®  conférences  (Mairie  du  €•  arrondissement,  place 
SMnt-Smlpux),  —  Oonférenoes  littéraires  et  scienUfiques. 
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9«  Arr.  — Section  Monoey  (École,  8f,  nte  de  BruxelleeJ.  —  Anglais.  -^ 
Français.  —  Solfège.  —  Sténographie.  —  Allemand.  —  !>essTn  industriel  d'appll- 
caiioQ.  —  CompUbilité.  —  Malhématiques.  —  LiUéralure.  —  Coupe,  moulage 
et  assemblage.  —  Couture  et  lingerie.  ~  Modes.  —  Espagnol.  —  Peinture.  — 
Gouache,  aquarelle.  —  Peinture  sur  porcelaine.  —  Violon.  —  Composition  typo- 
graphique. —  Correction  typographique.  —  Machine  à  écrire.  —  Italien.  —  Man- 
doline. —  Droit  commercial.  —  Calligraphie.  —  Orthographe.  —  Histoire.  — 
Géographie. 

10*  Arr.  —  Section  Magenta  (ÉcoU,  $8^  rue  des  BéeoUetê).  —  Français.  ~ 
Anglais. — Allemand.  —  Espagnol. — Portugais.  — Mathématiques.—  Comptabilité. 

—  Sténographie.—  Coupe  et  couture.  —  Dessin.  — Chant.—  Mécanique  appliquée. 

—  Calligraphie.  —  Histoire  de  France.  —  Géographie.  -^  Peinture.  —  Dessin 
induslxiel. —  Droit  commercial.  —  Littérature.  — Violon.  —  Anatomie  artisti- 
que. —  Histoire  littéraire.  —  Mandoline.  —  Solfège. 

11*  Arr.  —  Section  Vol taire-Popincottrt  décote,  409,  avenue  Parmentier). 

—  Français.  —  Anglais.  —  Allemand.  —  Espagnol.  —  Italien.  —  Géographie 
commerciale.  —  Arithmétique.  —  Comptabilité  commerciale.  —  Chimie  géné- 
rale.—  Dessin  industriel. —  Diction.  — Portugais.  —  Coupe,  couture  et  assem- 
blage. —  Electricité.  —  Littérature.  —  Métallurgie. — Photographie. —  sténo- 
graphie. —  Calligraphie.  —  Soirées  littéraires.  —  Conférences  sur  l'agriculture. 

12*  Arr.  —  Section  de  Reuilly  (ÉooU,  4,  rue  Bignon).  —  Français.  >- 
Diction.  —  Littérature.  —  Anglais.  —  Allemand.  —  Espagnol.  —  Arithmétique.  — 
Algèbre.  —  Géométrie.  —  Comptabilité.  —  Sténogiuphie.  —  Mécanique  indus- 
trielle. —  Physique.  —  Géographie.— Chimie. —  Cartographie.  —  Histoire  de 
France.  —Dessin  industriel.  —  Dessin  d'après  la  bosse. —  Histoire  naturelle.  — 
Musique  vocale.  —  Escrime.  —  Droit  commercial.  —  Peinture. —  Aquarelle.  — 
Conférences. 

13*  Arr.  —  Section  de  la  Maison-Blanche  (École,  5,  rue  Dameame).  — 
Français.  —  Lecture  et  Diction.  —  Anglais.—  Allemand.  —  Espagnol.  —  Géogra- 
phie. —Arithmétique.  —  Comptabilité.  —  Sténographie.  —  Histoire  naturelle.  — 
Dessin.  —  Anatomie  artistique.  —  Dessin  linéaire  et  lavis.  —  Aquarelle.  —  Piano. 

—  Droit  usuel.  —  Coupe  et  couture.  —  Violon.  —  Peinture  à  l'huile.  —  Dessin 
industriel  appliqué.  —  Solfège.  —  Modelage.  —  Botanique.  —  Histoire  de  la 
civilisation. 

13*  Arr. — Section  duParo-Montsouris/'^'co/e,  40,  rveDavkl).  —  Français. 

—  Géographie.  —  Arithmétique.  —  Comptabilité  commerciale.  —  Sténographie. 

—  Chimie,  r—  Calligraphie.  —  Solfège.  —  Littérature.  —  Diction  et  déclamation. 

—  Allemand.  —  Anglais.  —  Espagnol.  —  violon.  —  Broderie.  —  Géométrie. 

14*  Arr.  —  Section  de  Plaisance  (École,  93,  rue  de  tOueal).  —  Littérature. 

—  Français.  —  Lecture  et  Diction.  —Anglais.—  Arithmétique.  —  Algèbre.— 
Comptabilité.  —  Sténo^phie.  —  Chimie.  —  Histoire  naturelle.  —  Agricul- 
ture. —  Dessin  d'art  et  industriel.  —  Aquarelle.  —  Hygiène  et  anatomo-puysio- 
logie.  —  Allemand.  —  Peinture  à  l'huile.  —  Dessin  d'ornement.  —  Mécanique 
appliquée. 

16*  Arr.  —  Section  de  Grenelle  (École,  X7,rue  de  l' Amiral- Rouisin).  — 
Français.  —  Diction.  —  Anglais.  —  Arithmétique.  —  Comptabilitt^  —  Histoire 
naturelle.  —  Dessia  fféométrique.  —  Dessin.  —  Aquarelle.  —  Musique  (Solfège, 
musique  instrumentale,  clarinette,  flûte,  hautbois,  yioloa).  —  Cuivres.  —  Musique 
d'ensemble.  —  Piano.  —  Hygiène.  —  Allemand.  —  Perspective.  —  Sténographie. 

—  Chimie.  —  Espagnol.  —  Architecture  et  construction.  —  Lecture  expressive. 

—  Récitation.  —  Allemand.  —  Histoire  nationale. 

16*  Arr.  —  Section  de  Passy  (Mairie  du  X  F/«  arrondittemeni).  —-  Diction. 

—  Anglais.  —  Espagnol.  —  Comptabilité.  -  Sténographie.  —  Arboriculture.  — 
Aquarelle.  —  Chant.  —  Piano.  —  Violon.  —  Harmonie  et  dictée  musicale.  —  Alle- 
mand. —  Russe.  —  Dessin.  — Lecture  expressive. —  Récitation.  — solfège.  — 
Conférences  scientifiques. 

16*  Arr.  —  Seotion  d'Anteuil (Êcoie.  S9,  rue  SoUeaul^  Anglais.  —  Alle- 
mand. —  Espagnol.  —  Sténographie.  —  Chimie.  —  Comptabilité.  —  Chant.  — 
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Dessin.  —  Dcolamatioo.  —  Maadolioe.  —  Piano.  —  Médecine.  —  Peinture.  — 
Solfège.  -^  Violon.  —  Accompagnement. 

17*  Arr.— Section  desBatlgnoUes  (École,  40S,  rue  Lemercier).  —  Français. 

—  Diction.  —  Anglais.  —  Allemand.  —  Espagnol.  —  Arithmétique  théorique  et 
pratique.  —  Dessin  linéaire.  —  Comptabilité  et  législation  commerciale  et  indus- 
trielle. —  Sténographie.  —  Chimie.  —  Electricité  Industrielle.  —  Coupe  et 
Coulure.  —  Dessin.  —  Peinture.  —  Littérature.  —  Violon.  —  Algèbre.  —  Chant. 

—  Géographie.  —  Géométrie.  —  Mandoline.  —  Solfège.  —  Dessin  et  modelage. 

—  Histoire  de  la  civilisation. 

18*  Arr.  —  Section  de  BKontmartre-Glignancourt  ^ École,  63,  rve  Cli- 
gnancourt).  —  Allemand.  —  Anglais.  —  Espagnol.  —  Français.  —  Diction.  —  Lit- 
térature française.  —  Rédaction. —  Style.  —  Hygiène.  —Instruction  militaire.  — 
Arithmétique  commerciale.  —  Comptabilité.  —  Calligraphie.  —  Sténographie.  — 
Dessin  industriel.  —  Chimie.  —  Escrime.  —  Dessin  d'ornement.  —  Dactylogra- 
phie. —  Récitation.  —  Orthographe.  —  Violon. 

Banlieue.  Malakofl  (Ecole  communale  de  MalakofT).  —  Anglais.  —  Comp- 
tabilité. —  Sténographie.  —  Dessin.  —  Allemand.  —  Calligraphie.  —  Dessin  d'or- 
nement. —  Espagnol.  —  Flûte.  —  Français.  —  Mathématiques.  —  Piano.  —  Sol- 
fège. —  Violon. 

Banlieue.  Sannois  (École  communale).  —  Dessin  artistique.  —  Dessin  liné- 
aire. —  Solfège.  —  Piano.  —  Sténographie.  —  Diction.  —  Littérature.  —  Arith- 
métique. —  Algèbre.  —  Géométrie.  —  Allemand.  —  Anglais.  —  Coupe  et  couture. 

—  Comptabilité.  —  Géographie.  —  Violon. 

Banlieue.  Boulogne-Billauicourt  (École  des  garçons,  85,  rue  Thien).  — 
Sténographie.  —  Comptabilité.  —  Anglais.  —  Dessin  et  lithographie  industriels. 
~  Chimie.  ~  Hygiène.  —  Architecture. 

École  des  garçons,  rue  de  Clamart.  —  Violon.  —  Piano.  —  Diction.  —  Mando- 
line. —  Coupe  et  couture.  —  Solfège.  —  Peinture  sur  porcelaine. 


SOCIÉTÉ  D'ENSEIGNEMENT  MODERNE 

Siège  social  :  rue  des  Jeûneurs,  30. 

Celle  Soc  élé,  fondée  en  1884,  a  pour  bul  le  dévelôppemeDt 
de  l'instruclion  populaire  dans  toutes  ses  branches  :  commerce, 
iDdu>trie,  lettres,  sciences,  arts.  Le  président- fondateur  est 
M.  Léopold  Belian,  conseiller  municipal  de  Paris.  Les  cours  ont 
lieu  du  15  octobre  au  30  juin,  de  8  h.  ou  8  h.  1/2  à  10  h.  du 
soir;  quelques-uns,  le  dimanche  malin. 

École  des  Langues  étrangères  :  ÉcoU  communale  de  garçons,  rue  de  Lou- 
voisn  6  :  Cjiurs  mixtes  :  Langue  anglaise  (1  cours  élémentaire,  4  cours  moyens, 
S  cours  supérieurs,  i  cours  commercial,  s  cours  de  conversation).  —  Langue  alle- 
mande (2  cours  élémentaires,  s  cours  moyens.  3  cours  supérieurs,  i  cours  de  con- 
versation). —  Langue  espagnole  (i  cours  élémentaire,  i  cours  moyen,  i  cours 
supérieur,  i  cours  su p(*rieur  commercial,  S  cours  de  conversation).  —  Langue 
Italienne  (i  cours  élémentaire  et  un  cours  de  conversation).  —  LAngue  portugaise 
(1  cours  élémentaire).  —  Langue  chinoise  Uangue  parlée,  dialecte  de  Péking). 

SECTIONS  DES  ÉCOLES  PRIUAlRES  SUpArIEUEES 

Section  de  l'Éoole  Arago  :  place  de  la  Nation,  4.  —  Langue  et  littérature  fran- 
çaises. —  Langue  espagnole.  —  Dessin  géométrique.  —  Langue  allemande.  — 
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Langue  auglaise.  —  Sténographie  (méthode  Prévosl-Delaunay,  cours  élémentaire 
et  coars  supérieur).  —  Arithmétique  et  algèbre.  —  Géométrie  élémentaire.  -^ 
Législation  usuelle.  »  Comp'abililé  et  tenue  des  livres.  —  Modelage.  —  Solfège 
et  chant.  — Topographie,  levé  de  plans  (préparation  à  l'examen  de  piqueur  des 
travaux  de  la  Ville  de  Paris).  —  Technologie  appliquée  aux  métiers. 

Section  de  l'ÊooIe  LAvoisler  :  ru9  Denfert-Rockereau,  49.  —  Législation, 
Droit  commercial.  —  Laneue  anglaise.  —  Langue  allemande.  —  Langue  fran- 
çaise. —  Sténographie  (Méthode  Prévost-Delaunay). 

Section  de  l'École  Turgot  :  rue  de  Turbigo,69.  —  Arithmétique  pratique  et 
algèbre.  —  Allemand  (cours  élémentaire,  cours  supérieur).  —  Orthographe  et 
composition  française.  —  Orchestre  sj^mphonique  avec  piano  (S,  4,  6,  8  mains). 

—  Dessin  géométrique.  —  Sténographie  (Méthode  Prévost-Delaunay)  :  cours  élé- 
mentaire; Cours  pratique  commercial  et  supérieur.  —  Anglais  commercial.  — 
Comptabilité.  —  Espagnol  commercial.  —,  Solfège  et  chant.  —  Anglais  (cours 
élémentaire).  —  Droit  commercial. 

Section  de  l'École  Golbert  :  rue  de  Chàteau-Landon,  27.  —  Allemand.  ~ 
Anglais  (grammaire  et  prononciation).  —  Commerce,  Comptabilité.  —  Littérature 
française.  —  Physique  (Météorologie).  —  Sténographie  (Méthode  Prévost-Delau- 
nay). —  Anglais  (conversation).  —  Arithmétique  commerciale.  —  Algèbre  et  Géo- 
métrie (programme  4'admission  aux  emplois  de  piqueur  des  services  municipaux 
de  la  vole  publique).  —  Algèbre  et  Trigonométrie  (cours  du  brevet  supérieur).  — 
Chimie  (extraction  et  propriétés  des  métaux). 

Section  de  l'École  Sophie  Germain  :  rue  de  Jouy,  9.  —  Conférekces  pé- 
riodiques D'B.VSEiaNEIIENT  UODERNB. 

Section  du  6«  arrondissement  :  Ecole  communale,  rue  de  Vaugirard,  8S. 

—  Mathématiques.  —  Langue  française  et  littérature.  —  Sténographie  (Méthode 
Prévost-Delaunay).  —  Anglais  et  conversation  (élèves-femmes).  —  Anglais 
(Cours  élém.  et  sup.).  —  Allemand  (Cours  élém.  et  sup.).  —  Coupe.  —  Compta- 
bilité. —  Chimie. 

Piano  (femmes).  —  Violon  (hommes).  —  Violon  (femmes).  —  Chant.  —  Solfège. 

—  Harmonie. — Enluminure  (femmes).  —  Dessin  d'art.  —  Histoire  de  l'art.  - - 
Peinture  à  l'huile.  —  Modelage.  —  Dessin  géométrique. 

SECTIONS  DES  ÉCOLES  PROFESSIONNELLES  DE  JEUNES  FILLES 

Section  de  l'École  profeseionnelle  :  rue  Bosauet,  44.  —  Allemand.  — 
Coupe  et  couture  sur  drap.  —  Sténographie  (Méthode  Prévost-Delaunay)  et  dacty- 
loffraphie.  —  Coupe,  moulage,  apprêts  de  robes  et  costumes.  —  Comptabilité.  — 
Solfège  et  chant.  —  Anglais  commercial  (cours  et  conversation).  —  Dessin.  — 
Peinture  sur  porcelaine  et  miniature.  —  Peinture  à  l'huile,  aquarelle,  compo- 
sition décorative,  figurine.  —  Modes.  —  Modelage.  —  Violon. 

Section  de  l'École  professionnelle  :  rue  Fondary,  20.  —  Modes.  —  Piano 

—  Anelais.  —  0)uture  et  moulage.  —  Sténographie  (Méthode  Prévost-Delaunay). 

—  Solfège  et  chant.  —  Mandoline.  —  Dessin  industriel,  composition  décorative, 
aquarelle,  etc. 

Section  de  l'École  Jacquard  :  rue  Bouret,  f.  —  Dessin  industriel,  com- 
position décorative.  —  Broderie  blanche.  —  Modes.  —  Broderie  d'ameublement. 

—  Couture  et  moulage.  —  Gilets,  costumes  de  garçonnets  et  couture  sur  drap.  — 
Solfège,  chant  et  piano. 

Section  de  l'École  professionnelle  :  rue  de  PoUou,  7.  —  (^upe  et  couture. 

—  Anglais  (cours  élémentaire  et  supérieur).  —  Broderie.  —  Dessin  d'après  le 
plâtre.  —  Dessin  d'ornement  et  composition  décorative.  —  Sténographie  (Méthode 
Prévost-Delaunay)  et  dactylographie.  —  Solfège  et  chant.  —  Lecture  expressive 
et  déclamation  dramatique. 

Section  de  l'École  professionnelle  :  rue  de  la  Tombe- Issoire^  71.  —  Coupe 
et  couture  (i'*  et2«  années).  —  Couture  sur  drap.  —  Corsets  et  lingerie.  —  Modes. 
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•Chaot  et  solfège.  —  Dessin  industriel.  —  Sténo^aphie  (méthode  Prévost-Deèait- 
oay).  —  Figurines  (croquis  de  costumes,  oonfodtiOBs,  etc.). 

SeoUon  de  FÊcole  professionnelle  :  rue  Gtmnaron,  16.  —  Diction.  —  Sol- 
"fège  et  chant.  —  Économie  domestique.  —  Sténographie  (cours  élémentaire  et 
ours  supérieur). 

SECTIONS  DU  2*  ARRONDISSEMENT 

Sectfon  oommerciale,  industrielle  et  scientifique  :  École  communale, 
rue  des  Jeûneurs,  44.  (Cours  mixtes).  —  Français  et  littérature.  —  Diction.  — 
Anglais  (3  cours  élêm.,  2  cours  sup.).  —  Allemand.  —  Espagnol  (cours  éléni., 
cours  moyen  et  cours  sup.).  —  Comptabilité.  —  Calligrapuie.  —  Sténographie 
Prévost-Delaunay  (cours  élém.,  cours  sup.).  —  Machine  à  écrire.  —  Arithmétique 
commercale.  —  Topographie  et  Mathématiques,  —  Dessin  appliqué  à  IMndus- 
trie,  à  la  décoration,  aux  tissus  imprimés.  —  Français  et  orthographe.  —  Mathé- 
matiques appliquées  à  la  topographie.  —  Machine  à  écrire  (Kemington>. 

Section  de  ooupe,  moulage,  essayagre.  figurine  :  Mairie  du  2«  arrondis- 
sement, rue  de  la  Banque,  8.  —  Ctours  réservés  aux  élèves-femmes  :  moulage  et 
essayage  (costumes,  jupes,  etc.).  —Coupe.—  Broderie.  — Dessin  spécialement 
appliqué  à  la  mode.  —  Modes  et  garnitures  de  chapeaux. 
Cours  ^éser^'és  aux  élèves-hommes  :  Coupe  et  essayage.  -^Escrime. 

Section  musicale  :  École  maternelle,  rue  de  la  JusMnne,  S.  —  Cours  rëseivé 
aux  hommes  :  Piano. 

Cours  réservés  aux  femmes  :  Piano  (cours  élém.,  cours  moyen,  cours  sup.).  — 
Violon.  —  Mandoline.  —  Solfège. 

Cours  mixtes  :  Chant  (répertoire  d'opéra,  opéra-comique,  etc.).  —  Violon.  — 
Violoncelle.  —  Orchestre.  —  Solfège  (cours  élém.,  cours  sup.)  —  Harmonie  et 
composition.  —  Flûte  (cours  élém.,  cours  moyen,  cours  sup.) —  Instruments  de 
cuivre  (piston,  trompette,  alto).  —  Clarinelle.  —  Piano.  —  Mandoline. 

Cours  pour  les  enfants  de  6  à  io  ans  :  Solfège,  théorie. 

Cours  mixte,  chez  M.  Vcrnaz»  rue  Vauvilliers,  li  :  acoompognemeal, classe  d'en- 
semble, piano  et  cordes,  musique  classique  ancienne  et  moderne. 

Section  spéciale  de  dessin  :  Musée  pédagogique,  rue  Montmartre,  47,  (Cours 
réservés  aux  femmes).  —  Composition  décorative.  —  Dessin  d*art  (d'âpre  la 
bosse).  —  Dessin  industriel  appliqué  à  la  broderie,  dentelle,  perlage,  etc.  — 
f  erspeclive^  géométral  (Histoire  de  l'art).  —  Modelage  (tête.  Heur,  ornements).  — 
Enluminure.  —  Peinture  sur  porcelaine,  miniature,  éventails.  —  AqiiaieUe.  — 
Art  du  verrier  (composition,  peinture,  tracé,  coupe  et  mise  en  plomb). 

SECTION  DU  4"  ARRONDISSEMENT 

École  communale  de  filles,  me  des  Ardtives,  H  :  Cours  rt-servés  aux  élèves- 
femmes  :  Ecriture.  —  Français.  —  Anglais  et  conversation.  —  Arithmétique 
•commerciale.  —  Comptabilité.  —  Dessin  et  aquarelle.  —  Histoire  de  l'art,  Ana- 
tomie  artistique.  —  Mandoline.  —  Solfège.  —  Chant  et  piano.  —  Diction.  — 
Sténographie  ^méthode  Prévost-Delaunay)  et  dactylographie.  —  Coupe  et  con- 
fection. —  Gymnastique. 

SECTION  DU  6*  ARRONDISSEMENT 

École  communale  de  garçons,  rue  de  Vaugirard,  88  :  Cours  résen'és  aux  élères- 
■fcmmes  :  Anglais  et  conversation.  —  Piano.  —  Solfège.  —  Chant.  —  Violon. 

Cours  mixtes  :  Français  et  littérature.  —  Anglais  et  conversation.  —  Allemand 
•et  eoBversatioD.  —  Espagnol  et  conversation.  —  Comptabilité  et  arithmétique 
commerciale.  —  Sténographie  (méthode  Prévost-Delaunay).  —  Dessin  d'art.  — 
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Modelage.  —  Peinture  sot  porcelaine,  miniature,  eniumiDure,  pyrogravure.  — 
Aquarelle,  gouache  et  peinture  à  l'huil^  applications  à  l'industrie.  —  Mando- 
line il  cours).  —  Violofl.  — '  Solfège.  ^  Piaoo  (s  cottn),  —  OicUon. 

SECnON  DU  ?•  ARRONDISSEMENT 

ÉcoU  eommumah  dé  fUUt,  rue  Cler,  4  :  Cours  réserrâ  aux.  ^lèves-feromes  ^ 
Anglais  et  conversatloo.  —  Dessin  industriel  et  composition  décorative.  —  St^ 
■nogniphie  (méthode  Prévost-Delaunay).  —  Danse  et  maintien.  —  Piano. 

SECTION  DU  10«  ARRONDI SSEMKNT 

Baetion  spéciale  de  dessin  :  Écok  tpéàmk  de  destin,  rue  du  Châttau- 
dtEau,  SObie:  Cours  réserrés  aux  élèves*femmes  : 

1»  Dessin  à  vue  :  Tête  et  ornementa  d'après  le  plâtre.  —  Objet»  usuels,  Orne- 
roeots»  iétea  et  figures  d'après  le  pUtre,  modèle  vivant. 

S»  Cours  spéciaux  :  Composition  dtk^orative.  —  Perspective.  —  Pastel  vitrt- 
tiable. 

SECTION  DU  11'  ARRONDISSEMENT 

École  communale  de  filles,  avenue  de  la  République,  400 .-  Cours  réservés  aux 
élèves- femmes  :  Sténographie  (méthode  Prévost-Delaunay).  —  Anglais.  —  Cau- 
series géographiques.  —  Causeries  littéraires.  —  Raccommodage,  vêlements  et 
linge.  —  Chant.  —  Piano.  —  Violon.  —  Mandoline.  —  Aquarelle. 

SECTIONS  DU  12»  ARRONDISSEMENT 

École  communale  de  fille*,  rue  de  Pomard,  6  :  Cours  réservés  aux  élèves- 
femmes  :  Anglais.  —  Composition  décorative.  —  Broderie  d'ameublement.  — 
Piano.  —  Vicwon. 

École  communale  de  filles,  rue  de  Charenlon,  49  :  Qours  réservés  aux  élèves- 
femmes  :  Anglais.  —  Dactylographie.  —  Coupe  et  confection.  —  Solfège  et  vio- 
lon. —  Aquaiflle. 

École  communale  de  garçons,  rue  de  Omrenton,  Si  :  Cours  mixtes  :  Allemand. 
—  Composition  décorative.  —  Violon.  —  Caiskries  du  mwanche. 

SECTION  DU   13*  ARRONDISSEMENT 

École  communale  de  garçons,  place  Jeanne^d'Are,  SO  :  Cours  mixtes  :  Langue 
française.  —  Langue  anglaise.  —  Langue  allemande.  —  Mathématiques.  — 
Comptabilité  et  droit  commercial.  —  Dessin  linéaire.  —  Dessin  d'ornement  et 
modelage.  —  Sténographie  (méthode  Prévost-Delaunay).  —  Piano  et  solfège.  — 
Pfano.  —  Violon. 

SECTION  DU   15'  ARRONDISSEMENT 

École  communale  de  filles,  rue  des  Volontaires,  18  :  Cours  réservés  aux  élèves- 
femmes  :  Allemand.  —  Anglais.  —  Comptabilité.  —  Sténographie  (méthode 
Prévost-Delaunay)  et  dactylosraphie.  —  Dessin,  composition  décorative,  aqua- 
relle. —  Peinture  sur  porcelaine.  —  Mandoline.  —  Violon.  —  Broderie  sur 
étoffe.  —  Modes. 

SECTION  DU  17*  ARRONDISSEMENT 

Section  d'enseignement  ménager  :  École  communale,  rue  Jouffroij,  20  : 
Cours  réservés  aux  mères  de  famille  et  aux  jeunes  filles  àg»îes  de  plus  de 
16  ans  :  Cours  d'élevage  d'enfants.  —  Hygiène  de  la  femme.  —  Coupe,  confec- 
tion et  raccommodage  de  vêtements.  —  Coîcférbkces. 
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SECTIOKS   DO    20*    ARRONDISSEMENT. 

École  communale  de  gainons,  rue  de  BeUeviiie  104  :  Goais  flsixtes  :  RiBtoire 
et  eéographie.  —  Malhématiques.  —  Comptabilité.  —  Français  rgrammaire, 
littérature,  morale).  ~  Physique  et  chimie.  —  Allemaod  (cours  elémealaire 
et  cours  supérieur).  —  Anglais.  —  Sténographie.  —  Sciences  naturelles.  —  Dessin 
d'ornement.  —  Perspective  appliquée  a  lart  et  à  l'industrie.  —  Aquarelle  et 
gouache,  peinture  à  l'huile.  —  Photographie.  —  Diction,  lecture  expressive  et 
déclamation  dramatique.  —  Solfège.  —  Violon.  —  Hautbois.  —  Orchestre.  — 
Piano,  —  Violoncelle.  —  Flûte.  —Instruments  de  cuivre. 

École  communale  de  filles,  rue  du  Sorbier,  43  :  Cours  réservés  aux  élèves- 
femmes  :  Sciences  appliquées  à  l'hygiène.  —  Sténographie,  machine  à  écrire. 
—  Comptabilité  et  correspondance  commerciale.  —  Écriture.  —  Allemand.  — 
Violon.  —  Piano,  solfège  et  chant.  —  Anglais.  —  Photographie.  —  Littérature 
française.  —Lecture  expressive,  diction.  —  Coupe  et  cooiection,  lingerie.  — 
Dessin,  peinture.  —  Modes. 

Section  d'éducation  sociale  :  École  communale  de  filles,  rue  de  TourliUe,  86. 
Cours  d'élevage  des  enfants.  —  Hygiène  de  la  femme.  —  Coupe  et  confection  des 
layettes. 

Cours  mixtes  :  Sténographie  (méthode  Prévost-Delaunay).  —  Comptabilité 
commerciale.  —  Machine  à  écrire.  —  Cours  de  banque  (préparation  aux  examens 
des  grauds  établissements  de  crédit).  —  Chant.  —  Piano.  —  Causeries  familules 

KT  SOIRÉES. 

ASSOCIATION  PHILOMATHIQUE 

Siège  social  :  rue  de  la  Verrerie,  38. 

L'AssocialioQ  philomathique  a  été  fondée  en  1895  par  un 
groupe  de  fonctionnaires,  de  professeurs  et  de  médecins.  Elle 
s'impose  un  triple  but  : 

jo  Création  de  sections  spéciales  de  cours  publics  du  soir; 

^  Assistance  médicale  iiu  moyen  de  consultations  gratuites 
pour  les  indigents  (le  soir,  après  les  heures  de  travail,  quand 
les  cliniques  sont  fermées)  et  installation  de  postes  de  secours; 
—  consultations  juridiques  gratuites; 

3°  Patronage  par  le  travail. 

La  troisième  partie  de  ce  programme  semble  n'être  pas  encore 
réalisée;  la  seconde  ne  rentre  pas  dans  notre  cadre;  nous  ne 
nous  occuperons  donc  que  de  la  première. 

Alors  que  les  associations  similaires  ont  ouvert  dans  différents 
quartiers  de  Paris  des  sections  de  cours  publics  du  soir  embras- 
sant les  branches  les  plus  variées  de  renseignement,  l'Associa- 
tion philomathique  a  cru  réaliser  une  innovation  profitable  à 
ses  auditeurs  en  ci^éant  des  sections  spéciales,  où  ne  seraient 
enseignés  que  certains  groupes  de  matières,  correspondant  à 
des  nécessités  professionnelles  bien  caractérisées. 
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L'Association  a  ouvert  vingt-cinq  sections  à  Paris  et  cinq 
dans  la  banlieue.  Ces  sections  comportent  450  couri  professés 
gratuitement  tous  les  soirs  de  la  semaine  de  8  h.  à  10  h.  et  le 
dimanche  matin  de  9  h.  à  midi  pir  420  professeurs.  Indépen- 
damment de  ccj  cours  publics,  1  Association  publie  un  bulletin 
annuel  et  oi^aaisc  chaque  hiver  des  séries  de  conférences  pu- 
bliques, sur  des  sujet*,  se  eotiûques  ou  littéraires. 

2*  Arr.  —  Section  Etienne-Marcel,  École,  3,  rue  de  la  Juasienne  (Cours 
préparcUoires  —  "pour  les  dames  employées  et  les  surnuméraires  —  aux  examens 
des  Postes,  Télégrap/ies  et  Téléphones):  Orthographe.  —  Géographie. —  hédaclion. 

—  Arithmétique.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Dessin.  —  Ecriture.  —  Langue  alle- 
mande. —  Langue  anglaise.  —  Service  postal  et  télé^^raphique. 

3*  Arr.  —  Section  du  Temple,  École,  rue  de  Montmarenq/,  8.  (Cours  eom" 
merciaux)  :  Comptabilité  commerciale.  —  Droit  commercial.  —  Ecriture.  —  Sté- 
nographie et  machine  à  écrire.  ~  Arithmétique.  —  Français,  orthographe,  com- 
position française.  —  Langue  anglaise  d'*  année).  —  Coupe  et  confection.  —  Lec- 
ture expressive  et  diclion.  —  Dessin.  —  Solfège  et  piano.  —  Mandoline.  —  Litté- 
rature française. 

4«  Arr.  —  Section  de  la  Bastille,  École,  rue  des  Tournelles,  21  :  Langue 
anglaise.  —  Langue  allemande.  —  Langue  française.  —  Complabililé.  —  Arith- 
métique.—  Géographie.  —  Sténographie.»—  Médecine  usuelle  et  secours  aux 
blessés. 

4*  Arr.  —  Section  de  l'Hôtel  de  Ville,  École,  rue  du  Renard,  21  :  Agri- 
culture. —  Chimie  agricole.  —  Sciences  naturelles.  —  Zoologie.  —  Physique  et 
chimie.  —  Mathémaliq  ics.  —  Histoire  ei  géographie.  —  Langue  anglaise.  — 
Langue  allemande.  —  Langue  française.  —  Deisin  géométrique.  —  Sténographie. 

5*  Arr.  —  Section  Berthollet,  École,  rue  de  l'Arbalète,  39  bis  :  (Cours  tech- 
niques et  professionnels)  :  Comptabilité.  —  Sténographie,  dactylographie.  — 
Arithmétique.  —  Français.  —  Langues  étrangères.  —  Littérature. 

6*  Arr.  —  Section  du  Luxembourg,  École,  rue  de  Fleurus,  44.  (Langues 
étrangères)  :  Langue  russe  (cours  élémentaire).  —  Langue  allemande  (cours  élé- 
mentaire). —  Langue  allemande  (cours  supérieur).  —  Langue  anglaise  (cours  élé- 
mentaire). —  Lingue  anglaise  (cours  supérieur).  —  Langue  italienne  (cours  élé- 
mentaire). —  Langue  italienne  (cours  supérieur).  —  Langue  espagnole.  —  Cours 
annexes:  Musique  (solfège,  harmonie,  instruments).  —  Littérature  française.  — 
Lecture  expressive  et  diction.  —  Sténographie. 

7«  Arr.  —  Section  des  Invalides,  École,  rue  Eblé,  44.  (Cours  préparatoires 

—  pour  les  damM  employées  —  aux  examens  des  Postes,  Télégraphes  et  Télépho- 
nes) :  Orthographe.  —  Arithmétique.  —  Géographie.  —  Rédaction.  —  Dessin.  — 
Service  postal  et  télégraphique.  —  Sténographie. 

7*  Arr.  —  Section  Duquesne,  École,  avenue  Duquesne,  4i  :  Comptabilité. 

—  Dactylographie.  —  Photographie.  —  Langue  française.  —  Langue  anglaise.  — 
langue  allemande.  —  Physique  et  chimie.  —  Violon.  —  Dessin. 

9*  Arr.  —  Section  Chantai,  École,  rue  Blanche,  9:  Littérature.  —  Espagnol. 

—  Hygiène,  médecine  usuelle.  —  Calligraphie.  —  Langue  française.  —  Modes.  — 
Dessin.  —  Lecture  expressive.  —  Comptabilité.  —  sténographie.  —  Instruction 
morale.  —  Langue  allemande.  —  Lingerie,  broderie. 

!!•  Arr.  —  Section  L.edru-Rollin,  École,  rue  de  la  Roquette,  444  :  Liilé- 
rature.  —  Langue  françaisâ.  —  Sténographie.  —  Broderie.  —  Mandoline.  -- 
Rédaction.  —  Lecture  expressive.  —  Langue  anglaise.  Langue  allemande.  — 
Musique. 
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lie  Arr.  —Section  Parmentier,  Ecole,  rue  des  Bùuletêy  129  :  Economie 
politique.  —  Physique.  —  Sténographie.  —  Lecture.  —  Mathématiques.  —  His- 
toire naturelle.  —  Electricité.  —  Laogtie  française.  —  Langue  anglaise.  — 
Langue  allemande.  —  Machine  à  écrire. 

11«  Arr.  —  G»ection  spéciale  du  bfttimeot.  Ecole,  rue  des  Taillandien,  49: 
Langue  anglaise.  —  lecture  expressive.  —  Métré  et  vérification.  — Correspon- 
dance commerciale,  —  violon. 

Il*  Arr.   —  Section  spéciale   de  musique  et  déclamation,    Éwk, 

rue  Trousseau.  38  :   Diction.  —  Déclamation.    —  Solfège.  —  Mandoline.  — 
Hautbois.  —  Piston.  —  Flûte.  —  Clarinette.  —  Violon. 

11*  Arr.  —  Section  Popincourt,  École,  rue  Popinoourt,  9  :  Cours  de 
traçage,  filetage.  —  Dessin  industriel.  —  Style  pour  la  composition  des  meubles 
(à  i  usage  des  mécaniciees,  ferblantiers  et  chaudronniers).  —  Cours  annexes  : 
Langue  françait«e.  —  Langue  anglaise.  —  Langue  allemande.  —  Arithmétiqae.  — 

Géométrie.  —  Comptabilité. 

11*  Arr.  —  Section  Voltaire,  École,  rue  Godefroy-Cavaignac,  88  .*  Litté- 
rature et  diction.  —  Ecriture.  —  Langne  anglaise.  —  Langue  allemande.  — 
Comptabilité  et  droit  commercial.  —  Arithmétique  (cakul  rapide).  —  Dessin 
appliqué  à  Tindustrie  et  b&liraent  (dessin  géométriaue,  mécanioue,  architecture, 
perspective).  —  Dessin  d'ornement  et  figure.  —  Médecine  nsuelle  et  secours  aux 
blessés  à  l'usage  des  secouristes.  —  Photographie.  —  Sténographie.  —  Chant 
(méthode  de  M»  Cinti-Damoreau,  adoptée  au  Conservatoire).  —  Violon.  —  Flûte. 

12«  Arr.  —  Section  Diderot,  École,  rue  de  Reuiily,  S7  :  Sténographie.  — 
Diction.  —  Langue  allemande.  —  Mathématiques.  —  Piano.  —  Violon.  —  Solfège. 

—  Comptabilité.  —  Escrime. 

12'  Arr.  —  &k»ction  de  Reuiily,  rue  de  Ik'uilly,  S7  :  Langue  française.  — 
nisstoire  et  Géographie.  —  Arithmétique.  —  Sténographie.  —  Langue  anglaise» 

—  Violon. 

14<=  Arr.  —  Section  Edgard  Gtuiaet,  École,  rue  Huyyftens,  7  :  Langue 
anglaise.  —  Arithmétique.  —  Géo^'raphie.  —  Mandoline.  —  Langue  firançaise. 

—  LaiifTiie  russe.  —  Droit  commercial.  -^  Chimie.  —  Sténographie.  —  Hisuiire 

naturelle.  —  Dessin. 

14b*  Arr.—  Section  Denfert-Rocberaan,  École,  rue  de  la  Toff^e-hsoire,  76: 
Electricité  industrielle.  —  Télégraphie  et  têléplMnie.  —  Mécanique.  —  Mathéma- 
tiques. —  Chimie.  —  Physique.  —  Dessin  iodustriel.  —  Photographie.  —  Cours 
annexes  :  Langue  anglaise.  —  Langue  allemande.  —  Lan^e  italienne.  —  Langue 
espagnole.  —  Comptabilité  commerciale.  —  Sténographie  et  machine  à  écrire. 

15«  Arr.  —  Section  de  arenelle.  Ecole,  rue  Fondary,  42.  (Cours  prépara- 
toires —  pour  les  dames  employées  et  les  surnuméraires  — aux  eaamens  des  Postes, 
Télégraphes  et  Téléphones):  Orthographe.  —  Rédaction.  —  Mathématiques.  — 
Sciences  physiques.  —  Géographie.  —  Dessin.  —  Service  postal  et  télégraphiaue. 

—  Cours  reservi'S  aux  dames  employées,  Ecole,  rue  Eblé,  H:  Dessin.  —  Ortno- 
graphe.  —  Géographie.   —  Rédaction.  —  Arithmétique.  —  Service  postal  et 
télégraphique. 

15' Arr.  —  Section  Dupleix,  École,  rue  Dufleix,  21  :  Comptabilité  com- 
merciale. —  Uistoire  naturelle.  —  Zoologie.  —  chimie.  —  Mathématiques  élé- 
mentaires (i'«  année).  —  Mathématiques  élémentaires  (2«  année).  -^  Langue 
allemande.—  Langue  anglaise.  —Dessin  linéaire.  -*-  Dessin  d'art.  -*  Sténogra- 
phie. —  violon. —  Mandoline.  —  Piano.  —  Dtoit  commercial.  —Sténographie. 

—  Piiotographie. 

17«  Arr.  —  Seotion  Monoey,  rue  Trézel,  H  :  Broderie.  — Piano.  —  Ma- 
chine  à  i^criro.  —  Mathématiques.  —  Coupe  et  couture.  —  Physique  et  chimie. 

—  Lingerie.  —  Economie  domestique.  —  Aquarelle.  —  Photographie. 
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17"  Arr.  —  Section ctosBatignolle*,  Éoole,  passage  Legendre,  49:  Hygiène^ 

—  Aiiatonii6  et  physiologie.  —  Premiers  soins  a  donner  en  cas  d'accident, 
asphyxie,  empoisonnement.  —  Hygiène  du  corps,  do  l'habitation.  —  Cours 
pratique  d«  pansements. —  Couture  et  coupe. —  Sténographie.  —  Bfodes.  — 
Fleurs  artificielles.  —  Diction  et  déclamation.  —  Musique  vocale.  —  Solfège.  — 
Langue  anglaise.  —  Langue  allemande.  —  Dessin  d'ornement  et  dessin  indus- 
triel. —  Comptabilité  commerciale.  — Peinture  à  l'huile. 

19«  Arr.  —  Section  de  Belleville,  École,  rue  Ramponneau,  SI  :  Langue 
française.  —  Rédaction.  —  Littérature  française.  —  Diction  et  déclamation, — 
Mathématiques.  —  Dessin.  —  Géographie.  —  Physique.  —  Chimie.  —  filectricité. 

—  Langue  anglaise.  —  Langue  allemande. 

Banlieue.  —  Section  de  Montre uil-«ou»-Boi8,  École  de  garçons  :  Dessin. 

—  Arilhinétlque.  —  Ilistolre  et  géographie.  —  Sténographie.—  Escrime.  —  Gym- 
nastique. 

Banlieue.  —  Section  de  Bagnolet,  École  de  garçons  :  Mathématiques-  — 
Langue  française.  —  Langue  allemande.  —  Langue  anglaise.  —  Solftge.  — 
De^n .  —  Coupe  et  assemblage. 

Banlieue.  —  Section  d'Issy-les-Moulineaux,  Mairie  d'l9Sjf4e$'M9uli- 
neaux  :  Solfège  et  chant  choral.  •—  Violon.  —  Anatomie,  physiologie,  hygiène. 

—  Littérature  française.  —  Comptabilité  commerciale.  —  Arl^oricuflure.  —  Cul- 
ture des  jardins.  — Langue  allemande.  — Langue  anglaise. 

Banlieue.  —  Seotion  de  COamart  :  lisLoire,  géographie.  —  Lecture  expres- 
sive et  diction.  —  Hygiène.  —  Culture  des  jardins.  — •  Culture  maraichèi-e, 
arboriculture.  —  Langue  anglaise.  —  Langue  allemande.  —  Agriculture.  — 
Coupe  et  couture.  —  Calligraphie.  —  Dessin.  —  Piano.  —Mandoh ne.  —  Dessin 
industriel. 

Banlieue,  —  Section  de  Vanves,  École  :  Langue  française.  —  Arithmé- 
tique et  système  met  ri  qne.  —  Histoire.  —  Géographie.  —  Musique  vocale  et 
violon.  —  Dessin  industriel  (bois,  fer»  pierre). 

Section  spéciale  dea  exercices  pbysiiines,  Terrcûn  de  Bagatette  (Bois  de 
Boulogne)  :  Jeux  divers,  courses,  sauts,  etc. 


COURS  GRATUITS  DIVERS 

Cours  commerciaux,  fondés  par  la  chambre  de  commerce  de  Paris  : 

Cours  pour  hommes  :  français,  arithmétique,  comptabilité  (cours  élé- 
mentaire et  cours  supérieur ),  droit  commercial,  dessin,  allemand,  anglais^ 
espagnol  (  cours  élémentaire  et  cours  supérieur,  pour  chacune  des  trois^ 
langues).  —  Lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  8  h.  à  10  h.  du  soir,  du 
1"  octobre  au  31  mars,  39,  avenue  Trudaine. 

Cours  pour  les  femmes  et  les  jeunes  filles  :  comptabilité,  tenue  des- 
iivres,  langue  anglaise. — Mardis,  jeudis  et  samedis,  de  7  h.  1/2  à  9  h.  1/2* 
du  soir,  du  1"  octobre  au  31  juillet,  39,  avenue  Trudaine,  et  154,  faubourg 
Saint'Honoré. 

Société  commerciale  pour  Pétude  des  langues  étrangères,  sous  le  patro- 
nage de  la  chambre  de  commerce  de  Paris.  —  Cours  d*anglais,  d'allemand 
et  d'espagnol  :  9,  rue  Blanche,  lundis  et  vendredis  ;  3,  rue  Béranger, 
lB»diB  et  jeudis;  it,  rue  Saint-Benoit,  mercredis  et  samedis.  —  Cours- 
éléDientaires  :  de  8  h.  à  9  h.  du  soir  ;  cours  supérieurs  :  de  9  fa.  à  Id  h» 

Se  faire  inscrire.  —  Les  dames  sont  admises. 
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Cours  Bambergery  à  la  mairie  du  9*  arrondissemetit,  6,  rue  Drouot. 
Cours  commerciaux  s'adre^ssant  aux  employés  de  commerce,  de  banque 
et  d'industrie.  Ont  lieu  les  lundis,  mardis  et  vendredis,  à  8  h.  1/2  du 
soir,  de  novembre  à  Pâques.  Se  faire  inscrire,  à  la  mairie,  trois  jours  au 
moins  avant  l'ouverture  des  cours.  —  Géographie  commerciale.  —  Droit 
commercial.  —  Calcul  commercial.  —  Économie  politique.  —  Assurances. 

—  Cours  financiers  (bourse, change].  —  Matières  premières.  —  Matières 
d'or,  d'argent  et  autres  métaux  précieux. 

À  la  fin  des  cours,  le  comité  Bamberger  fait  procéder  à  des  examens 
écrits  et  oraux  et  distribue  des  diplômes  et  prix.  Le  premier  touche 
300  fr.  ;  le  second,  200  fr.  ;  le  troisième,  100  fr. 

Cours  commerciaux  pour  les  deux  sexes,  au  Grand-Orient  de  France, 
10,  rue  Cadet.  —  Comptabilité,  sténographie,  anglais,  allemand,  espagnol. 

—  Cours  du  15  octobre  au  15  juillet.  Se  faire  délivrer  une  carte.  On 
n'est  admis  au-dessous  de  16  ans  que  si  l'on  possède  le  certificat  d'études 
primaires. 

Cours  commerciaux  pour  les  deux  sexes,  organisés  par  VUnion  natio- 
nalef  10,  rue  de  Lancry.  —  Comptabilité,  cours  supérieur  de  comptabilité, 
sténographie,  droit  commercial  usuel,  anglais,  allemand,  espagnol. 

Société  académique  de  comptabilité  (Rue  de  Rivoli,  66,  place  de 
l'Hôtel-de-Ville).  -^  Cette  Société  fait  aussi  des  cours  à  Marseille,  Tou- 
lon et  Valenciennes.  —  Enseignement  commercial  théorique  et  pratique. 

—  Préparation  aux  examens  pour  l'obtention  du  diplôme  de  comptable 
de  la  Société.  Les  cours,  pour  les  deux  sexes,  ont  lieu  du  l**"  octobre 
au  30  juin,  de 8  h.  à  10  h.  1/2  du  soir. 

Cours  :  Tenue  des  livres.  —  Comptabilité  commerciale.  —  Comptabi- 
lité financière.  —  Comptabilité  industrielle.  —  Changes  et  arbitrages.  — 
Comptabilité  agricole.  —  Législation  commerciale.  —  Science  économique. 

—  Arithmétique  commerciale.  —  Correspondance  commerciale.  —  Sté- 
nographie et  machines  à  écrire.  —  Langues  :  anglaise,  allemande,  ita- 
lienne, espagnole  et  portugaise.  —  Calligraphie.  —  Conférences  prépa- 
ratoires aux  examens  pour  l'obtention  du  diplôme  de  comptable. 

Cours  du  Cercle  populaire  des  amis  de  renseignement  la'ique  (rue 
de  la  Grange-Batelière,  13).  —  Section  du  I!l*  arrondissementj  rue  Mea- 
lay,  39  :  Arithmétique,  comptabilité,  tachymétrie,  allemand,  anglais 
sténographie,  diction,  coupe. 

Section  du  X*  arrondissement,  rue  des  Écluses-Saint-Martin,  40  : 
Langue  française,  géographie,  anglais,  allemand,  espagnol,  compta- 
bilité, calligraphie,  sténographie,  arithmétique  commerciale,  géométrie, 
diction,  dessin  d'ornement  et  modelage. 

Section  du  XI*  arrondissement,  rue  Alexandre-Dumas,  39  :  Français, 
anglais,  allemand,  géographie  commerciale,  histoire  contemporaine, 
arithmétique,  géométrie,  comptabilité,  dessin,  diction,  coulure,  violon. 
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Section  dû  XIII*  arrondissement^  rue  Jenner,  40  :  Histoire  de  France, 
diction,  calligraphie,  arithmétique,  français,  allemand,  anglais,  litté- 
rature, instruction  civique,  dessin  d'ornement,  photographie,  coupe 
et  assemblage,  musique. 

> 

Cours  municipal  de  pisciculture^  &  la  mairie  du  I"  arrondissement 
(Saint-Germain-rAuxerrois).  —  Le  cours  est  fait  par  M.  Jousset  de 
Bellesme,  directeur  d(f  TAquarium  de  la  ville  de  Paris.  11  a  lieu  géné- 
ralement du  milieu  d'octobre  à  décembre,  les  lundis,  mercredis,  ven- 
dredis, â  5  h. 

Objet  du  cours  :  Poissons  d'eau  douce  de  la  France;  mœurs,  instincts, 
fonctions,  hygiène  et  maladies;  reproduction  et  culture  du  poisson; 
procédés  pratiques  de  pisciculture  ;  fécondation  artiticielle  ;  appareils, 
repeuplement  des  cours  d'eau  et  étangs;  pèche  fluviale,  législation; 
nsages  alimentaires  et  industriels;  approvisionnement  du  marché  de 
Paris. 

Cours  de  photographie,  sous  le  patronage  de  la  SociétS  française  de 
photographie  et  dans  ses  locaux,  rue  des  Petits-Champs,  76.  —  î*  Cours 
élémentaire,  ayant  lieu  à  9  h.  du  soir,  les  vingt  mercredis  qui  pré* 
cèdent  Pâques  (cotisation  :  2  fr.  par  mois).  —  2*  Cours  supérieur  (entiè- 
rement gratuit),  le  soir  à  9  h.,  trots  fois  par  semaine,  pendant  les  trois 
premiers  mois  de  l'année. 

Cours  préparatoires  au  brevet  supérieur,  rue  des  Fossés-Saint- 
Jacques,  11.  —  Ces  cours  ont  lieu  dans  la  journée  :  littérature  française, 
morale,  histoire,  mathématiques,  mathématiques  complémentaires,  phy- 
sique et  chimie,  zoologie,  botanique  et  géologie,  anglais,  dessin. 

Cours  municipal  de  sténographie  et  de  dactylographie,  à  la  mairie  du 
V*  arrondissement  (place  du  Panthéon).  —  Ce  cours  de  sténographie 
(méthode  Prévost-Delaunay)  et  de  machine  à  écrire  est  professé  par 
M.  Ernest  Roy.  Il  a  lieu  de  9  h.  à  11  h.  du  matin  :  le  jeudi,  pour  la 
division  élémentaire,  le  dimanche,  pour  les  divisions  moyenne  et  supé- 
rieure. 

Cours  de  dessin  pour  les  adultes  (femmes),  (rue  Flocon,  5).  —  Ces 
cours  sont  professés  spécialement  pour  préparer  les  aspirants  aux 
examens  du  brevet  supérieur,  du  brevet  simple  et  de  l'école  normale.  Ils 
ont  lieu  tous  les  dimanches,  de  9  h.  à  11  h.  du  matin,  et  peuvent  être 
suivis  également  pour  la  préparation  à  l'examen  de  dessin  de  la  ville 
de  Paris  et  par  les  artistes  industriels  (pour  ces  études,  il  y  a  modèle 
vivant). 

Cours  organiaés  parla  Caisse  des  écoles  du  VII ^ arrondissement,  à  la 
Mairie.  —  Cours  de  coupe,  d'essayage  et  de  couture  sur  drap.  —  Cours 
de  dessin  de  figurines.  —  Histoire  du  costume. 

32 


560  l'instruction  a  paris 


Goors  pour  les  apprentis  ou  pour  lôs  omrriers. 

Bijoaterie.  —  École  professionnelle  de  dessin  et  de  modelage  fondée  par 
la  chambre  syndicale  de  la  bijouterie,  de  la  joaillerie  et  de  Torfèvrerie^ 

—  rue  de  La  Jussienne,  2  bis.  —  Les  cours  comportent  t|iiatre  années 
d'études  et  ont  lieu  le  soir  :  1**  année  :  éléments  de  dessin  géométrique, 
dessin  linéaire,  éléments  de  dessin  omemeTital;  —  f  année:  dessin 
géométrique,  éléments  d'architecture,  dessin  ornemental;  —  3*  année  : 
dessin  ornemental,  figures,  modelage,  ornement  et  figures;  —  4^iinnée  : 
dessin  ornemental,  figures,  étude  des  styles,  éléments  de  composition 
moderne,  modelage,  composition. 

École  de  dessin,  de  modelage  et  de  gravure  de  la  chambre  syndicale 
de  la  bijouterie,  fantaisie  en  tous  genres,  et  des  industries  qui  sVf  rat- 
tachent. —  Rue  Chapon,  22. 

Bronze.  —  École  de  dessin,  de  modelage  et  de  ciselure  de  la  réunion 
des  fabricants  de  bronzes,  de  Tindustrie  de  la  fonte  de  fer,  dn  zinc,  de 
rargent  et  des  arts  plastiques.  —  Rue  Saint^laude,  8. 

Carrosserie. —  Cours  professionnels  et  artistiques  de  carrosserie,  pour 
les  apprentis,  fondés  sous  le  patronage  de  la  chambre  syndicale  des 
carrossiers  (patrons).  —  24,  rue  Laugier.  —  8  h.  du  soir. 

Chauffeurs-mécaniciens.  —  La  fédération  générale  professionnelle 
des  mécaniciens  chauffeurs  électriciens  des  chemins  de  fer  et  deTindus- 
trie  a  créé  des  cours  pour  renseignement  professionnel  des  chauffeurs - 
mécaniciens  du  département  de  la  Seine.  Ces  cours,  qui  roulent  sur 
les  chaudières  à  vapeur,  les  machines  à  vapeur,  la  législation  des  appa- 
reils à  vapeur  et  Télectricité  industrielle,  se  font  dans  les  quinze  sections 
suivantes:  Mairie  du  4*  arrondissement,  rue  de  Rivoli.  —  Rue  Grange- 
aux-Belles,  30.  — Avenue  de  la  République,  101.  —  Boulevard  Dide- 
rot, 40.  —  Mairie  du  13'  arrondissement,  avenue  des  Gobelins.  —  École 
communale,  rue  de  l'Ouest.  —  Rue  Saint-Charles,  60.  —  Rue  Ampère,  18. 

—  Rue  Barbanègre,  7.  —  Rue  de  Clignancourt,  63.  —  A  Vincennes,  rue 
de  la  Liberté.  —  A  Saint-Denis,  boulevard  de  Châteaudun.  —  A  Ivry- 
Port,  école  communale,  rue  J.-J.  Rousseau.  —  A  Le vallois- Perret, 
éi'olc  communale,  rue  Marjolin.  —  A  Boulogne-sur-Seine,  à  la  Mairie. 

Le  syndicat  a  organisé  aussi  des  cours  professionnels  dans  8  sections, 
à  Nantes,  Chantenay  et  Le  Faouet  (Morbihan). 

Ghaliffeurs-conductetirs-môcaniciens-automobiliBtes.  —  La  Fédé- 
ration centrale  des  chauffeurs-conducteurs-mécaniciens  de  toute  indus- 
trie a  organisé  des  cours  professionnels  pour  le  développement  des 
connaissances  indispensables  à  la  conduite  des  appareils  à  vapeur, 
machines  dynamos,  antomobilcs,  etc.  Ces  cours  sont  faits  à  Paris  dans 
quatre  sections  :  A  la  Bourse  du  Travail.  —  Rue  du  Pont-de-Lodi.  — 
Rue  de  la  Mare.  —  Rue  Montgolfier. 


COURS  GRATUITS  DIVERS  567 


La  Fédération  a  fondé  aussi  des  sections  d'enseignement  dans  la  bai^ 
1  ieue  pariaienne  :  à  Suresoes,  à  Puteaux,  à  Argenteuil,  à  Courbevoie, 
à  Boulogne. 

Cours  professionnels  de  l'Union  centrale  des  chaufreurs-conducteurs- 
méeaDkiefis  de  rindustpîe-  et  de  la  naTÎgation  du  dfépa>rteiiie»t  de  la 
Seine  (Bourse  àa  Travail). 

Couverture  et  plomberie.  —  Cours  professionnels  de  la  chambre 
syndicale  des  entrepreneurs  de  couverture^  de  plomberie,  d'assainisse- 
ment et  d'hygiène  de  la  ville  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 

—  Rue  des  Poitevins,  8.  —  Cours  théorique  et  cours  pratique. 

Ébénisterie.  —  École  de  dessin  professionnel,  fO,  rue  Saint-IVicolas. 

—  Fondée  par  le  Patronage  industriel  des  enfants  de  P ébénisterie. 
Cours  professionnels  de  la  chambre  syndicale  des  ouvriers  ébénistes 

du  département  de  la  Seine  (Bourse  du  Travail). 

Flemrs  et  plmaes.  —  La  Sociéié  pour  Vassistance  paternelle  aux 
enfants  emploi^  dans  les  industries  des  fleurs  et  des  plumes  a  organisé  des 
cours  qui  se  fixit  tous  les  dimanches  matin ^  10,  rue  de  Lancry.  Toute 
ouvrière  on  apprentie  fleuriste  ou  plumassière  est  admise  sur  simple 
demaodfi.  De  9  h.  i  10  h.  1/2,  cours  d'instruction  élémentaire  ;  de  10  h.  1/2 
à  midi,  cours  de  dessin.  —  Bibliothèque  de  prêts  gratuits  à  domicile. 

La  Société  a  créé  des  groupes  de  fiimiUe  ou  internats,  destinés  à  faci- 
liter l'apprentissage  (Y.  ApprenUsaage,  tome  ii). 

Menuiserie  et  parquets. —  Écoles  de  dessin  et  de  modelage  fondées 
à  la  fin  de  1891,  par  la  chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  menui- 
serie et  parquets.'  Les  cours  se  font,  de  8  h.  à  10  h.  du  soir,  rue 
de  Lntèce,  3  ;  rue  Falguière,  iO  ;  faubourg  Saint-Martin,  236  ;  rue 
Lemercier,  105.  Les  cours  comportent  quatre  années  d'études  :  /'•  année 
géométrie  plane,  dessin  linéaire,  tracé  de  la  menuiserie  courante 
assemblages,  débit  des  bois,  notions  sur  les  maladies  des  arbres,  les 
défauts  des  bois,  etc.  ;  —  ^  année:  géométrie  dans  l'espace,  pose  de 
la  menuiserie  et  des  parquets,  métré,  dessin  d'ornement,  histoire  de  la 
menuiserie  ;  —  3*  année  :  géométrie  descriptive  ;  —  4*  année:  applications 
de  la  géométrie  descriptive. 

Des  ateliers  de  modelage  seront  ouverts  [prochainement  à  pruximité 
des  écoles. 

Papetiers  et  cartoimiers.  —  École  professionnelle  fondée  par  la 
chambre  syndicale  du  papier  et  des  industries  qui  le  transforment,  en 
faveur  des  apprenti*  et  jeunes  employés  des  deux  sexes  des  industries 
formant  les  divers  comités  du  groupe  syndical  du  papier.  —  Rue  de 
Lanery,  10.  —  Cours  distincts  pour  les  apprentis  papetiers  et  pour  les . 
apprentis  eartonniers. 

Tapissiers.  —  Cours  organisés  par  la  chambre  syndicale  des  tapis- 
siers décorateurs.  —  Rue  de  Lutèce,  3.  —  Cours  théoriques  appliqués  ; 
géométrie,  dessin,  coupe  des  étoffes. 
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Voitures.  —  Cours  techniques  de  la  chambre  syndicale  des  ouvriers 
en  voitures,  11 ,  avenue  des  Ternes.  —  Deux  cours  de  dessin  :  dessin  de 
la  caisse,  dessin  du  montage  de  la  voiture. 

Voici  enfin  d'autres  coura,  dont  noua  donnons  simplement  la 
liste,  qui  sont  organisés  par  des  syndicats  professionnels  : 

I.  —  Syndicats  ouvriers. 

Chambre  syndicale  des  ouvriers  balanciers  [B.  d.  T.  (*)].  —  Union 
syndic  ilc  ouvrière  de  la  blanchisserie  et  parties  similaires  (rue  du  Pot- 
de-fer,  11).  —  Ass.  mutuelle  et  synd.  des  ouvriers  boulangers  de  la 
Seine  (rue  J.-J.-Roosseau,  35).  —  Synd.  des  caissières-comptables  et 
employées  aux  écritures  (B.  d.  T.).  —  Félération  socialiste  des  ouvriers 
charpentiers  de  la  Seine  (B.  d.  T.).  —  La  Solidarité  des  ouvrierj  char- 
pentiers de  la  Seine  (rue  Gtt-le-Cœur,  5).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers 
charpentiers  du  département  de  la  Seine  (B.  d.  T.).  —  Cb.  synd.  des 
o  ivriers  chaudronniers  en  fer  du  département  de  la  Seine  (B.  d.  T.). — 
S^nd.  des  ouvriers  chaudronniers  en  cuivre  de  Paris  (B.  d.  T.  —  Ch. 
synd.  des  coupeurs-chemisiers,  faux-cols,  lingerie  et  parties  similaires 
(B.  d.  T.).  —  Ch.  synd.  ouvrière  des  coiffeurs  de  la  ville  de  Paris  (B.  d. 
T.).  —  Ch.  synd.  des  ouvrières  confectionneuses  de  cols-cravjUes  (B.  d. 
T.).  —  Union  synd.  des  comptables  (B.  d.  T.  et  faubourg  du  Temple,  16). 

—  Ch.  synd.  des  comptables  du  département  de  la  Sein?  (B.  d.  T.).  ^* 
Ch.  synd.  des  conducteurs,  pointeurs,  margeurs  et  minervisles  (rue 
J.-J.- Rousseau,  35).  —  Société  des  compagnons  et  aspirants  cordonniers 
ot  bottiers  du  Devoir  (rue  des  Prêtres-Saint-Germain-VAuxerrois,  16). 

—  Ch.  synd.  des  ouvriers  corroyeurs  dits  du  "  cuir  noir  de  Paris  "  (B. 
d.  T.).  —  Ch.  synd.  des  coupeurs  et  brocheurs  en  chaussures  du  dépar- 
tement de  la  Seine  (B.  d.  T.).  —  Synd.  des  courtiers  et  représentants  de 
commerce  (B.  d.  T.).  —  Union  synd.  des  ouvrières  couturières,  lin- 
gères,  gilelières,  culottières  et  parties  similaires  (rue  de  TArbalète,  12). 

—  Union  syni.  d'.'s  employés  représentants  de  coanmerce  parisiens  (rue 
Suinl-BoQ,  8).  —  Ch.  synd.  des  employés  (B.  d.  T.).  —  Syndicat  des 
employés  du  déparlement  de  la  Seine  (B.  d.  T.).  —  Syndicat  des  em- 
ployés  de  commerce  et  de  l'industrie  (rue  des  Petits-Carreaux,  14).  — 
Cours  de  pédagogie  du  syndicat  des  membres  de  l'enseignement  (B.  de 
T.)-  —  Syndicat  profess.  des  ouvriers  fondeurs-typographes  (me  de 
Savoie,  20  et  rue  J.-J. -Rousseau,  35).  —  Syni.  des  ouvrières /Zeurûtes, 
feuillagisles,  pluma^sières  et  branches  similaires.  —  Synd.  des  ouvriers 
«le  Vhablllement  (rue  des  Petits- Carreaux,  14).  —  Synd.  des  infirmiers, 
infirmièrei  et  gardes -malade  i  du  déparlement  de  la  Seine  (rue  du  Pot- 
defer,  11).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  en  instruments  de  précision  et 
parties  similaires  (B.  d.  T.  et  37,  rue  de  Vanves).  —  Ch.  synd.  des 

(*)  Nous  nous  servons  de  l'abrévialioa  B.  d.  T.  pour  indiquer  que  les  coara 
sool  faits  à  la  Bourse  du  Travail. 
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ouvriers  jardiniers  da  départemeat  de  la  Seine  (B.  d.  T.).  —  Ch.  synif. 
des  oavriera  maréchaux  du  département  de  la  Seine  (B.  d.  T.).  ^  Synd. 
des  misseurs  et  magnétiseurs  de  Paris  (rue  Saint-Merri,  23).  —  Sjnd. 
général  des  masseurs  et  des  masseuses  de  France  (avenue  de  la  Grande- 
Armée,  10).  —  Union  syndicale  des  ouvriers  menuisiers  du  départe- 
ment de  la  Seine  (B.  d.  T.).  —  Synd.  des  ouvriers  de  la  métallurgie  (rue 
des  Petits-Carreaux,  14).  —  École  profess.  de  la  ch.  synd.  des  ouvriers' 
mouleurs  en  cuivre  de  Paris  (rue  Popincourt,  19).  —  Ch.  synd.  profess-. 
d-îs  façonniers  passementiers  à  la  barre  (rue  des  Panoyaux,  41).  —  Cb. 
synd.  profess.  des  ouvriers  passementiers  à  la  barre  du  déparlement  de* 
la  Seine  (rue  de  Palikao,  42).  —  Union  syndicale  des  peintres  du  dépar- 
tement de  la  Seine  (rue  Cler,  52).  —  Ch.  syni.  des  ouvriers  plombiers,, 
couvreurs^  zingueurs  (cité  Dupetit-Thouars,  12,  et  à  la  B.  d.  T.).  — 
Synl.  de  la  sculpture  et  d'appui  mutuel  (B.  d.  T.)-  —  Cercle  amical  de» 
employés  en  serrurerie  du  dépirtement  de  fa  Seine  (rue  du  Delta,  2).  — 
Cb.  synd.  des  ouvriers  serrurie  s  en  bâtiments  et  parties  similaires  dv 
département  de  la  Seine  (B.  d.  T.).  —  Syndical  des  sténographes  [mé- 
thode Riom]  (rue  du  Faubourg-du-Temple,  16).  —  «  La  Mutualité  sté- 
nographique  >,  ch.  synd.  des  sténographes  et  sténographes -dacty ta- 
graphes  [méthode  Prevost-Delaunay]  (rue  d'Aboukir,  12^).  —  Alliance- 
sténographique,  association  syndicales  de  sténographes  (rue  de  la  Con- 
damine,  Si).  —  Solidarité  ouvrière  des  tailleurs  de  la  Seine  (B.  d.  T.)^ 

—  Union  syndicale  des  co*tpeurS'tailleurs  (rue  J.-J. -Rousseau,  35).  — 
Union  synd.  des  tailleurs  de  pierres  du  département  de  la  Seine  (B.  d. 
T.)  —  Synd.  profess.  des  tailleurs  de  pierres  dures  (dit*  "  gargoull- 
leurs  '')  du  département  de  la  Seine  (B.  d.  T.).  »  Ch.  synd.  des  ou- 
vriers tailleurs  et  scieurs  de  pierres  du  département  de  la  Seine  (rue- 
Truffaut,  53).  —  Ch.  synd.  et  d'appui  mutuel  des  ouvriers  teinturiers: 
et  dégraisseurs  (B.  d.  T.).  —  Syndicat  des  ouvriers  tôliers  du  départe- 
ment de  la  Seine  (rue  Saint-Maur,  50).  —  Ch.  synd.  des  ouvriers  tours- 
net/?^  décoUeteurs  du  département  de  la  Seine  (rue  Saint-Maur,  52j.  — ^ 

—  Ch.  synd.  typographique  parisienne  (rue  de  Savoie,  20  et  rue  J  -J.* 
Rousseau,  35).  —  Union  synd.  des  ouvriers  de  li  voilure  du  départe- 
ment de  la  Seine  (B.  d.  T.).  —  Syndicat  des  voyageurs  et  représentants» 
de  commerce  (B.  d.  T.). 

II.  —  Syndicats  patronaux. 

Chambre  syndicale  de  Vautomobile  et  des  industries  qui  s'y  ratta- 
chent (place  de  la  Concorde,  6).  —  Union  du  bâtiment  de  la  ville 
de  Paris  et  du  département  de  la  Seine  (rue  d'Alésia,  101).  —  École 
profess.  de  la  ch.  synd.  des  entrepreneurs  de  charpente  de  la  ville  de 
Paris  et  du  département  de  la  Seine  (rue  de  Lutèce,  3).  —  École  pro- 
fess. du  synd.  des  chausseurs  de  Paris  (rue  des  Pyramides,  8).  —  Ch. 
syni.  des  fabricants  et  négociants  de  chaussure  en  gros  (rue  des  Pyra- 
mides, 8).  —  Ch.  synd.  patronale  des  coiffeurs  de  Paris  (rue  d'Amster- 
dam, 52).  —  Syndicat  général  des  coiffeurs  de  dames  [Paris- Déparlû- 

32. 
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meDts- Étranger]  (me  de  la  Paix,  7).  —  Cercle  synd.  des  patrons  coif-^ 
feurs  dalY*  arrondissement  (rae  Saint-Merri, 38).  —  Écoles  profess.  de 
la  cb.  synd.  des  corseU  et  fournitures  (rue  des  Pyramides,  8>.  —  École 
dentaire  de  la  ch.  syikl.  de  Vart  dentaire  de  France  (rue  de  FAb- 
baye,  3).  —  Écc»le  profess.  de  l'Association  générale  des  dentistti  de 
France  (rue  de  la  Tour- d'Auvergne,  45).  —  Synd.  profess.  des  indu»- 
tries  électriques  (rue  Saint-Lazare,  11).  — Ch.  synd.  delà /antoiste pour 
modes  (rue  des  Pyramides,  8).  —  École  profess.  de  la  Société  civile  par- 
ticolière  des  géomètra  experts  de  France  (rue  Serpente,  28).  —  École 
profess.  de  la  ch.  sprnd.  de  ïhorlogerie  de  Paris  (rue  Maniu,  30).  — 
École  profess.,  dite  Ecole  Gutenberg  (*)  de  lacb.  synd.  des  impiimeurs 
typographes  (rue  Denfert-Rochereau,  41).  —  Ch.  synd.  des  artistes 
lithographes  français  (rue  d'Haute  ville,  40).  —  Cours  de  dessin,  de  géo- 
métrie pratique  et  de  coupe  de  pierre  de  la  cb.  synd .  des  entrepreneurs 
de  mctçonnerie  de  la  ville  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine  (rue 
de  Ltttèce,  3).  —  École  profess.  de  la  ch.  synd.  des  magnétiseurs  et 
masseurs  de  France  (rue  Saint- Denis,  151).  —  Synd.  des  maraichen  de 
la  région  parisienne  (rue  de  Grenelle,  84).  —  Cb.  synd.  de  la  nutroqui- 
nerie,  gainerie  et  articles  de  voyage  (me  des  Pyramides,  8j.  —  Cb.  synd. 
des  mécaniciens^  chaudronniers  et  fondeurs  de  Paris  (cité  Rougemont, 
10).  —  Synd.  des  médecins  de  la  Seine  (rue  Serpente,  28).—  Ch.  «rnd. 
des  insilruments  et  appareilajlg  Vart  mÂdical  (rue  Ca)as,  33) .  —  École 
profess.  de  la^^elT.  synd.  de  la  passementerie,  mercerie^  boutons  et 
rubans  (rue.  des  Pyramides,'  8).  —  Ch.  synd.  des  fiibricanta  et  négo- 
ciants en  appareils,  produits  et  fournitures  photographiques  (boulevard 
Saint-Germain,  117).  —  Ch.  synd.  patronale  de  la  reliure  (rue  Coêtlo- 
gon,  7).  —  Écoles  profess.  de  la  cb.  synd.  des  entrepreneurs  de  serru- 
rerie et  de  constructions  en  fer  (rue  de  Lutèce,  3).  —  Ch.  synd.  des 
maîtres  tailleurs  de  Paris  (rue  Saint-Marc,  16).  —  Union  fraternelle  et 
synd.  des  maâtres-taiHeurs  de  Paris  (rue  Villedo,  8).  —  Ch.  f-ynd.  pa- 
tronale des  tapissiers^décorateurs  (rue  de  Lutèce,  3).  —  Ch.  synd.  de  la 
teinture  et  des  industries  qui  s'y  rattachent  (rue  des  Pyramides,  8).  — 
—  Ch.  synd.  des  débitants  de  vins  du  département  de  la  Seine  (quai 
des  Célestins,  22).  —  Syndicats  de  l'Alliance  des  débitants  de  vins 
(quai  Bourbon,  43). 


LABORATOIRES    BOURBOUZE 

Rue  de  Jouy,  s. 

Ces  laboratoires  sont  ouverts  au  public,  du  15  novembre  envi- 
ron jusqu'à  la  fin  d*avril,  tous  les  dimanches,  de  9  h.  à  11  h. 
Les  laboratoires,  ainsi  que  les  instruments,  sont  mis  gratuite- 
ment à  la  disposition  des  personnes  des  deux  sexes  âgées  d*aii 

<*)  Voir  préoédemmeot,  p.  S33,  la  notice  consacrée  à  celle  école. 
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moins  15  ans,  mais  plus  particulièrement  à  la  disposition  des 
adultes-hommes  exerçant  une  profession  se  rattachant  par 
quelque  côté  aux  sciences  physiques  et  chimiques. 

Il  y  a  actuellement  six  sections  :  physique  générale,  —  op- 
tique et  acoustique,  —  électricité,  —  chimie  analytique,  — 
chimie  industrielle,  —  photographie. 

Les  élèves  font,  sur  leur  demande,  et  â  la  condition  de  pré- 
venir  huit  jours  à  l'avance,  telle  manipulation  qui  leur  est 
nécessaire  ou  qu'ils  désirent  faire. 

Les  présidents  d'honneur  de  la  Société  des  laboratoires  Bour- 
bouze  sont  MM.  Lippmann,  membre  de  Ilnstitut,  professeur  à 
la  Sorbonne,  et  Gréhant,  professeur  au  muséum  ;  le  président, 
M.Gaiffe,constructeur-électricien;  le  secrétaire  général,  M.  Pihan, 
chef  de  laboratoire  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  ; 
le  directeur  de  l'enseignement,  M.  Hemardinquer,  préparateur 
à  la  faculté  des  sciences. 

Sié^  social  :  rue  de  Tu  renne,  38.  —  Secrétariat  :  J3oulevard 
•Omano,  76. 
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BIBLIOTHÈQUES  MUNICIPALES 

Les  bibliothèques  municipales  de  la  Ville  de  Paris,  au  nombre 
-de  66,  sont  ouvertes  au  public  tous  les  jours,  aux  heures  indi- 
quées aux  tableaux  des  pages  a72  et  suivantes. 

Ces  bibliothèques  font  des  prêta  de  livres  et  d'ouvrages  de 
musique  à  dcHnicile,  à  toute  personne  âgée  de  16  ans  au  moins 
qui  habite  l'arrondissement  où  se  trouve  la  bibliothèque.  L'em- 
prunteur est  seulement  tenu  de  justifier  de  son  identité  (en 
fournissant  une  quittance  de  loyer,  une  carte  d'électeur,  Tattes- 
tatton  d'un  patron  ou  toute  autre  pièce  analogue)  et  de  son 
domicile  dans  l'arrondissement.  Toute  personne  autorisée  à 
recevoir  des  livres  sera  munie  d'un  livret  qui  lui  sera  remis  par 
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le  bibliothécaire.  Les  volumes  sont  prêtés  pour  une  durée  de 
quinze  jours.  Les  prêts  sont  entièrement  gratuits. 

Les  bibliothèques  qui,  dans  les  tableaux  suivants,  sonf, 
marquées  d'un  (L),  ont  à  la  fois  le  service  de  lecture  sur  place, 
le  soir,  et  le  service  de  prêt  à  domicile;  les  autres  n'ont  que  le 
service  de  prêt  à  domicile. 

Il  existe  en  outre  plusieurs  bibliothèques  de  création  récente, 
savoir  :  rues  du  Louvre,  66  et  de  la  Jussienne,  3  (2^  art,)  ;  rue 
de  Poissy,  27  (6^  arr.);  rue  Paul-Baudry,  10  (8^  arr.);  rue  de 
Charenton,  51  (12^  arr,);  boulevard  Arago,  30  (13^  orr,);  rue 
d'Alésia,  132  f/4«  arr.);  rue  de  Musset,  20  (16^  arr.);  rue  Bar- 
banêgre,  7  (19^  arr,);  rue  Bolivar,  119  f/9*  arr. j;  rue  de  la  Plaine 
(au  coin  de  la  rue  des  Pyrénées)  (20^ arr,);  rue  des  Panoyaux,  9 
(W^  arr,);  rue  Ramponneau,  51  (20^  arr.);  rue  de  Tlemcen,  9 
(20^  arr.), 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES  LIBRES 

Ces  bibliothèques  sont  à  la  disposition  des  personnes  qui  ver- 
sent une  cotisation  mensuelle  variant  de  0  fr.  25  à  0  fr,  50.  En 
voici  la  liste  : 

^  arrondissement,  —  Rue  Marie-Stuart,  15. 

S*  —  Rue  de  Turenne,  54. 

S*  —  Rue  du  Cardinal-Lemoine,  75. 

«•  —  Rue  Honoré-Chevalier,  4. 

/•  —  Rue  Duvivier,  12. 

8*  —  Rue  de  Miromesnil,  48. 

S*  —  Rue  de  la  Tour-d'Auvergne,  22. 

44*  —  Rue  Biaise,  7. 

/«•  —  Rue  Rondelet,  8. 

43*  —  Â.venue  des  Gobelins,  59. 

/4*  Rue  Ducouédic,  34. 

15*  —  Rue  Lecourbe,  127. 

16*  —  Avenue  de  Versailles,  179  bis. 

f5*  -  Rue  de  la  Chapelle,  57. 

/»•  —  Rue  d'Allemagne,  137.  —  Rue  de  Flandre,  78 

(succursale). 

W*  —  Rue  de  Mènilmontant,  40. 
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ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 

DES  GARÇONS 


LYCÉES 

Nous  rangeons  dans  ce  chapitre  les  lycées  de  Vanves  et  de 
Sceaux,  au  même  titre  que  les  lycées  de  Tiotérieur  de  Paris. 

L'enseignement,  dans  les  lycées  de  Paris,  est  conforme  au 
plan  d'études  que  nous  avons  donné  ailleurs  (p.  199). 

L'enseignement  moderne  n'est  pas  donné  dans  les  lycées 
Louis-le-Grand,  Henri  IV  et  Condorcet. 

La  classe  supérieure  de  Mathématiques  élémentaires,  sur 
laquelle  nous  avons  appelé  l'attention  ailleurs  (p.  196),  existe 
à  Louis-le-Grand,  Saint-Louis,  Henri  IV,  Condorcet,  Janson, 
Chaptal.  A  Charlemagne  et  à  Rollin,  où  elle  n'existe  pas,  le 
cours  préparatoire  à  l'École  centrale  en  tient  lieu. 

Nous  avons  peu  de  choses  à  dire  sur  les  lycées  de  Paris,  pris 
dans  leur  ensemble  :  presque  tout  ce  qui  est  commun  à  ces 
lycées  est  commun  aussi  aux  autres  lycées  de  France,  et  nous 
en  avons  parlé  plus  haut  (V.  p.  185).  Mais  nous  entrerons  dans 
le  détail  de  l'organisation  de  chaque  lycée,  et  là  on  trouvera  des 
différences  assez  grandes  d'un  lycée  à  l'autre. 

CONCOURS    OËNËRAL 

Tous  les  lycées  de  Paris  prennent  part  au  concours  général, 
ainsi  que  les  lycées  Hoche,  Lakanal,  Michelet,  et  les  collèges 
Chaptal,  Rollin  et  Stanislas. 

Le  concours  a  lieu  dans  les  classes  et  dans  les  facultés  indiquées 
ci -après  (le  caractère  gras  s'applique  aux  prix  d'honneur)  : 

Troisième  classique. 


Thème  latin  et  version  latine  (5  h.)- 
Thème  grec  et  version   grecque 
(5  heures). 


Langues   vivantes  [anglais,  aile 
mand  :  thème  et  version  (5  h.) 
et  épreuve  orale  |. 
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Seconde  classique. 


Composition  française  (5  heures). 
Thème  latin  (4' heures). 
Version  latine  (4  heures^. 
Thème  grec  (4  heures). 


Version  grecque  (4  heures). 

Langues  vivantes  [anglais,  alle- 
mand: thème  et  version  (5  h.l 
et  épreuve  orale]. 


Rhétorique. 


Composition  française  (8  h.). 
Composition  latine  (6  heures). 
Version  latine  (4  heures). 
Version  grecque  (4  heures). 
Histoire  (6  heures). 


Géographie  (4  heures). 

Langues  vivantes  [anglais,  alle- 
mand: thème  et  version  (5  h.) 
et  épreuve  orale]. 

Mathématiques  (5  heures). 


Philosophie, 
Dissertation  sur  un   sujet  de   \ 

mt!^^Z''Xut^^^  '     (En  commun  avec  les  élèves  de 

Histoire  (6  heures).  \         Première -lettres  ) 

Histoire  natureUe  (6  heures).  J         première  lettres.; 


Physique  (6  heures). 

Troisième  moderne. 


Composition  française  (5  heures). 
Allemand  [thème et  version  (5  h.) 
et  épreuve  orale]. 


A«Bglai8  [thème  et  version  (5  h.) 

et  épreuve  orale]. 
Mathématiques  (5  heures). 


Seconde  moderne. 


Composition  française  (8  h.). 
Allemand  [thème  et  version  (5  h.) 
et  épreuve  orale]. 


Anglais  [thème  et  version  (5  h.) 

et  épreuve  orale]. 
Mathématiques  (5  heures). 
Physique  et  chimie  (ôheuives)^ 


Première- Lettres. 

Composition     de     philosophie  ^ 

(8  heures).  /      (En  commun  avec  les  élèves  de 

Histoire  naturelle  (6  heures).  l         Philosophie.) 

Histoire  (6  heures).  j 

PrhÉcipes  dii'  droit  et  économie  )      ,«  r     ^n        j 

politique  (5  heures).  ^^l  ^T^'^'^  ^.^^  ^^,  ^*^^«»  ^« 

r,/         u-     JL  t    1    /i  u         \        \         Première-sciences.) 
Géographie  générale  (4  heures).       )  ' 

Première^Seiênces, 

Mathématiques  (6  heures).  I  Physique  ef  chimie  (6  heures). 

Principes  du  droit  et   économie  )  ,,,                            •     ji>       j 

politique  (5  heures).  1^1?  «>°^.'""J^  .f  ^^  l"^  ^*«^««  de 

Géographie  générale  (4  heures).  \  P^emiere-lettres.) 

Philosophie  (en  eoMttnan  avec  les  élèves  de  Kath^naU^es  élémentaires) 
(5  heures). 
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Mathématiques  élémentaires  (Cours  normal). 

Mathématiques  (6  heures).  |  Physique  et  chimie  (6  heures). 

Philosophie  (eu  commun  avec  les  élèves  de  Première-sciences)  (5  heures). 

Mathématiques  spéciales. 


IfaHiéiBaftiques  (8  heures). 
PhjFsique  (6  heure»). 


Chimie  (9> heures). 


I      16  ans  révoliis  ; 


Peuvent  seuls  être  admis  au  concours,  les  élèves  qui  n'ont  pas 
dépassé,  au  li*'  janvier  de  Tannée  do  concours  : 

Dans    la     classe    de    Troisième 

classique, 
Dans.  la    classe    de    Troisième 

moderne,  \      17  ans  révolus. 

Dans  la  classe  de  Seconde  c'assique, 

Dans  les  autres  classes,  les  limites  d'âge  indiquiies  à  la  page  230. 

Nul  n*est  admis  à  concourir,  sauf  les  exceptions  indiquées  ci-après, 
s'il  n'a  suivi  régulièrement,  au  moins  depuis  le  3U  janvier  de  l'année  du 
concours,  dans  un  ou  plusieurs  établissements  publics  d'enseignement 
secondaire,  tous  les  cours  de  la  classe  à  laquelle  il  appartient. 

Dans  le  cas  où  l'élève  a  changé  d'établissement  après  le  30  janvier,  il 
peut,  en  raison  des  motifs  de  ce  changement,  être  rayé  de  la  liste  des 
eoDCurrents  après  avis  du  comité  des  proviseurs. 

Sont  nouveaux  en  Rhétorique  ou  en  Philosophie,  pour  toutes  les 
facultés,  si  leur  âge  le  permet,  les  élèves  qui  ont  fait  leur  Rhétorique  ou 
leur  Philosophie  partout  ailleurs  que  dans  les  établissements  appelés  au 
eonoears  générai  de  Paris,  à  laoondition  expresse  quMls  auront  suivi  régu- 
lièrement dans  Fannée,  sans  aucune  exception,  tous  les  cours  prescrits  par 
le  plan  d'études  pour  ces  mêmes  classes.  Dans  tout  autre  cas,  ils  sont 
considérés  comme  vétérans. 

Sont  vétérans  en  Rhétorique  on  en  Philosophie  pour  toutes  les 
facultés  : 

1*  Les  élèves  qui  ont  déjà  fait  une  année  de  Rhétorique  ou  de  Philo- 
sophie dans  un  des  établissements  appelés  au  concours  général  de 
Paris; 

2**  Les  élèves  qui  sont  entrés  dans  ces  classes  ayec  l'âge  de  la  vété- 
rane». 

Les  élôvesdes  classes  de  Rhétorique  supérieure  et  les  élèves  vétérans 
qui  suivent  simnltaoément  les  cours  littéraires  de  Philosophie  et  ceux 
de  Rhétorique  peuvent  être  envoyés  au  concours,  mais  seulement  comme 
vétérans,  dans  celle  des  deux  classes  de  Rhétorique  ou  de  Philosophie 
pour  laquelle  ils  auront  été  désignés  après  entente  entre  leurs  profes- 
seurs et  le  chef  de  l'étahlissement. 
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Ils  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  y  êlre  envoyés  pour  les  deux  classe»  à 

la  fois. 

En  Rhétorique  et  en  Philosophie,  les  vétérans  peuvent  être  dispensés 
des  cours  de  sciences. 

Les  élèves  de  Mathématiques  élémentaires^  pourvus  du  baccalauréat 
de  l'enseignement  secondaire  classique  avec  la  mention  LeUres-Philo^ 
Sophie  ou  du  baccalauréat  de  renseignement  secondaire  moderne  avec 
la  mention  Lettres-Philosophie,  peuvent  concourir  dans  lescompositioos 
de  mathématiques,  de  physique  et  de  chimie,  lors  môme  qu'ils  auraient 
été  dispensés  des  cours  de  lettres  et  d'histoire.  Us  ne  sont  pas  admis 
au  coni*ours  pour  les  autres  facultés. 

Les  licenciés  es  sciences  ou  es  lettres  ne  sont  pas  admis  à  prendre 
part  au  concours  général,  même  en  qualité  de  vétérans. 

L'élève  qui,  dans  une  classe,  a  obtenu  une  nomination  au  concours 
général  d^uoe  année  antérieure,  ne  peut  concourir  dans  la  même  faculté 
que  pour  une  nomination  au  moins  égale. 

Les  listes  des  concurrents  sont  dressées  par  les  professeurs  de  chaque 
classe  ou  de  chaque  division  et  soumises  au  proviseur  ou  directeur. 

Le  nombre  des  concurrents  est  fixé  comme  il  suit  pour  chaque  classe 
ou,  s'il  y  a  lieu,  pour  chaque  division  d'une  même  classe  : 

Pour  une  classe  ou  une  division  de   2  à  10  élèves,  2  concurrents. 

—  —  11  à  15      —      3         — 

—  —  16  à  20     —      4         -^ 

—  —  21  élèves  et  au  delà,  5  ooncurr. 

Dans  les  cbsses  de  Rhétorique  et  de  Philosophie  qui  comprennent  des 
vétérans,  l'effectif  de  la  classe  par  lequel  est  déterminé  le  nombre  des 
élèves  admis  au  concours  en  qualité  de  nouveaux,  est  celui  des  élèves 
nouveaux,  défalcation  faite  des  vétérans. 

En  outre,  les  cl38S3s  de  Philosophie  et  de  Rhétorique  peuvent  envoyer 
au  concours  des  vétérans  diaprés  les  proportions  suivantes: 

Pour  une  classe  comptant  de   1  à   5  vétérans,  2  concurrents. 
—  —  6àl0       —       3         — 

_  —  11  à  15       —       4         — 

et  ainsi  de  suite,  en  augmentant  d'une  unité  par  groupe  de  5  vétérans. 

Si  la  classe  compte  plusieurs  divisions,  l'effectif  des  vétérans  par 
lequel  est  déterminé  le  nombre  d'élèves  admis  au  concours  en  cette 
qualité  est  constitué  par  les  vétérans  réunis  de  toutes  les  divisions,  et 
les  concurrents  sont  choisis  indistinctement  dans  toutes  les  divisions. 

Le  chiffre  constituant  l'effectif  d'une  classe  ou  d'une  division  est  celni 
relevé  sur  l'état  de  présence  du  30  janvier. 

Lorsque  les  élèves  de  classes  différentes,  qui  concourent  ensemble 
pour  certaines  compositions  sont  réunis  pour  les  cours  correspondants, 
ils  sont  considérés  comme  ne  formant  qu*une  seule  classe. 
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TAnt<»»  li'<»  iv>moomt.oiui  tsammeniynt  ft  8  hisan»  et  demie  da  madii 

(,n  jA««t>^^ti»w  4e  l  jwarfftmie  «te  Pari»  est  ciiapg&»efaa«|iiej««r^  ik  pré- 

ii<f<*.f  ;*nt  6p<*i»af  ion»  rta  cniuîonri.  B  «at  arasti?  par  tçaitre  ^soSeasesus 

ehfA^ri  pftrfmi  «V!«t  rt<i  U  .'.la*-«  fu  «'.oiapoge  iarsqai  fe  ■s>inbre  des 

«<m«»fr<»nf^  fte  fU^,pfiS¥¥>:  pas  1»»,  €tpap«Tp4rT)|leaKwr»kïnqTie«enai«lwe 

tft  f^remier  rt  nn  f»«eond  prix  ««jnt  attnl«ii&  à  cbaqoe  eomposîtioD. 
Il  p^it  Htc  iXh'jfiTtfé  drA  prix  «z  «r/no, 

fiA  fv/ymtrre  f)^  d€i»SMtft  tsA  àt  hait  a  a  BaxuDiiB.  Deox  mentîoos 
N^Wk/r^W^^  fHC'Tivfvnt  en  outre  être  d^^r^rnées. 

hfit*^  1^  rJ;»A<«f;!t  de  Ilb4t6riqae  et  de  Philosopbie,  le  ttoaibre  des 
pffin\uit\\hn%  fjit  augmenté  eo  raison  de  celles  qui  soot  obtenues  par 

J)»»^it  prjx  f-i  %\x  aer:^ftitâ  peuTent  être  décernés  aux  yétéraos.  Poor 
ohUittït  nn  prix,  l*:»  vétérans  doivent  être  classés  dans  les  deux  pre- 
mi^ïf^;  poor  ohitmir  an  accessit,  dans  les  huit  premiers  sur  Tensemble 
de»  t^inairrenUi. 

I>»  notivf-aax  «ont  classés  à  part  des  yétérans»  et  les  nominations  qui 
Uinr  noni  attribuées  sont  indépendantes  de  celles  que  oenx-ci  peuvent 
obtenir, 

l/;rM)ti*tine  composition  est  commane  à  dcnx  classes,  elle  ne  dôme 
Uou  qiiVj  un  s<ni1  classement  et  à  une  seule  série  de  réccnipenseB. 
mention  sp^*ci»ie  fst  faite,  rfans  la  liste  des  récompenses,  de  la  classe  à 
Iflqudliî  appartiennent  les  lauréats. 

ATTRIBUTION   DES  PBIX  d'HONNEUR  AU  CONCOURS  BB  i900 

MnthhnaUfiueH  êpt^ciales.  —  M.  Galbrun  '  (Henri)^  né  il  Paris,  le 
r»  janvlnr  IH79,  éiftvc  du  Lycée  Louis-le-Orand. 

HUhmphù'  t't  Previière-Iettres.  —  M.  C.VHRiÉ(Josepli-PieiTe-Jacque8), 
nr  à  P«rl»,  lo  16  février  1883,  élève  du  collège  Stanislas, 

WuHuriquv.  -  M.  Maumkjean  (Roger),  né  à  Mais  (Gard),  le  21  juil- 
Irt  l^^O,  (VjjNvo  du  l.ycéo  Uikanal. 

SviVwhnuHiornr,  -  M.On(>ssiN(Piorre-Loui8-Hippolyle),  né  àLimo- 
Hon,  lp  0  nvril  mi,  éliHo  du  collège  Chaptal. 

FRAIS  DE  PENSION  ET  D'ÉTUDES 

u\Ns  i.rn  i.vn-us  dk  paris  bt  ini  département  de  la  seine 

1^  U^rir  dtvs  nMribuUoiisscolaires,  dans  les  lycées  de  Parisel  du 
Ui^i^Ui^umU  ilf  l«  Soinf  n  tVté  inoditlê  par  un  décret  du  19  juin 
^S\>:^  NoUM  U\<  lai  irsap|iUcal>W  d^uîsle  mois  d'octobre  t897  : 
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Extera«(t. 


DÉSIGNATION 


Classe  enfantine 

Classes  primaires 

Division     J  Classe  de  9* 

élémentaire .  (  Classes  de  8*  et  de  1*, 
Division  de  grammaire  :  classes  de  6% 

5*  et  4« 

1'*  section  :  classes  de 

3*  et  2'  

Division    )  2»  section  :  classes  de 
supérieure.  ]      Mathématiques  élé- 
mentaires, PhilosO" 
phie  et  Rhétorique  . 
Classes  de  Mathématiques  spéciales, 
de  Mathématiques  élémentaires  su- 
périeures et  classes  préparatoires 
aux  écoles  visées  à  la  page  246  .  . 


Cot4«re«l, 

Jinsoi-de- 
Sailly. 


^F 


Fr. 

100 
150 
250 
300 

350 

40O 


LYCÉES 

Kenrl  IT, 

Uaii-le-€rwl, 

lichelet, 

Saint-Uiia. 


JU*?'-  ...u.  i — vep 


450 


500 


Fr. 

100 
120 

300 

350 

400 


MIm, 

Gli«rton||oc, 
Lakanal, 
TolUire. 


450 


500 


Fr. 

90 
100 
200 
250 

âOO 

350 


400 


450 


mm 


En  outre,  les  élèves  externes  des  classes  de  Mathématiques 
spéciales,  Mathématiques  élémentaires  supérieures  et  des 
classes  préparatoires  aux  écoles  du  Gouvernement  ont  à  payer, 
pour  frais  de  conférences  et  d  interrogations,  une  rétribution 
sappiémentaire  égale  à  la  moitié  des  frais  d'études. 

Internat. 


Classe  enfantine 900  fr. 

Classe  primaire  et  9* 1.000  » 

Division  élémentaire  (moins  la  9<^) 1.100  » 

Division  de  grammaire 1.300  » 

Division  supérieure 1.500  » 

Classes  de  Mathématiques  spéciales,  de  Mathé- 
matiques élémentaires  supérieures  et  classes 

préparatoires  aux  écoles  visées  à  la  page  246.  1.050  > 
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Demi-pension. 


LYCÉES 

DÉSIGNATION 

CARHOT 

BOrPOM 

D'iKTBRIfES 

ciiiuiicm 

COHDORCET 

VOLTAIRE 

Classe  enfantine 

550  fr. 
600    » 

500  fr. 
550    > 

530  fr. 
580    > 

Classe  primaire  et  9* 

Division  élémentaire  (moins  la  9«).   . 

700    « 

650    » 

680    > 

Division  de  grammaire 

850    » 

750    !> 

750    « 

/  1"  section  :  classes  de 

l      3*  et  2« 

1.000    j> 

850    » 

800    p 

Division    \  %•  gection  :   classes   de 

supérieure.)      Mathématiques    élé  - 

/      mentaires,    Philoso- 

\      phie,  Rhétorique.   . 

1.100    » 

900    » 

850    > 

Classe  de  Mathématiques  spéciales, 

de  Mathématiques  élémentaires  su- 

périeures et  classes  préparatoires 

aux  écoles  visées  à  la  page  246. 

I.ÎOO    » 

1.050    » 

950    > 

Les  élèves  exlernes,  demi-peasioanaires  et  pensionDaires  de 
renseignpmcnt  moderoe  sont  assimilés,  au  point  de  vue  des 
rétributions  scolaires,  aux  élèves  de  même  catégorie  de  rensei- 
gnement classique,  savoir  : 

• 

6«,  8«  et  4«  :  Tarifs  de  la  division  de  grammaire  ; 
3*  et  S**  :  Tarifs  de  la  division  supérieure  {\^  section)  ; 
1*^  letti^s  et  sciences  :    Tarifs  de  la  division   supérieure 
(4*^  section). 

La  rétribution  suppU^mentaire  à  payer  par  les  externes  sur- 
veillt^s  i  externes  admis  dans  les  salles  d*études)  est,  depuis 
le  1"^*  i^ctobiH)  1808,  la  même  que  pour  les  lycées  des  départe- 
monU.  {\\  p,  245.) 

LoA  iMdNves  titulaires  de  bourses  partielles  ont  à  payer  les 
iH>n>plômonts  calcult^s  d  apn^  les  tarifs  applicables  aux  élèves 
Ubitvt. 
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BOURSES   DB    LA    VILLE  DE   PARIS 

Depuis  le  l«f  janvier  1895,  les  bourses  entretenues  par  la 
ville  de  Paris  dans  les  lycées  Louis-le-Grand,  Henri  IV,  Charle- 
magne,  Condorcet,  Saint-Louis,  Janson-de-Sailly,  Buffon,  Vol- 
taire et  Montaigne  sont  divisées  ainsi  qu'il  suit  : 

26  bourses  d'inlernat  à  1300  fr Fr.  33.800 

151  bourses  de  demi- pensionnat  à  750  fr.    ...  113.250 

20  bourses  d'externat  surveillé  à  400  fr 8.000 

77  bourses  d'externat  simple  à  300  fr 23.100 

Totaux  :    274  bourses Fr.     178.150 


Par  délégation  du  ministre  de  Tinstruction  publique,  le 
vice-recteur  de  Tacadémie  de  Paris  fixe  chaque  année,  après 
entente  avec  le  Conseil  municipal,  le  nombre  des  bourses  à 
affecter  à  chacun  des  lycées  ci-dessus  désignés  et  la  répartition 
desdites  bourses  entre  l'enseignement  classique  et  renseigne^ 
ment  moderne. 

Les  boursiers  communaux  nommés  à  Montaigne  et  qui  ont 
terminé  leurs  études  dans  cet  établissement  sont  transférés 
soit  à  Louis-le-Grand,  soit  à  Saint-Louis,  soit  à  Buffon. 

RÉGIME    DES     LYCÉES     DE     PARIS 

Rien  de  bien  particulier. 

Les  sorties  régulières  ont  lieu  tous  les  quinze  jours,  le  dimanche, 
à  8  h.  du  matin.  Les  élèves  doivent  être  rentrés  à  9  h.  1/2  du 
soir,  et  à  10  h.  à  partir  du  1«^  mai. 

Les  autres  dimanches,  sorties  de  faveur. 

Régime  spécial  pour  les  lycées  de  Vanves  et  de  Sceaux. 

Sorties  libres.  — -  Les  élèves  âgés  de  17  ans  au  moins  peuvent 
sortir  seuls,  les  dimanches  et  les  autres  jours  de  congé,  pourvu 
que  les  parents  en  aient  donné  l'autorisation  écrite. 

Il  feut  en  outre,  pour  chaque  sortie,  que  le  proviseur  ait  reçu 
des  parents  ou  du  correspondant  une  lettre  qui  lui  montre  que 
la  &mille  ou  le  répondant  se  trouve  bien  à  Paris  et  que 
l'élève  ne  sera  pas  livré  à  lui-même. 

33. 
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Matinées  classiques  de  la  Comédie-Française.  —  Les  élèves  des 
lycées  et  collèges  de  Paris  et  de  la  banlieue  peuvent  assister 
gratuitement  chaque  année  à  la  représentation  de  quelques 
pièces  classiques.  L'administration  de  la  Comédie-Française  leur 
réserve  gracieusement,  à  cet  eifet,  un  certain  nombre  de  places 
aux  matinées  classiques  des  jeudis.  Les  places  disponibles  sont 
occupées  concurremment  par  les  élèves  de  deux  établissements, 
d'après  un  roulement  établi  à  Tacadémie. 

ORGANISATION  DE   CHAQUE   LYCÉE 

Avant  de  passer  en  revue  chaque  lycée,  nous  présentons, 
dans  un  tableau  synoptique  (placé  à  la  page  suivante),  les 
traits  sailiants  deTorganisation  de  chacun  d'eux. 

Nous  avons  fait  figurer  dans  le  tableau  les  trois  collèges  ei 
les  deux  écoles  libres  assimilables  à  des  lycées  au  point  de  vae 
où  nous  nous  plaçons» 

C'est  au  lycée  Saint-Louis  que  Ton  trouvera,  exposé  en  détail, 
le  fonctionnement  des  classes  préparatoires  aux  grandes  écoles 
dn  gouvernement. 

L'organisation  est  la  même  dans  les  classes  ancdogues  des 
autres  lycées. 

LYCÉE  MONTAIGNE 

Rue  àuguste-Comt«,  7. 

Le  lycée  Montaigne  est  Tancien  petit  lycée  Louis-le-Grand  ; 
il  a,  depuis  plusieurs  années,  une  direction  propre.  On  y  donne 
les  deux  enseignements  classique  et  moderne. 

Les  études  comprennent  : 

Les  classes  primaires  (dont  deux  classes  enfantines  dirigées 
par  des  dames)  et  élémentaires. 

Les  classes  de  Teoseignement  secondaire  classique  jusqu'à  la 
Cinquième  inclusivement; 

Les  classes  de  l'enseignement  secondaire  moderne  jusqu'à  la 
Quatrième  inclusivement. 
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A  partir  de  la  Quatrième  classique,  la  série  des  classes  est 
continuée  au  13'cée  Louis-lc-Grand  ;  à  partir  de  la  Troisième 
moderne,  au  lycée  Saint-Louis. 

Le  lycée  Montaigne  a  été  construit  il  y  a  peu  d'années,  dans  ie 
goût  moderne,  en  face  du  jardin  du  Luxembourg.  C'est  un  très 
bel  établissement,  qui  n'avait  pas  de  similaire  sur  la  rive  gauche 
avant  l'ouverture  du  lycée  Buffon. 

Les  enfants  sont  admis  dès  Tûge  de  cinq  ans  en  qualité  d'ex- 
ternes, de  demi-pensionnaires  et  d'internes. 

Les  classes  sont  nombreuses  :  bien  que  les  six  divisions  de 
Quatrième  classique  aient  été  transférées  à  Louis-le-Grand  en 
1894,  le  lycée  compte  encore  près  de  800  élèves,  dont  100  internes 
et  150  demi- pensionnaires. 

La  classe  du  matin  commence  à  8  h.  pour  les  élèves  de  la 
division  de  grammaire,  à  8  h.  1/2  pour  les  autres. 

LYCÉE  LOUIS-LE-GRAND 

Hue  SainU Jacques,  123. 

Le  lycée  Louis-le-Grand  n'a  pas  d'enseignement  moderne.  11  a  la 
<Juatrième  etlesclasses  supérieures  de  l'enseignement  classique. 

En  Quatiième  il  reçoit,  notamment,  les  élèves  qui  ont  com- 
mencé leurs  études  au  lycée  Montaigne. 

Les  élèves  sont  admis  en  qualité  d'internes,  de  demi-pension- 
naires et  d'externes. 

La  classe  du  matin  commence  à  8  heures. 

Il  y  a  à  Louis-le-Grand  : 

Quatre  divisions  de  Rhétorique  ; 

Deux  divisions  de  Philosophie  ; 

Une  division  de  Rhétorique  supérieure,  préparant  spécialement 
au  concours  d'entrée  à  l'école  normale  supérieure; 

Une  classe  de  Mathématiques  élémentaires  pour  les  candidats 
au  baccalauréat; 

Un  cours  préparatoire  à  l'institut  agronomique; 

Une  division  de  Saint-Cyr  ; 

Une  classe  supérieure  de  Mathématiques  élémentaires  pré- 
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parant  aux  Mathématiques  spéciales  (seuls  les  bacheliers  y  sont 
admis)  ; 

Deux  divisions  de  Mathématiques  spéciales. 

Le  lycée  Louis-le-Grand  est  un  des  centres  les  plus  importants 
de  préparation  à  Técole  normale  supérieure. 

On  a  complètement  achevé  la  reconstruction  et  l'agrandisse- 
ment de  ce  lycée,  qui  présente  l'aspect  d'un  édifice  grandiose. 
Tout  autour  de  lui,  on  a  construit  aussi,  et  Louis-le-Grand  est 
entouré  d'une  ceinture  d'établissements  d'instruction  :  le  Collège 
dri  France,  la  Sorbonne,  la  Faculté  de  droit,  le  collège  Sainte- 
Barbe.  Ce  coin  do  la  montagne  Sainte-Geneviève,  qui  avoisine 
l'école  polytechnique,  est  le  centre  intellectuel  le  plus  brillant 
de  France. 

L'année  prochaine,  des  fêles  seront  données  à  l'occasion  du 
cenlenaire  du  lycée  Louis- le  Grand,  dont  la  fondation  remonte 
à  1802,  et  qui  est  le  premier  établissement  de  ce  genre  créé  en 
France. 

LYCÉE  SAINT-LOUIS 

Boulevard  Saint-Michel,  44. 

Le  lycée  Saint- Louis  se  dislingue  des  autres  lycées  en  ce 
qu'il  est,  avant  tout,  une  école  préparatoire  aux  grandes  écoles 
scientifiques  de  l'État.  Il  reçoit  des  internes,  des  demi-pension- 
naires et  des  externes. 

La  classe  du  matin  commence  à  8  h. 

Lycée  moderne. 

L'enseignement  classique  n'est  plus  donné  au  lycée  Saint-Louis. 
Par  contre,  l'enseignement  moderne  y  est  organisé,  mais  il  n'est 
donné  qu'à  partir  de  la  division  supérieure  :  les  classes  de 
grammaire  se  font  à  Montaigne.  Les  classes  de  l'enseignement 
moderno  comprennent  donc,  au  lycée  Saint-Louis,  la  Troisième, 
la  Seconde,  la  Première-sciences  et  la  Première-lettres. 

École  préparatoire. 

L'école  préparatoire  du  lycée  Saint-Louis  est  le  centre  de  pré- 
paration aux  grandes  écoles  du  gouvernement  le  plus  important  de 
France  par  le  nombre  des  élèves.  Elle  est  alimentée  surtout  par 
des  jeunes  gens  qui  viennent  de  province  terminer  leurs  études 
à  Paris. 
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Les  classes  y  sont  subdivisées  de  manière  à  offrir  à  chacun 
un  enseignement  bien  approprié  à  l'état  de  ses  connaissances. 

Nous  avons  dit  ailleurs  qu'une  classe  de  Mathématiques  élé- 
.mentaires  unique  renferme  les  éléments  les  plus  hétérogènes; 
quel  que  soit  l'enseignement  qu'on  y  donne,  il  est  rare  qu'il  ne 
se  trouve  pas  un  peu  élevé  ou  un  peu  faible  pour  une  fraction 
importante  des  élèves.  A  Saint-Louis,  l'inconvénient  n'existe  {Mis, 
car  il  y  a  plusieurs  divisions  de  Mathématiques  élémentaires,  à 
chacune  desquelles  correspond  un  degré  différent  d'enseignement. 

Voici  d'ailleurs  l'énumération  complète  des  classes  : 

Mathématiques  élémentaires. 

Élémentaires  B.  —  Rassemble  les  élèves  venant  de  Rhéto- 
rique, de  Seconde  moderne,  et  quelques-uns  de  Philosophie, 
candidats  au  baccalauréat  classique  (2*  séiie)  ou  au  baccalauréat 
moderne  (3«  série). 

Élémentaires  A.  —  Classe  destinée  aux  candidats  à  l'école 
normale  supérieure  (sciences),  à  l'école  polytechnique  et  à  l'école 
centrale. 

L'enseignement  y  est  donné  en  vue  de  la  préparation  aux 
classes  de  Mathématiques  spéciales.  Les  candidats  aux  écoles  cen- 
trale, polytechnique  et  normale  tirent  un  énorme  profit  d'un 
séjour  d'une  année  en  Mathématiques  élémentaires  A.  On 
peut  dire  que  toute  préparation  à  l'école  polytechnique  vraiment 
rationnelle  doit  se  faire  en  deux  temps  :  en  Mathématiques 
élémentaires  A,  les  fondations;  en  Mathématiques  spéciales, 
Tédifice.  Si  la  base  n'est  pas  solide,.... 

Au  mois  de  novembre  1891,  l'enseignement  des  classes  de 
Mathématiques  élémentaires  A  a  été  modifié.  De  même  qu'on 
exige  pour  entrer  à  l'école  polytechnique  une  partie  des  con^ 
naissances  qu'on  y  acquérait  autrefois;  de  même,  pour  suivre 
avec  fruit  l'enseignement  actuel  des  classes  de  Mathématiques 
spéciales,  il  faut  avoir  acquis  avant  d'y  entrer  des  notions  qui 
constituaient,  il  y  a  peu  d'années  encore,  une  partie  importante 
de  l'enseignement  des  classes  de  Mathématiques  spéciales.  C'eât 
cet  enseignement  préparatoire  qui  est  donné  maintenant  dans 
lesr  classes  de  Mathématiques  élémentaires  A,  dont  le  nom  officiel 
est  «  classes  supérieures  de  Mathématiques  élémentaires  »,  et 
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qu'on  peut  considérer  comme  des  classes  de  première  année  de 
Mathématiques  spéciales. 

Préparation  à  V Institut  agronomique. 

Il  existe  un  cours  préparatoire  à  l'institut  agronomique,  com- 
prenant deux  divisions  (Institut  A,  Institut  B). 

Préparation  à  Vécole  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr, 

Quatre  divisions  (Saint-Cyr  A,  Saini-Cyr  B,  Saint^Cyr  C, 
SarrM-'Cyr  Dj,  entre  lesquelles  les  élèves  sont  répartis  san» 
distinction  d'origine. 

Préparation  à  Vécole  Navale, 

La  préparation  à  l'école  navale  se  fait  en  deux  années. 

Navale  B  reçoit  les  élèves  qui  viennent  de  Seconde  ou  de 
Troisième. 

Navale  A  reçoit  les  élèves  qui  viennent  de  Navale  B  el  quel- 
ques-uns qui  sortent  de  Mathématiques  élémentaires. 

Préparation  à  l'école  Centrale,  à  Vécole  des  Ponts  et  Chaussées, 

à  Vécole  des  Mines. 

Centrale  /'«  Année,  —  Créée  en  1899,  celte  classe  correspond 
à  celle  de  mathématiques  élémentaires  supérieures.  Elle  est 
deatinée  aux  candidats  à  l'école  centrale,  de  même  que  la 
classe  d'élémentaires  A  est  régervéeauxcandidatbàTécole  poly- 
technique. Le  dessin  y  est  l'objet  d'une  attention  spéciale. 

Trois  autres  divisions  (Centrale  A ,  Centrale  B,  Centrale  C),  — 
L'enseignement  est  le  même  dans  les  trois  divisions.  £n  même 
temps  qu'il  donne  accès  à  l'école  centrale,  il  prépare  aux  cours 
préparatoires  à  l'école  des  ponts  et  chaussées  6\x  à  l'école  des 
mines. 

Les  élèves  sont  tenus  de  faire  beaucoup  de  dessin  graphique. 

Préparation  à  Vécole  Polytechnique  et  à  Vécole  Normale  supérieure 

(section  des  sciences). 

Trois  divisions  (Spéciales  A  y  Spéciales  B,  Spéciales  C),  entre  les- 
quelles les  élèves  sont  répartis  sans  distinction  d'origine. 

D«8  conférences,  des  interrogations  et  des  examens  individuels 
sont  organisés  pour  tous  les  candidats  aux  écoles.  Ces  exercices, 
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qui  complètent  renseignement  quotidien,  sont  confiés  aux  pro- 
cesseurs mêmes  du  lycée  et  à  des  professeurs  choisis  en  dehors 
du  personnel  de  rétablissement,  au  Collège  de  France,  à  la  Sor- 
bonne,  à  l*école  polytechnique,  à  l'école  normale,  dans  les  lycées 
et  collèges,  etc. 

LYCÉE  HENM  IV 

Rue  CloTis,  S3. 

Le  lycée  Henri  IV  se  compose  du  lycée  proprement  dit  et  du 
petit  collège.  Les  deux  établissements,  quoique  bien  distincts, 
sont  édifiés  sur  un  terrain  d'un  seul  tenant. 

Le  petit  collège  vient  d*élre  reconstruit  et  aménagé  à  neuf;  on 
y  a  créé  l'an  dernier  une  classe  enfantine,  qui  est  tenue  par  une 
dame,  ainsi  que  la  classe  primaire. 

On  reçoit  des  internes,  des  dcmi-ponsionnaires  et  des  externes. 
La  classe  du  matin  commence  à  8  h.  1/i  pour  les  élèves  de 
iNeuvième  et  au-dessous,  à  8  h.  pour  les  autres. 

On  ne  donne  pas  renseignement  moderne. 

Il  y  a: 

Une  classe  de  Mathématiques  élémentaires  préparatoire  au  bac- 
calauréat, et  une  autre  préparatoire  aux  mathématiques  spéciales; 

Une  division  de  Saint-Cyr; 

Une  classe  de  Mathématiques  spéciales. 

Le  lycée  Henri  IV  est  un  centre  important  de  préparation 
à  recelé  normale  (section  des  lettres).  On  y  compte  deux  divi- 
sions de  Rhétorique  et  une  de  Philosophie  spéciales  aux  candi- 
dats à  celle  école. 

Une  division  de  Rhétorique  récemment  créée  est  réservée 
exclusivement  aux  candidats  au  baccalauréat. 

Yycée  chaulemagne 

Rue  Saint-Antoine,  lOI.  et  rue  Charlemagne,  13. 

Le  lycée  Charlemagne  a  été  pendant  longtemps  le  seul  lycée 
de  Paris  où  l'enseignement  spécial  fût  donné.  Actuellement, 
renseignement  moderne  y  est  complètement  organisé,  avec  les 
deux  classes  de  Première. 

Le  lycée  donne  aussi  renseignement  classique  complet. 

On  reçoit  des  externes  et  des  demi-pensionnaires,  mais  pas 
rf'intcrnes.  Le  principal  pensionnat  du  lycée  Charlemagne  a  été 
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pendant  longtemps  la  célèbre  institution  Massin,  qui  n'existe 
plus  depuis  une  quinzaine  d*années.  Actuellement,  la  grande 
majorité  des  externes  de  pension  qui  suivent  les  cours  de 
Gharlemagne  appartiennent  à  l'école  Massillon  et  à  rinstitution 
du  Marais. 

La  classe  du  matin  commence  à  8  h.  i/4. 

Dans  la  division  supérieure,  on  compte  :  une  classe  de  Mathé- 
matiques élémentaires  préparatoire  au  baccalauréat  ; 

Une  division  préparatoire  aux  écoles  supérieures  de  com- 
merce ; 

Une  division  de  Saint-Cyr  ; 

Une  division  de  Centrale; 

Une  classe  de  Mathématiques  spéciales. 

Les  élèves  de  lettres  qui  se  destinent  à  l'école  normale  supé- 
rieure suivent  des  conférences  spéciales. 

LYCÉE   CONDORCET 

Le  lycée  Ck)ndorcet  n'a  pas  d'enseignement  moderne. 
11  reçoit  des  demi-pensionnaires  et  des  externes,  mais  pas 
d'internes. 

Petit  Lycée. 

Rue  d'Amslerdam,  m. 

La  classe  du  matin  commence  à  8  h.  i/â. 
On  passe  au  grand  lycée  après  la  Cinquième. 

Grand  Lycée. 

Rue  du  Havre,  8,  et  rue  Caumartin,  05. 

Il  y  a  à  Condorcet  : 

i  Trois  divisions  de  Rhétorique  et  trois  divisions  de  Philosophie. 
Les  candidats  à  l'école  normale  (lettres)  sont  assez  nombreux 
dans  ces  deux  classes; 

Deux  classes  de  Mathématiques  élémentaires  préparatoires 
au  baccalauréat,  et  une  autre  préparatoire  aux  mathématiques 
spéciales; 

Un  cours  de  Saint-Cyr  ; 

Une  division  préparatoire  à  l'école  centrale; 

Une  division  de  Mathématiques  spéciales. 
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La  classe  du  .maiin  commânee  à  8  h.  1/2  etœlte  du  «oirtà 
2  heures. 

Il  y  a  une  dizaine  de  pensionnats  du  d'institutions  qui 
enyoient  leurs  élèves  au  lycée  Condorcet.  'L'école  Fénelon  ea 
fournit  plus  d'une  centaine. 

LYCÉE  JANSON-DE-SAILLY 

Hue  de  la  Pompe,  loe. 

Ce  lycée  est  un  palais  moderne,  qui  a  coûté  i2  millions,  pro- 
venant en  partie  d'un  legs  fait  par  M.  Janson  de  Sailly.  Il  est 
situé  sur  les  hauteurs  du  Trocadéro,  à  peu  de  distance  du  bois 
de  Boulogne  et  dans  le  voisinage  presque  immédiat  de  la  Muette 
et  du  Ranelagh. 

Le  terrain  affecté  au  lycée  est  très  étendu,  ce  qui  a  permis 
de  faire  des  constructions  peu  élevées  et  des  cours  spacieuses. 

La  prospérité  de  Fétablissementa  dépassé  toutes  les  espérances  ; 
il  compte  près  de  2000  élèves  :  environ  400  internes,  300  demi- 
pensionnaires,  1300  externes. 

Le  lycée  donne  l'enseignement  classique  et  l'enseignement 
moderne. 

La  classe  du  matin  commence  à  8  heures. 

11  existe  au  lycée  : 

Une  classe  de  Mathématiques  élémentaires  préparatoire  au 
baccalauréat; 
Un  cours  préparatoire  aux  écoles  supérieures  de  commerce  ; 
Un  cours  préparatoire  à  l'institut  agronomique; 
Un  cours  de  Saint-Cyr; 
Un  cours  préparatoire  à  l'école  navale; 
Un  cours  préparatoire  à  Técole  centrale; 
Une  classe  supérieure  de  Mathématiques  élémentaires: 
Une  division  de  Mathématiques  spéciales. 

LYCÉE   BUFFON 

Boulevard  Pasteur,  16. 

Le  lycée  BufTon  est  un  magnifique  établissement,  qui  a*  été 
ouvert  au  mois  d'octobre  1889. 


LYCÉE  MICRELET  595 


Il  donne  l'enseignement  moderne  et  renseignement  classique 
(il  n'existe  toutefois  pas  de  classe  de  Mathématiques  spéciales). 
L'enseignement  modenne  y  est  aujourd'hui  complètement  orga- 
aisé,  une  Première-lettres  et  une  Première-sciences  ayant  été 
ouvertes  au  mois  d'octobre  1892. 

On  reçoH  des  demi-pensionnaires  et  des  externes.  Il  n'y  a 
pas  d'internes. 

Il  y  a  un  cours  de  Saint-Cyr  et  un  cours  préparatoire  à  l'ins- 
titut agronomique. 

LYCÉE  VOLTAIRE 

Avenue  de  la  République,  101. 

Le  lycée  Voltaire,  vaste  établissement  ouvert  en  1890,  est  un- 
des  plus  beaux  lycées  de  Paris. 

Il  ne  reçoit  que  des  demi-pensionnaires  et  des  externes. 
On  n'y  donnait  à  l'origine  que  l'enseignement  moderne;  maish 
maintenant  l'enseignement  classique  y  est  complètement  organisé. 

LYCÉE   CARNOT 

Boulevard  Blaleshei^es,  U5. 

Le  lycée  Carnot  a  été  créé,  par  décret  du  28  décembre  1894, 
dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  école  Monge. 

Le  lycée  ne  reçoit  que  des  externes  et  des  demi-pension- 
naires. On  y  donne  renseignement  classique  et  renseignement 
moderne. 

Il  y  a  une  préparatimi  à  l'école  polytechnique,  et  on  ouvrira 
en  octobre  1901  un  cours  préparatoire  à  l'école  centrale. 

LYCÉE  MICHELET 

à  Vanves. 

Le  lycée  Michelet  est  aux  portes  de  Paris,  à  500  mètres  des- 
fortifications,  à  peu  près  sur  le  prolongement  de  la  rue  de  Vau- 
girard.  Il  est  établi  sur  un  plateau  élevé,  d'où  l'on  domine  Paris^. 
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On  y  arrive  soit  par  le  chemin  de  fer  de  ceinture  (station  de 
Vauî^rard-Ceinture)  soit  par  les  tramways  électriques  de  la 
place  Saint- Germain-des -Prés  et  de  Saint-Philippe-du-Roule, 
de  Boulogne- Billancourt  à  Montrouge-Genlilly ,  de  la  porte 
d'Auleuil  au  Champ  de  Mars  et  de  Vanves  à  TÉcole  militaire, 
soit  par  les  omnibus  de  Vaugirard  et  de  la  porte  de  Versailles, 
soit  enfin  par  la  gare  de  Vanyes-Malako£f  (Ouest,  rive  gauche). 

Le  lycée  a  été  construit  sur  un  ancien  domaine  de  la  maison 
de  Condé,  au  milieu  d'un  parc  de  17  hectares. 

Ce  lycée  est  le  plus  vaste  de  France;  il  a  une  superficie  de 
beaucoup  supérieure  à  la  superficie  totale  de  tous  les  lycées  de 
Paris,  y  compris  les  derniers  construits. 

Le  lycée  de  Vanves  est,  avec  Lakanal,  le  lycée  d'internes  par 
excellence;  il  en  compte,  en  moyenne,  700. 

Le  lycée  donne  renseignement  classique  et  renseignement 
moderne  complets.  11  n'a  plus  de  classe  de  Mathématiques  spé- 
ciales. 11  a  une  classe  de  Rhétorique  supérieure  préparatoire 
à  l'école  normale  supérieure  (section  des  lettres).  Dans  l'ensei- 
gnement moderne,  il  a  été  créé  des  cours  spéciaux  pour  les 
élèves  qui  se  destinent  aux  écoles  supérieures  de  commerce  et 
aux  écoles  d'agriculture. 

Le  lycée  reçoit  des  internes,  des  demi-pensionnaires  et  des 
externes. 

11  reçoit  des  élèves  nouveaux  en  toutes  classes,  et  non  plus  seu- 
lement, comme  autrefois,  jusqu'en  Cinquième^ 

La  classe  du  matin  commence  à  8  heures. 

Les  élèves  qui  ne  sont  pas  punis  peuvent  sortir  le  dimanche 
à  8  heures  et  ne  rentrer  que  le  lundi  matin  à  10  heures. 

La  classe  habituelle  du  lundi  matin  est  reportée  au  jeudi 
matin.  Il  en  est  de  mémo  à  Lalcanal. 

Le  lycée  possède  un  bassin  de  natation,  une  salle  de  bains 
chauds,  un  manège,  un  stand  pour  le  tir.  L'infirmerie  est  éta- 
blie dans  deux  corps  de  bâtiments  complètement  isolés;  les  dé- 
pendances de  Tinûrmerie  renferment  un  service  debainschauds 
ainsi  qu'un  jardin  destiné  aux  convalescents. 
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LYCÉE  LAKANAL 

A  Sceaux. 

De  tous  les  lycées  du  déparlement  de  la  Seine,  et  vraisembla- 
blement de  tous  les  lycées  de  France,  le  lycée  Lsdianal  est  le 
plus  agréable  à  habiter.  C'est  un  établissement  magnifique,  qui 
a  coûté  environ  10  millions.  Il  est  situé  sur  le  flanc  d'une 
colline,  à  mi-chemin  entre  6ourg-la-Reine  et  Sceaux,  sur  le 
territoire  de  cette  dernière  commune.  Il  est  à  5  minutes  de  la 
station  de  6ourg-la-Reine. 

On  Ta  construit  sur  l'emplacement  d'un  parc  qu'on  n'a  déboisé 
qu'en  partie,  afin  de  conserver  des  ombrages  séculaires.  Le  lycée 
a  un  aspect  tout  à  fait  gai  et  souriant,  et  Ton  éprouve  une  véri- 
table sensation  de  bien-être  à  le  visiter,  quand  on  se  reporte  aux 
prisons  dans  lesquelles  on  nous  entassait  autrefois.  Là,  les  bâti- 
ments sont  peu  élevés,  très  espacés,  baignés  de  soleil;  les  cours 
sont  nombreuses,  aérées,  ombragées;  on  a  l'impression  d'une 
série  de  petites  cités.  La  superficie  totale  est  de  10  hectares. 

Le  lycée  a  été  ouvert  en  1885.  Il  donne  l'enseignement  clas- 
sique et  l'enseignement  moderne.  Il  n'a  pas  de  classe  de  Mathé- 
matiques spéciales. 

On  reçoit  des  internes,  des  demi-pensionnaires  et  des 
externes.  La  classe  du  matin  commence  à  8  h.  ^/^  pour  les 
divisions  supérieures  et  à  8  h.  V4  po^r  1^  division  élémen- 
taire. Il  y  a  un  cours  préparatoire  à  l'école  normale  supé- 
rieure (lettres). 

La  ville  de  Sceaux  n'est  qu'à  8  kilomètres  de  Paris,  à  9  par 
le  chemin  de  fer;  la  durée  du  trajet  est  de  20  minutes.  Depuis 
le  mois  de  mai  1893,  l'ancien  chemin  de  fer  de  Sceaux  avec 
ses  courbes  très  accentuées  et  ses  lacets,  a  fait  place  à  une  voie 
directe  et  mieux  desservie.  L'embarcadère  a  été  reporté  à  la 
place  Médlcis;  plus  de  100  trains  passent  tous  les  jours  à  Bourg-la- 
Reine,  rendant  de  plus  en  plus  fisiciles  les  relations  entre  Paris  et 
le  Ivcée  Lakanal. 

Enfin,  un  chemin  de  fer  sur  route  part  de  l'Odéon,  dessert 
6ourg-la-Reine  et  s'arrête  à  Arpajon. 
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COLLÈGES  MUNICIPAUX 


COLLÈGE  ROLLIN 

Avenue  Trudaine,  is. 

Le  collège  Rollin  est  un  établissement  municipal;  mais  ses 
professeurs  et  ses  fonctionnaires  sont  nommés  par  le  ministre  de 
rinstruction  publique  et  assimilés  en  tout,  pour  Ife  classemenl 
et  l'avancement,  à  leurs  collègues  des  lycées. 

Les  élèves  prennent  part  au  concours  général. 

Le  collège  donne  renseignement  classique  et  renseignement 
moderne. 

Il  reçoit  des  internes,  des  externes  libres  et  dteux  catégories 
de  demi-pensionnaires  :  des  demi-pensionnaires  qui  quittent  le 
collège  à  6  h.  1/2  ou  7  heures,  d'autres  qui  y  prennent  le  repas 
du  soir. 

Le  collège  est  partagé  en  quatre  divisions  : 

i®  Le  grand  collège  (classes  de  Mathématiques  spéciales,  Ma- 
thématiques élémentaires.  Philosophie,  Rhétorique;  Première- 
sciences  ;  Première-lettres)  ; 

^  Le  moyen  collège  (Seconde,  Troisième  classique  ;  Seconde, 
Troisième  et  Quatrième  moderne)  ; 

3°  Le  petit  collège  (Quatrième,  Cinquième,  Sixième  classique; 
Cinquième  et  Sixième  moderne); 

4<*  Le  collège  des  Minimes  (Septième,  Huitième,  Neuvième, 
classes  prinaaire  et  enfantine). 

Les  élèves  ne  couchent  pas  dans  des  dortoirs  communs.  Ils 
ont  chacun  leur  chambre,  pour  la  nuit  seulement. 

Des  femmes  sont  chargées  de  donner  aux  élèves  du  petit  col- 
lège et  des  Minimes  les  soins  maternels  que  comporte  leur  âge. 
Les  enfants  sont  reçus  aux  Minimes  dès  l'âge  de  5  à  6  ans^ 

La  classe  du  matin  commence  à.  8  h.  i/4  et,  pour  les  élèves 
de  la  quatrième  division,  à  8  h,  1/2. 
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Il  y  a  au  collège  RoUin  : 

Une  classe  de  Rhétorique  supérieure  pour  la  préparation  à 
l'école  normale  ; 

Une  classe  de  Mathématiques  élémentaires  (des  cours  complé- 
mentaires sont  fiiits  aux  élèves  qui  doivent  passer  l'année  sui- 
vante en  Mathématiques  spéciales)  ; 

Un  cours  préparatoire  à  l'institut  agronomique; 

Un  cours  préparatoire  à  Saint-Cyr  ;  .. 

Une  division  de  Centrale  ; 

Une  classe  de  Mathématiques  spéciales. 


Frais  de  pension  et  d*études. 


DÉSIGNATION 


Classes  primaires  .   . 

Classes  élémentaires: 
9*,  8»,  7« 

Classes  de  grammaire; 
6«,  5",  4«  et  enseigne- 
ment moderne  (6",  5©,  4* 
et  3-) 

Classes  supérieures  : 
3*,  2%  Rhétorique,  Phi- 
losophie, Mathématiques 
élémentaires  et  ensei- 
gnement  moderne  (i*et 
1") 

Mathématiques  spé- 
ciales     


en 

w 
ce 

-s 

O 

a. 


fr. 

980 
960 


1.180 


1.380 
1.480 


DERT-PBNSIONNAIRES 


qiittant 
k  «  h.  i/\ 

oa 
7  h.  di  Mir. 


600 

700 


800 


900 


1.000 


preuBt 
1ms  leirs 

repu 
ai  collège. 


800 


900 


1.000 


1.100 


1.200 


EXTERNES 


fr. 

110 
180 


250 


300 


300 


Ont  en  outre  à  payer  : 

Les  internes,  pour  frais  d'abonnement  divers,  environ  lOOfr.; 
Les  demi-pensionnaires,  25  fr.  ; 

Les  externes  de  Mathématiques  spéciales  et  de  3»,  2«  et  1*^ 
moderne,  40  fr,  pour  frais  de  manipulations  chimiques  ; 
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Les  externes  candidats  aux  grandes  écoles  du  gouvernement, 
qui  doivent  prendre  part  aux  interrogations,  150  fr. 

Les  enfants  que  la  famille  ni  le  correspondant  ne  pourraient 
recevoir  pendant  les  vacances,  seraient  envoyés  dans  un  collège 
au  bord  de  la  mer  ou  dans  une  institution  en  pleine  campagne. 
Les  frais  de  ce  séjour  seraient  de  200  fr. 

^éduclion  de  prix  de  pension  ou  des  frais  d'études. 

Les  familles  qui  ont  plusieurs  enfants  dans  les  établissements 
suivants  de  la  ville  de  Paris  :  collège  Rollin,  collège  Ghaptal, 
école  J.-B.  Say,  ont  droit  à  une  modération  de  prix,  calculée 
d'après  la  proportionnalité  admise  pour  les  lycées  (V.  p.  264), 
que  les  enfants  soient  ou  non  placés  dans  le  même  établissement. 

Bourses  en  faveur  de  bacheliers. 

Indépendamment  des  bourses  ordinaires,  que  la  ville  de 
Paris  accorde  pour  le  collège  Rollin  comme  pour  les  différents 
lycées  de  Paris,  elle  affecte  au  collège  Rollin  des  bourses  spé- 
ciales, créées  en  faveur  d'élèves  déjà  bacheliers  et  qui  se  pré- 
parentaux  grandes  écoles  du  gouvernement.  (La  somme  annuelle 
consacrée  à  cette  catégorie  de  bourses  est  actuellement  de 
13,000  fr.) 

Enseignement  rapide  des  langues  anciennes. 

Depuis  d'assez  longues  années,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
poursuivait,  au  collège  Rollin,  une  expérience  analogue  à  celle 
qui  avait  été  faite  autrefois  au  lycée  Charlemagne  et  consistant 
à  faire  apprendre  en  trois  ou  quatre  ans  le  latin  et  le  grec  à  de 
bons  élèves  d'écoles  primaires  supérieures  dont  les  parents  se 
laisseraient  tenter  par  la  perspective  de  voir  un  jour  leur  fils 
bachelier.  On  donnait  des  bourses  à  ces  élèves.  Plusieurs  d'entre 
eux  arrivaient,  après  avoir  retardé  de  trois,  quatre  ou  cinq  ans 
leur  entrée  dans  la  vie,  à  obtenir  le  parchemin  convoité.  L'ex- 
périence du  collège  Rollin  vient  heureusement  de  prendre  fin. 
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COLLÈGE  CHAPTAL 

Boulevard  des  Batignolles,  45. 

Ce  collège  est  un  établissement  municipal,  dans  lequel  on 
donne  renseignement  secondaire  moderne  et  l'enseignement  pri- 
maire supérieur.  On  prépare  les  élèves  au  baccalauréat  moderne, 
et  on  en  conduit  une  partie  jusqu'aux  grandes  écoles  de  TÉtat. 
Des  sections  industrielles  et  commerciales  reçoivent,  en  4«,  5« 
tt  6«  années,  les  élèves  qui,  n'ayant  en  vue  aucun  examen  uni- 
versitaire, se  destinent  plus  particulièrement  au  commerce  et 
à  l'industrie;  ces  divisions  préparent  aux  examens  d'admission 
aux  écoles  supérieures  du  commerce. 

L'installation  du  collège  ne  laisse  rien  à  désirer  :  les  bâtiments 
sont  spacieux  et  fort  bien  aménagés. 

L'enseignement  du  collège  comprend,  en  dehors  des  classes 
primaires,  six  années  d'études  normales  et  deux  années  d'études 
préparatoires  aux  grandes  écoles  du  gouvernement.  Ces  diverses 
chisses  forment  quatre  grandes  divisions,  correspondant  chacune 
à  un  niveau  d'études  ;  les  divisions  se  retrouvent  dans  l'ensemble 
des  constructions,  qui  forment  quatre  collèges  réellement 
distincts  : 

i^  Les  Minimes,  comprenant  une  classe  enfantine  dirigée  par 
une  institutrice  (enfants  de  5  à  7  ans)  et  trois  classes  pri> 
maires  :  cours  élémentaire  (admission  à  partir  de  7  ans),  cours 
moyen,  cours  supérieur  ; 

2®  Le  Petit  collège,  composé  de  la  division  de  grammaire  :  1"^ 
2«  et  3^  année; 

3®  Le  Moyen  collège  (division  supérieure),  comprenant  les 
classes  de  4«,  5«  et  6®  année  (3^  et  2°  modernes,  Première^ 
Sciences  et  Première- Lettres). 

4®  Le  Grand  collège  :  classes  de  7«  et  8®  année. 

La  7«  année  comprend  deux  cours  de  Saint-Cyr  (un  pour  les 
élèves  de  l""®  année,  un  pour  les  élèves  de  2«  année),  deux  cours 
de  centrale,  (un  pour  les  élèves  de  1'*  année,  un  pour  ceux  de 
-i«  année),  et  une  classe  de  Mathématiques  spéciales  {i^  année)*. 
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La  8^  année  est  constituée  par  une  classe  de  Matbéntatiques 
spéciales  (î«  année). 

Depais  4893,  le  collège  Chaptal  prend  part,  et  avec  beaucoup 
de  succès,  au  concours  général. 

Le  collège  reçoit  des  internes,  trois  cat^ories  de  demi-pen- 
sionnaires, et  des  externes  libres. 

La  classe  du  matin  commence  &  8  henres  1/2. 

Les  sorties  générales  ont  lieu  tous  les  dimanches.  Les  élèves  des 
Bfinimes  et  du  petit  collège  peuvent  être  autorisés  à  sortir  dès  le 
samedi  soir,  après  la  classe.  La  même  faveur  peut  être  accordée 
Hne  fois  par  mois  aux  élèves  du  moyen  et  du  grand  collège. 

Enfin,  sur  la  demande  des  familles,  la  rentrée  peut  n'avoir 
lieu  que  le  lundi  matin,  à  8  heures. 

FRAIS  DE  PENSION  ET  D'ÉTUDES 


euasi 

liRUUS 

PinTGOLLiCI 

lOTM  fiOUtol 

sunoouifii 

BâSIGRATION 

«lam 

i^,f, 

earutiM 

prisa  irvs 

3«auée 

4«iiDée 

5*.l*uié« 

7*,l«Uiél 

fr. 

tr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Pension 

» 

1,000 

1,100 

1,200 

1,400 

1,500 

BcBi-9eni.de8^^à8o. 

» 

750 

850 

900 

1,000 

1,100 

-  w»W«^<*. 

4^ 

600 

700 

800 

900 

1,000 

-     -   M^Vè. 

400 

500 

600 

700 

800 

900 

Externat  de  ei^V^  . 

150 

280 

350 

400 

450 

450 

—         de4^^  . 

100 

180 

250 

300 

350 

350 

Les  familles  qui  ont  plusieurs  enfants  au  collège  peuvent 
obtenir  des  modérations  de  prix  de  pension,  calculées  sur  les 
que  nous  avons  indiquées  pour  le  collège  Rollin. 


Bourses  d'externat,  —  Demi-bourses  d* internat. 


Un  concours  spécial  a  lieu,  dans  le  courant  de  mai,  pour 
Tobtention  des  demi-bourses  municipales  et  départementales 
d'interne  et  des  places  d'externe  boursier  au  collège  Chaptal. 
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Les  candidats  doivent  être  Français,  avoir  il  ans  lévolus  ei 
n'avoir  pas  dépassé  17  ans  au  l*'  octobre.  Leurs  parents 
doivent  habiter  le  département  de  la  Seine.  Les  candidats  sont 
inscrits,  suivant  leur  âge,  dans  six  séries  dififérentes,  donnant 
respectivement  accès  en  1",  2«,  3*,  4®,  Ô«  et  6«  années.  Les 
candidats  classés  dans  les  3^,  4^,  5«  et  6^^  séries  doivent  avoir  le 
certificat  d'études  primaires.  Les  inscriptions  sont  reçues, 
jusqu'au  10  mai,  au  collège  Chaptal. 

La  1'* série  comprend  les  élèves  ayantau  !•' octobre derannéeduconcoars, 

au  moins  11  ans  et  moins  de  12  ans; 
2*    —         —  —  —       12  —  13  — 

3*    —         —  —  —        13  —  14  — 

4-  —         —  —  —        14  —  15  - 

5-  -  —  —  —       15  —  16  — 
6«    —         —                  —                 -        16            —            17  — 

Chaque  série  de  candidats  a  à  subir  des  épreuves  écrites,  qui  sont 
éliminatoires,  et  des  épreuves  orales. 

1'« SÉRIE.  —  Epreuuei  écrUeâ.i*  Dictée;  2*>  Arithmétique  :  pratique  des  quatre 
règles;  nombres  entiers  et  nombres  décimaux;  éléments  des  iracttons  ordinaires  ; 
système  métrique,  applications.  —  Epreuves  orales:  i*  Eléments  de  grammaire 
française  ;  lecture  expliquée  ;  2«  Arithmétique. 

2*  SÉRIE.  —  Epreuves  écrites  :  i*  Rédaction  française  (lettre  ou  récit)  ;  s*  Arithmé- 
tique (cumme  pour  la  i"  série).  —  Epreuves  orales  :  i*  Grammaire,  lecture  expli- 
quée; s»  Arithmétique;  Z"  Langue  allemande;  4«  Géographie  élémentaire  de  la 
France. 

3«  SÉRIE.  —  Epreuves  écrites  :  1»  Rédaction  française  (narration  ou  lettre); 
8«  Arithmétique  pratique;  nombres  entiers  et  nombres  décimaux;  divisibilité  et 
nombres  premiers;  racine  carrée;  problèmes  relatifs  aux  intérêts,  à  l'escompte, 
aux  alliages  et  aux  mélanges  ;  3*>  Version  allemande.  —  Epreuves  orales  :  i«  Gram- 
maire française;  syntaxe;  éléments  de  littérature;  2*  Arithmétique;  3« Langue 
allemande  :  la  grammaire  et  le  vocabulaire;  exercices  oraux  sur  les  monnaies  et 
les  poids  et  mesures;  traduction  orale  de  morceaux  choisis  faciles;  4*  Géographie 
générale  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 

4*  SÉRIE.  —  Epreuves  écrites  :  1»  Composition  française  (narration,  lettre,  déve- 
loppement d'une  idée  morale);  2°  Arithmétique  pratique  complète;  arithmétique 
commerciale;  gi^omôirie  (livres  I  et  II);  3«  Thème  allemand.  —  Epreuves  orales  ; 
1«  Notions  élémentaires  de  grammaire  historique;  élymologies;  lois  principales 
qui  ont  présidé  à  la  formation  de  la  langue  ;  2*  Arithmétique  ;  géométrie  ;  3*  Lancuo 
allemande;  4*  Histoire  de  TEurope  et  de  la  France  jusqu'en  1270;  géographie 
générale  des  cinq  parties  du  monde. 

5*  SKHiF.  —  Epreut^i  écrites  :  i*  Com|)OSilion  française;  i*  Arithmétique  pra- 
tique et  lliéoriquc;  géométrie  plane  ;  algèbre:  opérations,  équations  du  premier 
degré;  3"  Tlième  allemand;  *•  Thème  anglais.  —  Epreuves  orales:  i»  Langue 
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C*  SÉRIE.  —  Enreuvei  icriteêi  i»  Composilioo  française;  2*'  Géomélrie  plane  et 
dans  l'espace;  élémeois  de  géométrie  descriptive;  algèbre  élémentaire  Jusqu'au 
bi  nome  de  Newton  ;  trigonométrie  recti  ligne  ;  3*  Thème  allemand  ou  thème  anglais. 
—  Epreuves  orales  :  1*  Langue  française:  lecture  et  analyse  d'auteurs;  2*  Géo- 
mélrie ;  géomélrie  descriptive;  algèbre;  trigonométrie;  3*  Physique:  électricité, 
magnétisme,  optique,  acoustique;  A*  Chimie:  les  métaux;  5*  Langue  allemande 
ou  langue  anglaise;  6'  Histoire  de  l'Europe  et  de  la  France  de  1810  à  1789;  géo- 
graphie physique,  politique  et  économique  de  la  France. 

Depuis  1898,  il  y  a  un  concours  spécial  pour  l'admission  des 
candidats  des  5®  et  6^  séries  dans  les  classes  préparatoires  à 
rinduslrie  et  au  commerce. 


Bourses  d^inUraaU 

Le  conseil  municipal  de  Paris  entretient  au  collège  Chaptal  des 
bourses  ou  fractions  de  bourse  d'internat  (13  entières,  20  trois 
quarts  de  bourse  et  70  demi -bourses). 

li  existe  en  outre  : 

Deux  bourses  entières  et  une  demi-bourse  (fondation  Demi  lie- 
camp); 

Une  bourse  entière  et  un  prix  (fondation  Amiot); 

Une  bourse  entière  (fondation  du  vice-roi  d'Egypte)  ; 

4  bourses  entières,  8  trois  quarts  de  bourse  et  20  demi- 
bourses  d'études  supérieures  d'internat. 

Le  conseil  général  de  la  Seine  entretient  également  au  collège 
2  bourses  entières,  2  trois  quarts  de  bourses,  18  demi-bourses. 


'^\. 
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ÉTABLISSEMENTS   MIXTES 


Nous  rangeons  sous  cette  dénomination  d'établissements  mixtes  : 
le  collège  Stanislas,  Sainte-Barbe  et  Técole  Alsacienne,  qui  n'ap- 
partiennent pas  à  l'État,  mais  qui  se  distinguent  des  autres 
établissements  libres  en  ce  qu'ils  peuvent  choisir  leurs  profes- 
seurs parmi  les  agrégés  de  l'université,  et  en  ce  qu'ils  jouissent 
de  différents  privilèges  que  n'ont  pas  les  établissements  pure- 
ment privés. 

C'est  par  une  convention  passée  avec  l'État  (loi  du  27  juil- 
let 1892),  que  Sainte-Barbe  a  pu  s'attacher  des  professeurs  de 
runiversité,  sans  leur  ôter,  comme  fonctionnaires  de  l'État,  le 
bénéfice  de  l'activité  de  service^  les  droits  à  l'avancement  et  à  la 
retraite. 


COLLÈGE    STANISLAS 

Rue  Notre-Bame-des-Champs,  12. 

Dans  ce  collège,  les  fonctions  de  l'éducatiosi  sont  distinctes 
de  celles  qui  ont  pour  objet  l'enseignement;  elles  sont  exercées 
par  des  membres  de  la  Société  de  Marie. 

Le  collège  Stanislas  a  des  divisions  spéciales  pour  la  prépa- 
ration à  toutes  les  grandes  écoles  du  gouvernement:  Saint-Cyr; 
institut  agronomique,  navale,  centrale,  polytechnique  et  nor- 
male (sciences).  Les  candidats  à  normale  (lettres)  ou  à  la  licence 
es  lettres  forment  une  classe  distincte  de  Rhétorique  supérieure. 

Les  élèves  du  collège  Stanislas  prennent  part  au  concours 
général  avec  les  lycées  de  Paris. 

Le  collège  est  formé  de  cinq  grandes  divisions,  à  la  tète  de 
chacune  desquelles  est  placé  un  sous-directeur. 

Le  petit  collège  ou  Division  Sainte^Marie  est  tout  à  fait  isolé 
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des  autres  divisions;  il  a  son  entrée  propre,  rue  de  Rennes, 
155  bis,  mais  il  est  en  communication  intérieure  avec  le  grand 
collège.  Il  reçoit  les  enfants  à  partir  de  six  ans  et  les  garde 
jusqu'en  Sixième.  La  classe  du  matin  commence  à  8  heures  1/2 
en  11®,  10«,  9»;  à  8  heures,  à  partir  de  la  8«. 

Au  collège  Stanislas,  on  n'admet  d'externes  qu'à  titre  provi- 
soire et  exceptionnel,  ou  à  la  condition  que  l'élève  soit  accom- 
pagné d'un  précepteur. 

Les  internes  sont  reçus  dans  toutes  les  classes.  La  sortie 
générale  a  lieu  le  premier  mercredi  du  mois,  excepté  en  carême. 


Prix  de  ta  pension. 


CLASSES 


Onzième,  Dixième 

Neuvième 

Huitième,  Septième 

Sixième,  Cinquième 

Quatrième,  Troisième 

Seconde 

Rhétorique 

Philosophie  ;  École  normale  ;  Licence   . 

dasses  de  sciences;   Préparation    aux 

Écoles 


PENSION 

OF.MI-PENSION 

1000  fr. 

500  fr. 

1100 

600 

1200 

700 

1300 

800 

1400 

900 

1500 

1000 

1600 

1100 

1800 

1300 

2000 

1500 

INSTITUTION  SAINTE-MARIE 


Rue  de  Monceau,  32. 


Celte  institution  est  dirigée,  comme  le  collège  Stanislas,  par 
des  membres  de  la  Société  de  Marie.  Elle  est  située  à  la  porte 
du  parc  Monceau,  où,  par  le  beau  temps,  se  passe  la  principale 
récréation  du  jour. 

11  y  a  une  sortie  générale  le  premier  mercredi  de  chaque  mois. 
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Rétributions  scolaires. 


CLASSES 


Onzième 

Dixième,  Neuvième .  . 
Huitième,  Septième.  . 
Sixième,  Cinquième.  . 
Quatrième,  Troisième . 

Seconde  

Riiétorique 

Lettres-Pliilosophie .  . 
Lettres-Mathématiques. 


LNTERNES 


1 ,000  fr. 

I,t00 

1,200 

1,300 

1,400 

1,500 

1,(iOO 

1,800 


•ui-rniNiuiiis 


550  fr. 

600 

700 

800 

900 
1,000 
1,100 

1,300 


EXTERNES 

SUBVBILLBS 


400   fr. 

400 
500 
600 
700 
800 
900 

1.000 


SAINTE-BARBE 

Place  du  Panthéon 

La  fondation  de  Sainte-Barbe  remonte  à  l'année  1460.  On 
y  donne  renseignement  classique,  l'enseignement  moderne  et 
un  enseignement  préparatoire  aux  carrières  commerciales, 
industrielles  et  agricoles. 

L'établissement  se  compose  de  trois  divisions  distinctes  :  le 
petit  collège,  le  collège,  et  l'école  préparatoire  aux  écoles  du 
gouvernement. 

Le  Petit  Collège  comprend  les  classes  primaires,  les  classes 
élémentaires  et  If  s  classes  de  Sixième  et  Cinquième  classiques 
et  modernes. 

Le  Collège  proprement  dit  comprend  les  classes  depuis  la 
Quatrième  classique  et  moderne  jusqu'aux  classes  terminales 
aboutissant  au  baccalauréat.  Les  élèves  sont  préparés  aux 
épreuves  de  cet  examen  par  un  enseignement  solidement  orga- 
nisé et  de  nombreuses  interrogations. 

VÈcole  préparatoire  est  organisée  exclusivement  pour  la  pré- 
paration aux  écoles  du  gouvernement;  elle  comprend  des 
divisions  distinctes  pour  les  candidats  aux  écoles  polytechnique, 
normale  (sciences).  Saint- Cyr,  navale,  centrale,  ponts  ot 
chaussées,  mines,  institut  agronomique. 

Les  élèves  des  classes  primaires  et  élémentaires,  ceux  de 
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renseigneaaent  classique  jusqu*à  la  Philosophie,  et  les  élèves 
de  Mathématiques  élémentaires  sont  conduits  au  lycée  Henri  IV. 

Les  élèves  de  renseignement  moderne  sont  conduits  :  ceux 
de  la  division  de  grammaire,  au  lycée  Montaigne  ;  ceux  de  lu 
division  supérieure,  au  lycée  Saiot-Louîs. 

Les  élèves  de  l'école  préparatoire  suivent  les  cours  du  lycée 
Saint-Louis,  et  ils  reçoivent  à  Sainte-Barbe  tous  les  secours 
particuliers  utiles  :  conférences,  interrogations,  répétitions. 

Directeur  d'études,  —  A  l'intérieur  du  collège,  des  professeuïs 
spéciaux,  véritables  directeurs  d'études,  agités  ou  docteuis, 
consacrent  tout  leur  temps,  en  dehors  des  classes  du  lycée,  à 
surveiller  par  leur  intervention  personnelle  le  travail  des  élèves 
de  l'enseignement  classique  et  moderne.  Ils  viennent  en  aideaux 
faibles,  encouragent  les  élèves  de  force  moyenne,  stimulent  la 
curiosité  des  meilleurs,  indiquent  à  tous  d'instructives  lectures. 
Leurs  soins  ont  pour  objet  non  seulement  les  devoirs,  dont  les 
difficultés  £ont  élucidées  dans  une  prudente  mesure  suivant  les 
aptitudes  de  chacun,  mais  encore  les  leçons  de  mémoire,  dont 
on  fait  répéter  Texplication  chaque  soir  pour  qu'elles  meublent 
la  mémoire  non  de  mots  vides  de  sens,  mais  d'idées.  Ils  leur 
indiquent  surtout  une  méthode  rationnelle  de  travail,  qui  les 
dirige  dans  leurs  études  et  les  prépare  aux  travaux  de  l'avenir. 

Enseignement  spécial  préparatoire  aux  carrières  commerciales, 
industrielles  et  agricoles.  —  Les  cours  de  cette  division  s'adres- 
sent plus  particulièrement  aux  élèves  qui  se  destinent  au  com- 
merce et  à  l'industrie,  aux  écoles  d'agriculture  (principalement 
à  l'école  de  Grignon)  et  aux  écoles  supérieures  de  commerce. 

En  trois  ou  quatre  ans  au  plus,  les  candidats  peuvent  acquérir 
les  connaissances  nécessaires.  Les  coursdes  troispremièresannécs 
sont  communs  aux  candidats  au  commerce  et  à  l'agriculture  et 
l'enseignement  y  est  général;  en  quatrième  année,  les  divisions 
sont  distinctes,  et  l'enseignement  y  est  particulier  et  spécial. 

Cours  de  vacances.  —  Des  cours  du  baccalauréat  classique  cl 
du  baccalauréat  moderne  (première  et  seconde  parties)  sont 
organisés  au  collège  à  partir  du  25  août  pour  les  candidats  qui 
ont  échoué  à  la  session  de  juillet.  11  y  a  aussi,  à  partir  du 
25  août,  des  cours  de  revision  pour  les  candidats  aux  écoles 
supérieures  de  commerce. 
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Frais  de  penflion  et  d'étades. 

/»  Internat, 

1,000  fr., 

pour 

les  élèves  de  Dixième. 

1,100 

— 

de  Neuvième. 

1,200 

— 

— 

de  Huitième  et  de  Septième. 

1,300 

^— 

■^— 

de  Sixième,  de  Cinquième  et  de 
1"^  amiée  d'enseignement  spécial. 

1,400 

— 

"^■* 

de  Quatrième,  de  Troisième  et  de 
2^  année  d'enseignement  spécial . 

1,500 

— 

— — 

de  Seconde,  de  Navale  B  et  de 

• 

3^  année  d'enseignement  spécial. 

1,600 

— 

de  Rhétorique. 

1,700 

de    Philosophie,   Élémentaires  6 

et  cours  préparatoire  à  Técole 
de  Grignon, 
2,000         —         —         de  Técole  préparatoire. 

Sur  k.  demande  des  {wurents,  les  iatemes  peirvcot,  mc/yesk- 
nant  un  supplément  de  600  fr.  par  «n,  être  logés  daas  des 
chambres  partdcuhôpes,  où  ils  coucbeat  et  où  sis  travaillent 
en  dehor»  des  henros  de  classe.  Ces  élè?es  sont  sovs  la  surreil- 
lance  d'iui  maître. 

2°  Demi-pension. 

Une  réduction  de  250  fr.  est  faite  sur  les  prix  ci-dessus  pour 
les  élèves  qui,  tout  en  prenant  leurs  repas  au  collège,  rentrent 
dans  leurs  familles  le  soir. 

La  réduction  est  portée  à  500  fr.  pour  les  élèves  qui  ne 
prennent  qu'un  repas  par  jour  au  collée. 

S°  Eajtemat  survetUé, 

Le  prix  de  Texternat  surveillé  varie  de  400  fr.  à  600  fr,  pour 
le  petit  collège  et  le  collège;  il  est  de  1,000  fr.  pour  Fécole 
préparatoire. 

Cours  de  vacances. 

Les  élèves  qui  suivent  à  Sainte-Barbe  les  cours  dé  vacanoes 
ont  à  payer  : 


ÉCOLE  AJLSACIENN8  ëil 


Inlernes âOO  fir.  par  mois. 

Demi-p^isionnaires  (2  repas).   ...  170         — 

Demi-pensionnaires  (1  repas).  .   .   .  150         — 

Externes 75         — 

Élèves  de  l'Institut  agsroaoxniqae. 

La  proximité  de  l'institut  agronomique  a  décidé  Tadministra- 
tion  de  Sainte-Barbe  à  réserrer  une  Tingtaine  de  chambres  aux 
élèves  de  cette  école.  Un  contrôle  est  exercé  par  le  directeur  de 
Sainte-Barbe  de  concert  avec  l'administration  de  l'institut  agror 
nomique,  sur  les  heures  de  sortie  et  de  rentrée  des  élèves. 

Élèves  de  la  Sorbonne  et  de  l*Éoole  de  droit. 

Sainte-Barbe  reçoit  aussi  comme  pensionnaires  en  chambres 
des  étudiants  de  la  Sorbonne,  de  l'école  de  droit,  de  l'école  de 
médecine,  de  l'école  centrale,  etc.  Ces  jeunes  gens  sont  soumis 
à  une  surveillance  discrète,  mais  effective. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1,300  fr.,  pour  la  période  du 
i«'  novembre  au  30  juin.  Il  est  le  même  pour  les  élèves  de  l'ins- 
titut agronomique. 

ÉCOLE  ALSACIENNE 

Rue  Notre-Dame-des-Champs,  100,  et  rue  d'Assas,  128. 

L'école  Alsacienne,  fondée  en  1873,  est  née  primitivement  de 
la  pensée  d'offrir  aux  familles  alsaciennes  un  établissement  où 
elles  pussent  faire  donner  à  leurs  enfants  une  éducation  con- 
forme à  leurs  principes  de  pédagogie.  Le  succès  aidant,  eUe 
s'est  transformée  en  une  institution  d'enseignement  secondaire 
et  n'est  plus  fréquentée  que  par  un  petit  nombre  de  jeunes 
Alsaciens. 

L'école  Alsacienne  a  mis  en  pratique,  avec  une  grande  largeur 
de  vues,  tout  un  système  d'éducation  et  d'enseignement  qui 
est  passé  en  partie  dans  le  domaine  universitaire. 

Le  régime  deTécoleest  principalement  l'externat;  néanmoins 
elle  admet  des  demi-pensionnaires  et  des  pensionnaires.  Ces  der- 
niers ne  sont  pas  soumis  à  Finternat  ordinaire,  qui  est  remplacé 
ici  par  le  régime  tutorial  :  ils  sont  reçus  soitchez  le  soufi-directeur, 
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soit  chez  des  professeurs  logés  à  l'école  même  ou  dans  les  envi- 
rons; ils  y  sont  considérés  comme  les  enfants  de  la  maison. 

La  règle  de  Técole  est  celle  d*une  grande  fiiiimille.  La  disci- 
pline s'exerce  par  des  moyens  d'un  caractère  tout  moral,  sanc- 
tionnés par  le  concours  des  familles.  Les  élèves  sont  individuel- 
lement l'objet  d'une  étude  attentive  et  sérieuse,  parce  qu'on  a 
souci  du  développement  de  la  personne  morale  autant  que  de 
la  culture  intellectuelle. 

Les  classes  sont  d'une  heure  ou  d'une  heure  et  demie  et  elles 
sont  toujours  suivies  d'une  récréation  ;  la  journée  de  travail  se 
termine  à  5  heures.  Des  examens  publics  ont  lieu  de  quinze  en 
quinze  jours.  Les  excursions  instructives  sont  fréquentes.  Les 
jeux  et  exercices  physiques  sont  l'objet  d'une  organisation  très 
complète. 

L'école  Alsacienne  comprend  une  section  élémentaire,  qui 
conduit,  d'une  part,  à  la  section  classique,  et,  d'autre  part,  à  la 
section  classique  moderne.  Les  élèves  sont  préparés  aux  divers 
baccalauréats. 

Depuis  le  mois  d'octobre  1891,  l'école  Alsacienne,  tout  en 
établissant  sur  des  bases  plus  solides  l'enseignement  classique 
et  en  organisant  définitivement  l'enseignement  classique  mo- 
derne, a  employé  des  méthodes  nouvelles  pour  l'enseignement  des 
langues  vivantes  et  surtout  de  Tallemand.  Dix  heures  sont  consa- 
crées par  semaine  à  l'étude  de  cette  langue  dans  les  classes  de 
Dixième  et  de  Neuvième,  cinq  heures  dans  les  classes  de 
Huitième,  Septième  et  Sixième.  Les  élèves,  ainsi  préparés,  sui- 
vent avec  grand  fruit  renseignement  des  langues  vivantes  dans 
les  classes  supérieures.  Des  mesures  spéciales  sont  prises  pour 
ceux  qui  sont  en  retard. 

Prix  de  l'externat  :  10»,  200  fr.  ;  9S  300  fr.  ;  8«,  400  fr.; 
7«,  500  fr.  ;  6«,  600  fr.  ;  autres  classes,  700  fr. 

Demi-pension:  30  fr.par  mois  en  10^  ;  iOfr.dans  les  autres  classes. 

Pension  :  Prix  de  l'externat,  augmentés  de  2000  fr.  pour  les 
élèves  au-dessous  de  12  ans;  de  2500  fr.  pour  les  élèves  au- 
dessus  de  12  ans. 


ÉCOLE  DDVIONAU  DE  LANNEAU  Gi3 


ÉTABLISSEMENTS    LIBRES 


ÉCOLE  DUVIGNAU  DE  LANNEAU 

Rue  de  Rennes.  157,  et,  à  partir  d'octobre  1901,  boulevard  Percire,  71. 

L'école  Duvignau  de  Lanneau,  entièrement  spécialisée  dans 
la  préparation  à  Técole  centrale,  a  un  effectif  annuel  de  250  â 
300  élèves  rt^partis  dans  plusieurs  divisions  :  mathématiques 
préparatoires,  élémentaires,  élémentaires  supérieures  et  spéciales. 

En  raison  de  cette  spécialisation,  dans  toutes  les  divisions, 
dès  la  classe  de  préparatoirei,  les  élèves  sont  orientés  dans  le  sens 
pratique  de  la  préparation  à  Fécole  centrale,  suivant  un  pro- 
gramme rigoureusement  limité  à  l'étude  des  matières  que 
comporte  cette  préparation. 

L^  professeur  et  répétiteurs  de  l'école,  presque  tous  anciens 
centraux  et  quelques-uns  attachés  à  Técole  centrale  même, 
apportent  dans  la  tâche  à  laquelle  ils  se  consacrent  une  compé- 
tence toute  particulière. 

Il  y  a,  dans  Tannée,  deux  cours  de  Mathématiques  spéciales. 

Le  cours  annuel  de  Mathématiques  spéciales,  qui  ouvre  en 
octobre,  comprend  trois  sections,  où  les  candidats  sont  répartis 
suivant  le  degré  de  leurs  études  antérieures.  L'une  de  ces  trois 
sections  est  exclusivement  composée  de  vétérans,  et  l'enseigne- 
ment y  est  à  la  fois  plus  élevé  et  plus  rapide,  avec  une  revision 
plus  longue;  dans  les  deux  autres,  les  cours  sont  plus  lon- 
guement exposés,  avec  une  revision  d'un  mois.  Cette  disposi- 
tion permet  de  régler  la  marche  de  la  préparation  en  plus 
parfaite  harmonie  avec  l'intérêt  des  candidats  et  de  telle  sorte 
que  tous  puissent  se  présenter  avec  les  meilleures  chances  de 
succès  aux  examens  de  la  première  session.  En  dehors  des 
classes  et  des  conférences  ordinaires,  des  conférences  spéciales 
sont  organisées,  par  groupes  de  cinq  élèves,  pour  l'élude  des 
problèmes  (lieux  géométriques,  calculs  trigonométriques,  phy- 
sique et  chimie)  et  pour  l'étude  des  questions  orales  d'examen; 
elles  sont  faites  par  des  professeurs  particuliers. 

Le  cours  de  revision,  qui  ouvre  le  premier  lundi  d'août  et  se 
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termine  fin  septembre,  prépare  aux  examens  de  la  deuxième 
session.  La  revision  des  diti'éreûts  cours  se  fait  par  des  exer- 
cices pratiques  d'application,  dans  Tesprit  des  examens  écrits 
et  oraux. 

Il  existe  deux  com*s  annuels  de  Mathématiques  élémentaires  : 
un  cours  de  premier  degré  et  un  cours  supérieur.  Dans  le  cours 
supérieur,  Tétude  des  mathématiques  élémentaires  est  l'objet 
d'un  enseignement  élevé  correspondant  au  programme  d'ad- 
mission à  Técole  centrale  en  Élémentaires;  à  pai^tir  du  i^^  avril, 
on  y  aborde,  dans  les  grandes  lignes,  Tétude  des  parties  essen- 
tielles du  cours  de  Mathématiques  spéciales. 

Enfin  l'école  a  conservé  la  classe  de  Mathématiques  prépa- 
ratoires, dont  la  disparition  dans  les  lycées  cause  tant  d'inquié* 
tudes  à  ceux  que  préoccupe  l'enseignement  des  mathématiques. 
Cette  classe  ^'adresse  aux  élèves  sortant  de  Quatrième  ou  de 
Troisième  des  lycées  ou  encore  aux  élèves  ayant  fait  de  bonnes 
études  primaires. 

Dans  toutes  les  classes,  l'étude  pratique  de  la  chimie  et  celle 
du  dessin  tiennent  une  place  considérable,  justifiée  par  l'impoi^ 
tance  croissante  donnée  à  ces  matières  dans  le  concours. 

Préparation  à  l'école  centrale  des  boursiers  du  gouvernement  pro- 
venant des  écoles  d'arts  et  métiers,  —  Tous  les  ans,  sur  les  pre- 
miers élèves  sortant  médaillés  de  chaque  école  d'arts  et  métiers, 
12  peuvent  obtenir  de  l'Étal  une  bourse  d'internat  pour  se  pré- 
parer au  concours  d'admission  à  l'école  centrale  (V.  Écoles 
d'arts  et  métiers). 

Ces  jeunes  gens  sont  placés,  par  les  soins  du  ministère  du 
commerce,  à  l'école  Duvignau  de  Lanneau,  qui  jusqu'ici  les  a 
préparés  avec  succès,  en  un  an,  à  l'école  centrale. 

Comme  particularité  de  l'école,  signalons  une  organisation  inté- 
ressante :  deux  professeurs,  l'un  pour  les  matliématiques,  l'autre 
pour  la  physique,  se  tiennent  tous  les  joura,  à  certaines  heures, 
à  la  disposition  des  élèves  qui  ont  besoin  d'éclaircissemenls  sur 
quelque  partie  du  cours.  La  direction,  de  son  cèté,  surveille 
journellement  les  notes,  et,  dès  qu'elles  fléchissent  d'une  façon 
nettement  accusée,  invite  l'élève  à  se  rendre,  auprès  du  pro- 
fesseur, qui  voit  d'où  provient  la  faiblesse  signalée  et  y  pourvoit. 


INSTITUTION  CHEVALLIER  615 


Le  prix  de  Texternat  surveillé  est  de  4.000  fr.  par  an  pour  les- 
Mathématiques  spéciales,  de  900  fr.  pour  les  autres  divisions. 
Les  prix  de  pension  annuelle  sont  les  suivants,  pour  toutes  les 
divisions  :  internat  en  chambre,  2.5o0  fr.  ;  internat  en  dortoir, 
2.200  fr.  ;  demi-pension,  1,400  fr. 


INSTITUTION  CHEVALLIER 

Rue  du  Cardinal-Lemoine,  65. 

il  nous  faut  dire  un  mot  des  écoles  qui  ont  pour  principal» 
objectif  la  préparation  au  baccalauréat.  Nous  prendrons  comme 
type  d'établissement  de  ce  genre  l'institution  Chevallier,  à  cause 
de  son  importance.  Elle  est  située  sur  la  montagne  Sainte 
Geneviève,  en  face  de  Técole  polytechnique.  Ce  qui  frappe  tout 
d'abord  quand  on  approche  de  Tinstitution,  et  ce  qui  intrigue  un 
peu  le  passant,  c'est  une  plaque  de  marbre  où  sont  gravés  ces  mots  : 
«  collège  des  Ëscossois  ».  Disons  de  suite  que  l'inscription  ne  se 
rattache  en  rien  à  la  destination  actuelle  de  la  maison  ;  elle  révèle 
seulement  l'origine  des  bâtiments,  qui  appartiennent  d'ailleurs 
encore  aux  fondations  écossaises  (V.  Collège  des  Irlandais,  p.  629). 

L'institution  Chevallier  a  été  fondée  pour  offrir  aux  familles 
des  facilités  que  le  lycée  ne  saurait  leur  donner.  C'est  le  rôle 
de  l'enseignement  libre  de  se  plier  à  toutes  les  nécessités  des 
études,  de  faire  face  aux  exigences  des  examens,  de  tenir  compte 
des  grandes  différences  d'aj)tltude  des  jeunes  gens,  des  maladies 
qui  ont  entravé  leurs  études,  etc.  Le  lycée  ne  peut  pas  reprendre 
un  môme  cours  trois  fois  par  an,  ni  ramener  au  niveau  de  ses 
camarades  un  élève  qui  a  été  pendant  longtemps  malade,  ni 
s'occuper  tout  spécialement  de  celui  qui  aurait  besoin  de  faire 
trois  classes  en  deux  ans,  etc.  ;  ces  soins  par  trop  spéciaux  du 
professeur  ne  pourraient  être  donnés  à  l'élève  qu'au  détriment 
de  ses  camarades.  Au  contraire,  l'enseignement  libre,  quand  il 
se  voue  à  une  tâche  limitée,  peut  la  remplir  plus  complètement. 
C'est  le  cas  de  l'institution  Chevallier.  Les  élèves  y  sont  répartis 
dans  un  grand  nombre  de  divisions,  où  l'enseignement  est 
approprié  aux  besoins  de  chacun.  Pour  ceux  dont  les  études 
ont  été  entravées  par  la  maladie  ou  qui  sont  trop  âgés  pour 
suivre  la  filière  habituelle  des  classes,  on  a  organisé  des  cours 
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gradués  qui  leur  permettent  de  regagner  assez  rapidement  le 
temps  perdu.  Outre  cet  enseignement,  dont  la  durée  est  d'une 
ou  deux  années  suivant  la  force  des  élèves,  des  cours  sont  repris 
trois  lois  par  an,  en  novembre,  avril  et  août  (pendant  les 
vacances),  pour  les  jeunes  gens  ayant  échoué  aux  examens. 

I  es  élèves  sont  continuellement  exercés  à  faire  des  compo- 
sitions analogues  à  celles  du  baccalauréat,  dans  le  même  laps 
de  temps  et  sous  une  surveillance  étroite.  Ils  subissent  aussi 
très  fréquemment  des  interrogations  de  tous  points  identiques 
àcelles  de  Texamen  qu'ils  ont  en  vue  :  cinquante-sept  professeurs, 
tous  abrégés  de  l'Université  ou  lice»iciés,  en  sont  chargés. 

L'institution  a  aussi  des  cours  spéciaux  pour  la  préparation 
aux  écoles  nationales  d*agriculture,  à  l'institut  agronomique, 
aux  écoles  vétérinaires  et  aux  écoles  commerciales. 

Dès  la  modification  des  programmes,  l'institution  a  organisé 
un  cours  d'enseignement  moderne. 

Les  prix  de  l'internat,  de  la  demi-pension,  de  l'externat 
surveilié  et  de  l'exlernat  simple  sont,  respectivement,  pour  l'an- 
née scolaire  :  section  des  lettres,  1760  fr.,  1540  fr.,  HOO  fr., 
660  fr.  ;  section  des  sciences,  1600  fr.,  1400  fr.,  1000  fr.,  600  fr. 

ÉCOLE  DESCARTES 

AK  à  48,  rue  de  la  Tour,  à  Passy. 

C**!  établissement,  situé  entre  le  Trocadéio  et  le  Bois  de  Bou- 
logne, à  Passy,  est  caractérisé  par  un  enseignement  individuel 
approprié  aux  besoins  de  chaque  élève. 

Qu'il  soit  interne,  demi-pensionnaire  ou  externe,  chaque 
élève  reçoit  gratuitement  tous  les  jours,  et  plusieurs  fois  par 
jour  si  c'est  nécessaire,  des  leçons  particulières  portant  sur  les 
différentes  parties  de  son  programme.  Ces  répétitions  et  des 
interrogations  nombreuses  permettent  aux  professeurs  de  s'as- 
surer constamment  que  les  cours  ont  été  utilement  suivis. 

D'ailleurs,  pour  mieux  donner  aux  études  de  chacun  les 
soins  nécessaires  et  pour  mieux  seconder  leur  effort,  l'école  ne 
reçoit  dans  chaque  classe  qu'un  nombre  limité  d'élèves  (douze 
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au  plus).  L*élève  ainsi  soutenu  ne  connaît  plus  les  découra- 
gements et  les  déceptions  qui  rebutent  souvent  les  plus 
studieux. 

Ces  soins  particuliers  de  tous  les  instants  accordés  aux  études 
permettent  d'arriver  à  des  résultats  inattendus  et  d*assurer  de 
rapides  succès  aux  examens  et  aux  concours. 

L'école  s*occupe  surtout  de  la  préparation  aux  divers  bacca 
lauréats  et  aux  écoles  du  gouvernement  (Saint-Cyr,  navale, 
polytechnique).  Les  candidats  à  ces  différentes  écoles  suivent, 
en  qualité  d  externe,  les  cours  du  lycée  Janson-de-Sailly,  Enfin 
des  cours  spéciaux,  qui  sont  repris  pendant  les  vacances,  ont 
été  créés  dans  les  dernières  années  pour  la  préparation  aux 
écoles  supérieures  de  commerce,  à  l'institut  agronomique  et 
aux  sessions  de  novembre  et  d'avril  des  divers  baccalauréats. 

Des  conférences  religieuses  sont  faites  régulièrement  àTécoIe. 
Enfin  des  exercices  physiques  organisés  dans  les  cours  et  dans 
les  jardins  forment  le  complément  nécessaire  de  l'éducation. 

Les  frais  de  pension  et  d'études  (répétitions  comprises)  sont 
les  suivants,  pour  les  dix  mois  de  l'année  scolaire  : 


Peosionnaires .  .   . 
Demi-pensionnai'*'. 

Iilarnei  lorreiilés  avec  goèter. 

CLASSES       1 
élémeniaires  1 

DIVISION      1 

de           1 

grammaire  1 

(6'.  5«,  4«)     Il 

DIVISION 
supérieure 

12 

os 
CQ 

ÉCOLES        1 

spéciales  H 

ÉCOLE        fl 

supérieure! 

d'électricité  i 

2000 
1500 
1000 

2800 
2200 
1800 

30(i0 
2^00 
2000 

3500 
3000 
2600 

3800 
330.) 
3U00 

4000 
3600 
3300 

ANCIENS  ETABLISSEMENTS 
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Les  anciens  établissements  des  PP.  Jésuites  à  Paris  sont  : 
l'école  Saint-Ignace  sur  la  rive  droite,  avec  annexe  au  Trocadéro, 
l'école  de  Tlmmaculée-Conception  sur  la  rive  gauche,  et  enfin 
l'école  préparatoire  Sainte-Geneviève. 
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Les  deux  premières  conduisent  les  élèves  jusqu'au  baccalau- 
réat de  l'enseignement  classique  ;  l'école  Sainte- Geneviève 
rassemble  les  bacheliers  qui  se  destinent  aux  grandes  écoles 
du  gouvernement,  l'école  navale  exceptée.  La  préparation  à 
<:ette  dernière  école  se  fait  à  Técole  Saint-François-Xavier,  à 
Vannes,  ou  à  l'école  de  l'Immaculée-ConcepUon,  à  Paris. 

Les  élèves  ne  sont  admis  à  titre  définitif  dans  ces  dernières 
écoles  qu'après  un  temps  d'épreuve,  qui  est  ordinairement  de 
trois  mois.  Pendant  cette  période,  on  s'assure  si  le  régime  de 
l'établissement  convient  au  tempérament  et  au  caractère  de 
i'élève. 


EXTERNAT  DE  LA  RUE  DE  MADRID 
École  Saint-Ignace. 

L'Externat  de  la  rue  de  Madrid  (n®  7)  ou  école  Saint-Ignace 
comprend  :  le  cours  élémentaire  y  préparatoire  aux  classes  de  latin, 
pour  les  plus  jeunes  enfants  (les  classes  sont  faites  par  les 
frères  de  Saint- Gabriel)  ;  le  cours  de  lettres,  depuis  la  Sixième 
jusqu'à  la  Rhétorique  (la  classe  de  Seconde  est  appelée  Huma- 
nités); et  enfin  le  cours  de  sciences,  comprenant  la  classe  de 
Philosophie  et  la  classe  de  Mathématiques  élémentaires.  —  Ces 
cours  préparent  aux  différentes  parties  et  séries  du  baccalauréat 
de  l'enseignement  classique. 

On  reçoit  des  demi-pensionnaires,  des  externes  surveillés 
(qu'on  appelle  externes  restants)  et,  jusqu'en  Rhétorique  exclu- 
sivement, des  externes  libres.  On  admet  aussi  quelques  internes, 
â.  titre  exceptionnel  et  temporairement,  au  commencement  et 
à  la  fin  de  l'année  scolaire. 

L'entrée  de  l'école  a  lieu  le  matin  à  8  h.,  excepté  pour  les 
élèves  du  cours  élémentaire,  qui  n'entrent  qu'à  9  h. 

Des  omnibus  vont  prendre  et  reconduire  les  élèves  à  domi- 
cile, dans  certaines  limites  déterminées,  aux  frais  des  parents 
qui  en  font  la  demande.  Les  élèves  demi-pensionnaires  ou 
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externes  restants  du  cours  élémentaire  sont  pris  à  domicile 
gratuitement,  le  matin  seulement,  dans  les  limites  déterminées. 
Une  fois  par  mois,  généralement  le  premier  mercredi,  il  y  a 
congé  toute  la  journée. 


Rétributions  scolaires. 


EXTERNES 

EXTERNES 

DEMI- 

CLASSES 

LIBRES 

RESTANTS 

PENSIONNAIRES 

Cours  élémentaire  : 

Dixième,  Neuvième .   . 

350 

500 

600 

Huitième,  Septième.   . 

350 

600 

800 

Cours  de  lettres  : 

Sixième ,    Cinquièm<> , 
Quatrième,  Troisième. 

400 

1 

650 

1000 

Humanités 

Rhétorique 

450 

700 

1100 

Cours  de  sciences  : 

Philosophie 

1 

Mathéraat.  élément .   . 

1           » 

1 

700 

1100 

ÉCOLE  SAINT-LOUIS-DE-GONZAGUE 
Externat  du  Trocadéro. 

Rue  Franklin,  io. 

L'École  Saint-Louis-de-Gonzague,  organisée  d'après  les  mé- 
thodes et  le  système  d'enseignement  et  de  discipline  des 
PP.  Jésuites,  est  établie  sur  les  terrains  et  dans  les  bâtiments 
agrandis  de  l'ancienne  école  Saint-Chai*les-d'Iéna.  Cette  nou- 
velle école  est  parfaitement  installée  et  située  sur  les  hauteurs 
du  Trocadéro. 

Elle  comprend  actuellement  les  classes  primaire  et  élémen- 
taires, la  Sixième,  la  Cinquième  et  la  Quatrième.  Les  élèves  sont 
partagés  en  deux  divisions  :  la  première  comprend  les  classes  de 
Sixième  et  au-dessus,  dont  rentrée  a  lieu  à  8  h.  ;  la  seconde, 
les  classes  de  Septième  et  au-dessous,  dont  l'entrée  a  lieu  à  9  h. 
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L'École  Saint-Louis-de-Gonzague  reçoit  des  demi-pensioD- 
naires,  des  externes  restants  et  des  externes  libres.  Il  y  a  un 
service  d'omnibus  aux  frais  des  parents  qui  en  font  la  demande. 

Une  fois  par  mois,  généralement  le  premier  mercredi,  il  y  a 
conffé. 


Rétributions  scolaires. 


CLASSES 

EXTERNES 
LIBRES 

EXTERNES 
RESTANTS 

DEMI- 
PBKSIONNAIRBS 

Dixième,  Neuvième  .   .  . 
Huitième,  Septième.   .   . 
Sixième,  Cioqoième,  Qaitrième.  . 

350 
350 
400 

500 
600 
650 

6110 

800 

1000 

ÉCOLE  DE  L'IMMACULÉE-CONCEPTION 

Rue  devaugirard,  39i. 

Cette  école  donne  l'enseignement  classique  complet  et  conduit 
ses  élèves  aux  deux  parties  du  baccalauréat;  elle  prépare  aussi 
à  l'école  navale,  à  l'institut  agronomique  et  aux  écoles  supé- 
rieures de  commerce.  Les  plus  jeunes  élèves  sont  réunis  dans 
le  petit  collège. 

L'école  de  ilmmaculée-Conception  est,  de  tous  les  établisse- 
ments d'enseignement  de  Paris,  intra  muras,  celui  qui  occupe  la 
plus  grande  superficie  :  7  hectares.  Elle  reçoit  des  externes, 
des  externes  surveillés,  des  demi-pensionnaires  et  des  pension- 
naires. Les  élèves  sont  astreints  à  l'uniforme. 

Prix  de  l'externat  :  250  fr.  jusqu'en  Cinquième;  350  fr.  de  la 
Quatrième  à  la  Seconde  (Humanités)  ;  450  fr.  au  delà. 

Externat  surveillé  :  400  fr.,  500  fr.  et  600  fr. 

Demi-pension  :  800  fr.,  1000  fr.  et  1200  fr. 

Pension  :  classes  de  français,  1000  fr.  ;  Sixième  et  Cinquième, 
1200  fr.;  de  la  Quatrième  à  la  Seconde,  1400  fr.;  Rhétorique, 
Philosophie,  Mathématiques  élémentaires,  1600  fr.;  préparation 
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â  l'inslitut  agroaomique  et  aux  écoles  supérieures  de  commerce, 
18U0  fr. 

Les  sorties  ont  lieu  le  premier  mercredi  de  chaque  mois. 

ÉCOLE   SAINTE-GENEVIÈVE 

i8,  rue  Lhomond,  —  ancienne  rue  des  Postes. 

L'école  Sainte-Geneviève  est  le  plus  important  des  établisse- 
ments d'instruction  que  possédaient  autrefois  les  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Elle  appartient  maintenant  à  la  Société 
anonyme  des  écoles  préparatoires. 

L'école  Sainte-Geneviève  est  une  école  préparatoire  :  elle  n'ad- 
met que  les  élèves  ayant  terminé  leurs  études  classiques  et 
possédant  un  diplôme  de  bachelier.  Elle  prépare  à  l'école  nor- 
male, à  Técole  polytechnique,  à  Saint- Cyr  et  à  Técole  centrale. 

Tous  les  élèves  sont  internes;  ils  ne  portent  pas  d'uniforme; 
ils  sortent  une  fois  par  mois  :  un  mercredi,  à  leur  choix.  Le 
prix  de  la  pension  est  de  2000  fr.  par  an. 

Cours  de  Mathématiques  élémentaires.  —  Les  candidats  à  Técole 
polytechnique  ou  à  l'école  centrale  sont  répartis,  vu  leur  nombre, 
en  deux  sections  :  la  première  est  spécialement  réservée  à  ceux 
qui  sont  déjà  bacheliers  lettres- ma  thématiques,  mais  doivent 
cependant  compléter  leurs  élémentaires;  la  seconde  est  destinée 
à  ceux  qui  se  préparent  au  baccalauréat  lettres-mathématiques, 
tout  en  faisant  les  élémentaires. 

Une  troisième  section  d'élémentaires  comprend  les  candidats 
à  Saint-Cyr  qui  n'ont  pas  encore  fait  de  sciences.  Ce  cours  leur 
permet  de  se  présenter  au  baccalauréat  lettres-mathématiques 
et  même  au  concours  de  Saint-Cyr  s'ils  sont  jugés  assez  forts. 

Cours  préparatoire  à  Saint-Cyr,  — 11  est  divisé  en  plusieurs  sec- 
tions, d'après  l'âge  et  la  force  des  élèves.  Dès  la  première  année, 
les  élèves  sont  autorisés  à  tenter  les  chances  del'examen,  les  cours 
étant  organisés  de  manière  à  embrasser  tout  le  programme. 

Cours  de  Mathématiques  spéciales.  —  La  plupart  des  élèves  se 
présentent  après  la  première  année,  mais  d'ordinaire  la  prépa- 
ration à  l'école  polytechnique  exige  deux  ou  trois  ans. 

35. 
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Un  premier  cours  se  compose  des  élèyes  de  l**  année,  répartis 
en  deux  sections. 

Dans  le  second,  sont  rassemblés  les  élèves  de  seconde  et  de 
troisième  année.  On  peut  s'y  préparer  à  l'école  normale 
(sciences)  en  même  temps  qu'à  l'école  polytechnique. 

Cours  de  Centrale,  —  Le  cours  préparatoire  à  l'école  centrale 
est  suivi  par  une  soixantaine  d'élèves.  Ils  sont  répartis  en  deux 
sections,  l'une  de  1"  année,  l'autre  de  2'  année.  Les  élèves  de  ces 
deux  sections  prennent  part  au  concours. 

ECOLE  PRÉPARATOIRE  SAINT-GEORGES 

Rue  de  Passy,  61,  à  Passy. 

L'école  Saint-Georges  (ou  institution  Mariaud)  prépare  au  bac- 
calauréat et  aux  écoles  du  gouvernement  et  convient  aux  familles 
qui  ne  veulent  pas  confier  leurs  enfants  à  des  établissements 
fréquentés  par  un  grand  nombre  d'élèves,  aux  jeunes  gens  en 
retard  dans  leurs  études  ou  désirant  préparer  plusieurs  exa- 
mens en  même  temps. 

Les  élèves  peuvent,  sur  la  demande  des  parents,  suivre  les 
cours  du  lycée  Janson-de-Sailly.  Ils  ont  alors  des  conférences, 
leçons  et  interrogations  en  dehors  des  heures  de  classe  du  lycée. 

Pour  les  autres  élèves,  les  cours  se  font  à  l'intérieur  de 
l'établissement.  Toutes  les  répétitions  sont  gratuites. 

Des  cours  de  revision  en  vue  du  baccalauréat  (session  de 
novembre)  et  des  concours  d'admission  aux  écoles  supérieures 
de  commerce  et  à  l'école  centrale  ont  été  institués  à  l'école  et 
durent  pendant  toutes  les  vacances. 

Chaque  interne  a  sa  chambre.  Le  nombre  des  internes  est 
limité  à  dix. 

« 

Cette  école  offre,  en  somme,  les  avantages  du  préceptorat 
sans  en  avoir  les  inconvénients  multiples.  C'est  la  vie  de  famille 
avec  tout  son  confortable. 

Les  élèves  suivant  les  cours  du  lycée  paient  400  fr.  par  mois. 
Ceux  qui  reçoivent  l'instruction  à  l'intérieur  de  l'établissement, 
600  fr.  par  mois. 
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Pendant  les  vacances»  l'école  ouvre  à  Berck-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais)  ane  suocarsale  où  les  élèves  sont  admis  quel  que  soH 
leur  ^e. 


.    ÉCOLE  ROCROY-SAINT-LÉON 

Rue  du  Faubourg-Poissonnière,  106. 

L'école  Rocroy-Saint-Léon  a  été  fondée  en  1871  par  M.  Tabbé 
fierthé,  son  directeur  actuel.  Elle  a  été  transformée  et  agrandie 
depuis.  Cette  école  reçoit  des  internes,  des  demi-pensionnaires 
et  des  externes.  L'instruction  religieuse  est  obligatoire  pour 
tous  les  élèves. 

Jusqu'à  la  Cinquième  inclusivement,  l'enseignement  est  donné 
à  l'intérieur  de  l'établissement.  Au  delà,  les  élèves  de  Tensei*- 
gnement  classique  sont  conduits  au  lycée  Condorcet  et  les 
élèves  de  l'enseignement  moderne  au  collège  Rollin. 

Les  frais  de  pension  et  d'études  sont  indiqués  dans  le  tableau 
suivant  : 


CLASSES 


10*,  9*,  8%  T  .  , 

De  la  6- à  la  Philos. 
Mathémat.  spéc. . 


EXTERNES 


restant 
jusqu'à 


fr. 
300 


restant 

jusqu'à 

6»» 


flr. 
360 


500 
600 


DEMI-PENSIONNAIRES 


Îrésents 
'école  de 

s^  à  e** 


fr. 

600 
800 


I 


ftréseats 
•école  de 


fr. 

800 
900 


INTERNES 


fr. 
1200 

1400 


Ces  prix  comprennent  les  frais  des  répétitions  et  conférences 
quisont  données  à  l'intérieur  de  l'école,  maisnon  les  frais  d'études 
du  lycée  ou  du  collège,  pour  les  élèves  qui  en  suivent  les  cours. 

Des  voitures,  sur  la  demande  des  pareuts  et  moyennant  15  ou 
20  fr.  par  mois,  selon  la  distance,  vont  chercher  et  ramener  à 
domicile  les  élèves  éloignés  de  l'école. 

Ècoie  du  premier  âge.  —  Cette  école,  établie  pour  les  enfants 
au-dessous  de  sept  ans,  est  confiée  aux  soins  d'une  religieuse. 
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Les  externes  appartenant  à  cette  école  y  restent  de  8  h.  i/2 
à  il  h.  1/2  et  de  1  h.  1/2  à  4  h.  Ils  paient  250  fr.  par  an. 

Les  demi-pensionnaires  y  restent  de  8  h.  i/2  à  4  h.  1/2.  Ils 
paient  500  fr.  par  an. 

« 

ÉCOLE    SAINT40SEPH 

Boulevard  Beauséjour,  23  et  2&,  La  Muette-Passy. 

Fondée  en  1895,sur  Jes  hauteurs  de  Passy,  en  face  du  parc 
de  la  Muelte  et  à  quelques  pas  du  Bois  de  Boulogne,  Técole 
Saint-Joseph  réunit  les  conditions  de  calme  et  de  salubrité  les 
plus  favorables  pour  une  maison  d'éducation.  Les  bâtiments, 
construits  à  neuf  en  vue  de  leur  destination  et  au  milieu  de 
vastes  jardins,  offrent  aux  familles  toutes  garanties,  tant  au 
point  de  vue  de  Thygiène  que  sous  le  rapport  de  l'installation 
aiatérielle. 

L'esprit  de  l'école  est  la  continuation  de  celui  qui  règne  dans 
les  familles  chrétiennes  :  les  élèves  sont  partout  en  contact  avec 
les  maîtres,  jusque  dans  leurs  jeux. 

Le  plan  d'études  embrasse  l'instruction  religieuse,  les  lettres 
et  les  sciences,  les  langues  vivantes,  et  conduit  les  élèves  aux 
baccalauréats  de  l'enseignement  classique  et  de  l'enseignement 
moderne.  Tous  les  cours  sont  faits  à  l'intérieur  de  rétablis- 
sement. 

L'école  reçoit  des  externes  surveillés,  des  demi-pensionnaires 
et  des  internes.  Les  enfants  y  sont  reçus  dès  Tâge  de  six  ans  : 
une  organisation  spéciale  permet  de  donner  aux  petits  enfants 
tous  les  soins  que  réclame  la  délicatesse  de  leur  Âge. 

Les  rétributions,  pour  l'année  scolaire,  varient  selon  les 
classes  de  350  fr.  à  800  fr,  pour  l'externat,  de  750  fr.  à  1100  fr. 
pour  la  demi-pension,  et  de  1100  fr.  à  1400  fr.  pour  la  pension 
complète. 

Sur  la  demande  des  parents,  des  voitures  vont  prendre  et 
reconduire  les  élèves  à  domicile. 
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ÉCOLE  ALBERT-LE-GRAND 

Rae  BerlhoIIet,  16,  à  Arcueil  (Seine). 

L'école  Àlbert-le-Grand,  qui  appartenait  autrefois  aux  Domi- 
oicuins  du  tiers  ordre  enseignant,  appartient  maintenant  à  la 
société  anonyme  Alt)ert-le-Grand.  Elle  est  située  aux  portes  de 
Paris,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Sceaux.  Il  y  a  à  peine 
20  minutes  de  trajet  de  la  gare  du  Luxembourg  à  la  station  d'ar- 
rivée :  a  Laplaceo,  qui  est  à  la  porte  même  de  Fécole. 

Les  trois  autres  établissements  ayant  une  organisation  ana* 
logue  sont  situés  à  OuUins  (Rh6ne),  à  Sorèze  (Tarn),  et  à 
Arcachon  (Gironde). 

A  l'école  Albert-le-Grand,  les  élèves  sont  admis  dès  Tâge  de 
sept  ans.  On  les  conduit  jusqu'au  baccalauréat  de  Rhéto- 
rique. 

Les  cours  de  Philosophie  et  de  Mathématiques  élémentaires  se 
font  au  château  Laplace,  récemment  acquis  par  la  Société.  On 
y  a  créé,  en  outre,  une  division  préparatoire  aux  écoles  supé- 
rieures de  commerce  et  d'agriculture. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1200  fr.  pour  les  élèves  de  9«,  8«, 
7«;  de  1500  fr.  pour  les  élèves  de  6«,  5%  4«,  3- r  de  1600  fr. 
pour  les  élèves  de  Seconde  et  de  Rhétorique;  de  2000  fr.  pour  les 
élèves  de  la  division  préparatoire  (château  Laplace). 

ÉCOLE  LAœRDAIRE 

Rue  Saint-Didier,  35. 

L'école  Lacordaire  a  été  fondée  en  octobre  1890  par  le 
P.  Didon.  Le  soin  de  l'éducation  y  est  confié  à  des  dominicains. 
Cette  école  n'est  installée  à  Passy  que  depuis  la  rentrée  de  1896; 
elle  était  auparavant  rue  Saint-Jacques,  269. 

C'est  une  école  préparatoire  ;  elle  ne  reçoit  que  des  bacheliers, 
candidats  aux  diverses  écoles  du  gouvernement. 

Les  cours  â  l'usage  des  candidats  aux  écoles  de  Saint-Cyr, 
polytechnique  et  centrale  sont  faits  dans  l'école  même.  Les 
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candidats  aux  autres  écoles  reçoiveat  l'enseignement  du  lycée 
Janson-de-Sailhy. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  2750  fr« 

Les  élèves  sortent  tous  les  dimanches,  quand  la  moyenne  de 
leurs  notes  est  jugée  suffîsanle. 

ÉCOLE   SAINT-DOMINIQUE 

Hue  Saint-Didier,  35. 

L'école  Saint-Dominique,  fondée  en  1896  par  le  P.  Didon, 
admet  des  élèves  demi-pensionnaireget  externes.  Par  exception, 
quelques  internes,  au  commencement  et  à  la  un  de  Tannée 
scolaire. 

Les  classes  jusqu'à  la  Sixième  sont  faites  dans  l'école  ;  à 
partir  de  la  Cinquième,  les  élèves  suivent  les  cours  du  lycée 
Janson-de-Sailly. 

L'éducation  et  l'enseignement  religieux  sont  confiés  à  des 
dominicains. 

Prix  de  la  demi-pension  :  pour  les  élèves  de  9«et  au-dessous, 
700  fr.  ;  pour  les  élèves  de  8«  et  de  1%  iOOO  fr.  ;  pour  les  élèves 
de  6®,  5«,  4e,  3«,  2e  et  Rhétorique,  1200  fr. 

Prix  de  l'externat  :  pour  les  élèves  de  9®,  400  fr.  ;  pour  les 
élèves  de  8«  et  7^,  700  fr.;  pour  les  élèves  de  6«,  5%  4%  3«,  2« 
et  Rhétorique,  900  fr. 

Les  lycéens  paient  en  outre  les  frais  du  lycée  :  de  300  à  350  fr. 
suivant  les  classes. 

ÉCOLE  NOTRE-DAME 

Avenue  de  Longchamps,  i,  à  Boulogne  (Seine). 

L'école  Notre-Dame,  fondée  en  1891,  appartient  à  une  Société 
«ivile  et  est  dirigée  par  des  prêtres  séculiers  secondés  par  des 
frères. 

Elle  est  située  aux  portes  de  Pans  et  à  la  lisière  du  Bois  de 
Boulogne.  Les  bâtiments  sont  spacieux  et  entourés  de  vastes 
cours  plantées  d'arbres  séculaires  ;  l'établissen^nt  «est  dans  une 
situation  exceptionnelle  au  point  de  vue  de  l'hygiène.  La 
récréation  de  midi  est  prise  au  Bois. 
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On  reçoit  les  enfants  à  partir  de  cinq  ans.  L'enseignement 
comprend  : 

l^'  L'instruction  primaire  et  commerciale; 

2»  L'instruction  secondaire,  classique  et  moderne. 

L'écale  admet  des  pensionnaires,  des  demi-pensionnaires  et 
des  externes.  Le  prix  de  la  pension  varie  de  780  à  1200  fr.;  celui 
de  la  demi-pension,  de  400  à  700  fr.,  selon  les  classes. 
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à  Joinville-le-PoDt  (Seine). 

L'établissement  du  Parangon  est,  par  rapport  au  Bois  de  Vln- 
cennes,  dans  une  situation  analogue  à  l'école  Notre-Dame  par 
rapport  au  Bois  de  Boulogne.  Fondé  en  1825,  toujours  agrandi 
depuis,  il  est  remarquable  par  l'étendue  de  ses  bâtiments  et  de 
son  parc,  et  par  sa  situation  exceptionnellement  hygiénique. 
Le  d'œecteur,  qui  est  docteur  en  médecine,  prend  le  même  souci 
du  bien-être  et  de  la  santé  des  élèves  que  de  leurs  études. 

Cette  maison  est  une  institution  d'enseignement  secondaire, 
doublée  d'un  établissement  d'enseignement  primaire  supérieur 
avec  classes  commerciales,  agricoles  et  industrielles. 

On  y  donne  l'enseignement  moderne  complet.  De  plus,  l'ins- 
titution prépare  aux  divers  baccalauréats,  aux  écoles  nationales 
d'agriculture  et  à  l'institut  agronomique. 

L'enseignement  commercial  y  est  organisé  de  façon  à  remplir 
un  double  but  :  1^  donner  des  connaissances  élémentaires 
mais  cependant  suffisantes  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent 
aux  affaires  et  ne  pousseront  pas  plus  loin  leurs  études  com- 
merciales ;  2^  mettre  ceux  qui  désirent  entrer  dans  une  école 
supérieure  de  commerce  à  même  de  subir  les  épreuves  du 
concours.  La  préparation  à  ce  concours,  notamment  en  vue 
de  l'école  supérieure  de  l'avenue  de  la  République  —  ancienne- 
ment rue  Amelot  —  est  spécialement  organisée. 

L'enseignement  industriel  conduit  les  élèves  aux  diverses 
écoles  de  l'État  (écoles  d'arts  et  niétiers,  etc.) 

Des  cours  particuliers  sont  faits  régulièrement  pour  les  jeunes 
étrangers. 
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Prix  de  la  pension: 


Élèves  entrant  à  récoleavant  Uans '  .  .   .   . 

—  —  après  14  ans 

Préparation  aux  baccalau réats  J    En  dortoir 

Cours  spéc.p' jeunes  étrange"  f    En  chambre  particul. 


800  f r. 
1,000  -^ 
î,500  — 
1,800  — 


PETIT  SÉMINAIRE  DE  NOTRE-DAME-DES-CHAMPS 

Rue  Notre-Dame-des-Ghamps,  19. 

Etudes  classiques  complètes  conduisant  les  élèves  au  bacca- 
lauréat de  Philosophie  et,  si  les  parents  le  désirent,  au  bacca- 
lauréat de  Mathématiques. 

On  reçoit  les  enfants  dès  Tâge  de  six  ans. 

La  langue  vivante  enseignée  est  l'allemand. 

On  n'admet  que  des  pensionnaires.  Toutefois,  dans  la  division 
des  petits  enfants,  on  reçoitdes  demi-pensionnaires,  pourvu  qu'ils 
soient  accompagnés.  Le  prix  de  la  demi-pension  est  de  600  fr. 

L3  prix  de  la  pension  est  de  1000  fr.,  et  de  1200  fr.  à  partir 
de  la  classe  de  Quatrième  inclusivement. 

PETIT  SÉMINAIRE  DE  SAINT-NICOLAS- 

DU-CHARDONNET 

Rue  de  Pontoise,  30. 

Le  petit  séminaire  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  ne  reçoit 
que  des  élèves  offrant,  dans  une  mesure  proportionnée  à  leur 
âge,  des  signes  probables  de  vocation  ecclésiastique.  Il  faut, 
pour  y  être  admis,  être  présenté  par  un  ecclésiastique  et  témoi- 
gner, par  un  examen  préalable,  des  aptitudes  nécessaires  à  de 
bonnes  études  classiques. 

En  règle  générale  on  n'admet  pas  les  enfants  au-dessous  de 
12  ans.  Ils  sont  tous  pensionnaires. 

En  1890,  les  classes  élémentaires  ont  été  transférées  au  châ- 
teau de  Conflans,  près  Charenton  (quai  de  Bercy,  1  bis)  ;  c'est  à 
oartir  de  la  Cinquième  que  les  études  se  poursuivent  à  Paris. 


COLLÈGE  DES  IRLANDAIS  6^ 


Les  élèves  ne  suivent  les  classes  que  jusqu'à  la  Rhétorique 
inclusivement.  La  langue  vivante  enseignée  est  Tanglais. 
La  pension  est  de  600  fr. 


COLLÈGE  DES  IRLANDAIS 

Rue  des  irlandais,  5. 

Lors  de  la  persécution  des  catholiques  en  Angleterre,  sous 
Henri  VIII,  des  personnes  pieuses  ûrent  des  dons  avec  lesquels 
on  acheta  des  propriétés  à  Tétranger  et  notamment  en  France; 
lés  revenus  de  ces  propriétés  furent  destinés  à  élever  des  jeunes 
gens  dans  la  prêtrise.  On  fonda  en  France  plusieurs  séminaires  : 
à  Pans,  il  y  eut  le  séminaire  irlandais  (établi  primitivement 
dans  le  collège  des  Lombards),  le  séminaire  anglais,  rue  Saint- 
Jacques,  et  en  un  le  séminaire  écossais,  dont  les  bâtiments  sont 
occupés  par  ri nsti tu tion  Chevallier.  C't;st  dans  la  chapelle  de  ce 
dernier  établissement,  d'ailleurs  remplie  de  souvenirs  histo- 
riques de  toute  nature,  que  se  trouve  le  monument  funéraire 
élevé  à  la  mémoire  de  Jacques  II  et  dans  lequel  on  conserve 
religieusement  <  de  son  corps  même  la  partie  qui  surtout  fait 
la  force  de  Tâme  ». 

Les  fondations  anglaise  et  écossaise  se  sont  transformées  ; 
les  bâtiments  des  anciens  séminaires  ont  été  loués,  et  les  revenus 
servent  à  élever  de  jeunes  prêtres  dans  différents  séminaires 
diocésains  de  France. 

Seuls  les  Irlnndais  ont  continué  à  avoir  leur  séminaire 
spécial,  qui  porte  le  nom  de  collège  des  Irlandais.  C'est  un 
grand  séminaire  pour  toute  Tlrlande.  Il  donne  actuellemeni 
asile  â  soixante-dix  élèves,  qui  bénéficient  presque  tous  de 
bourses  fondées  par  de  généreux  compatriotes. 

Le  supérieur  et  les  professeurs  sont  nommés  par  notre 
ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la  proposition  de 
l'archevêque  de  Paris. 

Détail  historique:  au  nombre  des  Irlandais  qui  se  sont 
réfugiés  en  France  lors  des  persécutions  dont  nous  venons  de 
parler,  se  trouvait  Tancétre  d'un  des  futurs  présidents  de  la 
Hépublique  française,  le  maréchal  de  Mac-Mahon. 
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AUTRES  ÉTABLISSEMENTS  LIBRES 


D  ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 


1*' Arrondissement.  -^  École  Saint-Joseph,  rue  du  29  Juillet,  6. 

3*  Arrondissement.  —  Institution  du  Marais,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  26. 

4*  Arrondissement.  —  École  Massillon,  quai  des  Célestins,  2. 

5*  Arrondissement.  —  École  Ampère,  rue  Malebranche,  2.  r- 
Institution  Casaubon,  rue  Saint-Jacques,  151  bis,  —  Institution  Lasnier- 
Lachaise,  boulevard  Saint-Michel,  14.  —  Institution  Lelarge,  impasse 
Royer-Collard,  9.  —  Institution  Le  Noir,  rue  de  Gluny,  11.  —  Institution 
Banque,  rue  Champollion,  13.  —  Institution  Roger-Momenheim,  rue 
Lhomond,  2. 

6*  Arrondissement.  -*  École  d'Assas,  rue  du  Cherche-Midi,  34. 

—  École  Bossuet,  rue  Madame,  51.  —  Institution  Coste,  rue  Madame,  64. 

—  École  Notre-Dame-des- Champs,  rue  du  Montparnasse,  36. 

7*  Arrondissement.  —  Institution  Baechlin,  rue  de  la  Comète,  '9. 

—  Institut  Jean-Baptiste  Dumas,  rue  Oudinot,  23.  —  Institution  Saint- 
Charles,  rue  Oudinot,  4.  —  École  Saint-Germain,  rue  du  Bac,  102. 

8*  Arrondissement.  —  École  Fénelon,  rue  du  Général-^Foy,  23. 

—  Institution  de  M.  Tabbé  Gaugain  (cours  Saint- Augustin),  boulevard 
Haussmann,  95.  —  Institution  Lagarrigue,  rue  de  Laborde,  34. 

0*  Arrondissement.  —  École  Corneille,  rue  Saint-Lazare,  56. 
Institution  Rudy,  rue  Caumartin,  4. — Institution  Théret,  rue  Nouvelle,  6. 

12*  Arrondissement.  —  École  Saint-Michel,  rue  des  Marguettes, 
37.  —  Institution  Loutil,  avenue  du  Bel-Air,  20. 

16'  Arrondissement.  —  École  Gerson,  rue  de  la  Pompe,  31.  — 
École  Jeanne  d'Arc,  rue  Lauriston,  80.  —  École  Saint- Paul,  rueScheffer, 
^7  bis.—  École  Vauvenargues,  rue  de  la  Pompe,  89.  —  Institution  Yeil- 
lerot,  rue  de  Longchamps,  24. 

17*  Arrondissement.  —  Institution  de  M.  Tabbé  Caël,  rue  Le- 
^endre,  14.  —  École  Jouffroy^  rue  d'Offc^mont,  12.  — École  Malesherbes, 
boulevard  Berthier,  90.  —  Ecole  Lliomond,  rue  Beudant,  11 .  —  Insti- 
tution Pitrou,  rue  de  Lévis,  44.  —  École  Polonaise  (réservée  exclusive- 
ment aux  Polonais),  rue  Lamandé,  15. 
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ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 

DES   JEUNES   FILLES 


LYCÉES 

Il  y  a  à  Paris  cinq  lycées  de  jeunes  filles:  les  lycées  Fénelon, 
Racine,  Molière,  Lamartine  et  Victor-Hugo. 

Chaque  lycée  reçoit  des  externes  libres,  des  externes  sur- 
veiDées  et  des  demi-pensionnaires. 

Les  externes  assistent  seulement  aux  classes. 

Les  externes  surveillées  font  leurs  devoirs  et  apprennent  leurs 
leçons  dans  les  salles  d'études  du  lycée,  sous  la  direction  des 
maîtresses-répétitrices. 

Les  demi-pensionnaires  reçoivent  de  plus  que  les  externes 
sm^eillées  le  déjeuner  et  le  goûter. 

Les  cinq  lycées  sont  organisés  de  la  môme  manière;  ils  com- 
prennent des  classes  primaires  et  un  enseignement  secondaire^ 

Il  existe  un  service  d'omnibus  pour  prendre  les  élèves  à  domi- 
cile et  les  ramener  du  lycée  chez  elles;  prix  :  25  fr.  par  mois. 

La  classe  du  matin  commence  à  8  h.  1/2. 

Classes  primaires.  —  EUes  se  composent  de  quatre  divisions  : 

4'  division  pour  les  jeunes  filles  de  7  à  9  ans  environ; 
3«  —  —  8  à  10  ans      — 

2®  —  —  9  à  11  ans      — 

1"  —  —  11  à  12  ans      — 

Les  études  y  sont  dirigées  en  vue  de  la  préparation  aux  cours 
secondaires. 

L'enseignement  comprend  :  l'écriture,  la  lecture,  les  éléments 
de  la  langue  française,  de  Thistoire,  de  la  géographie,  du  cal- 
cul, du  dessin  et  de  la  musique  vocale;  des  leçons  de  choses,  la 
gymnastique  et  les  travaux  d'aiguille,  et,  pour  les  élèves  les 
plus  avancées,  des  notions  d'histoire  naturelle  et  des  cours 
de  langues  vivantes  (anglais  ou  allemand). 
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Cours  secondaires,  —  Ils  reçoivent  les  jeunes  filles  de  12 
à  17  ans;  ils  sont  divisés  en  cinq  années  et  comprennent  deux 
périodes  (première  période:  !«*,  2«  et  3®  années;  deuxième 
période  :  4«  et  5®  années). 

Une  6<^  année  d'études  existe  pour  la  préparation  au  concours 
d'admission  à  l'école  normale  de  Sèvres  (section  littéraire  ou 
section  scientifique). 

Il  est  délivré  après  la  première  période  un  certificat  d* études 
secondaires  et  diprès  la  deuxième  période  un  diplôme  de  fin  d*études 
aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  des  examens  spéciaux. 

L'enseignement  est  conforme  au  plan  d'études  des  lycées  de 
jeunes  filles,  qui  a  été  donné  sommairement  ailleurs  (p.  315). 


Rétributions  scolaires. 

DÉSIGNATION 

EXTERNES 
UBHBS 

EXTERNES 
SORTBILLBBS 

Mii-nnioiunn 

crasses  primaires 

Enseign»  second.,  1"  période 
—           2*  période. 

tr. 

200 
250 
300 

ir. 

300 
350 
400 

tr. 

600 
700 
800 

Les  élèves  ont  à  payer  en  outre  :  en  entrant,  une  somme  de 
10  fr.  pour  Tentretien  des  bibliothèques  d'études,  et,  chaque 
année,  un  abonnement  de  1  fr.  50  pour  la  correspondance  admi- 
nistrative. 

Lycée  Fénelon. 

Rue  de  l'Éperon,  s. 

Fondé  en  1883,  rétablissement  s'étend  sur  une  superficie  de 
4000  mètres.  Il  renferme  tous  les  locaux  nécessaires  à  la  com- 
plète application  des  programmes  d'enseignement,  ainsi  que  de 
vastes  cours-jardins  où  les  élèves  prennent  leurs  récréations. 

Le  lycée  vient  d'être  reconstruit. 

Lycée  Racine. 

Rue  du  Rocher,  se. 

Est  situé  à  proximité  de  la  gare  Saint-Lazare  et  des  boulevards 
^falesherbes  et  Haussmann.  A  été  inauguré  en  1887. 
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Lycée  Molière. 

Rue  du  Ranelagh,  71,  el  rue  de  l'Assomplion,  3b. 

Est  situé  à  Passy,  à  peu  de  distance  du  Bois  de  Boulogne  et  à 
proximité  de  la  station  du  chemin  de  fer  et  des  tramways.  Il 
s'étend  sur  une  superficie  de  plus  de  9000  mètres.  Il  a  été  inau- 
guré en  1888. 

Lycée  Lamartine. 
Rue  du  Faubourg-Poissonnière,  121. 

Le  lycée  Lamartine  est  l'ancienne  annexe  du  lycée  Racine, 
qui  fonctionnait  depuis  le  mois  d'octobre  1891.  Un  décret  du 
30  août  1893  en  a  fait  un  lycée  indépendant,  comprenant  des 
classes  primaires  et  cinq  années  d'enseignement  secondaire. 

Lycée  Victor-Hugo. 

Rue  deSévigné,  27. 

A  été  ouvert  en  octobre  1895.  L'établissement  a  une  seconde 
entrée,  pour  les  élèves,  au  n®  6  de  la  rue  Payenne. 


ÉTABLISSEMENTS   LIBRES 


COLLÈGE  SÉVIGNÉ 

10,  rue  de  Condé. 

Le  collège  Sévigné,  qui  est  de  fondation  plus  ancienne  que 
les  lycées  de  jeunes  filles,  tient  le  milieu  entre  ces  établisse- 
ments et  Técole  normale  de  Sèvres. 

L'enseignement  littéraire  y  est  très  développé  :  il  peut  con- 
duire les  élèves  au  certiflcat  d'aptitude  à  renseignement  secon- 
daire des  jeunes  filles  et  à  Tagrégation  (ordre  des  lettres).  Les 
cours  d'anglais  et  d'allemand  préparant  aux  examens  pour 
l'enseignement  de  ces  deux  langues  dans  les  lycées  et  école 
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normales  y  ont  pris  depuis  quelques  années  un  grand  dévelop- 
pement. 

Bien  que  le  but  du  collège  ne  soît  pas  spécialement  de  pré- 
parer les  élèves  aux  examens  de  l'Hôtel  de  Ville,  celles  qui 
désirent  s'y  présenter,  ainsi  qu'au  baccalauréat,  trouvent  dans 
Teoseignement  qu'on  leur  donne  les  éléments  d'une  bonne 
préparation. 

L'enseignement  est  réparti  en  quatre  séries  de  cours  compre- 
nant un  ensemble  de  10  classes. 

Cours  préparatoires.  —  Destinés  aux  enfants  de  6  à  8  ans; 
deux  classes  :  Dixième  et  Neuvième. 

Programme:  Leçons  familières  de  morale;  lecture;  écriture; 
calcul;  grammaire  française;  éléments  de  géographie  générale: 
leçons  de  choses;  allemand;  solfège  et  travaux  à  l'aiguille. 

Cours  élémentaires.  —  Destinés  aux  jeunes  filles  de  8  à  13 
ans;  trois  classes  :  Huitième,  Septième  et  Sixième,  dont  chacune 
exige  une  ou  deux  années,  selon  l'âge  et  la  maturité  de  l'élève. 

Programme  :  Morale  ;  lecture;  écriture;  arithmétique;  gram- 
maire française;  allemand;  éléments  d'histoire  de  France;  his- 
toire sommaire  de  l'Orient  et  de  la  Grèce;  géographie  de  la 
France  et  éléments  de  géographie  générale;  notions  d'histoire 
naturelle;  dessin;  travaux  à  l'aiguille. 

Cours  moyens.  —  Destinés  aux  jeunes  filles  de  13  à  16  ans; 
trois  classes  :  Cinquième,  Quatrième,  Troisième. 

Programme  :  Morale;  écriture;  langue  et  littérature  fran- 
çaises; anglais  ;  allemand  ;  histoire  romaine  et  histoire  de  France; 
géographie  de  la  France  et  géographie  générale;  arithmétique; 
éléments  de  la  géométrie;  physique;  sciences  naturelles;  dessin; 
chant  et  travaux  à  l'aiguille  ;  latin  (facultatif). 

Cours  supérieurs.  —  Destinés  aux  jeunes  filles  de  16  à  18  ans; 
deux  classes  :  Seconde  et  Première. 

Programme:  Langue  et  littérature  françaises;  anglais;  alle- 
mand; latin  (facultatif);  histoire  générale;  géographie  générale; 
géométrie;  algèbre;  sciences  physiques  et  naturelles;  économie 
domestique;  travaux  à  l'aigu ille. 

^ours  spéciaux.  —  L'enseignement  du  solfège,  du  piano,  de 
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la  peinture,  de  la  danse  et  de  la  gymnastique  est  donné  aux 
élèves  dont  les  familles  en  font  la  demande. 

A  la  fin  des  études,  les  élèves  qui  satisfont  à  un  examen  de 
sortie  portant  sur  les  matières  enseignées  reçoivent  un  diplôme 
du  collège. 

Régime  du  collège.  —  Les  élèves  sont  externes  :  les  classes  ont 
lieu  tous  les  matins,  de  9  h.  moins  1/4  à  midi;  entre  chaque 
classe,  il  y  a  une  récréation  de  quelques  minutes.  L'après-midi, 
de  1  h.  1/2  à  4  h.,  est  consacrée  aux  études  et  aux  cours  de  des- 
sin, solfège,  piano,  couture,  etc. 

Frais  d'études.  —  Cours  préparatoires,  250  fr.  par  an.  Cours 
élémentaires,  325  fr.  Cours  moyens,  450  fr.  Cours  supérieurs, 
575  fr. 

Les  frais  des  cours  spéciaux  (piano,  solfège,  danse  et  gymnas- 
tique) ne  sont  pas  compris  dans  ces  sommes. 

Les  élèves  peuvent  prendre  leur  déjeuner  au  collège  moyen- 
nant une  somme  de  90  fr.  par  trimestre. 

Bourses  de  la  Ville.  —  La  ville  de  Paris  a  créé  20  bourses 
d'externes  au  collège  Sévigné.  Les  postulantes  doivent  être  âgées 
de  12  à  16  ans  et  munies  du  certificat  d'études  primaires.  Elles 
doivent,  en  outre,  être  domiciliées  à  Paris.  Les  demandes  doi- 
vent être  adressées  à  la  préfecture.' 

COURS  DE  LA  SORBONNE 

Ces  cours  sont  organisés  par  V Association  pour  renseignement 
secondaire  des  jeunes  filles,  dans  le  but  de  compléter  l'instruction 
des  jeunes  filles  en  leur  donnant  un  enseignement  analogue  à 
celui  des  établissements  d'instruction  secondaire  spéciale  pour 
les  garçons. 

Les  cours  sont  faits  dans  des  salles  de  la  Sorbonne.  Ils  ont 
lieu  du  15  novembre  au  15  mai.  Le  droit  d'inscription  est  ûxé 
à  75  fr.  ;  chaque  inscription  permet  de  suivre  tous  les  cours 
pendant  un  trimestre. 

Cours  pour  4900-4904.  —  4^^  trimestre  :  Philosophie.  — 
Littérature  française.  —  Histoire.  —  Géographie.  —  Algèbre 
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et  géométrie.  —  Physique.  —  Chimie  et  hygiène.  —  Astro- 
nomie. 

2«  trimestre  :  Histoire  et  grammaire  de  la  langue  française.  — 
Littérature  française.  —  Littérature  ancienne.  —  Histoire.  — 
Géographie.  —  Arithmétique  et  géométrie.  —  Physique.  —  Chi- 
mie. —  Zoologie.  —  Botanique.  —  Beaux-arts  (archiieclurc, 
sculpture  et  peinture).  —  Beaux-arts  (musique). 

Les  leçons  peuvent  donner  lieu  à  des  devoirs  écrits,  qui  sont 
facultatifs  ;  ces  devoirs  sont  rendus  corrigés  et  annotés.  Il  y  a 
aussi  des  compositions  facultatives. 

Toute  élève  peut  être  accompagnée  au  cours  par  sa  mère  ou 
par  une  dame  de  confiance. 

Des  bourses  sont  accordées  par  le  Conseil. 

INSTITUTION  SAIlNTE  PAULE 

Rue  Servaodoai,  9  et  il. 

L'institution  Sainte  Paule  fondée  par  M™®  Marie  du  Sacré- 
Cœur  est  la  mise  en  application  des  idées  que  Féminente  reli- 
gieuse exposa  en  1898  dans  un  volume  qui  eut  un  certain 
retentissement  :  La  formation  catholique  de  la  femme  contem- 
poraiîie, 

L'ioslilulion  comprend  : 

1°  Des  cours  gradués,  qui  ont  lieu  journellement,  pour  élèves 
de  7  à  18  ans,  et  qui  aboutissent  aux  examens  du  brevet  élé- 
mentaire, du  brevet  supérieur  et  du  baccalauréat  ; 

2^  Des  cours  supérieurs,  qui  ont  lieu  trois  fois  par  semaine 
et  qui  aboutissent  aux  examens  du  certificat  d'aptimde  à  ren- 
seignement secondaire  et  à  ceux  du  professoral  des  écoles  nor- 
males (lettres); 

3°  Des  cours  pour  étrangères,  qui  ont  lieu  tous  les  jours,  et 
qui  aboutissent  aux  examens  de  l'Alliance  française  et  â  ceux 
du  certilicat  de  français  pour  étrangers. 

L'esprit  de  la  maison  reste  celui  de  la  fondatrice.  Nous  n'en 
dirons  que  quelques  mots. 

«  L'institution  Sainle-raule  se  propose  de  donner  aux  jeunes  filles  une 
éducation  solide,  une  instruction  étendue,  en  harmonie  avec  les  besoins 
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de  notre  époque,  tendant  à  former  des  chrétiennes  dans  racceptioii 
sérieuse  du  mot,  c'est-à-dire  des  femmes  aux  convictions  fortes,  à  Tespi'it 
éclairé,  au  cœur  pénétré  de  la  mission  complexe  réservée  à  Tépouse,  à 
la  mère  ou  à  Téducatrice,  quelles  que  soient  la  situation  sociale  et  la 
vocation  particulière  dévolue  à  chacune.  Cours,  études,  conférences 
convergent  vers  ce  but  :  donner  à  notre  pays  des  femmes  pénétrées  de 
Tcsprit  évangélique  et  capables  de  trouver  dans  la  connaissance  des 
conditions  modernes,  unie  à  la  notion  éclairée  de  la  foi,  les  éléments 
d'une  légitime  et  durable  influence,  à  la  faveur  de  laquelle  elles  puis- 
sent efficacement  présider  le  plus  longtemps  possible  à  la  direction 
intellectuelle  et  morale  de  leurs  enfants. 

<t  L'Institution  Sainte  Paule  s'est  également  préoccupée  de  la  situation 
des  jeunes  filles  françaises  ou  étrangères  qui  viennent  à  Paris  fairp  des 
études  supérieures  et  sont  exposées  à  y  vivre  dans  un  isolement  à  la  fois 
pénible  et  dangereux.  A  ces  jeunes  filles  elle  offre,  avec  le  confortable 
simple  d'une  bonne  organisation  matérielle,  les  avantages  de  la  vie 
commune  et  d'une  influence  morale  large  et  maternelle.  Les  pension- 
naires peuvent  séjourner  à  la  maison  pendant  les  vacances.  Au  cours 
de  l'année  scolaire,  elles  peuvent  suivre  les  cours  faits  à  l'École  même 
ou  ceux  des  diverses  facultés,  accompagnées  ou  non  selon  le  désir  des 
familles. 

»  En  résumé,  sous  l'influence  du  génie  français  et  de  l'inspiration 
chrétienne,  l'École  Sainte  l'aule  se  propose  de  créer  un  centi-e  de  hautes 
études  où  les  jeunes  intelligences,  échappant  à  des  influences  fâcheuses, 
pourront  s'ouvrir,  s'élever  et  grandir,  en  joignant  à  la  préparation  des 
examens,  s'il  y  a  lieu,  le  souci  d'une  haute  culture  intellectuelle,  morale 
et  reUgieuse.  o 

Suivant  l'âge  des  élèves  les  prix  varient ,  pour  la  demi- 
pcnsioo,  de  600  à  8o0  fr.;  pour  l'internat,  de  4000  à  i200  fr. 


RELIGIEUSES  DU  SACRÉ-ŒUR  DE  JÉSUS 

Pensionnat. 

Rue  de  Varenne,  77. 

Au  Sacré-Cœur,  la  connaissance  de  la  religion  et  des  devoirs 
qu'ftlie  impose  est  le  fondement  de  Téducation. 

Les  ai/tres  objets  de  renseignement  sont  :  la  lecture,  récriture, 
la  grammaire,  rarithmétique,  la  géographie,  l'histoire,  des 
éléments  de  logique,  de  littérature,  de  my tiiologie,  de  géométrie, 
de  cosmographie,  d'histoire  naturelle  et  des  notions  de  physique 
et  de  chimie.  Chaque  jour  les  élèves  sont  exercées  aux  travaux 
à  l'aiguille. 
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Les  langues  étrangères  (anglais,  allemand,  italien,  espagnol) 
et  les  arts  d'agrément  ne  sont  enseignés  que  sur  la  demande  des 
parents. 

Les  jeunes  filles  catholiques  sont  seules  admises  :  Tacte  de 
bs^téme  est  exigé.  L'âge  d'admission  n'est  pas  déterminé. 

Il  y  a  sortie  générale  le  premier  mercredi  de  chaque  mois. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  lOOO  fr.,  plus  le  blanchissage  et 
les  abonnements. 

Les  parents  qui  désirent  laisser  leurs  enfemts  au  pensionnat 
pendant  les  vacances,  ont  en  outre  à  verser  une  somme  de  220  fr. 

L'uniforme  étant  obligatoire,  les  élèves  sont  tenues  de  four- 
nir, pour  l'hiver  et  Tété,  deux  robes  de  mérinos  bleu  et  une  robe 
blanche,  un  gilet  de  laine  bleue,  un  voile  de  tulle  noir  et  un  de 
tulle  blanc,  une  capeline  de  laine  bleue  et  deux  d'étoile  légère. 

Demi-pensionnat. 

Boulevard  des  Invalides,  31- 

Les  élèves  du  demi-pensionnat  reçoivent  l'éducation,  les  soins 
et  rinstruction  donnés  aux  autres  élèves. 

Les  demi-pensionnaires  entrent  le  matin  à  8  h.  i/2  (à  9  h. 
pour  les  jeunes  filles  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  première 
communion). 

Le  prix  de  la  demi-pension  est  de  50  fr.  par  mois. 

L'uniforme  est  également  obligatoire  pour  les  élèves  demi- 
pensionnaires  :  il  se  porte  tous  les  jours. 

MAISON  DES  OISEAUX 

(pensionnat  DBS  RELIGIEUSES  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  NOTRE- 
DAME,   GBANCHNSSSES  RÉGULIÈRES   DE  SAINT-AUGUSTIN) 

Rue  de  Sèvres,  86. 

La  Maison  des  Oiseaws  est  un  établissement  où  Ton  se  propose 
de  donner  aux  j.euaes  filles  une  éducation  basée  sur  une  piété 
solide,  d'orner  teur  esprit  de  connaissances  utiles  et  de  cultiver 
leur  goût  pour  les  travaux  à  l'aiguille  et  les  arts  d'agrément. 
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Enseignement.  —  Dogmes  de  la  religion.  —  Lecture;  écri- 
ture; langue  française;  littérature;  histoire  et  géographie;  cos- 
mographie; arithmétique;  géométrie;  histoire  naturelle,  phy- 
sique, chimie  et  notions  de  droit  usuel. 

Les  élèves  les  plus  avancées  sont  initiées  par  des  leçons  spé- 
ciales à  l'intelligence  des  chefs-d'œuvre  de  Fart. 

L'enseignement  des  langues  vivantes  (allemand,  anglais, 
itidien)  et  des  arts  d'agrément  (piano,  harpe,  violon,  mandoline, 
chant,  dessin)  fait  l'objet  de  leçons  particulières  qui  se  paient  à 
part. 

A  l'entrée  de  l'élève,  les  parents  doivent  remettre  son  extrait 
d«  baptême. 

Il  y  a  sortie  générale  le  premier  mercredi  de  chaque  mois. 

Pension.  —  Le  prix  de  la  pension  est  de  1000  fr. 

Uniforme,  —  Il  est  de  rigueur  tous  les  jours,  sans  exception. 

Bexni-pensionnat. 

Rue  de  Sèvres,  84. 

Les  demi-pensionnaires  reçoivent  en  tout  la  même  éducation 
que  les  élèves  du  pensionnat. 
L'entrée  a  lieu  le  matin  à  9  heures. 
Le  prix  de  la  demi- pension  est  de  60  fr.  par  mois. 
L'uniforme  est  également  obligatoire. 


INSTITUTION  DES  DAMES  DE  SAINTE-CLOTILDE 

Rue  de  Reuilly,  ioi. 

Les  Dames  de  Sainte-Clotilde  sont  exclusivement  consacrées 
à  l'éducation  ;  rien  ne  les  distrait  de  cette  œuvre.  Leur  maison 
de  Paris  est  on  ne  peut  mieux  appropriée  à  cet  objet.  C'est  un 
très  vaste  établissement,  situé  sur  les  hauteurs  deReuilly,  et  où 
les  élèves  ont  à  leur  disposition  un  jardin  de  près  de  cinq  hec- 
tares. 

Ces  Dames  ont  pour  règle  de  ne  jamais  se  séparer  de  leurs 
élèves  :  même  table,  mêmes  travaux,  mêmes  dortoirs,  où  couche 


640  l'instruction  a  paris 


la  supérieure  générale  elle-même;  en  un  mot,  tout,  dans  les 
habitudes  de  la  vie,  rapproche  ces  Dames  de  leurs  élèves,  qui 
trouvent  dans  cette  sorte  d*intimité  une  image  de  la  famille. 

L'institution  donne  une  éducation  solide  et  distinguée,  et 
inspire  aux  élèves  une  piété  sage  et  éclairée.  On  s'attache  parti- 
culièrement à  ce  que  les  élèves  joignent  à  des  connaissances 
étendues  un  grand  esprit  de  simplicité. 

La  religion  est  pour  chaque  classe  Tobjet  d'une  étude  spéciale. 

L'enseignement  comprend,  en  outre,  la  lecture,  l'écriture, 
l'arithmétique,  la  langue  française,  la  géographie,  la  cosmo- 
graphie, la  mythologie,  l'histoire  générale,  un  cours  de  litté- 
rature et  de  logique,  enfin  des  notions  de  physique,  de  chimie 
et  d'histoire  naturelle. 

Les  élèves  sont  à  môme  de  se  présenter,  facilement,  aux 
examens  du  brevet  élémentaire  et  du  brevet  supérieur. 

Chaque  élève  doit  produire,  en  entrant,  son  extrait  de  bap- 
tême. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1100  fr.,  blanchissage  compris; 
fabonnement  aux  livres  et  fournitures  scolaires  est  de  50 fr. 

Les  leçons  de  piano,  solfège,  chant,  dessin,  danse,  gymnas- 
tique, langues  étrangères  ne  sont  données  que  sur  la  demande 
des  familles  et  se  paient  à  part. 

Les  élèves  portent  un  uniforme  :  la  couleur  de  la  robe  est 
violette  des  bois. 

COURS  ET  MUTUALITÉ  MAINTENON 

Boulevard  du  Montparnasse,  82. 

Les  cours  Maintenon  comprennent  tout  ce  qu'une  jeune  Qlle 
a  besoin  d'apprendre  pour  paraître  avec  distinction  dans  les 
milieux  cultivés  ou  pour  arriver  à  une  situation  libérale.  Ils 
préparent  non  seulement  aux  brevets  de  l'enseignemement 
primaire,  mais  encore  aux  différents  baccalauréats.  L'éducation 
du  caractère  y  est,  de  la  part  des  directrices,  l'objet  d'une  atten- 
tion constante. 

Les  parents  ont  le  choix  entre  les  cours,  l'exleruat  et  le  demi- 
pensionnat.  L'établissement  reçoit  aussi  quelques  internes,  mais 
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en  très  petit  nombre.  A  cause  môme  de  ce  petit  nombre,  la  vie 
de  ces  enfants  et  de  ces  jeunes  filles  est  tout  à  fait  celle  de  la 
famille.  Le  prix  de  cet  internat  varie  de  1200  fr.  à  2000  fr. 

La  mutualité  Maintenon  est  une  société  de  secours  mutuel» 
approuvée  par  le  ministère  de  l'Intérieur  (16  avril  1901).  Entre 
autre  buts,  elle  se  propose  de  venir  en  aide  à  ses  membres  par- 
ticipants en  leur  facilitant,  par  des  cours  complets  et  le  dévoue- 
ment  de  professeurs  éminents,  Taccès  aux  grades  supérieurs  de 
renseignement  féminin  (certificats  d'aptitude  et  agrégations)  et 
en  les  formant  à  leur  t&che  d'éducatrice  par  une  préparation 
morale  et  pédagogique.  La  mutualité  Maintenon  reçoit  aussi  des 
jeunes  fi'les  et  des  jeunes  femmes  du  monde  désireuses  de 
compléter  leur  instruction.  Des  pensionnaires  peuvent  être 
reçues  pendant  les  vacances. 

INSTITUTiaN  DK  M'»*»  MOREL  DE  FOS 

Raedu  Pavillon,  3,  au  Parc  des  Princes,  à  Boulogne-sur> Seine. 

Cette  institution  est  celle  qui  a  été  fondée,  il  y  a  une  quaran- 
taine d'années,  par  M"®  Dadant  de  Perrodil,  et  qui  est  encore 
connue  de  beaucoup  de  personnes  sous  ce  dernier  nom.  C'est 
un  des  premiers  et  des  plus  beaux  établissements  d'enseigne- 
ment secondaire  pour  jeunes  filles  de  Paris  ou  de  la  banlieue;  il 
est  situé  au  Bois  do  Boulogne,  au  milieu  d'un  parc  de  20,000 
mètres. 

La  maison  répond  aux  idées  libérales  de  l'enseignement 
laïque.  Tous  les  cultes  y  sont  admis,  et  les  élèves,  sur  la  demande 
des  parents,  sont  conduites  à  leurs  différentes  églises.  Les  catho- 
liques  ont  une  chapelle  dans  la  maison. 

L'enseignement  classique  est  donné  par  M"®  Morel  de  Fos^ 
ancien  professeur  d'école  normale,  et  par  des  professeurs  de 
divers  lycées  et  écoles  de  Paris. 

Il  y  a  une  classe  spéciale  pour  la  préparation  au  brevet  élé- 
mentaire et  au  brevet  supérieur. 

La  musique,  dont  on  s'occupe  spécialement  dans  l'institution, 
est  sous  la  direction  de  M.  Lack,  compositeur,  qui  préside  le» 
concours  mensuels  et  classe  les  élèves. 
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Le  dessin  et  la  peinture  sont  enseignés  par  une  dame»  pro- 
fesseur des. écoles  de  la  ville  de  Paris;  l'anglais,  l'allemand,  par 
deux  Anglaises  et  une  Allemande  qui  résident  dans  la  maison^ 

La  pension  en  dortoir  est  de  1000  fr.  ou  de  1200  fr.  suivant 
1  âge  des  élèves  ;  pour  les  étrangères  en  chambre,  elle  est  de 
1800  fr. 

La  direction  est  à  la  fois  ferme  et  maternelle,  et  se  propose, 
en  élevant  la  jeune  fille,  «  de  la  mettre  en  état  de  remplir  le 
mieux  possible  la  destination  de  sa  vie  ». 

INSTITUTION     LAMARTINE 

Rue  de  Buzenval,  21,  à  Boulogne-sur-Seine. 

Cette  maison  d'éducation,  dirigée  par  M"^  A.  Sage,  directrice 
d'école  normale  en  retraite,  et  W^^  G.  Sage,  ancien  professeur 
de  dessin  et  de  musique  des  écoles  normales,  est  installée  dans 
une  vaste  et  riante  propriété,  entourée  de  grands  jardins  avec 
de  beaux  ombrages,  et  située  dans  un  des  plus  élégants  quar- 
tiers de  la  banlieue  parisienne,  entre  le  Bois  de  Boulogne  et  le 
Pare  de  Saint-Cloud, 

Le  caractère  de  l'éducation  est  à  la  fois  religieux  et  libérai  : 
les  élèves  de  tous  les  cultes  sont  admises  dans  l'établissement  et 
conduites,  selon  le  désir  des  parents,  à  leurs  églises  respectives. 

Sous  le  rapport  moral,  la  direction  s'attache  à  former  les 
élèves  à  l'amour  et  au  respect  du  devoir.  Au  point  de  vue  maté- 
riel et  physique,  elle  s'efforce  de  les  placer  dans  les  meilleures 
conditions  d'hygiène  et  de  leur  assurer  le  confort  et  les  soins 
de  la  vie  de  famille.  Le  programme  est  celui  des  lycées  :  Mes- 
dames Sage  veillent,  en  l'appliquant,  à  conserver  les  traditions 
et  les  méthodes  de  l'Université.  Elles  sont  secondées  dans  leur 
enseignement  par  des  institutrices  de  mérite  et  par  des  profes- 
seurs des  lycées  et  collèges  de  Paris. 

Outre  un  cours  spécial  de  français  pour  les  étrangères,  il  y  a 
dans  la  maison  un  cours  préparatoire  à  l'examen  du  brevet  élé- 
mentaire et  un  cours  préparatoire  à  l'examendu  brevet  supérieur. 

La  peinture  et  le  dessin  sont  professés  par  un  élève  des  Beaux- 
Arts  ;  la  musique  par  un  lauréat  du  Conservatoire,  et  les  langues 
vivantes  par  des  Anglaises  ou  par  des  Allemandes,  selon  le  cas. 
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La  pension  en  dortoir  est,  suivant  Tâge,  de  1000  ou  1200  fr.; 
pour  les  étrangères  en  chambre,  elle  est  de  1500  ou  1800  fr. 

L'établissement  est  pourvu  de  bains,  d'un  gymnase  et  d'un 
tennis. 

On  accompagne  aux  cours  de  la  Sorbonne  et  aux  cours  du 
Conservatoire  les  élèves  dont  les  familles  en  tont  la  demande. 


ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR 


Nous  avons  parlé  ailleurs  ou  nous  parlons  plus  loin  des  établis- 
sements d'enseignement  supérieur  de  Paris;  il  ne  nous  reste 
plus  qu'A  dire  un  mot  des  cercles  d'étudiants  et  de  quelques 
institutions  tout  à  fait  particulières. 


ASSOCIATION  GÉNÉRALE  DES  ÉTUDIANTS  DE  PARIS 

Sue  des  Écoles,  41  et  43. 

L'Association  générale  des  étudiants  de  Paris,  fondée  en  1884, 
a  pour  but  de  resserrer  la  solidarité  du  corps  des  étudiants 
de  Paris  ;  elle  est  sous  la  protection  du  conseil  de  l'Université  et  lui 
remettrait  ses  ressources  si  elle  venait  jamais  à  se  dissoudre. 

Elle  établit  des  liens  entre  professeurs  et  étudiants,  d'une  part 
entre  étudiants  appartenant  à  toutes  les  écoles,  de  l'autre  ;  elle 
offre  à  ces  derniers  ses  ressources,  son  siège  social,  ses  avantages 
intellectuels  et  matériels,  son  aide  et  son  assistance.  Elle  s'in- 
terdit, par  ses  statuts,  toute  manifestation  politique  et  reli- 
gieuse. 

Membres  honoraires,  —  Les  membres  honoraires  payent  une 
cotisation  annueUe  et  sont  invités  à  des  fêtes  où  les  étudiants 
leur  sont  présentés,  avec  l'assurance  d'un  cordial  accueil;  mais 
ils  n'interviennent  pas  dans  l'administration  de  la  société. 

Membres  actifs.  —  Les  membres  actife  appartiennent  indis- 
tinctement à  toutes  les  écoles  supérieures  ou  facultés  de  Paris 
(Facultés  de  droit,  de  médecine,  des  lettres,  des  sciences,  de 
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théologie  protestante;  École  supérieure  de  phai'macie;  —  Écoles 
des  Beaux-Arts,  Centrale,  Chartes»  Coloniale,  Conservatoire  de 
musique,  Constructions  navales,  Hautes  Études,  Hautes  études 
commerciales,  Supérieure  Je  commerce.  Institut  commercial. 
Institut  agronomique.  Langues  orientales  vivantes.  Mines,  Nor- 
male, Louvre,  Physique  et  Chimie,  Ponts  et  Chaussées,  Sciences 
politiques,  Vétérinaire  d'Alfort^ 

La  cotisation  annuelle  est  de  18  fr.,  payables  en  un  seul 
versement.  Il  y  a,  en  outre,  un  droit  d'entrée  de  2  fr. 

Avantages  intellectuels,  —  Huit  salles  de  bibliothèques,  ren- 
fermant 12.000  volumes  et  200  revues  et  journaux  français  ou 
étrangers,  sont  ouvertes  tous  les  jours,  de  8  h.  du  matin  à  minuit. 

Relations  avec  les  étudiants  des  Universités  étrangères.  — 
Échange  de  leçons  gratuites  d'anglais,  allemand,  italien,  etc.  — 
Réceptions  à  l'étranger  sur  la  présentation  de  la  carte  de  l'Asso- 
ciation. 

Conférences  gratuites  de  droit,  médecine,  pharmacie,  sciences, 
lettres,  anglais,  allemand. 

Avantages  matériels.  —  L'Association  offre  à  ses  membres  des 
salles  de  bibliothèques,  de  journaux,  de  conversation,  de  fumoir, 
d'escrime  et  d'hydrothérapie. 

Des  leçons  d'escrime  et  de  gymnastique  sont  données  à  prix 
réduits. 

Le  service  de  VUniversité  de  Paris,  bulletin  mensuel,  organe  de 
l'Association,  est  fait  à  tous  les  membres  actifs  et  honoraires  et 
aux  principaux  membres  de  l'Université,  ainsi  que  le  service 
de  V Annuaire  de  l'Association. 

Un  grand  nombre  de  fournisseurs  font  à  l'Association  des 
remises  de  S  à  25  et  même  50  ^^/q.  La  carte  d'identité  photo- 
graphique assure  des  réductions  dans  un  grand  nombre  de 
théâtres  de  Paris. 

Un  service  médical  gratuit  est  assuré  au  siège  social. 

Enûn,  l'Association  consent  des  prêts  et  accorde  des  bourses  à 
ses  membres,  dans  Tintérét  de  leurs  études  exclusivement. 
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CERCLE  CATHOLIQUE  DES  ÉrUDIANTS  DE  PARIS 

(Cercle  du  Luxembourg.) 

Rue  du  Luxembourg,  18. 

Le  Cercle  catholique  est  établi  principalement  pour  les  étu- 
diants inscrits  aux  facultés  de  TÉtat  ou  de  l'institut  catholique 
et  pour  les  jeunes  gens  qui  viennent  à  Paris  suivre  les  cours 
des  écoles  supérieures.  Ils  y  trouvent  des  ressources  pour  leura 
études  et  pour  leurs  délassements,  en  môme  temps  que  les 
moyens  de  contracter  de  bonnes  relations  et  assurer  ainsi  la 
conservation  de  leurs  principes  religieux. 

Avantages  intellectuels ,  religieux  et  maraux. 

Conférences  d'études  religieuses,  lous  les  dimanches  matin  à  9  b.  1/2. 
—  Conférences  d'études  de  droit,  !'•,  2",  3*  années  et  doctorat,  tous  les 
jeudis  à  8  h.  1/2  du  soir.  —  Conférences  d'études  médicales.  Prépa- 
ration aux  concours  de  Texternat  et  Tinternat  des  hôpitaux,  tous  les 
lundis  à  8  h.  1/2  du  soir.  —  Conférences  d'exercice  à  la  parole  publique 
(Conférences  Ozanam),  tous  les  mardis  à  8  b.  1/2  du  soir.  —  Conférences 
littéraires,  philosophiques  et  scientifiques,  tous  les  lundis  et  les  ven- 
dredis à  3  heures  de  l'après-midi.  —  Visites  à  des  usines,  à  des  labo- 
ratoires, etc.  —  Une  bibliothèque  importante,  un  salon  de  lecture  où 
Ton  trouve  les  principaux  journaux  et  revues,  des  salles  de  travail  pour 
chaque  spécialité  d'études,  un  laboratoire,  un  atelier  de  peinture  et  de 
sculpture,  un  atelier  de  photographie,  sont  ouverts  aux  étudiants,  de 
8  heures  du  matin  à  11  heures  du  soir.  —  Le  Cercle,  recevant  un  grand 
nombre  d'invitations,  peut  faire  participer  ses  membres  aux  principales 
manifestations  de  la  vie  intellectuelle  à  Paris.  —  Des  messes  sont  dite» 
pour  les  membres  du  Cercle,  le  dimanche  matin.  —  Les  membres  trou- 
vent au  Secrétariat  tous  les  renseignements  nécessaires  à  la  bonne 
organifation  de  leur  vie  d^étudiant. 

Avantages  matériels. 

Cours  de  danse,  d'équilation,  d'escrime,  de  musique  et  de  chant,  faits 
à  des  prix  excepl  onnels.  Salles  de  billard,  de  jeux,  d'escrime  et  d'hy- 
drothérapie ;  restaurant,  fumoir,  garage  de  bicyclettes,  etc.  —  Réduc- 
tions importantes  chez  un  grand  nombre  de  fournisseurs,  et  dans  certains 
théâtres.  —  Voyages  à  prix  réduits,  excursions  en  France  et  à  l'étranger. 
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promenades  aux  environs  de  Paris.  —  Concerts  au  Cercle  tous  les  mois. 
Musique  d*eiisembie.  Orchestre.  Soirées  dramatiques.  Le  Cercle  ayant 
une  très  grande  salle  la  loue,  quand  il  ne  la  prête  pas,  aux  œuvres  de 
bienfaisance  qui  y  donnent  des  concerts  et  des  fêtes  de  charité.  11  est 
toujours  spécifié  que  les  membres  du  Cercle  ont  le  droit  d'assister  à  ces 
réunions.  —  Soirées  intimes.  Réunions  des  anciens  membres.  —  Rem- 
placements de  médecins  et  de  pharmaciens. — Secours  médicaux  assurés 
dans  les  hôpitaux  catholiques  aux  Membres  du  Cercle.  Secours  médicaux 
à  domicile.  —  Un  traité  conclu  sous  le  nom  de  Fédération  internationale 
des  Étudiants  catholiques  permet  à  tout  membre  d'un  Cercle  catholique 
d'étudiants  français  ou  étrangers,  en  mission  ou  en  voyages  d'études, 
de  recevoir  Thospitallté  dans  les  divers  groupements  universitaires 
catholiques  et  d'y  trouver  des  amis,  des  guides  et  des  conseils.  Le 
Secrétariat  de  cette  Fédération  est  au  Cercle  même. 

Œuvres  sociales  des  membres  du  cercle. 

Conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul.  (Visites  de  familles  pauvres 
chaque  semaine,  à  domicile)  :  4  conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul 
existent  au  Cercle.  Plusieurs  conrérences  du  voisinage  s'y  recrutent.  Les 
Membres  du  Cercle  visitent  200  familles  pauvres.  —  Patronages 
d'apprentis  et  d'écoliers.  —  Secrétariat  du  peuple.  —  Écoles  primaires 
du  soir.  —  Conférences  populaires.  —  Œuvre  de  la  Mie  de  Pain  et 
fourneau  populaire  des  Malmaisons.  —  Œuvre  de  la  visite  des  apprentis 
et  jeunes  ouvriers  malades  dans  les  hôpitaux  (Service  de  chirurgie).  — 
Conférence  de  lycéens  et  Œuvre  des  Correspondants.  —  Participation 
active  des  membres  du  Cercle  aux  sociétés  et  aux  œuvres  de  bienfaisanee 
pour  les  provinciaux.  —  Le  Sillon  et  ses  Universités  populaires. 

Pour  les  membres  actifs,  le  prix  de  la  cotisation  est  de 
54  fr.,  impôt  compris.  Les  membres  admis  après  Pâques  ne 
paient  qu'une  demi -cotisation.  Pour  les  élèves  des  écoles  poly- 
technique, Saint-Cyr,  de  guerre  et  normale,  pour  les  internes 
des  hôpitaux  et  les  lycéens  se  préparant  aux  écoles  du  gouver- 
nement, la  cotisation  est  de  20  fr.,  impôt  compris,  et  elle  est 
due  dans  sa  totalité,  quelle  que  soit  l'époque  de  l'admission. 

Les  personnes  qui  portent  intérêt  au  cercle  et  qui  désirent 
conserver  ou  nouer  des  relations  avec  lui,  peuvent  se  rattacher 
à  lui  à  titre  d'anciens  membres,  de  donateurs  et  de  fondateurs. 
A  le  litre  de  fondateur,  toute  personne  qui  fait  un  don  de  500  fr. 
ou  un  don  annuel  de  100  fr.  A  le  titre  d'ancien  membre  celui 
qui,  ayant  fait  partie  du  cercle,  lui  Mt  un  don  annuel  de 20  fr. 
A  le  titre  de  donateur  celui  qui  fait  un  don  annuel  de  20  fr. 
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Le  cercle  catholique  inWte  toute*  les  personnes  qui  se 
rattachent  à  lui  par  un  des  titres  précédents  à  ses  séances 
solennelles,  aux  concerts,  aux  fôles  et  aux  conférences  spéciales 
qu  11  donne  dans  ses  salons. 

On  peut  s'abonner  moyennant  6  fr.  aux  publications  que  le 
cercle  adresse  à  titre  gracieux  à  ses  anciens  membres,  fonda- 
teurs et  donateurs. 

CERCLE  DES  ÉTUDIANTS  PROTESTANTS  DE  PARIS 

Rue  de  Vaugfrard,  46. 

L'association  des  étudiants  protestants  a  pour  but  de  erouoer 
dans  un  sentiment  de  solidarité  fraternelle  les  jeunes  gens  pro 
testants  qui  viennent  faire  leurs  études  à  Paris.  Elle  s'efforce 
de  leur  être  utile  dans  ces  études.  Elle  leur  indique  des  loge- 
ments dans  des  maisons  honorables.  Au  point  de  vue  moral  et 
religieux,  elle  s'efforce  d'être  pour  eux  un  véritable  secours 

Le  Cercle  comprend  une  bibliothèque,  des  salles  de  lecture 
de  travail  et  de  conversation.  Il  est  ouvert  chaque  jour  dé 
9  heures  du  matin  à  H  heures  du  soir.  On  y  trouve  des  jour- 
naux politiques  et  religieux,  des  revues  lUtéraires,  scientiûoues 
économiques  et  artistiques.  ' 

Des  groupes  sont  organisés,  réunissant,  à  intervalles  régu- 
liers, des  jeunes  gens  qui  font  les  mêmes  études  où  s'int^resMut 
aux  mêmes  questions  :  groupes  -l'éludes  religieuses,  philoso- 
phiques, d  études  médicales  (conférences  d'externat),  sociétés 
de  débats  en  anglais.  Des  conférences  sont  données  sur  des 
sujets  divers. 

Peiivent  être  admis  comme  membres  du  Cercle  les  étudiants 
âgé»  de  16  an»  au  moins,  de  bonne  réputation,  et  qui  affirment 
leur  ^ipathie  pour  les  principes  religieux  et  moraux  de  l'As- 
sociation. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  contresignées  par  deux 
membres;  elles  sont  affichées  au  Cercle  pendant  huit  jours 

U  cotisation  est  de  10  fr.  par  an.  Elle  est  réduite  â  5  fr  pour 
les  élèves  du  séminaire  de  la  faculté  de  théologie  ou  de  la 
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Maison  des  missions,  les  élèves  des  écoles  normales,  de  Grignon, 
d'AIforl  et  les  internes  des  lycées. 

Le  Cercle  désire  qu'on  veuille  bien  lui  faire  connaître  les 
jeumsgcns  protestants  qui  viennent  faire  leurs  études  â  Paris, 
ils  peuvent  s'adresser  à  M.  Arnold  Reymond,  secrétaire  adjoint, 
ou  à  M.  le  pasteur  Jean  Monnier,  au  Cercle  même,  tous  les  jours, 
de  5  h.  à  6  h.  Ils  seront  accueillis  par  leurs  condisciples  de  la 
façon  la  plus  cordiale  et  trouveront  les  renseignements  dont  ils 
auront  besoin. 

ENSEIGNEMENT   POPULAIRE   SUPÉRIEUR 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  (p.  163)  de  la  i^pide  extension 
des  universités  populaires.  Il  leur  manquait  un  lien,  un  centre 
d'action.  Ce  foyer  central  a  été  constitué  sous  la  forme 
d'une  association  dite  Société  pour  l'Enseignement  supérieur  popu- 
laire et  r Éducation  mutuelle,  qui  porte  aussi  ce  sous-titre  plus 
bref  :  Société  des  Universités  populaires  (Siège  social  :  28,  rue 
Serpente).  L'assemblée  constitutive  de  la  Société  s'est  tenue  le 
28  février  1900,  et  le  président,  M.  Gabriel  Séailles,  professeur 
à  la  Sorbonne,  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

Mesdames,  Messieui*s,  dous  vous  avons  réunis  ce  soir  i)our  vous 
souDietlre  les  statuts  constitutifs  de  notre  société,  dont  vous  avez  pu 
prendre  connaissance.  Je  serai  bref,  je  ne  veux  que  vous  exposer  en 
quelques  mois  les  raisons  qui  justifient  notre  existence;  j'ai  bâte  de 
donner  la  parole  à  notre  secrétaire  général,  qui  vous  fera  saisir  sur  le 
vif  et  par  les  faits  eux-mêmes  le  rôle  quMl  nous  appartient  de  reai- 
plir.  Avant  tout,  que  je  vous  annonce  une  bonne  nouvelle I  Notre 
Sxiôté  vient  d'obtenir  Tautorisation  du  gouvernement;  j'en  ai  été 
averti  par  notre  ami,  M.  Pierre  Baudin,  qui  a  bien  voulu  intervenir  en 
notre  faveur;  je  lui  adresse,  ainsi  qu'à  M.  le  Président  du  Conseil, 
Teipression  de  notre  gratitude,  et  j'ose  ajouter  qu'en  nous  donnant  une 
existence  légale,  le  gouvernement  de  défense  républicaine  s'est  montré 
lidùle  à  son  programme.  Puisque  j'en  suis  à  payer  nos  dettes  de  recon- 
naissance, laissez-moi  vou^  dire  encore  que,  parmi  les  événements  heu- 
reux dont  notre  société  naissante  a  été  favorisée,  je  mets  au  premier 
rang  le  fait  que,  quand  notre  ami  Deherme  a  dû  quitter  le  8ccrét«iriat 
général  pour  se  dévouer  tout  entier  à  la  Coopération  des  Idées  et  à 
rUniversitô  du  faubourg  Saint-Antoine,  nous  avons  pu  trouver,  pour  le 
lemplacer,  un  homme  tel  que  notre  ami  M.Charles  Guieysse.  Serviteur 
de  toutes  les  causes  justes,  esprit  lucide,  volonté  ferme,  avec  une  bonne 
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hameur,  une  bonne  grâce  et  une  vaillance  toutes  françaises,  il  est  par- 
tout où  il  y  a  du  bien  à  foire,  à  la  ligue  anti-alcoolique  et  chez  nous. 

Beaucoup  d'entre  vous,  sans  doute,  savent  déjà  comment  les  faits 
eux-mêmes  nous  ont  amenés,  je  ne  dis  pas  à  changer,  mais  à  mieux 
définir  Tobjet  que,  dès  le  début,  nous  nous  étions  proposé.  Quand,  Tan 
dernier,^  répondant  à  Vappel  de  Deherme,  dont  le  nom  restera  attaché 
à  la  fondation  des  Universités  Populaires,  nous  avons  constitué  notre 
société,  nous  avons  pris  le  parti  que  les  circonstances  mêmes  nous 
imposaient.  Nous  avons  décidé  d'ouvrir  des  souscriptions,  et  d'instal- 
ler d'abord,  non  loin  de  la  rue  Paul-Bert,  en  plein  faubourg  Saint- 
Antoine,  une  université  qui,  sans  réaliser  notre  idéal,  en  serait  comme 
une  image  réduite,  une  première  ébauche.  Nous  nous  réservions,  selon 
que  nos  ressources  nous  le  permettraient,  d'étendre  notre  œuvre,  de 
fonder  des  succursales  dans  divers  quartiers  de  Paris  et  jusque  dans 
les  grandes  villes  de  province.  Au  mois  d'octobre  dernier,  nous  inau- 
gurions la  Coopération  des  Idées  avec  un  succès  qui,  nous  pouvons 
bien  Tavouer,  dépassa  nos  espérances.  Non  seulement  les  adhérents 
affluèrent,  non  seulement  nos  conférences  léunirent  un  auditoire 
attentif  et  nombreux,  mais  notre  œuvre  à  peine  née  se  montra  sin- 
gulièrement féconde. 

Gomme  il  arrive  presque  toujours  des  idées  justes,  qui  répondent 
à  un  besoin  réel,  notre  iJée,  sans  avoir  encore  trouvé  sa  formule 
pratique,  était  présente  à  beaucoup  d'esprits  qui  reconnurent  en  elle 
leur  propre  pensée.  Un  peu  partout,  des  groupes  spontanément  se 
formèrent,  dont  quelques-uns  avaient  à  leur  têle  les  hommes  mêmes 
qui  nous  avaient  apporté  le  secours  de  leur  expérience  et  l'autorité 
de  leur  nom.  Ces  groupes  ne  demandaient  qu'à  entrer  en  relations 
avec  nous;  ils  sentaient  l'inconvénient  de  l'action  isolée,  l'avantage 
de  ne  pas  disperser  les  efforts,  de  les  faire  converger  dans  l'unité 
d'une  grande  œuvre  collective.  La  principale  force  qui  résulte  de  l'u- 
nion, c'est  d'abord  qu'elle  confirme  notre  foi  par  l'adhésion  des  autres 
esprits,  et  c'est  au^si  qu'elle  soutient  notre  courage  par  l'idée  que  le 
peu  de  bien  que  nous  pouvons  faire,  répété,  multiplié  par  le  con- 
cours de  toutes  les  volontés  qui  coopèrent  avec  la  nôtre,  devient 
l'élément  d'un  grand  bien  qui  ne  serait  pas  sans  nous.  Mais,  d'autre 
part,  ces  groupes  entendaient  demeurer  libres,  choisir  leur  titre,  se 
donner  des  statuts,  se  diriger  eux-mêmes;  ils  refusaient  de  se  soumet- 
tre à  une  autorité  cpntrale  qui  leur  eût  imposé  des  règlements,  des 
méthodes,  en  les  soumettant  à  une  sorte  de  tyrannie  administrative. 

Que  devions-nous  faire?  Pouvions-nous  élever  Ja  prétenlien,  que 
rien  ne  justifiait,  de  tenir  en  tutelle  des  œuvres  qui  étaient  nées  en 
dehors  de  nous?  pouvions-nous  les  ignorer?  nous  priver  volontaire- 
ment du  surcroit  de  force  que  nous  apportait  leur  existence  même? 
Devions-nous  marquer  je  ne  sais  quelle  mauvaise  humeur,  de  ce  que 
notre  idée  se  propageait  avec  une  rapidité  que  nous  n'avions  point 
espérée,  et  se  réalisait  par  d'autres  que  par  nous?  Nous  n'avons  pas 
hésité.  Nous  avons  accueilli  fraternellement  ceux  qui  venaient  à  nous. 

37 
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La  France  ne  manque  pas  de  lois,  de  règlements,  d'entraves;  notre 
ambition  n^est  pas  de  tont  prévoir  pour  toat  empèeber.  La  coopération 
suppose  rinitiative  des  indiiidus  et  des  groupes  qu'ils  forment  :  un 
corps  vivant  est  une  société  de  vivants,  non  une  juxtaposition  d'élé- 
ments morts;  une  société  libre  ne  peut  nattre  que  du  concours  de  libres 
volontés. 

Chaque  Université  Populaire  est  autonome,  elle  a  sa  vie  propre,  elle 
est  dirigée  par  le  comité  que  ses  adhérents  ont  élu.  Ne  les  imaginez 
pas  toutes  sur  un  modèle  unique.  J'entends  parfois  formuler  des  cri- 
tiques générales,  que  réfute  leur  généralité  môme.  Pour  être  équitable, 
il  faut  tenir  compte  des  milieux  divers,  des  besoins  particuliers  aux- 
quels chaque  institution  sWoree  de  satisfaire.  11  y  a  d'une  même  idée 
des  applications  multiples  qu'il  ne  faut  pas  de  parti  pris  sacrifier  les 
unes  aux  autres,  pour  tout  réduire  à  l'uniformité.  Habituons-uous  i 
aimer  la  vie,  à  en  respecter  les  formes  mobiles;  ne  coacevons  yn  l'or- 
dre comme  la  négation  de  la  liberté  ;  il  n'y  a  d^ordre  moral  réel  que 
celui  qu'elle  engendre. 

Des  Universités  Populaires,  les  unes  semblent  surtout  préoccupées 
de  l'instruction,  on  y  donne  chaque  soir  des  conférences  suivies  par  un 
public  nombreux;  d'autres  n'ont  qu'une  ou  deux  conférences  par 
semaine,  elles  sont  surtout  soudeuses  de  travailler  à  l'éducatioa  sociale 
et  au  rapprochement  des  classes  par  des  causeries  familières,  des  réu- 
nions tout  amicales;  à  la  Fondation  Universitaire  de  BeUeville,  vous 
trouverez  des  jeunes  gens  qui  semblent  s'être  inspirés  du  souvenir  de 
Toynbee-Hall  et  qui  résident  dans  un  quartier  populaire,  où  ils  travail- 
lent autant  à  leur  propre  éducation  qu'à  celle  de  leurs  nouveaux  amis. 
Notre  (Buvre,  d'ailleurs,  est  une  œuvre  vive,  elle  ne  prendra  tout  son 
sens  que  par  ses  développements  futurs,  et  soyez  assurés  que  l'infati- 
gable activité  de  notre  ami  Deherme  nous  réserve  des  enseignements 
nouveaux. 

En  présence  de  ces  libres  efforts,  le  réle  de  notre  ^octété  se  définit  de 
lui-même  :  il  cousiste  essentiellement  à  les  faire  plus  efiScaœs  en  les 
coordonnant.  Vous  savez  que  le  plus  difficile  en  toute  chose  est  de  com- 
mencer. Que  les  hommes  d'initiative,  ouvriers  et  intellectueb,  qui  d^à 
se  sont  concertés  et  forment  le  premier  noyau  du  groupe  futur,  s'a- 
dressent à  nous,  qu'ils  nous  demandent  des  documents,  des  types  de 
statuts,  des  conseils  pratiques,  notre  appui  moral  et  même  aussi  notire 
appui  financier.  Nous  les  aiderons  de  notre  mieux,  comme  nous  avons 
d^'à  aidé  d'autres  amis,  à  franchir  ce  premier  pas,  et  à  se  mettre  en 
marche.  Mais  notre  réle  ne  cesse  pas  quand  les  universités  sont  nées, 
c'est  alors  au  contraire  qu'il  commence  vraiment  :  notre  tâche  princi- 
pale doit  être  de  les  relier,  d'établir  entre  elles  un  lien  moral,  de  faire 
que  Texpérienee  de  chacune  profite  à  toutes,  de  préparer  ainsi  leur 
fédération  future. 

L'enseignement  supérieur  du  peuple  est  quelqiie  chose  d'entièrement 

nouveau,  il  offre  de  grandes  difficultés,  sur  lesquelles  aucune  tradition 

'squ'iei  ne  nous  éclaire.  Nous  allons  un  peu  au  hasard,  nous  choisis- 
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sons  les  sujets  qui  nous  paraissent  propres  à  intéresser  nos  auditeurs, 
à  leur  être  utiles,  à  les  instruire  ou  les  amuser.  Mais  une  suite  de  con- 
férences sur  des  sujets  divers  qu'aucun  lien  logique  ne  rattache  les  uns 
aux  autres,  ne  constitue  pas,  à  proprement  parler,  un  enseignement. 
Sur  la  méthode  et  sur  les  programmes,  sur  ce  qui  devrait  entrer  de 
Tencyclopédie  scientifique  dans  des  cours  accessibles  à  des  gens  intel- 
ligents, curieux,  mais  sans  grande  préparation  antérieure,  et  sur  Tunité 
logique  qui,  en  coordonnant  ces  cours,  leur  prêterait  une  valeur  vrai- 
ment éducative,  nous  avons  tout  à  apprendre  et  nous  n'apprendrons 
quelque  chose  que  par  une  sorte  d'éducation  mutuelle.  Dans  le  Xill*  ar- 
rondissement une  Université  Populaire  vient  de  se  fonder,  qui  a  le 
bonheur  de  compter  parmi  ses  membres  des  hommes  éminents  :  cha- 
cun d'eux  a  pris  la  direction  des  études  qui  concernent  sa  spécialité  : 
science  de  la  vie,  économie  politique,  histoire,  philosophie;  il  importe 
que  les  expériences  et  les  réflexions  qu'ils  seront  amenés  à  faire  ne 
soient  perdues  pour  personne  :  c'est  à  nous  qu'il  revient  de  les  re- 
cueiUir. 

Il  en  est  de  la  culture  esthétique  comme  de  la  culture  scientifique  : 
l'embarras  est  grand  de  choisit'  les  morceaux  de  poésie  qu'il  convient 
de  lire,  les  oeuvres  musicales  qu'il  est  possible  de  faire  entendre; 
plus  grand  encore  l'embarras  de  graduer  les  effets,  d'élever  progressi- 
venent  le  public  à  l'intelUgence  d'oeuvres  plus  complexes  et  plus  hau- 
tes. Ici  encore,  il  importe  que  tous  puissent  profiter  des  expériences 
faites  par  quelques-uns,  que  tous  soient  avertis  des  lectures  et  des  au- 
ditions qui  ont  éveillé  le  sentiment  de  la  beauté.  Un  homme  que  nous 
admirons,  que  nous  aimons  plus  encore,  Maurice  Bouchor,  le  généreux 
esprit  et  l'excellent  cœur,  ne  nous  refusera  rien  de  ce  que,  plus  que 
tout  autre,  il  est  capable  de  nous  donner.  Un  comité  de  propagande, 
qui  groupera  des  ouvriers  et  des  intellectuels,  nous  aidera  à  prendre 
de  plus  en  plus  conscience  de  tous  ces  besoins,  en  même  temps  que  des 
moyens  les  plus  propres  à  les  satisfaire. 

Dans  la  diversité  des  efforts  de  tous  ceux,  ouvriers  et  savants,  qui 
s'inquiètent  de  nous  refaire  un  esprit  public,  en  substituant  aux  impul- 
sions aveugles  de  la  foule  le  jugement  réfléchi  du  peuple,  notre  société, 
vous  le  voyez,  représente  l'unité  du  but  que  nous  poursuivons  en  com- 
mun. L'Université  Populaire  n'est  ni  un  patronage  ni  une  succursale 
des  cours  d'adultes,  elle  est  avant  tout  une  association  :  l'association 
intellectuelle  et  morale  d'égaux  volontaires.  L'idée  qui  est  au  principe 
de  son  existence  est  l'idée  de  la  société  meilleure  qu'elle  commence. 
Son  ambition  est  d  aider  les  hommes  à  s'élever  jusqu'à  la  vie  humaine; 
pour  cela,  de  les  rendre  de  plus  en  plus  capables  de  s'affranchir,  en  les 
libérant  de  la  servitude  intérieure  qui  fonde  toutes  les  autres. 

Voici  la  liste  des  Universités  populaires  actuellement  exis- 
tantes à  Paris  et  dans  sa  banlieue  : 

Le  Réveil  des  4"  et  J^  arrondissements ^  14,  rue  Marie-Stuart  ; 
La  Fraternelle  (3*  arrond.),  6,  rue  de  Montmorency; 
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L'Aube  (4«  arrond.),  24,  rue  du  Bourg-Tibourg  ; 

Union  Mouffetard  (5'  arrond.),  76,  rue  MouCfetard  ; 

L'Égalité  du  7*  arrondissement,  salle  Rousselet,  21 ,  rue  Gler  ; 

U Egalité  des9*  et  40*  arrondissements,  46,  rue  Richer  ; 

L'Université  Populaire  (10"  arrond.),  103,  quai  de  Valmy  ; 

L'Idéal  social  (10*  arrond.),  &,  l'île  de  rHôpital-Saint-Louis; 

La  Coopération  des  Idées  (11*  arrond.),  157,  faubourg  Saint-Antoine; 

Voltaire  (11*  arrond.),  HO,  rue  Saint-Maur  ; 

Diderot  (12*  arrond.),  8,  rue  Rondelet  ; 

La  Solidarité  (13*  arrond.),  4,  rue  Véronèse; 

^Émancipation  (15»  arrond.),  38,  rue  de  TÉglise; 

Union  (U*  arrond.),  5,  rue  Texel  ; 

V Aurore  (16*  arrond.),  61,  rue  Boileau; 

Le  Contrat  social  (16*  arrond.),  12,  rue  Herran  ; 

Le  Foyer  du  peuple  (17*  arrond.),  8,  place  Boulnois; 

L'Avbe  sociale  (17*  arrond.),  8,  rue  des  Apennins  ; 

L'Université  Populaire  des  BalignoUes  (17«  arrond.),  71  bis,  rue  de  la 
Gondamine  ; 

L'Éducation  sociale  (18«  arrond.),  3  et  5,  rue  Jules-Jouy  ; 

L'Enseignement  mutuel  (18*  arrond.),  41,  rue  de  La  Chapelle; 

La  Maison  commune  (19*  arrond.),  27,  rue  Mathis; 

Fondation  Universitaire  de  BellevUle  (19*  arrond.),  19,  rue  de  BeUe- 
ville  ; 

La  Semaine  (20*  arrond.),  78,  rue  des  Partants. 

Banlieue  de  Paris. 

Alfortville  et  Maisons-Alfort  :  L'Idie,  6  bis,  rue  des  Camélias,  à 
Alfortville. 

Argenteuil  :  L'Université  Populaire,  bouleyard  Héloïse  (ancienne 
mairie). 

AsiNiÈRES  :  Floréal,  17,  rue  de  la  Station. 

BEZOiNS  :  FrtMctidor,  maison  Dubuisson,  7,  quai  de  Seine. 

Charenton  :  L'Essor,  29,  rue  de  Paris. 

Choisy-le-Roi  :  L'Éduoalion  muluelle,  36,  rue  de  Vitry. 

Clichy  :  L'Université  Populaire,  82,  rue  de  Paris. 

Colombes  :  L'Avenir,  salle  de  l'Étoile,  41 ,  boulevard  de  la  République, 
à  la  Garenne. 

Levallois-Perret  :  La  Vérité,  46,  rue  Rivay. 

Les  Lilas  :  Le  Progrès  social,  4,  rne  Bernard. 

Meudom  :  chez  M.  Guichard,  4,  rue  Lavoisier. 

MoNïRKUiL-sous-Bois  :  Soirées  ouvrières,  15,  rue  des  Écoles. 

MoNTRODGB  :  L' Effort,  33,  rue  du  Marché. 

Nanterre  :  Germinal,  37,  rue  Sadi-Carnot. 

Saint-Ouen  :  L'Université  Populaire,  chez  M.Lamotte,  8,  rueRaspail. 

PuTEAUx  :  L'Idée,  15,  rue  Parmentier. 

Versailles  :  L'Institut  Populaii-e,  15,  rue  Colbert. 
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Villeneuvb-Saint-Georges  :  L'Éducation  mutuelley  chez  M.  Bedeaux, 
11 ,  rue  de  Crosne. 
ViNCENNES  :  L* Émancipation j  3,  rue  de  TÉglise. 

L'appel  adressé  par  La  Solidarité  du  XI 11^  arrondissement 
«  aux  Travailleurs  de  Tarrondissement  »,  et  rédigé  par  M.  Fer- 
dinand Buisson,  professeur  à  la  Sorbonnc,  résume  bien  le  but 
de  ces  fondations.  Voici  le  texte  de  TalBche  : 

Sous  le  nom  de  Solidarité,  nous  ouvrons  dans  le  XllI*  arrondisse- 
ment une  nouvelle  Université  Populaire. 

Vous  savez  déjà  ce  que  c'est  qu'une  Université  Populaire,  c'est  une 
sorte  de  Société  coopérative,  où  Ton  met  en  commun,  non  des  mar 
chandises,  mais  des  idées,  pour  les  échanger  au  plus  grand  profit  de 
tous;  c'est  un  établissement  d'éducation  mutuelle. 

Oui,  mutuelle;  car  ceux  qui  parlent  et  ceux  qui  écoutent  ont  la  foi 
profonde  qu'ils  ont  tous  à  gagner  à  ce  rapprochement.  Le  savant  en- 
seigne sa  science  au  travailleur,  et  le  travailleur  enseigne  au  savant 
ce  que  c'est  que  la  vie.  Et  si  ce  travailleur,  sa  journée  finie,  s'impose  un 
surcroît  de  fatigue,  pour  s'initier  à  quelque  forme  supérieure  de  la 
vérité,  de  la  beauté,  de  la  moralité  individuelle  ou  sociale,  le  profes- 
seur le  verra  venir  à  lui,  non  seulement  avec  une  sympathie  cordiale, 
mais  avec  le  respect  dû  à  tout  homme  de  qui  l'humanité  reçoit  une 
vivante  leçon  d'énergie. 

Nous  nous  sommes  réunis  sur  le  pied  de  la  plus  franche  égalité, 
professeurs,  négociants,  employés  et  ouvriers,  précisément  pour  affir- 
mer un  devoir  social  nouveau  dont  nous  avons  conscience  et  que  nous 
voulons  remplir.  C'est  le  devoir,  pour  les  citoyens  d'une  démocratie, 
de  ne  pas  rester  enfermés  chacun  dans  son  é/oïsme  et  dans  ses  préju- 
gés, mais  de  rechercher,  au  contraire,  toutes  les  occasions  de  se  mieux 
connaître,  afin  de  se  mieux  estimer  et  de  s'enlr'aider.  Nous  ne  croyons 
pas  à  la  violence  et  à  la  haine.  Nous  croyons  à  la  raison  et  à  la  justice, 
comme  y  croyaient  nos  grands  ancêtres  de  1189,  quand  ils  proclamaient, 
à  rencontre  de  toutes  les  tyrannies,  la  grande  charte  républicaine  :  les 
droits  de  l'homme  et  du  citoyen. 

Notre  ambition  est  de  faire  ce  que  nous  pourrons  pour  conformer 
pratiquement  notre  conduite  à  nos  principes,  et  c'est  pourquoi  nous 
entreprenons  de  réaliser  une  œuvre  de  solidarité  sociale^  où  il  n'y  aura 
ni  bienfaiteurs  ni  obligés,  rien  que  des  citoyens  heureux  de  confondre 
leurs  bonnes  volontés. 

Nous  n'avons  qu'un  but  :  contribuer  chacun  pour  notre  humble  part 
à  accroître  le  patrimoine  moral  et  intellectuel  de  la  démocratie  fran- 
çaise. 

COURS  MUNICIPAUX 

La  Ville  de  Paris  a  fondé  il  y  a  quelques  années  d€S  cours 
d'enseignement  populaire  supérieur.  Comme  leur  utilité  est  très 
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contestée  et  qu'ils  entraînent  une  assez  grosse  dépense  alors  que 
les  cours  faits  par  des  professeurs  bénévoles  abondent  dans 
Paris,  il  est  question  de  les  supprimer.  Les  cours  municipaux, 
publics  et  gratuits,  ont  lieu  plusieurs  fois  par  semaine,  à 
8  h.  1/2  du  soir.  Ils  se  font  dans  la  salle  des  Prévôts,  à  lUdtd 
de  Ville,  à  l'exception  des  cours  d'histoire  nationale  et  d'histoire 
des  sciences,  qui  ont  lieu  à  la  mairie  du  ^^  arrondissement. 

Les  cours  du  premier  semestre  de  l'année  scolaire  sont  les 
suivants  : 

Histûre  de  Paris  (Ji.  H.  Mooin).  —  Biologie  (M.  le  D'  Réitérer).  -« 
Antbropologie  (M.  le  D'  Yeroeau). 

Voici  l'indication  des  cours  du  second  semestre  : 

Histoire  uaiveraelle  (M.  L.  Uénard).  — Histoire  nationale  (H.L.  Maril- 
lier).  —  Histoire  des  sciences  (H.  D.  Bertbelot). 
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BIBLIOTHÈQUES 


BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

Rue  de  Richelieu,  58. 

La  bibliothèque  nationale  est  composée  de  quatre  départements  : 
1^  Département  des  imprimés; 
2^  Département  des  manuscrits  ; 
3^  Département  des  médailles  ; 
4^  Département  des  estampes. 

Le  département  des  imprimés  renferme  plus  de  3,000,000  dt 
livres,  cartes  et  collections  géographiques.  Une  salle  publique 
de  lecture  est  annexée  à  cette  section  ;  cette  salle  est  ouverte 
rue  Golbert,  3,  tous  les  jours,  même  le  dimanche^  à  toute  personne 
ftgée  de  16  ans  au  moins. 

La  seconde  section  renferme  plus  de  100,000  manuscrits, 
chartes  et  diplômes;  la  troisième,  plus  de  120,000  médailles, 
pierres  gravées  et  antiques,  et  le  département  des  estampes  plus 
de  2,500,000  objets  :  estampes,  gravures  et  cartes. 

Dans  chaque  section  une  salle  de  travail  est  ouverte  aux  per- 
sofines  munies  de  cartes  d'admission. 

La  salle  de  travail  du  département  des  imprimés  et  la  salle  de 
lecture  sont  ouvertes  à  9  h.  du  matin  ;  elles  ferment  :  à  4  h.  du 
soir  du  15  octobre  au  15  février;  à  5  h.  du  16  février  au  31  mars 
et  du  15  septembre  au  15  octobre  ;  à  6  h.  du  i^^  avril  au  15  sep- 
tembre. 

La  bibliothèque  est  fermée  pendant  la  quinzaine  qui  précède 
Pâques;  la  salle  de  la  rue  Golbert  est  fermée  pendant  la  semaine 
qui  précède  Pâques. 

Le  public  est  admis,  le  mardi  et  le  vendredi,  de  10  h.  à  4  h., 
â  visiter  les  galeries  d'exposition. 

BIBLIOTHÈQUE  SAINTE-GENEVIÈVE 

Place  du  Panthéon. 

Bibliothèque  publique,  ouverte  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche, 
de  10  h.  à  3  h.  et  le  soir  de  6  h.  â  10  h.  Elle  renferme  une  salle 
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de  lecture  et  de  trayail  contenant  160,000 volumes  environ;  une 
salle  de  manuscrits  et  d'estampes  (environ  3000  manuscrits). 

Le  prêt  au  dehors  peut  être  fait,  mais  à  certaines  conditions 
et  seulement  avec  Tautorisation  de  l'administrateur. 

Un  des  avantages  inappréciables  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  est  dans  la  séance  du  soir,  qui  ouvre  les  trésors  de 
cette  bibliothèque  à  une  foule  de  persoimes  qui  n'en  pourraient 
pas  profiter  dans  le  jour. 

La  bibliothèque  est  particulièrement  riche  en  ouvrages  appro- 
priés aux  études  qui  se  font  au  quartier  Latin. 

L'âge  minimum  d'admission  est  18  ans. 

On  publie  un  Bulletin  mensuel  des  ouvrages  récemment  entrés 
à  la  bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 

Au  palais  de  l'Institut,  quai  Conti. 

Ouverte  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche,  de  11  h.  à  5  h.  en 
été,  à  4  h.  en  hiver.  La  bibliothèque  Mazarine  renferme  plus  de 
300,000  volumes  et  près  de  6000  manuscrits;  elle  possède  une 
collection  de  80  modèles,  exécutés  en  relief,  et  représentant  des 
monuments  pélasgiques  de  l'Italie,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie 
Mineure. 

Les  prêts  de  livres  sont  faits  dans  les  mêmes  conditions  qu'à 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ARSENAL 

Rue  de  Sully,  i  - 

Cette  bibliothèque  est  organisée  de  la  même  manière  que  les 
deux  précédentes.  La  salle  de  travail  est  ouverte  tous  les  jours 
de  10  h.  à  4  h.  

Outre  ces  quatre  grandes  bibliothèques,  Paris  en  renferme  un 
très  grand  nombre  d'autres.  Les  unes  sont  publiques  :  on  y  est 
admis  librement,  ou  au  moyen  d'unecartequi  s'obtient  facilement. 

D'autres  sont  réservées  plus  spécialement  à  certaines  catégo- 
ries de  personnes.  Pour  être  admis  â  faire  des  recherches  dans 
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ces  dernières,  il  faut  être  connu  par  ses  travaux  ou  avoir  une 
situation  en  relief. 

PRINCIPALES  BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES 

Bibliothèque  du  Luxembourg,  rue  de  Yaugirard,  17. 

—  des  Archives  nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  60. 

—  Administrative  de  la  Préfecture  de  la  Seine,  à  THÔtel  de  Ville. 

—  de  la  Ville  de  Paris,  rue  de  Sévigné,  23  (Hôtel  Carnavalet). 

—  de  la  Chambre  de  commerce,  place  de  la  Bourse,  2  (Ouverte 

aussi  le  soir,  de  7  h.  1/2  à  10  h.,  du  1"  novembre  au 
1"  mai). 

—  Nationale  polonaise,  quai  d'Orléans,  6. 

—  du  Protestantisme  français,  place  Vendôme,  16. 

—  Historique  et  populaire,  rue  du  Dragon,  44. 

~         de  rOpéra  (Académie  de  musique), pavillon  ouest,  rue  Auber. 
— >         de  TÉcoie  des  Beaux-Arts. 

PRINCIPALES  BIBLIOTHÈQUES  NON  PUBLIQUES 

Bibliothèque  de  Tlnstitut. 

—  de  la  Cour  de  Cassation. 

—  de  la  Cour  d*Âppel. 

—  du  Tribunal  de  première  instance. 

—  de  l'Ordre  des  avocats. 

—  de  la  Préfecture  de  police. 

—  du  Corps  législatif. 

—  des  Ministères.  (La  bibliothèque  du  ministère  des  affaires 

étrangères,  notamment,  renferme  des  documents  de  grande 
importance.) 

—  de  l'Université  (ouverte  aux  professeurs,  étudiants,...). 

—  des  Écoles  (ponts  et  chaussées,  mines,  etc  ). 

MUSÉE  PÉDAGOGIQUE 

ET 

BIBLIOTHÈQUE  CENTRALE  DE  L'ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE 

Rue  Gay-Lussac,  a,  à  Paris. 

Cet  établissement  a  été  créé  dans  le  but  d'aider  toutes  les 
personnes  qui  s'occupent  d'enseignement  primaire  dans  leurs 
travaux  ou  dans  leurs  recherches. 

A  cet  effet,  il  tient  à  leur  disposition  les  livres  ou  documents 
qui  peuvent  les  intéresser:  des  instrumenta  scientifiques,  des 
objets  de  mobilier  et  de  matériel  scolaire  propres  à  favoriser 
les  études.  Il  fait  connaître  les  meilleures  méthodes  d'ensei- 

37. 
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çnemeoi  à  a|»piiqiier  et  les  conditions  les  plus  £BLVorab]es  d'ut- 
stallation  des  écoles  et  des  classes. 

Enfin,  le  Musée  pédagogique  offre  à  tous  les  amis  de  rensei- 
gnement primaire  une  sorte  d'exposition  permanente  où  sont 
répandus  à  profusion,  lîvres^documents,  collections  scientifiqiies» 
dessins,  instruments,  etc. 

On  voit  par  là  quels  services  peut  rendre  cette  utile  institu- 
tion :  là  ne  se  borne  pas  son  rôle  cependant. 

Bibliùthèque.  ^  Enfin,  les  personnes  qui  se  livrent  à  des 
recherches  originales  trouvent  au  Musée,  et  surtout  à  la  biblio- 
thèque, d'abondants  matériaux  pour  leurs  travaux. 

La  bibliothèque  du  Musée,  ou  BiMiothèque  centrale  de  rensei- 
gnement primaire,  renferme  environ  90,000  volumes  relatife 
aux  lettres,  aux  sciences,  à  l'histoire,  à  la  géographie,  et  particu- 
lièrement à  Tédocation  et  à  l'enseignement.  Un  certain  nombre 
d'ouvrages  sont  de  la  plus  grande  rareté. 

Bibliothèque  circulante.  —  Une  section  de  la  bibliothèque, 
désignée  sous  le  nom  de  bibliothèque  circulante,  est  destinée 
aux  prêts  au  dehors  tant  à  Paris  qu'en  province. 

Ces  prêts  sont  faits  gratuitement,  à  tous  les  membres  de 
l'enseignement  qui  en  font  la  demande  au  ministère  de  l'in- 
struction publique.  La  demande  doit  porter  la  mention  :  Biblio- 
thèque du  Musée  pédagogique.  —  Demande  de  livrée.  Les  ouvrages 
sont  envoyés  franco  à  l'emprunteur;  les  frais  de  retour,  seuls, 
sont  à  sa  charge. 

Toute  demande  de  livres  faite  par  des  personnes  n'apparte- 
nant pas  à  l'enseignement  public  doit  être  accompagnée  d'une 
somme  de  0  fr.  73  en  mandai  ou  en  timbres-poste,  représen- 
tant le  prix  minimum  du  colis  postal  en  gare  et  les  frais  d'af- 
franchissement de  la  lettre  d'avis. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  circulante  est  envoyé  gratuite- 
ment aux  personnes  qui  en  font  la  demande  au  directeur  du 
Musée  pédagogique. 

Admission  au  Musée  et  à  la  Bibliothèque.  —  Les  personneB 
«Dunies  de  carte  «mt  admises  tous  les  jours,  sauf  le  -dimanche, 
«u  musée  et  à  ia  bibliolhèque,  de  10  h.  à  S  h. 

Le  public  n'est  admis  à  visiter  le  musée  que  le  jeudi,  de 
10  h.  à5h. 
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DISPOSITIONS 

INTÉRESSANT  LES  ÉTRANGERS 


■«-3 


Les  enfants  étrangers  ne  sont  pas  soumis  à  la  loi  sur  Tin- 
Btruction  obligatoire.  Exception  est  Mte  pour  les  Suisses,  qui 
jouissent  des  mêmes  avantages  et  qui  sont  soumis  aux  mêmes 
obligations  que  les  Français. 

Les  étrangers  ont  droit  à  la  gratuité. 

Ils  ne  peuvent  cependant  pas  être  reçus  dans  les  écoles  pri- 
maires supérieures  où  les  places,  en  nombre  insuffisant  pour  les 
nationaux,  sont  données  au  concours. 

Ils  ne  peuvent  pas  bénéficier  des  bourses  d'enseignement 
secondaire  ou  supérieur  ni  concourir  pour  les  prix  de  Rome. 

ÉCOLES  SPÉCIALES 

Les  écoles  nationales  dans  lesquelles  les  étrangers  ne  peuvent 
être  admis  (si  ce  n'est  à  titre  tout  à  fait  exceptionnel  et  sur  la 
demande  de  leurs  gouvernements)  sont  les  suivantes  :  admi- 
nistration de  la  marine  ;  arts  et  métiers  ;  coloniale  ;  eaux  et 
forêts;  baras;  industries  agricoles;  industries  laitières  ;  langues 
orientales  vivantes  (à  moins  de  dispense);  écoles  maritimes  (hy- 
drographie, mécaniciens,  médecine  navale,  navale);  écoles  mili- 
taires (Saint-Cyr,  santé  militaire,  polytechnique)  ;  maîtres  ouvriers 
mineurs;  mines  de  Saint-Étienne;  normales  (les  étrangers  sont 
admis  à  l'école  normale  supérieure  en  prenant  l'engagement  de 
se  faire  naturaliser  à  leur  majorité). 

Les  écoles  nationales  dans  lesquelles  les  étrangers  sont  admis 
sont  les  suivantes  :  agriculture;  art  décoratif;  beaux-arts; 
centrale;  chartes;  commerciales;  génie  maritime  (élèves  libres); 
horticulture;  institut  agronomique;  Louvre;  ponts  et  chaussées; 
supérieure  des  mines  ;  vétérinaires. 

Les  actes  de  naissance  en  langue  étrangère,  fournis  à  l'appui 
des  demandes  d'inscription  en  vue  d'un  examen,  doivent  être 
accompagnés  d'une  traduction  certifiée  par  un  traducteur-juré. 
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LANGUES  VIVANTES 

Dont  la  connaissance  est  exigée  poar  l'obtention  de  certains  titres 
on  diplômes  et  pour  l'admission  aux  écoles  spéciales. 


Allemand  et  Anglais. 

Baccalauréat  de  renseignement  secondaire  moderne  (*). 
École  normale  supérieure  (Sciences)  (**). 

Allemand. 

Certificat  d'aptitude  au  professorat  des  classes  élémentaires  de  rensei- 
gnement secondaire. 
École  polytechnique. 
École  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr. 
Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

Anglais. 

École  d'administration  de  la  marine. 
École  navale. 

Allemand  ou  Anglais. 

(Au  choix  du  candidat.) 

Baccalauréat  de  renseignement  secondaire  classique  (***) 

Agrégation  des  langues  vivantes. 

École  normale  supérieure  de  Sèvres. 

École  de  physique  et  de  chimie  industrielles  de  Paris. 

École  du  service  de  santé  de  la  marine. 

Institut  agronomique. 

École  des  eaux  et  forêts. 

Licence  es  lettres  avec  mention  autre  que  :  langues  vivantes. 

Allemand,  Anglais  ou  Espagnol. 

(Au  choix  du  candidat.) 

Certificat  d'aptitude  au  professorat  commercial. 

École  coloniale. 

École  des  hautes  études  commerciales. 

(*)  Plus  exactement,  on  exige  au  baccalauréat  moderne  Vallemand  et,  en 
outre,  l'une  des  langues  suivantes  :  anglais,  italien,  espagnol,  arabe  oa  russe  ; 
ou  bien  Vanglais  et,  en  outre,  l'une  des  langues  suivantes:  allemand,  italien, 
espagnol,  arabe  ou  russe. 

Dans  l'académie  d'Alger,  Varabe  peut  être  substitué  à  l'une  des  deux  langues 
obligatoires. 

(**)  L'une  des  deux  langues  vivantes  peut  être  remplacée  par  le  latin. 

(***)  Ou  encore  Varabe  dans  l'académie  d'Aller. 

i 
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Écoles  supérieures  de  commerce  de  Bordeaux,  Dijon,  Le  Havre,  Lille, 

Montpellier,  Nantes,  Paris,  Rouen. 
Institut  commercial. 

Allemand,  Anglais,  Espagnol  ou  Russe. 

École  supérieure  de  commerce  de  Nancy. 

Allemand,  Anglais,  Espagnol  ou  Italien. 

(Au  choix  do  candidat.) 

Agrégation  de  renseignement  secondaire  des  Jeunes  filles. 

Certificat  d'aptitude  à  renseignement  des  langues  vivantes  dans  les  lycéei 

et  collèges. 
Certificat  d'aptitude  à  renseignement  secondaire  des  jeunes  filles. 
Certificat  d'études  exigé  des  aspirants  aux  grades  de  pharmacien  de 

2«  classe  ou  de  chirurgien-dentiste  (à  défaut  du  latin). 
Diplôme  de  fin  d'études  secondaires  des  jeunes  filles. 
Ecole  supérieure  de  commerce  de  Lyon. 
Licence  es  lettres  avec  mention  :  langues  vivantes  (*). 

Allemand,  Anglais,  Espagnol,  Italien  ou  Greo. 

(Au  choix  du  candidat.) 

École  supérieure  de  commerce  de  Marseille. 

Allemand,  Anglais,  Espagnol,  Italien  ou  Arabe. 

(Au  choix  du  candidat.) 

Brevet  supérieur  (•*). 

Certificat  d'aptitude  à  l'enseignement  des  langues  vivantes  dans  les  écoles 

normales  et  les  écoles  primaires  supérieures. 
Certificat  d'aptitude  au  professorat  des  écoles  normales  et  des  écoles 

primaires  supérieures  (ordre  des  lettres). 
Certificat  d'études  primaires  su  périeures. 
École  normale  primaire  supérieure  de  Saint-Cloud. 

—  —  de  Fontenay-aux-Roses. 

École  supérieure  de  eommerce  d  Alger 

Allemand,  Anglais,  Espagnol,  Italien,  Russe 

ou  Hollandais. 

(Au  choix  du  candidat.) 

École  des  langues  orientales  vivantes. 


(*)  Si  le  candidat  choisit  rallemaDd  comme  langue  fondamentale,  il  doit,  en 
outre,  prouver  qu'il  comprend  un  ouvrage  facile  écrit  en  anglais  ;  —  en  allemand 
s*U  se  présente  pour  l'anglais  ;  —  en  anglais  ou  en  allemand  s'il  se  présente  pour 
l'espagnol  ou  l'i talion. 

(**)  Pour  les  candidats  qui  passent  l'examen  devant  la  commission  siégeant  à 
Constantinople,  le  choix  s'étend  en  outre  anx  langues  grecque  el  turque. 


ÉCOLES 


SPÉCIALES 


ÉCOLES  SPÉCIALES 


Nous  avons  divisé  les  écoles  spéciales  en  deux  catégories  : 

10  Écoles  dans  lesquelles  on  entre  de  plain-pied,  en  sortant 
de  l'école  primaire  ou  du  collège  (exemple  :  Saint-Cyr); 

^  Écoles  dans  lesquelles  on  n'entre  que  quand  on  appartient 
déjà  à  la  carrière  (exemple  :  Saint-Maixent). 

Ce  classement  n'est  pas  toujours  rigoureux,  parce  que  cer- 
taines écoles  appartiennent  à  la  fois  aux  deux  catégories;  mais 
il  offre  moins  d'inconvénients  que  tout  autre. 

Nous  réserverons  pour  le  chapitre  Carrières  (  tome  II  de 
VÂnnuaire)  les  écoles  de  la  deuxième  catégorie,  et  nous  ne  nous 
occuperons  ici  que  de  celles  du  premier  groupe. 

Le  nombre  des  écoles  spéciales  existant  en  France  va  toujours 
en  s'élevant.  Des  écoles  se  créent  qui  répondent  mieux  que  des 
écoles  existantes  aux  exigences  de  la  société  moderne.  D'autres 
subsistent  qui  n'ont  plus  de  raison  d'être  par  suite  des  créations 
nouvelles  ou  de  l'extension  donnée  à  l'enseignement  supérieur 
universitaire;  elles  vivent  sur  leur  passé.  Au  milieu  de  tout 
cela,  les  familles  ne  sont  pas  toujours  à  même  de  démêler  ce 
qui  convient  le  mieux  à  leurs  enfants.  Les  pères  subissent  assez 
souvent  l'influence  de  leurs  flls,  qui  subissent  eux-mêmes  celle 
du  milieu  dans  lequel  ils  vivent.  Or,  si  l'on  songe  à  l'appareil 
qui  est  déployé  dans  les  établissements  d'instruction  pour  la 
préparation  à  un  petit  nombre  de  grandes  écoles,  on  verra  qu'il 
y  a  là  un  aimant  puissant,  qui  doit  déterminer  une  foule  de 
vocations  factices. 

Combien  de  jeunes  gens  qui  ne  devraient  pas  hésiter  à 
embrasser  la  profession  paternelle,  se  laissent  éblouir  par  le 
retentissement  qu'on  donne  aux  succès  remportés  par  des  cama- 
rades dans  des  concours  d'admission  aux  grandes  écoles  !  Com- 
bien de  pères  aussi  ont  la  faiblesse  de  ne  pas  trouver  digne  de 
leur  Ûls  le  commerce  ou  l'industrie  qui  leur  a  assuré  l'aisance 
à  eux,  et  qui  assurerait  la  fortune  à  leur  enfant  s'U  prenait  la 
suite  des  affaires  en  y  apportant  l'appoint  de  son  instruction  ! 
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Veut-on  un  exemple  de  ce  qui  se  passe  tous  les  jours?  Le  père 
est,  par  exemple,  agriculteur  ou  négociant;  le  ûls  termine  ses 
études;  il  est  d^une  intelligence  moyenne,  mais  il  est  travailleur. 
Rien,  absolument  rien,  ne  le  désigne  pour  Técole  polytechnique  : 
il  n'a  pas  le  tempérament  d'un  officier;  les  mathématiques  et 
lui  ne  font  pas  trop  mauvais  ménage,maifi  Tintimité  est  cepen- 
dant peu  étroite.  On  sait  le  jeune  homme  laborieux;  il  est 
capable  de  Teffort  nécessaire  pour  arriver  à  Fécoie  poly- 
technique; on  Ty  pousse  :  ce  sera  un  suc<^  de  plus  pour  Téta* 
blissement.  Le  malheureux  s'abtme  pendant  deux  ou  trois  ans 
dans  des  études  abstraites  qui  n'étaient  pas  faites  pour  lui.  Le 
voilà  à  l'école  polytechnique;  c'est  le  moment  de  se  reposer  un 
peu.  L'enseignement  l'éblouit,  mais  ne  laisse  que  peu  de  traces 
dans  son  esprit.  Nous  ne  dirons  pas  qu'il  f^u  un  mauvais  offi- 
cier, car  au  contact  de  cette  jeunesse  qui  peuple  l'école,  toute 
vibrante  d'ardeur  et  de  patriotisme,  il  est  bien  difficile  de  ne  pas 
subir  l'entratnement;  mais  notre  homme  prend  la  place  d'un 
autre.  Il  n'ajoute  rien  aux  forces  du  pays,  tandis  que  si,  voulant 
passer  par  une  école,  il  était  allé  dans  une  école  d'agriculture 
dans  une  école  de  commerce,  etc.,  il  y  aurait  acquis  sans  effort, 
par  un  travail  normal  qui  nourrit  l'esprit  au  lieu  de  le  &ti- 
guer,  des  connaissances  solides,  qui  lui  auraient  permis  de  revi- 
▼ifler  l'exploitation  paternelle,  de  s'enrichir,  et  par  là  même 
d'enrichir  son  pays. 

Avant  d'étudier  chaque  école  en  particulier,  nous  mettons 
d'habitude  ici  quelques  points  principaux  en  relief. 

Cette  année,  nous  avons  à  enregistrer  plusieurs  créations  d'é- 
coles :  à  Paris,  une  école  pratique  d'électricité  industriellet  une 
section  de  cours  complets  de  jour  à  l'école  de  travaux  publics  ; 
à  Joinville-le-Pont,  une  école  pratique  d'enseignement  colonial; 
A  Nancy,  un  institut  agricole  dépendant  de  l'Université. 

Signalons  aussi  la  disparition  de  l'école  de  Cluny  en  tant 
qu'école  pratique  d'ouvriers  et  de  contremaîtres;  elle  devient 
une  école  nationale  d'arts  et  métiers  analogue  aux  quatre 
autres. 

Le  gros  souci  d'un  certain  nombre  d'écoles  importantes  est  de 
cherdier  à  faire  bénéficier  leurs  élèves  des  faveurs  que  la  loi 
du  15  juillet  1689  sur  le  recrutement  de  l'armée  (le  texte  de 
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cette  loi  passera  maintenant  dans  le  tome  II)  octroie  à  des 
écoles  où  le  niveao  de  l'^iseignement  leur  paraît  être  le  même 
que  chez  elles.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  élèves  de  l'école 
centrale  feûsaient  leur  année  de  service  militaire,  non  plus 
comme  simples  soldats,  mais  comme  officiers.  Si  l'on  ne  revient 
pas  sur  cette  mesure,  il  parait  impossible  qu'on  ne  l'étende  pas 
à  un  assez  grand  nombre  d'autres  écoles,  et  d'abord  aux  écoles 
des  mines  de  Paris  et  de  Saint-Étienne  et  à  l'école  des  ponts  et 
chaussées.  La  Chambre  des  députés,  dans  sa  séance  du  3  juin  1893, 
a  d'ailleurs  délibéré  dans  ce  sens,  mais  son  vote  est  devenu 
caduc  par  le  double  changement  de  législature.  Le  projet,  repris 
en  1804  à  la  commission  de  l'armée,  puis  écarté  par  elle,  n'est 
pas  venu  en  discussion  devant  la  dernière  Chambre.  L'école  nor- 
male supérieure,  l'école  coloniale  se  trouvent  lésées  au  même 
titre  que  les  trois  écoles  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  criante 
inégalité  disparaltrart-elle  par  une  extension  du  privilège  à  de 
nouvelles  écoles  ?  On  en  a  douté  pendant  longtemps,  la  commis- 
sion de  Tarmée  ayant  décidé,  à  la  lin  de  1894,  qu'elle  ne  donne- 
rait aucune  suite  aux  nouvelles  propositions  de  loi  ayant  pour 
but  d'augmenter  le  nombre  des  catégories  de  conscrits  qui  n'au- 
raient à  Élire  qu'une  année  de  service  militaire.  Elle  était 
efirayée  du  nombre  des  soldats  d'un  on  (81,500  pour  la  classe 
i893)  et  elle  ne  voulait  pas  ouvrir  plus  grande  une  porte  qu'on 
avait  peut-être  eu  tort,  disait-elle,  d'entre-bâiller  en  1889,  malgré 
l'opposition  de  la  commission  de  l'armée  de  cette  législature. 
Dès  1894,  la  commission  estimait  que  l'on  serait  contraint^  par 
la  force  même  des  choses,  de  rendre  avant  peu  le  service  obli- 
^toire  pour  tout  le  monde  dans  les  mêmes  conditions,  sans 
exception  aucune,  sauf  à  en  diminuer  la  durée.  Mais  cette  solu- 
tion, qui  semUe  maintenant  devoir  passer  dans  la  pratique,  a 
rencontré  pendant  longtemps  l'hostilité  d'officiers  généraux  qui 
pensaient  que  la  défense  du  pays  serait  compromise  par  le 
service  militaire  de  deux  ans  ou  d'un  an. 

Actuellement,  la  loi  permet  d'établir  des  comparaisons  qui 
sont  particulièrement  frappantes  dans  certaines  villes  où  il  y 
a,  par  exemple,  une  éoole  d'ii]\génieurs,  et,  à  côté,  une  école 
supérieure  de  commerce.  Tout  le  monde  sait  dans  ces  villes  que 
beaucoup  d'élèves  incapables  de  suivre  l'enseignement  de  l'école 
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d'ijB^éfûears  vont  â  Vécxàe  de  oonuneroe  et 
^Ire  <ii)^»ett8és  de  deox  aanéee  de  terhœ  miiîlaiFe;  toadis  qve 
les  meîikMj^dekureaoôenscaiBaradeBdeclasBeciiti^ 
d'iAgjéfûeure  sont  foroémeat  iMaU  peDdint  trois  ans. 

Quelquefois,  œ  eoot  des  circxMisUnoes  loates  fiMtaiteB  qui 
iivorifieat  ë^^^^cûieuteat  aoe  éerAe;  iieaesl  ainsi  lorsipie,  grftœ 
é  U  proximité  duoe  autre  école,  on  o*a  pas  à  fiûre  intei  iiaûr 
b  t'y!  puur  Êiire  b<raéûder  Tooe  des  deux  éooieg  de  la  riigpgn<ap 
d^;^  (iO|ui«e  à  1  autre  :  on  décrète  que  la  première  devieol  une 
Wi'U'JU  de  la  «seconde. 

Daus  rappllcation  de  la  loi  aux  écoles  qui  bénéficient  de  la 
di»peiU)e  de  deux  années  de  senrice  militaire,  on  constate 
au»si  det»  iiK^'galités  choquantes.  Il  serait  à  désirer,  notamment, 
que  le  Conseil  d'État  révisât  le  règlement  d'administration 
publique  du  23  novembre  i8^,  qui  détermine,  poor  chaque 
catégorie  d'écoles,  les  conditions  du  droit  à  la  dispense.  Ce 
règlement  dit,  en  effet,  que  •  sont  considérés  comme  pourvus 
du  diplôme  supérieur,  au  point  de  vue  de  la  dispense  de  service 
militaire  prévue  par  la  loi,  les  jeunes  gens  compris  dans  les 
qwUre  premiers  cinquièmes  de  la  liste,  par  ordre  de  mérite,  des 
éirvcH  qui  ont  obtenu,  pour  tout  le  cours  de  leur  scolarité,  plus 
de  tant  de  points  »  ;  c'est-à-dire  que,  pour  un  élève,  la  conquête 
du  droit  à  la  dispense  ne  dépend  pas  seulement  de  son  travail, 
mais  ausHi  do  celui  de  ses  camarades  :  cette  année,  on  travaille 
duriH  lV»c(»lft;  auHHi,  malgré  ses  2500  points,  Pierre  aura-t-il 
trois  uns  do  wîrvico  militaire  à  faire;  Tan  dernier,  on  travaillait 
rnoins,  ol  Paul,  avec  ses  2400  points,  a  pu  ne  faire  qu'un  an  ! 
MU)  rc^gintnontatlon  a  bien  d'autres  inconvénients.  Elle  établit 
qncIqucloU  ontro  camarades  de  mauvaises  rivalités.  Elle  aliène 
la  IIIhm'N^  do  corlains  élèves  qui,  désintéressés  au  point  de  vue 
inllllalr(\  voudraient  pouvoir  quitter  l'école  et  n'osent  pas,  de 
pour  do  fain>du  tort  à  leurs  camarades  en  troublant  les  fameux 
quatro-clnituit^moa,  etc. 

Noua  avons  di^jà  enregistré  une  décision  du  Conseil  d*État 

qui  intéivsso  certaines  familles.  On  avait  proposé  à  la  Chambre 

dos  députés  de  faire  bénéficier  les  frères  des  élèves  présents  à 

\*école  centrale  de  la  dispense  de  deux  années  de  service 

're  prévue  par  Tarticle  21  de  la  loi,  en  se  basant  sur 
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ce  que  l'article  28  considère  ces  élèves  comme  présents  sous 
les  drapeaux  dans  l'armée  active.  La  Chambre  a  naturellement 
repoussé  cette  disposition;  mais  le  Conseil  d*£lat,  saisi  par  un 
père  de  famille,  n  a  pu  que  faire  appliquer  le  texte  formel  de 
la  loi.  Actuellement,  les  élèves  de  l'école  centrale,  de  l'école 
polytechnique  et  de  l'école  des  eaux  et  forêts  confèrent  donc  la , 
dispense  à  leurs  frères. 

Sur  un  autre  point  très  important,  jqui  intéresse  un  très  grand 
nombre  de  jeunes  gens,  l'interprétation  que  le  ministère  de  la 
guerre  faisait  de  la  loi  militaire  a  aussi  été  infirmée  par  le 
Conseil  d'État.  Dans  un  arrêt  du  27  avril  1894,  cette  Haute 
Assemblée  a  reconnu  qu'aucune  disposition  légale  ne  s'opposait 
à  ce  qu'un  jeune  homme  bénéficie  simultanément  de  plusieurs 
des  cas  de  dispense  prévus  à  Tart.  23  de  la  loi  du  15  juillet  1889, 
ou  à  l'art.  21,  ou,  cumulativemont,  aux  art.  21  et  23.  Auparavant, 
le  ministère  de  la  guerre  n'admettait  pas  qu'on  fit  valoir  plus 
d'un  cas  de  dispense;  il  mettait  les  jeunes  gens  en  demeure 
d'opter  par  écrit  entre  les  divers  motifs  d'exemption  qu'ils  pou- 
vaient invoquer.  Or,  les  causes  d*exemption  sont  qu€;lquefoi8 
fragiles  :  elles  peuvent  reposer  sur  l'existence  d'une  mère,  d'un 
frère,  sur  Tespérance  d*un  diplôme  à  conquérir.  Quel  motif 
choisir?  Si  les  événements  rendent  ce  choix  malheureux,  il  n'y 
a  plus  aucun  recours,  puisque  la  dispense  disparait  avec  la  cause 
qui  l'avait  motivée,  l'unique  cause  qu'on  avait  été  admis  à  faire 
valoir.  Cette  situation,  contre  laquelle  protestaient  et  la  loi  et 
le  bon  sens,  a  pris  fin. 

Une  mesure  qui  intéresse  non  pas  seulement,  comme  on  le 
croit  généralement,  des  candidats  aux  écoles  de  Saint-Cyr  et 
polytechnique,  mais  les  candidats  à  toutes  les  écoles  de  l'État, 
a  été  prise  récemment  par  le  gouvernement,  après  avoir  été 
délibérée  en  conseil  des  ministres  :  les  bourses  de  l'État  seront 
réservées  à  l'avenir  aux  jeunes  gens  ayant  fait  leurs  études  dans 
des  établissements  qui  ne  sont  pas  systématiquement  hostiles 
aux  institutions  établies. 

Nous  ne  terminerons  pas  ces  généralités  relatives  aux  écoles, 
sans  entrer  dans  quelques  détails  sur  le  nombre  des  jmnts  néces- 
saires pour  l'admission  et  sur  Pimportance  attribuée  à  chacune 
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des  épreaves  de  rexamen.  Il  est  bon  de  dire  un  mot  de  ce  qae 
dans  le  langage  scolaire,  on  appelle  cote  et  coefj^eimU. 

Lorsqu'un  professeur  examine  le  devoir  d'un  élève,  il  signale 
les  fautes,  les  corrige,  et,  avant  de  rendre  la  copie,  résume  son 
impression  générale  par  une  note  dans  ce  genre  :  médiocre^  (tt9e% 
bien,  bien. 

Dans  les  classes  supérieures,  et  surtout  dans  les  classes  pré- 
paratoires aux  grandes  écoles  du  gouvernement,  on  apporte 
plus  de  précision  dans  l'évaluation  du  mérite  des  travaux  des 
élèves;  le  méiiocre,  l'oMes  Um,  le  Men,  etc.,  comportent  cha- 
cun deux  ou  trois  degrés,  que  des  chiffres  seuls  peuvent  tra- 
duire. 

On  est  généralement  convenu  d'établir  de  zéro  à  20  l'édielle 
des  notes,  les  chiffres  ayant  la  signification  suivante  : 

0,  nul 
1,    2,  très  mal 
3)    4,    5,  mal 
6,    7,    8,  médiocre 
9,  10,  11,  passable 
12.  13,  14,  assez  bien 
15,  16,  17,  bien 
18,  19,  très  bien 
20,  parfait 

Le  candidat  à  une  école  relève  soigneusement  les  notes  cou- 
chées sur  ses  copies  ;  il  est  averti  également  de  celles  que  lui 
valent  les  interrogations  que  lui  font  subir  les  professeurs 
étrangers  à  sa  classe.  Il  sait  donc  à  chaque  instant  s'il  est  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  sa  tâche. 

La  note  dont  nous  venons  de  parler  s'appelle  aussi  la  cote. 
Elle  supporte  quelquefois  des  fractions,  surtout  lorsque  deux 
copies,  de  mérite  très  peu  différent,  se  trouvent  en  parallèle. 

Dans  tous  les  concours,  on  attache  plus  d'importance  anx 
connaissances  acquises  dans  certaines  branches  que  dans  d'au- 
tres. On  représente  l'importance  de  chaque  faculté  par  un  chiffre 
qu'on  appelle  son  coefficient.  On  dira  par  exemple  :  la  disserta- 
tion française  a  pour  coeOicient  3  ;  l'allemand,  1  ;  les  mathéma- 
tiques, 5,  etc.  Si  la  dissertation  est  cotée  14,  il  sera  compté 
de  ce  chef  au  candidat  14  X  3  =  42  points.  On  ajoute  tous  les 
points  ainsi  obtenus,  dans  toutes  les  facultés  ;  le  total  général 
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sert  à  déterminer  le  classement  des  candidats  par  ordre  de 
mérite. 

Lorsque  deux  candidats  ont  le  même  nombre  de  points,  on 
les  range  par  ordre  alphabétique.  S*il  a  été  décidé  à  Tavance 
qu'on  admettrait  un  nombre  déterminé  d'élèves,  450  par 
exemi^e»  et  si  le  451®  a  le  même  nombre  de  points  que  celui  qui 
le  précède,  il  est  admis  aussi. 


Nous  engageons  les  élèves  qui  doivent  poursuivre  leurs  études 
dans  des  écoles  spéciales  ou  dans  des  facultés  à  appi'endre  la 
sténographie,  non  pas  pendant  leurs  dernières  années  d'enseigne- 
meni  secondaire,  mais  avant  qu'ils  soient  préoccupés  par  la 
perspective  des  examens  et  alors  que  la  sténc^raphie  ne  peut 
être  pour  eux  qu'un  amusement. 

Ceux  qui  n'y  prendront  pas  goût  n'auront  toutefois  rien  perdu 
à  un  exercice  de  quelques  heures,  qui  leur  aura,  au  contraire, 
laissé  une  notion  de  plus  dans  l'esprit.  Et  ceux  qui  deviendront 
habiles  pourront  tirer  parti  de  la  sténographie  dès  qulls  seront 
avancés  dans  leurs  études,  pour  recueillir  la  parole  d'un  maître 
au  lieu  de  la  résumer  par  de  simples  notes  qu'on  se  désole  quel- 
quefois de  ne  pouvoir  prendre  que  d'une  façon  trop  incomplète. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  méthodes  sténographiques  ;  celle 
de  M.  Duployé  a  été  pendant  longtemps  et  est  peut-être  encore 
la  plus  répandue  dans  les  établissements  d'instruction;  mais 
nous  croyons  que  les  principaux  sténographes  lui  préfèrent  la 
méthode  Prévost-Delaunay  ;  la  méthode  Aimé  Paris  a  aussi  ses 
partisans.  Nous  entrerons  dans  quelques  détails  sur  ces  mé- 
thodes et  sur  la  dactylographie  dans  le  tome  II,  à  propos  de  la  pro- 
fession de  sténographe,  qui  est  lucrative  entre  des  mains  habiles. 


Avant  d'aborder  chaque  groupe  d'écoles,  nous  donnons  quel- 
ques tableaux  qui  fournissent  des  indications  utiles. 
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TABLEAU  D'HONNEUR 


CONCOURS  DE   1900 


IToms  des  élèyes  oconpant  le  premier  rang  sur  les  listes 
d'admission  anx  écoles  spéciales. 

Les  écoles  dans  lesquelles  des  élèves  sont  adonis  sans  tsoncours 
ne  figurent  pas  dans  celte  liste. 

École  d'agriculture  de  Grignon.  —  M.  Martin  (François). 

—  Montpellier.  —  MM.  Loursag  et  Chabert. 

—  Rennes.  —  MM.  Marsais  (Paul)  et  Profpit. 
Écoles  des  apprentis  élèves-mécaniciens  de  la  flotte.  —  M.,  Branda 

(Baptiste-Dominique). 
École  d'Arts  et  Métiers  d'Aiz.  —  M.  Courteaux  (Louis). 

—  —  d'Angers.  —M.  Cossevin  (Edmond). 

—  —  deChâlons-s.-Mame.— M.Gu£NEAu(Eugène). 

—  —  de  Lille.  —  M.  Cordonnier  (Paul). 
École  de  Gluny.  —  M.  Comy  (Lucien). 

École  centrale  des  Arts  et  Manufactures.  —  M.  Martin  (Félix). 
École  des  Chartes.  —  M.  Crépy  (Charles-Georges- Marins). 
École  des  Hautes  Études  commerciales.  —  M.  Poupart  de  Nbu- 
FLiZE  (Jacques-Germain). 

École  supérieure  de  commerce  de  Paris.  —  M.  Blum  (André-Félix). 

—  —         Bordeaux.  — M.  Berduc  (J.-E.-F.-A.). 

—  —         Dijon.  —  M.  Prost  (François-Paul). 

—  —         Le  Havre.  —  M.  Mundler    (Georges- 

Ernest). 

—  —         Lille.  —  M.  Bassez  (Paul). 

—  —         Lyon.  —  M.    Mantelier  (Henri -Jac- 

ques-Alfred). 

—  -         MarseiUe.  —    M.    Tessibr    (Octave- 

Ernest). 

—  —         Montpellier.  —  M.  Martin  (Samuel- 

Louis-Jean). 

—  —         Nancy.  —  M.  Haas  (Isaac-Jean). 

—  —         Nantes.  —■  M.  Lamothe  (Joseph-Paul- 

Marie). 
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École  Supérieure  de  Commerce  de  Rouen.  —  M.  Altazin  (Jacques- 
Emile). 

École  des  Mines  (cours  préparatoires).  —  M.  Marty. 

École  des  Mines  de  Saint-Étienne.  —  M.  Bourzat. 

École  Navale.  —  M.  Larrouy  (Maurice). 

École  Polytechnique.  —  M.  Danlos  (Jacques-Aleiandre-  Marie). 

École  des  Ponts  et  Chaussées  (cours  prép.).  —  M.  Lefévre. 

École  de  Saint-Cyr.  —  M.  Hurault  de  Vibrayb  (Louis- Marie- Gabriel- 
François- Régis). 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  M.  Fourcadb  (André-Louis). 
—  —         de  la   marine.  —  M.  Lebqeuf   (Pierre- 

Nicolas- Alexis). 
École  vétérinaire  d'Alfort.  —  M.  Langrand. 

—  de  Lyon.  —  M.  Pacaud. 

—  de  Tonlonse.  —  M.  Germa  . 

Institut  commercial.  —  M.  Meter  (René) . 
Institut  agronomique.  —  M.  Croux. 

Écoles  normales. 

Fontenay-auz-Roses  (section  des  Lettres).  —  M"*  Castamer. 
—  (section  des  Sciences).  —  M"«  Monnin. 

Saint-Clond  (section  des  Lettres).  —  M.  Goujon. 

—        (section  des  Sciences).  —  M.  Roissonnet. 

Sèvres  (section  des  Lettres).  —  M"*  Roos  Van  den  Bero  (Suzanne- 
Mathilde). 

—      (section  des  Sciences).  —  M"*  Dargent  (Jeanne-Marie). 

École  normale  supérieure  (section  des  Lettres).  —  M.  Boutry. 

—  (section  des  Sciences).  —  M.  Aubrun. 
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ÉCOLES  MILITAIRES 


Aptltnde  physique. 


Les  conditions  d'aptitude  physique  au  service  militaire  et 
d'aptitude  particulière  aux  di£férentes  armes  sont  indiquées  dans 
une  instruction  du  ministre  de  la  guerre  en  date  du  13  mars  1894. 
Ce  document,  qui  a  90  pages,  est  trop  étendu  pour  pouvoir  être 
reproduit  ici;  il  a  été  publié  en  brochure  par  la  librairie  Nony. 
Toutes  les  conditions  indiquées  dans  cette  instruction  doivent 
être  remplies  par  les  candidats  aux  écoles  militaires  aussi  bien 
que  par  les  hommes  de  troupe.  Mais  il  avait  été  décidé  qa'am 
partie  de  l'instruction,  celle  qui  a  trait  À  U  vue,  ne  serait  pas 
absolument  commune  à  tous  ;  à  partir  de  1895,  on  devait  sous  ce 
rapport  être  plus  exigeant  que  par  le  passé  à  Tégard  des  futurs 
officiers  d'infanterie  et  de  cavalerie  et  des  médecins  milUairea. 

Nous  avons  publié  en  1896  le  tableau  du  minimum  d'acuité 
visuelle  exigé  et  du  maximum  de  myopie  toléré  pour  chaque 
école.  Ces  dispositions  sont  abrogées.  Voici  on  eiïet  le  texte  de 
la  circulaire  envoyée  par  le  général  Zurlinden,  ministre  de  la 
guerre,  le  2G  septembre  1895: 

Mon  cher  général,  antérieurement  h  1894,  les  candidats  aux  écoles 
militaires  n'avaient  à  remplir,  en  ce  (jui  concerne  la  vue,  d'autres  condi- 
tions que  celles  fixées  pour  les  hommes  du  contingent.  On  admettait 
même  à  cet  égard  certaines  tolérances  pour  l'école  polytechnique. 

La  circulaire  du  1"  octobre  1894  a  imposé  aux  candidats  aux  écoles 
militaires  des  conditions  de  vue  plus  rigoureuses  que  celles  fixées  pour 
Tadmissîon  des  hommes  de  troupe  dans  Tarmée.  Ces  dernières  condi- 
lions  sont  définies  par  Tinstruciion  générale  du  (3  mars  1994  sur  Tapti- 
tude  physique  militaire;  elles  sont  analogues  à  celles  qui  sont  admises 
dans  presque  toutes  les  grandes  armées  européennes  (officiers  et  troupe). 

11  résulte  de  cette  nouvelle  réglementation  qu'un  certain  nombre  de 
jeunes  gens,  tout  en  étant  éliminés,  en  raison  de  .leur  vue,  des  concours 
pour  les  écoles  militaires,  peuvent  cependant  être  astreints  à  servir  en 
qualité  de  soldats  ou  de  sous-officiers,  mais  sans  pouvoir  prétendre  au 
grade  d'officier.  Cet  état  de  choses  s'écarte  de  l'esprit  de  nos  institutions 
militaires  et  a  déjà  soulevé  bien  des  protestations.  Il  me  parait  utile  d'y 
porter  remède. 

11  n'existe  pas,  en  effet,  de  différence  appréciable  entre  les  qualités 
de  vue  nécessaires  à  un  soldat  ou  à  un  officier;  si  la  tâche  de  ce  dernier 
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est  plifô  importante,  il  'possède,  par  contre,  plus  de  SskeUitéê  ponr 
9*outiller,  de  manière  à  corriger,  dans  la  maniéïke  du  possiitle,  le  déCaut 
de  yision  ëoat  il  peut  être  atteint. 

Il  ne  fout  pas  oublier  que,  si  ies  officiers  doivent  remplir  toates  les 
condîlieas  d*ap4itiide  physique  aéeessaires  pour  le  serriee  anoé,  ih  dorrent 
aussi  se  recruter  parmi  les  hommes  les  plus  ivUàh^enlM  et  les  plus 
instrvilB  de  la  nation  ;  toute  eiagératton  daas  les  exigences  relatÏTea  à 
l'aptitude  physique  éliminerait  une  proportion  noiable  de  capacités  et 
aurait  pour  conséquence  un  certain  abaissement  du  niveau  iateliectuel 
du  eorps  d^officiers. 

Le  souci  de  la  défense  de  notre  pays  exige  que  Ton  utilise  toutes  les 
forces,  toutes  les  capacités  de  la  nation,  sans  en  excepter  aucune. 

Il  n'est  pas  difficile,  d'ailleurs,  de  trouver  dans  rtiistotre  de  nos 
guerres  des  exemples  de  chefs  militaires  ayant  rendu  les  plus  gnuads 
services  au  pays  et  auxquels  Tapplication  des  prescriptkHis  de  la  note 
du  1*'  octobre  1894  aurait  interdit  Vaccès  du  corps  d'officiers. 

J'ai  décidé,  d'après  ces  considérations,  que  l'instruction  du  1"  octobre 
1894  serait  abrogée  et  que  les  candidats  aux  diverses  écoles  militaires 
eraient  soumis,  sans  restriction,  aux  conditions  générales  d'aptitude 
physique  prévues  pour  l'admission  dans  l'armée  par  le  règlement  du 
13  mars  1894. 

Toutefois,  ii  est  incontestable  qu'à  int^ligence  et  instruction  égales, 
une  bonne  vue  canatitue  pour  un  officier  un  élément  de  supériorité  dont 
il  convient  de  tenir  compte  dans  une  certaine  mesure  dans  les  concours 
pour  l'admission  dans  les  écoles  militaires. 

A  cet  effet,  la  vue  donnera  lieu  dorénavant  à  une  note  spéciale,  à 
laquelle  sera  attribué  un  coefficient;  le  nombre  de  points  résultaat 
s'ajoutera  à  celui  obtenu  aux  examens  et  entrera  en  ligne  de  compte 
dans  le  classement  définitif. 

Le  coefficient  de  cette  note  pourra  varier  suivant  les  exigences  du 
eerviee  dans  les  drfléreates  armes  ou  services,  il  sera  déterminé,  chaque 
«nuée,  par  les  instructions  ministérielles  sur  l'admission  aux  écoles 
mililaires. 

Les  médecins-majors,  après  avoir  reconnu  que  les  can- 
didats remplissent  les  conditions  d'aptitude  prévues,  en  ce 
qui  concerne  la  vision,  par  l'instruction  du  13  mars  1894,  for- 
mulent leur  opinion  sur  la  valeur  relative  des  candidats  au 
point  de  vue  de  leur  acuité  visuelle,  et  ils  la  précisent  par 
une  cote  numérique,  dite  d'acuité  visuelle,  représentée  par  un 
nombre  entier  pris  dans  Téchelle  de  0  à  20,  d'après  les  indica- 
tions suivantes  : 

Acuité  visuelle  normale  de  chaque  œil  :=  1  sans  correction   ...    20 
Acuité  visuelle  normale  de  chaque  œil  =  1  après  correction  par 
verres  concaves 18 
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Acuité  yisuelle  =  1  pour  un  œil;  entre  1  et  1/4  pour  Tautre  œil, 

sans  correction 16 

Acuité  visuelle  =  1  pour  un  œil  ;  entre  1  et  1/4  pour  Tautre  œil, 

après  correction  par  verres  concaves 14 

Acuité  visuelle  =  1  pour  un  œil;  entre  1/4  et  1/10  pour  Tautre 

œil,  sans  correction 12 

Acuité  visuelle  =  1  pour  un  œil  ;  entre  1/4  et  1/10  pour  Tautre  œil, 

après  correction  par  verres  concaves 10 

Acuité  visuelle  =  1/i  pour  chaque  œil,  sans  correction 8 

Acuité  visuelle  =  1/2  pour  chaque  œil,  après  correction  par  verres 

concaves 6 

Acuité  visuelle  =  1/2  pour  un  œil;  entre  1/2  et  1/10  pour  Tautre, 

sans  correction 4 

Acuité  visuelle  =  1/2  pour  un  œil;  entre  1/2  et  1/10  pour  l'autre, 

après  correction  par  verres  concaves 2 

Préparation  des  militaires  à  réoole  polsrteohniqne 
et  à  l'éoole  spéciale  militaire. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  prendre  part  au  concours  pour 
l'admission  à  Técole  polytechnique  ou  à  Técole  de  Saint-Cyr 
doivent  être  âgés  de  21  ans  au  plus  au  premier  janvier  de  Tannée 
du  concours  (limite  qui  sera  abaissée  à  20  ans  pour  Saint-Cyr  à 
partir  de  1903).  Par  exception,  on  a  autorisé  pendant  longtemps 
les  militaires  à  se  présenter  jusqu'à  Fâge  de  25  ans.  Cette  ûiveur, 
qui  pouvait  être  justifiée  dans  une  certaine  mesure  à  l'époque  où 
il  n'existait  pas  d'autres  écoles  que  Técolede  Saint-Cyr  et  l'école 
polytechnique,  n'a  plus  de  raison  d'être  aujourd'hui  que  les 
écoles  de  Saint-Maixent,  de  Saumur  et  de  Versailles  peuvent 
recevoir  les  jeunes  gens  que  la  limite  d'âge  a  atteints  avant  qu'ils 
aient  pu  se  faire  admettre  à  Saint-Cyr  ou  à  Técole  polytech- 
nique. Aussi  a-t-on  rapporté  la  mesure  pour  Saint-Cyr  (décret  du 
25  novembre  1890)  et  pour  l'école  polytechnique  Qoï  du  2  mars 
1894).  Cependant  on  a  ménagé  les  intérêts  des  militaires  qui  se 
trouvaient  sous  les  drapeaux  au  moment  où  ces  mesures  res- 
trictives ont  été  édictées.  Mais  depuis  1895,  aucun  militaire  ne 
peut  se  présenter  à  Saint-Cyr,  et,  depuis  4899,  aucun  militaire 
ne  peut  se  présenter  à  l'école  polytechnique  dans  des  conditions 
d'âge  autres  que  celles  qui  s  appliquent  aux  civils. 

Facilités  accordées  pour  la  préparation,  —  Alors  que  les  mili- 
taires avaient  jusqu'à  25  ans  pour  se  présenter  à  l'école  poly- 
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technique  ou  à  Saint-Cyr,  un  grand  nombre  de  jeunes  gens 
profitaient  de  cette  latitude.  Ceux  qui,  après  avoir  échoué  aux 
examens  d'admission  à  ces  écoles,  arrivaient  sous  les  drapeaux 
cx)mme  appelés  ou  comme  engagés  volontaires,  y  trouvaient  de 
grandes  facilités  pour  continuer  leurs  études:  on  leur  accordait, 
après  six  mois  de  service  efTcctif,  l'autorisation  de  suivre  des 
cours  préparatoires,  tout  en  restant  présents  au  corps. 

Cette  autorisation  était  donnée  par  les  chefs  de  corps,  qui 
s'assuraient  au  préalable  que  les  candidats  possédaient  d'une 
façon  satisfaisante  les  connaissances  constituant  la  base  de  l'ins- 
truction militaire  spéciale  à  l'arme  à  laquelle  ils  appartenaient. 
Ils  veillaient,  en  outre,  à  ce  que  ces  militaires  suivissent  effecti- 
vement et  avec  fruit  les  cours  d'un  établissement  scolaire. 

L'autorisation  dont  il  s'agit  était  retirée  à  tous  ceux  dont  la 
conduite  ou  l'application  laissaient  à  désirer. 

Une  fois  par  semaine»  au  moins,  les  mOitaires  qui  avaient 
obtenu  cette  autorisation  étaient  astreints  à  des  théories  ou  exer- 
cices faits  aux  heures  disponibles. 

Pendant  la  période  de  temps  qui  s'écoulait  entre  le  dernier 
examen  et  la  reprise  des  cours,  ils  faisaient  leur  service  au  corps. 
Ceux  d'entre  eux  qui  n'étaient  pas  admis  au  concours  qui 
précédait  leur  dernière  année  de  service  n'étaient  plus  autori- 
sés à  suivre  les  cours  préparatoires  et  étaient  astreints,  pen- 
dant cette  dernière  année,  à  toutes  les  obligations  du  service. 
L'autorisation  de  poursuivre  leurs  études  dans  les  conditions 
ci-dessus  indiquées  étant  exclusivement  réservée  aux  candidats  à 
Saint-Cyr  et  à  l'école  polytechnique,  les  militaires  qui  l'avaient 
obtenue  ne  pouvaient  réclamer  le  bénéfice  des  dispositions 
des  articles  22  et  23  de  la  loi  sur  le  recrutement  de  l'armée, 
avant  d'avoir  accompli  une  année  entière  dans  leur  corps  sans 
exemption  d'aucun  service. 

Ces  dispositions  sont  toujours  en  vigueur;  seulement,  comme 
aucun  appelé  ne  peut  plus  en  profiter,  elles  ne  s'appliquent 
maintenant  qu'aux  engagés  volontaires.  Or,  le  nombre  de  ceux 
qui  se  trouveraient  avoir  intérêt  à  en  profiter,  doit  être  infime. 
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ÉCOLE  POLYTECHNIQUE 

Rue  Deecaites,  ti,  à  Paris. 


L'école  polytechniqoe  doit  son  nom  à  la  diversité  de  son 
enseignement.  Elle  n'est  accessible  qu'aux  jeunes  gens  déjà  pré- 
parés par  de  fortes  études  à  acquérir  des  connaissances  étendues 
dans  les  sciences  mathématiques^  physiques  et  chimiques. 

A  la  création  de  l'école,  ces  connaissances  louchaient  aux 
confins  de  la  science.  Depuis,  la  science  a  fait  de  tels  progrès 
qu'il  n'est  plus  possible  d'en  atteindre  les  limites,  dans  une 
branche  quelconque,  sans  s'y  spécialiser. 

Si  l'école  polytechnique  ne  forme  plus,  directement,  de  savants 
(ce  n'est  d*ailleurs  pas  son  but),  elle  contient  un  fort  noyau 
«l'esprits  distingués  admirablement  {«-éparés  par  l'enseignement 
de  l'école  aux  études  les  plus  ardues.  On  peut  acquérir,  dans 
d'autres  établissements  d'enseignement  supérieur,  des  connais- 
sances plus  étendues  dans  une  branche  déterminée,  mais  on 
n'a  pas  la  multiplicité  d'aptitudes  qui  distingue  les  bons  élèves 
de  l'école  polytechnique  et  qui  leur  perm^^  s'ils  sont  mal 
engagés  dans  une  voie,  de  changer  de  direction. 

Aussi  l'école  polytechnique  esi-^lle  très  recherchée.  On  ne 
devrait  toutefois  y  pousser  que  ks  jeunes  gens  ayant  on  goût 
Marqué  pour  les  sciences  exactes;  ce  goût-là  se  manifeste  de  très 
bonne  heure  :  «  On  naît  géomètre,  on  ne  le  devient  pas  »,  a  dit 
Pascal.  La  préparation  deviendrait  alors  plus  naturelle,  moins 
forcée;  elle  n'aurait  pas  besoin  d'être  élevée  à  la  hauteur  d'un 
art,  et,  au  concours,  l'habileté  ne  contre-balancerait  pas  autant 
le  savoir  bien  acquis,  les  études  réfléchies. 

Les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'école  x>olytechnique  doivMit 
s'appliquer  de  bonne  heure  aux  sciences  et  au  dessin  graphique; 
ils  doivent  apprendre  Tallemand,  qui  est  beaucoup  trop  négligé. 

L'école  polytechnique  n'est  pas,  comme  certaines  personnes  le 
croient,  une  école  aristocratique.  Elle  recrute  ses  élèves  dans 
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les  classes  les  plus  diverses  de  la  société,  et,  comme  tout  le 
monde  a  intérêt  à  la  connaître,  nous  entrerons  à  son  sujet  dans 
d'assez  grands  détails,  que  justifie  son  importance. 

L'école  est  destinée  à  assurer  le  recrutement  des  officiers  de 
l'artillerie  et  du  génie  et  celui  des  ingénieurs  de  l'État. 

Les  services  auxquels  pourvoit  Téoole  polytechnique,  mats 
dans  lesquels  on  peut  cependant  arriver  officier  ou  ingénieur 
sans  avoir  passé  par  cette  école,  sont  : 

L'artillerie  de  terre,  l'artillerie  coloniale; 

Le  génie  militaire,  le  génie  maritime; 

Les  ponts  et  chaussées; 

Et  enfin  (décret  du  il  novembre  1899)  les  manufactures  de 
r^tat  (tabacs  et  allumettes). 

Les  services  de  l'État  où  le  poste  d'ingénieur  est  exclusive- 
ment réservé  aux  anciens  élèves  de  l'école  polytechnique,  sont  : 

Les  mines;  l'hydrographie;  les  poudres  et  salpêtres. 

Enfin,  l'école  polytechnique  fournit  annuellement  quelques 
siyets  à  la  marine  nationale,  et,  de  loin  en  loin,  au  commissa- 
riat de  la  marine,  aux  lignes  télégraphiques,  a  l'école  des  eaux 
et  forêts.  Depuis  1894,  elle  en  fournit  aussi  au  commissariat 
colonial  (deux  par  an). 

La  durée  des  études  est  de  deux  ans.  Un  élève  qui  a  eu  une 
maladie  grave,  ayant  motivé  une  absence  d'un  mois  au  moins, 
peut  être  autorisé  à  faire  une  troisième  année  d'études. 

Écoles  préparatoires. 

L'enseignement  des  classes  de  Mathématiques  spéciales  des 
lycées  est  donné  spécialem^it  en  vue  de  la  préparation  à  l'école 
polytechnique  et  à  l'école  normale  supérieure  (section  des 
sciences). 

Nous  avons  donné  (p.  233)  la  liste  des  lycées  de  province  oà 
existe  une  classe  de  Mathématiques  spéciales,  et  aussi  (p.  196) 
celle  des  lycées  où  existe  une  classe  supérieure  de  Mathémati- 
ques élémentaires. 

Dans  le  département  4e  la  Seine,  tous  les  lycées  ont  au  moins 
une  division  de  Mathématiques  spéciales,  à  l'exception  des  lyoéei 
Michelet,  Lakanal,  BufTon  et  Voltaire.  Le  lyoée  Saint-Louis  a 
trois  divisions;  le  lycée  Louis-l&^rand  en  a  deux. 
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Les  autres  établissements  préparant  à  Técole  polytechnique 
sont  :  les  collèges  RoUin,  Chaptalet  Stanislas;  les  écoles  Sainte- 
Geneviève,  Sainte-Barbe  et  Lacordaire. 

En  province,  il  n'y  a  plus  de  préparation  en  dehors  des  lycées  : 
Fécole  Saint-Sigisbert,  à  Nancy,  ne  prépare  plus  depuis  quelques 
années  ;  le  Prytanée  militaire  de  La  Flèche  a  supprimé  sa  pré- 
paration après  le  concours  de  1899. 

Goncoura. 

Conditions  d'admission,  —  Pour  être  admis  à  concourir,  il  faut: 

i^  Être  Français  ou  naturalisé  Français  ; 

2^  Avoir  eu  17  ans  au  moins  et  21  ans  au  plus  au  l^''  janvier 
de  Tannée  du  concours  (donc  en  1902  pourront  se  présenter  les 
jeunes  gens  nés  depuis  et  y  compris  le  !«»"  janvier  1881  jusques 
et  y  compris  le  31  décembre  1884)  ; 

3®  Être  bachelier  de  renseignement  classique  ou  moderne  ou 
pourvu  du  certificat  relatif  à  la  première  épreuve  du  bac- 
calauréat classique  (toutefois,  aucun  diplôme  ni  certificat  n*est 
exigé  des  jeunes  gens  qui  ont  subi  antérieurement,  d'une  façon 
satisfaisante,  Texamen  d'admission  à  l'école  navale.  (Voir  École 
navale,  p.  728)  ; 

4®  Produire  un  certificat  du  commandant  du  bureau  de  recru- 
tement de  sa  région,  constatant  : 

Ou  bien  qu'on  est  apte  au  service  militaire,  et  alors,  en  en- 
trant à  l'école,  on  contractera  un  engagement  volontaire  de  trois 
aos; 

Ou  bien  qu'on  n'est  pas  apte  au  service  militaire,  mais  seule- 
ment pour  l'un  des  motifs  ci-après  :  1<> défaut  de  taille;  2®  faiblesse 
de  constitution,  lorsque  celle-ci  parait  susceptible  de  s'améliorer 
avec  le  temps;  3°  vices  de  conformation  et  infirmités  compatibles 
avec  le  service  auxiliaire.  (Voir  le  décret  du  1*^  mai's  1890  à  la 
fin  du  tome  il  de  V Annuaire,  à  la  suite  de  la  loi  militaii^.) 

Actuellement,  les  conditions  ordinaires  de  la  préparation  sont 
les  suivantes,  pour  un  élève  d'âge  moyen,  c'est-à-dire  sortant 
de  Rhétorique  à  17  ans  ; 

l^Ou  bien  il  ne  fera  pas  de  Philosophie;  passera  en  Mathé- 
matiques élémentaires  (1«  année),  s'y  fera  recevoir  bachelier 


4 


éCOLE  POLYTECHNIQUE  685 


(et  souvent  bachelier  de  mathématiques  et  bachelier  de  philo- 
sophie) ;  passera  ensuite  en  Mathématiques  élémentaires  i, 
puis  en  Mathématiques  spéciales; 

^  Ou  bien  il  fera  sa  Philosophie  (ce  qui  est  une  bonne  chose)  et 
se  préparera  en  même  temps  aux  deux  parties  du  baccalauréat 
classique;  de  Philosophie,  il  passera  directement  en  Mathéma- 
tiques élémentaires  A,  puis  en  Mathématiques  spéciales. 

Si  le  candidat  est  en  retard  dans  ses  études,  il  devra  foroé- 
ment  ne  pas  faire  de  Philosophie.  Enfin,  s'il  n'a  pas  de  facilités 
pour  l'étude  et  qu'il  n'ait  pas  la  sagesse  de  renoncer  à  l'école 
polytechnique,  il  cherchera  à  arriver  le  plus  tôt  possible  en 
Mathématiques  spéciales,  afin  de  pouvoir  tenter  plus  d'une 
fois  les  chances  heureuses  des  examens. 

Quant  à  Télève  jeune  et  vraiment  bien  doué  qui  aurait  le 
temps  de  faire  deux  années  de  Mathématiques  élémentaires,  il 
est  rare  qu'il  en  ait  besoin.  A  la  fin  de  sa  Philosophie,  il  se 
présente  aux  deux  parties  du  baccalauréat  classique  et  passe 
en  Mathématiques  élémentaires  A;  il  ne  fait  souvent  aussi 
qu'une  année  de  Mathématiques  spéciales.  Mais  ces  élèves-là 
constituent  une  élite  assez  rare. 

Les  élèves  de  l'enseignement  moderne  doivent  aller  jusqu'en 
Première-sciences  et  passer  de  là  en  Mathématiques  élément 
taîres  A.  Un  bon  élève  pourrait  passer  de  Première-sciences 
directement  en  Mathématiques  spéciales  s'il  ne  voulait  pas 
aller  chercher  trop  loin  une  classe  de  Mathématiques  élémen- 
taires A, 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  de  la  culture  générale.  Les  études 
littéraires  élargissent  l'esprit,  l'assouplissent,  et  facilitent  beau- 
coup les  études  scientifiques.  Un  avantage  de  15  points  était 
depuis  longtemps  attribué  de  droit  aux  candidats  qui  étaient 
bacheliers  es  lettres,  ou  bacheliers  de  l'enseignement  classique, 
ou  simplement  bacheliers  de  Rhétorique.  Depuis  1897,  on 
attribue  30  points  aux  bacheliers  do  l'enseignement  classique 
(lettres-philosophie)  et  on  continue  à  accorder  15  points  aux 
candidats  pourvus  du  certificat  d'aptitude  à  la  première  partie 
de  ce  baccalauréat. 

39 


686 


ÉCOLES  MlUTAIRES 


.  Ces  points  supplémentaires  paraissent  peu  en  présence  da 
total  élevé  nécessaire  pour  Fadmission  (nous  y  arriverons  tout 
à  rheure),  et  cependant  les  15  points  ont  décidé  bien  souvent 
du  sort  des  candidats,  car  c'est  surtout  vers  les  rangs  où  s'arrête 
la  liste  d'admission  que  les  élèves  se  suivent  de  près,  toujours 
à  moins  d'un  point  en  moyenne  (on  cote  souvent  par  demi- 
points). 

On  peut  considérer,  terme  moyen,  que,  vers  la  fin  de  la 
liste,  15  pcnnts  de  plus  font  avancer  de  dix  à  vingt  rangs; 
30  points,  de  trente  à  quarante  rangs. 

Mais  l'avantage  des  études  littéraires  se  manifeste  bien  plus 
fortement  encore  dans  la  supériorité  intellectuelle  qu'elles 
donnent.  Cela  se  traduit  par  des  concours  plus  brillants  et  la 
forte  avance  de  points  qui  en  résulte.  Voici^  d'ailleurs,  dans 
quelle  proportion,  au  concours  de  1900,  les  élèves  de  l'ensei- 
gnement classique  se  trouvent  répartis  le  long  de  la  liste  géné- 
rale de  classement  : 


Dans  les    50  premiers 

—  100   — 

—  150   ~ 

—  •  200   — 

—  250    — 

—  300   — 


BACHELIERS 


de 

Rhéloriqae. 


20 
36 
57 
74 
90 
107 


d« 
Philosophie. 


17 
37 
53 
67 
83 
95 


TOTAL 

ÉLÈVES 

reBulgnenent  eUsdfu. 


_ 


37  soit  74  0/0 
73  —  73  — 
110  —  73  — 
141  —  70  — 
173  —  69  — 
202   —  67  — 


On  voit  que  les  bacheliers  classiques  occupent  la  tête  de  la 
liste. 


Épreuves  du  concours. 

Le  concours  a  lieu  vers  le  l^^  juin.  Il  avait  été  question  de  le 
scinder,  comme  les  baccalauréats,  en  deux  parties,  séparées parun 
intervalle  d'un  an.  Les  examens  de  la  première  partie  devaient 
rouler  sur  le?  mathématiques  élémentaires,  dont  l'étude  cens- 
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ciencieuse  aurait  été  aiasi  imposée  aux  candidats,  qui  s'y  seraient 
discipliné  l'esprit.  On  ne  s'est  pas  arrêté  à  ce  projet  de  scission 
de  l'examen,  mais  depuis  1897  les  mathématiques  élémentaires 
n'en  sont  pas  moins  de  nouveau  exigées  (V.  p.  192). 

L'examen  comprend  trois  séries  d'épreuves  :  les  compositions, 
les  examens  oraux  du  premier  degré,  et  les  examens  oraux  du 
second  degré. 

Autrefois,  il  fallait  avoir  fait  les  compositions  convenablement 
pour  être  sous-admissible,  c'est-à-dire  admis  aux  examens  oraux 
du  premier  degré.  Depuis  1896,  tous  les  candidats  sont  admis  à 
prendre  part  aux  examens  oraux  du  premier  degré.  Ces  exa- 
mens servent,  avec  les  compositions  de  mathématiques,  de  phy- 
sique et  chimie  et  l'épure,  à  exclure  des  examens  oraux  du 
second  degré  les  candidats  insuffisamment  préparés;  les  autres 
candidats  sont  déclarés  admissibles. 

Les  compositions  se  font  dans  toutes  les  villes  où  il  y  a  une 
classe  de  Mathématiques  spéciales;  elles  comprennent  : 

lo  Un  exercice  sur  le  cours  de  mathématiques  spéciales; 

2»  Une  épure  de  géométrie  descriptive; 

3^  Une  composition  française; 

4<*  Une  composition  de  physique  et  chimie; 

^  Un  calcul  trigonométrique  ; 

6^  Un  lavis; 

7°  Le  dessin  d'un  buste  d'après  la  bosse. 

Autrefois,  les  élèves  qui  se  trouvaient  dans  l'impossibilité  de 
faire  les  compositions  aux  jours  fixés  pouvaient  être  autorisés  à 
venir  composer  a  l'école  polytechnique,  sur  de  nouveaux  sujets. 
Cette  faculté  leur  est  retirée  depuis  1892. 

Les  examens  oraux  du  premier  degré  ne  se  passent  que  dans 
une  dizaine  de  grandes  villes,  où  les  candidats  sont  appelés.  Ces 
examens  portent  sur  l'ensemble  des  connaissances  spécifiées 
dans  le  programme  d'admission. 

Les  examensoraux  du  second  degré  se  passent  dans  les  mêmes 
villes  (moins  quatre)  que  les  examens  du  premier  degré;  ils 
portent  sur  les  mathématiques,  la  physique,  la  chimie  et  l'alle- 
mand. 

Ces  examens  du  second  degré  servent,  concurremment  avec 


688  ÉCOLES  HaiTAIRES 


des  composilions,  à  déterminer  le  classement  par  ordre  de  mé- 
rite des  candidats. 
Les  coefficients  d'influence  sont  les  suivants: 

CcmposUioni  : 

Composition  de  mathématiques 4 

Épure  de  géométrie  descriptive 3 

Composition  de  physique  et  chimie 3 

Calcul  trigonométrique i 

Dessin  d'imitation 4 

Lavis i 

Composition  française 6 

Examens  oraux  du  second  degré  : 

Mathématiques  (!«'  examinateur) 25 

Mathématiques  (2«  examinateur) 25 

Physique 14 

— Chimie 8 

Allemand 5 

Aptitudes  physiques  (escrime,  gymnastique,  équitation).  1 

Les  notes  d'appréciation  des  épreuves  varient  de  zéro  à  20. 
Chaque  note  est  multipliée  par  le  coefficient  d'influence;  le 
total  général  détermine  l'ordre  de  classement  des  candidats. 

On  voit  que  le  maximum  possible  est  20  X  100  =  2000  points. 
C'est  en  1884  que  l'élève  classé  le  premier,  M.  Hadamard,  s'en 
est  le  plus  approché,  avec  1834  points;  il  est  d'aiUeurs  entré  à 
l'école  normale.  Aux  dix  derniers  concours,  le  premier  a 
atteint  les  totaux  suivants:  1891  :  1709  points;  1892  :  1735  points; 
1893  :  1649 points;  1894:  1764  poinU;  1895  :  1665  points;  1896 
1737,5;  1897  :  1656,5;  1898  :  1656;  1899  :  1677;  1900:  1570. 

Au  concours  de  1900,  le  maximum  des  points  obtenus  pour 
.les  compositions  a  été  370  (élève  classé  le  3®)  et  le  maximum 
des  points  obtenus  pour  les  examens  oraux,  1275  (élève  classé 
^  premier). 

1       **e  de  ce  môme  concours  de  1900,  on  devait  prendre 
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250  élèves;  par  suite  de  démissions,  on  est  allé  jusqu'au  259^, 
avec  1251  points. 

Le  dernier  élève  entré  en  1899  était  le  234<i,  avec  1242  points; 
en  1898,  le  210<',  avec  1314  points;  en  1897,  le  231%  avec 
1295PO''»«*,5;  en  1896,  le  230«,  avec  1272  poinU;  en  1895, 
le  232<',  avec  1295  points;  en  1894,  le  223«,  avec  1288  points; 
en  1893,  le  249«,  avec  1276  points;  en  1892,  le  264%  avec 
1277  points;  en  1891,  le  283°,  avec  1280  points. 

Les  candidats  qui  connaissent  suffisamment  une  langue  vivante 
autre  que  Tallemand  (qui  est  obligatoire)  sont  admis,  s'ils  le 
demandent,  à  faire  dans  cette  langue  un  thème  sans  diction- 
naire. Ils  peuvent  ainsi  obtenir  un  supplément  de  points  qui  avait 
été  pendant  longtemps  de  1  à  5  seulement  par  langue,  qui  a 
été  porté  au  maximum  de  10  en  1897  et  qui  peut  atteindre 
20  points  depuis  1899.  Il  était  de  toute  justice  qu'on  finît  par 
accorder  ces  vingt  points  &  un  élève  ayant  cette  énorme  supé- 
riorité de  manier  une  langue  étrangère  comme  sa  langue 
maternelle. 

Le  nombre  des  élèves  à  admettre  à  Técole  polytechnique  en 
1901  est  fixé  à  180,  inférieur  par  conséquent  de  70  au  chiffre 
1900.  Le  nombre  des  candidats  inscrits  est  de  1053. 

Frais  de  pension.  —  Bourses. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1000  fr.  par  an;  celui  du  trous- 
seaiï,  de  600  à  700  fr.  Chaque  élève  doit,  en  outre,  verser 
100  fr.  pour  constituer  le  fonds  de  masse. 

Les  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trousseaux 
sont  accordés  par  le  ministre  de  la  guerre.  Leur  nombre  n'est 
pas  limité.  Les  demandes  sont  adressées  aux  préfets,  qui  les  sou- 
mettent aux  conseils  municipaux.  Tout  élève  dont  les  parents 
n'ont  manifestement  pas  le  moyen  de  payer  la  pension  peut 
obtenir  une  bourse.  Toutefois,  les  parents  doivent  prendre  l'en- 
gagement de  rembourser  au  Trésor  les  sommes  dont  on  les 
exonère,  dans  le  cas  où  leur  fils,  neveu,...  ne  servirait  pas  au 
moins  pendant  dix  ans  dans  celui  des  services  publics,  civils  ou 
militaires,  auquel  il  aura  le  droit  d'être  admis  d'après  son  nu- 
méro de  classement  sur  la  liste  de  sortie. 


'*""  '■"■''■'""f  I*   itia*  wic  j^tiâde  de 
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L-s  -.^- -.-,;>   ,   ..     '     *^'°  ''**  "t'^aifimodwis  quelques tmoéeg. 

(  -^  <--  '_i   -,a    /  '  "^  '^""'  'u  '  i«ii>ift.  ne  paient  que  quart  de 

■!,.■■  >  ..._  .r  ""     "  ""^  *''*'"  ^'^  I*^*'ni  jouir  de  ce  droit  pour 
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|iBili.-s  ïuiltanloâ  di'  l'MnpIoi  du  temps  â  recelé  : 
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A  6  heures,  le  ckiron  sonne  k  diane  ;  à  6  h.  i/â,  appel  dans 
les  salles  ; 

A  8  b.  1/2,  déjeuner  ; 

De  9  h.  à  2  h.,  leçons,  études  libres,  travaux  graphiques  et 
manipulations,  sauf  une  récréation  de  il  h.  1/2  à  midi  ; 

A  fi  h.,  dln^  ; 

De  2  h.  1/2  à  5  h.,  récréation,  manœuvres,  gymnase,  escrime, 
arts  d'agrément; 

De  5  h.  à  9  h.,  conférences,  interrogations,  dessin  d'imitation 
et  études  libres  ; 

A  9  h.,  flouper  ; 

A  9  h.  1/2,  appel  dans  les  chambres  ;  à  10  h.,  extinction  des 
feux. 

Les  élèves  sont  libres  de  sortir  :  le  dimanche,  de  8  h.  du  matin 
à  10  h.  du  soir  ;  le  mercredi,  de  2  h.  à  10  h.  On  leur  accorde 
quelquefois  la  permission  de  11  heures  (régulièrement,  à  partir 
du  mois  de  juin)  et  de  temps  à  autre  la  permission  de  théâtre. 

Les  jours  de  sortie,  les  élèves  qui  le  désirent  peuvent  venir 
prendre  leurs  repas  à  l'école. 

Les  examens  généraux,  qui  déterminent  un  nouveau  classe- 
ment des  élèves,  ont  lieu  deux  fois  par  an  :  à  la  fin  de  février  et 
à  la  fin  de  juillet;  les  élèves  ont  trois  ou  quatre  jours  de  vacances 
après  les  interrogations  générales  du  premier  semestre,  huit  jours 
à  Pâques,  et  leurs  grandes  vacances  après  les  examens  de  juillet. 
La  rentrée  a  lieu  vers  le  milieu  d'octobre.  Les  élèves  sans  famille 
et  sans  fortune  peuvent  rester  â  Técole  pendant  toute  la  durée 
ou  pendant  une  partie  des  vacances. 

Si  la  vie  à  l'école  est  laborieuse,  par  contre  on  fournit  aux 
élèves  le  moyen  de  contre-balancer  Taclivité  de  l'esprit  par  une 
dépense  suffisante  de  forces  physiques.  Pendant  la  récréation, 
qui  dure  trois  heures,  ils  doivent  se  livrer  â  la  gymnastique,  â 
l'escrime,  au  tir  au  revolver;  ils  font  des  exercices  militaires 
sou»  k  direction  de  leurs  officiers  ou  de  sous-officiers  d'in- 
fanterie; enfin,  quatre  fois  par  semaine,  une  compagnie 
exécute  dans  la  cour  de  l'école  des  manœuvres  d'infan- 
terie sous  le  commandement  d'un  capitaine.  Pendant  la  belle 
saison,  ils  sont  exercés  à  la  manœuvre  du  canon  ;  on  amène 
à  cet  effet,  dans  la  cour  de  l'école,  douze   pièces   de  75  de 
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Stéréotomie.  —  Charpente  et  coupe  des  pierres,  —  Cours  fait  eo 
seconde  année  et  accompagné  d'épurés. 

MÉCANIQUE  ET  MACHINES.  ~  Cours  durant  deux  ans.  —  Complété  par 
des  épures  et  des  dessins  d^organes  de  machines,  et  aussi  par  des  cro- 
quis de  mémoire. 

Physique.  —  Thermodynamique,  —  Electricité  et  magnétisme  (2*  an- 
née). —  Acoustique  et  optique  (1'*  année).  —  Complété  par  des  mani- 
pulations. 

Chimie.  —  Métaux  (1'*  année).  —  Chimie  organique  et  Chimie 
biologique  (2*  année).  —  Complété  par  des  manipulations. 

Astronomie  et  géodésie.  —  Coars  fait  en  seconde  année.  —  Complété 
par  des  manipulations. 

Architecture.  —  Cours  durant  deux  ans.  —  Complété  par  des  dessins 
et  des  projets. 

Histoire  et  littérature.  —  Histoire  de  la  grandeur  politique^  militaire 
et  morale  des  principaux  États  de  V Europe  pendant  Vépoque  moderne 
et  contemporaine,  —  Cours  durant  deux  ans.  —  Complété  par  des 
compositions  françaises  sur  des  sujets  d'histoire  et  de  littérature. 

Langue  allemande.  —  Dessin  d'imitation.  —  Lavis.  ~  Deux  années. 

Les  études  sont  accompagnées  de  visites  à  l'Observatoire, 
à  la  Manufacture  des  tabacs,  au  fort  de  Villeneuve-Saint-Georges, 
aux  ateliers  de  construction  de  la  compagnie  P.-L.-M.,  où 
les  élèves  voient  mettre  en  pratique  les  théories  mécaniques  et 
chimiques  qu'on  leur  expose  tous  les  jours. 

L'enseignement  du  dessin  est  l'objet  d'un  soin  tout  particulier. 
Le  caractère  logique  et  scientifique  qu'on  lui  donne  le  rend  fort 
intéressant  et  permet  à  tout  élève  doué  uniquement  de  bonne 
volonté  d'apprendre  à  copier  ce  qu'il  a  devant  les  yeux  dans 
les  deux  ans  qu'il  passe  à  l'école. 

Instruction  militaire.  —  L'instruction  militaire  a  un  carac- 
tère beaucoup  plus  sérieux  depuis  quelques  années;  elle 
comprend  : 

i^  Des  conférences  militaires; 

^  Des  exercices  et  manœuvres  d'infanterie  et  d'artillerie 
(manœuvre  de  l'épée;  école  du  soldat,  école  de  section,  école  de 
compagnie;  école  de  bataillon  au  bastion  90,  préparation  à  la 
revue  du  14  juillet;  manœuvre  des  canons;  tir  à  la  cible  du 
fusil  et  du  revolver;  gymnastique,  escrime,  équitation). 

39. 
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Prix  Lapiacb. 

M"^  la  marquise  de  Laplaœ  a  fait  donation  à  rAcadémie  des 
sciences  d'une  rente  pour  la  fondation  à  perpétuité  d*un  prix 
consistant  dans  la  collection  complète  des  Ouvrages  de  Laplace, 

Ce  prix  est  décerné,  chaque  année,  au  premier  élève  sortant 
de  Técole  polytechnique. 

Prix  Edouard  Rivot. 

En  même  temps  que  l'école  supérieure  des  mines,  TAcadémie 
des  sciences  a  reçu  récemment  un  legs  important,  fait  en  sa 
faveur  par  M.  Félix  Rivot,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère 
de  la  guerre,  en  souvenir  de  son  frère,  Edouard  Rivot,  mort 
en  1869,  ingénieur  en  chef  des  mines  et  professeur  à  Técole  des 
mines. 

Le  legs  fait  à  TAcadémie  consiste  en  une  rente  de  2.SÛ0  fr.^ 
destinée  à  être  partagée  chaque  année  entre  les  quatre  élèves 
qui  sortiront  de  l'école  polytechnique  avec  les  n<»  i  et  2  dans 
les  corps  des  mines  et  des  ponts  et  chaussées.  750  fr.  seront 
remis  aux  n^*  1  et  500  fr.  aux  n^  2,  au  nom  d'Edouard  Rivot, 
pour  aider  à  l'achat  de  livres  de  sciences  ou  à  Taccomplissement 
de  voyages  d'études. 

Servioe  militaire. 

Voir  à  la  fin  du  tome  II  de  V Annuaire  Tart.  28  de  la  loi  du 
15  juillet  1889  sur  le  recrutement  de  l'armée,  et  les  art.  19  et 
suiv.  du  décret  du  28  septembre  1889  relatif  aux  engagements 
volontaires. 

Les  élèves  de  l'école  polytechnique  qui  ont  contracté  un  enga- 
gement volontaire  de  trois  ans  confèrent  à  leurs  frères  la  dis- 
pense prévue  au  5«  de  l'art.  21  de  la  loi  du  15  juillet  1889 
(décision  du  Conseil  d'État). 

Les  élèves  qui,  ayant  satisfait  aux  examens  de  sortie,  sont 
placés  dans  les  armées  de  terre  ou  de  mer,  sont  nommés  sous- 
lieutenants,  et  il  leur  est  otHnpté,  à  ce  moment  (pour  la  retraite 
et  la  décoration),  quatre  années  de  service  i  titre  d'études  pré- 
liminaires. 

Les  élèves  qui,  ayant  satisfait  aux  examens  de  sortie,  ne  sont 
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pas  plaoés  dans  un  serviœ  militaire,  soit  qu'ils  aient  été  dassés 
dans  uaiierviee  civil,  soit  qulls  n'aient  pas  pris  de  service,  étaiesl 
nommés  de  droit,  sous  l'ancienne  loi,  sous-lieutenants  dans  la 
réserve  de  l'armée  active  et  dispensés  de  la  dernière  année  de 
service  (les  années  d'école  comptaient  double)  ;  depuis  1890,  il 
faut  qu'ils  fassent  auparavant  une  année  de  service  effectif  dans 
un  régiment  du  génie  ou  d'artillerie,  à  titre  d'officier  de  réserve. 
Les  âèves  admis  dans  le  corps  des  ponts  et  chaussées  sont 
dassés  dans  le  génie,  et  tous  les  autres  dans  l'artillerie.  Le 
temps  passé  à  l'école  polytechnique  est  déduit  des  années  de 
service  imposées  par  la  loi. 

Les  élèves  qui  ne  satisfont  pas  aux  examens  de  sortie  (*)  ou 
qui  sont  renvoyés  pour  inconduite  suivent  les  conditions  de  la 
classe  de  recrutement  à  laquelle  ils  appartiennent  parleur  âge, 
et  sont  tenus  d'achever,  après  leur  sortie  de  l'école,  dans  l'armée 
active,  comme  simples  soldats,  le  temps  de  service  prescrit  par 
la  loi,  déduction  £iite  de  celui  qu'ils  ont  passé  à  Técole.  En  réa> 
lité,  on  leur  donne  le  grade  de  maréchal  des  logis  ou  de  sergent 
du  génie. 

Garrlôres  ouvertes. 

Les  anciens  élèves  de  l'école  polytechnique  forment  une  grande 
famille,  où  l'esprit  de  corps  est  très  vivace.  Cette  solidarité  a  été 
de  tout  temps  dans  les  traditions  de  l'école,  et  elle  fait  sa  force. 
Un  de  ses  premiers  eflets  est  de  faciliter  l'entrée  de  beaucoup 
de  carrières  aux  jeunes  polytechniciens  qui  renoncent  au  métier 
des  armes;  ils  trouvent  protection  et  appui  dans  la  plupart  des 
grandes  administrations,  dont  le  personnel  supérieur  comprend 
bon  nombre  d'anciens  élèves  de  l'école. 

L'école  polytechnique  ayant  pour  but  de  recruter  des  sujets 
pour  diflérents  services  publics,  les  élèves  qui  y  terminent  leurs 
études  ont  une  position  assurée  à  leur  sortie  :  l'État  met  à  leur 
disposition  un  certain  nombre  de  places,  qu'ils  choisissent  d'après 
leur  rang  de  classement. 

(*)  Cette  perspective  ne  doit  pas  effrayer  les  candidats.  11  est  facile 
de  satisfaire  aux  examens  de  sortie.  Depuis  plusieurs  années,  il  n'y  a 
pas  en  d'élève  c  séché  ». 
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Pour  ce  classement  de  sortie,  on  tient  compte  non  seulement 
des  derniers  examens  généraux,  mais  encore  des  autres  examens 
semestriels  subis  depuis  rentrée. 

En  principe,  le  nombre  des  places  disponibles  peut  être  infé- 
rieur au  nombre  des  élèves,  mais  en  fait  tous  les  élèves  se 
trouvent  casés.  Il  y  a  même  généralement  plus  de  places 
offertes  qu'il  n'y  en  a  de  prises,  car  un  certain  nombre 
d'élèves  donnent  leur  démission. 

Chaque  année,  deux  places  sont  réservées  de  droit,  à  l'école 
des  eaux  et  forêts,  à  des  élèves  sortant  de  l'école  polytechnique. 
Ces  places  ne  sont  généralement  pas  prises;  en  1898  et  en  1899 
cependant  une  place  a  été  attribuée  dans  ces  conditions. 

Voici  quel  a  été,  dans  ces  six  dernières  années,  le  nombre 
des  places  prises  dans  chaque  service  : 
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Services  civils. 

Mines 

Ponts  et  chaussées.  .  • 
Manufactures  de  TËtat. 
Postes  et  Télégraphes  . 
Poudres  et  Salpêtres   . 

Sennces  militaires. 

Artillerie  de  terre .... 
Artillerie  coloniale  .  .  . 
Commissariat  de  la  marine 
Commissariat  colonial.  . 

Génie  maritime 

Génie  militaire 

Hydrographie  de  la  marine 
Marine  nationale  .  .  . 


3 
8 
3 
1 
1 


122 

25 
» 
2 
12 
40 
» 
4 


189e 


221 


3 
12 


100 

25 

1 

2 

10 

34 

1 

4 


1897 


192 


1898 


4 

12 

1 

» 


92 

25 

» 

2 

10 
50 

» 
4 


200 


5 

12 

1 

» 
1 


81 
25 

» 

2 
10 
50 

1 

4 


1889 


192 


'  4 

11 

5 

» 
3 


15 
32 

» 

2 

10 

38 

» 
3 


183 


1900 


4 

10 
2 

» 
1 


60 
19 
1 
2 
9 
34 
1 
4 


147 


Les  élèves,  avons-nous  dit,  sont  appelés,  après  leurs  deux 
années  d'école,  et  dans  leur  ordre  de  mérite,  à  choisir  parmi 
les  places  qui  soiit  mises  à  la  disposition  de  leur  promotion. 
Les  mines  ont  toujours  la  préférence.  Les  ponts  et  chaussées  et 
le  génie  maritime  se  disputent  ensuite  la  faveur  des  élèves. 

Quant  au  choix  entre  le  génie  et  rartillerie  de  terre  ou  de 
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Tableau  indiquant  le  service  obtenu  par  chaque  élève  en  4900, 


RANG 

tenice  (Mu 

RANG 

Smlce  ekahi 

RANG 

l«nin  cMii 

1  à3 

Min. 

72  à  74 

s 

131 

A. 

4 

G.  Mar. 

75 

A. 

132 

» 

5 

Min. 

76 

» 

133 

A. 

6,  7 

P.C. 

77.  78 

A. 

ma  136 

G. 

8 

G.  Mar. 

79 

» 

137 

» 

9  à  16 

P.C. 

80 

A.  Mar. 

138  à  UO 

A. 

17 

H. 

81 

G. 

141 

» 

18  à  23 

G.  Mar. 

82 

» 

142 

A. 

24 

P.  S. 

83 

A. 

143 

9 

25 

G.  Mar. 

84 

G. 

144.  145 

A. 

26.27 

is 

M.  E. 

85,  86 

A. 

1^46 

» 

A. 

87 

A.  Mar. 

147 

A. 

29 

ce. 

88,  89 

» 

148  à  150 

s 

aO,  31 

G. 

90 

A. 

151,  152 

A. 

32 

C.  Mar. 

91 

G. 

153 

s 

33 

» 

92,  93 

» 

154,  155 

A. 

V 

G. 

04 

A. 

156 

A.  Mar. 

ce. 

95 

,  G. 

157 

» 

37 

A. 

96 

A. 

158,  159 

A. 

88  à  40 

s 

97 

G. 

160 

» 

41 

A. 

98 

s 

161 

A.  Mar. 

42 

» 

99  à  102 

A. 

162 

» 

43 

A. 

103 

a 

163 

A.  Mar. 

44 

.  » 

104 

G. 

164 

A. 

45 

A. 

105,  106 

» 

165 

A.  Mar. 

46 

» 

107 

G. 

166 

Mar. 

47 

G. 

108 

s 

167,  168 

A.  Mar. 

48à50 

» 

109 

A. 

169  à  172 

A. 

51 

G. 

110 

A.  Mar. 

173 

G. 

52 

Mar. 

111 

Mar. 

174 

A. 

53 

» 

112 

A. 

^     175 

G. 

54 

G. 

113,  114 

G. 

176 

» 

55 

A.  Mar. 

115 

s 

177,  178 

A. 

56 

» 

116 

G. 

179 

A.  Mar. 

57,  58 

A. 

117 

s 

180 

G. 

50  à  61 

G. 

118 

A. 

181,  182 

A. 

62 

A. 

119 

» 

183  à  185 

A.  Mar. 

63 

A.  Mar. 

120 

A.  Mar. 

186 

G. 

64 

» 

121 

G. 

187 

A. 

65,  66 

G. 

122 

A. 

188 

A.  Mar. 

67 

A. 

123 

G. 

189 

A. 

68 

G. 

124 

A. 

190 

A.  Mar. 

69 

A.  Mar. 

125,  126 

G. 

191,  192 

A. 

70* 

» 

127  à  129 

A. 

* 

71 

A. 

130 

Mar. 

A.  Artillerie 

de  terre. 

—  A.  Mar.  Artillerie  de  marine.  —  G.  C. 

Commis- 

sariat  colonial 

.  —  C.  Ma 

r.  Commissaire  de  la  marine.  —  G.  Génie  i 

nilitaire. 

—  G.  Mar.  Gén 

ie  maritim 

e.  —  H.  Ingénieur  liydrographe.  —  Mar.  M) 

irinena- 

Uonale.  —  M. 

E.  Uanuf 

actures  de  TEiat.  —  Min.  Mines.  —  P.  C. 

Ponts  et 

chaussées.—  F 

*.  S.  Poudn 

3s  et  Salpêtres. 
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mer,  il  est  fixé  aussi  par  les  préférences  personnelles  et  les  con- 
venances de  famille.  L'influence  du  classement  sur  ce  choix  est 

du  reste  très  variable  suivant  les  promotions  et  le  nombre  des 
places  offertes.  En  dépit  de  cette  légende  assez  répandue  qui 
veut  que  les  premiers  militaires  sortent  dans  le  génie,  les  pre- 
mières places  sont  également  partagées,  et  on  a  vu  des  élèves 
à  qui  leur  rang  de  sortie  n'a  pas  permis  de  prendre  l'artillerie. 
On  peut  admettre  qu'un  élève  travaillant  régulièrement  peut 
avoir  l'arme  qu'il  désire. 

Nous  indiquons  d'ailleurs  ci-dessus,  à  titre  de  renseignement 
concluant,  le  service  que  chaque  élève  (désigné  par  son  rang)  a 
obtenu  en  juillet  1900.  Les  guillemets  se  rapportent  aux  élèves 
démissionnaires. 

Les  élèves  qui  font  choix  de  la  marine  nationale  ont  à  satis- 
faire, quelques  jours  avant  leur  sortie  de  l'école,  aux  mêmes 
épreuves  visuelles  que  les  candidats  au  Borda  (V.  p.  710). 

Les  élèves  qui  sortent  : 

1^  Dans  l'artillene  de  terre,  dans  lartillerie  coloniale  ou 
dans  le  géuie  militaire,  sont  nommés  sous-lieutenants  élèves 
d'artillerie  ou  du  génie  et  vont,  en  celte  qualité,  passer  deux 
ans  à  Técole  d'application  de  Fontainebleau.  Quand  ils  en  sor- 
tent, ils  sont  nommés  lieutenants  en  second  et  sont  envoyés 
dans  un  régiment  ; 

^  Dans  les  mines,  dans  les  ponts  et  chaussées  ou  ^ans  le 
génie  maritime,  sont  nommés  respectivement  élèves-ingénieurs 
des  mines,  des  ponts  et  chaussées  ou  des  constructions  navales 
et  vont  passer,  en  cette  qualité,  trois  ans  à  l'école  des  mines  ou 
des  ponts  et  chaussées,  deux  ans  à  l'école  du  génie  maritime. 
Ils  sont  nommés  ensuite  ingénieurs  ordinaires  des  mines  ou  des 
ponts  et  chaussées  (3«  classe)  ou  sous-ingénieurs  des  construc- 
tions navales  (à  partir  de  1901,  les  élèves  sortant  dans  les  con- 
structions navales  iront  s'embarquer  sur  le  Duguay-Trouin); 

3^  Dans  la  marine,  sont  nommés  aspirants  de  V^  classe  et 
vont  s'embarquer  sur  le  Duguay-Trouin  à  Brest,  pour  foire  leur 
campagne  de  navigation  avec  les  élèves  sortant  du  Borda,  (Ces 
derniers  sont  aspirants  de  2«  classe)  ; 

4<)  Dans  les  manufactures  de  l'État,  sont  nommés  élèves-ingé- 
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nieurs  et  sont  attachés  aux  manufactures  de  tabacs  ou  d'allu- 
mettes ; 

50  Dans  le  commissariat  colonial,  sont  nommas  aides-commis- 
saires. Ils  vont  passer  un  an  Si  Técole  coloniale  et  un  an  dans 
un  grand  port  de  commerce  ;  ils  subissent  ensuite  un  examen 
qui  les  confirme  dans  le  grade  d'aide-commissaire  ; 

%°  Dans  le  commissariat  de  la  marine,  sont  nommés  commis- 
saires de  2»  classe.  Ils  vont  passer  un  an  à  Técole  d'administra- 
tion de  la  marine  ;  ils  sont  ensuite  portés  sur  la  liste  d'embar- 
quement de  celui  des  cinq  ports  auxquels  ils  sont  généralement 
affectés,  sur  leur  demande  ; 

1°  Dans  les  poudres  et  salpêtres,  sont  attachés  au  dépôt  cen- 
tral, à  Paris  ;  —  dans  l'hydrographie,  au  ministère  de  la  ma- 
rine; —  dans  les  télégraphes,  »  à  l'école  professionnelle  supé- 
rieure des  postes  et  télégraphes  (2<^  section). 

Enfin,  les  jeunes  gens  qui  désirent  entrer  dans  d'autres  ser- 
vices que  ceux  que  nous  venons  d'énumérer  peuvent  être 
assurés  que  le  titre  d'ancien  élève  de  l'école  polytechnique  con- 
tribuera à  leur  ouvrir  bien  des  portes. 

Ce  titre  donne  le  droit  de  concourir  pour  les  places  d'auditeur 
de  2^  classe  au  Conseil  d'État.  11  est  assimilé  à  une  licence  pour 
plusieurs  autres  concours  ;  il  facilite  beaucoup  l'entrée  dans 
l'inspection  des  finances. 

Plusieurs  élèves  de  l'école  polytechnique,  pour  avoir  une 
corde  de  plus  à  leur  arc,  prennent,  dès  leur  arrivée  à  l'école, 
des  inscriptioas  à  la  faculté  de  droit  et  s'y  font  recevoir  licen- 
ciés. 

Il  existe  une  société  amicale  des  anciens  élèves  ;  elle  a  des 
ressources  et  fait  beaucoup  de  bien.  Elle  vient  en  aide  aux 
camarades  éprouvés  par  des  revers,  aux  veuves  sans  fortune  ; 
elle  se  charge  de  l'éducation  des  enfants. 
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ÉCOLE  SPÉCIALE  MILITAIRE 

A  SaintrCyr-récole  (Seine-et-Oise). 


.  L'école  spéciale  militaire  est  destinée  à  former  des  officiers 
pour  rin&nterie,  la  cavalerie  et  rin&nterie  de  marine.  Elle  est 
installée  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  école  royale  de  Saint- 
Louis,  à  4  kilomètres  de  Versailles  (village  de  Saint-Cyr-l'Ëcole). 

L'école  est  soumise  au  régime  militaire;  les  élèves  en  sortent 
ious' lieutenants,  après  une  période  d'instruction  de  deux 
années.  Une  troisième  année  d'études  est  imposée  à  ceux  qui 
ont  eu  moins  de  180  jours  de  présence  dans  une  année,  par 
suite  de  séjours  à  l'infirmerie,  de  congés  de  convalescence,  etc. 

En  l'état  actuel,  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  qui  n'ont 
pas  en  vue  la  carrière  des  armes  entrent  à  Saint-Cyr  unique- 
ment pour  faire  d'une  façon  agréable  et  intéressante  leurs  trois 
années  de  service  militaire  :  deux  années  d'école  et  une  année 
de  service  comme  officiers.  Ils  donnent  ensuite  leur  démission 
et  deviennent  officiers  de  réserve.  L'État  ne  trouve  pas  dans 
le  court  service  de  ces  jeunes  gens  une  compensation  suffisante 
aux  sacrifices  qu'il  s'est  imposés  pour  leur  instruction  ;  aussi 
a-t-il  été  question  de  faire  contracter  un  engagement  de  dix  ans 
aux  élèves  entrant  à  Saint-Cyr. 

Gonocors.  —  Écoles  préparatoires. 

Pour  prendre  part  au  concours,  il  faut  être  Français;  âgé  de 
17  ans  au  moins  et  de  21  ans  au  plus  (20  ans  â  partir  de  1903) 
au  1®^  janvier  de  l'année  du  concours;  être  apte  au  service 
militaire  (on  pourra  consulter  VInstruction  ministérielle  sur 
raptitude  physique  au  service  militaire  et  sur  Vaptitude  parti- 
ddière  aux  différentes  armes);  et  enfin  être  bachelier  ou  tout  au 
moins  posséder  le  certificat  d'aptitude  â  la  première  partie 
du  baccalauréat  classique  ou  moderne.  Cependant,  aucun 
diplôme  ni  certificat  n'est  exigé  des  jeunes  gens  qui  ont  subi 
antérieurement  d'une  façon  satisfaisante  l'examen  d'admission  â 
l'école  navale.  (V.  École  navale,  p.  729.) 
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Le  baccalauréat  classique  donne  les  avantages  de  points 
suivants  : 

Avec  la  mention  Lettres-philosophie 50  points 

—  —      Lettres-mathématiques  ....    35     — 

—  la  double  mention 60     — 

Le  certificat  relatif  à  la  première  partie  du  baccalauréat  clas- 
sique, seul,  donne  25  points. 

Le  baccalauréat  moderne  donne  les  avantages  de  points 
suivants  : 

Avec  la  mention  Lettres-philosophie 25  points 

—  Tune  des  mentions  Lettres-sciences  ou  Lettres- 

mathématiques,  ou  avec  les  deux  mentions.    10    — 

—  Tune  de  ces  deux  dernières  mentions  et  la 

mention  Lettres-philosophie 35     — 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  Saint-Cyr  il  y  a  quelques 
années  était  de  450;  en  1892,  cependant,  il  n'a  été  que  de  425; 
mais  en  1893,  le  chiiTre  des  admissions  a  de  nouveau  été  fixé 
à  450,  puis  finalement  élevé  à  476.  En  1894,  on  a  pris  610  élèves  ; 
en  1895, 550  ;  en  1896,  525  ;  en  1897, 1898  et  1899, 550  ;  en  1900, 
520;  en  1901,  440.  En  1902,  on  en  prendra  350,  sur  lesquels 
80  serviront,  à  leur  sortie,  dans  la  cavalerie,  et  60  dans  Tin- 
fanterie  coloniale. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  avant  le  15  avril  à  la 
préfecture  du  département  où  ils  étudient.  Les  épreuves  écrites 
du  concours  ont  lieu  au  commencement  de  juin,  dans  31  grandes 
villes. 

Le  niveau  des  connaissances  scientifiques  exigées  avait  été 
sensiblement  élevé  en  1891  et  s'était  maintenu  jusqu'au  concours 
de  1896.  On  avait  ajouté  aux  programmes  antérieurs  des 
compléments  d'algèbre  et  des  notions  de  géométrie  analytique  ; 
on  les  a  supprimés  en  1897. 

11  y  a  deux  degrés  d'examens  oraux.  Les  candidats  qui  ne 
réunissent  pas,  pour  leurs  compositions,  un  nombre  suffisant  de 
points  (460  en  1900),  ne  sont  pas  admis  aux  examens  oraux  du 
premier  degré.  En  1900, 1103  candidats  ont  été  sous-admissibles, 
c'est-à-dire  ont  pris  part  aux  examens  oraux  du  premier  degré. 

Ces  examens  oraux  du  premier  degré  portent  sur  l'ensemble 
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des  connaissances  exigées,  i'allemaDd  excepté;  coDcarremment 
avec  les  compositions,  ils  décident  de  Tadmissibilité. 

Les  candidats  admissibles  subissent  seuls  Texamen  du  second 
degré.  En  1900,  il  fallait  avoir  860  points  pour  être  admissible  ; 
714  candidats  se  sont  trouvés  dans  cette  condition. 

Compositions  :  Composition  française.  —  Composition  sur  un 
sujet  d'histoire.  —  Thème  et  version  allemands  (sans  lexique 
ni  dictionnaire).  —  Composition  de  mathématiques.  —  Calcul 
logarithmique  (triangle).  —  Tracé  d'une  épure  de  géométrie 
descriptive  cotée.  —  Copie  ombrée  d'un  paysage. 

Composition  facultcUive  (depuis  1898)  :  Thème  sans  diction- 
naire sur  Tune  ou  plusieurs  des  langues  suivantes  :  anglais, 
arabe,  espagnol,  italien,  russe. 

Épreuves  orales  (admission).  —  Ces  épreuves  consistent  en 
interrogations  portant  sur  les  matières  suivantes  : 

Arithmétique,  Algèbre,  Géométrie,  Géométrie  cotée.  Trigono- 
métrie rectiligne,  Mécanique,  Physique,  Chimie,  Cosmographie 
et  Topographie,   Géographie  et  Histoire,  Langue  allemande. 

Les  candidats  sont  soumis  en  outre  à  des  épreuves  destinées 
à  constater  leur  aptitude  physique  et  leur  habileté  dans  l'exer- 
cice de  l'équitation,  de  la  gymnastique  et  de  l'escrime»  qui  sont 
obligatoires. 

Le  classement  définitif  se  fait  en  tenant  compte  des  compo- 
sitions et  des  examens  du  second  degré,  mais  pas  des  examens 
du  premier  degré. 

En  1900,  le  candidat  placé  en  tète  de  la  liste  d'admission  avait 
2723  points;  le  dernier  admis,  1871  points.  On  n'a  pas  remplacé 
les  élèves  démissionnaires. 

A  la  liste  générale  des  lycées  des  départements  (p.  233), 
on  verra  quels  sont  ceux  qui  ont  une  division  préparatoire  à 
Saint-Cyr.  Le  Prytanée  militaire,  naturellement,  prépare  aussi 
tout  spécialement  à  Saint-Cyr. 

Les  lycées  de  Paris  qui  ont  un  cours  de  Saint-Cyr  sont:  Saint- 
Louis,  Louis-le-Grand,  Henri  IV,  Charlemagne,  Condoroet, 
Janson-de-Saiily,  Buffon  ;  les  collèges  Stanislas,  Rollin  et 
Chaptal. 

Les  collèges  de  province  où  une  division  de  Saint-Cyr  existe 
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sont  ceux  de  Châlons-sur-Marne,  Commercy,  Dieppe,  Épinal, 
Lunéville  et  Remiremont. 
Les  écoles  libres  sont  les  suivantes,  sauf  omissions  : 

Dnnkerque.  —  lostitution  Notre-Dame>des-Dunes. 

Lille.  —  École  Saint- Joseph. 

Lyon.  —  CoU^  de  la  Trinité  (rue  de  Sèze,  aux  Brotteaux). 

Marseille.  —  Institution  Bressy. 

Nancy.  —  École  Saint-Sigisbert. 

Paris.  —  École  préparatoire  de  Sainte-Barbe.  —  École  Sainte- 
Geneviève,  —  École  Lacordaire.  —  École  préparatoire  Saint- 
Georges. 

Rennes.  —  Institution  Saint-Vincent. 

Toulouse.  —  École  de  l'Immaculée-ConcepUon  (Gaousou). 

Versailles.  —  École  Saint-Jean. 

Outre  ces  établissements,  il  y  en  a  un  assez  grand  nombre 
qui  préparent  accidentellement  ou  même  régulièrement  des 
élèves  à  Saint-Cyr,  sans  avoir  pour  eux  ime  classe  distincte. 

Prix  de  pension.  —  Bourses. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1000  fr.  et  celui  du  trousseau  de 
600  à  700  fr. 

Des  bourses  et  des  demi-bourses  peuvent  être  accordées  aux 
jeunes  gens  dont  les  parents  sont  hors  d'état  de  payer  la  pension  ; 
il  peut  également  leur  être  alloué  des  trousseaux  et  des  demi- 
trousseaux. 

Le  nombre  des  bourses  et  trousseaux  à  accorder  chaque 
année  est  illimité,  comme  pour  Técole  polytechnique.  Le  légis- 
lateur a  voulu,  par  cette  libéralité,  que  la  carrière  des  jeunes 
gens  qui  se  destinent  à  ces  écoles  ne  soit  jamais  entravée  par 
le  manque  de  fortune. 

Il  a  été  accordé  à  la  promotion  de  1900  :  ^85  bourses  avec 
trousseaux,  14  bourses  avec  demi-trousseaux,  1^  bourses, 
3  demi-bourses  avec  trousseaux,  13  demi-bourses  avec  demi- 
trousseaux,  5  demi-bourses. 

A  leur  sortie  de  Técole,  les  élèves  boursiers  et  demi- boursiers 
peuvent  obtenir  une  première  mise  d'équipement  ou  une  demi- 
première  mise  d'équipement. 
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Régime  de  réoole.  —  Enseignement. 

Les  élèves  qui  ne  sont  pas  encore  liés  au  service  militaire 
contractent,  avant  leur  entrée  à  Técole,  devant  le  maire  de  Ver- 
sailles, un  engagement  volontaire  de  trois  ans.  Us  forment  un 
bataillon,  dit  le  Premier  Bataillon  de  France,  ainsi  que  le  rappeUe 
le  drapeau  remis  à  Técole  en  1880  et  qui  porte  les  deux  inscrip* 
tions  :  «  RépuUiqtie  française  »  d'un  côté,  «  Honneur  et  Patrie,  — 
Premier  Bataillon  de  France  9,  de  Tautre. 

Lorsque  le  Prince  président  distribua  les  aigles  à  Tarmée,  en 
1852,  le  drapeau  de  Técole  militaire  portait  cette  Ûère  devise  : 
a  Ils  s'instruisent  pour  vaincre  I  a.  Les  tristes  événements  de 
1870  firent  disparaître  le  drapeau  de  Técole.  On  lui  en  donna 
un  autre,  en  1872,  avec  cette  devise  plus  modeste  :  a  Ils  ^in- 
struisent pour  défendre  la  patrie  /  9  Ce  dernier  fut  remplacé  à  la 
distribution  de  1880  par  le  drapeau  actuel. 

Le  bataillon  de  Saint-Cyr  est  divisé  en  huit  compagnies, 
commandées  chacune  par  un  capitaine-instructeur.  Autrefois, 
les  élèves  de  première  année  étaient  tous  fantassins;  c'était 
seulement  en  deuxième  année  qu'étaient  choisis  les  élèves 
devant  sortir  dans  la  cavalerie.  De  1890  à  1893,  le  choix  des 
cavaliers  s'est  fait  de  la  façon  suivante  :  au  mois  de  janvier  de 
la  première  année  d'instruction,  les  élèves  qui  optaient  pour 
l'arme  à  cheval  faisaient  une  demande  et  suivaient  des  cours 
d'équitation  spéciaux,  jusqu'à  Pâques;  puis  ils  subissaient  un 
examen  devant  une  commission,  et  ceux  qui  étaient  reçus  for- 
maient à  partir  de  ce  moment  le  2fi  escadron,  les  élèves  de  ^  année 
formant  le  1«'  escadron. 

Depuis  1894,  le  choix  des  cavaliers  se  fait  encore  d'une  façon 
nouvelle  :  à  leur  entrée  à  l'école,  les  élèves  optant  pour  la  cava- 
lerie suivent  des  cours  d'équitation  spéciaux,  jusqu'au  nouvel  an. 
Ils  subissent  alors  un  examen,  et  ceux  qui  le  passent  avec  succès 
forment  le  2®  escadron  (vers  le  10  janvier). 

Enfin,  par  décret  du  25  septembre  1900,  on  a  reculé  de  nou- 
veau répoque  de  l'option  :  pendant  la  première  année  l'ensei- 
gnement sera  commun,  et  le  i^  août  les  élèves  qui  désireront 
entrer  dans  la  cavalerie  seront  examinés  au  point  de  vue  de 
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leur  aptitude  générale  au  service  de  la  cavalerie.  Ceux  qui  ne 
seront  pas  éliminés  seront  admis  dans  la  section  de  cavalerie 
en  suivant  Tordre  du  classement  général  de  fin  d'année  et  jus- 
qu'à concurrence  du  nombre  des  places  ofiferles. 

L'aménagement  de  l'école  est  parfaitement  approprié  à  ses 
besoins.  Tout,  dans  les  bâtiments,  qui  jouissent  d'une  célébrité 
historique,  rappelle  aux  élèves^fficiers  un  souvenir  ou  un  fait 
d'armes  glorieux  de  notre  histoire  militaire;  c'est  ainsi  que  les 
études  portent  les  noms  de  Charlemagne,  Henri  IV,  Louis  XIV, 
Napoléon,  léna,  Marengo. 

Les  chambres  destinées  aux  élèves  de  première  année 
s'appellent  :  Fontenoy,  Alger,  Constantine,  Laghouat,  Zaatcha, 
Sébastopol,  Puebla;  celles  de  seconde  année  :  Isly,  Inkermann, 
Magenta,  Montebello,  la  Smala,  la  Grande  Kabylie. 

Il  y  a  une  cour  Wagram,  une  cour  Rivoli,  une  avenue  de 
Solférino,  etc. 

L'enseignement  est  donné  par  des  professeurs  militaires  et 
quelques  professeurs  civils.  La  plus  grande  place  y  est  faite, 
naturellement,  à  l'instruction  militaire. 

Le  cours  d'Art  militaire  fait  dans  les  deux  divisions  porte  sur 
les  objets  suivants  : 

Artillerie.  —  Topographie.  —  Fortification.  —  Législation  et 
administration.  —  Géographie.  —  Histoire  militaire. 

Cette  instruction  spéciale  est  complétée  par  des  opérations  sur 
le  terrain. 

L'instruction  générale  comprend  l'allemand,  la  littérature,  le 
dessin  topographique  et  d'imitation,  le  dessin  de  paysage. 

Les  élèves  sont  astreints  à  tous  les  exercices  militaires,  depuis 
les  exercices  d'assouplissement  du  jeune  soldat,  jusqu'aux  ma- 
nœuvres diverses  dont  la  direction  est  confiée  aux  oflBciers  des 
différents  grades. 

Les  élèves  de  première  année  sont  exercés  d'abord  par  les 
élèves  de  deuxième  année,  puis  ils  deviennent  eux-mêmes 
instructeurs  et,  à  tour  de  rôle,  font  manœuvrer  leurs  camarades. 

Des  grades  sont  donnés  aux  élèves  de  2«  année,  par  ordre  de 
classement.  Ces  grades  leur  donnent  autorité  sur  les  élèves  de 
i^  année.  Les  élèves  de  V^  année  ne  peuvent  être  nommés  que 
soldats  de  i"'  classe  au  moment  du  classement  de  Pâques  :  ce 
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sont  ceux  qui  ont  au  moins  45  de  moyenne  générale,  et  leur 
nombre  est  limité  au  dixième  de  la  promotion. 

Tous  les  élèves  sont  exercés  à  la  gymnastique,  à  rescrime,  an 
tir  et  à  Téquitation. 

Les  exercices  de  tir  au  fusil  se  font  à  Técole  même  ;  ceux  du 
tir  au  canon  se  font  au  camp  de  Ghâlons,  où  les  élèves  vont  cam- 
per pendant  quinze  jours.  En  l**  année,  les  élèves  sont  exercés  à 
la  manœuvre  du  canon  de  campagne,  et  en  ^  année  à  la  manœuvre 
des  pièces  de  siège.  A  la  fin  de  cette  seconde  année,  ils  exécutent 
au  camp  de  Châlons  tous  les  tirs  d'artillerie.  Pour  se  rendre  à 
Ghâlons,  les  élèves  de  2«  année  font  deux  étapes  à  pied,  le  reste 
du  trajet  en  chemin  de  fer.  Le  i^^*^  escadron  s'y  rend  par  étapes. 
Cette  année,  comme  Tannée  dernière,  les  élèves  ûe  i^  année 
sont  aussi  allés  passer  quinze  jours  à  Châlons. 

Pendant  le  service  d'été,  les  £uitassins  de  2«  année  sortent  à 
cheval  de  l'école  et  sont  conduits  aux  environs,  dans  le  parc  de 
Versailles,  principalement.  Ils  sont  fomiliarisés  avec  l'usage  de 
la  selle  anglaise  et  des  étriers,  tandis  que  pendant  toute  la  l'*  an- 
née ils  n'emploient  que  la  selle  française  sans  étriers,  dans  les 
manèges  de  l'école. 

Comme  on  le  voit,  les  élèves  reçoivent  une  instruction  spéciale 
très  étendue  et  sont  suffisamment  préparés  pour  fiiire  des 
officiers  distingués;  mais  leur  instruction  pratique  n'est  pas 
négligée  pour  cela  :  c'est  ainsi  qu'ils  sont  obligés  d'entretenir 
eux-mêmes  leurs  habits,  leurs  chaussures,  leurs  armes,  de  faire 
leur  ht,  comme  de  simples  soldats. 

Les  «  commandements  de  l'ancien  »  sont  d'ailleurs  là  pour 
rappeler  les  melons  (élèves  de  i^  année)  à  la  réalité  : 

Lundi  tes  bottes  cireras 
Et  tes  godillots  mêmement. 

Mardi  tu  astiqueras 

Ton  fourniment  proprement. 

Le  mercredi  tu  noirciras 
Ton  bahut  vide  entièrement. 

Le  jeudi  tu  fourbiras 

Tes  gibernes  soigneusement. 

Le  vendredi  démonteras 
Ton  fusil  complètement. 
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Le  samedi  ta  nettoieras 
Le  reste  du  fourniment* 

Le  dimanche  tu  brilleras 
Gomme  une  étoile  au  firmament. 

Sinon  ton  dtner  mangeras 
Aux  frais  du  gouvernement. 

Gomme  de  simples  soldats  encore,  les  élèves  sont  soumis  à 
une  sévère  discipline,  et  pour  veiller  à  son  observation,  les  puni- 
tions ne  font  pas  défaut  :  consigne,  salle  de  police,  prison  et  même 
exclusion  de  Técole  (renvoi  dans  un  régiment),  sont  appliquées 
suivant  la  gravité  des  faits. 

Mais  si  les  punitions  sont  quelquefois  indispensables  pour 
maintenir  la  discipline,  les  récompenses  (sorties,  remises  des 
grades),  et  surtout  le  désir  de  sortir  de  Fécole  dans  un  bon  rang, 
suffisent  pour  assurer  le  travail  et  les  progrès  des  élèves.  La 
question  du  classement  définitif  est  très  importante  pour  les 
jeunes  officiers  :  du  rang  qu'ils  occupent  dépend,  en  effet,  leur 
avancement  plus  ou  moins  rapide  dans  Tavenir.  Ce  classement 
détermine  de  plus  Tordre  dans  lequel  ils  sont  appelés  à  choisir 
leur  garnison.  Les  garnisons  les  plus  recherchées  sont  celles  de 
l'Algérie  et  de  la  Tunisie.  Pour  pouvoir  choisir  les  tirailleurs, 
il  faut  être  dans  les  15  premiers.  Viennent  ensuite  la  légion  et 
les  zouaves. 

A  la  suite  des  examens  de  sortie  de  1900,  552  élèves  ont  été 
reconnus  aptes  au  grade  de  sous-lieutenant. 

Voici  les  numéros  du  classement  général  par  ordre  de  mérite 
de  ceux  qui  ont  été  désignés  pour  la  cavalerie  : 

2  85         160         297  374         426  510 

23  95         203         a05         376         442         520 


26 

99 

214 

317 

317 

457 

523 

28 

107 

221 

334 

391 

468 

527 

36 

108 

246 

335 

396 

469 

539 

42 

112 

252 

344 

400 
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546 

45 

118 

261 

351 

405 

474 
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50 
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262 

360 

407 

479 

51 

128 

275 

361 

421 

486 

69 

149 

284 

363 

424 

488 

72 

155 

293 

368 

425 

502 
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Ceux  qui  ont  été  afifectés  à  l'infanterie  de  marine  occupaient 
les  rangs  suivants  sur  la  liste  de  classement  : 

10  66  89  125  167  213  243 

24  71  90  135  178  222  257 

27  74  96  136  179  226  259 

29  77  97  137  182  229  269 

43  79  98  141  183  231  270 

44  80  101  144  194  233  280 
49  81  103  148  205  23i 

62  83         106         157         206         239 

64  88         117         158         207         242 

Entre  le  classement  à  l'entrée  et  le  classement  de  sortie,  il  y 
en  a  trois  autres  :  classement  de  Pâques  (l''*^  année),  classement 
de  passage,  classement  de  Pâques  (2-^  année).  Dans  les  divers 
classements  faits  à  l'école,  les  variations  sont  peu  sensibles  : 
chacun  prend  à  peu  près,  dès  l'origine,  sa  place  définitive.  Mais 
le  classement  à  l'entrée  se  trouve  complètement  disloqué  au 
premier  classement  de  P&ques  :  l'un  et  l'autre  sont  la  consécra- 
tion d'études  très  différentes.  Le  classement  de  Pâques  est  double; 
il  comprend  :  1^  le  classement  militaire,  basé  uniquement  sur 
les  notes  obtenues  pour  la  partie  militaire  :  théories,  exercices, 
tir,  gymnastique,  escrime,  équilation  ;  2<>  le  classement  général, 
basé  sur  l'ensemble  des  notes  obtenues  à  l'école,  tant  en 
instruction  générale  qu'en  instruction  militaire. 

Autrefois,  les  élèves  qui  sortaient  dans  la  cavalerie  allaient 
passer  une  année  à  l'école  d'application  de  cavalerie  de  Saumur, 
avant  d'être  nommés  dans  un  régiment.  Il  n'en  est  plus  de 
même  depuis  1891  :  les  cavaliers  sont  versés  directement  dans 
un  régiment,  comme  leurs  camarades  d'infanterie.  Ils  sont 
appelés  â  Saumur  ultérieurement,  dans  le  cours  de  leur  carrière, 
comme  officiers  d'instruction. 

Les  élèves  de  l'école  de  Saint-Cyr  touchent  une  solde  de 
28  centimes  par  jour. 
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En  rade  de  Brest. 


L'école  navale  est  destinée  à  former  des  officiers  pour  la 
marine  nationale  ;  elle  est  établie  en  rade  de  Brest,  à  1  mille 
de  la  côte,  sur  le  navire-école  le  Borda,  ancien  Intrépide,  trans- 
port mixte  spécialement  aménagé  pour  sa  destination  actuelle. 
Un  aviso-transport,  le  Bougainuille,  un  brick  à  voiles,  le  Sylphe, 
et  un  torpilleur  de  haute  mer,  le  Corsaire,  sont  annexés  au 
Borda  pour  l'instruction  pratique  des  élèves. 

Les  élèves  sont  soumis  au  régime  militaire,  bien  qu'ils  ne 
soient  obligés  à  aucun  engagement  lors  de  l'admission;  ils 
passent  deux  années  à  l'école,  puis  sont  nommés  oApirants  de 
2®  classe.  Ils  sont  embarqués  en  cette  qualité  à  bord  d'une 
frégate-école  d'application  qui  a  été  pendant  longtemps  Ylphi- 
génie  et  qui  est  maintenant  le  Duguay-Trouin,  ancien  transport 
Le  Tonfdn;  tout  en  suivant  des  conférences  faites  par  des  offi- 
ciers, ils  accomplissent  un  voyage  de  dix  mois,  à  la  suite  duquel 
ils  sont  nommés  aspirants  de  1''^  classe,  après  examen;  ils  ont 
alors  le  grade  effectif  d'ofiûcier. 

L'école  navale  ne  reçoit  que  des  élèves  français  âgés  de  15  ans 
au  moins  et  de  18  ans  au  plus  (au  l*""  janvier  de  l'année  du  con- 
cours), réunissant  les  conditions  physiques  qui  les  rendent 
aptes  au  service  dans  la  marine.  La  plus  importante  de  ces 
conditions  est  d'avoir  une  bonne  vue.  C'est  en  effet  sur  la 
stricte  observation  des  signaux  que  repose  la  sécurité  de  la 
marche  des  navires,  et  dans  la  marine,  comme  sur  les  chemins 
de  fer,  la  plupart  des  signaux  sont  des  signaux  optiques.  Or,  il 
y  a  un  nombre  assez  considérable  de  candidats  qui  sont  éliminés 
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>arca  qu'ils  q'oqI  pas  la  vue  ïufDsaranient  perçante  ou  parce 
[u'ils  sont  atteints  de  dallonisme.  Le  daltonisme  est  une  affection 
le  l'œil  qui  conduit  A  appréder  foussament  Isa  couleurs. 


Le  Borda,  école  navale. 

Les  candidats  sont  soumis,  la  veille  du  concours,  â  une  tIrHc 
nédicale  et  à  des  épreuves  oplométriques  et  daltoniques. 
L'épreuve  opiométrique  consiste  dans  la  lecture,  i  une  dis- 
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tance  de  l*"  pour  la  visioii  monocalaire  et  à  une  distanee  deâ"> 
pour  la  vision  binoculaire,  dans  la  proportion  de  18  aur  ^4, 
des  lettres  capitales  n*  16,  noires  sur  fond  blanc,  de  l'échelle 
typographique  de  Snellen,  écl&âréee  par  une  bougie  placée  à 
fSO^  de  ces  lettres. 

Les  épreuves  relatives  au  daltonisme  ont  lieu  de  jour  avec 
des  écheveaux  de  laine  de  différentes  couleurs  et  de  nuit  avec 
l'appareil  spécial  (chromcMyptomètre). 

Le  défaut  d'acuité  visuelle  on  une  vision  anormale  due  au 
daltonisme  peut  entraîner  l'exclusion  du  candidat,  alors  même 
qu'il  aurait  satisfait  aux  épreuves  du  concours  d'admission. 

Les  jeunes  gens  qui  sedestinent  à  l'école  navale  feront  donc  acte 
de  sage  précaution  en  s'assurant,  avant  les  examens,  s'ils  se 
trouvent  sous  ce  rapport  dans  les  conditions  exigées  par  les 
règlements;  ils  sont  autorisés  à  se  présenter,  à  cet  effet,  dès  le 
commencement  de  Tannée  scolaire,  au  président  du  conseil 
supérieur  de  santé  à  Paris  (ministère  de  la  marine),  ainsi  qu'aux 
directeurs  du  service  de  santé  dans  les  ports  militaires,  en  vue 
de  subir  les  épreuves  médicales.  Ce  ne  peut  être  là,  encore, 
qu'une  indication  utile  pour  les  intéressés,  mais  dont  ils  ne 
peuvent  se  prévaloir  en  cas  d'échec  ultérieur,  au  moment  du 
concours. 

Modlfioations  au  recrutement. 

L'instruction  du  12  juillet  1900  pour  l'admission  à  l'école 
navale  à  partir  de  1901  a  modifié  assez  profondément  le  pro- 
gramme des  connaissances  exigées  des  candidats,  et  d'une 
façon  bien  inattendue.  Les  navires  de  guerre  sont  maintenant 
d'immenses  usines  flottantes,  où  le  degré  de  complication  du 
machinisme  est  inouï;  il  Êiot  à  leur  tête  des  officiers  qui  soient 
de  véritables  ingénieurs,  ayant  une  instruction  poussée  toujours 
plus  loin.  Déjà  en  1883  on  avait  reconnu  que  dans  les  deux 
années  de  Borda  l'enseignement  technique  ne  pouvait  recevoir 
l'extension  nécessaire  parce  que  les  professeurs  perdaient  une 
partie  de  leur  temps  à  donner  aux  élèves  des  connaissances 
théoriques  —  en  mathématiques  surtout  —  qu'ils  auraient  pu 
acquérir  au  lycée,  et  c'est  alors  qu'on  a  fait  le  premier  pas 
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dans  la  voie  de  l'extension  du  programme  mathématique 
(introduction  des  dérivées);  le  second  a  été  franchi  en  1886 
(addition  des  notions  de  géométrie  analytique). 

Les  raisons  qui  ont  motivé  cette  réforme  subsistent  tou- 
jours, plus  impérieuses  que  jamais,  puisque  jamais  on  n*a 
senti  autant  que  maintenant  la  nécessité  de  développer  l'in- 
struction professionnelle  de  Toificier  de  marine.  Déjà  son  auto« 
rite  morale  se  ressent  du  développement  de  cette  puissance 
rivale  :  l'officier  mécanicien.  On  a  pensé  que,  pour  la  détruire, 
il  fallait  l'absorber  ;  mais  pour  fusionner  les  deux  corps,  il 
faudrait  d'abord  fusionner  les  connaissances,  c'est-à-dire  ac- 
croître l'instruction  des  uns  et  des  autres.  Le  nouveau  mode  de 
recrutement  des  élèves  du  Borda^  loin  de  favoriser  ce  résultat, 
nous  reporte  de  vingt  ans  en  arrière. 

Une  commission  a  été  nommée  par  le  ministre  de  la  ma- 
rine pour  reviser  les  programmes  d'admission  à  l'école  navale. 
Ses  deux  rapporteurs,  le  contre-amiral  Ingouf,  directeur  de 
l'école  supérieure  de  la  marine,  et  M.  Emile  Boui^eois,  maître 
de  conférences  à  l'école  normale  supérieure,  lui  ont  présenté, 
le  23  juin  1900,  le  rapport  que  nous  reproduisons  ci-après  et 
dont  les  conclusions  ont  été  adoptées  par  le  ministre. 

La  commiàsion,  constituée  le  5  mai  et  réunie  le  11  mai  par  M.  le 
Ministre  de  la  Marine,  a  terminé,  le  â  juin,  par  des  conclusioDS  de 
principe  et  de  détail  et  par  des  vœux,  ses  études  sur  renseignement 
et  les  programmes  de  la  marine.  Comme  il  s'agissait  d'examiner,  outre 
les  cours  techniques  des  écoles  d'oftîciers  et  officiers  mariniers  en  géné> 
rai,  rinstruction  qu^elles  donnent  ou  exigent,  la  commission  avait  été 
composée  à  la  fois  du  vice-amiral  Bienaimé,  chef  d'état-major  général  ; 
du  contre-amiral  Bayle,  sous-chef  d'état-major;  du  contre-amiral 
Ingouf,  directeur  de  l'école  supérieure  de  la  marine  ;  de  MM.  les  capi- 
taines de  vaisseau  Marquer,  sous-directeur  du  personnel  militaire; 
Aragi),  commandant  le  Borda  ;  Houetle,  président  de  la  commission 
d'examen  de  l'école  navale;  de  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Nicol, 
secrétaire,  et,  d'autre  part,  de  MM.  Guyou  et  Gagnât,  membres  de  IMns- 
titut  ;  Rabier,  directeur  de  l'enseignement  secondaire  au  ministère  de 
l'instruction  publique;  Tannery,  sous-directeur  de  l'école  normale 
supérieure;  Vidal  de  la  Blache,  professeur  à  la  Sorbonne;  Emile 
Bourgeois,  mattre  de  conférences  à  l'école  normale  supérieure  ;  Poin- 
caré,  chargé  de  cours  à  la  Sorbonne. 

Cette  conférence  d'oiBciers  généraux  et  supérieurs  et  de  professeurs 
de  rUniversité  s^est  partagée  en  deux  sous-commissions,  qui  ont  étudié. 
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Tune,  les  programmes  d'entrée  à  Técole  nai^ale,  Taulre,  les  pro- 
grammes de  renseignement  de  cette  école  et  les  questions  relatives  aux 
autres  écoles  de  la  marine. 

C'est  avec  un  égal  désir  de  servir  le  développement  et  les  progrès  de 
la  marine  française,  de  lui  procurer  dans  le  pays  des  recrues  d'offi- 
ciers dignes  de  sa  haute  mission,  d'augmenter  le  nombre  et  de  dimi- 
nuer les  charges  des  familles  qui  pourraient  lui  confier  leurs  enfants, 
de  ne  pas  mettre  enfin  les  vocations  en  conflit  avec  les  intérêts  de  ces 
familles,  que  tous  les  membres  de  la  commission,  officiers  et  universi- 
taires, ont  examiné  les  programmes  d'admission  et  d'études  des  diverses 
écoles  de  la  marine* 

La  préparation  à  l'école  navale  a  d'abord  attiré  leur  attention.  La 
situation  actuelle  a  paru  à  la  commission  plutôt  nuisible  au  recrute- 
ment de  cette  école,  à  l'intérêt  véritable  des  candidats,  à  celui  de  leurs 
familles.  Les  connaissances  exigées  par  les  programmes  en  vigueur, 
malgré  tout  le  soin  apporté  à  la  rédaction  de  ces  programmes,  malgré 
la  réelle  compétence  de  leurs  auteurs,  ont  en  principe  le  défaut  de  ne 
pas  correspondre  aux  études  prescrites  par  les  cours  de  l'enseignement 
secondaire,  de  dépasser  souvent  l'instruction  donnée  par  le  lycée  à  des 
élèves  de  quinze  à  seize  ans,  c'est-à-dire  à  l'âge  auquel  on  aborde 
les  concours  de  l'école  navale.  D'où  la  nécessité  presque  absolue,  pour 
s'y  présenter,  de  quitter  de  bonne  heure  les  classes  régulières,  de  se 
soumettre  à  une  préparation  essentiellement  spéciale,  h&tive  et  parfois 
artificielle,  et  le  danger,  par  suite,  de  demeurer,  en  cas  d'échec, 
faute  d'une  instruction  assez  générale,  impropre  à  d'autres  carrières. 

Ces  obligations  et  toutes  leurs  conséquences,  qu'on  a  parfois,  dans 
la  pratique,  essayé  d'atténuer,  font  tort  aux  candidats.  Elles  tendent, 
ou  bien  à  favoriser  des  procédés  d'instruction  qui  n'ont  que  le  succès 
pour  objet  et  pour  règle,  aux  dépens  d'une  solide  instruction  générale 
utile,  indispensable  à  tous,  ou  bien  à  restreindre  le  nombre  des  voca- 
tions dont  la  marine  aurait  pu  profiter.  Il  faut  songer  encore  que  ces 
vocations,  si  nombreuses  soient- elles,  le  seront  toujours  trop  peu  pour 
permettre  à  l'Université  de  multiplier  dans  ses  lycées  et  collèges  les 
classes  préparatoires  à  la  marine.  Il  en  résulte  que  les  familles  perdent 
de  bonne  heure  leurs  enfants,  qu'elles  sont  obligées  d'envoyer  loin 
d'elles  aux  internats  des  lycées,  à  Paris  ou  dans  les  ports  surtout  où 
les  classes  de  marine  sont  instituées.  Il  est  bien  naturel  que  les 
familles  hésitent  à  s'imposer  à  la  fois  les  charges  beaucoup  plus 
lourdes  de  l'internat,  et  la  tristesse  de  ces  séparations  prématurées. 

Les  bourses  enfin,  qui,  dans  une  certaine  mesure,  seraient  un  re- 
mède, ne  se  donnent  dans  les  lycées  qu'au  concours.  Le  concours  est 
réglé,  selon  l'âge  des  candidats,  par  les  programmes  successifs  des 
classes  qui  forment  la  série  régulière  de  l'enseignement.  Les  classes  de 
marine  ne  figurent  point  dans  celte  série  ;  elles  ne  donnent  lieu  ni  à  un 
concours  ni  à  des  bourses. 

En  résumé,  les  programmes  d'admission  actuels  supposent  pour  la 
marine  française  trop  de  forces  perdues,  pour  les  familles  trop  de 
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dépenses  et  de  peines  inutiles,  pour  les  candidAts  trop  de  sacrifiées  à 
rentrée  même  d'une  carrière  qui  est  faite  de  bien  d'autres  sacrifices. 

Tous  ces  motifs  ont  déterminé  la  commission  à  adoptera  Tunanim^té 
moins  une  voix  la  proposition  suivante  :  «  La  commission  est  d'aTÎs  que 
le  programme  du  concours  pour  Tadmission  à  Téooie  navale  doit  être 
établi  de  manière  à  permettre  aux  candidats  de  se  présenter  audit  con- 
cours sans  préparation  spéciale.  »  Par  cette  décision  eUe  a  entendu 
poser  un  principe  nouveau,  celui  d'une  conoordanop,  la  plus  étroite 
possible,  entre  les  programmes  d'admission  et  les  études  d'une  claese 
comprise  dans  la  eérie  régulière  des  lycées,  miee  ainsi,  dans  tontes  les 
villes  de  France,  pourvues  de  lycée  et  grands  collages,  à  la  portée  de 
plus  de  familles  et  de  candidats.  Cette  réforme  doit  surtout  avoir  pour 
objet  et  pour  effet  de  retarder  la  spécialisation  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  l'école  navale,  de  manière  qu'ils  aient  plus  de  temps  pour 
acquérir  dans  les  établissements  d'instruction  une  bonne  éducation 
générale  d'abord  ;  que  cette  éducation  même  leur  devienne,  au  mo- 
ment du  concours,  une  condition  de  succès.  Ainsi)  par  cette  modifia 
cation  de  régime  essentielle)  s'abaisseront  les  barrières  qui  ferment 
souvent  aux  meilleurs  élèves,  à  leurs  familles,  à  certaines  régions  de  la 
France  même,  l'accès  de  l'école  navale  :  connaissances  spéciales,  in- 
ternat nécessaire  dans  certains  centres,  défaut  de  bourses. 

Dans  l'application  de  ce  principe  à  une  classe  déterminée,  la  oommis- 
sion  a  été  guidée  par  des  motifis  analogues.  Les  mathématiques  élé- 
mentaires lui  ont  paru  constituer  pour  les  sciences,  dans  l'enseigne- 
ment secondaire,  comme  la  philosophie,  pour  les  lettres,  la  fin  d'un 
cours  complet  et  régulier  d'études.  Elles  représentent  d'ailleurs  une 
somme  de  connaissances  scientifiques  indispensables  à  l'éducation  spé- 
ciale de  l'ofiicier  de  marine.  A  lunanimité,  la  commission  a  adopté  la 
proposition  suivante  :  a  Le  programme  de  la  classe  de  mathématiques 
élémentaires  est  pris  pour  base  du  concours.  » 

Dans  le  régime  nouveau  pour  lequel  la  commission  s'est  proaoBoée, 
le  programme  d'admission  à  l'école  navale,  en  principe  et  en  fait,  sera 
constitué  par  les  connaissances  qu'un  jeune  homme  de  dix-s«^t  ans  en 
moyenne  est  supposé  avoir  acquises  après  un  cours  réguUer  d'études 
classiques  ou  modernes,  et  une  année  de  mathématiques  élémentaires. 
L'accès  de  cette  classe  est  également  aisé  pour  les  élèves,  è  la  fin  de 
renseignement  classique  ou  de  l'enseignement  moderne.  La  porte  s'ou- 
vre ainsi  largement  à  tous  ceux  qui  auront  Catit,  non  teUes  ou  teUes 
études,  mais  de  bonnes  études. 

Les  candidats  ne  seront  pas  tenus  de  connaître  désormais  la  géométrie 
analytique.  On  ne  leur  demandera  plus  certains  compléments  d^lgèbre, 
qui  figurent  au  programme  actuel,  que  c^tains  membres  de  la  com- 
mission auraient  voulu  conserver,  mais  qui  ont  été  éoarfaés,  malgré 
leur  utilité,  par  le  désir  de  la  majorité  de  s'en  tenir  à  une  concordance 
étroite  avec  le  programme  de  mathématiques  élémentaires.  La  œsmo- 
graphie,  qui  figure  sur  ce  programme,  devant  fiairo  à  l'école  navale  l\>b- 
et  d'un  enseignement  étendu,  coordonné  avec  câui  de  l'astronomie,  il 
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n'a  pas  paru  nécessaire  de  Tinscrire  au  programme  d'admission.  La 
môme  règle  a  été  adoptée  pour  le  magnétisme  et  rélectricité,  et  pour 
les  mêmes  motifs. 

La  commission  n'a  pas  pensé  que  ces  retranchements  pussent  affaiblir 
le  principe  qu'elle  désirait  faire  prévaloir  dans  la  rédaction  des  nou" 
veaux  programmes.  Elle  pouvait  ne  pas  demander  tout  ce  que  Ton  en- 
seigne aux  élèves  en  mathématiques  élémentaires  :  l'essentiel  pour 
maintenir  la  concordance  entre  les  matières  de  cette  classe  et  celles  du 
programme  d'admission,  était  de  ne  plus  exiger  davantage. 

Pour  se  conformer  le  plus  possible  d'ailleurs  à  son  dessein  général, 
la  commission,  renonçant  à  exiger  toutes  les  connaissances  mathéma- 
tiques réservées  dans  les  lycées  à  des  classes  ultérieures,  a  fait  dans  les 
programmes  une  place  très  large  aux  connaissances  de  physique,  de 
chimie  et  d'histoire  naturelle.  Une  composition  écrite  de  physique 
d'une  durée  de  trois  heures,  comme  les  compositions  de  géométrie,  des 
interrogations  de  chimie  et  de  physique,  confiées  pour  la  première  fois 
à  un  examinateur  spécial  qui  leur  donnera  toute  leur  valeur,  propor- 
tionnée à  l'importance  de  leurs  applications  nouvelles  en  marine,  seront 
sanctionnées,  dans  lu  notation  générale  du  concours,  par  des  coefficients 
qui  en  indiqueront  aux  candidats  l'importance. 

A  l'écrit,  sur  les  10  points  de  coefficients  donnés  aux  compositions 
scientifiques,  8  sont  attribués  à  Taritiimétique,  à  l'algèbre,  à  la  trigono- 
métrie ensemble  ;  7  à  la  géométrie  et  à  la  géométrie  descriptive  ;  4  à  la 
physique,  et  à  elle  seule.  A  l'oral,  sur  H  points  de  coefficients  attribués 
aux  épreuves  scientifiques,  11,  c'est-à-dire  le  quart,  seront  réservés 
à  l'épreuve  de  physique  cotée  5,  à  celle  de  chimie  4,  et  d'histoire 
naturelle  2.  Cela  n'empêche  pas  que  de  très  forts  coefficients  demeu- 
reront attribués  aux  sciences  mathématiques  :  17,  c'est-à-dire  10  pour 
la  géométrie,  4  pour  la  géométrie  descriptive,  3  pour  la  statique.  Les 
sciences  de  calcul  tiendront  encore  une  large  place  dans  le  concours 
avec  les  8  points  attribués  à  l'algèbre  et  8  autres  points  répartis  par 
moitié  entre  l'aritiimétique  et  la  trigonométrie,  au  total  16. 

L'intention  de  la  commission  n'était  pas  d'affaiblir  chez  de  futurs 
officiers  de  marine  l'instruction  mathématique,  la  pratique  de  la  géo- 
métrie surtout  et  des  sciences  de  calcul  qui  toute  leur  vie  leur  seront 
d'un  usage  constant.  Mais  elle  a  pu,  comme  le  montre  le  tableati  com- 
paré des  coefficients  actuels  et  de  ceux  qu'elle  propose,  par  une  dimi- 
nution légère  des  épreuves  littéraires,  et  par  la  suppression  de  certaines 
épreuves  trop  élevées,  établir  ainsi  l'utilité  d'une  éducation  scientifique 
complète  et  comprenant  l'étude  des  sciences  expérimentales,  telle  qu'on 
l'acquiert  dans  une  bonne  classe  de  matiiématiques  élémentaîpps. 

Écrit. 

Chiffres  actuels.  Chiffres  proposés. 

Français 6  6 

Anglais 4  4 

Dessin 2  2 
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Chiffjres  actuels. 


Arithmétique j 

Algèbre [    8 

Trigonométrie \ 

Géométrie j 

Géométrie  descriptive..  >    8 

Géométrie  analytique. . .  \ 

Physique 3 


Chiffres  proposés. 


8 


Oral, 


Français 6 

Anglais 5 

Latin  ou  allemand 5 

Histoire 6 

Géographie 6 

Arithmétique 6 

Algèbre 9 

Trigonométrie 5 

Géométrie 7 

Géométrie  descriptive —     4 
Géométrie  analytique 4 

Mécanique  et  statique . . 
Physique  et  chimie 6    Physique 

Chimie 

Histoire  naturelle 


Supprimée. 
4 


5 
4 
4 
6 
6 
4 
S 
4 
10 
4 
Supprimée. 
3 
5 
4 
2 


Et  de  même  pour  le  programme  littéraire,  la  commission  a  pensé 
qu'il  fallait  demander  aux  futurs  élèves  de  Técole  navale  la  double 
preuve  de  connaissances  directement  utiles  à  Texereice  de  leur  profes- 
sion et  aussi  d'études  générales,  telles  que,  dans  les  classes  de  mathé- 
matiques élémentaires,  TUniversité  les  prescrit.' 

Ainsi,  la  composition  française  a  été  maintenue  à  Técrit,  comme 
exercice  pratique  de  composition,  de  style,  d'orthographe  même,  suffi- 
sant en  outre  à  prouver  que  les  candidats  ont  reçu  une  culture  histo- 
rique ou  philosophique.  C'est  en  ce  sens  qu'a  été  rédigé  l'article 
suivant  : 

a  Une  composition  française  se  rattachant  au  programme  d'histoire 
ou  de  philosophie,  sous  forme  de  narration,  discours,  lettre,  rapport 
ou  dissertation.  » 

Le  programme  d'histoire  indiqué  pour  l'oral  est  celui  de  la  classe  de 
mathématiques  élémentaires,  limité  par  conséquent  à  la  période  con- 
temporaine. Certains  membres  de  la  commission  auraient  souhaité  qu'il 
y  fût  sgouté  une  sorte  de  revision,  à  grands  traits  seulement,  des  leçons 
d'histoire  moderne  antérieures.  Mais  la  commission  a  écarté  ce  vœu 
par  la  crainte  que  cette  revision  ne  devînt  une  récapitulation,  un  exer- 
cice de  mémoire  trop  favorable  au  retour  de  la  préparation  spéciale  par 
manuel  ou  autrement. 
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LMnsertioQ  au  programme  de  notions  philosophiques  et  morales, 
dont  Tacquisition  est  un  fondement  précieux  pour  les  esprits  et  les 
caractères,  est  encore  un  effet  du  rapprochement  que  Ton  a  cherché 
entre  les  études  préparatoires  à  Técole  natale  el  les  cours  de  mathéma- 
tiques élémentaires.  Cependant,  par  crainte  encore  de  favoriser  les 
exercices  de  mémoire  et  la  préparation  artificielle,  la  commission  a 
bien  spécifié  que  ces  connaissances  ne  donneraient  pas  lieu  à  des  inter- 
rogations orales  précises,  et  quHl  devait  suffire  de  la  composition  écrite 
pour  établir  la  mesure  où  elles  auraient  pénétré  et  formé  Tesprit  des 
candidats. 

C'est  sur  un  très  petit  nombre  de  points  seulement  qu'elle  a  fait 
alors  des  modifications  an  programme  des  mathématiques  élémen- 
taires. Ces  légers  changements  ont  été  déterminés  par  le  double  souci, 
toujours,  de  l'instruction  propre  à  un  futur  officier  de  marine,  de 
l'éducation  nécessaire  à  un  homme  vraiment  callivé. 

Ainsi  l'anglais  a  été  prescrit  comme  langue  vivante  obligatoire  parce 
qu'il  faut,  à  l'école  navale  et  par  la  suite,  absolument  en  connaître  les 
règles  et  l'usage.  Pour  les  règles  et  la  graUimaire,  un  thème;  pour  lu 
langue  parlée,  des  exercices  d'explication  et  de  conversation.  Toujourâ 
préoccupée  d'ailleurs  de  faire  dans  ce  concours  à  l'éducation  générale 
sa  part,  la  commission  a  conservé  à  l'oral  une  épreuve  où,  à  leur 
choix  et  suivant  leurs  études  antérieures,  classiques  ou  modernes,  les 
candidats,  mis  sur  un  pied  d'égalité  absolu,  pourront  se  faire  interroger 
sur  le  latin  ou  sur  l'allemand. 

Certains  membres  de  la  commission  avaient  pensé  à  étendre  les 
limites  de  ce  choix  à  d'autres  langues,  l'italien,  l'espagnol,  pour  ne  point 
faire  tort  aux  élèves  de  certaines  régions  françaises  voisines  des  Alpes 
ou  des  Pyrénées  qui  les  étudient  de  préférence.  Mais  cette  intention 
n'a  pas  paru  compatible  avec  l'obligation  stricte  de  constituer  pour 
tous  les  concurrents  des  épreuves  de  force  égale.  Des  épreuves  d'alle- 
mand et  d'italien  n'ont  point  semblé  susceptibles  d'une  notation  équi- 
valente. En  résumé,  ce  programme  de  langues  vivantes  ou  mortes, 
obligatoires  et  facultatives,  s'il  n'est  pas  strictement  conforme  à  celui 
des  cours  d'élémentaires,  se  trouve  réglé  par  ce  que  les  candidats  ont  dû 
apprendre  dans  leurs  études  antérieures;  il  ne  les  oblige  pas  plus 
que  les  autres  matières  exigées  à  une  préparation  nouvelle  et  spé- 
ciale. 

C'est  encore  le  cas  de  deux  épreuves  que  la  commission  a  cru  devoir 
maintenir,  mais  à  l'oral  seulement,  sur  la  géographie  et  les  auteurs 
français.  11  lui  a  paru  difficile  que,  pour  être  admis  à  l'école  navale, 
un  futur  officier  de  marine  ne  fût  pas  invité  à  faire  la  revision  et  la 
preuve  de  ses  connaissances  géographiques  ;  mais  elle  a  voulu,  en 
adoptant  à  l'unanimité  le  programme  présenté  par  M.  Vidal  de  la 
Blache,  que  cette  revision  fût  générale  et  constituât  le  moins  possible 
un  efibrt  de  mémoire  stérile.  D'autre  part,  elle  n'a  pas  cru  devoir  refu- 
ser aux  candidats  autorisés  à  montrer  ce  qu'ils  savent  de  latin  ou 
d'allemand,  le  bénéfice  de  la  culture  acquise  par  eux  dans  le  commerce 


718  ÉCOLES  MABITIHES 


des  princiiMiax  auteurs  français.  A  cet  effet,  elle  a  inscrit  an  j^rograiume 
une  épreuve  de  lecture  française  expliquée,  doat  k  taule  sen 
choisi  parmi  les  chefs-d'oBuvre  des  xyii%  xtui*  et  xiz*  sièelest 
et  donnera  lieu,  non  pas  à  des  questions  de  bio^rapliie  on  d'his- 
toire littéraire,  mais  à  des  analyses  d'expressionB  d'idées,  de 
formes  et  de  pensées.  Elle  regretterait  que  cette  partie  du  concours 
donnât  lieu  à  des  efforts  de  mémoire  qui  tiendraient  remplacer,,  à  la 
veille  des  épreuves,  une  instruction  générale  déisetueuse,  qu'elle  obii- 
geftt  les  concurrents  à  une  préparation  spéciale,  à  remploi  dès  manuels. 
Pour  leur  éviter  cette  tentation,  elle  ne  prescrit  ni  un  auteur,  ni  un 
programme  d'auteurs.  Elle  leur  demande  moins  de  savoir  que  de  réflé- 
chir et  de  comprendre.  Et  ainsi  elle  n'ajoute  pas  au  coura  d'élémen- 
taires une  préparation  de  géographie  et  de  lettres  :  elle  entend  ménager 
simplement  aux  concurrents,  qui  ont  le  mieux  profité  de  leurs  études 
antérieures,  les  moyens  d'en  faire  la  preuve  devant  les  examinateurs 
qui  sauront  retrouver  dans  ce  genre  d'exercices  la  trace  d'une  culture 
utile  de  toutes  manières  à  la  profession  du  marin. 

Tel  qu'il  se  présente,  le  programme  préparé  par  la  deuxième  sous- 
commissian,  adopté  par  la  commission,  n'est  ni  plus  facile,  ni  plus 
difiBcîle  que  l'ancien.  Il  est  autre.  La  commission  aurait  cru  travailler 
contre  les  hauts  intérêts  qui  lui  étaient  temporairement  confiés,  si,  par 
un  abaissement  de  niveau,  et  pour  étendre  le  recrutement  des  officiers 
de  marine,  elle  avait  facilité  aux  candidats  leur  entrée  à  l'école  navale. 
Elle  n'a  pas  un  instant  pensé  non  plus  qu'il  y  eût  besoin  d'augmenter 
les  diflicultés  d'un  concours  qui,  jusqu'ici,  a  ouvert  l'accès  de  la  ma- 
rine à  des  hommes  capables  de  la  servir  par  leur  science  autant  que  par 
leur  courage. 

Les  modifications  qu'elle  vient  de  discuter  et  d'adopter  lui  ont  été 
inspirées  par  des  préoccupations  toutes  différentes,  par  le  désir  surtout 
de  foire,  dans  le  concours  d'entrée,  une  place  plus  grande  aux  connais- 
sances générales  inscrites  au  programme  de  la  classe  des  lycées  qui  se 
rapproche  le  plus  des  études  de  l'école  navale,  par  le  souci  d^ttirer  à 
cette  école  les  meilleurs  élèves  de  cette  classe  pourvus  d'une  instruction 
classique  ou  moderne,  de  n'en  détourner  aucun,  de  supprimer  enfin 
les  barrières  qui  s'élèvent  actuellement  entre  toute  une  partie  de  la 
France  et  la  marine  française,  eux  dépens  de  l'une  et  de  l'autre. 

C'est  dans  la  même  pensée  qu'elle  a  unanimement  proposé  de 
donner,  pour  l'admission  à  l'école,  au  certificat  d'aptitude  du  baccalan- 
réat  de  renseignement  secondaire  classique  ou  moderne  un  avantage 
de  trante  points,  justifié  à  ses  yeux  par  les  études  générales  que  ee 
certificat  suppose.  Et  oomme,  inversement,  le  concoure  de  l'éeole  ni- 
vale se  trouve  maintenant  réglé  par  le  programme  des  mathèmatiquAB 
élémentaires,  ce  serait  une  raison  de  plos  pour  que  les  concurrents 
non  admis,  mais  classés  encore  dans  un  rang  honorable,  après  leur 
échec,  fussent  dispensés  par  là  de  présenter  aux  écoles  du  gouvnr- 
nement,  polytechnique,  normale,  Saint^^yr,  etc.,  à  tous  les  ooncoure 
où  le  baccalauréat  lettres-mathématiques  est  exigé,  ce  diplôme,  dont 
leur  rang  de  classement  serait  au  moins  l'équivalent. 

V 

\ 
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La  eoniaisaioii  a  été  vnammementdecetavis.  Ell^aprè  instamment 
M.  le  Ministre  de  la  Marine  de  eonsacrer  par  une  entente  avec  ses  col- 
lègues œtte  conséquence  de  ses  traraux.  Les  familles  et  les  candidats 
seront  d'autant  plus  encouragés  à  chercher  dans  de  bonnes  études  ré-  ' 
gidièves  les  éléments  de  leur  succès  au  concours  de  Vé&Ae  navale  que, 
par  cette  disposition,  ils  seront  assurés  de  trouver  dans  le  concours 
même  une  sanction  de  leurs  études  utile  à  d'autres  carrières. 

Cette  réforme  fondamentale  des  conditions  d'accès  à  Téoole  navale  en- 
traînait avec  elle  dfis  changements  nécessaires  aux  programmes  des 
QtMiirs  de  œtte  école,  La  deuxiâma  sous-commission  les  a  examinés  et 
établis  avec  le  coioeoim  prédeux  de  ML  le  commandant  du  Borda,  qui 
avait  hien  voulu  préparer  un  programme  d'enseignement  adapté  à  ces 
nécessités  nouvelles.  La  commission  a  recueilli  et  adopté  les  conclusions 
de  ces  travaux  de  détail  et  d'ensemble  comme  la  suite  logique  de  ses 
précédentes  décisions. 

Ainsi  les  connaissances  mathématiques  complémentaires  d'algèbne  et 
d'analytique  ne  se  trouvant  plus  exigées  pour  l'admission  ont  dû  être 
inscrites  au  début  des  études  de  l'école,  comme  un  élément  nécessaire 
de  rinstru(^ion  du  marin.  En  physique,  de  même,  le  magnétisme  et 
'électricité  feront  l'objet  d'un  enseignement  étendu,  parce  que  l'étude 
en  est  réservée  à  l'école  par  les  programmes  d'admission. 

Et  inversement,  les  connaissances  d'optique  et  d'acoustique,  de  mé- 
canique, dont  les  élèves  seront,  à  l'avenir,  pourvus  à  leur  arrivée  k 
l'école,  disparaissent  de  ses  programmes  ou  n'y  iigurent  qu'à  titre  de 
revision.  Les  leçons  d'histoire  ou  de  littérature  française  ont  été  réduites 
pour  les  mêmes  raisons. 

Dans  l'ensemble,  la  commission  a  pensé  que  l'école  navale,  assurée 
par  les  conditions  nouvelles  du  concours  de  l'éducation  générale  de  ses 
élèves,  pouvait  et  devrait  se  préoccuper  de  développer  leur  instruction 
particulière  et  professionnelle. 

C'est  dans  cette  pensée  qu'elle  a  prescrit  pour  les  sciences  des  compo- 
sitions régulières  dont  l'essai  tenté  déjà  avait  paru  satisfaisant  ;  pour 
la  physique,  des  manipulations  fréquentes,  des  mesures  électriques, 
l'étude  pratique  des  lunettes,  des  appareils  de  projection,  des  appli- 
cations photométriques;  pour  le  dessin  industriel,  des  devis  à  l'échelle  ; 
pour  le  dessin  en  général,  l'étude  et  les  exercices  d'après  nature,  l'u- 
sage fréquent  du  croquis  dans  toutes  les  circonstances  favorables  ;  pour 
l'aflglais,  des  exercices  de  conversation  par  groupe  de  dix  élèves,  plutôt 
qjue  l'étude  des  formes  et  des  règles  grammaticales  ;  pour  les  cours  de 
manœuvre  pendant  les  deux  années,  des  notions  abondantes  et  des 
exerciœs  pratiques  de  pilotage. 

Si  la  commisfiion  a  introduit  au  Borda  un  plan  d'études  géographiques, 
de  géographie  générale  appliquée  à  l'étude  des  mers,  présenté  par 
M.  VidaldelaBlacheetadopté  à  l'unanimité,  si  elle  a  proposé  unanime- 
ment anssi  la  création  d'une  chaire  de  géographie  que  cet  enseignement 
implique,  c'est  encore  avec  le  dessein  de  [H-ooiirer  aux  futurs  officiers 
de  notre  marine  des  connaissances  indispensables  à  leur  profession. 
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La  même  intentioa  lui  a,  enfin,  dicté  le  vœu  qu'elle  présente  de  Fins- 
titution  immédiate  de  deux  professeurs  distincts  de  canonnage  et  de 
mousqueterie.  La  commission  voudrait  ainsi  ouvrir  Técole  navale  aux 
officiers  canonniers  les  plus  compétents,  falVe  profiter  les  élèves  de  leurs 
connaissances  spéciales  et  enfin  accroître  le  nombre  des  professeurs 
officiers  qui  sont  particulièrement  appelés  à  développer  chez  les  élèves 
rinstruction  pratique  et  militaire. 

La  commission  a  cru  encore  répondre  aux  vues  du  ministre  et  aux 
nécessités  du  temps  présent,  en  élaguant  largement  dans  les  cours  de 
manœuvre  et  d'arciùtecture  navale  tout  ce  qui  n'est  pas  dans  la  marine 
d'un  usage  actuel,  tout  ce  qui  comporte  des  applications  trop  incer- 
taines et  cela  lui  a  permis  de  développer  les  notions  relatives  aux  chau- 
dières et  à  renseignement  professionnel  du  service  et  de  la  conduite 
des  machines. 

L'enseignement  deviendra  un  instrument  de  réformes  et  de  progrès, 
s'il  est  orienté,  comme  il  convient,  de  façon  à  former  des  officiers 
capables  de  connaître  et  de  diriger  tous  les  services  du  bord. 

A  plus  forte  raison,  la  commission  s'est-elle  préoccupée  de  remanier 
dans  le  même  sens,  et  sur  les  indications  excellentes  de  M.  le  capitaine 
de  vaisseau  Houette,  les  programmes  de  l'école  d'application  dont  le 
titre  indique  le  caractère  d'instruction  pratique  et  la  portée  des  progrès 
qu'on  doit  attendre  d'elle.  La  commission  a  toujours  eu  en  vue,  par 
ces  modifications,  d'éviter  dans  cette  école  toute  tendance  A  un  dévelop- 
pement excessif  des  études  supérieures  qui  doivent  être  réservées  à 
l'âge  et  à  l'expérience  d'officiers  en  possession  de  leur  pleine  matu- 
rité. 

Elle  se  félicite  en  somme,  d'avoir  été  appelée  à  examiner  toutes  ces 
questions  d'enseignement.  Elle  s'est  efforcée  de  faire  que  son  examen 
fût  une  condition  de  progrès.  Pour  assurer  ce  progrès  elle  souhaite  que 
les  professeui's  chargés  de  certains  cours  à  l'école  navale,  quelle  que  soit 
leur  origine,obtiennent,  en  raison  du  niveau  élevé  de  leur  enseignement 
scientifique  et  pratique  à  la  fuis,  des  avantages  matériels,  une  situation 
morale  équivalente  à  celle  qu'occupent  dans  l'Université  les  profes- 
seurs et  maîtres  de  conférences  des  facultés.  Si,  d'autre  part,  pour 
l'enseignement  pratique,  une  école  navale  à  terre  et  à  proximité 
de  la  mer,  comme  les  écoles  de  l'Angleterre  et  des  États-Unis,  peut  très 
bien  suffire,  la  commission  a  jiensé  que  l'enseignement  théorique  de 
l'école  y  gagnerait  do  ne  plus  subir  la  gêne  matérielle  des  conditions 
défectueuses  de  l'installation  actuelle.  Elle  a  émis,  en  conséquence,  le 
vœu  unanime  que  notre  éc-ole  navale  fût  installée  prochainement  à  terre 
et  sur  le  rivage  de  la  mer.  Il  resterait  d'ailleurs  entendu  que  cette  ins- 
tallation ne  modifierait  rien  à  la  situation  d'embarquement  actuelle- 
ment acquise  à  l'état-major,  aux  professeurs  et  aux  élèves. 

Et  à  ce  propos,  dans  la  même  pensée,  pour  maintenir  à  l'école  supé- 
rieure de  la  marine  son  personnel  de  professeurs  et  d'élèves,  pour  lui 
épargner  le  renouvellement  fréquent  et  funeste  à  ses  études,  de  l'état- 
*  -  et  des  professeurs,  la  commission  a  émis  le  vœu  que  ce  même 
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bénéfice  de  rembarquement  fût  donné  à  Técole  supérieui^e  comme  il 
a  été  accorder  par  la  loi  du  10  juin  1896  à  d'autres  écoles  de  la  marine. 

Certes,  la  première  pensée  de  la  commission,  précisément  celle  que 
lui  avait  suggérée  le  ministre  et  qui  a  présidé  à  ses  travaux,  a  été 
d'étendre  le  plus  possible  le  recrutement  de  notre  corps  d'officiers  de 
marine.  Elle  a  compris  ce  que  la  marine  française  gagnerait  à  appeler  vers 
elle,  dans  le  pays,  plus  de  vocations,  à  trouver  dans  la  flotte  elle- 
même,  parmi  les  premiers  et  les  seconds  maîtres,  devant  lesquels  l'école 
des  officiere  mariniers  s'ouvrirait  plus  aisément,  un  plus  grand  nombre 
d'aspirants  aux  épaulettcs  d'officiers.  A  ce  dernier  point  de  vue,  elle  a 
émis  un  vœu  qui  lui  a  semblé  compatible  avec  la  loi  et  permettra  de 
faire  dans  le  rang  un  recrutement  plus  large  ;  ce  serait  qu'on  permit 
aux  commandants  de  faire  bénéficier  les  officiers  mariniers  des  propo- 
sitions hors  tour  et  sans  limite  dès  qu'ils  rempliront  les  conditions, 
ces  propositions  n'ayant  pour  effet  que  de  leur  permettre  de  prendre 
part  au  concours  de  l'école  préparatoire,  quand  ils  en  marqueront  le  désir. 

Mais,  pour  toutes  ces  recrues,  qu'elle  espère  à  l'avenir  plus  nom- 
breuses, la  commission  s'est  efforcée  de  rechercher  un  enseignement 
qui  préparât  à  la  marine  des  officiers  instruits  de  la  pratique  et  de  la 
théorie  de  leur  métier.  Elle  a  travaillé  de  son  mieux  à  mettre  plus 
complètement  les  fortes  traditions  de  notre  marine  en- harmonie  avec 
les  conditions  du  temps  présent. 

C'est  pour  réaliser  d'une  façon  durable,  à  l'épreuve  de  tous  les  pro- 
grès, cette  harmonie,  qu'à  l'unanimité  elle  s'est  prononcée  pour  l'insti- 
tution d'un  comité  permanent  de  perfectionnement  des  écoles  de  la 
marine  qui,  tout  en  surveillant  les  examens  d'entrée  et  de  sortie  de  ces 
écoles,  suivrait  l'évolution  des  connaissances  pratiques  et  théoriques  et 
s'adapterait  sans  cesse  les  programmes  et  les  études. 

Dans  cette  création,  la  commission  trouverait  une  précieuse  garantie 
de  l'avenir  réservé  à  ses  travaux,  et,  dans  l'espoir  même  de  cet  avenir, 
une  satisfaction  ajoutée  à  celle  que  lui  a  procurée  M.  le  Ministre  de  la 
Marine  en  l'invitant  à  cet  examen  général,  à  celle  aussi  qu'elle  éprouve 
d'avoir  servi  de  son  mieux  et  en  conscience  les  hauts  intérêts  de  la 
marine  française. 

Avant  de  discuter  le  travail  de  la  Commission,  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  faire  une  remarque  sur  sa  composition. 
Ses  trois  membres  les  plus  influents,  les  trois  amiraux,  ont  eu 
chacun  un  ûls  refusé  à  Técole  navale,  (le  président  de  la  Com- 
mission, chef  d'état-major  général,  au  concoursqui  venait  d'avoir 
lieu.)  Dans  ces  conditions,  peut-on  humainement  juger  avec  la 
liberté  d'esprit  nécessaire?  N*esl-on  pas  naturellement  enclin  à 
trouver  défectueux  un  régime  d'examens  qui  ferme  à  votre  fils 
l'entrée  d'une  carrière  où  l'on  a  si  bien  réussi  soi-même, 
peut-être  avec  moins  de  connaissances  initiales? 
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On  ne  voit  pas,  en  lisant  le  rapport,  Tidée  dominante  qui  a 
inspiré  la  Commission.  Si  elle  est  exprimée,  elle  est  noyée 
dans  le  flot  des  arguments  qui  sont  produits  en  faveur  de  la 
véforme.  Rarement,  en  effet,  on  a  cherché  a  justifier  une  me- 
sure de  ce  genre  par  tant  de  considérations  à  la  fois. 

Ce  qui  frappe  dans  ce  rapport,  c'est  Tabus  qu'on  y  fait  du 
paradoxe.  Ainsi  on  dit  en  substance  :  Tofficier  de  marine  a 
besoin  d'avoir  des  connaissances  scientifiques  plus  étendues; 
les  mathématiques  en  sont  la  base;  donc  on  en  exigera  beaucoup 
moins.  Cet  officier  n'a  pour  se  guider  loin  de  terre  que  les 
astres  et  Télectricité.  Par  une  heureuse  fortune,  on  enseigne  la 
cosmographie  et  l'électricité  dans  la  classe  de  Mathématiques 
élémentaires,  par  laquelle  on  veut  maintenant  faire  passer  les 
candidats.  Vous  pensez  qu'alors  on  va  exiger  ces  connaissances 
à  l'entrée  &  l'école  navale  ?  Du  tout.  L'élôve  de  Mathéma- 
tiques élémentaires  qui  aura  à  tirer  le  plus  grand  parti  de 
l'astronomie,  le  candidat  au  Borda  en  un  mot,  sera  le  seul  qui 
pourra  en  négliger  complètement  Tétude.  Quant  à  l'impor- 
iance  actuelle  de  l'étude  de  l'électricité  pour  la  marine,  elle  est 
mise  en  relief  à  juste  titre  dans  le  rapport  ;  mais  la  conclusion 
déroute  :  le  candidat  apprendra  toutes  les  branches  de  la  phy- 
sique excepté  celle-là  ! 

Nous  n'insisterons  pas  sur  cette  argumentation,  qui  heurte 
la  logique  et  qui  est  en  opposition  avec  tout  ce  qui  a  été  admis 
jusqu'ici  en  matière  de  préparation  aux  écoles  spéciales.  Dans 
toutes  ces  écoles,  la  durée  des  études  étant  très  limitée»  les  pro- 
fesseurs, pour  pouvoir  s'élever  plus  haut,  cherchent  toujours  à 
partir  de  moins  bas,  et  ils  sont  bien  aises  qu'on  exige  de  leurs 
élèves,  à  l'entrée,  les  connaissances  qui  peuvent  s'acquérir  au 
lycée;  ils  ne  perdent  pas  ainsi  un  temps  précieux  à  enseigner 
les  éléments.  C'est  ce  qu'on  avait  voulu  en  1883  et  1886,  et  les 
programmes  élaborés  alors  ont  duré  dans  leur  essence  jus- 
qu'en 1900. 

Est-ce  d  dire  qu'ils  fussent  parfaits?  Nous  ne  le  pensons  pas. 
lis  avaient  à  notre  sens  deux  inconvénients. 

D'abord,  ils  étaient  un  peu  élevés,  nous  le  reconnaissons,  au 
point  de  vue  mathématique,  eu  égard  à  l'Age  des  candidate,  — 
âge  qui  n'est  cependant  pas,  comme  le  dit  la  Commission,  15 
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OU  16  ans,  mais  plutôt  17  ans.  La  solution  n'était  pas,  selon 
nous,  dans  une  réduction  du  programme,  mais  dans  le  recul 
d'un  an  de  la  limite  d'âge.  Les  candidats  au  Borda  ont  actuelle- 
ment, pour  se  préparer,  trois  ans  de  moins  que  les  candidats  â 
l'école  polytechnique.  C'est  un  écart  excessif  que  plus  rien  ne 
justifie,  car  les  exercices  d'assouplissement  corporel  de  l'élève 
de  marine  ont  de  moins  en  moins  d'iml|portance,  et  au  contraire 
on  ne  peut  pas  prétendre  que  l'ensemble  des  connaissances 
nécessaires  à  un  officier  de  vaisseau  soit  inférieur  au  bagage 
scientifique  dont  a  besoin  un  officier  d'artillerie  ou  du  génie. 

On  dit  bien  qu'il  faut  être  tout  jeune  pour  «  s'amariner  »,  et 
surtout  on  le  disait  autrefois.  C'est  une  opinion  moins  accré- 
ditée maintenant,  et  les  faits  sont  d'ailleurs  là,  nombreux,  pour 
la  miner  :  les  quatre  élèves  qui  entrent  chaque  année  dans  la 
marine  en  sortant  de  l'école  de  Fontainebleau  —  Courbet  en 
était;  —  les  vingt-cinq  qui,  par  la  même  filière,  entrent  dans 
l'artillerie  coloniale;  les  soixante  élèves  qui  sortent  des  écoles 
d'arts  et  métiers  pour  faire  des  officiers  mécaniciens,  deviennent 
d'excellents  marins. 

La  plupart  des  amiraux  actuels  sont  de  la  vieille  école  ;  ils 
sont  entrés  à  quatorze  ans  dans  la  marine  et  ne  voient  pas  d'un 
bon  oeil  ces  débuts  après  vingt  ans.  ils  proclament  volontiers 
l'inutilité  de  tant  de  mathématiques  ;  ils  n'en  savent  pas,  eux, 
disent-ils  —  Us  n'en  savent  plus,  dirons-nous,  ce  qui  n'est  pas 
la  même  chose,  -^  et  n'en  sont  pas  moins  amiraux!  Oui,  mais 
les  temps  sont  changés;  nous  sommes  poussés  nous-mêmes  par 
le  prodigieux  essor  des  marines  étrangères.  Quand  cette  géné- 
ration d'amiraux  aura  disparu  et  que  la  jeune  marine  à  l'esprit 
plus  sci^itifique  occupera  les  sommets,  les  idées  se  tourneront 
peut-être  vers  le  recrutement  intégral  par  l'école  polytechnique, 
surtout  si  d'ici  là  on  en  a  fait  une  école  exclusivement  mili- 
taire. Elle  fournirait  les  officiers  de  vaisseau,  les  mécaniciens 
et  les  artilleurs;  l'unité  d'origine  atténuerait  les  rivalités. 

Mais  revenons  à  la  réforme  de  1900  et  notamment  à  la  réduc- 
tion du  programme  mathématique.  On  se  demandera  avec 
stupéfaction  pourquoi,  s'il  était  trop  chargé,  on  a  remplacé  ce 
qu'on  enlevait  de  ce  côté  par  l'étude  de  l'anatomie  et  de  la  phy- 
siologie animales  et  végétales  1  La  classe  de  Mathématiques  élé- 
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mentalres  va  donc  oiïrir  ce  spectacle  étrange  :  les  éièveô  de 
marine  seuls  ne  8*y  livreront  pas  à  l'étude  des  astres,  et  ils 
seront  au  contraire  à  peu  près  les  seuls  à  apprendre  les  formes 
et  le  rôle  des  organes  des  aaimaux  et  des  plantes  (étudo  aban- 
donnée par  les  autres  élèves,  tout  le  monde  le  sait,  faute  de 
sanction  au  baccalauréat).  Les  marins  qui  auront  le  goût  de 
li  botanique  théorique  auraient  pourtant  eu  assez  le  temps  de 
rapprendre  plus  tard,  au  cours  des  longues  traversées! 

Un  second  inconvénient  du  régime  ancien,  dont  on  a,  il  faut 
bien  le  dire,  exagéra  Timporlance,  c'est  qu'il  détachait  de  bonne 
heure  les  candidats  de  la  ûlière  ordinaire  des  classes.  S'ils 
échouaient  aux  examens  de  l'école  navale,  ils  avaient  à  se 
remettre  au  travail  pour  pouvoir  passer  le  baccalauréat;  beau- 
coup y  réussissaient  d'ailleurs  très  vite.  Un  avantage  de  la 
nouvelle  organisation  est  de  mettre  un  à  cette  situation  :  ceux 
qui  échoueront  au  baccalauréat  après  avoir  échoué  à  l'écolo 
navale  n'auront  plus  d'excuse.  Un  autre  remède  au  mal  signalé 
aurait  probablement  surgi  de  lui-même;  nous  vouions  parler 
du  rétablissement  du  baccalauréat  es  sciences,  qui  ne  peut 
manquer  d'avoir  lieu  sous  une  forme  rajeunie  si,  comme  cela 
semble  acquis  maintenant,  Tinstitution  du  baccalauréat  se  trouve 
consolidée. 

11  faut  reconnaître,  toutefois,  que  l'inconvénient  dont  nous 
parlons  était  atténué  dans  la  pratique,  puisque  le«  candidats 
non  admis  d  l'école  navale  mdis  qui  avaient  cependant  fait 
assez  bonne  figure  à  l'examen,  étaient  dispensés  du  bacca- 
lauréat pour  se  présenter  aux  autres  écoles  militaires  ou  à 
quelques  concours  de  la  vie  civile.  On  aurait  même  obtenu, 
cette  dispense  pour  une  foule  de  carrières  si  Ton  avait  voulu 
faire  des  eflbrts  dans  celle  voie. 

£t,  à  ce  propos,  une  des  grandes  curiosités  du  rapport  pré* 
sente  à  la  Commission  est  Tinsistance  que  mettent  ses  auteurs, 
maintenant  que  cela  n'a  plus  aucune  raison  d'être,  â  vouloir 
que  les  candidats  classés  en  bon  rang  sur  la  liste  des  refusés  à 
Técole  navale  soient  dispensés  du  certificat  d'aptitude  à  la  pre- 
mière partie  du  baccalauréat  pour  se  présenter  à  Saint-Cyr  ou 
à  polytechnique  et  du  baccalauréat  pour  se  présenter  à  l'écola 
normale.  Pourquoi  celle  exception,  maintenant  que  ces  jeunes 
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gens  sont  dans  la  classe  du  baccalauréat  et  ont  suivi  toute  la 
Ûlière  des  éludes  qui  y  conduisent?  On  trouverait  un  grand 
nombre  de  situations  réellement  intéressantes  où  une  exception 
de  ce  genre  pourrait  se  justifier,  et  pourtant  nulle  part  ailleurs 
elle  n*est  faite.  Ici  elle  est  inconcevable.  Songez  donc  que  les 
candidats  dont  le  sort  attendrit  les  rapporteurs  ont  le  temps 
d'être  refusés  huit  fois  et  reçus  à  la  neuvième  au  baccalauréat 
avant  d'avoir  dépassé  la  limite  d'âge  pour  Saint-Cyr  et  poly- 
technique! PourFécole  normale,  ils  ont  vingt  sessions  devant 
eux  pour  tenter  de  réparer  leur  premier  échec! 

Je  n'arrive  pas  non  plus  à  être  ému  par  «  la  tristesse  des 
séparations  prématurées  »  que  sMmposent  les  familles  en  en- 
voyant leurs  enfants  se  préparer  à  l'école  navale  dans  des  cen- 
tres un  peu  éloignés,  et  je  conclurais  plutôt,  à  l'inverse  de  la 
Commission,  qu'  «  ù.  l'entrée  d'une  carrière  qui  est  faite  de 
bien  d'autres  sacrifices  »,  il  est  bon  de  préparer  les  jeunes  geob 
aux  longues  séparations  et  à  la  rude  vie  du  marin  en  les  pri- 
vant progressivement  des  douceurs  de  la  vie  familiale.  En  allant 
chercher  un  peu  loin  les  centres  de  préparation,  ils  ne  sont 
d'ailleurs  pas  plus  à  plaindre  que  la  plupart  des  candidats  aux 
autres  écoles  spéciales. 

Le  but  de  la  Commission  va-t-il  être  atteint,  les  centres  de 
préparation  spéciale  vont-ils  disparaître,  et  toutes  les  classes 
de  Mathématiques  élémentaire^  se  partageront- elles  l'héritage 
des  anciennes  classes  de  marine?  Certainement  non. 

Sans  doute  dans  ses  grandes  lignes  le  nouveau  programme 
d'admission  à  l'école  navale  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui 
de  la  classe  de  Mathématiques  élémentaires  ;  mais  les  diffé- 
rences sont  nombreuses  aussi,  et  elles  prennent  de  l'importance 
quand  il  s'agit  de  la  préparation  à  un  concours.  D'abord,  en 
Élémentaires,  on  n'enseigne  pas  la  géographie,  et  le  programme 
de  géographie  de  Navale  est  très  important,  et  nouveau  pour 
les  élèves  dans  beaucoup  de  ses  parties.  Dans  ladite  classe  on 
n'enseigne  qu'une  langue  autre  que  le  français,  et  les  candidats 
â  l'école  navale  seront  interrogés  sur  l'anglais  ainsi  que  sur  le 
latin  ou  l'allemand.  On  n'y  enseigne  presque  pas  d'histoire 
naturelle,  parce  que  les  candidats  au  baccalauréat  ne  veulent 
pas  en  apprendre;  l'administration  d'ailleurs  a  capitulé  et  a 
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rédait  de  moitié  le  temps  consacré  à  œtte  étude.  Les  candidats 
4  Técole  na^le  ne  tronreront  donc  pas  non  plos  dans  cette 
classe,  en  histoire  natorelle,  Tenseigneaient  qui  leur  est  néces- 
saire. Et  enfin  si.  pour  beaucoup  de  branches,  les  jvogrammes 
sont  communs,  l'application  en  sera  toutedifférente  an  concours 
de  Técole  navale  et  aux  examens  du  baccalauréat.  Nous  n'avons 
pas,  en  France,  une  classe  de  Mathématiques  élémentaires, 
unique;  nous  avons  autant  de  types  variés  qu'il  se  manifeste 
de  tendances  difierentes  chez  les  examinalears  des  diverses 
Facultés.  C'est  si  vrai  que,  la  difficulté  du  baccalauréat  variant 
beaucoup  d'un  centre  à  l'autre,  dans  le  nouveau  projet  relatif 
à  cet  examen,  on  prévoit  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  faire  envoyer 
les  sujets  de  composition  de  Paris,  afin  d'établir  Funiformité 
au  moins  dans  les  épreuves  écrites.  Eh  bien  !  les  exigences  qui 
se  manifesteront  au  concours  de  l'école  navale,  dans  les  parties 
du  programme  qui  seront  communes,  offriront  une  variante  de 
plus,  et  il  nous  semble  impossible  qu'un  candidat  avisé  songe  à 
se  présenter  au  concours  sans  avoir  subi  une  préparation  spé- 
ciale. 

Il  est  hors  de  doute  cependant  que  le  nouveau  programme 
décidera  un  grand  nombre  d'élèves,  préparés  ou  non,  à  afilron* 
ter  les  épreuves,  et  il  est  probable  que  dans  cette  foire  aux 
candidats  les  examinateurs  auront  plus  de  peine  que  par  le 
passé  et  ne  réussiront  même  pas  toujours  à  discerner  le  véri* 
table  mérite.  Jusqu'ici  les  examens  de  l'école  navale  étaient 
cités  comme  des  modèles  du  genre  ;  je  me  renseignais  surtout 
sur  la  partie  mathématique,  et  je  sais  que  la  consdence  avec 
laquelle  les  examinateurs  scrutaient  la  valeur  des  candidats 
était  légendaire.  Maintenant  il  est  à  craindre  que  leur  rôle  ne 
devienne  plus  difficile,  car  le  nouveau  programme  favorisera 
plus  que  J'ancien  les  préparations  hâtives  et  artificielles.  Dans 
le  môme  temps  que  par  le  passé,  les  candidats  devront  épar- 
piller davantage  leurs  forces,  étendre  leurs  études  à  des  bran- 
ches nouvelles  où  ils  n'acquerront  qu'un  vernis  superficiel  au 
détriment  de  connaissances  plus  solides  et  plus  profitables  à 
leur  carrière.  On  avait  jusqu'ici  quatre  cents  candidats  pour 
uatre>vingt3  places  en  moyenne.  C'était  suffisant,  paroe  que 
"ents  élèves  résultaient    de  sélections  successives 
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faites  par  des  professeurs  expérimentés,  faites  aussi  par  la  re- 
nonciation volontaire  de  certains  intéressés  eux-mêmes  devant 
la  perspective  assurée  d'un  échec  à  un  examen  difficile.  Et 
puis  c'étaient  quatre  cents  jeunes  gens  décidés,  qui  voulaient 
avant  tout  être  marins,  qui  faisaient  pour  cela  un  vrai  sacri- 
fice, puisqu'ils  s'aventuraient  dans  Fimpasse  dont  nous  avons 
parlé.  Quelle  école  pourrait  se  flatter  d*avoir  un  pareil  recru- 
tement ? 

Ce  qu'on  nous  offre  aujourd'hui  est  bien  différent.  Alors  que 
dans  les  marines  étrangères  rentrée  de  la  carrière  est  hérissée 
de  difficultés  qu'une  élite  seule  peut  surmonter  —  on  va  jus- 
qu'à exiger  la  connaissance  de  cinq  et  six  langues  vivantes»  — 
chez  nous  on  abaisse  les  barrières  ;  on  facilite  l'accès  de  l'école 
navale  à  l'armée,  sans  volonté  et  sans  but,  des  candidats  à  tous 
les  concours  ;  on  l'ouvre  aux  élèves  de  l'enseignement  primaire 
supérieur.  N'est-il  pas  à  craindre  que  cet  abaissement  du  niveau 
de  l'examen  n'ôte  du  prestige  à  une  carrière  qui  était  jusqu'ici 
très  recherchée,  précisément  parce  que  dans  son  recrutement 
on  s'était  toujours  inspiré  de  la  nécessité  d'avoir  des  officiers 
pouvant  faire  figure  sur  tous  les  points  du  globe  et  y  représenter 
brillamment  la  France  ? 

Concours.  —  Écoles  préparatoires. 

Les  inscriptions  sont  reçues  du  !«'  au  25  avril  à  la  préfecture 
du  département  où  le  candidat  fait  ses  études  (arrêté  du 
24  mars  1900),  et  non  plus  à  la  préfecture  du  département 
habité  par  sa  famille,  ce  qui  a  eu  pour  conséquence  de  faire 
fermer  l'école  préparatoire  de  Jersey.  Le  concours  est  ouvert 
le  !«'  juin  dans  les  villes  suivantes  :  Paris,  Dunkerque,  Dieppe, 
Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Bordeaux,  Bayonne,  Tou- 
louse, Toulon,  Lyon,  Nancy,  Bastia  et  Alger. 

Un  ou  plusieurs  de  ces  centres  peuvent  être  supprimés  si  le 
nombre  des  candidats  est  insuffisant. 

I^s  connaissances  exigées  des  candidats  sont  le  français  et 
l'anglais;  le  latin  ou  l'allemand;  l'histoire  et  la  géographie;  la 
philosophie;  le  dessin  d'après  la  bosse;  la  physique  et  la  chi- 
mie; l'histoire  naturelle;  les  mathématiques  élémentaires. 
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Le  concours  comprend  des  épreuves  écrites  et  des  épreuves 
orales. 

Épreuves  écrites  :  Composition  d'arithmétique  et  d'algèbre. 

—  Composition  trigonométrique.  —  Composition  de  géométrie. 

—  Composition  de  géométrie  descriptive.  —  Composition  de 
physique.  —  Composition  française.  —  Thème  anglais.  —  Com- 
position de  dessin  d'après  la  ronde  bosse. 

Ces  épreuves  servent  à  établir  la  liste  des  candidats  admis  à 
subir  les  épreuves  orales,  qui  ont  lieu  dans  les  centres  d'examen 
indiqués,  sauf  Bastia  et  Alger.  Les  épreuves  orales  sont  publiques  ; 
elles  portent  sur  toutes  les  matières  énumérées  plus  haut. 

La  production  du  certiûcat  d'aptitude  relatif  à  la  première 
partie  du  baccalauréat  (classique  ou  moderne)  donne  droit  à  un 
avantage  de  30  points. 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  l'école  navale  depuis  une  quin- 
eaine  d'années  est  indiqué  dans  le  tableau  suivant  : 


ANNÉES 

ROIIU 

D'f  LÈVES 

adBla 

ANNÉES 

HOIRRl 
d'Élèves 

adaU 

ANNÉES 

KOVBRR 

D'ÉLJtVEf 

adaiti 

ANNÉES 

Koini 

d'élbtbs 
ateto 

1885 

100 

1889 

7o 

1893 

75 

1897 

06 

1886 

100 

1890 

70 

1894 

75 

1898 

76 

1887 

95 

1891 

71 

1895 

76 

1899 

100 

1888 

75 

1892 

70 

1896 

70 

1930 

101 

Il  doit  entrer  80  élèves  en  1901.  Les  élèves  démissionnaires 
ne  seront  pas  remplacés. 

^  suppression  du  baccalauréat  es  sciences  avait  porté  momen- 
tanément atteinte  au  bon  recrutement  de  l'école  navale.  On  s'est 
na  urelleoient  ému  do  celte  situation,  et,  pour  y  remédier,  des 
démarches  ont  été  faites,  dès  1893,  par  l'administration  de  la 

arme  aup^^g  ^^  différents  ministères  pour  obtenir  que  les 

écol  '^^  ^^'^didats  à  Técole  navale  qui,  sans  avoir  été  reçus  à  cette 

d'Aire  ^^^  ^^^  classés,  dans  Tannée  où  ils  atteignaient  la  limite 

jj^Qm  M.P^^»*ioure,  parmiles  150  premiers  de  laliste  de  classement 

>rojm  •  ï^^ïssenl  prendre  part  à  certains  concours  sans  avoir  à 

^^  diplôme  de  bachelier  (ni  de  certificat  d'aptitude 


ÉCOLE  NAVALE  729 


relatif  à  la  première  partie  des  épreuves  d'un  baccalauréat, 
lorsque  cette  pièce  suffit).  Jusqu'à  présent,  la  mesure  est  prise 
en  faveur  des  candidats  aux  écoles  de  Saint-Cyr,  polytechnique 
et  coloniale,  en  faveur  des  candidats  au  surnuroérariat  des 
contributions  directes  et  aux  emplois  supérieurs  de  la  culture 
et  de  la  comptabilité  dans  les  manufactures  de  l'État,  et  enfm 
des  candidats  au  brevet  supérieur  de  capiij^ine  au  long  couiv. 
11  est  probable  qu'elle  aurait  été  étendue  à  d'autres  concours 
si  le  nouveau  r^ime  d'études  n'était  survenu.  Un  certificat 
indiquant  la  situation  spéciale  de  ces  jeunes  gens  est  adressé 
sur  sa  demande  à  chacun  des  candidats  intéressés.  Les  candidats 
à  l'école  polytechnique  ou  à  l'école  coloniale  joindront  cette 
pièce  à  la  demande  d'inscription  ;  les  candidats  à  Saint-Cyr  la 
présenteront  au  président  de  la  surveillance  des  compositions 
écrites. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  susceptibles  d'obtenir  cette  attesta- 
tion a  été  de  22  en  1900. 

A  titre  de  mesure  bienveillante,  tout  candidat  arrivé  à  la 
limite  d'âge  et  qui  ne  réunit  pas  les  conditions  d'aptitude 
physique  exigées  sera  néanmoins  admis  'â  subir  les  examens 
d'admission  à  l'école  navale.  S'il  est  classé  dans  les  150  pre- 
miers, il  obtiendra  le  certificat  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Les  établissements  qui  ont  organisé  une  préparation  spéciale 
à  l'école  navale  sont  les  suivants  : 

Lycées,  —  A  Paris  :  Saint-Louis,  Janson-de-Sailly  et  collège 
Stanislas..  —  Dans  les  départements  :  voir  le  tableau  des  lycées 
(p.  233). 

Collèges.  ~  Dieppe  et  Dunkerque. 

Éc<^  libres,  —  Paris:  école  préparatoire  de  Sainte-Barbe; 
école  de  l'ImmacuIée-Conception.  ^Départements:  école  Saint- 
Charles,  à  Saint-Brieuc;  institution  Sainte-Marie,  à  La  Seyne 
(Var);  école  Saint-François-Xavier,  à  Vannes. 

Une  petite  remarque  :  les  candidats  au  Borda  qui  habitent  les 
côtes  de  l'Océan  sont  généralement  appelés  élèves  de  marine; 
sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  et  dans  l'intérieur,  ils  s'ap- 
pellent plutôt  élèves  de  navale.  Les  classes  portent  respective- 
ment les  mêmes  noms. 

41. 
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Prix  de  pension.  —  Bourses. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  700  fir.  par  an  ;  celui  du  trousseau, 
de  1000  fir. 

Des  bourses,  demi  >  bourses,  trousseaux,  demi -trousseaux 
peuvent  être  accordés  aux  élèves  dont  les  parents  sont  hors 
d'état  de  payer  la  ^pension.  La  demande  de  bourse  doit  être 
déposée  au  moment  de  Tinscription;  elle  doit  être  accompagnée 
des  pièces  justificatives. 

A  la  promotion  de  1900,  il  a  été  accordé  10  bourses  entières 
avec  trousseau,  21  bourses  avec  demi*  trousseau,  13  bourses  sans 
trousseau,  et  4  demi-bourses. 

Régime  de  l'éoole.  —  Enseignement. 

L'année  scolaire  commence  le  l®" octobre.  Les  élèves  sont  soumis 
â  leur  arrivée  à  une  contre- visite  médicale.  Us  versent  en  entrant 
la  somme  nécessaire  pour  le  prêt  qui  leur  est  payé  chaque 
semaine  (1  fr.  25).  Les  élèves  ne  peuvent  avoir,  en  dehors  de 
ce  prêt,  aucune  valeur,  montre  ou  bijou;  ils  ne  peuvent  être 
porteurs  d'une  somme  supérieure  à  2  fr.  50.  Ils  portent  à  bord 
un  costume  ressemblant  à  celui  du  matelot,  mais  sans  le  grand 
coi  bleu,  et  ils  ont  une  casquette  pour  coiffure.  En  tenue  n*  1, 
ils  revêtent  le  paletot-dolman  et  portent  le  sabre. 

Chacune  des  deux  années  d'études  forme  une  division. 

Les  salles  d'études  des  élèves  leur  servent  aussi  de  dortoir  : 
on  y  suspend  les  hamacs. 

L'enseignement,  très  varié,  comprend  l'instruction  générale 
et  l'instruction  spéciale  ou  professionnelle. 

La  première  est  donnée  surtout  dans  des  cours  farts  à  l'am- 
phithéâtre de  l'école  par  des  professeurs  civils  ou  des  officiers 
attachés  au  Borda.  Ces  cours  portent  sur  les  objets  suivants  : 
Analyse  et  Mécanique.  —  Astronomie  et  Navigation.  —  Phy- 
sique et  Chimie.  —  Calculs  nautiques.  —  Manœuvre.  —  Archi- 
tecture navale  et  mécanique  appliquée.  —  Artillerie.  — 
InfiBinterie.  —  Machines.  —  Torpilles.  —  Anglais.  —  Littérature 
et  histoire  maritime.  —  Géographie  générale.  —  Allemand 
(facultatif).  —  Dessin.  —  L'aumênier  fait  en  outre  des  confé- 
«înccs  sur  l'instruction  religieuse. 
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L'instruction  professionnelle  consiste  dans  des  exercices  d'em* 
barcation;  des  exercices  et  manœuvres  dans  la  mâture;  la  con- 
naissance des  agrès;  la  pratique  du  service  de  timonerie;  la 
lecture  des  signaux,  etc.  Lorsque  les  élèves  sont  bien  exercés 
à  ces  travaux,  ils  vont  les  mettre  en  application  sur  les  bâtiments 
annexes,  le  Sylphe  (bâtiment  â  voiles),  le  BougainviUe  (bâtiment 
mixte)  et  le  Corsaire  (torpilleur).  Il  y  a,  en  outre,  de  nombreux 
exercices  de  conduite  de  machine  à  vapeur,  de  torpilleurs,  etc. 

Pendant  chaque  semestre,  les  élèves  subissent  sur  toutes  les 
matières  du  programme  deux  interrogations  particulières  et 
une  interrogation  semestrielle.  Le  classement  de  fin  d'année 
est  déterminé  par  les  notes  des  examens,  combinées  avec  celles 
obtenues  pendant  Tannée  scolaire. 

Les  élèves  ont,  pour  se  reposer  de  leurs  difficiles  études  et  des 
manœuvres  parfois  pénibles  du  matelot,  d*abord  des  récréations 
régulières  :  il  leur  est  permis  dans  ces  moments  de  liberté 
d'employer  leur  temps  â  leur  convenance  (gymnastique,  escrime, 
danse,  musique,  etc.  ).  Ils  vont  aussi  â  terre  trois  ou  quatre  fois 
parsemaine,  soitpour  les  exercices  d'infanterie,  soit  pour  assister 
â  des  cours  ou  expériences  de  physique  qui  ne  peuvent  être 
fiGdtes  à  bord. 

Leurs  sorties  régulières  ont  lieu  seulement  une  fois  par  mois  : 
le  premier  dimanche,  pour  les  anciens;  le  second  dimanche 
pour  les  nouveaux.  En  outre,  une  sortie  de  faveur  ou  une  demi- 
sortie  peut  être  accordée  les  jours  fériés. 

Les  élèves  de  l'école  navale  célèbrent  chaque  anj^^ée  quelques 
fêtes  dont  la  création  remonte  parfois  très  loin  et  dont  la 
tradition  se  transmet  â  chaque  promotion  nouvelle;  telles  son 
la  fête  du  grand  C  et  l'adoration  du  sextant. 

L'adoration  du  sextant  est  une  cérémonie  imposée  par  les 
anciens  aux  nouveaux,  ou  fistoU,  Le  sextant  est  exposé  et  les 
élèves  de  première  année,  les  fîstots,  viennent  successivement 
se  prosterner,  en  signe  de  respect  et  de  reconnaissance,  devant 
ce  précieux  instrument. 

Les  ûstots  font  d'ailleurs  ainsi  les  frais  de  diverses  autres 
cérémonies  bizarres,  pour  le  plus  grand  plaisii*  des  anciens* 

La  fête  du  grand  G  a  lieu  â  une  date  déterminée  à  l'aide 
d'une  formule  mathématique,  dans  laquelle  il  est  tenu  compte 
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du  nombre  des  anciens.  Le  C  est  Télève  dont  le  numéro  matri- 
cule est  le  plus  élevé.  Il  est  chargé  de  faire  pour  le  jour  de  la 
fête  un  mannequin  représentant  un  élève  du  Borda  à  qui  on 
prête  toutes  les  fautes  et  tous  les  délits  dont  un  élève  pourrait 
se  rendre  coupable  :  c'est  ainsi  qu'il  portera  des  bijoux,  montre, 
bague,  etc.  ;  qu'il  aura  plus  d'argent  que  n'en  doit  avoir  un 
élève;  qu'il  sera  détenteur  d'un  journal  et  d'un  roman,  etc. 

Il  est  alors  jugé  et  condamné,  naturellement,  par  le  major 
de  la  promotion  faisant  ofiBce  de  grand  juge;  puis  on  lui  fait 
subir  sa  peine  :  la  pendaison  au  bout  de  la  grande  vergue. 

A  l'occasion  du  mardi  gras,  les  élèves  organisaient  un  bal  dont 
ils  faisaient  tous,  les  frais:  ils  se  donnaient  ce  bal  à  eux-mêmes, 
et  eux-mêmes  aussi  se  préparaient  leurs  costumes  et  travestis- 
sements. L'autorisation  a  été  retirée  en  1890,  époque  depuis 
laquelle  un  congé,  dit  des  petites  vacances,  est  accordé  en  fé- 
vrier, à  partir  du  jeudi  qui  suit  la  fin  des  interrogations  semes- 
trielles du  4^  semestre  jusqu'au  soir  du  deuxième  dimanche 
suivant. 

Ces  distractions,  qui  reposent  un  peu  l'esprit  des  élèves,  suffi- 
sent pour  leur  faire  supporter  sans  peine  le  régime  un  peu 
rigoureux  de  l'école;  d'ailleurs  le  souci  d'arriver  sur  les  listes 
de  classement  dans  de  bonnes  conditions  et  surtout  la  crainte  de 
ne  pas  être  maintenu  à  l'école  sont,  pour  les  élèves,  les  meilleurs 
stimulants.  Les  règlements  à  cet  égard  sont,  en  effet,  inflexibles  : 
les  élèves  qui  sont  reconnus  incapables  de  suivre  l'enseignement 
de  l'école,  ceux  qui  ne  satisfont  pas  aux  examens  de  passif  de 
la  deuxième  d  la  première  division  et  ceux  qui,  à  la  fin  des 
études,  ne  sont  pas  déclarés  aptes  à  être  nommés  aspirants  de 
2^  classe,  sont  rendus  à  leur  famille. 

Les  infractions  à  la  discipline  entraînent  les  peines  de  la 
police,  de  la  prison,  du  cachot,  et  môme  l'exclusioa  de  l'école, 
suivant  les  cas. 

A  la  fin  de  la  première  année  d'études,  les  élèves  de 
deuxième  division  (!'»  année)  vont  faire  à  bord  du  Bougain- 
ville  un  voyage  d'instruction  sur  les  côtes  de  France  et  de 
l'étranger.  Ce  voyage  dure  un  mois;  les  élèves  visitent  les 

^senaux,   explorent  les  côtes  et  les   Iles  semées  sur  leur 

unin. 
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C'est  en  petit  ce  qu'ils  feront  plus  tard  sur  la  frégate-école 
d'application  le  Duguay-Trouin  ,  en  qualité  d'aspirants. 

Les  élèves  sont  nommés  aspirants  de  2^  classe  à  la  fin  de  la 
2®  année  d'études,  après  avoir,  bien  entendu,  satisfait  aux 
épreuves  de  sortie.  Ils  reçoivent  pendant  la  durée  de  leur  stage 
(une  année)  une  solde  mensuelle  de  78  fir.  et  un  traitement  de 
table  de  1  fr.  70  par  jour  sur  le  pied  de  France  et  de  2  fr.  20 
sur  le  pied  colonial. 

A  la  suite  du  voyage  d'instruction  qu'ils  font  sur  le  Duguay- 
Trouin,  les  aspirants  sont  nommés  à  la  l'*  classe  de  leur 
grade  et  deviennent  alors  officiers  dans  la  marine  nationale. 

Service  militaire. 

Les  élèves  du  Borda  ne  sont  pas  considérés  comme  présents 
sous  les  drapeaux  au  point  de  vue  des  obligations  inscrites  dans 
la  loi  du  recrutement. 

Ceux  qui  désirent  conférer  la  dispense  du  service  militaire  à 
un  frère  peuvent  être  autorisés  à  contracter,  à  partir  de  16  ans, 
un  engagement  dans  les  équipages  de  la  flotte,  tout  en  restant 
à  l'école  (loi  du  15  juiUet  1889). 
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ÉCOLES  D'HYDROGRAPHIE 


Les  écoles  d'hydrographie  ont  été  créées  dans  le  bat  de  facili- 
ter aux  marins  qui  aspirent  au  brevet  de  capitaine  au  long 
cours  ou  de  mattre  au  cabotage  les  moyens  d'acquérir  l'instruc- 
tion théorique  et  pratique  nécessaire. 

Ces  écoles,  qui  appartiennent  à  l'État,  sont  établies  dans  les 
villes  maritimes  de  Dunkerque,  Le  Havre,  Gran ville,  Saint-Malo, 
Saint-Bneuc,  Paimpol,  Brest,  Lorient,  Nantes,  Bordeaux,  Agde, 
Marseille,  Toulon,  Saint-Tropez,  Cannes,  Bastia. 

Les  écoles  de  Dunkerque,  Granvîlle,  Saint-^Malo,  Paimpol, 
Lorient,  Saint-Tropez  et  Bastia  reçoivent  surtout  les  candidats 
au  brevet  de  maître  au  cabotage,  au  brevet  simple  de  capitaine 
au  long  cours  et  au  diplôme  d'élève  de  ^  classe  de  la  marine 
marchande;  les  écoles  du  Havre,  Saint-Brieuc,  Nantes,  Bordeaux, 
Marseille,  Toulon  n'admettent  pas  les  candidats  au  brevet  de 
mattre  au  cabotage  et  préparent  à  tous  les  autres  examens; 
l'école  de  Brest  admet  provisoirement  les  candidats  de  toutes  les 
catégories. 

L'État  ayant  supprimé  un  certain  nombre  d'écoles  d'hydro- 
graphie, les  chambres  de  commerce  ont  fondé  des  écoles  libres  ; 
il  en  existe  une  à  Dieppe,  Fécamp,  Saint-Nazaire,  Alger  et 
Philippeville.  Celles  de  Dieppe,  Saint-Nazaire,  Alger  et  Philip- 
peville  préparent  à  tous  les  examens  de  la  marine  marchande. 
EnQn,  il  existe  deux  écoles  absolument  indépendantes  à  Dou- 
Ion  (près  Nantes)  et  à  Vannes;  elles  sont  dirigées  par  les  Frères 
de  Toutes-Aides. 

Pour  être  admis  à  suivre  les  cours  d'une  école  de  l'État,'  il 
faut  être  âgé  de  13  ans  au  moins,  être  porté  sur  les  registres  oa 
matricules  de  l'inscription  maritime,  savoir  lire  et  écrire  et  con- 
naître les  quatre  premières  règles  de  l'arithmétique.  Tout  élève 
qui,  ayant  atteint  l'âge  de  18  ans,  ne  consentirait  pas  à  se  £aâre 
inscrire  défmitivement  sur  les  registres  de  l'inscription  mari- 
time, ne  serait  plus  admis  dans  l'école. 
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L'inseription  provisoire  sur  les  registres  de  rinscriptioQ  mari- 
time u'est  pas  de  toute  rigueur.  Par  tolérance,  on  autorise  à 
suivre  les  cours  d'hydrggraphie  des  jeunes  gens  qui  n'ont  pas 
encore  navigué,  mais  qui  se  destinent  à  la  navigation  ou  au 
commandement  des  navires;  on  les  considère  comme  inscrits 
provisoires.  On  ne  les  accepte  toutefois  que  dans  les  écoles  où 
il  y  a  un  petit  nombre  d'élèves  réguliers  (inscrits).  Ils  doivent 
avoir  16  ans  au  moins.  Ceux  qui  sont  candidats  au  diplôme 
d'élève  de  2»  classe  doivent  justifier  qu'ils  connaissent  l'arithmé- 
tique pratique  et  les  deux  premiers  livres  de  géométrie;  ceux 
qui  sont  candidats  au  diplôme  d'élève  de  l'^  classe  doivent  jus- 
tifier qu'ils  connaissent  Taritlimétique  pratique,  la  géométrie 
plane,  la  géométrie  dans  l'espace  et  l'algèbre  jusqu'à  la  résolu- 
tion des  équations  du  premier  degré  inclusivement. 

L'instruction  est  gratuite;  le  régime  des  écoles  est  Textemat. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  les  cours  étaient  suivis  surtout 
par  des  marins  ayant  les  60  mois  de  navigation  et  l'âge  requis 
pour  prendre  part  aux  examens  en  vue  de  la  délivi-ance  des 
brevets. 

L'enseignement  comprend:  l'arithmétique,  Talgèbre,  la  géo- 
métrie, la  trigonométrie  plane  et  sphérique,  l'astronomie,  la 
navigation,  l'étude  des  machines  à  vapeur  marines,  la  méca- 
nique; dans  certaines  écoles,  il  y  a  des  cours  supplémentaires 
pour  la  physique,  la  chimie,  l'histoire  maritime,  la  géographie, 
le  droit  et  la  législation  maritimes.  Le  programme  complet  est 
vu  en  une  année  (dix  mois),  mais  les  marins  peuvent  fréquen- 
ter l'école  pendant  plusieurs  années.  Les  cours  ne  commencent 
pas  à  la  même  époque  dans  chaque  école;  ils  sont  ouverts  deux 
mois  après  les  examens  pour  les  brevets,  examens  que  les  délé- 
gués du  ministre  de  la  marine  vont  faire  passer  successivement 
dans  chaque  école. 

L'enseignement  des  écoles  d'hydrographie  et  les  examens 
qui  en  sont  le  couronnement  ont  dû  être  modifiés  à  la  suite 
d'un  décret  du  18  septembre  18d3  qui  a  changé  les  condi- 
tions d'admission  au  commandement  des  navires  de  commerce. 
Les  transformations  accomplies  dans  le  matériel  naval  et  dans 
les  méthodes  de  navigation  ont  Hait  reconnaître  Futilité  de 
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demaader  aux  navigateurs  des  connaissances  plus  étendues  que 
par  le  passé. 

A  la  suite  de  ce  décret  et  pendant  un  certain  temps,  il  n'a 
plus  étédélivré  de  brevets  de  «  capitaine  au  long  cours  » .  Les  marins 
qui  étaient  autorisés  à  commander  les  navires  au  long  cours 
portaient  le  titre  de  capitaine  de  la  marine  marchande  de  i**  ou 
de  2<^  classe,  ce  dernier  titre  correspondant  à  peu  près  à  Tanden 
titre  de  capitaine  au  long  cours.  Au  contraire,  le  titre  de  capi- 
taine de  la  marine  marchande  de  !'*«  classe  était  la  consécration 
d*études  plus  étendues.  Ce  qu'on  a  voulu,  en  créant  ce  brevet 
supérieur,  c'est  permettre  l'accès  de  la  marine  marchande  aux 
jeunes  gens  de  toutes  les  classes  de  la  société  et  faire  profiter  les 
candidats  des  avantages  qu'obtiennent,  au  point  de  vue  du 
service  militaire,  les  jeunes  gens  sortant  des  écoles  spéciales. 
Depuis  la  disparition  des  pilotius  et  des  aspirants  auxiliaires*  le 
recrutement  des  capitaines  au  long  cours  se  faisait  peu  parmi 
les  jeunes  gens  ayant  fait  des  études  secondaires,*  cela  tenait  aux 
dures  conditions  dans  lesquelles  il  fallait  faire  les  60  mois  de 
navigation  requis  pour  obtenir  le  brevet.  Les  capitaines  au  long 
cours  eux-mêmes  n'arrivaient  plus  aux  situations  supérieures 
dans  la  marine  marchande:  le  commandement  des  grands 
navires  à  vapeur  et  surtout  des  paquebots  des  grandes  compa- 
gnies passait  le  plus  souvent  aux  mains  d'anciens  officiers  de  la 
marine  nationale. 

Le  décret  du  18  septembre  1893  a  institué  un  nouvel  état 
de  choses.  La  principale  innovation  consiste  dans  la  création 
du  diplôme  d'élève  de  la  marine  marchande,  sorte  de  brevet 
d'élève-offlcier  qui  permet  aux  jeunes  gens  qui  l'ont  obtenu  de 
ne  faire  qu'un  an  de  service,  à  bord  d'un  bâtiment  de  l'État^ 
sous  la  direction  d'un  officier  instructeur. 

Quant  au  titre  de  capitaine  de  la  marine  marchande  donné 
aux  navigateurs  autorisés  à  commander  au  long  cours,  il  n*a 
pas  été  maintenu  :  un  décret  du  7  mars  1896  leur  a  rendu  Iteur 
ancien  titre  de  capitaine  au  long  cours,  mais  il  a  conservé  les  deux 
classes  :  le  titre  de  capitaine  au  long  cours  a  été  substitué  à  celui 
de  capitaine  de  la  marine  marchande  de  2«  classe,  et  le  titre  de 
capitaine  au  long  cours  avec  brevet  supérieur,  â  celui  de  capitaine 
de  la  marine  marchande  de  i^  classe* 
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Le  diplôme  d'élève  de  2«  classe  ou  de  1^  classe  de  la  marine 
marchande  est  délivré  aux  jeunes  gens  qui  satisfont  à  l'exa- 
men de  théorie  exigé  pour  l'obtention  du  brevet  de  capitaine 
au  long  cours  ou  du  brevet  supérieur  de  capitaine  au  long 
cours.  Les  candidats  peuvent  se  présenter  au  sortir  de  l'école  ou 
du  collège,  sans  avoir  jamais  navigué;  on  a  voulu  que  cet 
examen  théorique  puisse  être  subi  d  TAge  où  les  études  de  ce 
genre  sont  le  plus  faciles. 

Certains  établissements  ont  commencé  à  admettre  des  pen- 
sionnaires qui  suivent  les  cours  d'hydrographie;  nous  en  con- 
naissons déjà  quatre  qui  sont  entrés  dans  cette  voie  :  le  collège 
de  Saint-Malo,  les  pensionnats  des  Frères  à  Saint-Malo  et  & 
Paimpol  et  le  collège  de  Saint-Nazaire. 

Les  élèves  de  la  marine  marchande  qui  ont  satisfait  à  l'exa- 
men de  théorie  exigé  pour  le  brevet  de  2«  classe  peuvent  se 
présenter  à  l'examen  de  V^  classe  dans  la  môme  session,  mais 
non  dans  le  même  port.  Dans  les  mêmes  conditions,  les  capi- 
taines au  long  cours  qui  viennent  de  satisfaire  à  l'examen  de 
théorie  peuvent  se  présenter  à  l'examen  pour  Tobtention  du 
brevet  supérieur. 

Les  élèves  de  la  marine  marchande  font,  comme  nous  lavons 
dit,  Tannée  de  service  qu'ils  doivent  à  l'État  dans  des  conditions 
spéciales.  Ils  peuvent  ensuite  trouver  un  engagement  sur  un 
bâtiment  du  commerce  et  parfaire  ainsi  les  60  mois  de  navi- 
gation exigés.  C'est  alors  qu'ils  subissent  l'examen  d'applica- 
tion, pourvu  qu'ils  aient  l'âge  requis  (24  ans  accomplis  avant 
l'ouverture  de  l'examen  dans  le  port  où  ils  se  présentent).  Si, 
â  26  ans  accomplis,  l'élève  de  la  marine  marchande  n'avait  pas 
obtenu  le  brevet  de  capitaine,  il  serait  tenu  de  parfaire  la  période 
obligatoire  de  service  à  l'État. 

Nous  donnons  ci -après  les  conditions  essentielles  d'obtention 
des  brevets  supérieurs  de  capitaine  au  long  cours  et  des  brevets 
de  capitaine  au  long  cours  ou  de  maître  au  cabotage;  pour  les 
détails,  on  consultera  le  Programme  des  examens  ftourV obtention 
du  diplôme  d^ élève  de  la  marine  marchande  et  des  brevets  de  capitaine 
au  long  cours  et  de  maître  au  cabotage,  publié  par  la  librairie  Nony. 
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Brevet  de  capitaine  au  long  cours. 

EXAMBN  THioaiQUE 

Épreuves  éctiies:  !•  Composition  française  (rapport  de  mer,  relation 
d'incidents  de  voyage,  relâches,  opérations  commerciales  au  cours  d'un 
voyage),  éliminatoire  pour  le  candidat  dont  la  note  est  inférieure  à  6 
(sur  20)  ;  2*  deux  séries  de  calculs  conformes  aux  types  adoptés  ;  3*  série 
de  questions  portant  sur  les  connaissances  exigées  ;  4"  composition  en 
tangue  anglaise  ou  espagnole;  5*  dessin  ou  photographie. 

Épreuves  orales  :  Arithmétique,  algèbre,  géométrie  plane  et  dans 
Tespace,  trigonométrie  rectUigne  et  sphérique,  cosmographie,  narigation, 
mécanique  et  machines  à  yapeur,  physique,  chimie,  mécanique  du  navire 
(partie  théorique),  histoire,  géographie. 

Toutefois  :  1**  la  mécanique,  la  physique  et  la  chimie  ne  sont  exigées 
que  pour  l'obtention  du  brevet  supérieur  de  capitaine  au  long  cours; 
3*  la  composition  en  langue  anglaise  ou  espagnole,  le  dessin  et  la  pho- 
tographie sont  facultatifs  pour  tous  les  candidats;  3**  Thistoire  et  la  géo- 
graphie, qui  sont  obligatoires  pour  les  candidats  au  brevet  supérieur, 
sont  facultatives  pour  les  candidats  au  brevet  simple. 

L'examen  de  théorie  pour  le  brevet  supérieur  de  capitaine  au  long  cours 
peut  être  subi  en  deux  parties  distinctes  comprenant,  la  première,  la 
composition  française,  la  composition  en  langue  anglaise  ou  espagnole, 
Tarithmètique,  Taigèbre,  la  géométrie  plane  et  dansTespace,  la  trigono- 
métrie rectiligne,  la  physique,  la  chimie  et  la  géographie;  la  seconde, 
les  autres  matières  énumérées  ci-dessus. 

Le  candidat  qui  a  subi  avec  succès  la  première  partie  des  épreuves 
reçoit  de  la  commission  d'examen  un  certificat  constatant  ce  résultat. 

Sont  dispensés  subir  Texamen  de  théorie  pour  le  brevet  supérieur 
de  capitaine  au  long  cours,  sur  les  langues  anglaise  ou  espagnole,  Tarith- 
métique,  Talgèbre,  la  géométrie  plane  ou  dans  l'espace,  la  trigonométrie 
rectiligne,  la  physique,  la  chimie  et  la  géographie  : 

Les  candidats  admissibles  à  l'école  polytechnique  et  à  Técole  spéciale 
militaire  de  Saint-Gyr; 

Les  candidats  admissibles  à  l'école  navale,  compris  dans  les  150  pre- 
miers de  la  liste  de  classement  ; 

Les  titulaires  du  diplôme  supérieur  de  la  section  de  la  marine  mar- 
chande des  écoles  supérieures  de  commerce. 

EXAMEN  d'application 

Manœuvre;  —  physique  du  globe;  ^  mécanique  du  navire  (partie 
d'application);  —  législation  maritime;  —  droit  maritime;  —  révision, 
au  point  de  vue  pratique,  des  matières  comprises  dans  l'examen  de 
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théorie  sur  les  calculs  nautiques,  Tusage  des  instruments  à  réflexion  et 
la  régulation  des  compas. 


Brevet  de  maître  au  oabotage. 

SXÀMEN  DE  PRATIQUE 

Il  porte  sur  le  gréement;  —  sur  la  manœuvre  des  bâtiments  à  voiles 
et  à  vapeur  et  des  embarcations;  —  sur  les  sondes  ;  —  sur  la  connais- 
sance des  fonds  ;  —  sur  le  gisement  des  terres  et  écoeils,  les  courants  et 
les  marées,  dans  les  limites  assignées  au  cabotage,  et  plus  particu- 
lièrement en  ce  qui  concerne  les  côtes  de  France;  ~^  sur  l'éclairage  des 
bâtiments  et  sur  les  règles  internationales  pour  prévenir  les  abordages; 
—  siir  Tusage  des  engins  de  sauvetage. 

EXAMEN  DE  TUÉOBIE 

Épreuves  écrites:  1*  Dictée;  2<*  deux  séries  de  calculs  conformes  aux 
types  adoptés. 

Épreuves  orales  :  Éléments  d'arithmétique  pratique,  notions  élémen- 
taires de  géométrie,  éléments  de  navigation  pratique,  notions  élémentaires 
sur  remploi  des  machines  à  vapeur. 

Les  examens  de  théorie  pour  le  diplôme  d'élève  de  la  marine 
marchande  ou  pour  le  brevet  de  capitaine  au  long  cours  peuvent 
être  subis  sans  condition  d'âge  ni  de  navigation. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  passer  l'examen  d'application  pour 
les  brevets  de  capitaine  au  long  cours  ni  les  examens  de  pra- 
tique et  de  théorie  de  maître  au  cabotage,  s'il  n'est  âgé  de 
24  ans  accomplis  avant  l'ouverture  de  l'examen  dans  le  port  où 
il  se  présente  (décret  du  7  mars  1896)  et  s'il  ne  justifie  de  60  mois 
de  navigation  effective  accomplis  depuis  T&ge  de  16  ans  sous  pavil- 
lon français,  dont  30  mois  au  moins  de  grande  navigation  (ou 
30  mois  au  moins  de  navigation  au  long  cours  ou  au  cabotage 
pour  les  candidats  au  brevet  de  maître  au  cabotage).  Tous  les 
candidats  doivent  produire  on  certificat  médical  constatant  que 
leur  acuité  visuelle  est  au  moins  égale  à  celle  qui  est  exigée 
par  le  règlement  et  qu'ils  sont  entièrement  exempts  de  dalto- 
nisme et  de  diplopie. 

La  commission  d  examen  se  rend  dans  des  ports  et  aux  dates 
désignés  quatre  mois  à  Favance. 
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Les  examens  des  candidats  au  diplôme  d'élèye  de  la  marine 
marchande  ou  aux  brevets  de  capitaine  au  long  cours  ou  de 
maitre  au  cabotage  commencent  vers  le  15  janvier  pour  la 
tournée  du  Nord  et  vers  Je  15  avril  pour  la  tournée  du  Sud, 
d'après  les  itinéraires  ci -après  : 

Tournée  du  Nord  :  Dunkerque,  Paimpol,  Saint-Malo,  Granvillc, 
Fécamp,  Dieppe,  Brest,  Lorient,  Saint-Brieuc,  Le  Havre; 

Tournée  du  Sud  :  Alger,  Philippeville,  Bastia,  Saint-Tropez, 
Toulon,  Agde,  Bordeaux,  Nantes,  Saint-Nazaire,  Marseille  (vers 
le  22  juillet). 

Les  officiers  et  aspirants  de  1^  classe  de  la  marine  militaire 
retraités,  réformés  ou  démissionnaires,  peuvent  obtenir  sans 
examen  le  brevet  supérieur  de  capitaine  au  long  cours,  slls 
satisfont  d'ailleurs  aux  conditions  d'âge  et  de  navigation. 

Un  décret  du  10  avril  1895  stipule  que  les  capitaines  au  long 
cours  ajant  commandé  au  long  cours  et  au  grand  cabotage 
pendant  36  mois  accomplis,  soit  avant,  soit  après  la  mise  en 
vigueur  du  décret,  pourront  obtenir  sans  examen  le  brevet 
supérieur  de  capitaine  au  long  cours. 


ÉCOLE  LIBRE  D'HYDROGRAPHIE  DE  DIEPPE 

Hôtel  de  la  Chambre  de  commerce,  quai  Bérigny. 


Créée  en  1889  par  la  Chambre  de  commerce,  cette  école  a  pour 
objet  la  préparation  aux  examens  des  capitaines  au  long  cours 
et  des  élèves  de  la  marine  marchande  et  à  ceux  des  maîtres  au 
cabotage. 

Pour  être  admis  à  suivre  les  cours,  il  n'y  a  aucune  condition 
d'âge  à  remplir,  mais  il  faut  être  Français  ou  naturalisé  Fran- 
çais, savoir  lire  et  écrire,  connaître  les  quatre  premières  règles 
de  Tarithmétique,  les  deux  premiers  livres  de  géométrie,  ainsi 
que  les  éléments  de  la  langue  française. 

L'enseignement  comprend  toutes  les  matièixîs  exigées  par  le 
décret  du  18  septembre  1S93  réorganisant  les  écoles  d'hydro- 
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graphie,  et  il  y  a  des  professeurs  spéciaux  pour  les  différentes 
parties  du  programme  :  l**  mathématiques,  mécanique  générale, 
cosmographie,  navigation,  mécanique  du  navire  (théorie); 
S-»  machines  à  vapeur;  3»  physique;  4®  chimie  et  photographie; 
5®  construction  du  navire,  manœuvre  et  gréement,  physique  du 
globe;  6o droit  maritime  et  législation  commerciale;  V  français, 
histoire  et  géographie;  S^  dessin;  9*^  anglais. 

Le  programme  complet  est  vu  en  une  année  (dix  mois); 
mais  les  élèves  peuvent  fréquenter  Técole  pendant  plusieurs 
années.  Les  cours  commencent  le  premier  lundi  de  juin  et  se 
terminent  en  mars,  époque  des  examens.  Ceux-ci  ont  lieu 
à  l'école  même»  qui  est  comprise  dans  la  tournée  des  examina- 
teurs de  la  marine. 

Les  élèves  diplômés  ne  font  qu*une  année  de  service  militaire, 
à  bord  d'un  navire  désigné  chaque  année  par  le  ministre  de  la 
marine.  Après  quoi  ils  trouvent,  comme  élèves-officiers,  un 
embarquement  sur  les  grands  paquebots  du  commerce. 

Tous  les  cours  sont  gratuits.  Le  régime  de  l'école  est  Texternat  ; 
mais  le  directeur  indique  aux  parents  des  pensions  do  famille, 
dont  les  prix  varient  entre  00  fr.  et  150  fr.  par  mois. 


ÉCOLES  D'ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL  ET  TECHNIQUE 

DES 

PÊCnES  MARITIMES 


Ces  écoles  sont  de  création  récente;  elles  sont  fondées  à  l'aide 
de  dons  provenant  de  particuliers  ou  par  des  allocations  accordées 
par  les  municijpalilésetpar  l'État,  sous  les  auspices  et  le  patro- 
nage des  chambres  de  commerce  de  leur  région  et  de  la  Société 
d'enseignement  professionnel  et  technique  des  pêches  maritimes^ 
dont  le  siège  est  à  Paris,  41,  rue  de  Lille. 

Elles  ont  pour  but  d'élever  le  niveau  de  Finstruclion  de& 
marins-pêcheurs  au  point  de  vue  technique  et  professionnel, 
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d'améliora-  l«s  coadilions  de  leur  oxistence,  de  leur  permeUre, 
à  l'aide  de  omnùsâaaces  DOUTelles,  de  rendre  leur  industrie 
plus  pwluctive  de  bïon  i  pouvoir,  par  l'épargne,  s'astarer 
contre  la  maladie,  les  «ccideats  et  la  vieillesse,  eoflnde  réduire 
les  aceideats  de  personnes,  si  fréquents  dans  lenr  profeasion- 

I^â  cours  et  coDféreDcessontsuivis  par  des  pilotes,  des  patrooe 
de  bateaux  de  p^he,  des  matelots,  des  mousses  et  des  instito- 
leurs.  Us  sont  accasâiblfls  à  tous  lei  inscrits  maritimes  et  sont 
gratuits. 

Les  écoles  qui  ont  <léjA  ouvert  leurs  cours  ou  dont  le  fonction- 
n^Doent  est  assuré  sont  c^ke  de  Croix,  Les  Sables- d'Olonne, 
Dieppe,  Le  Croisic,  Arcachon,  BaalogD«-sur-Her,  PhJIippe- 
viLle,  Kécauip.  Nous  donnons  pour  chacune  d'elles  le  programme 
de  l'en^iFigoement. 

D'autres  dcoles  de  méniie  nature  sent  en  Toi«  de  création.  Des 
cours  deoseigneotent élémentaire  de  la  navigation  mit  été  créés 
dans  des  écoles  prioiaires  &  Trouville,  i  Villervillc  et  i  llonfleur. 
Desi  cours  d'adultes  ont  été  ouverts  auTréportet&SaJnt-Valery- 
en-Caux. 

Les  écoles  de  pèche  dont  la  Société  a  provoqué  la  création 
ont  obtenu  du  ministère  de  la  marine  une  subvention  de 
27.200  fr. 

L'importance  de  l'on  soigne  ment  des  pèches  maritimes  n'a  pas 
échappé  non  plus  au  minisire  de  l'instruction  publique.  Par  un 
arrêté  du  20  septembre  1)498,  il  a  décidé  que,  dans  certaines 
écoles  primaires  élémentaires  du  littoral,  on  donnerait  des  leçons 
de  choses  appropriées  &  la  profession  du  marin  et  du  pécheur, 
d'après  le  programme  suivant  : 


4*  La  DrofcMlon:  1 


[iruteinion  des  pAclieun:  Inlûièl  persouDcl  et  ïDlfrét 
ire-i.  L■ill^c^ipllon^la^lti^le, 
s  marins  :  alimcalalion,  vêlements,  etc.,  nâCestlM  de 

punie  p<!clieet  la  pAchecâlltre.  LaDSTigation  ;  le  loag 

ue  de  p^che  de  la  localilf  [ritite  d'une  barnue  el  du 
lillon  ei  emploi  de*  divcrMs  parties  de  la  turque.  D«* 
■iirs  :  lirick,  go^lulle,  sloop,  elc. 
:. ,[,  jg  ij  jjngua  anglaise. 
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2»  Notions  mariDes  pratiques. 

Astronomie  pratique  :  Constellations,  étoile  polaire.  Mouvement  apparent  du 
soleil.  Inégalité  des  jours  et  des  nuits;  équinoxes. 

La  lune,  ses  phases. 

La  mer.  Marée.  Flot.  Jusant.  Annuaire  des  marées.  Marées  d'équinoxe. 

Cartes  marines;  leur  usage.  Exercices  élémentaires. 

Profondeurs,  sondes.  Phares,  balises,  sémaphores,  bouées. 

Des  aimants  et  de  leurs  propriétés.  Boussole.  Déclinaison,  variation. 

Lochs. 

S"  Enseignement  pratique  local. 

Étude  géographique  des  côtes  voisines  (dans  la  .Manche,  par  exemple,  des 
côtes  françaises  et  anglaises  visitées  par  la  pèche  côlière). 

Lieux  de  pèche  de  la  région  ;  promenades  sur  le  rivage  :  animaux  et  plantes. 

40  Exercices  pratiques  :  travaux  manuels. 

Le  nœud  marin  ;  démonstration  et  exercices.  Amarrage.  Épissures. 
Poulies:  palans,  montage  et  démontage  d'un  palan. 

Filets:  confection  et  ramendage  (visites  aux  voiieries,   aux  corderies,  aux 
forges,  etc.). 
Démonstration  des  manœuvres  courantes. 
Principes  de  natation. 

IL  —  CotÊTs  supérieur, 

i"  Notions  de  navigation. 

Mouvements  des  astres.  Equateur,  paralR'les,  méridiens,  posilion  d'un  astre. 

Ecliptique;  posilion  du  Soleil  par  rapport  à  l'horizon  el  à  la  verticale. 

Mesure  du  temps. 

Cartes  marines;  pointer  la  position  en  vue  de  terre.  Réduire  la  sonde  au  zéro 
de  la  carte. 

Usage  du  compas.  Route  au  compas,  route  magnétique,  route  vraie.  Cap&  du 
navire.  Dérive. 

Sextant,  usage.  Détermination  pratique  du  pointa  la  mer. 

Baromètres.  Connaissance  et  prévision  du  temps. 

Cyclones. 

Code  international  des  signaux. 

2^  Notions  élémentaires  de  législation  maritime. 

Condition  légale  des  gens  de  mer. 

L'inscription  maritime:  personnel  soumis  à  l'inscription,  obligations  militaires 
des  incrils;  avantages  accordés  aux  inscrits  maritimes.  Organisation  du  service. 

Police  de  la  navigation  et  de  la  pèche  côtière. 

3«  Notions  d'hygiène. 

L'hygiène  du  marin  pécheur.  Premiers  soins  à  donner  aux  blessés  et  aux 
malades.  Usage  des  principaux  médicaments  à  embarquer  sur  les  navires  de 
pèche,  procédés  de  conservation  à  bord. 

Voici  le  texte  de  la  circulaire  qui  accompaguait  l'envoi  de  cet 
arrêté  : 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  rhonneur  de  vous  adresser  ci-joint  le  texte 
d^un  arrêté  en  date  du  20  septembre  1898,  que  je  viens  de  prendre,  le 
Conseil  supérieur  de  rinstniction  publique  entendu,  à  l'effet  d'intro- 
duire un  cours  spécial  de  leçons  de  choses  appropriées  à  La  profession 
du  marin  et  du  pêcheur,  dans  certaines  écoles  primaires  du  littoral. 

Je  crois  devoir  accompagner  cet  envoi  de  quelques  observations, 
d'abord  pour  montrer  l'importance  des  pi-escriptions  arrêtées  d'accord 
avec  mon  collègue,  M.  le  Ministre  de  la  Marine,  ensuite  pour  préciser 
le  caractère  que  ce  nouvel  enseignement  doit  avoir. 
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Depuis  quelques  années,  les  conditions  de  la  pèche  maritime  se  sont 
profondément  modifiées.  Autrefois,  le  bateau  pécheur  pouvait,  sans 
trop  s'éloigner  de  la  côte,  rencontrer  et  prendre  en  quantité  abondante 
le  poisson  quMl  recherchait.  Aujourd'hui,  les  fonds  du  large,  dans 
rOcéan  et  dans  la  Manche,  sont  seuls  en  état  de  fournir  des  rendements 
suffisamment  réguliers  et  rémunérateurs.  Le  marin  est  donc  forcé  de 
perdre  la  côte  de  vue,  d'aller  à  de  plus  longues  distances  et  de  parcourir 
la  mer  plus  longtemps.  Cet  éloignement  l'expose  à  tous  les  dangers  de 
la  navigation  en  pleine  mer.  Il  ne  peut  s'y  soustraire,  dans  la  mesure 
du  possible,  que  par  une  connaissance  plus  étendue  des  notions  que 
doit  posséder  tout  navigateur. 

On  a  malheureusement  constaté  que  l'instruction  professionnelle  du 
marin  pécheur  est,  en  général,  demeurée  aussi  rudimen taire  que  par 
le  passé.  Elle  ne  s'est  pas  accrue  avec  les  exigences  de  la  navigation  nou- 
velle. Cette  ignorance  des  notions  maritimes  essentielles  a  des  consé- 
quences qui  ne  sont  que  trop  connues.  Combien  de  sinistres  auraient 
pu  être  évites  si  le  marin  s'était  mieux  rendu  compte  de  la  marche  de 
son  bateau,  s'il  avait  su  fixer  le  point  où  il  se  trouvait  et  lire  les  cartes 
marines.  Les  pertes  fréquentes  de  bateaux  pêcheurs  occasionnées  par 
l'inexpérience  du  marin  éloignent  les  capitaux  d*une  industrie  rémuné- 
ratrice qui  assurerait  le  bien-être  des  populations  du  Jiltoral. 

Cependant,  grâce  à  l'initiative  privée  et  surtout  aux  efforts  de  la 
Société  pour  l'enseignement  technique  et  professionnel  des  pèches  ma- 
ritimes, des  cours  spéciaux  ont  été  créés  dans  certains  centres,  notam- 
ment à  Trouville.  Ces  cours  sont  suivis  avec  beaucoup  d'assiduité  par 
des  personnes  de  tout  âge.  A  côté  do  jeunes  élèves,  on  voit  des  marins 
accepter  avec  reconnaissance  de  redevenir  écoliers,  ils  n*ont  pa:»,  d'ail- 
leurs, à  regretter  le  temps  qu'ils  consacrent  à  s'instruire,  ils  en  sont 
récompensés  par  la  préférence  marquée  dont  ils  sont  l'objet  lors  des 
embarquements. 

Mais,  cette  évolution,  malgré  la  faveur  avec  laquelle  elle  a  été 
nccucillie,  ne  s'est  produite,  jusqu'à  ce  jour,  que  dans  un  très  petit 
nombre  de  localités.  II  y  a  un  intérêt  majeur  à  la  propager.  On  estime 
que  Tinslitutcur  peut  également,  dans  ce  domaine,  faire  beaucoup  pour 
ia  transformation  des  habitudes  et  l'accroissement  des  connaissances 
générales.  On  est  assurément  en  droit  d'escompter  son  action  et  son  bon 
vouloir  qui  n'ont  jamais  fait  défaut.  L'instituteur  peut  et  doit  accommo- 
der son  enseignement  au  milieu  où  il  le  donne.  S'il  est  des  notions  qui 
constituent  le  fonds  commun  de  l'enseignement,  il  en  est  d'autres,  d'un 
ordre  particulier,  qui  conviennent  exclusivement  à  certaines  popula- 
tions. Pourquoi  l'école  ne  sc^rvirait-elle  pas  à  les  répandre?  Il  ne  s'agit 
pas,  au  surplus,  de  demander  à  l'instituteur  de  donner  un  enseigne- 
ment étendu.  Les  longs  commentaires  ne  sont  pas  à  leur  place  à  l'école 
primaire,  mais,  dans  n'importe  quelle  branche  de  la  science,  il  est  un 
ensemble  do  notions  premières  qu'il  est  possible  d'exposer  et  de  faire 
entendre  même  à  de  jeunes  intelligences.  Je  ne  pense  pas  que  celles 
qui  sont  contenues  dans  le  présent  programme  soient  ni  trop  nom* 
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breuses,  ni  trop  difficiles  pour  un  jeune  auditoire.  Elles  répondent 
entièrement  aux  besoins  manifestés. 

Le  programme  est  divisé  en  quatre  parties  qui  se  rapportent  à  la  pro- 
fession, aux  notions  marines  pratiques,  à  renseignement  pratique  local  et 
à  des  exercices  pratiques.  L'on  voit  donc  quUl  n'est  nullement  question 
de  donner  aux  jeunes  élèves  du  cours  moyen  un  enseignement  approfondi 
des  diverses  matières  contenues  dans  le  programme.  Ce  que  Ton  demande 
à  ri nsti tuteur,  c'est  de  faire  des  leçons  de  choses,  de  s'en  tenir  à  des 
notions  élémentaires  pratiques,  appuyées  sur  ce  nue  l'enfant  voit 
chaque  jour. 

Il  a  paru  nécessaire  de  sanctionner  ces  études  par  l'introduction 
d'une  épreuve  spéciale  à  l'examen  du  certiflcat  d'études  primaires  élé- 
mentaires. Elle  remplacera  l'épreuve  d'agriculture  et  de  dessin.  Elle  sera 
obligatoire  pour  tous  les  candidats  inscrits  dans  les  écoles  primaires  où 
des  notions  de  navigation  figureront  au  programme  de  l'établissement. 

Le  Préfet,  en  conseil  départemental,  sur  la  proposition  de  l'Inspecteur 
d'Académie,  arrêtera  la  liste  des  écoles  primaires  du  littoral  où  cet 
enseignement  sera  donné. 

A  la  suite  de  ce  programme  figure  un  autre  programme,  plus 
approfondi,  et  destiné  aux  élèves  du  cours  supérieur  et  aux  auditeurs 
du  cours  d'adultes.  Je  ne  me  dissimule  pas  la  difficulté  que  rencontrera 
la  constitution  de  l'un  ou  l'autre  cours.  Les  nécessités  de  l'embarque- 
ment qui  font  déserter  l'école,  les  travaux  à  terre  au  retour  des  voyages 
en  mer  seront  trop  souvent  de  graves  obstacles.  Mais  ne  pas  élaborer 
ce  pro<:^ramme  eût  pu  faire  croire  qu'il  était  inutile  de  le  prévoir.  Je 
préfère  espérer  qu'il  trouvera  parfois  son  application. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Recteur,  de  communiquer  les  présentes 
instructions  aux  Inspecteurs  d'académie  des  départements  du  littoral 
et  d'assurer,  en  ce  qui  vous  concerne,  l'application  de  l'arrêté  du 
221)  septembre  1898  à  partir  de  la  rentrée  scolaire. 

Vous  voudrez  bien,  dans  le  courant  du  mois  de  juillet  de  l'année  1899, 
me  faire  connaître  comment  cet  enseignement  a  été  donné  et  quel  profit 
les  élèves  en  ont  retiré. 

L'arrêté  du  20  septembre  1898  a  déjà  été  mis  à  exécution 
dans  427  écoles  primaires  du  littoral.  Le  développement  rapide 
des  cours  d'enseignement  de  la  navigation  dans  ces  écoles  est 
dû  en  grande  partie  aux  efforts  de  M.  l'inspecteur  général  Coû- 
tant et  au  dévouement  des  directeurs  des  écQies  de  pèche  de 
Groix,  Dieppe,  Arcachon,  qui  ont  formé  des  instituteurs  pri- 
maires en  leur  faisant  des  cours  et  conférences. 
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ÉCOLE  MUNICIPALE  DES  SABLES-D'OLONNE 

Rue  da  Port,  67. 

Cette  école  a  été  créée  par  M.  A.  Odin.  Pour  en  suivre  les  cours, 
les  inscrits  maritimes  du  département  de  la  Vendée  doivent  avoir 
15  ans  (13  ans  pour  le  cours  de  matelotage  et  de  manœuvre) 
et  adresser,  avec  leur  demande,  au  directeur,  un  extrait  de 
leur  acte  de  naissance  et  un  certificat  d'inscription  sur  un 
rôle  de  pèche. 

Les  cours  et  conférences  ont  lieu  en  deux  périodes,  du  mois 
de  mars  au  mois  de  novembre  ;  ils  sont  suivis  par  un  grand 
nombre  d'inscrits. 

L'enseignement  comprend  les  matières  suivantes:  dictées^ 
rédactions,  rapports  de  mer.  —  Arithmétique  et  géométrie  pra- 
tiques. —  Géographie. — Navigation  pratique. — École  du  manœu- 
vrier. —  Engins  de  pèche.  —  Réparation  des  avaries  dans  le  bateau 
et  le  gréement.  —  Règlements  maritimes  concernant  la  pêche. 
—  Sauvetage.  —  Hygiène  et  premiers  soins  à  donner  aux  ma- 
rins  blessés  et  malades.  —  Économie  de  la  pèche.  Espèces 
marines  comestibles.  Procédés  de  conservation.  —  Économie 
sociale  du  pécheur  (assurances,  sociétés  de  prévoyance,  rap- 
ports entre  le  patron,  l'équipage  et  l'armement). 

Des  exercices  et  des  applications  sont  faits  a  la  mer.  A  la  lin 
de  chaque  période  des  cours,  il  est  attribué  aux  inscrits  qui  ont 
suivi  l'enseignement  avec  le  plus  de  fruit  des  prix  consistant 
en  boîtes  de  mathématiques,  cartes  marines,  jumelle  marine, 
compas,  sextant  ou  octant,  etc. 

L'école  est  placée  sous  le  patronage  de  la  Chambre  de  cona- 
merce  de  la  Vendée  ;  elle  est  à  la  charge  de  la  ville  des  Sables 
et  subventionnée  par  le  ministère  de  la  marine  et  le  Conseil 
général. 

ÉCOLE  DE  GROIX 

lie  de  Croix  (canton  de  Port-Louis,  Morbihan). 

L'enseignement  comprend  les  matières  suivantes:  réaction, 
arithmétique  et  géométrie  pratiques,  usage  des  cartes  marines 
et  des  instruments,  détermination  de  la  position  du  navire  en 
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mer,  filets  de  pêche,  règlements  concernant  la  pèche,  signaux, 
règlements  des  feux  pour  prévenir  les  abordages  à  la  mer,  conser- 
vation du  poisson,  réparations  des  avaries,  engins  de  sauvetage, 
filage  de  Thuile,  ancre  de  cape. 

Hygiène  maritime,  soins  en  cas  d'accident,  abus  de  l'alcool, 
natation. 

L'école  de  Groix,  fondée  par  M.  Guillard,  est  patronnée  par  la 
Chambre  de  commerce  de  Lorient. 


ÉCOLE  DE  DIEPPE 

Place  de  rnôtel-de-Ville. 

L'école  des  pêches  maritimes  de  Dieppe,  créée  par  M.  Lavieu- 
ville,  est  une  annexe  de  l'école  d'hydrographie;  elle  a  été  fon- 
dée, comme  cette  dernière,  par  la  Chambre  de  commerce.  Les 
cours  comprennent  : 

L'usage  des  cartes  marines,  de  l'Annuaire  des  marées  et  de 
l'octant,  les  problèmes  des  routes,  les  engina  de  sauvetage,  le 
filage  de  l'huile,  des  notions  sur  la  construction  des  bateaux  de 
pêche  et  des  embarcations,  sur  la  réparation  des  avaries  dans  le 
gréement,  dans  la  mâture  ou  dans  la  coque,  sur  le  pilotage  et 
l'atterrage,  sur  les  règlements  des  feux,  les  signaux  de  brume 
et  les  règlements  des  pêches  maritimes; 

Des  notions  pratiques  sur  le  fonctionnement  et  la  conduite 
des  machines  dont  les  marins  doivent  justifier  pour  être  auto- 
risés à  commander  un  bateau  à  vapeur  (décret  du  18  sep- 
tembre 1893)  ; 

Des  leçons  pratiques  sur  la  confection  et  le  ramendage  des 
filets  (chaluts,  sennes,  étentes  et  folles),  sur  la  préparation  des 
lignes  pour  la  pêche  du  merlan,  de  la  morue,  du  chien,  etc., 
sur  la  préparation  et  la  conservation  du  poisson,  sur  l'art  du 
tonnelier; 

L'hygiène  maritime,  les  soins  à  donner  aux  malades  ou  aux 
blessés  avant  l'arrivée  du  médecin  et  l'usage  d'un  petit  coffre  à 
médicaments. 
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ÉCOLE  DU  CROISIC 

L'école  du  Groisic  a  été  créée  par  M.  Dangibeaud,  commissaire 
de  riDscription  maritime.  Son  programme  est  analogue  à  celui 
de  Técole  des  Sables. 

L'école  dépend  d'une  société  locale  patronnée  par  la  Chambre 
de  commerce. 

ÉCOLE  D'ARCACHON 

L'école  de  pèche  d'Arcachon  a  été  créée  par  M.  Potlier,  com- 
missaire de  la  marine.  Elle  dépend  d'une  société  patronnée  par 
la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux.  Son  programme  a  été 
établi  d'après  celui  des  écoles  de  pêche  qui  fonctionnent  déjà. 

ÉCOLE  DE  PHILIPPEVILLE 

L'école  de  pêche  de  Philippeville  a  été  créée  par  M.  le  com- 
missaire de  la  marine  Layrle.  La  société  qui  entretient  l'école 
est  composée  de  72  membres.  Elle  est  patronnée  par  la  Chambre 
de  commerce  de  la  ville.  Les  élèves  inscrits  sont  au  nombre 
de  80. 

ÉCOLE   DE   BOULOGNE-SUR-MER 

Cette  école,  créée  par  M.  Canu,  dépend  de  la  station  aquicole 
de  la  ville.  Elle  est  destinée  à  former  des  patrons  de  pèche  et 
constitue  une  école  supérieure  de  pèche. 

Le  directeur  a  obtenu  du  ministère  de  la  marine  un  bateau, 
sur  lequel  il  embarque  des  élèves  auxquels  il  apprend  le  ma- 
niement des  divers  engins  de  pêche,  dont  la  pratique  a  démon- 
tré l'efficacité. 

L'école  est  patronnée  par  les  Chambres  de  commerce  de  Bou- 
logne, de  Dunkerque  et  de  Calais. 
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ÉCOLES  DES  MECANICIENS 

DES   ÉQUIPAGES  DE   Li   FLOTTE 


Deux  écoles  pour  rinstruction  des  mécaniciens  de  la  flotte 
sont  établies  Tune  à  Toulon,  l'autre  à  Brest,  à  terre. 

Les  jeunes  gens  qui  passent  directementde  la  vie  civile  dans  une 
de  ces  écoles  sont  ceux  qui  sont  nommés  élèves-mécaniciens  ou 
apprentis  élèves- mécaniciens.  Nous  ne  parlerons  donc  que  d'eux 
ici,  renvoyant,  pour  la  notice  complète  relative  aux  mécaniciens 
de  la  flotte,  au  tome  II  de  V Annuaire.  La  carrière  de  mécanicien 
de  la  flotte  est  devenue  très  recherchée  depuis  quelques  années; 
elle  laisse  la  possibilité  d'arriver  à  un  grade  équivalent  à  celui 
de  capitaine  de  vaisseau  ou  colopel.  Il  y  a  même,  au  sommet 
de  la  hiérarchie,  un  officier  mécanicien  qui  a  rang  de  contre- 
amiral. 

Un  décret  et  divers  arrêtés  du  13  février  1900  ont  modifié  le 
fonctionnement  des  écoles  de  mécaniciens.  Les  jeunes  gens 
nommés  élèves-mécaniciens,  au  lieu  d'être  immédiatement 
embarqués  comme  autrefois,  sont  envoyés  à  l'école  de  Brest. 
Ceux  qui  sont  nommés  apprentis  élèves- mécaniciens,  au  lieu 
d'être  répartis  en  nombre  égal  entre  les  écoles  de  Brest  et  de 
Toulon,  sont  tous  envoyés  à  Toulon. 

Les  élèves-mécaniciens  se  recrutent  parmi  les  élèves  diplôi  nés 
des  écoles  d'arts  et  métiers  et  de  l'école  supérieure  de  mais- 
trance  de  la  marine,  et  aussi  par  voie  de  concours. 

Les  apprentis  élèves- mécaniciens  sont  tous  recrutés  lu 
concours. 

Des  concours  pour  l'emploi  d'élève  et  l'admission  au  couis 
des  apprentis  sont  ouverts  chaque  année  dans  les  ports  de 
Cherbourg,  Brest,  Rochefort  et  Toulon.  Les  épreuves  com- 
hiencent  :  à  Cherbourg,  le  1«'  juin  ;  à  Brest,  le  10  ;  à  Roche- 
fort,  le  24;  à  Toulon,  le  4  juillet;  ou  le  lendemain  si  ces  dates 
tombent  un  dimanche. 
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Apprentis  élèves-mécaniciens. 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  16  ans  révolus  et  de  oioins 
de  18  ans  au  1^  juin  de  l'année  du  concours.  Ils  doivent  avoir 
la  taille  minimum  de  i^fi^,  satisfaire  aux  diverses  conditions 
d*aptitude  physique  exigées  pour  le  service  de  la  flotte,  avoir 
notamment  une  bonne  vue  (leur  acuité  visuelle  doit  être  de  4/5 
au  moins  pour  les  deux  yeux,  avec  une  tolérance  pouvant  aUer 
jusqu'à  3/5  pour  l'un  d'eux).  Les  conditions  d'âge,  de  taille 
et  d'aptitude  physique  susindiquées  ne  comportent  aucune 
dispense.  Les  inscriptions  sont  reçues  dans  les  Préfectures 
maritimes  du  l^'au  15  avril. 

Les  épreuves  du  concours  comportent  un  travail  manuel  en 
rapport  avec  la  spécialité  que  connaît  le  candidat,  des  composi- 
tions écrites  et  des  interrogations. 

Épreuves  manuelles. 

Il  est  tenu  compte  du  degré  de  perfection  du  travail  et  du 
temps  employé  à  son  exécution. 

Ajusteur*.-'  Ajuster  une  équerre  simple;  &  chapeau;  un  compas  droit,  un 

ompas  d'épaisseur. 

Forgerons.  —  Forger  une  ferrure  de  bout  de  vergue  (sans  cosse).  —  Forger 
une  ferrure  de  gouvernail  pour  embarcations.  —  Forger  un  tolet  à  fourche  ei 
un  fer  de  gaffe. 

Tôliers  ou  chaudronnien  en  fer,  —  Confectionner  en  tôle  ordinaire  deux  bouts 
de  tuyau,  les  emmancher  exactement  l'an  dans  Tautre  et  les  river.  —  Confec- 
tionner, avec  une  feuille  de  tdie  fine,  une  pièce  avec  bords  relevés  et  restreints 
d*un  côté,  ouverts  et  étirés  de  l'autre. 

Chaudronniers  en  cuivre.  —  Confectionner  un  couvercle  de  coouemar  en  cuivre 
sans  charnière  ;  une  burette  en  laiton  ;  une  garniture  de  sabord  de  nage  en  laiton. 

Électriciens.  —  Confectionner  une  plaque  ou  douille  de  jonction  de  deux  con- 
ducteurs.—Confectionner  deux  plaques  d'une  boîte  de  résistance  à  la  cheville 
qui  les  réunit.  —  Confectionner  un  coupe-circuit.  —  Confectionner  une  tête  d'é- 
lectrode positive  d'un  élément  de  pile  Bunsen.  —  Confectionner  une  bande  de 
tableau  de  distribution  de  80  centimètres  de  longueur  et  y  fixer  une  borne. 

Épreuves  écrites. 


Un  problème  d'arithmétique  et  un  problème  de  géométrie. 

Une  composition  française  sur  un  sujet  d'histoire,  dans  laquelle  il 

Dmpte  du  style  et  de  rorthographe. 


est  têna 


compte        _  , 
Un  dessin  linéaire. 


Épreuves  orales. 


RUm  portent  sur  l'arithmétique»  la  géométrie  et  Talgèbre,  ruîstoirc  et  la  ^géo- 
grapiilv. 
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Les  sujets  donnés  aux  épreuves  écrites  et  graphique  sont 
rassemblés  dans  une  brochure  annuelle  :  Sujets  de  concours 
pour  r admission  aux  cours  des  apprentis  élèves-mécaniciens. 

On  trouvera»  au  chapitre  des  écoles  manuelles  d'apprentis- 
sage, des  renseignements  sur  les  établissements  qui  préparent  les  j 
candidats  à  Texaroen  qui  nous  occupe.  Au  concours  de  1900,  1 
récole  Rouvière,  à  Toulon,  a  fait  recevoir  17  candidats  ;  le  pen-  \ 
sionnat  Sainte-Marie,  à  Quimper,  15;  les  Frères  de  lAinbé-  1 
zellec,  le  lycée  de  Rochefort,  les  Frères  de  Brest  et  l'école  pra- 
tique d'industrie  de  Brest,  chacun  4  ;  l'école  natienale  profes- 
sionnelle de  Viei'zon,  l'école  professionnelle  Saint-Fleury,  de 
Toulon,  l'école  industrielle  de  Saumur,  l'école  Saint-Éloi,  d'Aix, 
le  lycée  de  Brest,  chacun  3.  Les  autres  établissements  préparant 
au  même  concours  ont  eu  moins  de  3  candidats  admis. 

Les  candidats  admis  (99  en  1900)  ont  été  tous  réunis  à  Toulon. 

Les  jeunes  gens  qui  sont  nommés  apprentis  élèves-mécani- 
ciens doivent  contracter  un  engagement  volontaire  qui  les  con- 
duise jusqu  a  la  date  de  l'expiration  légale  du  service  dans  l'ar- 
mée active  de  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent  par  leur  âge. 

Pendant  leur  séjour  à  l'école,  les  apprentis  élèves-mécaniciens 
reçoivent  la  solde  à  terre  (0  fr.  50  par  jour). 

Après  le  concours  de  1900,  les  62  jeunes  gens  classés  à  la  suite 
de  ceux  qui  ont  été  nommés  apprentis  élèves-mécaniciens  ont  été 
admis  à  s'engager  comme  apprentis  marins  pour  suivre,  à  l'école 
de  Brest,  le  cours  des  apprentis  quartiers-maîtres  mécaniciens* 

Les  cours  qui  sont  faits  aux  apprentis  élèves-mécaniciens  com- 
mencent chaque  année  le  i"  septembre  et  durent  deux  ans.  Outre 
l'enseignement  spécial  qui  leur  est  donné,  les  apprentis  élèves- 
mécaniciens  reçoivent  Tinstruction  militaire  (école  du  soldat, 
maniement  du  fusil,  tir  et  gymnastique), 

A  la  un  de  la  première  année,  ils  subissent,  sur  toutes  les 
matières  qui  leur  ont  été  enseignées,  des  examens  qui  donnent 
lieu  à  un  classement.  Ceux  qui  ne  sont  pas  jugés  susceptibles 
de  suivre  avec  fruit  les  cours  de  la  deuxième  année  sont  remis 
au  service  général  en  qualité  d'ouvriers  mécaniciens  de  1^^,  2« 
ou  3^^  classe  suivant  le  certiQcat  d'aptitude  qu*ils  ont  obtenu  à 
leurs  essais,  ou  s'ils  sont  absolument  insuffisants,  en  qualité 
d'apprentis  marins. 
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A  la  un  de  la  deuxième  année,  les  apprentis  élèves-mécaniciens 
subissent  un  examen  qui  porte  sur  toutes  les  matières  ensei- 
gnées pendant  leurs  années  d'études. 

Ceux  qui,  à  la  suite  de  cet  examen,  ne  sont  pas  reconnus 
admissibles  à  l'emploi  d'élève-mécanicien,  sont  nommés  quar- 
tiers-maîtres mécaniciens  ou  ouvriers  mécaniciens,  suivant  leur 
degré  d'instruction. 

Une  permission  de  trente  jours  peut  être  accordée  à  la  un  de 
chacune  des  deux  années  d'études  aux  apprentis  qui^ont  mérité 
cette  faveur. 

Êlèves-xnéoanioiens. 

Les  candidats  doivent  être  êgésde  19  ans  révolus  et  de  moins 
de  24  ans  au  l^**  octobre  de  l'année  du  concours. 

Us  doivent  remplir  les  mômes  conditions  d'aptitude  physique 
que  les  candidats  au  cours  des  apprentis  et  se  faire  inscrire  à  la 
même  époque  à  la  préfecture  maritime  du  port  où  ils  désirent 
subir  les  épreuves. 

Peuvent  prendre  part  au  concours  :  1®  les  élèves  des  écoles 
professionnelles  ou  industrielles  et  les  élèves  des  écoles  de  mais- 
trance  des  arsenaux  qui  ont  obtenu  les  certificats,  brevets  ou 
diplômes  délivrés  aux  élèves  qui  ont  achevé  leurs  études;  â<*  les 
ouvriers  civils  exerçant  l'une  des  professions  suivantes  :  ajus- 
teur, forgeron,  chaudronnier  (en  fer  ou  en  cuivre),  fondeur- 
mouleur,  électricien. 

Les  épreuves  manuelles  auxquelles  doivent  satisfaire  les 
candidats,  suivant  leur  spécialité,  sont  les  suivantes  : 

Ajusteurs.  —  Ajuster  une  clef  et  un  prisme  hexagonal  tel  que  l'évidement  de 
la  clef  s'adapte  exactement  et  h  frottement  doux  sur  ce  prisme,  quelles  que  soient 
les  faces  verticales  mises  en  contact.  —  Ajuster  une  équerre  simple;  à  chapeau  ; 
un  compas  droit;  un  compas  d'épaisseur;  un  élau  à  raain. —  Limer  sur  toutes 
ses  faces  un  parallèle  pi  pèae,  y  pratiquer  une  mortaise  et  ajuster  la  tige  à  queue 
d'aronde  qui  devra  s'adapter  exactement  à  la  mortaise. 

Forgerons,  —  Forger  une  bringueballe  de  pompe  à  fourciie.  —  Forger  un« 
ferrure  de  gouvernail  pour  embarcation.  —  Forger  un  tolet  à  fourche  et  un  fer 
de  gaffe. 

Chaudronniers  en  fer  et  tôliers. —  Confectionner  en  tôle  ordinaire  deux  bouts 
de  tuyaux,  les  emmancher  exactement  Tun  d^ns  l'autre  et  les  river.  —  Confec- 
tionner avec  une  feuille  de  tôle  fine  une  pièce  avec  bords  relevés  et  restreints 
d'un  côté,  ouverts  et  étirés  de  l'autre. 

Chaudronniers  en  cuivre.  —  Confectionner  un  couvercle  de  coquemar  en  cuivre 
sans  charnière;  un  coude  de  tuyau  en  deux  pièces  brasées  et  rivées;  une  garni- 
ture de  sabord  de  nage  en  laiton;  une  burette  en  laiton. 
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Fondeun-mouleurs.  —  Confectionner  une  porte  de  trou  d'homme  pour  soute  à 
charbon.  —  Conreclionner  une  grille  de  trou  d'homme  pour  soute  à  charbon.  — 
Confectionner  une  garniture  au  pourtour  de  trou  d  homme  pour  soute  à  charbon. 

Électriciena.  —  Confectionner  un  commutateur.  — Confectionner.un  interrup- 
teur. —  Confectionner  un  levier  de  brise-circuit  automatique.  —  Confectionner 
un  porte-balai.  —  Confectionner  une  plaque  en  cuivre  munie  de  deux  bornes  de 
jonction. 

Épreuve*  écrites,  —  Dictée.  —  Algèbre  (une  question  de  cours,  un 
problème).  —  Géométrie  (une  question  de  cours,  un  problème).  —Cro- 
quis et  dessin  d'un  organe  simple  de  machine. 

Épreuves  orales.  —  Arithmétique.  —  Mécanique  et  physique.  — 
Électricité  (partie  théorique).  —  Description  des  machines  marines  et 
électriques.  —Conduite,  entretien,  régulation  et  montage  des  machines 
électriques. 

En  19(X),  il  y  a  eu  19  nominatioDS  sur  43  candidats. 
Les  candidats  nommés  élèves-mécaniciens  doivent  contracter 
un  engagement  de  cinq  ans  au  titre  des  équipages  de  la  flotte. 
Leur  solde  est  de  2  fr.  par  jour,  lis  sont  envoyés  à  Técole  de 
Brest  pour  y  suivre,  pendant  cinq  mois  et  demi,  les  cours  des 
candidats  au  grade  de  second-maître  mécanicien  théorique. 

Après  avoir  accompli  dix  mois  d^embarquement,  les  élèveâ- 
mécaniciens  font  Tobjet  d'une  proposition  motivée  formulée 
par  le  commandant  de  leur  bâtiment  et  concluant,  soit  à  la 
nomination  au  grade  de  second-maître  mécanicien  théorique, 
soit  à  leur  maintien  au  service  en  qualité  de  qaartier^maître, 
soit  à  Tajournement  à  six  mois  de  la  décision  à  prendre  à  leur 
égard;  —  dans  ce  dernier  cas,  ils  doivent  être  proposés  soit 
pour  le  grade  de  second-maître,  soit  pour  celui  de  quartier- 
maître,  dès  qu'ils  réunissent  seize  mois  d'embarquement. 

Ceux  qui  sont  proposés  pour  le  grade  de  second-maître  méca- 
nicien théorique  peuvent  être  promus  aussitôt  qu'ils  ont 
accompli  une  année  d'embarquement. 

Les  élèves-mécaniciens  sont  maintenus  au  service  en  qualité 
de  quartiers-maîtres  mécaniciens  de  i^^  classe  : 

l^*  Lorsque,  après  avoir  subi  les  cours  des  candidats  au  grade 
de  second-maître  mécanicien  théorique  pendant  une  période 
d'études,  ils  ne  sont  pas  déclarés  admissibles  à  ce  grade  et  ne 
sont  pas  admis  à  suivre  les  cours  pendant  une  deuxième 
période  ; 

^  Lorsqu'ils  ont  une  mauvaise  conduite  ou  que  leur  ma- 
nière de  servir  laisse  beaucoup  à  désirer; 
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3^  Lorsque,  an  bout  de  seize  mois  d'embarquement,  ils  n'ont 
pas  été  proposés  pour  le  grade  dé  second-maître  mécanicien 
théorique. 

École  des  ouvriers  mécaniciens  de  Lorient. 

La  marine  a  '  créé,  en  1900,  dans  Tarsenal  de  Lorient,  une 
école  d'apprentis  destinée  à  former  une  partie  des  ouvriers 
mécaniciens  qui  sont  nécessaires  au  service  de  la  flotte  dans 
les  professions  d'ajusteur,  tourneur,  for^ron,  chaudronnier 
en  fer  ou  en  cuivre  et  fondeur-mouleur.  Ces  apprentis  ne  se 
recrutent  pas  au  concours  comme  les  élèves  et  les  apprentis 
mécaniciens  :  le  choix  est  fait,  comme  pour  l'école  des  mous- 
ses, d  après  leur  aptitude  physique  et  professionnelle» 

Les  entrées  à  l'école  ont  lieu  le  !«'  avril  et  le  l^^  octobre; 
chaque  promotion  comprend  160  à  200  apprentis. 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  15  ans  9  mois  révolus  et 
de  moins  de  17  ans  au  jour  de  l'admission;  être  sains,  robustes 
et  bien  constitués  ;  être  exempts  de  daltonisme,  de  strabisme, 
de  bégaiement,  de  surdité,  de  scrofule,  d'affections  contagieu- 
ses, d'infirmités  ou  de  défauts  de  conformation  rendant  im- 
propre au  service  de  la  flotte; —  avoir  une  acuité  visuelle  égale 
au  moins  aux  3/5  de  la  vue  normale  pour  l'un  des  deux  yeux 
et  aux  2/5  pour  l'autre  œil;  —  avoir  au  minimum  1%50  de 
taille  ;  —  peser  au  moins  50  kilog.  sans  vêtement  ;  —  savoir 
lire  couramment  et  écrire. 

Les  pièces  à  produire  sont  :  l'acte  de  naissance,  un  certificat 
de  bonnes  vie  et  mœurs  et  le  consentement  des  parents  ;  — 
un  certificat  du  maire  de  la  localité  où  est  domiciliée  la  fa- 
mille, énonçant  exactement  les  moyens  d'existence,  le  nombre 
des  enfants,  leur  âge  et  les  autres  charges  des  parents;  —  des 
certificats  de  l'instituteur  ou  du  chef  de  l'établissement  où 
l'enfant  a  été  en  apprentissage  attestant  qu'il  sait  lire  couram- 
ment et  écrire  et  donnant  des  renseignements  très  précis  sur 
le  temps  de  séjour  à  l'école  et  en  apprentissage,  sur  le  degré 
d'instruction  professionnelle,  sur  l'aptitude  au  travail,  la  con- 
duite, la  moralité  et  la  docilité  du  candidat  ;  -^  un  état  des 
services  accomplis  par  le  père  dans  la  marine;  —  un  certificat 
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de  vaccine;  —  an  cerlificat  de  visite  délivré  par  un  médecin 
de  la  marine  on  un  médecin  militaire  et,  à  défaut,  par  un 
médecin  civil  ;  —  le  certificat  d'études  primaires  élémentaires, 
mais  cette  pièce  n*est  pas  obligatoire. 

Les  demandes  d'admission,  accompagnées  des  pièces  régle- 
mentaires, sont  adressées  par  les  familles,  du  i^'  au  31  jan- 
vier ou  du  1*^  au  31  août,  aux  commissaires  de  l'inscription 
maritime  ou  aux  préfets  maritimes  et,  pour  les  candidats  du 
département  de  la  Seine  seulement,  au  ministre  de  la  marine. 

Les  candidatures  sont  classées  d'abord  dans  chaque  port,  puis 
les  dossiers  sont  adressés  au  port  de  Lorient,  où  une  commis- 
sion opère  le  classement  général  en  deux  catégories  :  la  pre- 
mière catégorie  comprend  les  fils  des  officiers  mariniers,  quar- 
tiers-maîtres et  marins,  des  inscrits  maritimes  et  de  toute 
personne  à  la  solde  du  département  de  la  mai'ine;  la  deuxième 
catégorie  comprend  tous  les  jeunes  gens  qui  ne  rentrent  pas 
dans  la  première. 

Dans  chaque  catégorie,  la  préférence  est  donnée  à  ceux  qui 
justifient  d'un  apprentissage  d'une  durée  de  six  mois  comme 
mécanicien,  ou  de  la  possession  du  certificat  d'études  primai- 
res élémentaires. 

Les  admissions  sont  prononcées  par  le  ministre;  les  intéres- 
sés sont  avisés  individuellement  et  reçoivent,  pour  se  rendre 
à  Lorient,  une  feuille  de  route  donnant  droit  au  tarif  militaire 
et  à  l'indemnité  de  voyage.  A  leur  arrivée  au  port,  ils  subissent 
un  nouvel  examen  médical. 

Les  apprentis  admis  à  l'école  y  accomplissent  un  stage  d'un 
mois,  à  l'expiration  duquel  ils  sont  rendus  à  leur  famille  s'ils 
sont  reconnus  inaptes  à  suivre  l'instruction.  Ceux  qui  sont  con- 
servés à  l'école  doivent,  sous  peine  d'exclusion  immédiate,  dès 
qu'ils  atteignent  l'âge  de  16  ans,  contracter  un  engagement 
volontaire  au  titre  des  équipages  de  la  flotte  dans  les  conditions 
de  la  loi  du  22  juillet  1886. 

La  durée  du  séjour  à  l'école  est  fixée  à  deux  ans  et  demi  ; 
les  apprentis  passent  des  examens  et  sont  classés  entre  eux 
dans  chaque  promotion  tous  les  semestres.  Ceux  dont  les  exa- 
mens sont  très  satisfaisants  peuvent  être  autorisés  à  abréger 
leur  séjour  à  l'école  d'un  ou  plusieurs  semestres. 


I^':>  upprenlis  reconnue  ioiufllianU  aux  eiameos  semeMnels 
auiiL  i:limiiii!8  lie  l'École  el  remis  au  service  général  de  la  fiolle 
un  iiu.ililé  il'apprentiii  murina, 

Iaïï  aiipienlls  quitleol  l'école  coiuroe  ouvriers  mécanicieus 
<|ii  l''  kiu  lie  â"  classai  s'ils  n'obtienneut  que  le  cerlificat  tl'ou- 
Vi'iui'  ib  U'  classe,  iU  sont  versés  dans  les  équipages  de  la  fiolte 
cumutu  l'jMUlïeuni  auxiliaires. 

l.i.'3  uit>ik(eulù  Duvi'iera  ont  dreil.  pentlant  leur  séjour  à  l'é- 
K\-W.  a«  l  Mi\i\ii,  Ct  uuu  solde  de  0  fr.  50  pv  jo«r  sur  laquelle 
ut  Uni'  l'iiiL'Ut  0  li'.  iO  pour  pajiei'  les  eSets  d'habillement 
tk'  iiLKiu  (jui  luur  sont  l'ourais.  par  l'ÉtaL 

Le  ux'iuu  du  l  éi.\>le  eu  l'iuleraal,  avec  sortie  les  dimanches 
•  t  ii'iii..  iVi  II'.",  gl  UUL'  iiei'missioQ  de  M  jours  au  plus  au  mois 
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is.i  mil!  aiiin'v.'  dt'  l\'('.ifi'  ptTitiqiie  d'iadusirie 
f.  a  -,1h  rr'-'K  ,1  Lit  i>>  ivit  Ji^  liinoBT  des  mécanî- 
but.mi'r.u  ,1  vio^^r  .in  i-<iHit;ierce  naviguant  au 

k.nz  f'rv,i'<:  i*!!-"  p!'r>riiire  :nit>ai  avec  succès  des 
f.i  f|i'i--vp-m-'''-in..-i^n  ■Uns  U  mai-ioe  Je  l'État, 
ir,,,  /.  pt  rii>  r--y.it  iDf-'  ries  externes:  mus  elle 
f  r  'l..rii  flsi  pTniofis  6u  dios  des  &imilles  les 

■  U   l'.'rtii'i^.  ()fti  tx^iir^ra  familiales  de  300  fr. 

'  l'î  f-U-vi-f  ii^-rf^Ht.ux;  plies  août  frai:  tioouiies. 

ii'lii  m  i|f  tr'.is  nnll'^e■^, 

rl'.in-nl  fltn  Riffm  de  ifi  ans  au  moins  et  de 
)•'  intnin-i:,  iliil«  de  l'ouverture  des  cours;  ils 

cxidliTfiln  i:.irihtrlution  et  une  bonne  vue;  être 

ivfi;  li'ji  travaux  d'une  des  professions  de  Tor- 

clmtidi'oiJMlcr  en  cuivre  ou  en  fer,  tourneur 
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sur  métaux.  Leur  demande  doit  parvenir  avant  le  15  septembre 
au  directeur  de  l'école. 

Les  examens  ont  lieu  dans  la  première  semaine  d'octobre.  Ils 
comportent  des  épreuves  manuelles  en  rapport  avec  la  profession 
du  candidat  et  des  épreuves  écrites  et  orales. 

Épreuves  écrites  :  Dictée  (orthographe  et  écriture),  deux  pro- 
blèmes d'arithmétique,  deux  problèmes  de  géométrie,  une  épure 
de  dessin  linéaire. 

Épreuves  orales  :  Grammaire  française,  notions  d'histoire  et 
de  géographie,  arithmétique,  géométrie  élémentaire,  notions 
d'algèbre. 

A  leur  entrée  à  l'école,  les  élèyes  sont  classés  pour  Tune  des 
professions  de  forgeron,  ajusteur,  électricien  ou  chaudronnier; 
ils  passent  la  première  année  dans  les  trois  autres  ateliers,  aGn 
d'avoir  une  teinte  de  tous  les  travaux,  et  les  deux  dernières 
années  dans  l'atelier  de  la  spécialité  pour  laquelle  ils  ont  été 
désignés. 

L'enseignement  porte  sur  les  objets  suivants  :  Matliéma tiques. 

—  Mécanique  et  machines,  —  Dessin.  —  Physique.  —  Électricité. 

—  Langue  française.  —  Langue  anglaise.  —  Géographie. 

Les  cours  de  mécanique  et  machines  ne  sont  faits  qu'aux 
élèves  de  2^  et  de  3^^  années. 

Les  élèves  sont  en  outre  conduits  sur  les  navires  pour  y  étu- 
dier sur  place  les  travaux  d'entretien,  de  démontage  et  de  répa- 
ration des  machines.  Jls  visitent  aussi  les  ateliei^  et  chantiers  do 
construction  pour  suivre  la  fabrication  des  chaudières  et  des 
différentes  pièces  des  machines. 

Enfin,  entre  les  2^^  et  3^  années  d'études,  ils  sont  embarqués  à 
bord  de  paquebots  et  font  une  traversée  d'instruction  en  qua- 
lité de  mécaniciens  en  sous-ordre,  sans  recevoir  de  solde. 

Les  élèves  subissent  un  examen  de  passage  avant  d'entrer 
en  2"  et  en  3«  année;  ceux  qui  n'y  satisfont  pas  sont  licenciés 
ou  peuvent  être  appelés  à  renouveler  l'année  qu'ils  viennent  de 
finir  sans  succès. 

A  la  fin  de  la  3'  année,  des  diplômes  sont  délivrés  aux  élèves 
qui  ont  subi  avec  distinction  les  examens  de  sortie;  des  certi- 
ficats de  capacité  sont  accordés  i\  ceux  qui  ont  subi  des  examens 
satisfaisants. 
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tas  nom»  de»  élève»  ayant  obtenu  le  diplôme  ou  le  certificat 
mmi  notifié»  aux  diroctours  des  compagnies  de  navigation,  afin 
da  AiuiUtâr  aux  intéressés  Taccès  aux  emplois  de  mécanicien  en 
»au»  aj*dre  disponibles  dans  les  compagnies. 


KrAULISSEMENT  DES  PUPILLES 

I>E  IX   MIKIXC 


L'vUiblihooiDoDl  Jcà  pupilles  de  lu  uiiu-iae  est  destiné  à  recueil- 
lir, v>]c\or  cl  Jiiiyer  vci's.  uue  profeïjsioo.dc^s  orphelins  enfants 
l»\^iiiiiiOâ  ùcà  ,^oi)sî  de  uier. 

l.\->ralanlh  ùui>t>ut,  pour  être  admis,  être  orpheliiis  des  gens 
iK«  iiuT  kv«int>iis.  dun;>  lune  d-^^  ir^.i  c'i,l':ç?cws  saiTantes: 

l  y  Mu  ici^'  itiariuit^rs,  m.^;*rçr>i  au  cabcSii^'e  et  marins  de  Tin- 
s  :.i'iii'a  iinr«*"ue;  of*.,nvn-mîiTif\\trè  et  tiku-iCBS  dn  corps  des 
,  |.;  I  ..<o  A  ^'  li  '^^  >'î*'  protéïpinl  du  n>:ra!ien:i!eo:t:  —  armuriers; 

u,i"  m.x  >c.i  r.tn'i,  fw»m|»)^^*  tU^  U  m;irine.fÀnl<fs-o>nsîgnes,etc.; 

i  '  vus-oÛicierM  fH  i^^dd^iU  (\t*s  troupes  de  la  marine  ; 

i'  M<fcitre3  enlrct^mu»,  c/irilfiiiaUres,  ouvriers  des  arsmaux 
lu.uilunes,  elc,  réunihHunt  wrtiiin**»  conditions  de  serrice. 

t'udmission  a  lieu  dann  l'ordro  de  c»^  (rois  catégories,  et 
d  ms  chacune  d'elles  le  cla^f^rincnt  des  candidats  est  ainsi  réglé  : 
orphelins  de  père  et  de  m<'fre,  orphelins  de  mère,  orphelins  de 
pèro.  Toutefois,  sont  admis  en  première  ligne,  avant  tous  les 
autres  candidats  sans  distinction  de  catégories,  les  orphelins 
dont  les  père»  ont  été  tués  à  l'ennemi,  ou  sont  morts  des  suites 
de  blessures  reçues  À  l'ennemi  ou  ont  succombé  en  accomplis- 
W  aant  un  acte  de  dévouement. 

\     Les  orphelins  de  père  et  de  mère  sont  admis  dès  TAge  de  7  ans  ; 
l  tous  les  autres  enfants  doivent  avoir  9  ans  au  moins. 

I  ^  '•""inndes,  adressées  au  commissaire  de  Tinscription  mari- 
ondissement  maritime,  doivent  être  accompagnées 
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de  Tacte  de  naissance  de  Fenâint,  —  d'un  c^tificat  médical  con- 
statant qu'il  n'est  atteint  d'aucune  espèce  de  maladie  contagieuse 
ou  chrcnaique,  ni  d'aucun  défaut  pouvant  Fempécher  de  se 
livrer  à  l'apprentissage  d'une  profession  manuelle,  qu'il  ne 
présente  aucun  germe  ou  aucune  trace  de  scrofule  passée  ou 
présente  et  qu'il  a  été  vacciné  ;  —  d'actes  établissant  la  position 
de  sa  famille,  —  d'un  relevé  des  services  du  père  et  d'une 
déclaration,  sur  papier  timbré,  portant  engagement  de  reprendre 
l'enfant  à  la  première  demande  de  la  marine. 

L'effectif  maximum  de  l'établissement  est  de  500  pupilles. 

Ils  sont  divisés  en  trois  groupes  :  les  grands,  enfants  de  12  â 
14  ans;  les  moyens,  enfants  de  9  à  12  ans,  et  les  j)elils,  enfants 
de  7  à  9  ans.  Chaque  division  se  compose  d'escouaides  qui  com- 
prennent des  séries,  commandées  chacune  par  un  pupille 
chef  de  série.  Ce  pupille  porte  une  marque  distinctive. 

Les  pupilles  ne  touchent  aucune  solde.  Ils  reçoivent  l'instruc- 
lion  primaire,  professionnelle  et  religieuse. 

L'enseignement  professionnel  est  donné  seulement  à  partir  de 
12  ans  par  des  instructeurs  spéciaux  qui  dirigent  les  enfants 
dans  l'apprentissage  de  l'une  des  professions  suivantes  :  Char- 
pentier. —  Serrurier-forgeron.  —  Chaudronnier -ferblantier. 

A  14  ans  les  pupilles  cessent  de  faire  partie  de  l'établissement; 
ils  restent  libres  de  leur  vocation  et  sont  rendus  â  leurs  familles 
ou  tuteurs.  Ils  rentrent  dans  la  règle  commune,  soit  pour 
l'admission  à  l'école  des  mousses,  soit  pour  entrer  dans  les 
ateliers  des  arsenaux,  soit  pour  prendre  ultérieurement  du  ser- 
vice dans  les  équipages  de  la  flotte. 

Les  orphelins  de  père  et  de  mère  qui  n'ont  pas  les  aptitudes 
physiques  exigées  pour  entrer  à  l'école  des  mousses  peuvent 
rester  jusqu'à  16  ans  sous  le  patronage  de  l'établissement,  qui 
les  place  au  dehors  en  apprentissage. 

Les  pupilles  reçoivent  à  leur  sortie  un  certificat  constatant 
la  durée  de  leur  séjour  à  l'établissement,  la  nature  et  le  degré 
de  l'instruction  professionnelle  reçue,  le  temps  pendant  lequel 
elle  leur  a  été  donnée,  le  degré  de  leur  instruction  primaire. 

Quelques  pupilles  sont  entretenus,  soit  au  lycée .  de  Brest, 
soit  dans  des  institutions  professionnelles  privées,  en  vue  de 
les  préparer  pour  l'admission  à  l'école  navale  ou  à  l'école  des 
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mécaniciens  de  la  marine.  D'autres  reçoivent  une  bourse  d'ap- 
prentissage pour  quatre  ans.  Les  bourses  sont  obtenues  au  con- 
cours et  leur  nombre  est  en  rapport  avec  les  revenus  des  legs 
faits  à  l'établissement. 


ECOLE  DES  MOUSSES 

ET  DES  ÀPPRENTIS-MÀRIIVS 

En  rade  de  Brest. 


L'école  des  mousses  et  des  apprentis-marins  est  instituée  en 
vue  de  préparer  des  enfants  au  métier  de  la  mer,  particulière- 
ment les  ûls  de  marins,  qui  sont  plus  portés,  par  goût  et  par 
tradition  de  famille,  à  faire  de  la  marine  leur  carrière. 

Elle  est  installée  â  bord  de  la  Bretagne,  vaisseau  mouillé  en 
rade  de  Brest,  ayant  pour  annexes  le  Bayonnais  et  le  Nisuu. 

La  période  d'instruction  est  de  deux  ans  et  demi  environ, 
comme  mousse  et  apprenti-marin.  Toutefois,  les  mousses  classés 
comme  mécaniciens  ne  restent  que  18  mois  à  l'école;  ils  vont 
ensuite,  s'ils  ont  satisfait  à  l'examen,  à  l'école  des  mécaniciens 
de  Brest. 

Conditions  cTadmission.  —  Les  candidats  â  l'école  des  mousses 
et  apprentis-marins  doivent  présenter  les  meilleures  garanties 
d'aptitude  physique,  d'intelligence,  de  conduite  et  de  moralité. 
Ils  sont  admis,  â  égalité  d'aptitude,  dans  l'ordre  suivant  et 
jusqu'à  concurrence  du  nombre  des  vacances  : 

1^  Fils  des  officiers-mariniers,  quartiers-maîtres  et  marins  et 
de  toute  personne  à  la  solde  du  département  de  la  marine,  en 
accordant  la  préférence  aux  orphelins  des  marins  morts  ou 
mutilés  au  service,  puis  aux  enfants  de  ceux  qui  ont  le  plus  de 
service  â  bord  des  bâtiments  de  l'État; 

2<>  Fils  de  militaires  de  tous  grades  des  troupes  coloniales  ou 
de  l'armée  de  terre  en  activité  de  service,  ou  retraités  comme 
militaires,  ou  enfin  morts  dans  l'une  de  ces  deux  situations  ; 

30  Fils  des  habitanU  du  littoral; 

4»  EnfanU  de  l'intérieur  de  la  France. 
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Les  candidats  doivent  avoir  14  ans  1/2  au  mœns  et  15  ans  1/2 
au  plus  au  \^  du  mois  de  l'admission,  et  satisfaire  aux  condi- 
tions de  taille  suivantes,  Fenfant  étant  toisé  pieds  nus  :  à  14  ans 
6  mois,  4°',429;  à  14  ans  9  mois,  1%44;  à  partir  de  15  ans, 
l'",451  ;  ils  doivent  peser  au  moins  40  kilogrammes  sans  vête- 
ments et  avoir  au  minimum  :  71  centimètres  de  périmètre  tho- 
racique  et  22  centimètres  de  périmètre  brachial.  Ils  doivent,  en 
outre,  être  pourvus  du  certiûcat  d'études  primaires. 

Époque  des  admiuions,  —  Les  admissions  ont  lieu  le  premier 
lundi  de  chaque  semestre. 

Les  demandes,  accompagnées  des  pièces  exigées,  sont  adressées 
par  les  familles,  avant  le  10  mai  ou  le  10  novembre,  soit  au 
commissaire  de  l'inscription  maritime,  pour  les  enfants  résidant 
dans  un  quartier  d'inscription,  soit  au  préfet  maritime  le  plus 
rapproché  de  la  résidence  de  l'enfant,  lorsque  celui-ci  habite 
dans  l'intérieur  de  la  France,  soit  au  ministre  de  la  marine, 
pour  les  enfants  résidant  dans  le  département  de  la  Seine. 

Piécei  à  produire,  —  •!•  L'acte  de  naissance  du  candidat,  et,  s'il  est  né  de  parents 
naturalisés  Français,  une  copie  certifiée  conforme  de  l'acte  constatant  la  natu- 
ralisation ; 

S*  Un  certificat  du  maire  de  la  localité  où  est  domiciliée  la  famille,  énonçant 
exactement  les  moyens  d'existence,  le  nombre  des  enfants,  leur  âge  et  les  autres 
charges  des  parents; 

3*  Un  certificat  du  maire  ou  du  commissaire  de  police  du  lieu  de  résidence  de 
renfiuit,  attestant  quMl  a  une  bonne  conduite  et  deooHsanlécédetUi  ;  ce  certificat 
doit  porter  l'indication  suivante  :  <  Délivré  pour  aervir  à  Fadmimon  à  l'école  de* 
mouttee  >; 

4«  Le  certificat  d'études  primaires  élémentaires  délivré  par  l'autorité  acadé- 
mique, ainsi  que  les  certificats  de  l'instituteur  de  l'école  dont  l'enfant  suit  ou  a 
suivi  les  ooursetdu  chef  de  l'établissement  où  il  estouaétéplacéeo  apprentissage, 
donnant  des  renseignements  très  précis  sur  le  temps  de  séjour  à  i  école  et  en 
apprentissage,  sur  Te  degré  d'instruction  professionnelle,  sur  l'aptitude  au  tra- 
vail, la  conduite,  la  moxalité  et  la  docilité  du  candidat; 

5*  Le  consentement  des  parents  ou  tuteurs  ;  en  cas  de  décès  du  père,  annexer 
au  consentement  de  la  mère  une  copie  légalisée  de  l'acte  de  décès.  Si  le  consen- 
tement est  signé  par  un  tuteur,  y  Joindre  la  copie  légalisée  de  l'acte  de  décès  du 
père  ou  de  la  mère,  ou  des  deux,  suivant  le  cas,  et  l'autorisation  du  conseil  de 
famille  ; 

0*  Un  état  des  services  ou  un  extrait  de  matricule  constatant  les  services  que 
le  père  a  accomplis  dans  la  marine  ou  dans  l'armée; 

7*  Un  certificat  de  vaccine; 

8*  Un  certificat  de  visite  délivré  par  un  médecin  de  la  marine,  ou,  à  défaut, 
par  un  médecin  militaire,  ou,  à  défaut  encore,  par  un  médecin  civil.  —  Ce  certi- 
ficat est  établi  sur  une  formule  spéciale  qui  est  délivrée  en  temps  utile  au  candi- 
dat par  l'autorité  chargée  d'instruire  la  demande  d'admission. 

Régime  de  Vécole.  —  L'école,  dont  l'etTectif  est  de  810  mousses  et 
apprentis-marins,  est  entièrement  soumise  au  régime  militaire. 

Les  mousses  sont  répartis,  suivant  Tftge,  en  trois  compa- 
gnies (une  d'apprentis-marins  et  deux  de  mousses)  compre- 
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nant  chacune  deax  diriaoïis  ;  chaque  divisioa  se  subdiTîse  eu 
sections  et  séries.  La  secUon  est  placée  sous  la  direction  d'un 
mousse,  le  chef  de  hune,  qui  a  autorité  sur  les  mousses  de  la 
compagnie;  il  y  a  également  à  la  tête  de  chaque  série  un 
mousse  (gabier  d'élite  ou  gabier  ordinaire)  dont  l'autorité  s'étend 
sur  les  mousses  de  la  série,  auxquels  il  doit  aide  et  pro- 
tectioa. 

Les  mousses  portent  la  tenue  prescrite  pour  les  marins  :  les 
chefis  de  hune,  gabiers  d'élite,  mousses  mécaniciens,  ch^  de 
contingent  portent  des  signes  distinctifii  (galons  de  laine  rouge 
sur  la  manche  gauche). 

Lorsqu'ils  ont  atteint  l'âge  de  16  ans,  les  mousses  sont  mis  & 
même  de  contracter  un  engagement  rolontaire  pour  senit  dans 
les  équipages  de  la  flotte  (loi  du  22  juillet  1886).  Ds  sont 
maintenus  comme  apprentis-marins  dans  les  compagnies  jus- 
qu'à leur  sortie  de  l'école,  à  la  fin  du  semestre  dans  lequel  ils 
auront  atteint  l'âge  de  17  ans,  —  ou  17  ans  1/2  pour  ceux  qui 
ont  été  admis  après  l'âge  de  15  ans. 

Les  mousses  et  apprentis-marins  maintenus  â  l'école  après 
16  ans  ont  droit  â  une  allocation  de  solde.  Les  mousses  chefs 
de  hune,  les  mécaniciens,  chefs  de  contingent,  les  gabiers 
d'élite  ou  gabiers  ordinaires,  reçoivent  des  suppléments  de 
solde*  Enfin,  une  somme  de  900  fr.  est  distribuée  annuellement 
en  prix  sous  forme  de  livres,  instruments  de  mathâmatiques, 
trousses,  sifflets,  etc. 

Les  mousses  ne  doivent  jamais  avoir  plus  de  0  fr.  50  d'argent 
en  poche;  les  apprentis-marins,  plus  de  1  fr. 

Enseignement. 

Tous  les  mousses  et  apprentis-marins  embarqués  sur  le  bâti- 
ment-école reçoivent  l'instruction  élémentaire  et  l'instruction 
religieuse;  il  est  fait  un  cours  spécial  aux  mousses  mécaniciens. 

Les  mousses  qui  se  destinent  aux  spécialités  autres  que 
celle  des  mécaniciens,  reçoivent,  en  outre,  une  instructicm  nau- 
tique et  militaire  assez  complète  pour  leur  permettre  d'entrer 
dans  les  écoles  de  spécialités  â  leur  sortie. 

Ceux  qui  se  destinent  aux  machines  reçoivent  une  instruction 
nautique  et  militaire  réduite  et  un  enseignement  profesGdonnei 
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de  nature  â  leur  permettre  d'être  admis  au  cours  des  apprentis 
quartiers- maîtres  mécaniciens. 

Instruction  spéciale  aux  mousses  non  mécaniciens^ 

Nouveaux,  —  Connaissance  des  emménagements  et  objets  du 
bord;  mâture,  gréement  des  voiles  et  principales  manœuvres; 
exercices  dans  la  mâture  du  bâtiment-école  ;  étude  des  nœuds 
et  du  petit  modèle;  école  de  nage  dans  les  embarcations;  étude 
du  compas  ;  gymnastique,  école  du  soldat  sans  armes. 

A  nciens.  —  Manœuvre  et  canonnage;  mousqueterie,  timonerie 
etvoilerie;  manœuvre  des  embarcations  â  Taviron  et  à  la  voile; 
exercice  du  sabre,  du  revolver;  escrime,  boxe,  gymnastique  et 
natation. 

Ces  mousses  sont  classés,  au  moment  où  ils  passent  dans  une 
compagnie  d'apprentis  marins,  dans  les  spécialités  pour  les- 
quelles ils  paraissent  avoir  le  plus  d'aptitudes. 

Mousses  mécaniciens. 

Le  nombre  des  mousses  mécaniciens  est  de  210  ;  ils  forment 
trois  divisions. 

Ils  sont  choisis  après  concours  parmi  les  mousses  nouvelle- 
ment admis. 

Les  mousses  mécaniciens  de  la  division  supérieure  qui 
atteignent  leurs  trois  semestres  de  séjour  à  bord  sont  admis, 
après  avoir  satisfait  à  un  examen,  au  cours  des  apprentis  quar- 
tiers-maîtres mécaniciens.  Ceux  dont  Tinstruction  est  insuffi- 
sante sont  rendus  au  service  général  de  la  flotte  comme  appren- 
tis-marins. 

Les  mousses  mécaniciens  exécutent  à  part  des  exercices  de 
manœuvre,  de  canonnage,  de  mousqueterie,  d'embarcation,  de 
boxe,  d'escrime,  de  gymnastique  et  de  natation.  Us  prennent 
part  aux  tirs  réglementaires* 
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ÉCOLE  D'ADMINISTRATION  DE  LA  MARINE 

A  Brest 


On  trouvera  dans  le  tome  II  ce  qui  a  trait  à  la  hiérarchie  et 
aux  différents  modes  de  recrutement  du  corps  du  commissariat 
de  la  marine. 

Le  cours  d'administration  institué  à  Brest  sous  le  nom  d'école 
d'administration  de  la  marine  a  pour  bu t  de  faciliter  aux  jeunes 
gens  nommés  élèves-commissaires  à  la  suite  d'un  concours 
l'acquisition  des  connaissances  exigées  des  candidats  au  grade 
de  commissaire  de  2^  classe. 

Le  concours  pour  l'emploi  d'élève-commissaire  de  2fi  classe 
a  lieu  chaque  année,  à  Paris,  dans  la  seconde  quinzaine  de  sep- 
tembre. Il  est  annoncé  trois  mois  à  l'avance.  Lùa  demandes  d'ad- 
mission doivent  pai^enir  au  ministère  de  la  marine  le  31  août 
au  plus  tard. 

Pour  prendre  part  au  concours,  il  faut  être  licencié  en  droit, 
apte  au  service  militaire,  et  n'avoir  pas  accompli  sa  vingt- 
quatrième  année  avant  le  1«^  janvier  de  l'année  du  concours. 

Par  exception,  sont  admis  à  se  présenter  jusqu'à  l'âge  de 
25  ans  les  licenciés  en  droit  comptant  trois  ans  de  service  dans 
les  bureaux  de  la  marine  ou  deux  ans  de  sei*vioes  de  celte  nature 
et  une  année  de  présence  sous  les  drapeaux. 

Les  épreuves  sont,  depuis  1899  :  i^  une  composition  sur 
une  question  choisie  parmi  les  matières  de  droit  (droit  cons- 
titutionnel, —  droit  international,  —  droit  civil,  —  droit 
commercial)  comprises  dans  un  programme  spécial  (voir  le 
programme  détaillé  publié  par  la  librairie  Nony);  ^  une  com- 
position sur  une  question  choisie  dans  la  deuxième  partie  du 
programme  (droit  administratif  et  matières  administratives)  ; 
30  la  solution  de  plusieurs  questions  d'arithmétique  ou  de  géo- 
métrie, ces  dernières  se  rapportant  à  des  mesurages  de  sur- 
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faces  et  de  solides;  4®  deux  compositions  sur  la  langue  anglaise 
(usuelle  et  non  la  langue  spéciale  maritime)  :  un  thème  et  une 
version,  à  faire  sans  dictionnaire  ni  lexique.  Pour  ces  quatre 
épreuves,  les  coefficients  sont  respectivement  6,  8,  4  et  4  ;  de 
plus,  la  rédaction,  jugée  d'après  les  deux  compositions  de  droit, 
a  pour  coefficient  10  ;  le  total  des  coefQcients  est  donc  32,  et  le 
maximum  des  points  32  X  20  =  640.  L'admissibilité  n'est  attri- 
buée qu'à  ceux  qui  ont  obtenu  au  moins  12  de  moyenne,  e^est- 
à-dire  au  moins  384  points. 

La  durée  du  stage  des  élèves-commissaires  est  de  deux  années; 
le  cours  commence,  à  Brest,  le  1®'  novembre.  La  solde  annuelle 
des  élèves  est  de  1728  fr. 

Après  leur  première  année  de  stage,  les  élèves-commissaires 
de  ^^  classe  subissent  un  examen  à  la  suite  duquel  ils  sont 
admis  à  faire  leur  deuxième  année  de  stage  en  qualité  d'élèves- 
commissaires  de  \i^  classe;  ceux  dont  l'examen  est  insuffisant 
peuvent  être  autorisés  à  redoubler  le  cours  de  première  année. 

Le  concours  pour  l'obtention  du  grade  de  commissaire  de 
2°  classe  a  lieu  à  l'expiration  de  la  deuxième  année  de  stage< 
Les  élèves-commissaires  déclarés  admissibles  à  la  suite  des  con- 
cours sont  classés  par  ordre  de  mérite. 

Les  élèves-commissaires  non  admissibles  au  concours  de  com- 
missaire de  2^  classe  redoublent  la  deuxième  année  de  stage. 
Us  sont  rayés  des  contrôles  lorsque,  à  la  suite  de  deux  con- 
cours, ils  n'ont  pas  été  déclarés  admissibles. 

Il  est  compté  aux  élèves-commissaires  deux  ans  de  service 
effectif,  à  titre  d'études  préliminaires  et  en  dehors  de  la  période 
de  stage  réglementaire,  au  moment  où  ils  sont  admis  dans  le 
corps  du  commissariat  de  la  marine  avec  le  grade  de  commis- 
saire de  2<^  classe.  Cette  disposition  n'est  applicable  qu'aux  seuls 
commissaires  ne  comptant  aucun  service  à  l'État  lors  de  leur 
nomination  à  l'emploi  d'élève-commissaire  de  2^  classe.  Pour  les 
élèves-commissaires  ayant  acquis  des  services  à  l'État  antérieu- 
rement àleur  nomination  commeélèves-commissairesde2«classe, 
lorsque  la  période  de  service  est  inférieure  ou  égale  à  deux  ans, 
elle  se  confond  avec  le  temps  d'études  préliminaires.  Pour  ceux 
comptant  plus  de  deux  ans  de  services  antérieurs,  il  n'est  point 
accordé  de  bénéfice  d'études  préliminaires. 

43. 
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SerTioa  militaire. 

Les  élèves  de  Técole  d'administration  de  la  marine  n'ont  pas 
à  proprement  parler  de  service  militaire  à  faire;  cependant  ils 
contractent,  en  arrivant  à  Brest,'  l'engagement  de  servir  pen- 
dant six  ans  dans  le  corps  du  commissariat,  à  partir  de  leur 
nomination  au  grade  de  commissaire  de  2®  classe  (décret  do 
14  octobre  1899). 

Si  les  élèves-commissaires  de  la  marine  viennent,  pour  une 
cause  quelconque,  à  quitter  l'école  d'administration,  ou  s'ils 
n'obtiennent  pas  à  l'issue  de  la  période  de  stage  le  grade  de  com- 
missaire de  2^  classe,  ou  enfm  si,  une  fois  en  possession  de  ce 
grade,  ils  ne  servent  pas  dans  le  commissariat  pendant  six  ans 
au  moins,  ils  sont  tenus  d'accomplir  la  durée  de  leurs  trois 
années  de  service  militaire,  ou  une  année  seulement  s'ils  font 
valoir  un  cas  de  dispense. 

Le  fait  de  se  préparer  au  commissariat  de  la  marine  ne  cons- 
titue pas  pour  les  étudiants  en  droit  atteints  parle  sort  un  droit 
à  une  dispense.  Ces  jeunes  gens  peuvent  être  autorisés  à  ne 
faire  qu'un  an  de  service  militaire  seulement  dans  le  cas  où  ils 
sont  inscrits  pour  le  doctorat. 
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ÉCOLES  COLONIALES 


Il  y  a  deux  écoles  coloniales  :  Tune,  qui  appartient  à  TÉtat, 
est  établie  à  Paris  et  a  surtout  pour  but  de  former  des  fonc- 
tionnaires ;  Tautre,  qui.  est  de  fondation  privée,  est  une  école 
pratique,  installée  à  Joinville-le-Pont,  et  a  pour  but  de  former 
des  colons. 


ÉCOLE   COLONIALE 

Avenue  de  robservatoire,  a,  à  Paris. 


L'école  coloniale  comprend  deux  sections  : 

La  section  indigène,  où  ne  sont  r^us  que  les  jeunes  indigènes 
des  colonies  et  des  pays  de  protectorat; 

La  section  françaiscy  où  sont  admis  les  jeunes  gens  français 
réunissant  certaines  conditions. 

SECTION  INDIGÈNE 

Cette  section  a  eu  son  origine  dans  la  mission  cambodgienne, 
arrivée  à  Paris  en  1885  et  composée  de  douze  jeunes  Cambod- 
giens et  d'un  Siamois.  Ils  étaient  envoyés  en  France  par  le 
gouverneur  de  la  Cocbincbine,  aux  frais  de  la  colonie,  pour 
apprendre  notre  langue,  s'initier  à  nos  usages  et  à  nos  mœurs« 
A  leur  retour  dans  leur  patrie,  ils  étaient  destinés  à  y  servir 
les  intérêts  de  notre  cause. 

Quatre  de  ces  indigènes  restèrent  peu  de  temps  en  France. 
On  décida  de  garder  les  neuf  autres  pour  achever  leur  éduca* 
tien,  et  on  créa  ainsi  Y  école  cambodgienne.  Le  nombre  des  élèves 
fut  progressivement  augmenté;  enfin,  en  1888,  on  donna  le 
nom  d*école  coloniale  à  un  établissement  qui,  en  principe,  ne 
devait  pas  recevoir  seulement  des  indigènes  de  l'Indo^-Cbine, 
mais  de  toutes  les  possessions  où  rayonne  notre  influença. 
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Jusqu'à  présent,  cependant,  les  conditions  matérielles  d'instal- 
lation de  l'école  et  la  nécessité  d'aller  lentement  dans  une  voie 
si  nouvelle  n'ont  permis  de  recevoir  que  des  Indo-Chinois. 

I<a  section  indigène,  définitivement  organisée,  est  destinée  à 
donner  à  de  jeunes  indigènes  des  colonies  une  éducation  fran- 
çaise^ et  une  instruction  primaire  supérieure. 

Pour  être  admis,  ces  élèves  doivent  avoir  14  ans  au  moins  et 
20  ans  au  plus.  Avant  de  partir  pour  la  France,  ils  doivent  avoir 
justifié,  dans  leur  pays  d'origine,  d'une  connaissance  suffisante 
de  la  langue  française.  Ils  peuvent  être  envoyés,  soit  par  leurs 
familles,  soit  par  les  cobnies  ou  pays  de  protectorat  qui  pi-en- 
nent  à  leur  charge  les  frais  de  pension  et  d'entretien. 

La  durée  normale  de»  études  pour  les  jeunes  indigènes  est 
de  deux  années;  elle  peut  être  portée  exceptionnellement  à  trois 
années. 

Les  élèves  subissent  des  examens  trimestriels  et  un  examen 
de  sortie  à  la  fin  des  études;  il  leur  est  délivré,  s'il  y  a  lieu,  un 
certificat  d'études  primaires  coloniales,  constatant  leur  aptitude  à 
un  emploi,  un  art  ou  un  métier  déterminés. 

Pendant  une  première  année  d'études  en  commun,  les  élèves 
sont  répartis  progressivement,  suivant  leurs  vocations  diverses, 
en  deux  divisions  :  la  première  division,  formée  des  élèves 
manifestant  un  goût  particulier  pour  les  langues,  l'enseignement 
ou  l'administration,  est  en  quelque  sorte  une  division  classique. 
La  seconde  division,  ou  division  technique,  comprend  les  élèves 
se  destinant  à  la  pratique  d'un  art  ou  d'un  métier.  En  seconde 
année,  les  deux  divisions  se  séparent.  Les  élèves  classiques  sont 
désormais  dispensés  des  travaux  manuels  et  se  consacrent  à 
leurs  études  primaires;  ils  sont  préparés  à  la  profession  d'inter- 
prète, d*instituteur,  de  répétiteur  à  l'école  coloniale,  ou  d'agents 
de  l'administration  indo-chinoise.  Ceux  de  la  division  technique, 
tout  en  continuant  à  suivre,  chaque  matin,  à  l'école  des  cours 
d'enseignement  primaire,  sont  placés  en  apprentissage,  l'après- 
midi,  hors  de  l'école.  Une  troisième  année  est  réservée  aux 
meilleurs  élèves  de  l'uno  ou  de  l'autre  division  ;  ils  suivent  des 
cours  spéciaux  ou  sont  envoyés  dans  des  écoles  spéciales. 

Depuis  sa  création,  la  section  indigène  a  reçu  62  élèves.  54  sont 
rclournés  dans  leur  pays,  où  ils  ont  utilisé  leur  connaissance  du 
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français  et  leurs  talents  divers  (dessin,  imprimerie,  télégra- 
phie, etc.))  soit  comme  interprètes  au  Cambodge,  soit  comme 
attachés  â  la  mission  Pavie,  soit  encore  dans  Tadministration 
coloniale. 

L'école  coloniale  garde  actuellement  8  jeunes  indigènes: 
6  ont  été  placés  â  l'école  Lavoisier  ;  t  restent  à  l'école  colo- 
niale. 

SECTION  FRANÇAISE 

On  sait  que  trop  souvent  le  choix  du  personnel  colonial  fran- 
çais a  laissé  à  désirer,  et  que  bien  des  foison  a  réclamé  la  créa- 
tion d'un  corps  spécial  de  fonctionnaires  coloniaux.  C'est  pour 
répondre  à  ces  vues  qu'on  a  jeté,  en  1888,  les  bases  de  la  section 
française  de  Técolé  coloniale,  qui  a  été  définitivement  organisée 
en  1889. 

Cette  section,  qui  est  ouverte  depuis  le  mois  de  janvier  1890, 
est  destinée  à  recruter  les  différents  services  coloniaux  et  à 
donner  l'enseignement  des  sciences  coloniales.  Les  élèves  de  la 
section  française  sont  divisés  en  deux  catégories  :  ceux  qui  as- 
pirent à  une  fonction  dans  l'administration  coloniale,  et  ceux 
qui  ont  l'intention  de  s'occuper  de  commerce  et  d'agriculture 
aux  colonies. 

Ces  derniers  entrent  dans  la  section  commerciale.  Les  premiers 
entrent  dans  Tune  des  sections  administratives  et  peuvent  être 
appelés  aux  carrières  suivantes  : 

Administration  centrale  du  ministère  des  colonies.  —  Magis- 
trature coloniale.  —  Corps  du  commissariat  colonial.  —  Service 
des  bureaux  du  secrétariat  général  du  gouvernement  de  la 
Cochinchine.  —  Administration  des  affaires  indigènes  en  Cochin- 
chine.  —  Personnel  des  résidences  au  Cambodge,  en  Annam, 
au  Tonkin  et  à  Madagascar.  —  Corps  des  administrateurs  colo- 
niaux. —  Personnel  des  secrétariats  généraux  des  colonies.  — 
Administration  pénitentiaire  à  la  Guyane  et  en  Nouvelle- 
Calédonie. 

Tous  les  élèves  sont  externes.  La  rentrée  a  Heu  dans  la  pre- 
mière semaine  de  novembre. 
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Sections  administratives. 

Les  sections  administratives  sont  les  suivantes  : 

Commissariat  colonial; 

Carrières  indo-chinoises  ; 

Carrières  africaines; 

Administration  pénitentiaire. 

Le  nombre  des  élèves  à  admettre  dans  chacune  de  ces  sections 
est  fixé  chaque  année,  le  l®»"  février,  à  un  chiffre  supérieur  du 
tiers  en  moyenne  aux  vacances  probables.  En  1901,  il  est  de  8 
pour  le  commissariat  colonial,  12  pour  les  carrières  indo-chi- 
noises, 20  pour  les  carrières  africaines. 

Pour  prendre  part  au  concours,  il  faut  :  1^  être  Français 
ou  naturalisé  Français  ;  2<^  être  âgé  de  18  ans  au  moins  et  de 
22  ans  au  plus  au  1®'  janvier  de  l'année  du  concours  (cette 
limite  est  prolongée  d'un  nombre  d'années  égal  à  celui  des 
années  passées  sous  les  drapeaux)  ;  3°  être  bachelier  ou  possé- 
der le  diplôme  ou  le  certificat  d'études  d'une  école  supérieure  de 
commerce  reconnue  par  l'État  ou  de  Tinstilut  agronomique,  ou 
avoir  été  dans  les  130  premiers  au  classement  définitif  d'admis- 
sion à  l'école  navale  (V.  p.  729);  4®  justifier  qu'on  est  propre 
au  service  des  colonies.  Les  candidats  au  commissariat  doivent, 
en  outre,  justifier  de  leur  aptitude  au  service  militaire. 

Les  candidats  doivent  adresser  leur  demande  avant  le  i"  avril 
au  ministre  des  colonies.  Ces  demandes  sont  soumises  à  Texa- 
men  d'une  commission,  et  les  candidats  admis  à  concourir  en 
sont  informés  au  moins  dix  jours  avant  l'ouverture  du  concours. 

Le  concours  a  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre.  11 
comprend  : 

A.  —  Une  épreuve  d'admissibilité  portant  sur  les  matières  ensei- 
gnées dans  la  première  année  des  études  de  droit,  à  Texclusioii  du 
droit  romain.  Les  jeunes  gens  justifiant  de  l'admission  à  la  première 
partie  du  baccalauréat  en  droit  sont  dispensés  de  cette  épreuve  ; 

B.  —  Une  épreuve  d'admission  portant  sur  les  matières  suivantes: 
!•  Une  composition  écrite  sur   l'histoire  de  la  colonisation  fran- 
çaise et  étrangère  jusqu'en  1815  ; 

î«  Une  composition  écrite  sur  l'histoire  de  la  colonisation  euro- 
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péenne  jusqu'à  nos  jours  en  Âniériqae,  à  reieeptioo  des  possessions 
françaises  actuelles; 

3*"  Une  composition  écrite  sur  les  langues  étrangères  (anglaise,  alle- 
mande ou  espagnole). 

Cet  examen  comporte  un  thème  dicté  et  une  version  écrite  au 
tableau.  L'emploi  des  dictionnaires  n'est  pas  autorisé  ; 

4*  Des  examens  oraux  sur  la  géographie,  la  topographie,  la  cons- 
truction pratique  et  sur  une  langue  étrangère  (anglaise,  allemande  ou 
espagnole). 

Outre  la  langue  étrangère  pour  laquelle  il  est  inscrit,  chaque  can- 
didat peut  passer  l'examen  sur  l'une  des  deux  autres  langues  inscrites 
au  programme. 

Les  coefficients  attribués  à  chacune  des  épreuves  sont  les  suivants  : 

Histoire  de  la  colonisation  jusqu'en  1815 3 

Histoire  de  la  colonisation  européenne  en  Amérique  jusqu'à  dos 

jours 2 

Géographie 3 

Topographie 1 

Construction  pratique  coloniale 1 

Langue    étrangère  j  Écrit 1 

obligatoire        j  Oral 2 

Langue    étrangère  j  Écrit 1/2 

facultative         j  Oral 1 

Si  la  langue  étrangère  obligatoire  que  présente  le  candidat  est  l'an- 
glais, on  double  le  nombre  des  points  qu'il  a  obtenus  pour  cette  lan- 
gue à  l'écrit  et  à  Toral. 

Les  licenciés  en  droit,  les  anciens  élèves  de  l'école  polytech- 
nique, de  recelé  normale  supérieure  et  les  élèves  diplômés  de 
l'école  centrale,  les  élèves  diplômés  d'une  école  supérieure  de 
commerce  reconnue  par  TÉtat  bénéficient  d'un  nombre  de  points 
égal  à  1/6  du  nombre  total  des  points  qu'ils  ont  obtenus. 

Les  notes  sont  données  de  0  à  20.  Il  faut. avoir  170  points 
(indépendamment  de  la  majoration  du  sixième  et  des  langues 
facultatives)  pour  être  admissible.  Les  candidats  sont  avertis  de 
leur  admissibilité.  Ils  doivent  faire  connaître  immédiatement 
la  section  administrative  dans  laquelle  ils  désirent  entrer  et,  à 
dé&ut  de  place  dans  cette  section,  celles,  par  ordre  de  préfé- 
rence, dans  lesquelles  ils  sollicitent  leur  admission.  Sur  le  vu  de 
ces  demandes  et  d'après  Tordre  de  classement,  on  arrête  la 
liste  des  élèves  admis  dans  chacune  des  sections. 

La  durée  des  études  est  de  deux  ans.  Les  droits  d'inscription 
sont  de  150  fr.  par  an.  Le  prix  des  leçons  d'escrime  et  d'équî- 
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tation,  qui  sont  obligatoires,  est  fixé  à  152  fr.  par  an,  payables 
à  l'entrée  à  Técole,  comme  les  droits  d'inscription.  Remise  de 
cette  somme  totale  de  302  fr,  peut  être  faite  chaque  année  aux 
élèves  suivant  le  cours  du  commissariat. 

L'instruction  militaire  est  obligatoire  pendant  les  deux 
années  d'école  pour  tous  les  élèves  susceptibles  d'être  atteints 
par  la  loi  militaire.  Elle  est  facultative  pour  ceux  qui  ne 
doivent  pas  être  atteints  par  cette  loi,  et  elle  n'est  obligatoire  que 
pendant  la  dernière  année  d'école  pour  les  élèves  ayant  fait 
leur  service  et  qui  désirent  bénéficier  de  points  afifectés  à  l'in- 
struction militaire. 

Le  programme  des  cours  est  réglé  de  manière  à  permettre 
aux  élèves  de  suivre  parallèlement  les  cours  de  la  faculté  de  droit 
et  ceux  do  l'école  coloniale. 

Les  cours  généraux  professés  à  l'école  sont  répartis  entre  les 
deux  années  d'études  de  la  manière  suivante  : 

1^  année.  —  Étude  comparée  des  systèmes  de  colonisation 
(Afrique,  Océanie,  colonies  françaises  d'Amérique).  —  Régime 
économique  des  colonies  françaises.  —  Hygiène  coloniale  et 
notions  de  médecine  pratique.  —  Productions  coloniales. 

2^  année.  —  Étude  comparée  des  systèmes  de  colonisation 
(lodo-Chine,  Indes  anglaises,  Iodes  néerlandaises,  Philippines). 
—  Droit  administratif  colonial.  —  Organisation  générale  des 
colonies.  —  Cours  de  comptabilité  administrative. 

Les  élèves  reçoivent  chaque  semaine  une  leçon  de  langues 
vivantes.  Une  seule  langue  étrangère  (anglais,  allemand  ou 
espagnol,  au  choix  des  élèves)  est  obligatoire. 

La  connaissance  facultative  d'une  autre  langue  donne  aux 
élèves  des  avantages  dépeints  additionnels  à  leur  sortie  de  l'école. 
Les  langues  pouvant  donner  lieu  à  ces  avantages  sont  :  l'an- 
glais, l'allemand,  l'espagnol,  l'italien,  le  hollandais. 

Les  élèves  sont  appelés,  une  fois  par  an,  à  présenter  des  résu- 
més de  travaux  coloniaux  étrangers  publiés  dans  la  langue 
pour  laquelle  ils  ont  concouru. 

Outre  les  cours  généraux,  les  élèves  suivent,  à  partir  de  la 
2«  année,  selon  la  carrière  à  laquelle  ils  se  destinent,  des  cours 
spéciaux  au  commissariat,  à  l'Indo-Ghine,  à  l'Afrique,  à  l'admi- 
nistration pénitentiaire. 


\ 
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Les  cours  spéciaux  de  chaque  section  sont  divisés  ainsi  : 

Seciûm  du  commissariat. 

Cours  de  préparation  théorique  et  pratique  au  commissariat 
colonial,  2  ans. 

I^s  élèves  ayant  subi  avec  succès  les  examens  de  1^  année 
dans  une  faculté  de  droit  sont  seuls  admis  à  suivre  le  cours  du 
commissariat. 

Section  indo-chinoise. 

Géographie  détaillée,  histoire  et  institutions  de  l'Indo-Ghine, 
2  ans. 

Législation  et  administration  de  l'Indo-Chine,  2  ans. 

Langue  annamite,  2  ans. 

Lecture  et  explication  de  pièces  usuelles  chinoises  et  anna- 
mites, en  ^  année. 

Cours  facultatif  donnant  lieu  à  l'attribution  de  points  sup- 
plémentaiœs  :  Langues  usitées  en  Indo-Chine  autres  que 
l'annamite. 

Section  africaine. 

Géographie  détaillée  de  l'Afrique  (y  compris  Madagascar),  en 
!'•  année. 

Organisation,  législation  et  administration  de  nos  possessions 
africaines  (y  compris  Madagascar)  : 

Algérie,  en  1«»  année. 

Tunisie,  en  1"*  année. 

Côte  occidentale  d* Afrique,  en  i^  année. 

Madagascar,  en  1>^  année. 

Droit  musulman.  —  Comparaison  avec  le  droit  hindou,  en 
2®  année. 

Langue  arabe,  2  ans. 

Langue  malgache,  en  ^^^  année. 

Section  de  l'administration  pénitentiaire. 

Législation  pénale,  en  f^  année. 

Systèmes  pénitentiaires  en  usage  en  France  et  à  Tétranger, 
en  2«  année. 
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Les  caudidats  à  radministration  centrale  des  colonies  doivent 
suivre,  outre  les  cours  généraux,  une  des  quatre  séries  de  cours 
ci-dessus. 

Ne  sont  considérés  comme  ayant  satisfait  aux  examens  de 
passage  ou  de  sortie  que  les  élèves  ayant  obtenu  un  nombre  de 
points  correspondant  à  une  moyennedel3  depuis  rentrée  àFécole. 

Ne  peuvent  être  admis  dans  les  carrières  coloniales  que  les. 
élèves  ayant  obtenu  la  moyenne  de  13  générale,  une  moyenne 
de  10  pour  chacun  des  cours  non  communs  aux  diverses  sec- 
tions, et  une  moyenne  de  13  pour  Tensemble  de  ces  cours  non 
communs. 

Il  est  établi  une  liste  générale  de  classement  des  élèves  des 
différentes  sections  d  après  la  moyenne  obtenue  par  eux. 

Les  places  dans  Tadministration  centrale  des  colonies  mises  à 
la  disposition  de  Téoole  sont  attribuées  d'après  cette  liste  générale. 

Les  élèves  ayant  satisfait  aux  examens  de  sortie,  qui  ne  sont  pas 
admis  dans  les  adminisU*ations  coloniales,  reçoivent  un  brevet 
d'élève  de  l'école  coloniale.  En  1900,  26  élèves  ont  été  brevetés. 

Les  élèves  brevetés  admis  dans  les  services  publics  soat 
nommés  d'abord  à  un  poste  de  stage  rétribué  (2,400  fr.,  traitement 
d'Europe),  savoir  : 

Dans  l'administration  centrale  du  ministère  :  commis-rédac- 
teurs stagiaires. 

Dans  la  magistrature  coloniale  :  attachés  aux  parquets  des 
procureurs  généraux. 

Dans  le  commissariat  colonial  :  aides-commissaires. 

Dans  le  service  des  bureaux  du  secrétariat  général  du  gouver- 
nement de  la  Gochinchine,  dans  l'administration  des  affaires 
indigènes  de  Gochinchine,  dans  le  personnel  des  résidences  au 
Cambodge,  enAnnam  et  auTonkin  :  administrateurs  stagiaires. 

Dans  le  corps  des  administrateurs  coloniaux  :  élèves-adminis- 
rateurs. 

Dans  l'administration  pénitentiaire  :  commis  principaux  de 
\^  classe  stagiaires. 

Ils  sont  appelés  ensuite,  au  fur  et  à  mesure  des  vacances,  à 
l'un  des  emplois  suivants  : 

Dans  l'administration  centrale  du  ministère  :  commis-rédac- 
teur de  5*  classe. 
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Dans  la  magistratare  coloniale,  s'ils  remplissent  d'ailleurs  les 
conditions  exigées  par  la  loi  ou  les  décrets  d'organisation  :  juge 
suppléant  ou  substitut. 

Dans  le  service  des  bureaux  du  secrétariat  général  du  gouver- 
nement de  la  Gochinchine  :  commis  principal  de  1^  classe. 

Dans  l'administration  des  affaires  de  Gochinchine,  dans  le 
personnel  du  Cambodge,  de  FAnnam  et  du  Tonkin  :  adminis- 
trateur de  5®  dasse. 

Dans  le  corps  des  administrateurs  coloniaux  :  administrateur 
de  4^  classe. 

Dans  le  personnel  des  secrétariats  généraux  des  colonies  : 
sous-chef  de  3«  classe. 
Dans  l'administration  pénitentiaire:  sous-chef  de  3«  classe. 
Les  soldes  afférentes  à  ces  situations  sont  les  suivantes  : 
Commis -rédacteur    de   4«    classe   (administration 

centrale) 2,700  fr. 

Nouvelle-Calédonie;  ^  ^^^ 

Réunion )   '   '       ' 

Substituts  {  Guyane 5,000 

Sénégal 4,500 

Inde 4,000 

Magistrature  J  /  Cochinchine 6,000 

coloniale     ^  l  Martinique  ) 

r  1  Guadeloupe  > 4,000 

Juces     y  \ 

suppléants^  ^^^^^^"-  •' 
^^  '  Guyane 4,500 

Nouvelle-Calédonie.   .   .  5,000 

Inde 3,500 

Océanie,  substitut  près  le  Tribunal  supérieur.  4,500 

Aide-commissaire 5,000 

AdministrateurdeS^classe  (en  Indo-Chine)  .   .  .   .  7,000 
Administrateur  de  4>  classe  (  colonies  autres  que  la 

Cochinchine) 5,000 

Sous-chef  de  3«  classe  (administration  pénitentiaire 

et  secrétariats  généraux  des  colonies) 5,000 

Service  militaire,  —  L'école  coloniale  est  toujours  restée  en 
instance  pour  ûgorer  parmi  les  écoles  énumérées  à  l'article  28, 
ou  tout  au  moins  à  l'article  23  de  la  loi  militaire.  La  Chambre 
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des  députéfi  avait  voté  en  première  délibération,  le  3  juin  1893, 
les  dispositions  suivantes  : 

a  Les  élèves  brevetés  de  l'école  coloniale  sont,  en  temps  de 
paix,  après  un  an  de  présence  sous  les  drapeaux,  envoyés  en 
congé  dans  leurs  foyers,  sur  leur  demande,  jusqu'à  la  date  de 
leur  passage  dans  la  réserve. 

»  Pour  les  élèves  présents  à  Técole  au  moment  de  Tappel  de 
leur  classe  sous  les  drapeaux,  cet  appel  est  retardé  jusqu'à  leur 
sortie  de  l'école.  i> 

Ce  vote  est  devenu  caduc  par  les  changements  de  législature. 

Section  commeroiale. 

Le  décret  du  2  avril  4896,  relatif  au  fonctionnement  de  l'école 
coloniale,  a  organisé  définitivement  dans  celte  école  la  section 
commerciale,  créée  à  titre  d'essai  en  1893. 

Le  but  de  cette  création  n'est  nullement  de  donner  une 
instruction  commerciale  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
porter  leur  activité  dans  les  possessions  françaises  d'outre-mer  : 
c'est  dans  le?  écoles  de  commerce,  dans  les  écoles  techniques 
industrielles  ou  agricole3  que  les  futurs  colons  doivent  recevoir 
l'enseignement  les  préparant  à  la  spécialité  qu'ils  désirent 
embrasser.  Mais  il  est  nécessaire  qu'au  moment  où  ils  arrivent 
dans  une  colonie  ils  ne  soient  pas  complètement  ignorants  des 
usages  et  des  habitudes  de  ce  pays,  de  son  régime  légal  et  éco- 
nomique, en  particulier  de  la  langue  des  indigènes. 

Tel  est  le  but  poursuivi  par  la  création  de  la  section  com- 
merciale de  l'école  coloniale.  Ce  n*est  pas  un  enseignement 
complet  qui  y  est  donné,  mais  un  complément  d'enseignement. 

La  durée  des  cours  est  de  huit  mois,  du  mois  de  novembre 
au  mois  de  juin.  Les  droits  d'inscription  sont  de  150  fr. 

Les  élèves  font  connaître,  à  leur  entrée,  au  directeur  leurs 
projets,  la  colonie  dans  laquelle  ils  ont  l'intention  de  se  rendre, 
et  choisissent,  d'après  les  conseils  qui  leur  sont  donnés,  les 
cours  qu'ils  suivront.  On  ne  saurait  évidemment  prétendre 
enseigner  à  ces  élèves  l'annamite  et  l'arabe  dans  une  période 
de  huit  mois,  mais  on  peut  leur  indiquer  les  éléments  de  la 
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conversation ,  étude  facilitée  par  les  répétitions  que  donnent  les 
indigènes  attachés  à  Técole. 

D'autre  part,  les  difficultés  que  rencontrent  trop  souvent  nos 
compatriotes  à  leur  arrivée  dans  les  possessions  d*outre-mer 
seront  bien  diminuées  par  la  connaissance  qu'ils  auront 
acquise  du  régime  économique,  de  l'organisation  administrative, 
du  fonctionnement  des  différenls  services. 

Enfin  les  relations  qui  se  créeront  ainsi  entre  les  futurs 
colons  et  les  futurs  administrateurs  suivant  des  cours  à  côté 
les  uns  des  autres  sont  de  nature  à  donner  les  meilleurs  résul- 
tats au  point  de  vue  de  l'entente  future  entre  les  collaborateurs 
de  l'œuvre  colonisatrice  de  la  France. 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  suivre  les  cours  de  la  section 
commerciale  doivent  être  Français  et  âgés  de  17  ans  au  moins 
et  de  30  ans  au  plus  au  l^^^  janvier  de  rannée  de  l'admission. 
La  liste  des  candidats  admis  est  arrêtée  par  le  ministre. 

Les  élèves  de  cette  section  doivent  suivre  les  cours  suivants  : 

Exposé  de  la  situation  et  du  régime  économique  des  diverses 
colonies  françaises  ; 

Hygiène  coloniale  et  notions  de  médecine  pratique; 

Productions  coloniales  ; 

Deux  cours  désignés  par  eux,  à  leur  entrée,  parmi  ceux  des 
sections  indo-chinoise  ou  africaine  ; 

Un  cours  soit  de  langue  anglaise,  soit  de  langue  allemande, 
soit  de  langue  espagnole; 

Un  cours  soit  de  langue  annamite,  soit  de  langue  arabe,  soit 
de  langue  malgache. 

Les  élèves  peuvent  d'ailleurs  suivre  tous  les  autres  cours  de 
l'école. 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  au  moins  13  de  moyenne  sont 
considérés  comme  ayant  satisfait  aux  examens  de  sortie  et 
reçoivent  un  brevet  spécial. 

Division  préparatoire* 

Un  décret  du  2  avril  1896  a  créé  à  l'école  coloniale  une  division 
préparatoire,  c'est-à-dire  une  division  où  les  élèves  pourront  se 
préparer  au  concours  d'admission  à  l'école  proprement  dite. 
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Les  jeunes  gens  qai  désirent  suivre  ces  cours  préparatoires 
doivent  être  Français,  âgés  de  17  ans  au  moins,  de  21  ans  au  plus 
au  l'*"  janvier  de  i*année  de  Tadmission.  Us  doivent  produire  un 
extrait  de  naissance,  un  exU^it  du  casier  judiciaire  et  un  cerU> 
ûcat  de  bonnes  vie  et  moeurs.  La  liste  des  candidats  admis  est 
arrêtée  par  le  conseil  d'administration  de  Técole. 

La  durée  des  cours  est  d'un  an.  Les  droits  d'inscription  sont 
de  ISO  fr.  Le  prix  des  leçons  d*escrime  et  d*équitation,  qui  sont 
obligatoires,  est  fixé  à  iîii  fr.  par  an. 

Les  élèves  de  la  division  préparatoire  suivent  les  cours  cor- 
respondant au  programme  d'admission. 

Auditeurs  libres. 

Des  auditeurs  libres  peuvent  être  autorisés  par  le  conseil  d'ad- 
ministration à  suivre  tout  ou  partie  des  cours.  Ces  auditeurs 
sont  soumis  aux  droits  d'inscription.  Us  peuvent  se  présenter 
aux  examens  et  i^Qoi  vent,  s'ils  y  satisfont,  des  certificats  d'études. 
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Rue  (le  PariS;  62,  à  Joinville-le-Pont  (Seine). 


Depuis  une  vingtaine  d'années,  la  France  s'est  reconstitué,  au 
prix  d'immenses  sacrifices,  un  magnifique  empire  colonial, 
ayant  près  de  huit  fois  l'étendue  de  la  mère  patrie.  Une  bonne 
partie  de  la  jeunesse  virile  tourne  maintenant  ses  regards  vers 
ces  domaines  d'outre-mer,  où  le  champ  de  l'activité  est  si  vaste, 
où  l'esprit  d'entreprise  peut  si  librement  se  donner  carrière. 
Malheureusement,  l'éducation  coloniale  des  jeunes  Français 
n'est  pas  faite.  Le  but  de  l'école  pratique  d'enseignement  colo- 
nial est  de  permettre  d'acquérir  les  connaissances  techniques 
indispensables  à  ceux  qui  veulent  aller  s'établir  aux  colonies 
ou  y  prêter  leur  concours  à  des  entreprises  agricoles,  commer- 
ciales ou  industrielles.  Celte  école  est  patronnée  par  les  goo- 


ÉCOLE  PRATIQUE  d'eNSEIGNEMENT  COLONIAL  779 

vernears  généraux  et  gouverneurs  des  diverses  colonies,  ainsi 
que  par  un  grand  nombre  de  conseils  généraux,  celui  de  la 
Seine  notamment. 

Le  temps  n'est  plus  où  Ton  pensait  que  ceux-là  surtout  étaient 
désignés  pour  les  colonies  qui  étaient  le  moins  aptes  à  réussir 
dans  la  métropole.  Les  colonies  ne  sont  pas  un  exutoire.  Il 
leur  faut  des  jeunes  gens  ayant  de  Tintelligenoe  et  de  la  sève^ 
beaucoup  de  volonté  et  d  esprit  de  suite,  de  la  patience,  de 
Tendurance,  en  un  mot  des  hommes  forts  et  capables  de  lutter. 
C'est  aux  jeunes  gens  bien  doués,  ayant  ces  qualités  à  l'état 
latent  que  s'adresse  l'enseignement  de  l'école  pratique.  Là  on 
cherche  à  les  leur  développer  par  l'éducation,  une  véritable 
éducation  coloniale. 

L'école  est  installée  à  Joinville-le-Pont,  à  la  lisière  du  Bois 
de  Vincennes,  dans  le  beau  domaine  du  Parangon,  qui  com- 
prend, outre  le  château,  des  bâtiments  scolaires  annexes  et 
vingt  mille  mètres  de  parc,  jardin  botanique  et  champs  d'expé- 
riences. 

Joinville-le-Poot  est  à  2:2  minutes  de  Paris  par  le  chemin  de 
fer,  et  sur  les  bords  delà  Marne,  où  ont  lieu  certains  exercices 
pratiques. 

L'école  est  pourvue  d'un  laboratoire  de  chimie  et  de  photo- 
graphie, d'une  forge  et  d'un  atelier  pour  le  travail  du  fer  et  du 
bois,  d'une  vacherie,  laiterie  pour  la  fabrication  du  beun^e  et 
du  fromage,  d'une  installation  pour  le  tannage  et  la  prépara- 
tion des  peaux,  d'un  moteur  pour  exercer  les  élèves  à  la 
conduite  des  machines.  L'une  des  serres,  qui  renferme  les 
plantes  coloniales,  est  maintenue  en  permanence  à  la  tempéra- 
ture nécessaire  à  leur  développement.  L'école  est  d'ailleurs  à 
quelques  minutes  seulement  du  jardin  d'essai  colonial  de  l'État. 

L'enseignement  est  donné  sous  forme  de  cours,  de  confé- 
rences et  surtout  d'exercices  pratiques.  Les  cours  théoriques 
précèdenttoujourslesexercicespratiques,afinquelesélèves  soient 
éclairés  sur  ce  qu'ils  vont  faire  et  puissent  dominer  leur  sujet. 

L'école  fait  concourir  aussi  à  l'enseignement  les  publications 
des  Sociétés  qui  se  sont  donné  pour  mission  de  favoriser 
l'expansion  coloniale  de  la  France.  Dans  leurs  Bulletins,  tout 
remplis  des  résultats  d'expériences  faites  par  de  nombreux 
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colons,  on  recueille  de  précieux  enseignements,  qui  iont  vivre 
les  élèves  dans  une  véritable  atmosphère  coloniale,  les  défen- 
dent contre  des  entraînements  irréQéchis,  les  mûrissent  enfin 
pour  le  jour  où  à  leur  tour  ils  prendront  leur  essor  pour  aller 
chercher  fortune  aux  colonies. 

L'enseignement  comprend  Tétude  de  Tanglais  et,  au  choix 
des  élèves,  celle  de  l'allemand  ou  de  l'espagnol  ;  la  géographie 
coloniale;  la  botanique  coloniale;  la  chimie  agricole  et  indus- 
trielle (les  élèves  sont  exercés  à  fabriquer  eux-mêmes  tous  les 
produits  les  plus  courants,  chimiques  ou  autres.  Ainsi,  l'élève 
qui  a  besoin  de  potasse  doit  la  tirer  lui-même  des  cendres  de 
végétaux.  Ce  n'est  que  quand  celte  opération  lui  est  devenue 
familière  qu'on  l'autorise  à  se  servir  de  potasse  de  commerce)  ; 
l'agriculture  générale  ;  l'arboriculture,  l'horticulture  et  la  viti- 
culture. On  fait  aussi  des  études  commerciales,  des  études  d'arts 
et  métiers,  de  l'électrotechnique  générale,  du  dessin,  de  l'ar- 
pentage, du  nivellement,  de  la  topographie,  de  la  photographie. 
Ijbl  météorologie  est  également  enseignée,  ainsi  que  l'hygiène 
prali  4ue  et  des  notions  de  médecine  pratique  et  d'art  vétérinaire. 

Les  études  durent  trois  ans.  L'admission  a  lieu  à  la  suite 
d'un  examen,  que  peuvent  subir  les  élèves  âgés  de  15  ans  au 
moins.  Ceux  qui  font  insuffisamment  préparés  sont  reçus  au 
cours  préparatoire. 

L'école  délivre  un  diplôme  aux  élèves  qui  ont  obtenu  au 
moins  les  quatre  cinquièmes  du  maximum  des  points. 
■  L'internat  coûte  1.500  fr.  par  an  et  la  demi-pens'on  1.000  fr. 
Pour  les  cours  préparatoires,  le  prix  de  la  pension  varie  de 
800  fr.  à  1.500  fr.  suivant  Tilge  des  élèves. 
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Rae  des  Saints- Pères,  ss,  à  Paris. 


Celte  école  est  destinée  à  alimenter  le  corps  des  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées.  Elle  recruteexclusivement  à  Técole  poly- 
technique ceux  de  ses  élèves  qui  doivent  devenir  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées.  Ils  appartiennent  au  corps  dès  leur  entrée  à 
Técolc,  où  ils  ont  le  titre  d'élères  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées. A  leur  sortie  de  Técole,  ils  sont  nommés  ingénieurs  ordi- 
naires de  3®  classe. 

L*éco!e  reçoit  aussi,  avec  le  titre  d*élèves  externes,  des  jeunes 
gens  qui  suivent  le  même  enseignement  que  les  élèves  ingénieurs, 
mais  qui,  à  leur  sortie  de  Técole,  ne  sont  pourvus  d'aucun  poste. 
Ils  peuvent  obtenir  le  diplôme  supérieur  délivré  par  Técole  et 
portent  alors  le  titre  d'ingénieurs  des  constructions  civiles.  Leur 
situation  présente  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  ingénieurs 
des  arts  et  manufactures. 

Les  étrangers  peuvent  également  y  être  admis,  dans  la  limite 
des  places  disponibles.  Ils  reçoivent  le  diplôme,  s'ils  satisfont 
aux  mêmes  obligations  que  les  élèves  externes. 

L'école  reçoit  enfin  desauditeurs  libres,  qui  suivent  l'ensemble 
ou  une  partie  des  cours,  mais  qui  ne  peuvent  prendre  part  aux 
travaux  et  exercices  et  ne  sont  soumis  quant  à  leurs  études  à 
aucun  contrôle. 

L'enseignement,  entièrement  gratuit,  dure  trois  années.  Les 
cours  ont  lieu  des  premiers  jours  de  novembre  à  la  fin  de  mai. 

Gouas  DE  i**  ANNÉE.  —  Mécanlquo  appliquée  (résistance  des 
matériaux).  —  Construction  (routes).  —  Minéralogie  et  géologie. 
Architecture  :  emploi  du  bois  et  du  fer  dans  les  constructions. 
Décoration  des  ponts.  —  Procédés  généraux  de  construction.  — 
Matériaux  de  construction.  —  Fortification. 
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Cours  de  2fi  année.  —  Construction  (chemins  de  fer).  — 
Construction  (navigation  intérieure).  —  Construction  (travaux 
maritimes).  —  Construction  (ponts).  —  Architecture  (histoire 
de  V),  —  Droit  administratif  (1"  partie). 

Cours  de  3®  année.  —  Mécanique  appliquée  (hydraulique). 
—  Électricité  appliquée.  —  Hydraulique  agricole  et  urbaine.  — 
Droit  administratif  (2»  partie).  —  Économie  politique.  —  Éco- 
nomie sociale.  —  Fortification. 

La  plupart  des  professeurs  ont  traduit  leur  enseignement 
dans  un  livre;  aussi  le  public  commence-t-il  à  pouvoir  profiter 
des  leçons  professées  avec  tant  d'éclat  par  des  maîtres  émi- 
nents.  Ajoutons  qu'on  a  mis  dans  le  commerce  le  Portefeuille  de 
l'École,  qui  comprend  aujourd'hui  plus  de  300  planches,  véri- 
tables épures  d'exécution,  et  30  livraisons  de  texte. 

Outre  les  cours  généraux  que  nous  venons  d'énumérer,  l'en- 
seignement comprend  l'étude  de  la  langue  allemande  et  de  la 
langue  anglaise. 

Enfin,  dans  chaque  division,  les  élèves  sont  exercés  à  des  tra- 
vaux pratiques  :  travaux  graphiques,  dessins,  lavis,  manipula- 
tions et  essais  de  matériaux  de  construction,  nivellement  et  levé 
de  plans,  levé  de  machines  et  de  bâtiments.  Ils  rédigent  des 
projets  de  travaux  d'art  et  de  construction  qui  font  entre  eux 
l'objet  de  concours.  En  3®  année,  exercices  pratiques  relatifs  aux 
installations  et  distributions  électriques. 

Ces  cours  et  ces  travaux  constituent  l'enseignement  normal 
de  l'école.  On  y  fait  en  outre  des  conférences  régulières  portant 
sur  la  photographie,  la  pisciculture.  D'autres  conférences,  pro- 
voquées par  de  nouvelles  découvertes  ou  de  grands  travaux, 
.peuvent  être  faites  aux  élèves. 

La  galerie  des  modèles  renferme  un  nombre  considérable  de 
modèles  ou  de  dessins.  On  y  trouve  notamment  les  modèles  et 
ouvrages  les  plus  remarquables  qui  aient  été  exécutés  depuis 
moins  d'un  demi-siècle  :  ponts,  viaducs,  écluses,  barrages,  phares/ 
ports  maritimes,  etc. 

Beaucoup  de  ces  modèles,  par  la  finesse  et  la  perfection  de 
leur  exécution,  sont  d'un  grand  prix  et  du  plus  haut  intérêt.  ' 

L'école  possède,  avenue  d'Iéna,  3,  un  atelier  expérimental  où 
'-^  ♦Hèves  assistent  à  une  série  d'opérations  et  d'expériences 
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pratiques  telles  que  :  forage  à  la  sonde^  battage  de  pieux,  coupe 
et  assemblage  de  charpente,  essais  et  résistance  des  matériaux, 
taille  de  la  pierre,  cuisson  et  extinction  de  la  chaux,  fabrication 
des  mortiers  et  du  béton,  emploi  des  ciments,  fonte  de  métaux, 
travail  du  fer,  scaphandre,  machines  d'épuisement,  machines 
agricoles  et  de  drainage,  frein  de  Prony,  etc.,  etc. 

Enfin,  renseignement  est  complété  par  des  visites  d^usines,  de  tra- 
vaux et  par  des  excursions.  Pendant  la  dernière  année  scolaire,  les 
élèves  de  1^  année  ont  fait  une  excursion  géologique  dans  le  bassin 
parisien  ;  des  exercices  de  nivellement  et  de  levé  de  plans  dans  Ttle 
des  Minimes,  prés  Vincennes.  Les  élèves  de  2*  année  ont  visité  les 
écluses  du  canal  de  Saint-Denis- touage  à  adhérence  magnétique,  les 
écluses  et  le  barrage  de  Suresnes,  le  barrage  de  Port-à-TAnglais;  les 
travaux  de  la  ligne  ferrée  de  Paris  à  Meadon  et  dlssy  à  Yiroflay  ;  les 
machines  du  quai  d'Âusterlitz,  qu'ils  ont  relevées;  les  machines  de 
rétablissement  municipal  de  Clicby,  qu'ils  ont  également  relevées;  ils 
ont  fait  des  expériences  sur  les  arcs  métalliques  du  viaduc  des  Mouli- 
neaux.  Les  élèves  de  2*  et  3*  années  ont  fait  une  excursion  en  Belgique 
pour  la  visite  d'établissements  de  construction  de  machines  à  vapeur 
et  de  canaux  et  ports  maritimes  (Liège,  Bruxelles,  Anvers,  Gand, 
Bruges,  Heyst  et  (>tende).  Outre  cette  tournée  exceptionnelle,  les  élèves 
de  3*  année  ont  visité  l'établissement  central  des  phares,  les  égouts  de 
Paris  et  les  usines  municipales  de  Clicby  et  de  Colombes,  le  réservoir 
des  eaux  de  la  Vanne  à  Montrouge,  le  parc  agricole  d'Achères,  l'éta- 
blissement central  d'aérostation  militaire  de  Chalais-Meudon. 


Élèves  ingénieurs. 


Le  nombre  des  places  d'élèves  ingénieurs  disponibles  à  l'école 
des  ponts  et  chaussées  varie  chaque  année  avec  les  besoins  du 
service.  Ces  places  sont  offertes  aux  élèves  sortant  de  Técole 
polytechnique,  dans  leur  ordre  de  classement  de  sortie.  Le 
nombre  de  ces  places,  longtemps  fixé  à  18,  était  monté  à  30  et  32 
pendant rexécution du  plan  de  M.  de  Freycinet,  pour  redescendre 
assez  brusquement  à  8  ;  il  s'est  relevé  un  peu  depuis,  comme 
on  le  verra  par  les  chiffres  suivants,  qui  donnent  l'effectif  de 
chaque  promotion  : 


1894 25 

1895 8 

1896 11 

1897 11 


1898 12 

1899 11 

1900 11 
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Les  élèves  ingénieurs  sont  externes.  Ils  reçoivent  un  troilemcnl 
annuel  de  1800  fr.,  et,  en  outre,  pendant  leur  séjour  à  Paris, 
une  indemnité  de  80  fr.  par  mois. 

Ils  doivent,  comme  les  élèves  externes,  être  présents  à  Técole 
de  8  h.  3/4  à  10  h.  1/2  du  matin  et  de  midi  1/2  à  5  h.  1/2. 

Chaque  ana,ée,  du  1<^' juillet  au  15  octobre,  ils  sont  envoyés 
en  missions  dans  les  départements  :  ils  sont  placés  sous  la  direc- 
tion d'un  ingénieur  en  chef  et  attachés  à  des  travaux  en  cours 
d*exécution.  Ils  peuvent  aussi  être  envoyés  à  l'étranger.  Une 
indemnité  de  campagne  de  200  fr.  et  des  frais  de  voyage 
s'ajoutent,  pour  ces  missions,  au  traitement  normal. 

Élèves  externes  et  élèves  étrangers. 

Le  nouveau  décret  d'organisation  de  l'école,  mis  en  harmonie 
avec  les  lois  et  règlement  sur  le  service  militaire,  distingue  main- 
tenant les  élèves  externes,  qui  doivent  tous  être  Français  ou 
naturalisés  Français  et  auxquels  22  places  pour  les  cours  spéciaux 
et  17  places  pour  les  cours  préparatoires  sont  réservées  par  prio- 
rité, et  les  élèves  étrangers,  qui  sont  admis  à  profiter  des  places 
disponibles  dans  les  salies  d'étude  :  cette  distinction,  qui  établit 
le  droit,  n'a  pas  eu  jusqu'ici  d'influence  sur  le  recrutement  de 
ces  élèves,  qui  se  partagent  à  peu  près  dans  la  môme  proportion 
qu'autrefois  en  Français  et  en  étrangers. 

Les  places  d'élèves  externes  sont  données  au  concours. 

Les  candidats  étrangers  concourent  entre  eux  sur  le  même 
programme  d'examen  que  les  élèves  externes.  Des  dispenses 
sont  parfois  accordées,  sur  l'avis  du  Conseil  de  l'école,  â  ceux 
qui  sont  recommandés  par  leurs  gouvernements  comme  fonc- 
tionnaires publics  ou  comme  ayant  suivi  les  cours  de  l'école 
polytechnique  de  Paris. 

Concours  d'admission.  —  Les  épreuves  consistent  en  composi- 
tions écrites,  en  exécution  de  dessins  et  en  examens  oraux;  elles 
ont  lieu  chaque  année,  à  Paris,  et  commencent  le  23  ou  le  26  sep- 
tembre. 

Pour  y  prendre  part,  les  candidats  français  doivent  avoir  eu  18 
ans  révolus  et  moins  de  2S  ans  au  l""  janvier  de  l'année  dans 
laquelle  ils  se  présentent.  La  limite  d'âge  est  reportée  à  27  ans 
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pour  les  candidats  ayant  accompli  leur  service  dans  Tarmée 
active.  Ils  doivent  adresser  leur  demande  au  ministre  des  travaux 
publics  avant  le  25  août  et  y  joindre  leur  acte  de  naissance  et  un 
certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs.  Les  demandes  des  candidats 
étrangers  doivent  être  visées  par  les  représentants  de  leurs  gou- 
vernements. 

Le  programme  des  connaissances  exigées  comprend  :  l'arith- 
métique, la  géométrie  élémentaire,  l'algèbre,  la  trigonométrie 
rectiligne,  la  géométrie  analytique  à  deux  et  à  trois  dimensions, 
des  notions  de  géométrie  descriptive  avec  application  à  la  coupe 
des  pierres  et  à  la  charpente;  des  notions  de  calcul  différentiel 
et  intégra],  de  mécanique,  de  physique,  de  chimie  et  d'archi- 
tecture. Dans  les  épreuves  destinées  à  établir  leur  capacité,  les 
candidats  ont  à  exécuter  un  dessin  de  géométrie  descriptive  et 
un  lavis  d'architecture. 

Les  candidats,  anciens  élèves  de  l'école  polytechnique  ayant 
obtenu  le  certificat  de  capacité  de  cette  école,  peuvent  être  dis- 
pensés de  l'examen  sur  la  proposition  du  Conseil  de  l'école. 

Les  élèves  externes  suivent  les  mêmes  cours  et  font  les 
mêmes  travaux  pratiques  que  les  élèves  ingénieurs. 

Les  élèves  étrangers  ne  sont  pas  admis  au  cours  de  fortification. 
La  présence  au  cours  de  droit  administratif  n'est  obligatoire 
que  pour  les  élèves  français. 

A  l'époque  de  l'envoi  en  mission  des  élèves  ingénieurs,  les 
élèves  externes  et  les  élèves  étrangers  peuvent  obtenir  l'autori- 
sation de  visiter  les  travaux  qui  s'exécutent  sur  les  chantiers  de 
l'État. 

Les  élèves  externes  et  les  élèves  étrangers  reçoivent,  à  la  fin 
de  leurs  études,  soit  le  diplôme  d'ingénieur  des  constructions 
civiles,  soit  un  simple  certificat  d'études.  De  1886  à  1890,  le 
diplôme  n'avait  été  délivré  qu'aux  élèves  ayant  au  moins  14,5 
comme  moyenne  de  points;  c'était  un  minimum  élevé,  qui 
n'était  exigé  qu'à  cette  école.  Le  règlement  rendu  par  application 
de  la  loi  militaire  a  fait  descendre  ce  minimum  à  13  :  c'est  le 
nombre  de  points  nécessaire  pour  obtenir  le  diplôme  supérieur , 
qui  dispense  de  deux  années  de  service  militaire  (art.  23  de 
la  loi  sur  le  recrutement  de  l'armée). 

Voir  aussi  p.  667. 
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Cours  préparatoires  aux  places  d^élèTos  externes. 

A  récole  même»  oa  a  organisé  un  cours  préparatoire,  par  lequel 
passent  la  plupart  des  candidats  aux  places  d'élèves  externes.  Les 
élèves  du  cours  préparatoire  sont  externes. 

On  acquiert  dans  ce  cours,  en  un  an,  les  oonnaissanoes  indis- 
pensables pour  pouvoir  suivre  le  même  enseignement  que  les 
élèves  provenant  de  Féoole  polytechnique.  Les  étrangers  sy 
perfectionnent  dans  la  connaissance  de  notre  langue. 

L'enseignement  donné  au  cours  préparatoire  comprend  le 
calcul  différentiel  et  intégral,  la  mécanique  rationnelle,  la  phy- 
sique et  la  chimie,  la  géométrie  descriptive,  la  stéréotomie,  les 
éléments  d'architecture,  le  dessin  et  le  lavis. 

Concours  d'admission. — Le  concours  a  lieu  à  Paris  et  commence 
le  25  ou  le  26  septembre.  Les  candidats  français  doivent  avoir  eu 
17  ans  révolus  et  moins  de  24  ans  au  i*^janvier  de  Tannée  du 
concours  (la  limite  d'âge  est  reportée  à  26  ans  pour  les  candidats 
ayant  accompli  leur  service  dans  l'armée  active);  ils  adressent 
leur  demande  au  ministre  avant  le  25  août  avec  leur  acte  de 
naissance  et  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs. 

Les  demandes  des  étrangers  doivent  être  visées  par  les  repré- 
sentants de  leurs  gouvernements. 

Les  connaissances  exigées  sont  l'arithmétique,  l'algèbre,  la 
géométrie  élémentaire,  la  trigonométrie  rectiligne,  la  géométrie 
analytique  à  deux  et  à  trois  dimensions,  la  géométrie  descriptive, 
des  notions  de  physique  et  de  chimie,  le  dessin  linéaire,  le  lavis. 

Le  concours  comprend  une  composition  sur  des  questions  du 
programme;  l'exécution  d'un  dessin  de  géométrie  descriptive  et 
d'un  lavis  d'architecture;  enfin  un  examen  oral  portant  sur  les 
matières  du  programme. 

Les  candidats  qui,  ayant  échoué  au  concours  pour  les  places 
d'élèves  externes,  possèdent  des  connaissances  suffisantes  pour 
suivre  les  cours  préparatoires,  peuvent  être  dispensés  de  l'examen. 

Les  élèves  des  cours  préparatoires  qui  satisfont  aux  examens 
à  la  fin  de  la  session  sont  dispensés  de  l'examen  d'admission 
aux  places  d'élèves  externes;  ils  sont  inscrits  en  tête  de  la  liste 
pour  l'année  suivante. 
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Auditeurs  libres. 

L'école  admet  des  auditeurs  libres  à  ses  cours  oraux,  excepté 
au  cours  de  fortification,  pour  lequel  il  faut  une  autorisation 
tout  à  fait  spéciale. 

Les  demandes  de  cartes  d'admission  doivent  être  adressées 
par  écrit  au  directeur  de  l'école;  on  indique  le  ou  les  cours 
qu'on  désire  suivre. 

Des  auditeurs  sont  quelquefois  envoyés  ainsi  par  des  admi* 
nistraiions  publiques  aux  cours  de  Fécole  des  ponts  et  chaussées. 
On  les  considère  comme  des  élèves;  leur  présence  aux  cours  est 
constatée  par  les  officiers  de  service;  ils  peuvent  passer  des 
examens  et  être  admis  à  la  bibliothèque  de  Fécole. 

Pendant  la  dernière  année  scolaire,  sept  élèves  ingénieurs 
des  manufactures  de  TÉtat  ont  suivi  le  cours  de  machines  à 
vapeur. 

Gonducteors  des  ponts  et  chaussées. 

Des  places  d'élèves  externes  peuvent  être  attribuées  chaque 
année  aux  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  qui  satisfont  aux 
examens  et  qui  ont  six  ans  de  grade.  Us  sont  considérés  pendant 
leur  séjour  à  l'école  comme  en  service  actif  et  reçoivent  le  trai- 
tement de  leur  grade  avec  Tindemnité  de  résidence  allouée  aux 
conducteurs  en  résidence  à  Paris. 

A  Pépoque  des  missions,  ils  sont  mis,  comme  les  élèves  ingé- 
nieurs, à  la  disposition  d'un  ingénieur  en  chef  pour  être  em- 
ployés d'une  manière  effective.  Enfin,  le  temps  passé  à  l'école 
compte  dans  les  dix  années  de  service  exigées  des  conducteurs 
qui  se  présentent  aux  examens  d'ingénieur. 

Depuis  quelques  années,  une  décision  ministérielle  prise 
avant  l'ouverture  des  examens  limite  à  deux  le  nombre  des 
conducteurs  à  admettre  comme  élèves  externes. 

Bibliothèque. 

L'école  possède  Tune  des  plus  riches  bibliothècfues  qui  existent 
se  rapportant  à  la  science  de  l'ingénieur.  Elle  ne  renferme  pas 
moins  de  75,000  volumes.  Un  exemplaire  du  catalogue  est  è  la 
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disposition  de  tous  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  qui 
peuvent  obtenir  des  prêts  de  livres  sous  certaines  conditions.  Il 
existe  aussi  un  catalogue  des  manuscrits. 

Laboratoire  d'essais. 

Le  laboratoire  de  l'école  des  ponts  et  chaussées  fait  gratuite- 
ment des  recherches  chimiques  ou  physiques  en  vue  de  fournir 
aux  ingénieurs  des  renseignements  relatifs  à  leur  service,  et  au 
public  des  indications  sur  des  sujets  d'intérêt  général.  Ce  labora- 
toire a  analysé  jusqu'à  ce  jour  près  de  30,000  échantillons;  mais 
en  présence  de  demandes  toujours  croissantes,  dont  plusieurs 
n'étaient  faites  que  dans  un  but  purement  commercial,  on  a 
dû  se  montrer  un  peu  moins  libéral.  Les  demandes  d'analyses 
d'engrais  sont  renvoyées  maintenant  au  ministère  de  l'agricul- 
ture; on  ne  retient  à  l'école  des  ponts  et  chaussées  que  les 
demandes  présentées  par  les  ingénieurs  ou  celles  qui,  produites 
par  un  particulier,  sont  appuyées  par  un  ingénieur  comme  se 
rattachant  à  l'intérêt  général  des  travaux  publics  ou  à  l'alimen- 
tation des  villes  en  eau  potable.  Môme  ainsi  restreinte  à  de  justes 
limites,  l'institution  du  laboratoire  de  l'école  des  ponts  et 
chaussées  rond  des  services  de  premier  ordre. 
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Rue  Du  Sommerard,  is,  et  3,  rue  Thénard  (boulevard  Saint-Germain),  à  Paris. 
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Cette  école  libre,  due  à  l'intelligente  initiative  d'un  ingénieur 
civil,  M.  Léon  Eyrolles,  a  été  fondée  il  y  a  neuf  ans.  Depuis,  elle 
a  tellement  grandi,  son  action  s'est  tellement  étendue,  qu'on 
se  demande  comment  un  établissement  de  ce  genre  a  pu  ne  pas 
toujours  exister.  Il  s'adresse  à  un  personnel  très  nombreux,  qui 
a  à  parachever  son  instruction,  et  qui  autrefois,  sans  guide, 
sans  méthode  suffisante  dans  le  travail,  se  dépensait  en  efforts 
souvent  considérables  pour  acquérir  des  connaissances  que, 
gr&co  à  la  nouvelle  école,  il  s'assimile  beaucoup  mieux  aujour- 
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d*hui,  et  sans  la  fatigue  et  les  pertes  de  temps  occasionnées  par 
les  tâtonnements. 

M.  Eyrolles  a  réussi  à  faire  seul  ce  que  l'administration  des 
p  )nts  et  chaussées  avait  tenté  plusieurs  fois  sans  grand  succès 
en  adressant  un  appel  à  ses  ingénieurs  :  compléter  Tinstruction 
générale  et  technique  du  personnel.  Quand  on  rend  un  pareil 
service  à  l'État,  il  est  rare  que  l'Administration  vous  le  par- 
donne. M.  Eyrolles  a  eu  cependant  cette  fortune;  bien  plus,  il 
a  reçu  un  témoignage  éclatant  de  la  reconnaissance  du  gouver^ 
nement  :  par  décret  du  23  janvier  1901  le  président  de  la  Repu- 
blique  Ta  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  pour  avoir 
a  rendu,  comme  fondateur  et  directeur  de  Técole  spéciale  de 
travaux  publics,  des  services  signalés  pour  Tinslruction  profes- 
sionnelle du  personnel  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  ». 
Si  cette  distinction  est  très  flatteuse  pour  le  jeune  ingénieur 
civil  qui  en  est  l'objet,  elle  honore  grandement  aussi  l'ingénieur 
en  chef  de  l'Étal,  directeur  du  Personnel,  quia  eu  l'esprit  assez 
dégagé  de  préjugés  pour  reconnaître  l'importance  de  l'œuvre 
accomplie  et  la  faire  apprécier  du  ministre. 

L'école  a  pour  but  de  donner  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent 
aux  diverses  carrières  des  travaux  publics  un  enseignement 
scientifique  et  technique  en  rapport  avec  l'instruction  qu'ils 
ont  acquise  et  la  situation  qu'ils  ont  en  vue.  Elle  prépare  aux 
divers  emplois  techniques  secondaires  et  supérieurs  dans  les 
administrations  suivantes  :  ponts  et  chaussées,  mines,  services 
vicinaux,  services  municipaux,  compagnies  de  chemins  de  fer, 
travaux  publics  dans  les  colonies,  services  topographiques,  ser- 
vice du  cadastre;  elle  forme  les  commis,  conducteurs,  ingé- 
nieurs et  entrepreneurs  de  travaux  publics.  En  outre,  elle  guide 
et  conseille  ceux  qui  suivent  la  carrière  des  travaux  publics  ou 
qui  s'y  destinent. 

La  caractéristique  de  l'enseignement  de  l'école  est  son  extrême 
souplesse  :  il  s'adapte  d'autant  mieux  à  l'état  des  connaissances 
de  chacun,  qu'il  comprend  plusieurs  degrés  et  qu'il  est  en  par. 
tie  individuel.  Quand  l'instruction  première  présente  d'impor- 
tantes lacunes,  on  s'attache  d'abord  à  le^  combler,  afin  de  pou« 
voir  asseoir  l'enseignement  technique  sur  une  base  un  peu 
solide. 
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treprise  de  travaux  publics,  de  chefs  dessinateurs  dans  les  grands 
établissements  industriels  et  aux  autres  situations  analogues. 

Enseignement  :  Langue  française.  —  Arithmétique.  —  Géo- 
métrie. —  Algèbre.  —  Trigonométrie.  —  Mécanique.  —  Géo- 
métrie descriptive.  —  Notions  de  physique  et  de  chimie.  — 
Hydraulique.  —  Résistance  des  matériaux.  —  Levé  des  plans.  — 
Nivellement.  —  Pratique  des  travaux.  —  Routes  et  chemins 
vicinaux.  —  Voirie  urbaine  et  assainissement.  —  Pratique  da 
service  des  ponts  et  chaussées.  —  Pratique  du  service  vicinal.  — 
Chemins  de  fer.  —  Notions  de  droit  administratif  et  de  droit 
civil.  —  Dessin  graphique.  —  Dessin  des  plans.  —  Croquis  i 
main  levée. — Cubature  des  terrasses  et  mouvement  des  terres. 

—  Avant-métré  d'un  ouvrage  d'art.  —  Avant-projet  complet  de 
terrassements.  —  Rédaction  d'un  projet  de  pont.  —  Rédaction 
d'un  projet  de  viabilité.  —  Stéréotomie. — Travaux  du  bâtiment. 

—  Appareils  à  vapeur.  —  Géologie.  —  Exploitation  des  mines.  — 
Visite  des  chantiers.  —  Conférences.  —  Dactylographie  et  Sté- 
nographie. 

IIL  Cours  supérieurs  (destinés  aux  conducteurs  des  ponts  et 
chaussées,  conducteurs  de  travaux,  chefs  de  section,  agents 
vôyers,  contrôleurs  des  mines,  etc.).  —  Préparation  aux  em- 
plois d'ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  d'ingénieur  munici- 
pal, d'agent  voyer  d'arrondissement,  d'agent  voyer  en  chef, 
d'ingénieur  de  travaux  publics,  d'Ingénieur  dans  les  grands 
établissements  industriels  et  aax  autres  situations  analogues. 

Enseignement  :  1®  Cours  théoriques  :  Compléments  d'algèbre. 

—  Calcul  différentiel.  —  Calcul  intégral,  —  Géométrie  analyti- 
que. —  Mécanique  rationnelle.  —  Géométrie  descriptive  et  ap- 
plications, —  Physique  et  chimie. 

29  Cours  d'appUcaHans  pratiques  :  Introduction  mathématique 
aux  travaux  de  Tingéniear.  —  Rédaction  de  projets  de  tracée! 
de  terrassements.  —  Résistance  des  matériaux  et  stabilité  des 
constructions,  avec  application  à  des  projets  de  ponts  et  autres 
ouvrages.  —  Hydraulique,  avec  application  au  calcul  des  profils 
d'un  canal,  delà  section  d'un  aqueduc  et  d'un  projet  de  distri- 
bution d'eau  pour  une  ville.  —  Électricité  et  applications  aux 
travaux  publics  et  industriels.  —Topographie.—  Tachéométné. 
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IV.  —  Préparation  à  l'école  des  ponts  et  chaussées  (élèves  ex- 
ternes et  cours  préparatoires).  —  Enseignement  conforme  au 
programme  des  connaissances  exigées. 

L'ensemble  des  cours  forme  un  enseignement  complet  embras- 
sant toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  donner  accès  aux 
divers  emplois  des  travaux  publics  et  pour  permettre  à  celui 
qui  a  suivi  les  cours  avec  fruit  de  pouvoir  entreprendre  tous  les 
travaux.  Cet  enseignement  est  complété  par  des  exercices  d'ap- 
plication,  des  opérations  sur  le  terrain,  visites  de  chantiers 
importants,  conférences,  etc. 

L'école  est  pourvue  d'un  jardin  accidenté  pour  les  opérations 
-sur  le  terrain.  Les  collections,  qui  forment  un  véritable  musée, 
comprennent  tous  les  instruments  de  géodésie  et  les  appareils 
de  démonstration  nécessaires,  les  échantillons  des  matériaux  de 
construction,  la  série  complète  de  tous  les  assemblages  des  bois 
et  des  fers,  des  maquettes  d'ouvrages  d*art  et  une  importante 
bibliothèque  :  l'établissement  très  vaste,  remarquablement  amé- 
nagé et  installé  au  centre  de  Paris  (au  milieu  même  du 
quartier  des  écoles,  où  sont  accumulés  tous  les  moyens  d*études 
et  de  travail),  constitue  ainsi  Tune  des  plus  importantes  écoles 
techniques  professionnelles. 

Les  succès  de  l'école  aux  divers  examens  sont  remarquables, 
et  nous  tenons  à  en  citer  quelques  exemples  pour  montrer  à 
quels  résultats  peut  arriver  en  peu  de  temps  un  homme  tenace 
qui  se  passionne  pour  son  œuvre  et  consacre  toutes  ses  forces  à 
l'améliorer.  £n  1892,  4  élèves  de  l'école  se  sont  présentés  aux 
examens  de  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  3  ont  été  admis  ; 
en  1893, 17  candidats,  7  reçus;  en  1894,  40 candidats,  19  reçus  ; 
en  1896,  69  candidats,  SI  reçus;  en  1897,  125  candidats,  42 
reçus  ;  en  1898,  210  candidats,  59  reçus;  en  1900, 250  candidats, 
45  reçus;  en  1901,  390  candidats,  101  reçus  (plus  des  4/5  du 
nombre  total). 

Au  concours  de  1897  pour  l'emploi  de  contrôleur  des 
mines,  15  élèves  de  l'école  se  sont  présentés,  14  ont  été  reçus 
(sur  un  total  de  18  admissions);  au  concours  de  1901, 50  candi- 
dats présentés,  8  admis  (sur  un  total  de  12  admissions). 

Au  concours  de  1899  pour  l'emploi  de  conducteur  municipal 
des  travaux  de  Paris,  50  élèves  de  l'école  se  sont  présentés,  15 
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ont  été  reçus  (sur  un  total  de  20  admissions)  ;  en  1900,  60  can- 
didats, 10  reçus  (sur  un  total  de  15  admissions);  en  1901, 70  can« 
didats,  7  reçus  (sur  un  total  de  12  admissions). 

Plus  de  600  conducteurs,  agents  voyers,  contrôleurs  des 
mines,  géomètres,  ont  été  formés  complètement  par  l'école. 

Ajoutons  que  Técole  a  organisé  un  service  de  consultations 
techniques,  permettant  à  tous  ceux  qui  suivent  la  carrière  des 
travaux  publics  ou  qui  s*y  destinent  de  traiter  les  questions 
qui  peuvent  les  embarrasser  :  calcul  de  toutes  sortes  d'ouvra- 
ges, rédaction  de  projets,  questions  contentieuses.  Ce  service 
s'adresse  aux  agents  de  tous  grades  des  travaux  publics,  aiûsi 
qu'aux  élèves  et  anciens  élèves  des  grandes  écoles. 

Externat. 

L'externat  a  pour  but  de  donner  aux  tout  jeunes  gens  (sor  • 
tant  du  lycée  ou  de  l'école  primaire  supérieure  et  n'ayant  par 
conséquent  aucune  connaissance  spéciale)  l'enseignement  pro- 
fessionnel nécessaire  pour  en  former,  après  une  année  ou  deux 
d'études,  des  agents  réellement  pratiques,  susceptibles  de  rendre 
des  services  immédiats  dans  un  bureau  ou  sur  les  chantiei^s; 
les  administrations,  entrepreneurs,  industriels  sont  ainsi  assu- 
rés de  recruter  un  personnel  exercé,  ce  qui  leur  évite  de  le  for- 
mer eux-mêmes  par  un  apprentissage  toujours  long  et  coûteux. 
Les  élèves  de  l'école  ont  de  leur  côté,  eux,  un  métier  dans  la 
main  et  peuvent  trouver  facilement  des  emplois  avantageux 
dans  ces  administrations,  chez  ces  entrepreneurs,  ingénieurs, 
architectes,  industriels,  ils  possèdent  d'ailleurs  une  instruction 
solide,  aussi  bien  mathématique  que  technique,  qui  leur  per- 
met de  poursuivre  facilement  leurs  études  et  d'acquérir  toutes 
les  connaissances  de  l'ingénieur  enseignées  â  l'école. 

Enseignement  par  correspondance. 

La  préparation  par  correspondance,  créée  et  perfectionnée 
par  le  directeur  de  l'école,  constitue  une  méthode  nouvelle  d'en- 
seignement qui  a  donné  des  résultats  surprenants  et  peut  riva- 
liser avantageusement  avec  une  préparation  faite  sur  place. 
Cette  méthode  est  basée  sur  la  division  du  travail  :  chaque  can- 
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didat  reçoit,  par  période  Tariant  de  5  à  15  joars,  une  partie  du 
cours  à  apprendre  et  doit  résoudre  des  exercices  gradués  qui 
permettent  au  professeur  de  s^assurer  que  les  matières  par- 
courues ont  été  bien  comprises  et  bien  approfondies.  Les  exer- 
cices, choisis  avec  soin,  «ont  donnés  sous  forme  de  question- 
naire que  le  candidat  remplit  et  envoie  régulièrement  à 
l'expiration  de  chaque  période  de  travail.  Les  solutions  sont 
retournées  à  l'élève  après  avoir  été  corrigées  et  complétées,  et 
avec  d'autres  solutions  si  celles  qu'il  donne  sont  insuffisantes; 
dans  ce  dernier  cas,  il  doit  revoir  et  étudier  à  nouveau  les  par- 
ties du  cours  qu'il  n'a  pas  assez  approfondies.  Les  questionnai- 
res constituent,  d'ailleurs,  avec  leurs  solutions,  un  complément 
du  cours  aussi  important  que  le  cours  lui-même. 

Les  élèves  éloignés  reçoivent  ainsi  une  direction  complète; 
ils  n'ont  qu'à  se  laisser  guider  ei  à  suivre  la  marche  qui  leur 
est  toute  tracée  sans  se  préoccuper  autrement  de  leur  pré- 
paration. 

Cette  méthode  d'enseignement  par  correspondance  permet  aux 
personnes  que  leurs  occupations  retiennent  en  province  ou  qui 
ne  peuvent  s'imposer  les  frais  d'un  séjour  à  Paris,  d'acquérir 
une  instruction  équivalente  à  celle  que  donne  un  enseigne- 
ment fait  sur  place;  elle  offre  d'ailleurs  l'avantage  d'une 
préparation  individuelle,  qu'on  peut  commencer  à  toute 
époque 

Sur  les  2.000  élèves  de  l'école,  1.60O  suivent  actuellement  la 
préparation  par  correspondance,  et  quelques-uns  de  très  loin 
(Algérie,  Tunisie,  Bulgarie,  Turquie,  Egypte,  Russie,  Angle- 
terre, Belgique,  Espagne,  Suisse,  Roumanie,  Cochinchine,  Cam- 
bodge, Annam,  Chine,  Guyane,  Madagascar,  Nouvelle-Calédo- 
nie, Brésil). 

L'école  remet  à  tous  ses  élèves  des  cours  et  instructions  auto- 
graphies  très  clairs  et  qui  facilitent  beaucoup  leur  tâche.  Ces 
documents,  souvent  réimprimés,  sont  mis  à  jour  avec  un  soin 
minutieux. 

Frais  d'études. 

Exlemat  complet  :  550  fr. 

Cours  du  soir  et  du  dimanche  matin  :  15  fr.  par  mois. 
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Préparation  par  correspondance  : 

Cours  élémentaires  ■*,  150  fr.  —  Durée  normale  des  cours  : 
10  mois. 

Cours  moyens  :  270  fr.  —  Durée  normale  des  cours  :  15  à 
18  mois. 

Cours  supérieurs  :  1^  Cours  théoriques  réduits  :  225  tr. 

2o  Cours  d'applications  pratiques  :  Introduction  mathéma- 
tique aux  travaux  de  l'ingénieur  :  90  fr.;  rédaction  de  projets  : 
75  fr.;  résistance  des  matériaux  :  225  fr.;  hydraulique  :  J05fr.; 
droit  administratif  :  120  fr. 

Cours  supérieurs  complets  (programme  de  l'examen  d'admis- 
sion aux  cours  spéciaux  de  l'école  des  ponts  et  chaussées)  : 
450  fr.  ;  cours  préparatoires  :  300  fr. 

Toutes  ces  sommes  sont  payables  à  raison  de  10  ou  20  £r« 
par  mois  ou  autrement. 

Prix  de  la  pension  à  la  maisoB  de  famille  :  120  fr.  par  mois. 

Diplômes  de  oommis,  de  oonduoteur  et  dlngémieur 

de  travaux. 

A  l'expiration  des  cours,  des  diplômes  de  commis,  de  conduc- 
teur et  d'ingénieur  de  travaux  sont  délivrés,  â  la  suite  d'un 
examen,  par  une  commission  préaidée  par  un  ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées  et  composée  d'ingénieurs  praticiens. 

Placement  des  élèves,  —  L'école  est  le  guide  naturel  de  tous 
ceux  qui  suivent  son  enseignement  pour  les  diriger  vers  une 
situation  ou  leur  donner  le  moyen  d'en  changer.  Sa  tâche,  à  ce 
point  de  vue,  est  facilitée  par  la  Société  d'élèves  et  anciens  élèves 
de  l'École  qui  a  été  fondée  dans  le  but  d'établir  et  de  resserrer 
les  liens  d'amitié  entre  les  élèves  et  anciens  élèves  et  de  créer 
entre  eux  des  rapports  d'intérêt  réciproque. 


ÉCOLES  DES  MINES 


ECOLE  NATIONALE  SUPERIEURE 

DES   MLNES 

Boulevard  Saint-Hîchel,  60,  à  Paris. 


L'école  supérieure  des  mines  est  destinée,  d'une  part,  à  for- 
mer les  ingénieuri  que  réclame  le  service  confié  par  l'État  au 
corps  des  mines;  d'autre  part,  à  donner  l'instruction  technique 
aux  jeunes  gens  qui  se  proposent  d'obtenir  le  diplôme  d*ingé- 
nieur  civil  des  mines  et  de  devenir  ingénieurs  ou  directeurs  d'ex- 
ploitations de  mines,  d'usines  métallurgiques  ou  électriques,  de 
chemins  de  fer,  etc. 

Les  élèves  destinés  à  recruter  le  corps  national  des  mines 
font  partie  de  ce  corps  dès  leur  entrée  à  l'école;  ils  portent  le 
titre  (f élèves  ingénieurs  des  mines.  Us  sont  pris  exclusivement 
parmi  les  jeunes  geos  sortant  de  l'école  polytechnique,  et,  â  de 
très  rares  exceptions  près,  ce  sont  toujours  les  élèves  classés  en 
tête  de  la  liste  de  sortie  de  celte  école  qui  entrent  à  l'école  des 
mines. 

Le  corps  des  ingénieurs  des  mines  est  un  des  corps  les  plus 
savants  et  les  plus  honorés  de  notre  pays,  il  ne  renferme  que 
des  hommes  dont  la  valeur  est  garantie  par  le  mode  de  recrute- 
ment môme  :  ce  sont  les  premiers  parmi  une  élite.  Dans  un 
pareil  milieu,  les  choix  ne  sont  pas  faciles  à  faire;  aussi  l'avan- 
cement n'est  guère  donné  qu'à  l'ancienneté  :  tout  ingénieur  des 
mines  qui  poursuit  normalement  sa  carrièi'eau  service  de  l'État 
devient  nécessairement  ingénieur  en  chef  et  peut  arriver  inspec- 
teur général. 

Le  corps  est  absolument  fermé  :  en  aucun  cas  un  contrôleur 
des  mines  ne  peut  devenir  ingénieur. 

Indépendamment  des  élèves  ingénieurs,  l'école  reçoit  : 
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■  Des  élèves  externes,  choisis  au  concours,  et  qui  sont  appelés, 
comme  nous  l'avons  dit,  à  deyenir  ingénieurs  ou  directeurs 
d'exploitation  pour  l'industrie  privée; 

Des  élèves  étrangers,  admis  sur  la  demande  de  leurs  gouver- 
nements après  avoir  satisfait  à  un  examen  de  capacité; 

Des  auditeurs  libres,  admis  sur  leur  demande  adressée  au 
directeur  de  l'école  et  qui  suivent  tout  ou  partie  des  cours. 

Le  régime  de  l'école  est  l'externat  pour  tous  les  élèves. 

L'enseignement  cesse  d'être  gratuit:  le  montant  des  frais 
d'études  est  de  500  fr.  par  an  ;  mais  des  bourses  sont  accordées* 

Enseignement. 

La  durée  des  études  spéciales  est  de  trois  ans  ;  l'enseigne- 
ment a  pour  objet  spécial  l'exploitation  et  le  traitement  des 
substances  minérales.  Il  a  également  pour  objet  l'étude  des 
machines  et  des  appareils  à  vapeur,  l'exploitation  et  le  maté- 
riel des  chemins  de  fer,  la  recherche,  la  conservation  et  l'amé- 
nagement des  sources  d'eaux  minérales,  et  en  général  les  arts 
et  les  travaux  qui  se  rattachent  à  l'industrie  minérale.  Cet  en- 
seignement est  divisé  ainsi  : 

Première  année.  —  Exploitation  des  mines.  —  Métallurgie 
générale;  fer.  —  Chimie  analytique  (métalloïdes).  —  Chimie 
industrielle  minérale. — Minéralogie.  — -  Paléontologie  zoologique 
et  végétale.  —  Topographie  et  nivellement. 

Dessins  et  projets  d'exploitation  et  de  métallurgie.  —  Exer- 
cices d'analyse  minérale.  —  Exercices  de  minéralogie  et  de 
paléontologie.  —  Exercices  de  topographie. 

Deuxième  année.  —  Métallurgie;  métaux  divers.  —  Chimie 
analytique  (métaux).  —  Géologie  et  pétrographie.  —  Machines 
et  résistance  des  matériaux.  —  Chemins  de  fer. 

Projets  de  métallurgie  et  de  machines.  —  Exercices  d'analyse 
minérale.  —  Exercices  de  pétrographie.  —  Visites  industrielles 
et  courses  géologiques. 

Troisième  année.  —  Géologie  appliquée.  —  Construction.  — 
Construction  de  machines.  —  Législation  des  mines.  —  Électri- 
cité industrielle.  —  Économie  industrielle. 
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Analyses  de  concours.  —  Projets  de  concours  et  d'exploita- 
tion, machines  et  métallurgie. 

En  outre,  les  élèves  des  trois  années  suivent  obligatoirement 
Fan  des  cours  d'allemand  ou  d'anglais,  et  l'antre  fiebcultatî- 
vement. 

Les  cours  de  minéralogie,  de  géolc^ie  et  de  paléonlologiesont 
tout  à  fait  publics:  il  est  inutile  de  demander  au  préalable  une 
carte  pour  venir  j  assister, 

A  la  fin  de  chaque  année,  les  élèves  ingénieurs  et  les  élèves 
externes  des  tn»s  divisions  subissent  des  examens  portant  sur 
les  cours  professés  dans  le  courant  de  l'année;  ceux  de  troisième 
année  ont  à  dresser  d'après  des  données  particulières  un  projet 
d'exploitation  et  un  projet  de  métallurgie. 

Travaux  de  vacances,  —  Indépendamment  des  visites  aux 
usines,  aux  établissements  industriels  et  des  nombreuses 
courses  que  font  les  élèves  pour  compléter  leur  instruction  pro- 
fessionnelle, ils  sont  tenus  de  faire  pendant  les  vacances  qui 
suivent  la  l''^  année  un  séjour  d'un  mois  environ  dans  un  dis- 
trict minier  et  métallurgique  de  France  ou  de  Belgique. 

Pour  clore  la  2«  année,  les  élèves  ingénieurs  et  les  élèves  ex- 
ternes font,  à  l'étranger,  un  deuxième  voyage  d'instruction,  d'en- 
viron cent  jours. 

Au  retour  des  voyages  de  vacances,  les  élèves  doivent  fournir 
un  travail  sur  les  établissements  visités  et  sur  divers  sujets 
désignés  à  leur  attention.  Des  prix  sont  attribués  à  ceux  qui 
se  sont  distingués  dans  ces  travaux. 

Élèves  ingénieurs. 

Le  nombre  des  élèves  ingénieurs  admis  chaque  année  â  réce^ 
des  mines  est  très  restreint,  comme  on  a  pu  le  voir  au  tableau 
de  sortie  de  l'école  polytechnique. 

Les  élèves  ingénieurs  des  mines  sont  soumis  au  même  régime 
que  les  élèves  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  ;  leur  traitement 
est  identique;  ils  sont  nommés  ingémeur»  ordifuniref  da  mineê 
(3*  classe)  à  la  fin  de  leurs  études  et  pourvus  d'un  emploi  au 
fur  et  à  mesure  des  vacances. 
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Élèves  externes. 

Les  élèves  externes  sont  admis  par  voie  de  concours.  Ils  font 
une  première  année  d'études,  dite  année  préparatoire,  à  la  suite 
de  laquelle,  s'ils  ont  eu  des  notes  suffisantes,  ils  passent  aux 
cours  spéciaux,  dont  la  durée  est  de  trois  années  scolaires. 

Quelques  élèves  sortis  de  Técole  polytechnique  peuvent,  sur 
le  vu  de  leurs  notes  et  sur  la  proposition  du  conseil  de  Fécole 
des  mines,  être  admis  directement  à  la  première  année  des 
cours  spéciaux,  au  litre  d'élèves  externes. 

Les  élèves  admis  ainsi  directement  aux  cours  spéciaux  doivent 
avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie  de  l'école  polytechnique 
soit  dans  l'année  précédente,  soit  dans  l'année  même  s'ils  n'ont 
pas  à  faire  une  année  de  service  militaire. 

Les  élèves  externes  suivent  les  mêmes  cours  et  font  les  mêmes 
travaux  pratiques  que  les  élèves  ingénieurs.  Le  passage  d'une 
année  à  l'autre  ou  la  sortie  de  l'école  ne  peut  être  autorisé  que 
ai  l'élève  a  obtenu  55  p.  100  au  moins  du  total  des  points  qui 
peut  être  acquis  dans  l'année.  Il  faut,  en  outre,  que  le  total  de 
ses  trois  moindres  notes  de  l'année  ne  soit  pas  inférieur  à  24. 
—  Le  diplôme  supérieur  d'ingénieur  civil  des  mines  est  délivré 
par  le  ministre  des  travaux  publics  à  ceux  qui  ont  satisfait  d 
ces  conditions  et  qui  ont  obtenu  au  moins  65  p.  100  du  total 
des  points  qui  peuvent  être  acquis  dans  tout  le  cours  de  rensei- 
gnement spécial. 

Ceux  qui  ont  simplement  satisfait  aux  premières  conditions 
De  reçoivent  du  directeur  qu'un  certificat  d'études. 

Les  élèves  externes  diplômés  trouvent  généralement  un  em- 
ploi d'ingénieur  dans  ks  mines,  l'industrie  métallurgique,  les 
chemins  de  fer,  et  diverses  industries  privées  (électricité,  gaz, 
chimie,  etc.).  L'administration  de  l'école,  sans  garantir  leur  pla- 
cement, les  aide  à  se  trouver  une  position. 

Les  cours  préparatoires  aux  places  d'élèves  externes  sont  ana-  ; 

logues  à  ceux  de  l'école  des  ponts  et  chaussées;  les  élèves  y  sont  ! 

admis  dans  les  mêmes  conditions,  à  partir  de  17  ans  jusqu'à  j 

21  ans  au  i^  janvier  de  l'année  du  concours. 

On  admet  aussi  des  étrangers  et  des  auditeurs  libres.  H 
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Connaissances  exigées.  —  Écriture  et  orthographe  correctes.  — 
Dessin  dlmitation.  —  Arithmétique,  algèbre,  géométrie,  trigo- 
nométrie rectiligne,  géométrie  analytique  à  deux  et  à  trois 
dimensions;  géométrie  descriptive.  —  Physique  et  chimie  (mé- 
talloïdes). 

L'examen  a  Heu  à  Paris,  dans  les  premiers  jours  d'octobre. 
Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  ministre 
des  travaux  publics  avant  le  i^**  septembre. 

Les  élèves  qui  se  présentent  sont  pour  la  plupart  des  jeunes 
gens  qui  viennent  d'être  refusés  aux  examens  d'admission  à 
l'école  polytechnique. 

Ceux  qui  se  prépareraient  directement  à  l'école  des  mines, 
devraient  suivre  les  cours  institués  pour  la  préparation  à  l'école 
centrale. 

Enseignement,  —  Les  cours  portent  sur  les  objets  suivants  : 

Éléments  d'analyse  infinitésimale  et  géométrie  descriptive.  — 
Mécanique.  —  Physique  (chaleur,  lumière,  électricité).  — Chimie 
générale. 

Les  élèves  font  en  outre  des  exercices  pratiques  consistant  en 
dessins,  croquis,  manipulations  de  chimie. 

Après  les  examens  de  fin  d'année,  le  classement  des  élèves 
français  des  cours  préparatoires  est  arrêté  par  le  conseil  de 
l'école.  Ceux  qui  ont  obtenu  au  moins  70  %  du  maximum  des 
points  passent  directement  dans  les  cours  spéciaux.  On  peut 
autoriser  une  seule  fois  le  redoublement  de  Tannée  préparatoire 
pour  ceux  qui  ont  obtenu  de  70  à  60  %  au  moins.  Ceux  qui 
ont  obtenu  moins  de  60  %  sont  exclus  de  Técole. 

Les  élèves  étrangers  de  Tannée  préparatoire  n'ont  pas  à  passer 
les  examens  de  fin  d'année.  Ils  subissent,  dans  la  seconde  quin- 
zaine d'octobre,  concurremment  avec  les  candidats  étrangers 
venus  du  dehors,  les  épreuves  d'admission  aux  cours  spéciaux. 

Service  militaire. 

Les  élèves  titulaires  de  Técole  doivent  faire  une  année  de 
service  militaire,  soit  en  devançant  l'appel,  soit  en  parlant  avec 
leur  classe.  Après  cette  année  de  service,  ils  sont  envoyés  en 
congé  et  sont  définitivement  dispensés  des  deux  années  de  ser- 
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vice  restant  à  faire  quand  ils  sont  en  possession  de  leur  diplôme 
de  fin  d'études  (art.  23  de  la  loi  militaire). 
Voir  aussi  p.  667. 

Élèves  étrangers. 

Admis  sur  la  demande  de  leur  gouvernement  aux  mômes 
conditions  que  les  élèves  externes  français,  après  un  examen  de 
capacité.  Ils  peuvent  ne  suivre  qu'une  partie  des  cours. 

Les  élèves  étrangers  reçoivent  du  directeur  de  l'école,  à  la 
fin  de  leurs  ti^ois  années,  un  certificat  d'études,  sur  lequel  sont 
inscrites  les  notes  par  eux  obtenues  pour  les  examens  et  les 
exercices  auxquels  ils  ont  pris  part.  Ceux  d'entre  eux  qui  ont 
satisfait  à  toutes  les  épreuves  dans  les  conditions  exig^  des 
élèves  français  obtiennent  du  ministre,  comme  ces  derniers,  le 
diplôme  supérieur  d'ingénieur  civil  des  mines. 

Auditeurs  libress 

Admis  sur  leur  simple  demande  adressée  au  directeur  de 
l'école.  Ils  suivent  la  totalité  ou  une  partie  des  cours,  mais  ne 
peuvent  prendre  part  ni  aux  travaux  pratiques,  ni  aux  examens. 

Ils  ne  reçoivent  aucun  titre  ou  diplôme  et  ne  sont  pas  consi- 
dérés comme  élèves  proprement  dits. 

Bibliothèque  et  collections. 

L'école  des  mines  possède  une  riche  bibliothèque  renfermant 
de  nombreux  ouvrages  scientifiques  et  de  belles  collections  de 
dessins  et  de  modèles  relatifs  à  l'art  de  l'ingénieur. 

Elle  possède  en  outre  de  magnifiques  collections  minéralo- 
giques,  géologiques  et  paléontologiques,  et  en  outre  une  col- 
lection minéralogique  dont  les  échantillons  sont  classés  par 
départements.  Le  public  est  admis  à  les  visiter  trois  fois  par 
semaine  (mardi,  jeudi  et  vendredi),  de  1  h.  à  4  h. 

Carte  géologique.  —  A  l'école  est  annexé  le  service  de  la  carte 
géologique  de  France,  où  sont  centralisés  tous  les  documents  et 
renseignements  recueillis  par  les  ingénieurs  pour  l'exécution  de 
cette  carte. 

45. 
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Bureau  d'essai  pour  les  substances  minérales. 

L'école  des  mines,  comme  celle  des  ponts  et  chaussées, 
possède,  annexé  au  laboratoire,  un  bureau  dressai  destiné  aux 
analyses  chimiques. 

Les  industriels,  maîtres  de  forges,  exploitants  de  mines,  etc., 
désirant  faire  analyser  des  substances  minérales,  peuvent  les 
envoyer  à  Técole.  Les  analyses  ne  sont  Mtes  que  locsqu*ellea 
paraissent  offrir  un  intérêt  réel  pour  l'industrie,  Fagriculture 
ou  Thygiène;  elles  sont  absolument  gratuites. 

Pendant  Tannée  1900,  le  nombre  des  analyses  effectuées  au 
bureau  d'essai  s'est  élevé  à  1027. 


ÉCOLE  DES  MINES  DE  SAINT-ÉTIENNE 


L'école  des  mines  de  Saint-Étienne  est  une  école  nationale, 
destinée  à  former  des  directeurs  et  des  ingénieurs  d'exploitation 
de  mines  et  d'usines  métallurgiques.  Elle  est  dirigée  par  un 
ingénieur  en  chef  des  mines. 

En  dehors  des  bassins  houillers  de  France  et  particulière- 
ment du  bassin  de  la  Loire  et  de  la  région  lyonnaise,  cette  école 
n'est  pas  connue  de  la  masse  du  public.  Elle  a  cependant  une 
très  grande  importance.  Jusqu'en  1882,  on  l'a  appelée  école 
des  mineurs,  nom  qui  lui  est  resté  dans  l'esprit  de  bien  des  gens 
et  qui  a  contribué  à  donner  une  idée  fausse  de  son  caractère 
et  de  l'enseignement  qu'on  y  reçoit. 

En  fait,  ce  sont  les  anciens  élèves  de  l'école  des  mines  de 
Saint-Etienne  qui  assurent  aujourd'hui,  en  France,  Texploitatioa 
de  la  houille.  Sur  Les  372  ingénieurs  que  l'on  comptait  en  1890 
comme  directement  employés  à  l'extraction  de  la  houille  dans 
notre  pays,  278  provenaient  de  l'école  de  Saint-Étieane,  68  de 
l'école  centrale,  26  de  Técole  supérieure  des  mines. 

Le  progranmie  des  connaissances  exigées  pour  l'admission  à 
l'école  de  Saint- Etienne  est  à  peu  près  le  même  que  pour 
l'admission  à  l'école  centrale,  avec  de  la  chimie  en  plus;  maia 
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les  places  sont  plus  disputées  qu'à  l'école  centrale  et,  somme 
toute,  il  est  plus  difficile  d'être  admis  à  l'école  des  mines  de 
Saint-Étienne  qu'à  l'école  centrale.  La  difficulté  de  se  maintenir 
dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces  écoles  est  à  peu  près  la  même  : 
les  exclusions  frappent  environ  un  quinzième  des  promotions. 

Le  concours  d'admission  à  l'école  des  mines  de  Saint-Étienne 
devient  de  plus  en  plus  ardu;  la  composition  de  mathématiques 
y  est  souvent  aussi  difficile  que  celle  du  concours  d'admission 
à  l'école  polytechnique. 

L'école  est  installée  dans  une  des  plus  importantes  cités  indus- 
trielles de  France,  au  milieu  d'un  des  plus  riches  bassins  houil- 
1ers  et  des  industries  les  plus  diverses.  Les  élèves  ont  cette  pré- 
cieuse ressource  de  pouvoir  contrôler  sans  cesse,  par  une  appli- 
cation pratique,  les  leçons  de  la  théorie. 

Le  concours  d'admission  à  l'école  est  ouvert  à  Saint-Etienne, 
à  une  date  qui  est  ûxée  chaque  année  entre  le  20  juillet  et  le 
10  août.  En  1901,  on  pourra  admettre  40  élèves. 

Les  candidats  doivent  adresser  leur  demande  au  directeur  de 
l'école  avant  le  1^^  juillet.  Us  doivent  être  Français,  âgés  de 
17  ans  au  moins  et  de  26  ans  au  plus  au  l^*"  janvier  de  l'année 
du  concours. 

Les  épreuves  qui  décident  de  l'admissibilité  comprennent  : 
lo  une  composition  d'algèbre  ou  de  géométrie  analytique;  2°  une 
composition  de  physique  et  de  chimie;  S*'  une  composition  fran- 
çaise; 4®  une  dictée;  5®  une  épure  de  géométrie  descriptive; 
6^  un  dessin  à  main  levée  d'un  objet  quelconque  ;  1^  un  calcul 
de  trigonométrie. 

Les  coefficients  spéciaux  attribués  à  chaque  composition  sont 
ûxés  comme  il  suit  : 

POUR  LE  CLASSEMENT 

d'admissibilité    définitif 

Algèbre  ou  géométrie  analytique.  .14  4 

Physique  et  chimie 8  2 

Composition  française 6  6 

Dictée 4  4 

Epure  de  géométrie  descriptive.  .  .  6  6 

Dessin  à  main  levée 3  3 

Calcul  de  trigonométrie 2  2 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  prendre  part  aux  épreuves 
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orales  ne  peut  être  supérieur  à  deux  fois  et  demi  le  nombre 
ûxé  chaque  année  pour  les  admissions  à  l'école. 

Les  élèves  admissibles  subissent  deux  examens  oraux  de 
mathématiques,  portant  sur  l'arithmétique,  l'algèbre,  la  géo- 
métrie, la  trigonométrie  rectiligne,  la  géométrie  analytique  à 
deux  et  à  trois  dimensions,  la  géométrie  descriptive,  et  un 
examen  oral  sur  la  physique  et  la  chimie.  Chacun  de  ces  trois 
examens  a  pour  coefficient  12. 

Les  élèves  qui  le  désirent  peuvent  demander  à  subir  une 
épreuve  orale  sur  Tallemand  ou  l'anglais.  L'épreuve  peut  por- 
ter à  la  fois  sur  l'allemand  et  l'anglais;  la  meilleure  note 
obtenue  est  alors  multipliée  par  le  coefficient  2  ;  la  seconde 
entre  dans  le  total  des  points  avec  le  coefficient  1. 

Les  élèves  sortant  de  l'école  polytechnique  qui  se  présente- 
raient pour  suivre  les  cours  d'application  seraient  admis  direc- 
tement dans  la  deuxième  année  d'études,  pourvu  qu'ils 
subissent  avec  succès  un  examen  portant  sur  l'analyse  et  la 
mécanique  rationnelle,  la  physique,  la  chimie,  la  géométrie 
descriptive  et  la  stéréotomie,  telles  qu'elles  sont  enseignées  à 
l'école  polytechnique. 

Des  étrangers  peuvent  être  admis  sur  la  demande  du  repré- 
sentant à  Paris  de  leur  gouvernement. 

L'enseignement  est  gratuit.  11  dure  trois  années.  Le  régime 
de  l'école  est  l'externat. 

La  première  année  est  plus  spécialement  consacrée  aux  cours 
théoriques  d'analyse  mathématique,  de  mécanique  rationnelle 
et  appliquée,  de  physique,  de  chimie,  de  minéralogie,  de  pers- 
pective et  de  levé  de  plans.  Les  deux  autres  années  sont  exclusi- 
vement consacrées  aux  cours  d'application,  savoir  :  machines  et 
constructions,  électricité  appliquée,  exploitation  des  mines  et 
préparation  mécanique,  métallurgie,  docimasie,  paléontologie, 
géologie,  chemins  de  fer,  législation  des  mines,  comptabilité 
et  économie  industrielle. 

Les  élèves  sont  exercés  aux  manipulations  chimiques, 
notamment  aux  analyses  de  substances  minérales  et  de  produits 
chimiques;  aux  mesures  électriques  pratiques;  aux  divers  gen- 
res de  dessin;  aux  levés  de  machines;  aux  levés  de  plans  sou- 
terrains et  de  surface.  Ils  sont  tenus  de  faire  des  projets  sur  les 


ÉCOLE   DES  MINES  DE  SAINT-ÉTIENNE  805 

cours  d*application.  Ils  font  de  nombreuses  visites  dans  les 
mines  et  les  établissements  métallurgiques  et  des  courses  géolo- 
giques. 

Les  trois  principaux  centres  de  préparation  à  Técole  des 
mines  sont  à  Saint-Ëtienne;  ce  sont  :  le  lycée;  le  pensionnat 
Saint-Louis  (rue  Désirée,  22),  dirigé  par  les  Frères  des  écoles 
chrétiennes;  le  pensionnat  Sainte-Marie,  dirigé  par  les  Frères 
maristes,  à  Saint-Étienne-Valbenoite. 

On  peut  encore  se  préparer  dans  une  classe  quelconque  de 
Mathématiques  spéciales  ou  dans  une  division  affectée  à  la  prépa- 
ration à  récole  centrale. 

Les  élèves,  comme  nous  l'avons  dit,  sont  externes.  Plusieurs 
de  ceux  qui  ont  fait  leurs  études  aux  pensionnats  Saint- Louis  et 
Sainte-Marie  y  restent  en  pension. 

Tous  les  élèves  sont  tenus  de  justifier,  à  la  fin  de  chaque  mois, 
qu'ils  ont  soldé  leurs  dépenses  de  logement  et  de  pension  (ces 
dépenses  n'excèdent  pas,  en  général,  iOO  fr.  par  mois). 

Le  prix  de  l'uniforme  est  d'environ  200  fr. 

En  petite  tenue,  les  élèves  ne  portent  que  la  casquette  à  deux 
galons  d'or,  avec  le  pic  et  le  marteau  en  écusson. 

A  la  fin  de  chaque  année,  les  élèves  subissent  des  examens 
auxquels  ils  doivent  satisfaire  pour  passer  dans  la  division 
supérieure. 

Ils  effectuent  à  la  fin  de  la  2^  année  et  pendant  la  3^  année 
deux  voyages  d'études  en  France  ou  à  l'étranger;  ils  en  rendent 
compte  à  leur  retour. 

Le  ministre  des  travaux  publics  délivre,  à  la  fin  des  études, 
aux  élèves  qui  s'en  sont  rendus  dignes,  un  diplôme  d'ingé- 
nieur civil  des  mines.  11  n'est  délivré  qu'aux  élèves  ayant  ob- 
tenu 65  Vo  ^u  moins  des  points  de  mérite  qui  peuvent  être 
acquis  durant  tout  le  cours  de  la  scolarité.  Le  diplôme  remis  à 
chaque  élève  fait  connaître  son  rang  de  sortie  et  le  nombre  total 
des  diplômes  délivrés  dans  l'année.  Les  élèves  qui  ont  obtenu 
moins  de  65  Vo  ^^  ^^  moins  55  Vo  ^^  maximum  indiqué  ci-des- 
sus reçoivent  un  certificat  d'études  signé  du  directeur  de  l'école. 

Pour  pouvoir  passer  d'une  année  d'études  à  l'autre,  un  élève 
doit  avoir  obtenu  ce  minimum  de  55  ^/o;  autrement,  il  est 
exclu. 
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L'administratioQ  de  Fécole  ne  garantit  pas  le  placement  des 
jeunes  gens  confiés  à  ses  soins  ;  cependant,  par  son  entremise,  tous 
les  élèves  obtiennent  aujourd'hui  avec  facilité,  dès  leur  S(»rtie 
de  l'école,  des  postes  d'ingénieurs  aux  appointements  de  2400  fr., 
qui  s'accroissent  ensuite  graduellement. 

Nous  avons  dit  que  les  bassins  houillers  de  France  fy  compris 
celui  du  Nord)  étaient  en  quelque  sorte  entre  les  mains  des  an- 
ciens élèves  de  Fécole  des  mines  de  Saint-Ëtienne.  Mais  cette  école 
fournit  encore  des  ingénieurs  aux  établissements  métalluigiques 
et  aussi  aux  industries  chimiques  de  France  et  de  l'étranger. 
D'après  une  statistique  faite  il  y  a  quelques  années,  dans  l'in- 
dustrie métallurgique  de  la  Loire,  sur  56  directeurs  ou  ingé- 
nieurs sortant  des  grandes  écoles,  3â  avaient  appartenu  à  l'école 
de  Saint-Élienne. 

Les  élèves  pourvus  d'un  diplôme  de  Fécole  peuvent  se  présenter 
pour  occuper  les  postes  de  contrôleurs  des  mines  qui  deviennent 
vacants.  Ils  n'ont  pas  à  subir  d'examen. 

Fondations,  —  M"«  Roussel -Galle,  veuve  d'un  ancien  ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  directeur  de  Fécole,  a  légué  à  Fécole 
150  fr.  de  rente  destinés  à  constituer  un  prix  de  pareille  somme 
qui  est  remis  chaque  année,  depuis  1897,  sous  le  nom  de  prix 
Roussel-Galle,  à  Félève  le  plus  méritant. 

Mme  veuve  Holtzer,  née  Boussingault,  a  légué  à  Fécole,  en 
mémoire  de  son  père,  ancien  élève  de  Fécole  des  mines  de 
Saint-Étienne,  décédé  professeur  au  Conservatmre  national  des 
Arts  et  Métiers,  un  titre  de  rente  de  440  fr.  dont  les  arrérages 
seront  capitalisés  jusqu'au  jour  où  le  revenu  annuel  aura 
atteint  la  valeur  de  600  fr.  Cette  somme  sera  attribuée  chaque 
année,  sous  le  nom  de  prix  J.-B,  Boussingault,  à  Félève  qui  sera 
entré  à  Fécole  avec  le  n®  1. 

Le  Conseil  général  de  la  Loire  a  fondé  une  bourse  de  voyage 
de  500  fr.  en  feveur  d'un  élève  pauvre  choisi  parmi  les  meilteers 
de  Fécole  et  de  préférence  parmi  ceux  dont  la  famille  habite  le 
département  de  la  Loire. 

Sans  prendre,  comme  le  département,  une  décision  de  prin- 
cipe, la  ville  de  Saint-Étienne  a  suivi  pratiquement  son  exemple 
en  allouant  depuis  1897  à  un  élève  originaire  de  SaintrÉtienoe 
une  bourse  de  voyage  de  500  fr. 


ÉCOLE  DES  MINES  DE  SAINT-ÉTIENNE  807 

Depuis  plusieurs  aunéeS;  sept  bourses  de  voyage,  de  500  fr.  cha-» 
cune,  sont  en  outre  accordées  à  l'école  des  mines  de  Saint-Etienne^, 
savoir  :  1  par  la  Société  amicale  des  anciens  élèves  de  Técole,  1  pai 
la  Chambre  de  commerce  de  Saint- Etienne,!  par  le  Comité  de» 
houillères  de  la  Loire,  1  par  le  Comité  des  forges  de  la  Loire, 
3  par  le  Comité  central  des  houillères  de  France. 

La  Société  amicale  des  anciens  élèves  de  Técole  donne  aussi 
annuellement  une  subvention  de  500  fr.  pour  la  course  géolo- 
gique et  Tentretien  des  collections. 

Service  milUaire. 

Sont  considérés  comme  pourvus  du  diplôme  supérieur,  ao 
point  de  vue  de  la  dispense  de  service  militaire  prévue  par  Far- 
ticle  23  de  la  loi  du  15  juillet  1889,  les  élèves  de  Fécole  des- 
mines de  Saint-Étienne  compris  dans  les  quatre  premiers  cin> 
quièmes  de  la  liste  de  mérite  de  ceux  qui  ont  obtenu,  pour 
tout  le  cours  de  leur  scolarité,  65  Vo  *^  moins  du  total  des 
points  que  l'on  peut  obtenir. 

Une  proposition  de  loi  a  été  déposée,  le  4  mai  1899,  à  la 
Chambre  des  députés,  tendant  à  mettre  les  élèves  de  Técole  des 
mines  de  Saint-Étienne  dans  la  même  situation  que  ceux  de 
r^le  des  mines  de  Paris  au  point  de  vue  de  la  dispense  de 
deux  années  de  service  militaire;.  C'est  d'autant  plus  juste  que 
l'accès  de  l'école  des  mines  de  Saint-Étienne  est  plus  difficile 
que  celui  de  l'école  des  mines  de  Paris  et  que  les  étude  y  sont 
très  élevées. 

Voici  l'exposé  des  motifs  de  la  proposition  de  loi  : 

Messieurs,  tous  ceux  qui  connaisseot  notre  industrie  minière  et  le» 
écoles  où  se  recrute  son  personnel  dUngénieurs  n'ont  jamais  compris 
Tassimilation  faite  par  la  loi  du  15  juillet  1889  entre  Técole  des  mines- 
de  Saint-Étienne  et  les  écoles  des  maîtres  ouvriers  mineurs  d'Alais  et 
de  Douai.  Le  programme  des  connaissances  exigées  pour  l'admission  à 
l'école  des  mines  de  Saint-Étienne  est,  en  effet,  de  tout  point  comparable 
à  ceux  de  Técole  supérieure  des  mines,  de  Técole  des  ponts  et  chaussées 
(élèves  externes)  et  de  Pécolq  centrale  des  arts  et  manufactures;  les 
élèves  de  Técole  de  Saint-Étienne  qui  ont  obtenu  65  0/0  au  moins  du 
total  des  points  de  mérite  qui  peuvent  être  acquis  durant  le  cours  de 
la  scolarité  reçoivent  le  diplôme  d'ingénieur  civil  des  mines;  Técole  de 
Saiot-Étienne  fournit  enfin  les  trois  quarts  des  ingénieurs  qui  dirigent 
nos  mines  françaises  et  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  travaillent  à 
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la  mise  en  valear  des  richesses  minérales  de  nos  colonies  ou  main- 
tiennent à  rétranger,  notamment  en  Russie  et  en  Espagne,  le  bon  renom 
de  notre  industrie  extractiye.  Aussi  l'assimilation  contre  laquelle  nous 
nous  élevons  n^intéresse-t-elle  pas  seulement  les  élèves  de  Técole  de 
Saint-Étienne  ;  elle  compromet  le  développement,  en  France,  de  cette 
industrie  des  mines  qui  fait  la  force  de  TAngleterre,  des  Klats-Unis  et 
de  r Allemagne  et  qu'on  peut,  par  cela  même,  appeler  la  plus  impor- 
tante des  industries;  elle  nuit  à  Taccroissement  de  notre  influence  à 
rétranger  et  à  notre  expansion  coloniale  ;  elle  est  donc  préjudiciable 
aux  intérêts  mêmes  de  la  patrie. 

Le  monde  des  mines  tout  entier  s'est  ému  à  diverses  reprises  de  cette 
situation  et  la  justesse  de  ces  réclamations  a  été  reconnue  par  les 
commissions  parlementaires  qui  ont  été  saisies  delà  question.  Le 3 juin 
1893,  la  Chambre  des  députés  vota,  en  première  lecture,  un  projet 
assimilant  à  ceux  de  Técole  centrale  les  élèves  de  l'école  supérieure  des 
mines,  de  l'école  des  ponts  et  chaussées  et  de  l'école  des  mines  de  Saint- 
Étienne.  Plus  récemment,  la  commission  du  travail  de  la  précédente 
Chambre  des  députés  a  unanimement  émis  le  vœu  que  les  élèves  de 
l'école  des  mines  de  Saint-Étienne  soient  assimilés,  au  point  de  vue 
militaire,  à  ceux  de  l'école  centrale. 

Toutefois,  l'extension  du  régime  spécial  dont  jouit  l'école  centrale 
ayant  soulevé  diverses  objections,  notamment  de  la  part  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre,  nous  croyons  devoir  nous  borner  à  demander  qu'on 
attribue  à  l'école  de  Saint-Étienne,  dans  l'énumération  de  l'article  23  de 
la  loi  du  15  juillet  1889,  le  rang  qui  lui  revient  à  côté  de  l'école  supé- 
rieure des  mines.  Sous  cette  nouvelle  forme,  la  demande  de  modifica- 
tion de  la  loi  du  15  juillet  1889  ne  saurait  être  repoussée  ;  ainsi  que 
l'expliquait  M.  le  ministre  des  travaux  publics  dans  son  l'apport  du 
10  juillet  1890  à  M.  le  Président  de  la  République,  nos  quatre  écoles 
des  mines  de  Paris,  de  Saint-Étienne,  d'Alais  et  de  Douai  se  divisent, 
eu  effet,  en  deux  groupes  bien  distincts:  les  deux  premières  forment 
les  officiers  de  l'industrie  minière,  tandis  que  les  deux  dernières  ne 
sont  que  des  écoles  de  sous-officiers;  le  Parlement  ne  peut  donc  refuser 
d'assimiler,  au  point  de  vue  de  leurs  obligations  militaires,  les  élèves 
de  l'école  des  mines  de  Saint-Étienne  à  ceux  de  l'école  supérieure  des 
mines. 
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Il  y  a  en  France  deux  écoles  pratiques  destinées  à  former  des 
maîtres- mineure  et  des  géomètres-mineurs. 

Elles  sont  établies  à  Aiais  (Gard)  et  à  Douai  (Nord).  Les  élèves 
sont  internes  dans  les  deux  écoles. 
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La  durée  des  études  est  de  deux  ans.  La  moitié  de  ce  temps, 
les  élèves  sont  employés  dans  les  mines  de  la  région,  selon  leur 
aptitude  et,  sur  les  indications  du  dii'ecteur  de  Técole,  aux 
travaux  de  l'exploitation  ou  du  lever  des  plans. 

L'enseignement  a  pour  objet  : 

L'étude  du  français,  Tarithmétique  et  la  géométrie  élémen- 
taires, les  notions  de  trigonométrie  et  de  géométrie  descriptive 
nécessaires  au  lever  des  plans,  les  notions  les  plus  essentielles 
de  physique  et  de  chimie,  la  connaissance  des  substances  habi- 
tuellement rencontrées  dans  l'exploitation  des  mines  et  celle  de 
leur  gisement,  des  notions  pratiques  de  mécanique  et  de 
construction  appliquées  spécialement  à  l'industrie  minière, 
l'exploitation  des  mines  au  point  de  vue  spécial  des  fonctions 
des  maîtres-mineurs  et  des  géomètres,  la  tenue  des  livres,  le 
lever  des  plans  et  le  dessin. 

Les  élèves  qui  satisfont  aux  examens  de  sortie  reçoivent  des 
diplômes  supérieurs  ou  des  certiGcats.  Les  élèves  diplômés 
peuvent  être  nommés,  sans  examen,  à  des  emplois  de  commis 
stagiaires  des  ponts  et  chaussées  ou  des  mines.  Les  trois  premiers 
élèves  sortant  annuellement  dechaque  école  peuvent  être  nommés 
directement  contrôleurs  des  mines  de  4®  classe  s'ils  satisfont  à 
la  condition  d'âge  exigée. 

Les  quatre  cinquièmes  des  élèves  qui  ont  obtenu  pendant  les 
deux  années  d'études  une  moyenne  de  65  Vo  ^u  nombre  maxi- 
mum des  points  sont  dispensésde  deux  années  deservice  militaire. 
L'année  de  service  obligatoire  peut  être  faite  conditionnellement, 
soit  après  l'admission,  soit  après  la  première  année  d'études, 
soit  enfin  après  la  sortie  de  l'école,  suivant  Tâge  et  les  préfé- 
rences des  élèves. 

École  d'Alals. 

Conditions  d'admission.  —  Les  candidats  doivent  : 

1®  Être  Français,  âgés  de  18  ans  au  moins  au  l^'  novembre  de 
l'année  du  concours,  justifier  qu'ils  sont  de  bonnes  vie  et  mœurs 
et  aptes  au  travail  des  mines; 

^  Avoir  travaillé  comme  ouvriers  mineurs  pendant  18  mois; 

S*»  Posséder  une  bonne  instruction  élémentaire.  Cette  dernière 
condition  est  constatée  par  un  examen  portant  sur  le  français 
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(lecture,  écriture,  composition  française)  et  les  éléments  de 
l'arithmétique  et  du  ^tème  métrique. 

Les  étrangers  peuvent  être  admis  en  qualité  d'externes. 

Les  candidats  subissent  dans  le  mois  de  juillet  un  exa- 
men préalable  devant  l'ingénieur  des  mines  ou  des  ponts  et 
chaussées,  ou,  à  leur  défaut,  devant  Tinspecteur  primaire  de 
Tarroudissement  du  lieu  de  leur  domicile.  Sont  rigoureuse- 
ment écartés  tous  les  candidats  qui  n*ont  pas  une  pratique 
suffisante  des  connaissances  exigées  pour  pouvoir  suivre  avec 
fruit  l'enseignement  de  l'école.  Les  candidats  déclarés  admis- 
sibles subissent  l'examen  définitif  à  Âlais.  Cet  examen  a  pour 
but  de  constater  non  seulement  que  les  candidats  possèdent 
réellement,  d'une  façon  suffisante,  les  matières  du  programme, 
mais  encore  s'ils  ont  une  pratique  convenable  du  "métier  de 
mineur. 

L'enseignement  de  l'école  est  très  chargé  et  fort  difficile  à  suivre  avec 
profit  par  les  élèves  qui  possèdent  strictement  les  connaissances  exigées 
pour  Tadmission  :  ces  élèves  se  fatiguent  et  n'ont  pas  le  temps  d'étudier 
îk  fond  les  cours  spéciaux  relatifs  aux  mines,  au  lever  des  plana  et  à  la 
mécanique  appliquée. 

Au  Gontrali^e,  les  candidats  qui  ont  bien  étudié,  avant  leur  entrée  à 
Técole,  les  sciences  élémentaires  :  géométrie,  algèbre  et  trigonométrie, 
prennent  une  avance  considérable  et  deviennent  tous  des  sujets  distin- 
gués, sans  efforts  exagérés. 

La  Commission  des  examens  d'admission  interrogera,  dorénavant,  les 
^ves  sur  ces  matières  facultatives  et  en  tiendra  compte  dans  le  daase- 
ment,  concurremment  avec  les  aptitudes  physiques  manifestées  par  les 
candidats. 

Nous  engageons  donc  vivement  les  aspirants  à  Técole  d' Alais  à  tra- 
vailler les  mathématiques  élémentaires,  au  moins  pendant  quelques 
mois,  avant  de  se  présenter  au  concours  définitif  d'admission;  ce  travail 
préliminaire  leur  sera  précieux  pour  atteindre  à  tout  le  développement 
intellectuel  nécessaire  pour  devenir  bon  maitre-mineur  ou  chef  d'exploi- 
tation. 

Pension  et  bourses.  —  Le  prix  de  la  pension  est  de  400  fr. 

L'État  accorde  5  bourses,  le  département  du  Gard  8  bourses. 

Les  départements  limitrophes  entretiennent  aussi  quelques 
boursiers  ;  les  compagnies  minières  en  entretiennent  de 
10  à  15. 
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École  de  Douai. 

Condition»  cCadmission.  —  Les  caDdldats  doivent  : 

1^  Être  âgés  de  18  ans  au  moins  ; 

2°  Justifier  qu'ils  sont  de  bonnes  vie  et  mœurs  et  propres  au 
travail  des  mines; 

3^*  Être  familiarisés^  par  un  stage  de  18  mois  au  moins  dans 
des  mines  ou  des  carrières  souterraines,  avec  la  pratique  du 
métier  de  mineur; 

¥  Posséder  une  bonne  instruction  élémentaire.  L'admission 
est  prononcée  à  la  suite  d'un  concours,  qui  a  lieu  à  Douai  dans 
les  premiers  jours  d'octobre.  Le  nombre  moyen  des  élèves  admis 
chaque  année  est  de  25. 

Pension  et  bonne»,  —  Le  prix  de  la  pension  est  de  500  fr^ 
Les  élèves  apportent  leur  trousseau  et  paient  une  première  mise 
de  3D  fr.  pour  les  objets  qui  leur  sont  obligatoirement  fom-nis 
par  l'école. 

Les  compagnies  minières  ont  créé  un  certain  nombre  de 
bourses,  savoir  :  la  €*«d'Anzin,  17  demi-bourses;  la  €»«  d'A niche, 
1  demi-bourse;  la  C'«  de  Courrières,  2  demi-bourses  et  un  quart 
de  bourse;  la  0«  de  Lens,  2  demi-bourses;  la  O*  de  Maries, 
1  bourse  entière. 

De  leur  côté,  les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
répartissent  chacun  8  bourses  entières;  enfin,  certains  élèves 
jouissent  de  bourses  qui  leur  ont  été  accordées  par  leur  départe- 
ment d'origine. 
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A  Saint-Étienne. 

En  1891,  les  difficultés  et  dangers  de  toute  nature  qui  aug- 
mentaient avec  la  production  plus  intensive  des  chantiers  sou- 
terrains et  l'approfondissement  des  exploitations,  amenèren 
les  directeurs  des  compagnies  minières  du  bassin  de  Saint- 
Étienne  à  reconnaître  que  l'ancien  «  gouverneur  »,  simple 
ouvrier  plus  expérimenté  et  plus  intelligent  que  les  autres,  ne 
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suffisait  plus  à  la  mission  devenue  si  importante  qu'il  avait  à 
remplir.  Aussi,  les  exploitants  faisant  partie  du  Comité  des 
houillères  de  la  Loire  décidèrent-ils,  en  1892,  d*organiser  des 
cours  destinés  à  donner  à  quelques-uns  de  leurs  ouvriers  les 
notions  générales  et  spéciales  nécessaires  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  sous-gouverneur  et  de  gouverneur. 

Chaque  exploitant  faisant  partie  du  Comité  peut  envoyer  à 
ces  cours  un  ouvrier  par  200  000  tonnes  ou  fraction  de  200  000 
tonnes  d'extraction  annuelle.  Les  exploitants  qui  ne  font  pas 
partie  du  Comité  des  houillères  peuvent  demander  Tadmission 
de  leurs  ouvriers. 

La  durée  des  cours  est  d'un  an,  du  i^'  novembre  au  i^'  sep- 
tembre. L'enseignement  est  donné  en  commun  tous  les  jours, 
de  3  h.  à  6  h.  Les  élèves  passent  la  matinée  au  travail  dans 
leurs  exploitations  respectives.  Us  reçoivent  un  salaire  de  5  fr. 
par  jour  de  présence  au  travail  et  au  cours. 

Les  connaissances  exigées  pour  l'admission  sont  :  la  lecture 
courante,  l'écriture,  la  pratique  de  la  numération,  des  quatre 
règles  de  l'arithmétique,  et  du  système  métrique.  Les  candidats 
doivent  avoir  travaillé  pendant  deux  ans  au  moins  dans  l'inté- 
rieur de  la  mine,  et  avoir  accompli  leur  service  militaire  dans 
l'armée  active  ou  être  exemptés  de  ce  service. 

L'enseignement  comprend  :  arithmétique  (30  leçons):  —  géo- 
métrie (30  leçons); —  mécanique  (10  leçons);  —  physique 
(10  leçons);  —  chimie  (10  leçons);  —  exploitation  des  mines 
(50  leçons);  —  comptabilité  (10  leçons);  —  notions  de  levé  de 
plans  (10  leçons);  —  étude  approfondie  et  détaillée  des  règle- 
ments relatifs  à  la  sécurité  des  mines  (20  leçons). 

Depuis  1892,  l'école  n'a  cessé  de  fonctionner  régulièrement, 
avec  une  moyenne  de  16  à  18  élèves  par  année.  Elle  a  déjà 
fourni  quelques  bons  sujets,  sur  lesquels  s'est  fixée  l'attention 
des  directeurs  de  mines  pour  les  appeler,  en  temps  opportun, 
au  poâte  de  sousgouverneur,  et  ensuite  de  gouverneur. 

L'administration  des  mines,  qui  a  chaudement  encouragé  la 
réalisation  du  projet  de  l'école,  en  attend  les  meilleurs  résultat»  • 
pour  la  bonne  marche  des  exploitations  et  la  sécurité  des  tra- 
vailleurs. 
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ECOLE  CENTRALE 

DES  ARTS  ET  MANUFACTURES 

Rue  Monlgolfier,  i,  à  Paris. 


L^école  centrale  des  arts  et  manufactures  est  spécialement 
destinée  à  former  des  ingénieurs  pour  toutes  les  branches  de 
rindustrie  et  pour  les  travaux  et  services  publics  dont  la  direction 
n'appartient  pas  nécessairement  aux  ingénieurs  de  l'État. 

L'enseignement  de  Técole  est  très  général  :  il  comprend 
toutes  les  branches  de  la  science  qui  se  rattachent  à  Part  de 
l'ingénieur,  mais  il  n'y  est  fait  à  la  théorie  que  la  place  néces- 
saire en  vue  des  applications. 

Concours.  —  Écoles  préparatoires. 

Le  concours  a  lieu  à  Paris  et  comprend  deux  sessions,  entre 
lesquelles  les  candidats  ont  le  droit  d'opter  :  la  première 
s'ouvre  du  i^^  au  10  juillet,  la  seconde  du  20  septembre  au 
1®^  octobre. 

Les  candidats  adressent  leur  demande  au  directeur  de 
l'école  avant  le  20  juin  pour  la  première  session,  avant  le 
iO  septembre  pour  la  seconde.  Ils  doivent  justifier  qu'ils  ont  eu 
au  moins  17  ans  au  i^  janvier  de  l'année  du  concours.  Il  n'y 
a  pas  de  limite  d'âge  supérieure.  Les  étrangers  sont  admis  au 
même  titre  que  les  nationaux.  Aucun  diplôme  n'est  exigé. 

Les  connaissances  exigées  pour  l'admission  comprennent  :  la 
langue  française;  l'arithmétique  et  la  géométrie  élémentaires  ; 
Talgèbre  jusqu'à  la  théorie  générale  des  équations  inclusivement: 
la  trigonométrie  rectiligne  ;  la  géométrie  analytique  à  deux  et 
à  trois  dimensions  jusqu'aux  notions  sur  les  surfaces  du  second 
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degré,  inclusivemeiit;  la  géométrie  descriptive;  la  physique 
élémentaire;  la  chimie  (généralités  et  métalloïdes);  des  notions 
d'histoire  naturelle;  le  dessin  à  main  levée,  au  trait,  et  le  lavis; 
l'usage  de  la  règle  à  calcul. 

Le  concours  comprend  des  épreuves  écrites  et  des  épreuves 
orales: 

Épreuves  écrites.  —  Les  compositions  écrites  peuvent  s'appliquer 
à  toutes  les  divisions  du  programme.  Void  celles  que  les  candidats 
ont  eu  à  faire  dans  ces  dernières  années  :  Composition  de  géomé- 
métrie  analytique.  Résolution  d'un  triangle.  Composition  de 
physique  et  de  chimie.  Épure  de  géométrie  descriptive.  Compo- 
sitions de  lavis  et  de  dessin  d'ornement.  Croquis  de  machine. 

Épreuves  orales.  —  Elles  comprennent  des  interrogations  sur 
les  matières  énumérées  plus  haut.  En  chimie,  les  examinateurs 
entendent  que  les  candidats  fassent  usage  de  la  notation  atomique. 

Les  candidats  qui  produisent  un  diplôme  de  hachelier  ou 
le  certificat  relatif  à  la  première  partie  des  épreuves  d'un  bac- 
calauréat bénéficient  d'un  avantage  de  15  points. 

De  même,  les  candidats  qui  en  font  la  demande  sont  admis 
à  passer  un  examen  sur  une  ou  plusieurs  des  langues  sui- 
vantes :  anglais,  allemand,  espagnol.  L'examen  est  oral  et 
consiste  en  la  traduction  française  d'un  texte  écrit  dans  la 
langue  sur  laquelle  porte  l'épreuve  et  en  une  conversation  en 
ladite  langue.  Les  points  obtenus  dans  cette  épreuve  comptent 
pour  l'admission. 

Les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'école  centrale  doivent 
avoir  une  grande  habitude  du  dessin  de  machines  et  d'architec- 
ture, ainsi  que  du  lavis  ;  ils  doivent  s'attacher,  dans  leurs  études 
de  dessin,  autant  à  la  rapidité  d'exécution  qu'à  rexacUtude  des 
formes  et  à  la  pureté  du  trait. 

Ils  pourront  s'exercer  très  utilement  à  reproduire  les  dessins 
donnés,  dans  ces  dernières  années,  aux  concours  d'admission  à 
l'école  centrale,  ainsi  que  les  dessins  de  machines  donnés  aux 
concours  d'admission  aux  écoles  d'arts  et  métiers;  tous  ces  des- 
sins sont  dans  le  commerce.  Le  tracé  des  ombres  est  une  épreuve 
dans  laquelle  échouent  beaucoup  de  candidats. 

Chacun  doit  présenter,  au  moment  de  l'examen,  des  col- 
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lecUons  d'épurés,  de  dessins  de  machines  et  d'arciiitecture,  et 
des  croquis  faits  à  main  levée. 

Le  nombre  des  élèves  admis  chaque  année  est  en  moyenne  de 
230  à  240. 

Voici  une  liste  des  établissements  où  il  y  a  des  classes  spéciales 
pour  la  préparation  à  Técole  centrale  (et,  concurremment,  àFécole 
des  mines  et  à  celle  des  ponts  et  chaussées,  —  divisions  prépa- 
ratoires) : 

Paris:  Lycées  Saint-Louis,  Charlemagne,  Janson-de-Sailly, 
Oondorcet  et  Camot;  collèges  Chaptal,  Rollin  et  Stanislas;  écoles 
Duvignau  de  Lanneau,  Sainte-Geneviève  et  Lacordaire;  pen- 
sionnat de  Passy  ;  pensionnat  de  Plaisance. 

La  classe  de  quatrième  année  des  écoles  primaires  supérieures 
de  Paris  ne  réunit  pas  que  des  candidats  à  Técole  centrale;  mais 
l'enseignement  qu'on  y  donne  embrasse  tout  le  programme 
d'admission  à  cette  école. 

DÉPARTEMENTS  :  Lycécs  de  Grenoble,  Lille,  Lyon,  Nancy  ;  école 
Saint-Sigisbert,  à  Nancy.  La  préparation  que  les  PP.  Jésuites 
avaient  organisée  à  Técole  Saint- Joseph,  à  Lille,  se  fait  mainte- 
nant de  l'autre  côté  de  la  frontière,  au  collège  du  Sacré-Cœur, 
à  Ântoing  (Belgique). 

Ajoutons  que  la  plupart  des  classes  de  mathématiques  spé- 
ciales des  lycées  des  départements  ont  des  candidats  à  l'école 
centrale  ;  ceux-ci  négligent  quelques  parties  de  l'enseignement 
théorique  et  donnent,  au  contraire,  des  soins  spéciaux  au  dessin 
graphique.  Dans  les  lycées  où  existe  une  classe  de  Mathéma- 
tiques élémentaires  A,  c'est  plutôt  celle-là  qui  réunit  les  candi- 
dats à  l'école  centrale. 

Régime  de  Téoele. 

L^  élèves  sont  externes  et  l'écûle  n'exerce  sur  eux  aucune 
surveillance  extérieure.  Ce  régime  ne  saurait  nuire  à  la  bonne 
marche  des  études:  leur  importance  et  la  fréquence  des  examens 
et  concours  suffisent  pour  assurer  la  discipline  et  empêcher 
les  élèves  de  négliger  leurs  devoirs.  La  durée  des  études  est  de 
trois  années,  au  cours  desquelles  les  élèves  qui  ne  profitent  pas 
de  l'enseignement  sont  successivement  éliminés  de  Técole. 
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Aucun  uniforme  n'est  imposé  aux  élèves;  la  casquette  légen- 
daire, aux  trois  galons,  a  même  été  reléguée,  depuis  que  d'autres 
écoles  l'ont  adoptée  aussi. 

Frais  d'études.  —  Subventions. 

Le  prix  de  renseignement,  y  compris  les  frais  de  manipula- 
tions, est  ûxé  à  903  fr.  pour  la  première  année  et  à  1000  fr. 
pour  chacune  des  deux  années  suivantes. 

Tous  les  frais  de  fourniture  de  bureau  et  d'objets  de  dessin 
sont  à  la  charge  des  élèves.  Il  en  est  de  même  des  frais  du  cos- 
tume militaire  exigé  des  élèves  ayant  contracté  l'engagement 
volontaire  de  quatre  ans.  Ce  costume  ne  quitte  pas  Técole  pen- 
dant tout  le  temps  des  études;  il  est  rendu  aux  élèves  à  leur 
sortie. 

Les  dépenses  d'instruction  et  d'entretien  d'un  élève  de  l'école 
centrale  ne  peuvent  guère  être  évaluées  à  moins  de  3000  fr.  par 
an;  mais  cette  somme  peut  suffire,  et  les  parents  qui  se  privent 
pour  faire  faire  les  études  de  leur  fils  ne  devraient  pas  lui  donner 
davantage. 

Quant  aux  parents  qui  ont  d3  la  fortune,  ils  envoient  cou- 
ramment 500  fr.  par  mois  et  plus  à  leur  fils,  sans  compter  — 
pratique  détestable  —  ce  que  la  mère  peut  lui  adresser  à  l'insu 
du  père  et  quelquefois  le  père  à  l'insu  de  la  mère.  C'est  trop. 
A  moins  que  le  jeune  homme  n'ait  une  nature  d'élite,  qui  le 
place  au-dessus  des  entraînements  de  son  ftge,  il  est  rare  qu'il 
n'use  pas  de  sa  bourse  au  détriment  de  ses  études,  de  sa  santé 
et  de  sou  intelligence. 

Subventions  de  l'État.  —  Les  jeunes  gens  dont  les  ressources 
sont  insuffisantes  pour  faire  face  aux  frais  d'études  et  d'entretien 
personnel  peuvent  obtenir  des  subventions  sur  les  fonds  de 
l'État  ;  ces  subventions,  accordées  en  principe  pour  un  an,  peuvent 
être  renouvelées  et  cumulées  avec  celles  qui  seraient  allouées 
par  les  départements  et  les  communes. 

Les  demandes  de  subvention  sur  les  fonds  de  l'État  doivent 
être  adressées  aux  préfets  avant  le  20  juin  pour  être  transmises 
au  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Le  montant  de  la  subvention  annuelle  accordée  par  l'État 
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est  de  50.000  fr.  pour  1901.  Cette  somme  est  répartie  entre  les 
élèves  en  tenant  compte  de  leurs  ressources  et  du  rang  qu'ils 
occupent  sur  la  liste  de  classement  :  on  n'accorde  rien  aux 
éJèves  qui  ne  sont  pas  parmi  les  120  premiers.  Les  subventions 
accordées  sont  en  moyenne  égales  à  la  moitié  du  prix  de  l'ensei- 
gnement; l'allocation  peut  être  un  peu  plus  forte  en  seconde 
et  en  troisième  année  si  l'élève  a  gagné  des  rangs. 

En  outre,  l'État  accorde  une  somme  do  30.000  fr.  pour  les 
élèves  sortis  des  écoles  nationales  d'arts  et  métiers,  tant  pour 
leur  permettre  de  se  préparer  à  l'école  centrale  (V.  p.  614)  que 
pour  y  recevoir  des  bourses  destinées  à  alléger  leurs  irais 
d'études. 

Subventions  des  départements ,  des  communes.  —  Les  subventions 
de  l'État  ne  servent  qu'à  payer  une  partie  de  l'enseignement  ;  il 
reste  aux  élèves  qui  en  bénéficient  à  parfaire  le  prix  de  l'ensei- 
gnement et  à  subvenir  complètement  à  leur  entretien.  Aussi  les 
élèves  dont  les  parents  n'ont  que  de  faibles  ressources  obtien- 
nent-ils assez  souvent  de  leur  déparlement  ou  de  leur  munici- 
palité une  subvention  qui  s'ajoute  à  celle  de  l'État.  La  ville  de 
Paris,  notamment,  vient  en  aide  à  un  assez  grand  nombi*e 
d'élèves. 

Enseignement. 

1"  ANNÉE.  —  Analyse  (calcul  différentiel  et  calcul  intégral). 

—  Mécanique  générale.  —  Géométrie  descriptive  et  applications 
(ombres,  coupe  de  pierres  et  charpente).  —  Physique  et  chimie 
générales.  —  Minéralogie  et  géologie.  —  Construction  d'éléments 
et  d'organes  de  machines.  —  Architecture  et  constructions 
civiles.  —  Hygiène  et  sciences  naturelles  appliquées. 

2<^  ANNÉE.  —  Résistance  des  matériaux  théorique  et  appliquée. 

—  Construction  et  établissement  des  machines.  —  Constructions 
métalliques.  —  Physique  industrielle.  —  Applications  de  Télec- 
tricité  et  de  la  lumière.  —  Machines  à  vapeur.  —  Chimie  analy- 
tique. —  Technologie  chimique. —  Architecture  et  constructions 
civiles.  —  Législation  et  économie  industrielles. 

3«  ANNÉE.  —  Mécanique  appliquée  (hydraulique).  —  Con- 
struction et  établissement  des  machines.  —  Chimie  industrielle. 
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—  Métallurgie  générale  et  métallurgie  du  fer.  —  £xploitati<»i 
des  mines.  —  Travaux  publics.  —  Chemins  de  fer. 

Ces  études  si  variées  sont  complétées  par  des  exercices  et  des 
manipulations  faits  à  Técole,  des  opérations  sur  le  terrain,  des 
visites  dans  les  usines  et  ateliers.  Les  élèves  ont  à  exécuter  de 
nombreux  projets  avec  mémoires  justificatifs,  sur  les  objets 
suivants  : 

Ponts  métalliques.  —  Machines  à  vapeur.  —  Constructions 
civiles.  —  Machines-outils,  etc.  (2«  année). 

Usines  de  produits  chimiques.  —  Ateliers  de  construction  de 
machines;  locomotives.  —  Machines  soufflantes.  —  Établisse- 
ments hydrauliques,  etc.  (3«  année). 

Au  milieu  de  la  2«  année,  les  élèves  se  spécialisaient  autrefois 
dans  Tune  des  quatre  branches  suivantes  :  mécaniciens,  construc- 
teurs, mineurs-métallurgistes,  chimistes.  Les  cours  restaient  com- 
muns à  tous  les  élèves;  les  travaux  et  exercices  pratiques  et  les 
projets  à  exécuter,  seuls,  différaient  suivant  les  spécialités.  Ces 
dispositions  ont  été  abrogées  par  un  arrêté  du  3  juin  1899,  et 
depuis  1900  le  diplôme  ne  porte  plus  l'indication  d'une  spé- 
cialité. 

L'école  est  parfaitement  aménagée  pour  répondre  à  tous  les 
besoins  d'un  enseignement  aussi  varié  :  elle  comprend  soixante 
salles  d'études,  trois  amphithéâtres,  des  laboratoires,  des  gale- 
ries de  collections  (dessins,  modèles,  matériaux). 

Elle  renferme  en  outre  une  riche  bibliothèque.  Enfin,  elle 
distribue  aux  élèves  de  chaque  division  le  Portefeuille  de 
Vécoky  album  lithographie  chaque  année,  qui  renferme  les  des- 
sins les  plus  remarquables  rapportés  par  les  élèves  après  leurs 
voyages  de  vacances.  Ces  travaux  de  vacances  sont  obligatoires 
et  il  en  est  tenu  compte  dans  le  classement  de  sortie. 

Gertiflcatfir  et  diplOxnes. 

Les  élèves  sont  soumis  à  un  régime  d'examens  hebdoma- 
daires qui  les  tiennent  toujoui*s  en  haleine  et  permettent  de 
constater  à  chaque  instant  leurs  progrès. 

Les  notes  obtenues  dans  ces  examens,  ainsi  que  celles  des 
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projets,  des  travaux  de  yacances,  des  examens  généraux  et  da 
concours  de  sortie,  servent  à  établir  le  classement  de  sortie. 

Le  concours  de  sortie  consiste  dans  Texécution  d'un  projet 
d'ensemble  et  la  rédaction  d'un  mtooire  à  Tappui.  L'élève  a 
30  jours  pour  rédiger  ce  projet  :  il  est  tenu  de  présenter  et  de 
discuter  lui-même  son  travail  devant  le  jury  d'examen. 

£n  1901,  le  diplôme  ôUngénieur  des  Arts  et  Manufactures 
sera  délivré  aux  élèves  qui  obtiendront  au  moins  13,7  comme- 
moyenne  d'ensemble  ;  mais  les  élèves  qui  sont  entrés  à  l'école 
à  partir  de  1899  devront  avoir  au  moins  44  de  moyenne  pour 
obtenir  le  diplôme. 

Les  élèves  qui,  sans  avoir  obtenu  le  diplôme,  font  preuve 
cependant  d'une  instruction  suffisante,  reçoivent  un  certificat  de 
capacité  (la  moyenne  exigée,  pour  1901,  sera  12,5,  et,  à  partir 
de  1902,  13).  Ces  élèves  peuvent  être  admis  après  leur  sortie 
de  l'école,  et  pendant  une  période  de  cinq  ans,  à  présenter  un 
nouveau  projet  et  recevoir,  s'il  y  a  lieu,  le  diplôme  de  l'école. 

Les  élèves  sont  tenus  de  verser  une  somme  de  100  fr.  pour 
l'obtention  du  diplôme.  50  fr.  sont  remboursés  à  ceux  qui  no 
le  reçoivent  pas. 

En  1900,  il  a  été  délivré  :  1^  aux  élèves  sortants,  207  diplôme» 
et  10  certificats;  2»  à  d'anciens  élèves  réadmis  au  concours, 
12  diplômes  et  2  certificats. 

Senrloe  militaire. 

Voir,  à  la  un  du  tome  II  de  ï Annuaire,  l'article  28  de  la  loi 
du  15  juillet  1889  sur  le  recrutement  de  l'armée,  tel  qu'il  a  été 
modifié  par  la  loi  du  il  novembre  1892.  Voir  aussi,  à  la  suite 
de  la  loi  militaire,  le  décret  du  !«'  mars  1890. 

Les  élèves  de  l'école  centrale  qui  ont  contracté  un  engagement 
Tolontaire  de  quatre  ans  confèrent  à  leurs  frères  la  dispense 
prévue  au  5<>  de  l'art.  21  de  la  loi  du  15  juillet  1889  (décisioi> 
du  Conseil  d'État). 

Les  élèves  sortant  de  l'école  centrale  qui  satisfont  aux 
éi»reuves  d'aptitude  au  grade  de  sous-lieutenant  de  réserve 
sont  affectés  à  l'artillerie,  à  moins  que  leur  état  de  santé  ne 
leur  permette  pas  de  monter  à  cheval.  A  leur  arrivée  au  corps. 
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ils  sont  répartis  dans  des  batteries  choisies  de  telle  sorte  qu'ils 
puissent  y  être  instruits  dans  les  meilleures  conditions  possibles. 
A  la  date  du  1^  mars,  ceux  d'entre  eux  dont  les  aptitudes  en 
équitation  paraissent  insuffisantes  pour  qu'ils  puissent,  à  la  fin 
de  leur  année  d'instruction,  rendre  des  services  dans  l'artillerie 
de  campagne  sont  classés  dans  un  bataillon  d'artillerie  à  pied 
où  ils  achèvent  leur  stage. 

Gomme  on  le  voit,  l'équitation  a  une  grande  importance,  et 
les  candidats  feront  bien  de  prendre  de  bonne  heure  l'habitude 
du  cheval. 

Les  épreuves  d'aptitude  dont  il  vient  d'être  parlé  sont  celles 
qui  sont  spécifiées  dans  V Instruction  du  23  mars  4894  pour 
l'application  de  la  loi  sur  le  recrutement  des  sous-lieutenants 
de  réserve  de  l'armée  active,  de  l'armée  territoriale  et  de  sa 
réserve.  Les  élèves  de  l'école  centrale  subissent  ces  épreuves  à 
Versailles  ou  à  Vincennes. 

Carrières  ouvertes. 

Les  carrières  ouvertes  devant  les  anciens  élèves  de  l'école 
centrale  sont  aussi  nombreuses  que  leurs  connaissances  sont 
variées;  outre  les  débouchés  qu'ils  trouvent  dans  l'industrie 
(ingénieurs,  directeurs  d'usines,  chefs  de  fabriques  et  de 
manufactures,  constructeurs,  etc.),  ils  peuvent  devenir  profes- 
seurs de  sciences  appliquées,  directeurs  de  certains  travaux 
publics,  agriculteurs,  etc. 

Les  élèves  qui  sortent  dans  un  bon  rang  sont  demandés  par 
l'industrie.  Une  partie  des  autres  a  une  position  assurée  d'avance, 
garantie  par  des  relations  de  famille  ou  autres.  Quant  aux 
élèves  qui  n'ont  que  leur  diplôme  en  poche  et  qui  n'ont  pas  du 
tout  de  fortune  ni  de  relations,  ils  ont  quelquefois  des  débuts 
un  peu  difficiles,  mais  ils  arrivent  toujours  à  se  créer  une 
situation.  Au  début  de  leur  carrière,  des  positions  modestes,  qui 
obligent  à  mettre  la  main  à  la  pâte,  valent  souvent  mieux  pour 
l'avenir  des  jeunes  ingénieurs  que  des  situations  plus  élevées 
qui  les  confinent  dans  un  cabinet  où  ils  ont  surtout  des  signa- 
tures à  donner. 

On  peut  dire,  d'une  façon  générale,  qu'un  élève  diplômé 
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trouve  toujours  —  à  moins  que  la  malchance  ne  s'acharne 
après  lui  —  une  position  avantageuse.  Les  situations  rapportant 
4000  fr.,  6000  fr.  et  même  10000  fr.  à  un  ingénieur  sorti 
depuis  un  certain  nombre  d'années  de  Técole  sont  assez 
communes  ;  les  situations  beaucoup  plus  brillantes  ne  sont  pas 
rares. 

L'État,  qui  dispose  de  tant  d'emplois  où  les  ingénieurs  des 
arts  et  manufactures  seraient  bien  à  leur  place,  n'en  met  aucun 
à  leur  disposition,  du  moins  d'une  façon  régulière,  assurée. 

La  nouvelle  loi  militaire  a  eu  pour  eftet  de  relever  progressive- 
ment le  nombre  des  candidats  à  l'école  centrale;  mais  ce  nombre 
semble  être  sans  influence  sur  le  chiffre  déjà  très  élevé  des 
admissions. 

Sur  240  élèves  admis,  40  au  moins  restent  en  route,  c'est-à- 
dire  sont  éliminés  de  l'école  ou  n'obtiennent  à  la  fin  de  leurs 
études  ni  diplôme  ni  certificat. 

Prix  Olivier  (l'un  des  quatre  fondateurs  de  l'école).  —  Une 
bourse  de  1000  fr.,  en  faveur  d'un  élève  choisi  par  le  conseil. 

Prix  Chevandier  de  VcUdrôme.  —  Une  bourse  de  1000  fr., 
donnée  par  M"«  V^«  Chevandier-  de  Valdrôme  (à  Cirey,  Meurthe- 
et-Moselle),  ou  par  le  conseil  de  l'école,  après  approbation  de 
M"«  Chevandier. 

Prix  Boissonnet  (élève  de  la  promotion  del860,  décédé  en  1874). 
—  Fondé,  d'après  les  intentions  de  M°*®  Boissonnet  mère,  par 
sa  fille,  M">«  Nathalie  Heimburger.  —  1000  fr.,  sur  lesquels  on 
en  réserve  200  pour  augmenter  le  prix  à  l'occasion.  Les  800  fir. 
sont  donnés  à  un  élève  de  ^  année  partant  en  vacances,  pour 
lui  permettre  de  faire  un  voyage  à  l'étranger,  d'après  un 
itinéraire  déterminé,  et  d'en  rapporter  des  documents  intéres- 
sants concernant  les  travaux  publics  du  pays  qu'il  aura  visité. 

Prix  Péclet.  —  M}^  Péclet  a  légué  à  l'école  centrale  une  rente 
de  1000  fr.  en  mémoire  de  son  mari,  l'un  des  fondateurs  de 
l'école. 

On  &  employé  cette  rente  à  fonder  un  prix  accordé  chaque 
année  à  un  élève  distingué,  sans  fortune,  ayant  obtenu  le 
diplôme,  pour  lui  venir  en  aide  en  attendant  qu'il  ait  trouvé 
une  position* 
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Association  amicale  des  anciens  élèves»  —  Cette  association  a 
pour  but  d'établir  entre  les  anciens  élèves  de  toutes  les  pto- 
motions  des  liens  de  camaraderie  et  de  faciliter  à  chacun  la 
recherche  d'une  position,  soit  en  France,  soit  à  l'étranger.  L'as- 
sociation publie  tous  les  ans  un  Anmêaire  contenant  les  noms 
des  anciens  élèves  et  leur  situation  dans  tous  les  pays  du  monde. 


INSTITUT  INDUSTRIEL 

DU   NORD   DE   LÀ  FRANGE 

Rue  Jeanne-d'Arc,  i  7,  à  Lille. 


L'Institut  industriel  du  nord  delà  France  est  un  établissement 
très  important,  entretenu  par  le  département  du  Nord  et  la  ville 
de  Lille  et  subventionné  par  PÉtat.  Il  a  pour  but  de  former  des 
ingénieurs  civils,  des  directeurs  d'usines  et  des  chefs  d'atelier 
pour  les  principales  industries  de  la  région  du  Nord. 

L'enseignement  y  est  théorique  et  pratique.  Il  comprend, 
outre  les  cours  oraux,  des  leçons  de  dessin,  des  manipulations 
de  chimie  générale,  industrielle  et  analytique,  des  manipulations 
de  teinture,  des  travaux  d'atelier,  des  travaux  pratiques  de 
filature  et  tissage,  des  exercices  pratiques  d'électricité  et  de  nom- 
breuses visites  dans  les  grands  établissements  industriels  de  la 
région. 

Les  cours  oraux  sont  faits  par  des  professeurs  des  facultés  de 
l'État  et  du  lycée  de  Lille,  des  ingénieurs  civils  et  des  ingénieurs 
appartenant  aux  corps  des  ponts  et  chaussées,  des  mines  et 
des  manufactures  de  l'État. 

Une  part  importante  du  temps  des  élèves  est  consacrée  aux 
exercices  pratiques  dans  les  ateliers  et  laboratoires.  Les  travaux 
manuels  de  menuiserie,  de  forge  et  d'ajustage  leur  rendent 
familier  l'emi^oi  des  machines-outils.  Les  exercices  pratiques 
d'électricité  permettront  aux  élèves  électriciens  de  s'occuper, 
dès  leur  sortie,  des  installations  électriques.  Le  programme 
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manipulations  est  étudié  en  vue  de  préparer  directement  les 
jeunes  gens  aux  industries  chimiques  de  la  région.  Des  travaux 
pratiques  de  filature  et  de  tissage  leur  font  connaître  ces  deux 
importantes  industries. 

L'administration  de  Tlnstitut  ne  prend  aucun  engagement 
quant  à  Tavenir  des  élèves,  mais  elle  regarde  comme  un  devoir 
de  continuer  son  appui  à  ceux  qui  s'en  montrent  dignes,  et  de 
seconder  leurs  efforts  par  tous  les  moyens  dont  elle  dispose.  Elle 
est  grandement  aidée  dans  cette  tâche  par  les  offires  d'emplois^ 
qu'elle  reçoit  des  industriels  et  par  l'activité  de  l'association 
amicale,  fondée  à  Lille  en  vue  de  faciliter  aux  élèves  de  l'Institut 
leur  entrée  dans  l'industrie. 

L'enseignement  ne  comporte  plus  qu'une  seule  division,  celle 
de  génie  civil  ou  d'enseignement  technique  supérieur  (type  de 
l'école  centrale  des  arts  et  manufactures)  et  une  année  prépa- 
ratoire. 

La  durée  normale  des  études  â  l'Institut  est  de  trois  années,  sauf 
pour  les  élèves  qui  font  une  année  d'études  préparatoires. 

La  division  de  génie  civil  se  subdivise  en  trois  sections  ou 
spécialités  :  !<>  mécanique;  ^  électricité;  S^  chimie. 

Les  plans  d'études  de  ces  trois  sections  sont  absolument  les 
mêmes  au  début;  dès  la  deuxième  année,  la  spécialisation  com- 
mence ;  elle  s'accentue  en  troisième  année. 

Le  plan  d'études  de  la  section  de  mécanique  a  été  arrêté  en 
vue  de  préparer  spécialement  à  l'industrie  de  la  construction 
des  machines  et  à  celle  des  travaux  publics.  Les  élèves  de  cette 
section  sont  particulièrement  exercés  au  dessin,  à  l'ajustage,  à 
la  menuiserie,  aux  opérations  de  levé  de  plans  et  de  nivelle- 
ment et  à  la  rédaction  des  projets. 

Les  élèves  de  la  section  d'électricité  suivent  des  cours  théo- 
riques complets  pendant  la  première  et  la  deuxième  années  de 
génie  civil  et  des  cours  pratiques  pendant  la  troisième  année. 
Ils  étudient  les  diverses  machines,  leur  construction  et  leur  uti- 
lisation. Les  exercices  pratiques  d'électricité  commencent  en 
deuxième  aimée  et  prennent  un  grand  développement  pendant 
la  dernière  année. 

Les  élèves  de  la  section  de  chimie  commencent,  dès  la 
deuxième  année,  l'étude  de  la  chimie  analytique  et  de  la  chimie 
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industrielle.  Plus  tard,  ils  étudient,  dans  des  cours  spéciaux  très 
développés,  les  principales  industries  chimiques.  Ils  sont  exercés 
aux  manipulations  et  consacrent,  pendant  leur  dernière  année 
d'études,  la  plus  grande  part  de  leur  temps  à  des  travaux 
pratiques. 

A  la  fin  de  la  première  année  d'études,  ont  lieu  des  examens 
de  passage  portant  sur  l'ensemble  des  matières  enseignées  en 
première  année.  Nul  n'est  admis  en  seconde  année  s'il  n'a  subi 
ces  examens  d'une  manière  satisfaisante. 

Les  élèves  de  deuxième  année  ne  peuvent  de  même  être 
admis  en  troisième  année  qu'après  un  examen  de  passage  por- 
tant sur  toutes  les  matières  enseignées  en  seconde  année. 

Les  élèves  qui  n'ont  pas  réussi  aux  examens  de  passage 
peuvent  exceptionnellement  être  admis  à  les  recommencer  à  la 
rentrée  d'octobre. 

En  cas  d'insuccès  dans  ces  nouveaux  examens,  ils  sont  auto- 
risés à  redoubler  leur  année. 

Aucun  élève  ne  peut,  sans  une  autorisation  spéciale,  pour 
cause  de  maladie,  recommencer  plus  d'une  fois  une  même 
année  d'études. 

A  la  fin  de  la  dernière  année  d'études,  ont  lieu  des  examens  de 
sortie,  et  les  élèves  de  chaque  division  sont  classés  définiti- 
vement. 

Les  diplômes  et  certificats  sont  conférés  par  le  préfet  du  Nord 
sur  la  proposition  du  Conseil  d'instruction  et  du  directeur  de 
l'Institut. 

Les  diplômes  d* ingénieur  civil  sont  conférés  aux  élèves  qui, 
après  avoir  satisfait  aux  épreuves  des  trois  années  d'études,  ont 
subi  avec  distinction  les  examens  de  sortie. 

Les  certificats  de  cap<icité  de  génie  civil  peuvent  être  accordés 
aux  élèves  qui  ont  subi  les  examens  de  sortie  d'une  manière 
satisfaisante  sans  mériter  toutefois  la  collation  du  diplôme. 

Les  élèves  qui  n'ont  pas  réussi  aux  examens  de  sortie  ou  ceu^ 
qui  n'ont  obtenu  que  le  certificat  de  capacité  ont  la  faculté  de 
redoubler  leur  dernière  année  d'études.  Ils  ne  peuvent  profiter 
qu'une  seule  fois  de  cette  faculté,  à  moins  d'une  autorisation 
spéciale  du  Conseil  d'instruction. 
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Régime  de  l'établissement.  —  Frais  d'études.  —  Bourses. 

Les  élèves  sont  externes,  demi-pensionnaires  ou  pensionnaires. 

Les  externes  ont  à  payer  400  fr.  par  an  ;  les  demi-pension- 
naires, 700  fr.  ;  les  internes,  1100  fr.  Ces  sommes  sont  exigibles 
par  moitié,  à  la  rentrée  et  au  1**^  mars. 

Chaque  élève  doit  en  outre  verser,  dès  la  rentrée,  une  somme 
de  60  fr.  à  titre  de  provision,  destinée  à  couvrir  les  dépenses 
imputables  au  compte  de  sa  masse  individuelle. 

La  rentrée  a  lieu  le  deuxième  jeudi  d'octobre  ;  l'année  d'études 
unit  dans  les  derniers  jours  de  juillet. 

Les  départements  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Somme,  de 
TAisne  et  les  principales  villes  de  la  région  du  nord  ont  fondé 
des  bourses  pour  subvenir,  au  moins  en  partie,  aux  frais 
d'études  et  de  pension  des  élèves  de  l'Institut  dont  les  ressources 
seraient  insu  (Usantes. 

Les  candidats  aux  bourses  du  département  du  Nord  et  de  la 
«ville de  Lille  doivent  se  présenter  aux  examens  de  juillet. 

L'État  a  créé  six  bourses  d'internat  en  faveur  des  élèves  de 
génie  civil.  Elles  sont  attribuées  par  voie  de  concours.  Le  pro- 
gramme n'est  autre  que  celui  d'admission  en  génie  civil.  Les 
demandes  doivent  être  produites  avant  le  15  juin  à  la  préfec- 
ture du  Nord. 

Conditions  d'admission. 

Année  préparatoire. 

Les  bacheliers  sont  admis  de  droit  en  année  préparatoire. 

Les  autres  candidats  doivent  être  âgés  de  15  ans  au  moins 
et  subir  avec  succès  un  examen  oral  portant  sur  les  matières 
suivantes  : 

i^  Langue  française  (dictée)  ; 

9p  Arithmétique  élémentaire  (calcul  des  nombres  entiers, 
décimaux,  des  fractions,  extraction  de  la  racine  carrée,  système 
métrique); 

29  Notions  d'algèbre  (opérations  algébriques,  équations  du 
premier  degré  à  une  inconnue)  ; 
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4^  Géométrie  élémentaire  (géométrie  plane,  géométrie  dans 
l'espace,  jusqaes  et  y  compris  le  volume  de  la  pyramide); 

5^  Notions  de  physique  (pesanteur  et  chaleur); 

6p  Notions  de  chimie  (principaux  corps  simples  et  métaux 
usuels). 

Diviêion  de  génie  civU. 

Les  candidats  pourvus  de  l'un  des  baccalauréats:  es  sciences, 
de  renseignement  spécial,  de  l'enseignement  classique  (lettres- 
mathématiques)  ou  de  l'enseignement  moderne  (lettres-sciences 
ou  lettres-mathématiques) sont  admisdedrmt  en  premièreannée. 

Les  autres  candidats  doivent  atteindre  l'^e  de  16  ans  au 
moins  dans  l'année  de  leur  admission,  et  subir  avec  succès  un 
examen  oral  portant  sur  les  matières  suivantes  : 

i^  Langue  française  (dictée); 

2<*  Arithmétique  complète; 

3<>  Algèbre  jusqu'au  second  degré  inclusivement  (y  compris 
les  logarithmes  et  l'usage  des  tables); 

4<>  Géométrie  plane  et  géométrie  dans  l'espace  complètes; 

5*  Notions  de  trigonométrie  rectiligne  (y  compris  la  résolution 
des  triangles  et  l'usage  des  tables); 

C°  Notions  de  géométrie  descriptive  (jusqu'aux  théories  des 
rotations,  des  rabattements  et  des  changements  de  plans  inclu- 
sivement); 

7°  Physique  (pesanteur,  chaleur,  électricité  et  magnétisme, 
acoustique,  optique); 

S^  Chimie  (principes  généraux,  étude  des  métalloïdes  et  géné- 
ralités sur  les  métaux,  étude  des  sels)  ; 

d*»  Notions  de  dessin  linéaire.  (Exécution  d'un  dessin  au  trait 
â  une  échelle  déterminée  d'après  un  croquis  coté.) 

Les  admissibles  â  l'école  polytechnique  ou  à  l'école  normale 
supérieure  entrent  de  droit  en  deuxième  année. 

Les  élèves  qui  ont  à  subir  l'examen,  tant  pour  l'année  pré- 
paratoire que  pour  la  division  de  génie  civil,  peuvent  le 
subir,  à  l'Institut,  soit  le  quatrième  jeudi  de  juillet,  soit  le 
deuxième  mardi  d'octobre.  Les  candidats  qui  ont  échoué  en 
juillet  peuvent  se  représenter  en  octobre. 
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Avditeurs  libres» 

L'Institut  admet  des  auditeurs  libres  qui  ne  sont  astreints  à 
aucune  des  conditions  d'admission  iAdiquées  ci-dessus.  Us  ne 
sont  l'objet  d'aucun  classement,  ne  participent  pas  aux  interroga- 
tions et  ne  peuvent  recevoir  de  diplômes  à  la  fin  de  leurs  études. 

Les  auditeurs  libres  peuvent  suivre  un  ou  plusieurs  cours  à 
leur  choix;  ils  paient  les  mômes  frais  d'études  que  les  élèves 
titulaires.  Ils  doivent  aussi  verser  la  provision  de  masse. 

Enseignement, 

Année  préparatoire» 

Arithmétique,  algèbre,  géométrie,  trigonométrie,  géométrie  descrip 
tive,  mécanique  élémentaire,   physique  générale,   cours  élémentaire 
d'électricité,  chimie  générale,  langue  anglaise  ou  allemande,  langue 
française. 

Division  de  génie  civil, 

Premiôre  année.  —  Revision  et  compléments  d'algèbre;  trigono- 
métrie; algèbre  supérieure;  géométrie  analytique  à  deux  et  à  trois 
dimensions;  mécanique  rationnelle;  géométrie  descriptive;  levé  des 
plans,  nivellement  ;  physique  ^générale  ;  électricité  théorique  ;  chimie 
générale  ;  géographie  industrielle  et  commerciale  ;  langue  anglaise  ou 
allemande;  langue  française. 

Deuxième  année.  —  Cours  communs  aux  trois  sections  :  Calcul  diffé- 
rentiel et  intégral;  mécanique  rationnelle;  cinématique  appliquée; 
géométrie  descriptive;  physique  industrielle  ;  électricité  théorique; 
minéralogie;  géologie;  construction  des  organes  de  machines;  chimie 
industrielle  (!'•  partie);  législation  usuelle;  hygiène;  langue  anglaise 
ou  allemande  ;  langœ  française. 

Cours  commun  aux  sections  de  mécanique  j&t  d'électricité  :  Filature, 
tissage  et  matières  textiles. 

Cowrs  particulier  à  la  sedùm  de  chimie  et  d'électricité  :  Chimie  ana- 
lytique. 

Troisième  année.  —  Cours  communs  aux  trois  sections  :  Mécanique 
appliquée;  résistance  appliquée;  machines;  outils  et  machines-outils; 
constructions  industrielles;  chemins  de  fer;  métallurgie;  comptabilité 
industrielle  ;  langue  anglaise  ou  allemande  ;  langue  française. 
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Cours  commun  aux  sections  de  mécanique  et  de  chimie  :  Sucrerie  et 
distillerie;  électricité  pratique. 

Cours  particulier  à  la  section  de  chimie  :  Chimie  analytique  (2*  partie)  ; 
chimie  industrielle  (2*  partie);  blanchiment,  teinture  et  apprêts;  fer- 
mentations industrielles. 

Cours  commun  aux  sections  de  mécanique  et  d'électricité  :  Stéréoto  - 
mie  ;  télégraphie  et  téléphonie. 

Cours  p'articuHer  à  la  section  d^électricité  :  Électricité  pratique. 

EXERCICES  PRATIQUES 

Dessin,  —  croquis,  —  projets,  —  essais  mécaniques  et  électriques,  — 
travaux  d'ateUer  et  de  laboratoire,  —  opérations  sur  le  terrain,  —  excur- 
sions, —  interrogations. 

Pour  plus  de  détails,  consulter  le  Programme  des  conditions 
d'admission  et  de  renseignement  à  V Institut  industriel  du  Nord  de 
la  France, 


ÉCOLE  CENTRALE  LYONNAISE 

Quai  de  la  GalUolièro,  20,  à  Lyon,  et,  à  partir  d'octobre  1901,  rue  de  Béarn. 


L'école  centrale  de  Lyon,  placée  sous  le  patronage  de  la 
Chambre  de  commerce,  a  pour  but  de  donner  aux  jeunes  gens 
renseignement  industriel  et  de  leur  faciliter  raccès  des  carrières 
exigeant  la  connaisâance  des  mathématiques^  de  la  mécanique, 
de  la  physique,  de  la  chimie  et  de  rélectricité. 

Admission.  —  Les  candidats  doivent  avoir  16  ans  au  moins 
pour  prendre  part  aux  examens  d'admission  (deux  sessions  : 
août  et  octobre),  produire  leur  acte  de  naissance  et  un  certificat 
de  bonne  conduite. 

L'examen,  qui  comprend  deux  épreuves  écrites  et  une  épreuve 
orale,  porte  sur  l'arithmétique,  la  géométrie  et  l'algèbre  élémen- 
taires, la  géométrie  descriptive,  la  trigonométrie  rectiligne  et 
les  éléments  de  physique  et  de  chimie. 

L'institution  Barbier,  à  Lyon,  prépare  à  l'école  centrale 
lyonnaise. 
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Les  candidats  pourvus  d'un  baccalauréat  d'ordre  scientifique 
sont  admis  sans  examen.  Les  élèves  qui  posséderaient  les  connais- 
sances enseignées  en  première  année  pourraient  entrer  directe- 
ment en  deuxième  année. 

Régime,  pension  et  frais  d'études,  —  Les  élèyes  sont  demi-pen* 
sidnnaires;  ils  prennent  à  l'école  leur  déjeuner,  qui  leur  re 
vient  à  1  fr.  par  repas. 

La  rétribution  scolaire  est  de  700  fr.  par  an.  Les  élèves 
payer,  en  outre,  10  fr.  pour  la  bibliothèque  et  80  à  90  fr.  pou 
les  fournitures  classiques.  Enfîn,  le  prix  des  déjeuners  attein 
150  à  160  fr. 

Les  élèves  étrangers  à  la  ville  de  Lyon  sont  placés,  sur 
indications  données  par  l'école  même,  dans  des  maisons  par  i- 
culièrçs  ofFmnt  aux  familles  les  garanties  désirables. 

Bourses.  —  Des  bourses  ou  des  parts  de  bourse  peuvent  être 
accordées  par  l'école,  par  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon, 
par  le  département  et  la  Ville,  par  l'association  des  anciens 
élèves.  Ces  bourses  sont  données  au  concoure.  Les  candidats 
doivent  être  nés  à  Lyon  ou  dans  le  département  du  Rhône. 

Enseignement.  —  La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  L'ensei- 
gnement est  ainsi  réparti  : 

Première  année.  —  Mathématiques  (géométrie,  algèbre,  géo- 
métrie analytique,  statique,  levé  de  plans,  géométrie  descriptive). 

—  Physique  et  chimie.  —  Géologie. 

Deuxième  année.  —  Calcul  différentiel  et  calcul  intégral.  — 
Géométrie  analytique.  —  Physique  industrielle.  —  Géométrie 
descriptive.  —  Électricité.  —  Mécanique  (cinématique  et  dyna- 
mique). —  Chimie  organique.  —  Construction  de  machines 
(matériaux,  pièces  élémentaires  des  machines,  machines-outils, 
machines  et  engins  usuels).  — Minéralogie.  —  Métallurgie  du  fer 
et  de  l'acier. 

Troisième  année.  —  Géométrie  descriptive  (ombres,  charpente, 
coupe  de  pierres).  —  Mécanique  (cinématique).  —  Hydraulique. 

—  Mécanique  appliquée  (résistance  et  stabilité  des  matériaux). 

—  Machines  à  vapeur.  —  Analyse  chimique.  —  Travaux  publics. 

—  Chemins  de  fer  (construction  et  exploitation).  —  Architecture. 

47 
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—  ÉiBctricité.  —  Travaux  pratiques  au  laboratoire  d'électricité. 
-~  Petite  chirargiev 

L'enseignement  du  dessin  fait  Fobjet  d'études  spéciales;  il 
comprend  :  en  l'^  année,  le  dessin*  linéaire,  études  de  trait, 
projiectioiis,  croquis;  en  2^  année,  croquis  à  main  levée  pris  aux 
usines,  dessin  d'ex^ution,  pro^jets,  etc.  ;  en  3^  année,,  projeta  de 
machines,  d'usines  et  de  constructions  diverses. 

Les  élèves  sont  en  outre  exei*céa  aux  travaux  manuels  (menui- 
serie, tour,  forge,  mécanique,  ajustage)  dans  les  ateliers  mêmes 
de  Técoie;  ils  font  de  fréquentes  visites  dans  les  usines  et  peuvent 
ainsi  s'initier  plus  directement  aux  questions  industrielles  par 
Tétude  des  machines  et  le  contact  des  ateliers. 

U  est  établi  un  régime  d'examens  hebdomadaires  dont  les  notes, 
réunies  à  celles  des  examens  de  un  d'année  et  de  un  d'études, 
servent  au  passage  dans  la  division  supérieure  et  au  classement 
de  sortie. 

Il  est  délivré  un  diplôme  de  4^  classe  aux  élèves  qui  ont  ob- 
tenu 15  au  moins  comme  moyenne  d'ensemble;  un  diplôme  de 
2*  classe  à  ceux  qui  ont  eu  une  moyenne  de  13;  ces  diplômes 
confèrent  aux  élèves  la  qualification  d'ingénieurs  stagiaires. 
'  Les  anciens  élèves  pourvus  du  diplôme  de  Técole  peuvent, 
après  un  certain  temps,  demander  un  nouveau  diplôme  tenr 
conférant  le  titre  d'ingénieur  de  l'école  centrale  lyonnaise;  ils 
doivent  remplir  certaines  conditions  indiquées  dans  un  règle- 
ment spécial.  (Voir  le  programme  détaillé  de  l'école.) 

Les  élèves  de  l'école  se  placent  aisément,  à  leur  sortie,  dans 
les  établissements industiiels,  particulièrement  dans  ceux  de  la 
région.  Le  placement  est  facilité  par  les  relations  des  anciens 
élèves,  qui  se  sont  constitués  en  association  amicale. 
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ÉCOLE  D'INGÉNIEURS  DE  MARSEILLE 

Rue  Duguesclin,  10. 


Cette  école,  fondée  en  1891  avec  le  concours  de  la  ville  de 
Marseille,  a  pour  but  de  former  des  ingénieurs  pour  toutes  les 
branches  de  l'industrie.  La  Chambre  de  commerce,  appréciant 
l'utilité  et  l'importance  de  son  enseignement,  Ta  rangée  au 
nombre  des  établissements  auxquels  elle  accorde  son  patronage. 

La  durée  des  cours  est  de  quatre  années,  après  lesquelles  les 
élèves  qui  ont  satisfait  aux  épreuves  de  sortie  reçoivent  un 
diplôme  d'ingénieur. 

L'école  ne  reçoit  que  des  élèves  externes.  Les  étrangers  y  sont 
admis  au  même  titre  que  les  nationaux. 

Les  bacheliers  es  sciences,  les  bacheliers  de  l'enseignement 
classique  (lettres-mathématiques),  de  l'enseignement  moderne 
(lettres-sciences  ou  lettres-mathématiques)  sont  admis  sans 
examen,  ainsi  que  les  étrangers  porteurs  de  diplômes  assimi- 
lables à  ceux  des  baccalauréats  ci-dessus  désignés. 

Les  autres  candidats  doivent  subir  un  examen  sur  les  mathé- 
matiques, la  physique  et  la  chimie,  dans  les  limites  du  pro- 
gramme du  baccalauréat  es  sciences.  Cet  examen  a  lieu  avant 
la  reprise  des  cours,  dans  les  premiers  jours  de  novembre. 

Les  candidats  doivent  avoir  16  ans  révoliK  au  1"  janvier 
de  l'année  dans  laquelle  ils  se  présentent. 

L'institution  Bressy,  boulevard  Perrier,  63,  à  Marseille,  a  un 
cours  préparatoire  aux  examens  d'entrée. 

Voici  le  programme  sommaire  de  l'enseignement  de  l'école 

d'ingénieurs  : 

Première  année.  —  Compléments  d'algèbre.  —  Géométrie  analy- 
tique. —  Éléments  du  calcul  intégral  et  différentiel.  —  Géométrie  des- 
criptive. —  Physique  et  chimie  générales.  —  Éléments  d'architecture  et 
de  machines.  —  Législation  industrielle. 

Deuxième  et  troisième  années.  —  Applications  de  la  géométrie  des- 
criptive, perspective,  stéréotomie.  —  Mécanique  pure  et  appliquée.  — 
Physique  générale  et  industrielle.  —  Générateurs  à  vapeur.  —  Chimie 
générale  et  industrielle.  —  Constructions  civiles.  —  Travaux  publics.  — 
Construction  de  machines.  —  Résistance  des  matériaux.  —  Comptabilité. 
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Quatrième  aimde.  —  Électricité  indastrielle.  —  Caoaax,  ^oies  ferrées. 
—  Industries  chimiques.  —  Sidérurgie.  —  Récepteurs  hydrauliques.  — 
Machines  à  vapeur.  —  Applications  de  la  chaleur,  chauffage,  ventila- 
tion. — -  Architecture.  —  Hygiène  générale  et  industrielle. 

L'école  De  jouit  pis  encore  des  privilèges  accordés  par  la  loi 
militaire  aux  instituts  nationaux,  mais  jusqu*à  ce  jour  ses 
élèves  ont  pu,  sans  trouble  ni  arrêt  dans  le  cours  de  leurs 
études,  acquérir  le  diplôme  de  licencié  es  sciences  et  bénéficier 
ainsi  de  la  dispense  de  deux  années  de  service.  Ils  sont,  en-effet, 
astreints  à  suivre  un  certain  nombre  de  cours  de  la  faculté  et 
ont  été  particulièrement  favorisés  par  les  dispositions  du  décret 
du  22  janvier  1896,  instituant  une  licence  dont  les  programmes 
sont  ouverts  aux  sciences  industrielles  et  appliquées  faisant 
partie  de  renseignement  de  l'école. 

A  côté  de  renseignement  théorique  vient  se  placer  l'enseigne- 
ment pratique.  Il  est  diffleile  de  trouver  un  groupe  d'établisse- 
ments indu:>trie!s  puissants  et  compacts  comparable  à  celui  que 
forment  les  manufactures  de  Marseille.  Savonneries,  stéarine- 
riei,  huileries,  minoteries,  chantiers  de  constructions  navales, 
fabriques  de  produits  chimiques,  de  chaux,  de  ciment,  de  pro- 
duits céramiques,  raQlneries  de  sucre,  etc.,  etc.,  se  pressent 
pour  ainsi  dire  dans  la  ville  et  ses  environs.  Toutes  ces  indus- 
tries ofl'rcnt  de  précieuses  ressources  pour  Tinstruction  des 
élèves  d'une  école  d'ingénieurs,  en  môme  temps  que  d'impor- 
tants débouchés  pour  ceux  qui  y  auront  fait  de  sérieuses  éludes. 

La  rétribution  scolaire  annuelle  est  de  450  fr.  Les  inscriptions 
sont  reçues  à  Técolo  jusqu'au  25  octobre. 


ECOLE  SUPERIEURE  D'ELECTRICITE 

Rue  de  Staël,  is  et  u,  à  Paris. 


L'écolo  supérieure  d'électricité  qui  a  été  adjointe  au  Labora- 
toire central  d'électricité  par  la  Société  internationale  des  élec- 
triciens a  pour  but  de  former  des  ingénieurs-électriciens.  Elle 
reçoit  des  jeunes  gens  qui  possèdent  déjà  une  éducation  technique 
générale  et  leur  donne  les  moyens  de  la  perfectionner  dans,  le 
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sens  qui  doit  leur  être  utile  pour  leur  carrière;  elle  leur  permet 
d'approfondir,  par  une  année  complète  d'études  spéciales,  les 
notions  d'électrotechnique  qui  comprennent  aujourd'hui  un 
champ  si  vaste. 

L'enseignement  élémentaire  de  l'électrotechnique  commence 
à  être  suffisamment  bien  représenté  en  France;  renseignement 
supérieur  et  approfondi  faisait  défaut.  C'est  cette  lacune  qu'est 
venue  combler  l'école  d'application.  Elle  est  dirigée,  comme  le 
Laboratoire,  par  M.  P.  Janet,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des 
sciences  de  TUniversité  de  Paris. 

Admission. 

Le  nombre  des  places  disponibles  à  l'école  est  fixé  chaque 
année  par  le  conseil  de  perfectionnement.  Un  certain  nombre  de 
ces  places,  fixé  par  le  conseil,  est  réservé  au  concours  ;  le  reste 
est  attribué-  aux  élèves  dispensés  du  concours  en  raison  des 
titres  dont  ils  sont  pourvus.  Les  inscriptions  sont  reçues  jus- 
qu'au l*'  octobre. 

Peuvent  être  admis  sans  concours,  dans  la  limite  indiquée  : 
1®  les  anciens  élèves  diplômés  des  écoles  suivantes  :  polytech- 
nique (élèves  français),  centrale,  minés,  mines  de  Saint-Ëtienne, 
ponts  et  chaussées  ;  2^  les  anciens  élèves  médaillés  des  écoles  d'arts 
et  métiers  ayant  obtenu  aux  épreuves  de  sortie  au  moins  14  de 
moyenne  pour  chacune  de  ces  trois  matières  :  mathématiques, 
mécanique,  électricité;  les  licenciés  es  sciences  qui,  au  nombre 
de  leurs  trois  certificats,  comptent  celui  de  physique  générale  et 
celui  de  mécanique  rationnelle. 

Les  élèves  étrangers  munis  de  titres  suffisants  peuvent  aussi 
être  dispensés  du  concours.  La  valeur  de  leurs  titres  est  appré- 
ciée par  le  conseil  de  perfectionnement. 

Les  jeunes  gens  qui  ne  sont  pas  affranchis  du  concours 
subissent  un  examen  portant  sur  les  matières  suivantes  : 

Mathématiques:  Mathématiques  élémentaires.  — r  Géométrie,  algèbre, 
trigonométrie,  usage  des  logarithmes  et  de  la  règle  à  calcul. 

Mathématiques  spéciales.  —  Principales  notions  de  la  géométrie 
analytique,  représentation  graphique  des  fonctions  usuelles. 

Calcul  différentiel  et  intégral.  —  Fondions  ;  dérivées  ;  intégrales  ; 
différentielles  et  quadratures  usuelles.  Calcul  des  aires,  des  centres  de 
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grarité,  des  moments  d'inertie.  É(fuations  différentielles  linéaires  à  ooef- 
ficients  constants  du  1"  «t  du  2*  ordre  sans  ou  avec  second  membre» 

MÉGANiQ!UE.  —  Vitesse;  accélération;  force;  couple;  travail;  puis- 
sance. Théorème  des  forces  vives  et  son  application  aux  machines 
simples.  Mouvement  d'un  solide  invariable  autour  d'un  axe.  Cas  parti- 
culier d'un  solide  suspendu  par  un  fil  de  torsion,  avec  amortissement. 

MÉGA.iaQUE  APPLIQUÉE,  —  Turbines  ;  machine  Â  vapeur  ;  moteur  à  gaz  ; 
frein  de  Prony. 

Physique  générale  :  Thermodynamique.  —  Principe  de  la  conserva- 
tion de  l'énergie  ;  équivalence  de  la  chaleur  et  du  travail. 

Optique.  —  Propriétés  des  lentilles  et  des  miroirs. 
Klectricité  et  magnétisme.  —  Phénomènes    fondamentaux,  lois 
numériques  de  l'électrostatique,  de  l'électromagnétisme  et  de  l'induction. 
Dessin  industriel.  —  Un  croquis  coté  de  machine  à  main  levée. 
Chimie  élémentaire.  —  Métalloïdes,  métaux. 

Les  épreuves  sont  indiquées  ci-après  aveic  leurs  coefficients  : 

Épreuves  écrites:  Coefficients. 

Electricité  générale  (problèmes) .........    8 

Dessin  iodustriel 2 

Calcul  logarithmique 1/1S 

Epreuves  orales: 

Electricité  générale 3 

Mathématiques 3 

Mécanique  appliquée 3 

Physique  et  chimie 1 

Calcul  à  la  règle 1/2 

Les  anciens  élèves  diplômés  des  écoles  d*arts  et  métiers  qui 
ne  remplissait  pas  les  conditions  voulues  pour  être  admis  sans 
concours,  les  anciens  élèves  de  l'école  centrale  pourvus  seule- 
ment du  certificat,  les  anciens  élèves  diplômés  de  Tiastitut 
industriel  du  Nord,  bénéficient  de  30  points  au  concours  d'entrée. 

Il  en  est  de  môme  pour  les  candidats  qui  auraient  des  droits 
à  la  dispense  et  n'auraient  pu  être  admis  à  en  bénéficier. 

Les  cours  et  exercices  commeneent  le  1^  novembre  et  se  ter- 
minent le  i^  août. 

Enseignement, 

L'enseignement  donné  à  l'école  supérieure  d'électricité  est  en 
partie  oral  et  en  partie  pratique. 


ÉGOLI  BOPÉROURB  b'^LECTRICITÉ  S3SS 

I 

L'enselffiiement  oral  comprend  :  i»  un  cours  sur  les  applica- 
tions industrielles  de  rélectricité;  2®  un  cours  sur  les  mesures 
électriques;  3° une  série  de  conférences  sur  des  sujets  spéciaux. 

I.  —  Cours  D'éLEGTROTECHNjQUE  GéNéRALE  (M.  P.  Janet,  directeur  de 
récole,  professenr)  :  Rappel  des  lois  générales  de  l'électricrté.— Magné- 
tisme da  fer.  ^  Etade  des  machineB  dynamo-électriques  à  courants  conti- 
nus. —  Moteurs  à  courantscontiiLUB.— TrausportéLectrique  de  lapuisaance 
mécanique.  —  Lois  fondamentales  des  courants  alternatifs  :  impédance, 
réactance,  admittance.  Self- induction  et  capacité.  —  Alternateurs.  — 
Transformateurs.  —  Moteurs  à  courants  alternatifs  synchrones  et  asyn- 
chrones. —  Courante  pofyphasés.  —  Distribution  et  canalisation.  — 
.Eolairage.  —  ElectrocMmie. 

Ce  cours,  qui  s'adresse  à  des  élèves  connaissant  déjà  les  parties  essen- 
tielles de  Téiectrotechnique,  est  surtout  destiné  à  faciliter  leurs  études 
et  leurs  recherches  personneFles  ;  aussi  le  professeur  s*attache-t-il  prin- 
cipalement à  élucider  les  points  les  plus  délicats.  C'est  ainsi  que  Tétude 
des  courants  alternatifs,  des  appareils  qui  les  produisent  ou  les  utilisent, 
y  est  soigneusement  développée  de  manière  qu'on  ne  perde  jamais  de 
vue,  sous  les  formules  mathématiques,  les  résultats  physiques  qu'il  est 
indispensable  de  coniu^ttre. 

IL  —  Cours  de  mesures  (M.  Chanmat,  agrégé  de  physique).  —  Ce 
cours  est  professé  par  le  chef  des  travaux  chargé  delà  direction  pratique 
des  élèves.  La  plus  étroite  coordination  est  ainsi  assurée  entre  les  cours 
et  les  travaux  de  laboratoire  exécutés  par  les  élèves  eux-mêmes.  Le  pro- 
gramme de  ce  cours  comprend  toutes  les  mesures  qu'il  est  nécessaire 
d'exécuter  dans  les  différentes  branches  de  l'industrie  électrique. 

III.  —  CoNFéRENCES.  —  Les  conférences  sont  faites  par  des  ingénieurs 
électriciens,  membres  de  la  Société,  qui  font  profiter  les  élèves  de  leur 
expérience  et  de  leur  savoir. 

Les  conférences  faites  en  1900-1901  ont  été  les  suivantes  : 

M.  BÉLcaou,  ingénieur  des  télégraphes.  —  Télégraphie  (3  conférences). 

M.  BocHET,  chef  du  service  des  installations  d'éclairage  électrique  à  la  maison 
Sauller,  Harié  et  O:  —  Installations  électriques  ;  canalisation  (6  conférences). 

m.  BoucHEROT,  ingénieur.  —  Construction  des  alternateurs,  transformateurs, 
alterno-moleurs  (ie  conférences). 

M.  Brdnswicc,  ingénieur,  chef  du  service  électrique  de  la  maison  Bréguet.  — 
Détails  de  construciion  des  machines  (10  conférences). 

M.  Chadmat,  chef  de  travaux  à  l'école.  —  Électrochiosie  (6  conférences). 

M.  Grosselin,  ingénieur  civil  des  mines.  — Canalisations  souterraines  (3  confé- 
rences). 

M.  HiLLAiRET,  ingénieur-constructeur.  —  Essais  mécaniques  des  dynamos 
mesures  au  frein  ;  applications  mécaniques  de  Téleclricité  ;  traction  électrique 
<30  conférences). 

M.  Loppé,  ingénieur.  —  Accumulateurs  (6  conférences). 

M.  Picou,  Ingénieur.  —  Construction  et  calcul  des  dynamos  à  courants  conti- 
au8  (6  oonférenoes). 

M.  Sartiaux,  chef  des  services  électriques  aux  chemins  de  fer  du  Nord.—  Appli- 
cations de  l'électricité  aux  chemins  de  fer  (3  conférences). 

m.  DB  lA  TouAifNE,  Ingénieur  des  télégraphes.  —  Tëtéphonie  (3  conférences). 
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Le  caractère  original  et  noa^eau  de  renseignemeat  oral  à  Téoole 
d'application  est  donc  de  présenter,  à  côté  des  deux  cours  réguliers  et 
classiques,  un  ensemble  de  conférences  dues  à  des  spécialistes  éminents 
qui  donnent  un  haut  degré  de  yie  et  dhitilité  à  cet  enseignement. 

L'enseignement  pratique  comprend  :  i^des  exercices  d'atelier; 
2p  des  exercices  de  chauffe  et  de  conduite  de  machine  à  vapeur  ; 
3<>  des  exercices  de  mesures  électriques  ;  4®  des  essais  de  machines. 

Cette  partie  pratique  de  renseignement  est  de  première 
importance  pour  des  élèves  qui,  le  plus  souvent,  n*ont  pu  voir 
que  de  loin  les  machines  et  les  appareils  électriques  ;  Tappren- 
tissage  qu'ils  font  au  laboratoire  doit  leur  épargner  plus  tard 
bien  des  tâtonnements  et  leur  faire  acquérir  cette  pratique  qui, 
dans  l'esprit  des  créateurs  de  Fécole,  doit  prendre  de  plus  en 
plus  d'extension. 

Projets,  visites  d'usines. 

Des  projets  concernant  rétablissement  ^g&  dynamos  ou  des 
installations  électriques  sont  préparés  et  présentés  par  les  élèves 
dans  le  courant  de  Tannée.  Il  est  tenu  compte  des  noies  attri^ 
buées  à  ces  projets  dans  Texamen  de  un  d'études. 

Les  élèves  rédigent  en  outre  des  rapports,  à  la  suite  des 
visites  qu'on  leur  fait  faire  aux  grandes  usines  électriques  de 
Paris  et  des  environs.  Des  stages  de  huit  jours  sont  faits  par  les 
élèves  les  plus  méritants  dans  les  principales  stations  centrales 
des  sections  parisiennes. 

Examens  et  diplôme. 

Les  élèves  passent  deux  examens  sur  les  matières  enseignées, 
l'un  vers  le  milieu  de  l'année,  le  second  en  fin  d'études.  A  la 
suite  de  ce  dernier  examen,  il  peut  être  délivré  un  diplôme d'in- 
génieur-électricien. 

Auditeurs  libres. 

Des  auditeurs  libres  sont  admis  aux  cours  et  conférences  après 
inscription  au  secrétariat. 

L'admission  aux  exercices  pratiques  ne  peut  être  autorisée 
qu'à  titre  exceptionnel. 

Les  auditeurs  ou  élèves  libres  ne  sont  admis  aux  visites  d'u- 
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sines  que  s'ils  sont  inscrits  au  moins  à  trois  cours  ou  exercices 
pratiques. 

Les  conférences  sont  publiques  pour  les  membres  de  la  Société 
internationale  des  électriciens  qui  adressent  une  demande  au 
président  du  conseil  de  pertectionnement  de  Fécoie. 

Frais  d'études. 

1<»  Elèves  réguliers.  —  Frais  d'études,  1000  fr.  —  Outillage, 
environ  30  fr. 

2^  Auditeurs  et  élèves  libres.  —  Cours  sur  Télectrotech nique 
générale,  200  fr.  —  Cours  sur  les  mesures  électriques,  200  fr. 
—  Conférences,  200  fr.  —  Exercices  de  laboratoire,  300  fr.  — 
Essais  de  machines,  300  fr.  —  Exercices  d'atelier,  300.  fr. 

LABORATOIRE  CENTRAL  D'ÉLECTRICITÉ 

Le  Laboratoire  central  d'électricité  a  pour  objet  les  essais  et 
étalonnements  des  appareils  électriques  confiés  par  les  industriels 
et  les  particuliers  (appareils  de  mesure,  lampes,  compteurs,  etc.). 

Des  élèves  peuvent  être  admis  à  prendre  part  aux  travaux  du 
Laboratoire,  sous  la  direction  des  chefs  de  travaux,  moyennant 
une  redevance  de  20  fr.  par  mois.  Ces  élèves  sont  distincts  de 
ceux  de  Técole  supérieure  d'électricité;  toutefois  ils  peuvent  être 
autorisés  à  suivre  les  cours  de  cette  école  moyennant  la  moitié 
des  droits  exigés  des  auditeurs  libres. 

Tout  élève  ayant  passé  douze  mois  au  Laboratoire  'peut 
obtenir  un  certificat  de  séjour.  L'époque  de  l'entrée  est  facultative. 
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L'institut  électrotechnique  de  l'Université  de  Grenoble  est 
organisé  de  façon  à  être  à  la  fois  :  une  école  électrotechnique,  où 
se  trouve  donné  à  tous  les  degrés  l'enseignement  théorique  et 
pratique  de  l'électricité  industrielle  ;  —  un  bureau  d essai,  de 
vérification  et  de  contrôle  de   tous  les  appareils  électriques 

47. 
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usuels  ;  —  un  kàforatoire  de  reckerohei  propire  à  oootribuer  à 
l'avancement  de  la  science  électrique. 

Outre  les  ressources  communes  à  tous  les  établissements 
supérieurs  d'enseignement  électrotechnique,  l'institut  grwioibloig 
efifre  aux  étudiants,  par  sa  situation  privilégiée  au  pays  de  la 
houille  blanche,  à  proximité  des  plus  nombreuses  et  des  plus 
importantes  installations  électriques  françaises,  l'avantage 
<i'étre  un  centre  d'informations  et  d'études  pratiques  de  pre- 
mier ordre,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  stations 
hydro-électriques  à  bautes  et  à  basses  chutes,  le  transport  élec- 
trique de  l'énergie  à  très  hautes  tensions  et  l'électrochimie. 

L'eDsdgnemeoi  donné  à  l'institut  comprend  :  i^  un  cours  et 
•des  conférences  sur  toutes  ks  matières  concernant  la  produc- 
tion et  l'utilisation  industrielles  de  l'énergie  électrique  ;  2^  des 
travaux  pratiques  de  laboratoire  ei  d'atelier  concernant  les 
mesures  électriques  usuelles  et  comportant  le  maniement  et 
la  pose  de  tout  l'appareillage  électrique  courant  ;  S®  des  exer- 
cices d'établissement  de  plans  et  devis  d'installations  électriques 
de  tous  genres  ;  4°  des  visites  d'usines  et  d'installations 
électriques,  à  Grenoble  et  dans  la  région;  5®  dos  exercices 
<le  conduite  de  machines  et  des  stages  dans  les  usines  élec- 
triques. 

L'admission  aux  conférences  et  travaux  pratiques  est  réservée 
aux  étudiants  proprement  dits  en  électricité  industrielle. 

Pour  être  étudiant  en  électricité  industrielle,  il  faut  satisfaire 
à  un  examen  d'aptitude  qui  se  passe  à  Grenoble  le  4  novembre 
et  qui  consiste  :  l<*en  interrogations  sur  l'arithmétique,  l'algèbre, 
la  géométrie,  la  trigonométrie,  la  mécanique  usuelle,  la  physi- 
que générale,  l'électricité  et  le  magnétisme,  la  chimie,  d'après 
un  programme  dont  on  trouvera  le  détail  dans  la  brochure  des 
conditions  d'admission  (ceux  qui  justifient  d'études  antérieures 
suffisantes  sont  dispensas  de  l'examen)  ;  2®  en  une  épreuve  de 
dessin  industriel  et  en  un  calcul  numérique.  Il  faut  en  outre 
être  immatriculé  sur  les  registres  de  la  faculté  des  sciences  et 
acquitter  les  droits  de  travaux  pratiques. 

Les  dépenses  annuelles  qui  incombent  aux  étudiants  en  élec- 
tricité industrielle  peuvent  être  approximativement  fixées  ainsi 
<|u'il  suit  : 
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Droite  universitaires  :  immatriculation,  30  fr.  ;  travaux  pra- 
tiques, 200  fr.  ;  examens,  30  fr. 

Pounritures  scolaires  et  frais  d*excursMMi8  électrotechniques, 
130  fr. 

Frais  de  séjour  à  Grenoble  (9  mois  à  90  fr.),  810  fr. 

C'est  donc  un  total  de  1.200  fr.  pour  Tannée. 

Les  élèves  que  leur  famille  ne  voudrait  pas  installer  à  Ore- 
Aoble  coaune  étudiants  libres  peuvent  être  .pTi&  en  peBsi«a 
par  le  lycée  au  prix  de  90  fr.  par  mois. 

Les  études  à  l'institut  durent  deux  aas,  une  année  (A)  étant 
consacrée  à  l'étude  de  la  production  et  de  l'utiUsation  indus-» 
trieiles  de  l'énergie  électrique  par  œura$Us  œntmus  et  une 
année  (B)  à  l'étude  4e  la  production  et  de  l'utilisatian  de  l'éner- 
gie électrique  par  courants  alternatifs. 

Chaque  année  se  termine  par  un  examen  qui  comprend  : 
i»  une  épreuve  écrite  (durée  10  heures)  comportant  la  rédac- 
tion d'un  projet  d'installation  électrique  avec  plans  et  devis  ; 
2^  une  épreuve  pratique  (durée  10  heures)  comportant  l'exécu- 
tion de  travaux  de  laboratoire  ;  3^  une  épreuve  orale  (durée 
1  heure)  consistant  en  interrogations  sur  les  notions  fonda- 
mentales de  l'électrotechnique. 

Les  candidats  ^oii^^^  ^^  juillet  peuvent  se  représenter  en 
novembre. 

Les  étudiante  qui  ont  subi  av^  succès,  au  cours  de  leurs 
deux  années  d'études,  les  deux  examens  de  un  d'année  (A  et  6) 
reçoivent  un  brevet  d'éludés  électrotecbmque&. 

Les  étudiante  qui  sont  bacheliers  et  qui  ont  suivi  avec  fruit 
l'enseignement  donné  à  rinsLltut  peuvent  aisément  acquérir  Jle 
certificat  d'études  supérieures  de  physique  industrielle  qui, 
joint  â  deux  autres  certiûcate  d'études  supérieure»,  donne  droit 
au  grade  de  licencié  et,  ,par  suite,  4  la  di^^^ense  de  deux  années 
de  service  militaire. 
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'  L'institut  électrotechnique  de  TUniversité  de  Nancy  a  pour 
objet  de  donner  aux  étudiants  une  instruction  complète  sur 
tout  ce  qui  concerne  les  applications  de  rélectricité. 

La  durée  des  éludes  y  est  de  trois  ans.  Les  deux  premières 
années  sont  consacrées  à  renseignement  général  théorique  et 
pratique  ;  la  troisième  année  est  réservée  à  renseignement 
technique.  Les  cours  commencent  le  3  novembre  et  finissent  le 
31  juillet. 

Aucun  examen  n'est  imposé  aux  étudiants  qui  entrent  en 
1"  année;  il  est  entendu,  cependant,  qu'ils  possèdent  les 
connaissances  des  mathématiques,  de  la  physique  et  de  la 
chimie  élémentaires,  sans  lesquelles  il  leur  serait  impossible 
de  suivre  l'enseignement. 

Sont  admis  d'emblée  en  troisième  année  :  1^  les  étudiants 
pourvus  de  deux  certificats  d'enseignement  supérieur,  savoir  : 
a)  le  certificat  de  calcul  différentiel  et  int<^gral  ou  le  certificat 
de  mécanique  rationnelle;  b)  le  certiûcat  de  physique  générale; 
-  ^  les  anciens  élèves  des  écoles  polytechnique,  centrale,  des 
ponts  et  chaussées,  des  mines;  —  3®  les  étudiants  qui  auront 
subi  à  la  foiculté  un  examen  sur  les  matières  enseignée^  pen- 
dant les  deux  premières  années  ;  —  4®  les  étudiants  étrangers 
dont  les  titres  seront  jugés  suffisants. 

L'enseignement  des  deux  premières  années  comprend  le 
calcul  différentiel  et  le  calcul  intégral  ;  la  physique  générale  ; 
les  éléments  de  la  mécanique  ;  les  éléments  de  la  chimie  géné- 
rale et  de  l'électrochimie  ;  des  travaux  pratiques  de  mathéma- 
ques,  de  physique  et  de  chimie  ;  le  dessin  industriel. 

Après  l'avoir  suivi,  les  étudiants  pourvus  du  baccalauréat 
peuvent  se  présenter  aux  examens  du  certificat  de  calcul  diffé- 
rentiel et  intégral  et  à  celui  de  physique  générale;  ceux  qui  ne 
sont  pas  bacheliers  ont  à  subir,  après  chacune  des  deux  années 
d'études,  un  examen  sur  les  matières  enseignées» 
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L'enseignement  de  la  troisième  année  comprend  :  un  cours 
de  physique  appliquée  et  d*électrotechnique  générale  ;  —  un 
cours  de  mesures  électriques;  —  un  cours  de  mécanique  appli- 
quée; —  des  conférences  sur  les  sujets  suivants  :  construction 
des  dynamos  et  des  transformateurs;  applications  des  machines 
électriques  génératrices  et  réceptrices;  piles  et  accumulateurs, 
électrochimie;  installations  électriques;  applications  diverses 
de  l'électricité  :  télégraphie,  téléphonie,  etc.;  notions  sur  la 
construction  des  bâtiments  industriels;  —  des  travaux  pratiques 
coordonnés  à  l'enseignement. 

A  la  fin  de  la  troisième  année,  les  étudiants  bacheliers  peu- 
vent obtenir  le  certificat  d'études  supérieures  de  physique 
appliquée. 

D'après  Tensemble  des  travaux  et  projets  effectués  par  les 
élèves  au  cours  de  la  troisième  année  d'études,  le  jury  décide 
s'il  y  a  lieu  de  délivrer  le  diplôme  à* études  électroteehniques. 

Pendant  la  première  année,  les  étudiants  qui  se  préparent 
aux  certificats  d'études  supérieures  ont  à  payer  les  droits  d'ins- 
cription et  de  bibliothèque  (32  fr.  50  par  trimestre)  ;  les  étu- 
diants non  bacheliers  n'ont  à  payer  que  les  droits  d'immatri- 
culation et  de  bibliothèque  (30  fr.  par  an). 

Pendant  la  deuxième  et  la  troisième  année,  tous  les  étudiants 
ont  â  payer  les  droits  d'immatriculation  et  de  bibliothèque 
(30  fr.  par  an). 

Les  droits  de  travaux  pratiques  pendant  les  deux  premières 
années  sont  de  25  fr.  par  trimestre  pour  la  physique  générale 
et  de  30  fr.  pour  la  chimie. 

Pendant  la  troisième  année,  les  droits  de  laboratoires  sont  de 
400  fr. 

Pour  les  travaux  d'atelier  et  le  dessin  industriel,  les  droits 
sont  de  25  fr.  par  trimestre. 
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ÉCOLE  PRATIQUE  D'ÉLECTRICITÉ  INDUSTRIELLE 

33,  rue  Belliard  (boulevard  Ornano),  Paris. 


Cette  école  a  eu  des  débuts  particulièrement  brillants  (65  élèves 
'la  première  année).  Son  enseignement,  absolument  complet  en 
ce  qui  concerne  Télectricité  et  ses  applications,  «e  distingue  de 
celui  des  autres  écoles  en  ce  qu*il  a  un  caractère  essentiellement 
pratique.  Il  s'adresse  aux  élèves  qui  désirent  acquérir  les  con- 
naissances utiles  pour  établir,  diriger  ou  conduire  une  instal- 
lation électrique. 

L'école  est  placée  sous  le  patronage  de  grandes  sociétés  d'élec- 
tricité et  d'ingénieurs  électriciens  qui  ont  concouru  à  sa  fon- 
dation, encouragé  ses  débuts  et  préparé  son  développement. 

Elle  reçoit  des  élèves  réguliers  et  des  auditeurs  libres.  L'ad- 
miAsion  a  lieu  sans  concours.  Toutefois,  on  n'accepte  en 
1"^  année  que  des  élèves  justifiant  de  connaissances  suffisantes 
rpour  suivre  les  cours  (arithmétique,  algèbre,  géométrie,  tri- 
gonométrie, mécanique  élémentaire,  physique  générale,  chimie, 
notions  de  dessin). 

Les  études  durent  deux  ans.  L'année  scolaire  commence  le 
•deuxième  mardi  d'octobre  et  se  termine  fin  juillet. 

Le  régime  de  l'école  est  l'externat  ;  mais  la  direction  peut 
indiquer  des  pensions  où  les  élèves  sont  reçus. 

L'enseignement  se  compose  :  i^  de  cours  théoriques  et  de 
conférences  sur  des  sujets  d'actualité  industrielle;  ^  de  dé- 
monstrations sur  les  machines  et  appareils;  S9  de  manipulations, 
mesures  et  exercices  pratiques  ;  4<^  d'exercices  de  laboratoire  et 
d'atelier  ;  5®  d'études  de  projets  avec  devis  ;  6®  de  visites 
d'usines  ;  7^  de  stages  dans  les  usines. 

Un  système  d'interrogations  périodiques  ainsi  que  des  épreuves 
pratiques,  fonctionnant  en  dehors  des  cours,  permettent  de 
contrôler  le  travail  des  élèves  et  de  les  familiariser  avec  les 
épreuves  des  examens.  Les  notes  obtenues  dans  les  interro- 
gations et  épreuves  pratiques  comptent  avec  les  notes  des 
«xamens  trimestriels  pour  le  classement. 
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A  la  fin  de  la  seconde  année  d'études,  les  élèves  réguliers 
qui  ont  satisfait  à  toutes  les  épreuves  de  renseignement  sont 
admis  à  concourir  pour  le  diplôme  d*électricien  délivré  par 
l'école.  Le  jury  du  concours  est  composé  des  professeurs  de 
récole,  auxquels  sont  adjoints  des  ingénieurs  étrangers  à  Técole 
et  des  industriels. 

Les  frais  d'études  et  de  matériel  sont  de  540  francs  par  an. 

Un  cours  préparatoire  est  annexé  à  l'école  pour  les  élèves 
qui  ne  soût  pas  suffisamment  préparés  â  suivre  l'enseignement 
normal.  Les  études  faites  au  cours  préparatoire  comprennent 
les  matières  indiquées  plus  haut  comme  nécessaires  à  Tadmis- 
sion  en  l*^  année  et  en  particulier  l'étude  du  dessin  et  du 
travail  manuel. 

Cours  d'automobile.  —  Un  enseignement  de  l'automobile  est 
adjoint  à  l'école  pratique  d'électricité  industrielle.  11  comporte 
l'étude  générale  et  approfondie  de  tous  les  moteurs  et  la 
construction,  le  fonctionnement,  l'entretien  et  la  réparation 
courante  de  tous  les  véhicules  automobiles  sur  rails  ou  sur 
routes. 

Les  frais  d'études  sont  les  mêmes  que  pour  l'enseignement 
de  l'électricité. 

Les  horaires  des  cours  d'électricité  et  d'automobile  sont 
déterminés  de  façon  â  permettre  aux  élèves  de  suivre  simul- 
tanément les  deux  enseignements.  Dans  ce  dernier  cas  les  frais 
d'études  (électricité  et  automobile)  sont  réduits  à  880  fr. 
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Palais  da  quai  Claude-Bernard. 


L'école  de  chimie  industrielle  de  Lyon  a  pour  but  de  former 
pour  l'industrie  des  jeunes  gens  exercés  dans  la  théorie  et  la 
pratique  de  la  chimie. 

Elle  est  installée  depuis  le  mois  de  novembre  1899  dans  les 
noBTeaux  et  magnifiques  laboratoires  de  l'institut  de  chimie, 
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créé  par  TUniversité  de  Lyon  et  qui  a  coûté  près  de  deux 
millions. 

Les  élèves  sont  admis  à  la  suite  d  un  concours  qui  a  lieu  le 
3  novembre  (se  faire  inscrire  du  1^**  juillet  au  2  novembre)  ;  les 
candidats  doivent  posséder  les  connaissances  générales  néces- 
saires pour  leur  permettre  défaire  avec  profit  de  sérieuses  études 
de  cbimie. 

Le  concours  comprend  une  composition  française,  une  épreuve 
écrite  de  mathématiques  élémentaires  (arithmétique,  algèbre, 
géométrie),  une  épreuve  écrite  de  physique  élémentaire  et  de 
chimie  des  métalloïdes,  des  interrogations  de  mathématiques, 
physique,  chimie.  Toutes  ces  matières  sont  obligatoires.  Les 
candidats  peuvent  en  outre  présenter  des  matières  facultatives 
(sciences,  langues  vivantes)  pouvant  augmenter  le  nombre  de 
leurs  points  du  quart  du  maximum  des  points  correspondant 
aux  matières  obligatoires. 

La  durée  normale  des  études  à  Técole  de  chimie  est  de  trois 
ans;  les  cours  commencent  chaque  année  le  4  novembre  et  se 
terminent  le  1^  août.  L'enseignement  comprend  des  leçons 
orales  et  des  travaux  de  laboratoire. 

Leçons  orales.  —  Chimie  minérale,  chimie  organique,  chimie 
industrielle.  Minéralogie,  physique  industrielle.  Interrogations. 

Travaux  de  laboratoire  :  1<^  année,  chimie  minérale; 
2«  année,  chimie  organique;  3«  année,  chimie  organique,  ma- 
tièi*es  colorantes,  teinture,  impression. 

Ces  études  du  laboratoire  ont  lieu  tous  les  jours  :  elles  visent 
aussi  bien  les  opérations  purement  scientifiques  que  les  appli- 
cations industrielles.  Les  analyses  et  les  préparations  alternent 
de  semaine  en  semaine. 

Les  élèves  sont  constamment  guidés  dans  leurs  travaux  par 
des  maîtres  expérimentés  qui  les  exercent  à  travailler  avec  soin 
et  précision. 

Les  élèves  sont  externes  ;  ils  doivent  être  présents  à  l'école 
de  8  h.  a  11  h.  i/2  et  de  1  h.  1/2  à  6  h.  La  rétribution  an- 
nuelle e<»t  de  600  fr.  ;ondoit  déposer  en  outre  un  cautionnement 
de  100  fr.  en  garantie  de  la  perte  ou  de  la  casse  de  certains 
objets. 

Les  élèves  subissent,  à  la  fin  de  la  troisième  année,  un  examen 
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éà  sortie  à  la  suite  duquel  il  leur  est  délivré  un  diplôme  d'hon- 
neur  ou  un  certificat  d*étude8> 

Les  élèves  qui  se  sont  distingués  dans  ces  trois  années 
d'études  peuvent  être  admis  à  passer  encore  deux  années  à 
Técole,  comme  élèves  de  4*  et  de  5^ années;  ils  continuent  leurs 
travaux  sous  la  direction  du  professeur-directeur  et  de  ses 
collaborateurs  et  font,  dans  des  laboratoires  particuliers,  des 
recherches  originales  sur  des  questions  de  science  pure  ou  de 
chimie  industrielle. 

Tous  les  élèves  sortis  de  l'école  jusqu'à  ce  jour,  sans  exception, 
ont  facilement  trouvé  des  positions  dans  diverses  industries  : 
teinture,  impression  sur  tissus,  matières  colorantes,  produits 
chimiques,  distillation  du  bois,  raffineries  de  sucre,  distilleries, 
brasseries,  engrais  chimiques,  gaz  d'éclairage,  métallurgie, 
fÎBLbrication  de  la  chaux  hydraulique,  laboratoires  analytiques 
industriels. 

Service  militaire,  —  Les  élèves  de  l'école  peuvent  bénéficier 
de  la  manière  suivante  des  dispositions  de  l'article  23  de  la  loi 
militaire  :  les  uns,  ceux  qui  sont  bacheliers,  peuvent  se  pré- 
senter à  la  licence  es  sciences  en  adjoignant  aux  deux  certificats 
de  chimie  générale  et  de  chimie  industrielle  un  troisième  cer- 
tificat choisi  parmi  les  matières  enseignées  par  la  faculté;  les 
autres  suivent,  à  l'école  supérieure  de  commerce  (section  des 
matières  tinctoriales  et  des  produits  chimiques),  les  cours 
les  plus  nécessaires  à  l'éducation  d'un  industriel  et  concourent 
à  la  fin  de  la  troisième  année  pour  le  diplôme  supérieur. 
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A  Lyon,  à  la  Faculté  des  Sciences,  Palais  du  quai  Claude-Bernard. 


L'école  française  de  tannerie,  établie  à  Lyon  sous  le  patronage 
du  syndicat  général  des  cuirs  et  peaux  de  la  France,  a  ouvert 
ses  cours  en  novembre  1899.  Elle  a  pour  but  de  former  des 
jeunes  gens  se  destinant  au  commerce,  à  la  fabrication  des  cuirs 
et  peaux  et  aux  industries  annexes  qui  utilisent  ces  produits. 


^-■1.^  .-«u'.^'  *.i«r.^as 


»   :  DiJ 


\^  T:«^i«^W«*  sont 
"■^  *---     '     "      «^^^  n  .-înc  ««i*T  !•:■  «M  «»nt  »« 

'  -■'^"-  -"-  "=  t^_\_'."  ^  .^=^^,^.  ïBb**«iit  le  même 
r^^"^,-"  -T-,^-»:*''^  ,  . --Î- -if  «iî«*  «Inarwile  de 
'  »  n.  *  ■  — «.---i  -  ^'-  :;ssc7c  c::ï  -Kr*  »lrea;*e  an  direc- 
*  *  „  _-.  ç^  --  -•  •-«  •■•■i=(  S;  ï=  ty.trmbn.  U  nf-mbre 
!^,."^--!  ^"^, .«  ^■^-*  e^  :•«  .-  «  »: 

^  ;  -f  1.  .■■■    ••«'*<•»  su'.iT^.  «ï  nv:!n?  i-^ïDje  qœ  le*  coare 

^?.      ■ ..,-. ,»    :=>  .rH^:iu.\  de  ,ii.?f-i':;r«.  en  niieiïnenwït  com- 

^,— ^*    --^*    u.a>CJt;  t^trar^èrç,  d->i^«nt  prendre  parl  an  «>°' 

J     ^  *«      Aomissioa  A  l>-oi«  sapérieore  de  a»ininerce  de 

...     ^^--■TJ  -11-*  prcBluils  chiinquos. 

,  ,  .^..s^ui  subT^m  o?tw  dernière  v-ie  font  partie  ie  l'é- 
,-■.  — "■*  """'^  *^'*  eocamerç^  et  concourent  m^ec  toos  les  wtres 
^       *  -v-^r  le  JiplOme  supérieur 

..„.j.  les  t^rstmurs  qui  TOiiJnûenl  suIti*  aenlemenl  les 
^-.--  H<-«'<»u^  dw  lécole  de  («noene.  sans  le  tnmùl  des  labo- 
^^^ivii,  iK'urrunt  ^tre  admises  comme  «udileors  libres,  sans 
.^..  i.,us.  «%ee  rauiorisatioQ  du  svodical  pénéral  et  du  direc- 
■''"''■"*'" ''*"^'ù™ie  industrielle. 

-  L'enseigneiiieQl  est  donné  à  la  fwulté 
l*:;ves  y  suivent  des  cours  de  physique  et  de 
«us  los  étudiants,  et,  en  outre,  quatre  coure 
"e  du  cuir  m-és  pour  eux  par  le  syndicat. 
'  '"Uicaiion  des  coui-s  suivis  chaque  semaine 

^  cours  de  chimie  g^n^rale  minérale,  2  cours 
"**  i*'^-  partie),  4  cours  de  chimie  industrielle, 
"«  'n<iustnelle,  ^  cours  de  chimie  appliquée 
'«ui-s  ,io  microirraphieet  d'histoire  naturelle 
""•t'-ifa  des  cuirs  et  peanx; 


INSTITUT  CHIMTOUE  DE  NANCY  847 

En  ^  année  :  2  cours  de  chimie  organique  (^  partie),  4  cours 
de  chimie  industrielle,  1  cours  de  tannerie  et  de  fabrication  du 
cuir,  1  cours  d'analyse  et  d'essai  des  matières  premières  et  pro- 
duits fabriqués  relatifs  à  l'industrie  des  cuirs  et  peaux. 

En  dehors  des  heures  de  cours,  les  élèves  travaillent  au  labo- 
ratoire, où  ils  étudient  : 

En  l'"  année  :  l'analyse  minérale  et  son  application  à  Tétude 
des  matières  premières  minérales  utilisées  dans  l'industrie  des 
cuirs  et  peaux;  la  préparation  des  matières  premières  miné- 
rales employées  dans  la  même  industrie;  la  partie  expérimen- 
tale du  cours  de  chimie  appliquée  à  la  tannerie; 

En  2^  année  :  la  partie  expérimentale  du  cours  de  tannerie 
et  de  fabrication  du  cuir;  la  partie  expérimentale  du  cours 
d'analyse  et  d'essai  des  matières  premières  et  produits  fabriqués. 

Diplôme.  —  Un  diplôme  sera  délivré  aux  élèves  qui  auront 
subi  avec  succès  les  examens  de  sortie.  Des  bourses  de  voyage 
pourront  être  accordées. 

Frais  d'étndes.  —  Les  élèves  qui  suivent  les  cours  de  la 
faculté,  les  cours  techniques  et  les  travaux  de  laboratoire  paient 
750  fr.  par  an. 

Les  élèves  suivant  les  cours  de  l'école  supérieure  de  com- 
merce et  de  l'institut  chimique  paient  1200  fr.  par  an.  Sur 
cette  somme  le  syndicat  général  peut  prendre  300  fr.  à  sa  charge. 

Les  auditeurs  libres,  qui  n'assistent  qu'aux  cours  techniques, 
paient  150  fr.  par  an. 

Les  élèves  admis  aux  travaux  pratiques  déposent  100  fr.  en 
garantie  de  la  casse  ou  de  la  perte  de  certains  objets;  on  leur 
rend  ce  qui  leur  revient  sur  cette  somme. 
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Rue  Grandville. 


L'institut  chimique  de  l'Université  de  Nancy  a  été  créé  dans  le 
but  d'offrir  aux  jeunes  gens  qui  veulent  faire  de  la  chimie  leur 
carrière,  une  instruction  générale  à  la  fois  théorique  et  pratique. 

Les  cours  de  chimie  générale  et  appliquée  sont  organisés  de 
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telle  sorte  que  tous  les  élèves  puissent  y  prendre  part.  Dans 
ces  leçons  on  développe  les  questions  relatives  aux  industries 
spéciales  de  la  région  :  métallurgie,  grande  industrie  chimique^ 
matières  colorantes  et  leurs  applications  à  la  teinture  et  à  Fim- 
pression,  féculerie,  distillerie,  brasserie. 

11  existe  enfin  un  enseignement  de  chimie  physique  et  d'élec- 
trochimie  avec  ses  applications  à  la  métallurgie  et  à  la  grande 
industrie  chimique.  De  vastes  laboratoires  constituant  un  véri- 
tHble  institut  annexé  à  rétablissement  principal  viennent  d*étre 
construits.  Ce  bâtiment  couvre  une  superficie  de  mille  mètres 
carrés;  il  comprend  un  sous-sol,  un  rez-de-chaussée  et  un  pre- 
mier, et  est  pourvu  de  tous  les  moteurs  et  dynamos  nécessaires 
pour  donner  à  ce  nouvel  enseignement,  jusqu'à  présent  unique 
en  France,  toute  Tampleur  qu'il  comporte.  C'est  également  dans 
cette  nouvelle  construction  que  sont  installés  de  grands  labo- 
ratoires de  teinture  et  d'impression.  On  a  créé  à  Tinstitut 
chimique  un  cours  de  cristallographie  et  minéralogie  pratique 
professé  bénévolement  par  M.  Minguin. 

Un  laboratoire  spécial  pour  l'analyse  des  matières  agricoles 
et  alimentaires,  placé  sous  la  direction  de  M.  Colomb  Pradel, 
est  établi  dans  les  locaux  de  Tinstitut  chimique. 

D'une  manière  générale,  les  laboratoires,  qui  permettent  de 
donner  l'instruction  pratique  à  100  jeunes  gens  à  la  fois,  sont 
appropriés  au  genre  de  manipulations  nécessaires  au  dévelop- 
pement graduel  de  l'instruction.  Les  élèves  sont  tenus  d*y  tra- 
vailler tous  les  jours,  sauf  les  jours  fériés,  de  8  h.  du  matin  à 
11  h.  i/2  et  de  2  h.  à  6  h.  du  soir. 

Pour  être  admis  à  l'institut,  il  faut  subir  un  examen  qui 
porte  sur  l'arithmétique,  l'algèbre,  la  géométrie,  la  trigono- 
métrie et  la  physique  élémentaires.  Cet  examen  comprend  une 
composition  écrite  et  une  épreuve  orale  ;  il  a  Hou  à  l'institut 
dans  la  seconde  quinzaine  de  juillet;  une  seconde  session  d'exa- 
men a  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre. 

Sont  dispensés  de  Texamen  les  bacheliers  lettres-mathéma- 
tiques, les  bacheliers  lettres-sciences,  les  élèves  qui  ont  le  brevet 
supérieur  et,  après  avis  de  la  commission  d'examen,  ceux  qui 
sont  pourvus  du  diplôme  de  certaines  écoles  professionnelles  ou 
industrielles. 
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L'enseignement  dure  trois  ans. 

Tous  les  semestres  les  élèves  sont  tenus  de  passer  un  examen 
sur  les  matières  qui  ont  fait  l'objet  de  leurs  cours  et  de  leurs 
exercices  pratiques. 

Un  diplôme  de  chimiste  est  délivré  aux  jeunes  gens  qui,  après 
les  trois  années  d'études,  ont  subi  avec  succès  les  épreuves  d'un 
examen  portant  sur  toutes  les  matières  enseignées  pendant  la 
durée  de  leur  séjour  à  l'institut. 

L'enseignement  est  organisé  de  telle  sorte  que  les  jeunes 
gens  qui  visent  à  la  licence  es  sciences  peuvent  la  préparer  à 
l'institut  chimique  concurremment  avec  leur  diplôme  de  chi- 
miste. Les  trois  certificats  d'études  nécessaires  pour  obtenir 
cette  licence  à  l'institut  sont  :  l^'  un  certiGcat  de  chimie  générale; 
2®  un  cerliOcat  de  chimie  appliquée;  3®  un  certificat  de  chimie 
physique,  de  minéralogie  ou  de  géologie. 

La  rétribution  annuelle  à  payer  au  percepteur  désigné  à  cet 
effet  par  l'État  est  de  600  fr. 

Les  élèves  déjà  munis  du  diplôme  de  l'institut,  ou  toute 
personne  qui  désire  compléter  ses  études  ou  se  livrer  à  un 
travail  de  recherche,  sont  admis  moyennant  une  i^étribution 
mensuelle  de  80  fr. 

Des  bourses  de  l'État  peuvent  être  accordées  aux  jeunes  gens 
qui  n'ont  pas  les  moyens  de  payer  les  frais  de  leurs  études. 
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L'école  de  brasserie  de  l'Université  de  Nancy  a  pour  but  de 
donner  les  connaissances  scientifiques  nécessaires  aux  contre- 
maîtres, directeurs  techniques  et  brasseurs.  Son  enseignement 
s'adresse  uniquement  aux  personnes  ayant  déjà  une  pratique 
suffisante  de  l'industrie  de  la  brasserie. 

La  durée  des  cours  est  de  trois  mois  et  chaque  période  com- 
prend: analyse  des  matières  premières,  eau,  orge,  malt,  etc.,  et 
des  produits  fabriqués,  moût,  bière,  etc.;  —  bactériologie  appli- 
quée à  la  brasserie,  culture  des  levures  et  usage  du  microscope; 
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—  cours  technique  sur  les  diverses  opératioDS  de  la  fiibricstion 
du  malt  et  de  la  bière;  —  notioas  sur  les  machiDes  employées 
eu  brasserie;  —  exercices  pratiques  de  brassage  à  la  brasserie 
de  Técole. 

Ces  demie»  exercices  sont  condoitsà  tour  de  rôle  par  chaque 
élève  remplissant  les  fonctions  de  chef  de  fiihricalion,  et  les 
diverses  phases  sont  suivies,  depuis  le  concassage  du  malt  jus-* 
qu'à  la  filtration  de  la  bière.  Chaque  brassin  est  effectué  par 
des  mélhotles  différentes,  de  façon  à  passer  en  revue  les  divers 
procédés  employés  en  France  et  à  rétraoger.  En  même  temps, 
rélève  chai^  de  la  direction  effectue  toutes  les  opérations  du 
contrôle  de  fabrication  que  permettent  l'analyse  chimique  et 
remploi  du  microscope. 

Ces  exercices  de  brassage,  appuyés  sur  les  données  du  cours 
technique,  ont  pour  but  d*accoutumer  Télève  à  diriger  ration* 
neiienient  la  fabrication  de  manière  à  produire  tel  ou  tel  genre 
de  bière  et  à  éviter  les  accidents  de  conservation. 

La  brasserie  de  Técole  possède  tous  les  appareils  nécessaires 
pour  une  fabrication  de  10  hectolitres  avec  machine  à  glaœ  de 
250  kilogrammes  de  glace  à  rheure,  moteur  à  vapeur  de 
30  chevaux,  dynamo,  etc.  Les  élèves  sont  également  exercés 
pratiquement  à  la  conduite  de  ces  diverses  machines. 

CondUiom  d'admission.  —  Aucun  examen  ni  diplôme  n*est 
exigé  à  rentrée.  L'âge  doit  être  de  18  ans  au  moins  et  les  can- 
didats doivent  fournir  un  certificat  prouvant  qu'ils  ont  effectué 
un  stage  de  six  mois  au  moins  en  travaillant  effectivement  dans 
une  brasserie.  La  dispense  partielle  ou  totale  de  ce  stage  ne 
peut  être  accordée  qu'aux  personnes  possédant  une  instruction 
scientifique  supérieure  et  justifiant  du  diplôme  d'une  grande 
école  ou  d*un  diplôme  de  licencié  es  sciences.  La  direction  de 
Técole  est  seule  juge  de  la  possibilité  de  telles  dispenses. 

Frais  de  cours.  —  Ils  s'élèvent  à  230  fr.,  dont  20  fr.  pour 
droit  d'immatriculation  à  l'Université  et  10  fr.  pour  droit  de 
bibliothèque.  Une  somme  de  100  fr.  à  valoir  sur  les  frais  de 
cours  doit  éti^e  versée  à  la  demande  d'inscription,  et  le  solde 
est  versé  dans  la  semaine  qui  suit  l'entrée. 

Thiràjt  ot  AiXHfue  des  eours.  —  11  y  a  par  an  deux  cours  d'une 
mois  chacun  :  l'un  commence  le  1^  mars,  l'autre 
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le  4  novembre.  Les  inscriptions  sont  reçues  dans  l'ordre  où* 
elles  parviennent  au  directeur  et  dans  la  limite  du  nombre  de- 
places. 

Examen  de  sortie.  —  Il  comprend  :  1^  une  analyse  chimique 
et  un  examen  bactériologique  effectués  sans  le  secours  d'aucun 
livre  (le  temps  accordé  est  de  6  heures)  ;  2»  un  examen  oral 
d'une  durée  de  trois  quarts  d'heure,  portant  sur  les  cours 
d'analyse  chimique,  de  bactériologie  et  le  cours  technique.  Enfin 
une  note  donnée  d'après  les  exercices  de  brassage  concourt 
également  à  l'établissement  de  la  moyenne. 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  une  moyenne  de  10  au  moins 
reçoivent  un  diptôme  délivré  par  la  faculté  des  sciences  de 
l'Université  de  Nancy. 

Postes  accessibles  aux  élèves.  —  Aucune  situation  n'est  garantie 
aux  élèves  sortants;  mais  il  existe  une  association  des  anciens 
élèves,  et  en  outre  la  direction  de  l'école,  par  ses  relations  avec 
les  brasseurs  de  toutes  les  régions  de  la  France,  aide  dans  la- 
mesure  du  possible  les  élèves  à  obtenir,  suivant  leur  âge  et 
leur  pratique  antérieure,  un  poste  de  chef  de  cave  ou  de  chau- 
dière, de  contremaître,  chef  de  fabrication  ou  directeur  tech- 
nique. Cette  aidie  morale  de  l'école  et  de  TAssociatijon  des 
anciens  élèves  est  d'ailleurs  continuée  bien  au  delà  de  la  sortie 
de  l'école. 
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L'école  a  pour  but  de  fournir  à  l'industi^ie  et  à  l'agrieulture- 
des  jeunes  gens  exercés  dan&  la  théorie  et  la  pratique  de  la  chimie. 

Elle  admet  des  élèves  étrangers  dans  les  mêmes  conditions 
que  les  Français;  son  siège  est  à  la  faculté  des  sciences. 

La  durée  des  études  est  au  minimum  de  deux  années. 

L'enseignement  comprend  : 

i^  Comme  pa/rtie  théorique,  les  cours  de  chimie  professés- 
régulièrement  à  la  fsbculté  pour  les  candidats  à  la  licence 
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ès  sciences  physiques,  des  cours  de  chimie  industrielle  et  de 
chimie  agricole  et  un  cours  de  physique  élémentaire; 

^  Comme  partie  pratique,  une  série  de  préparations  de  corps 
purs,  des  analyses  qualitatives  et  des  analyses  quantitatives, 
industrielles  et  agriciles,  ainsi  que  des  manipalations  de  phy- 
sique. 

Les  travaux  de  laboratoire  alternent  avec  les  cours,  les  con- 
férences et  les  interrogations. 

L'enseignement  pratique  est  complété  par  des  visites  dans  les 
usines  et  les  établissements  industriels  de  la  région . 

Les  élèves  reçoivent  des  notes  journalières  et,  tous  les  semes- 
tres, ils  subissent  des  examens  sur  les  matières  déjà  traitées 
par  les  professeurs;  à  la  fin  de  la  première  année,  ils  sont  sou- 
mis &  un  examen  de  passage  dans  lequel  les  professeurs  tiennent 
compte  des  notes  obtenues  pendant  Tannée. 

A  la  fin  de  la  seconde  année,  le  jury  des  professeurs  fait  subir 
un  examen  Onal  comprenant  des  épreuves  écrites,  des  épreuves 
orales  et  des  épreuves  pratiques,  dont  les  notes,  combinées 
avec  celles  que  les  élèves  ont  obtenues  dans  les  examens  semes- 
triels, servent  à  Tobtention  du  diplàme  de  chimiste. 

Ce  diplôme  est  délivré  aux  élèves  ayant  satisfait  aux  épreuves 
précédentes,  au  nom  de  la  faculté  des  sciences  de  F  Université 
de  Bordeaux. 

Les  élèves  diplômés  peuvent,  après  avis  favorable  des  profes- 
seurs compétents,  être  admis  à  continuer  leurs  travaux  pratiques 
dans  les  laboratoii'es  de  la  faculté  pendant  une  ou  deux  années 
supplémentaires. 

Pour  être  admis  comme  élèves  de  Técole  de  chimie,  les 
jeunes  gens  doivent  posséder  des  connaissances  élémentaires  en 
sciences  mathématiques  et  physiques. 

Les  élèves  versent  dans  la  caisse  de  Tagent-comptable  de  la 
faculté  la  somme  de  60  fr.  par  mois  pour  frais  de  manipulations, 
payables  par  trimestre  et  d'avance.  Des  bourses  peuvent  être 
accordées  par  la  faculté  au  quart  des  candidats,  après  avis  motivé 
des  professeurs  compétents. 

Les  élèves  bacheliers  sont,  à  la  fin  de  leur  seconde  année 
d'études,  en  mesure  d'obtenir  les  deux  certificats  d'études  supé- 
rieures de  chimie  générale  et  de  chimie  appliquée.  Dans  une 
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troisième  année  d'études,  il  leur  est  loisible  de  choisir  un  troi- 
sième certificat,  soit  celui  de  chimie  physiologique,  soit  celui  de 
physique  expérimentale,  soit  Tun  quelconque  des  certificats 
d'histoire  naturelle.  Les  élèves  de  l'école  peuvent  ainsi,  avec 
des  connaissances  mathématiques  élémentaires,  se  mettre  en 
possession  des  trois  certificats  nécessaires  pour  l'obtention  du 
grade  de  licencié  es  sciences,  et,  par  suite,  se  voir  dispenser  de 
deux  années  de  service  militaire. 

Tous  les  élèves  sortis  diplômés  de  Técole  ont  été,  sans  excep- 
tion, placés  dans  l'industrie. 


ECOLE  DE  CHIiVlIE  INDUSTRIELLE 

DE    ROUElN 

Enclave  Sainle-Marie,  rue  Beaavoisiiie,  198. 


Cette  école  a  pour  but  de  fournira  l'industrie  des  jeunes  gens 
ayant  reçu  tout  à  la  fois  une  instruction  théorique  et  pratique. 
La  plus  large  part  est  donnée  à  TenseigubmeÂt  pratique  dans 
le  laboratoire,  sous  la  direction  du  professeur  et  du  chef  des 
travaux  pratiques. 

Depuis  1883,  l'école  supérieure  des  sciences  et  des  lettres  de 
Rouen  a  toujours  reçu  dans  son  laboratoire  des  élèves  libres 
qui,  après  deux  années  d'études,  ont  tous,  sans  exception, 
trouvé  des  situations  dans  les  diverses  industries  de  la  région  : 
teinture,  impression  sur  tissus,  produits  chimiques,  sucreries, 
distilleries,  métallurgie,  fabriques  d'engrais,  laboratoires  d'ana- 
lyses, etc. 

En  1898,  cette  section  de  chimie  industrielle  de  l'école  des 
sciences  a  été  rattachée  au  ministère  de  l'instruction  publique, 
et  un  diplôme  de  chimiste,  signé  du  recteur,  est  délivré  à  tout 
étudiant  ayant  satisfait  aux  épreuves  de  fin  d'études. 

En  l'«  année,  l'enseignement  a  principalement  pour  objet 
l'étude  de  la  chimie  générale  et  de  la  chimie  analytique.  La 
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^  année  est  consacrée  aux  analyses  industrielles  et  à  FéUide 
des  matières  colorantes  et  de  leurs  applications  à  la  teinture  et 
à  rimpression  ;  les  élèves  sont  en  outre  tenus  de  suivre  un  cours 
de  physique  réduit  aux  parties  qui  intéressent  spécialement  le 
chimiste  et  un  cours  de  physique  industrielle. 

Les  candidats  français  ou  étrangers  subissent  un  examen 
d*entrée  ayant  pour  but  de  constater  s'ils  ont  une  instruction 
suOisante  pour  suivre  utilement  les  cours.  Les  bacheliers  enUrent 
de  droit. 

Les  inscriptions  sont  reçues  chez  M.  Merchez,  secrétaire  de 
l'école,  31,  route  neuve  de  Saint-Aignan,  près  Rouen. 

Les  frais  d'études  sont  de  810  fr.  par  an. 


ÉCOLE  MUNICIPALE 

DE  PHYSIQUE  ET  DE  CHIMIE  INDUSTRIELLES 

DE  PARIS 

Rue  Lhomond,  42- 


L'école  municipale  de  physique  et  de  chimie  de  Paris  a  été 
fondée,  en  1882i  en  vue  de  combler  une  lacune  qui  existait 
alors  dans  renseignement  technique  en  France.  Son  but  est 
essentiellement  industriel. 

DansTesprit  de  ceux  qui  ont  concouru  à  sa  création,  elle  était 
destinée  à  donner  aux  jeunes  gens  sortis  des  écoles  primaires 
supérieures  de  Paris,  des  lycées,  collèges,  etc.,  une  instmction 
spéciale,  à  la  fois  scientifique  et  pratique,  et  assez  étendue  poor 
leur  permettre  de  rendre  aux  industries  chimiques  et  phy- 
siques des  services  sérieux,  soit  comme  ingénieurs,  soit  comme 
chefs  de  laboratoire. 

Pour  atteindre  ce  but,  on  a  donné  â    renseignement  un 
caractère  qui  n'existait  dans  aucune  des  écoles  où  se  formait 
jusqu'alors  le  personnel  actif  et  technique  de  nos    usines  et 
manufactures. 

Le  cadre  des  études  étant  borné  aux  sciences  physico-cbimi- 
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qaes  et  à  leurs  applications,  le  côté  pratique  a  pu  recevoir  des 
développements  étendus  et  en  rapport  avec  son  importance. 

Le  caractère  général  de  Fécole  repose  tout  entier  sur  un  prin- 
cipe bien  établi  :  la  physique  et  la  chimie,  étant  des  sciences 
expérimentales,  doivent  être  enseignées  non  seulement  dans 
des  cours  où  les  expériences  sont  toujours  et  forcément  superfi- 
cielles, mais  surtout  au  laboratoire,  où  elles  peuvent  être  ren- 
dues sérieuses  et  efficaces  et  où  Télève,  trayaîllant  lui-môme, 
profite  mieux  qu'en  regardant  faire  son  maître. 

Beaucoup  de  questions  et  de  problèmes,  tant  en  physique 
qu'en  chimie,  ne  trouvent  leur  solution  qu'avec  le  concours  des 
mathématiques  et  de  la  mécanique.  Il  était  nécessaire  de  com- 
pléter, par  des  cours  portant  sur  les  branches  utiles  des  mathé- 
matiques, les  notions  trop  restreintes  que  les  élèves  apportent  à 
leur  entrée  à  l'école. 

Les  mathématiques  et  la  mécanique  sont  donc  enseignées  à 
l'école  en  même  temps  que  la  physique  et  la  chimie,  mais  elles  ne 
sont  envisagées  que  comme  auxiliaires  de  ces  deux  dernières. 

La  durée  des  études  est  de  trois  années.  Chacune  des  trois 
divisions  (1",  2«,  3®  années)  comprend  de  30  à  33  élèves. 

Pendant  les  trois  premiers  semestres,  les  élèves  d'une  même 
promotion  suivent  en  commun  les  cours  et  les  manipulations 
de  physique,  de  chimie,  de  mécanique,  de  dessin  industriel,  etc. 
A  la  fin  du  troisième  semestre,  les  élèves  physiciens  et  les 
élèves  chimistes  suivent  encore  en  commun  les  cours  de 
chimie  et  de  physique,  mais  il  n'en  est  plus  de  même  des 
exercices  pratiques.  Les  élèves  chimistes  ne  manipulent  plus 
que  dans  les  laboratoires  de  chimie  et  les  élèves  physiciens 
que  dans  ceux  de  physique.  Les  manipulations  acquièrent,  en 
outre,  une  plus  grande  importance  par  le  nombre  de  séances 
qu'on  y  consacre. 

Les  élèves  physiciens,  seuls,  suivent  encore  un  cours  de 
mathématiques  jusqu'à  la  fin  du  troisième  semestre  et  un  cours 
de  dessin  jusqu'à  la  fin  du  cinquième  semestre. 

Pour  chaque  promotion,  les  trais  premiers  semestres  sont 
remplis  par  les  études  générales  et  scientifiques.  Les  applica- 
tions techniques  font  l'objet  des  cours  et  des  exercices  des  trois 
derni^is  semestres.  Les  élèves  sont  exercés  au  soufilage  du  verre 
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et,  à  ratelier>  au  travail  du  bois  et  des  métaux  pendant  trois 
semestres  pour  les  chimistes  et  six  semestres  pour  les  physiciens. 

L'école  admet  des  élèves  titulaires  (30  chaque  année)  et  des 
élèVes  libres  (2  ou  3),  c'est-à-dire  des  jeunes  gens  ayant  dépassé 
la  limite  d'âge.  SU  reste  des  places  non  occupées  par  les  élèves 
libres,  on  peut  accepter  des  jeunes  gens  ne  remplissant  pas  les 
conditions  de  domicile  exigées;  ils  sont  admis  à  suivre  tous  les 
exercices  de  l'école  et  à  concourir  pour  le  diplôme. 

L'école  de  physique  et  chimie  jouissait  depuis  18S2  d'un  pri- 
vilège bien  singulier:  non  seulement  renseignement  et  les  fraisde 
travaux  pratiques  y  étaient  gratuits,  mais  les  élèves  y  recevaient 
une  indemnité  de  600  fr.  par  an.  Celte  mesure  a  été  rapportée 
par  le  conseil  municipal  le  10  mars  1899.  Maintenant  l'indem- 
nité mensuelle  n'est  donnée  qu'aux  familles  qui  en  ont  besoin. 
La  demande  en  est  faite  après  la  réception  à  l'école. 

Les  élèves  libres  n'ont  pas  droit  à  l'indemnité,  mais  ils  jouis- 
sent de  tous  les  autres  avantages  accordés  aux  élèves  titulaires. 
Les  seules  dépenses  qui  leur  incombent  sont  celles  du  déjeuner 
(1  fr.  25  par  jour),  qu'ils  doivent  prendre  à  l'école,  et  celles  de 
l'achat  de  leurs  fournitures  scolaires. 

Admission, — Les  élèves  sont  admis  au  concours  ;  pour  prendre 
part  à  ce  concours,  il  faut  être  ûls  de  Français,  âgé  de  16  ans 
au  moins  et  de  19  ans  au  plus  au  l*:''  octobre  de  l'année  du  coa- 
cours  et  avoir  son  domicile  légal  dans  le  département  de  laSel  jie. 
Les  inscriptions  sont  reçues  à  l'école,  jusqu'au  10  juillet  environ. 

Le  concours  a  lieu  à  l'école,  vers  le  15  juillet:  il  comprend  «es 
épreuves  écrites,  qui  sont  éliminatoires,  et  des  épreuves  orale! 

Épreuves  écrites:  Narration  française  (lettre  ou  récit).   - 
Deux  compositions  de  mathématiques  (comprenant.  Tune  un( 
question  théorique  d'arithmétique  et  une  question  d'algèbre, 
l'autre  une  question  de  géométrie  plane  ou  de  géométrie  dans^ 
l'espace).  —  Composition  de  physique,  question  de  cours  et  pro- 
blèmes. —  Composition  de  chimie,  question  de  cours  et  pro- 
blèmes. —  Composition  de  dessin  géométrique. 

Épreuves  orales  :  Interrogations  sur  les  mathématiques,  la 
physique,  la  chimie,  les  langues  étrangères. 

Cette  dernière  épreuve  porte  obligatoirement  sur  l'allemaocl 
ou  l'anglais;  le  candidat  peut  demander  à  être  interrogé  sur  les 
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deux  langues,  sur  Tespagnol,  sur  le  russe,  et  obtenir  ainsi  un 
supplément  de  points. 

La  possession  du  certificat  d'études  primaires  supérieures  ou 
d'un  diplôme  de  bachelier  donne  lieu  également  à  un  supplé- 
ment de  points. 

Régime  de  l'école.  —  Le  régime  de  Técole  est  Texternat.  Les 
élèves  arrivent  à  8  h.  1/2  du  matin  et  ne  sortent  qu'à  6  h.  du 
soir;  ils  déjeunent  à  l'école,  oti  une  cantine  est  installée  à  cet  effet. 

Enseignement,  —  Mathématiques  :  calcul  algébrique,  étude  des 
fonctions,  calcul  difTérentiel,  calcul  intégral;  trigonométrie, 
géométrie  descriptive  ;  mécanique  pure  et  appliquée. 

Physique  générale  et  appliquée;  hydrostatique  et  chaleur; 
électricité  et  magnétisme;  optique  et  acoustique. 

Chimie  générale;  chimie  organique;  chimie  analytique; 
technologie  chimique  et  métallurgie  ;  chimie  organique  appli- 
quée à  l'industrie. 

L*enseignement  comprend,  en  outre  des  manipulations  sur  la 
chimie  minérale  et  la  chimie  organique,  la  chimie  analytique, 
la  physique  générale  et  les  applications,  et  des  travaux  pratiques 
sur  la  chimie,  la  physique  (électricité  industrielle,  photogra- 
phie, etc.)  et  le  dessin. 

Le  classement  de  sortie  est  établi  à  la  suite  d'examens  de  fin 
d'études.  Le  rang  obtenu  par  les  élèves  leur  donne  droit  à  un 
diplôme  (chimiste  ou  physicien)  ou  à  un  certiGcat  d'études.  Une 
moyenne  générale  de  15  points  est  nécessaire  pour  l'obtention 
du  diplôme,  une  moyenne  supérieure  à  12  pour  l'obtention  du 
certificat. 

Les  élèves  sortant  de  l'école  de  physique  et  de  chimie  indus- 
trielles sont  recherchés  dans  les  industries  chimiques  (couleurs 
et  teintures,  distilleries,  métallurgie  et  mines;  sucreries,  pro- 
duits chimiques,  etc.),  les  industries  électriques  (constructions 
mécaniques,  travail  électrique  des  métaux,  éclairage,  téléphones, 
etc.),  comme  chimistes,  préparateurs,  chefs  d'ateliers,  directeurs 
d'usines,  etc. 

Us  trouvent  aussi  des  situations  avantageuses  dans  les  labo- 
ratoires des  contributions  indirectes,  des  douanes,  où  leurs  ser- 
vices sont  maintenant  appréciés,  dans  les  laboratoires  scientifiques 
et  industriels  et  dans  ceux  des  chemins  de  fer. 

48. 
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VéofÀe  de  phjûqoe  H  de  chimie  de  la  ville  de  Puis  D*eBt  pas 
mentionnée  à  rarticle  ^  de  la  loi  militaire,  dans  la  liste  des 
éeoles  dont  les  élèves  peareikt  ne  ^re  qo'iin  an  de  serrioe  mili- 
taire, fje  conseil  municipal  et  les  représentants  de  l'école  ool  bit 
des  fUimxviUf^  auprès  du  ministre  de  la^uerre  pour  obtenir  une 
m<xli fixation  de  la  loi  en  fawur  de  Fécole  de  phjsiqne.  Le  das- 
dément  de  œtte  frrjAft  parmi  les  écoles  professionnelles  la  sert 
mal  en  celle  circonstance. 

Bien  que  Técole  de  physique  et  chimie  soit  rangée  dans  celte 
eat^orie,  il  y  entre  des  jeunes  gens  qui  ont  passé  quatre  années 
dans  les  écoles  primaires  supérieures  proprement  dites»  ou  au 
cjfMi/^iy  Chaplal,  ou  dans  des  lycées;  les  bacheliers  y  sont  en  assez 
grand  nombre.  Ceux-là  peuvent  prendre  des  inscriptions  de 
licence  à  la  iaculté  ;  après  leurs  trois  années  d'école^  ils  sont  à 
peu  près  on  mesure  d^obtenir  le  diplôme  de  licencié  es  sciences, 
qui  les  exempte  définitivement  de  deux  années  de  service 
militaire. 

Ju.H^]u'ici,  les  anciens  élèves  de  Técolequi  avaient  à  faire  trois 
années  de  service  militaire  ont  accompli  ce  service  dans  les 
labfjraioires  de  l'Etat. 

Laboratoire  d'études  et  de  recsherohes. 

Ce  laboratoire  de  chimie,  sorte  de  4^  année,  a  été  fcmdé 
pour  permettre  aux  anciens  élèves  diplômés  ou  munis  du  œrti- 
flcal  d'i'tudes  de  l'école,  de  continuer,  s'ils  le  désirent,  leurs  étad^ 
pratiques  en  vue  de  se  perfectionner  ou  d'effectuer  des  recherches 
pcnionncllcs  (radmission  de  ces  élèves  est  gratuite). 

Ce  laboratoire  est  également  ouvert,  et  dans  le  même  but, 
aux  jeunes  chimistes  français  étrangers  à  l'école,  moyennant 
une  rétribution  mensuelle  de  50  fr. 

Toute  personne  désirant  se  faire  inscrire  pour  travailler  audit 
laboratoire  doit  en  adresser  la  demande  au  directeur  de  l'école, 
chargé  de  prononcer  les  admissions. 

Les  chimistes  trouveront  à  ce  laboratoire  tout  ce  qui  povTFaît 
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être  nécessaire  à  learcNexpériences  et  trayaux  personnels,  ainsi 
que  les  conseils  du  directeur  du  laboratoire,  assisté  d'un  chef 
des  travaux  pratiques. 

Le  laboratoire  est  ouvert  du  1^  novembre  au  31  juillet,  de 
8  h.  i/2  du  matin  à  6  h.  du  soir. 


ENSEIGNEMENT  DE  LA  CHIMIE  INDUSTRIELLE 

À  LÀ.  FACULTÉ  D£S  SCIENCES  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

Rue-  Micbelet,  3. 


Cet  enseignement,  qui  date  de  Tannée  scolaire  1896-1897, 
comprend  trois  années  d'études  expérimentales  faites  dans  des 
laboratoires  spéciaux,  sous  la  direction  générale  du  professeur, 
avec  le  concours  de  chefs  de  travaux  et  de  préparateurs,  chargés 
de  l'instruction  et  de  la  surveillance  des  élèves. 

La  première  année  comprend  les  opérations  de  la  chimie 
minérale  analytique  qualitative,  les  éléments  de  la  chimie 
minérale  quantitative  et  la  préparation  des  composés  de  la 
chimie  minérale. 

La  seconde  année  est  consacrée  à  l'étude  de  l'analyse  miné- 
rale quantitative  et  de  l'analyse  organique  et  aux  préparations 
de  chimie  organique. 

La  troisième  année  est  employée  aux  analyses  qualitatives 
et  quantitatives  de  la  chimie  industrielle,  aux  recherches  des 
falsifications  des  produits  alimentaires,  aux  essais  des  métaux 
et  aux  préparations  des  produits  chimiques  employés  dans  les 
grandes  industries. 

Cet  enseignement  s'adresse  à  la  fois  aux  jeunes  gens  qui  se 
destinent  aux  carrières  scientifiques  et  veulent  pouvoir  se  li^Ter 
ultérieurement  avec  fruit  à  des  recherches  personnelles  sur  les 
parties  les  plus  diverses  de  la  chimie  et  à  ceux  qui,  désireux 
de  se  consacrer  à  des  travaux  de  chimie  industrielle,  ont  besoin 
d'une  solide  instruction  pratique. 

A  la  fin  de  chaque  année  d'études,  il  est  délivré  à  tout  élève 
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ayant  suivi  avec  assiduité  et  profit  les  U^vaux  du  laboratoire 
un  certificat  constatant  sa  compétence  dans  les  roatiôres  qui  y 
ont  été  enseignées. 

A  la  fin  de  la  troisième  année,  il  est  délivré,  à  tout  élève 
méritant  qui  possède  les  certificats  des  deux  premières  années, 
un  diplôme  de  chimiste  établissant  qu'il  a  suivi  renseignement 
pratique  d'une  manière  complète  et  satisfaisante. 

Le  nombre  des  élèves  admis  dans  le  laboratoire  de  première 
année  est  de  50  au  plus. 

L'examen  d'entrée  comprend  une  narration  française  et  des 
épreuves  écrites  et  orales  portant  sur  la  partie  scientifique  du 
programme  du  baccalauréat  classique  lettres-philosophie. 

Les  élèves  doivent  avoir  IS  ans  accomplis  à  la  date  de  leur 
inscription;  les  élèves  âgés  de  moins  de  21  aiis  doivent  produire 
une  autorisation  de  leurs  parents.  Tous  doivent  fournir  un 
court  exposé  des  études  qu'ils  ont  faites. 

Les  inscriptions  seront  reçues  du  10  juillet  au  20  octobre  au 
secrétariat  de  la  faculté  des  sciences,  à  la  Sorbonne. 

Les  droits  d'études  sont  de  250  fr.  par  semestre. 

Des  dispenses  partielles  ou  totales  des  droits  d'études  peuvent 
étTe  accordées  à  quelques  élèves,  sur  leur  demande  et  après 
examen  des  raisons  qu'ils  auront  fait  valoir  pour  les  obtenir. 
Elles  ne  seront  maintenues  qu'à  la  condition  que  les  élèves 
auxquels  elles  auront  été  accordées  s'en  montreront  dignes  par 
leur  zèle  et  leurs  progrès. 

Dans  chacune  des  années  d'études  on  organise,  à  la  fin  de 
l'année,  un  concours  à  la  suite  duquel  il  est  décerné  deux 
médailles  pour  l'analyse  et  deux  médailles  pour  les  préparations. 

Un  comité  de  patronage  composé  de  membres  du  Parlement 
et  d'industriels  aide  à  placer  les  élèves. 


ÉCOLES  D'ENSEIGNEMENT  TECHNIQUE 

DU  degrf:  secondaire 


ÉCOLES  NATIONALES  D'ARTS  ET  MÉTIERS 


Les  écoles  nationales  d'arts  et  métiers  ont  pour  but  déformer 
des  ouvriers  capables  de  devenir  des  chefe  d'atelier  et  des 
industriels  versés  dans  la  pratique  des  arts  mécaniques. 

Ces  écoles,  au  nombre  de  quatre,  sont  établies  à  Aix,  à  Angers, 
à  ChâlonS'Sur-Marne  et  A  Lille.  L'école  nationale  pratique 
d'ouvriers  et  de  contremaîtres  de  Cluny  (Saône-et- Loire)  vient 
d'être  transformée  en  école  d'arts  et  métiers  (décret  du  5  juil- 
let 1901)  et  fonctionnera  comme  telle  en  octobre.  Ajoutons  que 
le  conseil  général  de  la  Seine  a  demandé,  le  10  juillet  1901, 
qu'une  école  d'arts  et  métiers  soit  créée  à  Paris. 

Les  candidats  aux  écoles  d'arts  et  métiers  doivent  être  Fran- 
çais (on  fait  quelques  exceptions  en  faveur  d'enfants  qui  se 
rapprochent  de  la  nationalité  française  par  leur  naissance  en 
France,  par  la  naturalisation  de  leurs  parents,  etc.),  ayant  plus 
de  15  ans  au  i^^  octobre  et  moins  de  17  ans  au  1^' janvier  de 
Tannée  du  concours;  ils  doivent  être  de  bonne  constitution  et 
avoir  été  revaccinés  depuis  moins  de  deux  ans.  La  limite  d'âge 
supérieure  est  portée  à  18  ans  pour  les  candidats  habitant  les 
colonies  (Algérie  exceptée). 

Les  inscriptions,  accompagnées  d'un  relevé,  certifié  conforme, 
des  notes  de  conduite  et  d)  travail  des  candidats  pendant  leurs 
deux  dernières  années  scolaires,  sont  reçues  jusqu'au  1«'  mai 
à  la  préfecture  de  chaque  département;  les  épreuves  écrites  du 
concours  ont  lieu  au  commencement  de  juillet,  le  même  jour, 
aux  mêmes  heures,  sur  les  mêmes  sujets  pour  les  quatre  écoles. 
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Les  connaissances  exigées  j;>pur  l'admission  sont  :  récritare; 
la  langue  firançaiae,  la  grammaire,  l'orthographe  et  le  style; 
rarithmétique  théorique  et  pratique;  la  géométrie  élémentaire 
(plane  et  dans  Pespaoe);  l'algèbre  jusqu'aux  équations  du 
second  degré  exclusivement; des  notions  de  physique  et  chimie 
(d'après  un  programme  très  élémentaire,  qui  sera  étendu  gra- 
duellement par  la  suite)  ;  des  notions  d'histoire  de  France  et  de 
géographie,  dans  les  limites  du  programme  de  l'enseignement 
primaire  (cours  supérieur). 

A  partir  de  1903,  on  exigera  des  candidats  le  certificat  d'é- 
tudes pratiques  industrielles  ou  le  certificat  d'études  primaires 
supérieures.  Toutefois,  les  élèves  qui  auront  fait  leurs  études 
jusqu'en  Quatrième  classique  ou  moderne  dans  des  lycées  ou 
des  collèges  communaux  pourront  produire,  à  la  place  d'un 
de  ces  titres,  un  certificat  qui  leur  sera  délivré  après  examen 
et  constatant  qu'ils  ont  suivi  les  cours  avec  fruit.  (Les  candi- 
dats bacheliers  ou  pourvus  du  certificat  r^atif  â  la  première 
partie  du  baccalauréat  seraient,  a  fortiori,  dispensés  de  pro- 
duire le  certificat  spécial). 

Les  épreuves  écrites  ont  lieu  au  chef-lieu  de  chaque  départe- 
ment (ainsi  qu'à  Âix,  Brest,  Ciuny,  Le  Havre,  Mazamet  (Tarn), 
Saumur,  Yienson  et  Voiron);  elles  comportent:  une  dictée  et 
une  composition  française  ;  une  page  d'écriture  courante  à  main 
posée;  une  épure  de  dessin  linéaire  et  un  dessin  d'ornement  à 
la  plume;  deux  problèmes  d'arithmétique  et  un  problème  d'al- 
gèbre ;  deux  •  problèmes  de  géométrie  ;  une  composition  de 
physique  et  de  chimie. 

Les  candidats  subissent  en  outre  une  épreuve  manuelle  sous 
les  yeux  de  la  commission.  Avant  1884,  cette  épreuve  était 
presque  insignifiante  :  elle  consistait  uniformément  à  limer  et 
calibrer  un  écrou  à  six  pans.  Il  en  est  tout  autrement  aujour- 
d'hui :  les  candidats  ont  à  exécuter,  à  leur  choix,  une  pièce  de 
fer  ou  une  pièce  de  bois,  conforme  à  un  dessin  coté  qui  leur 
est  remis.  L'épreuve  qui  porte  sur  le  fer  consiste,  au  choix  du 
candidat,  en  un  travail  d'ajustage  ou  de  forge.  Enfin,  un  candi- 
dat pourrait  demander  à  remplacer  ce  travail  par  une  épreuve 
de  fonderie  :  il  devrait  mouler  sa  pièce  en  sable  vert  et  la  couler 

u  plomb. 
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Il  arrivait  chaque  aonée  qu'un  certain  nombre  de  candidats 
ayant  demandé  à  exécuter  une  pièce  de  bois  ou  de  forge,  épreuve 
qu'ils  considéraient  comme  plus  avantageuse,  choisissaient,  une 
fois  admis  à  Fécole,  Tatelier  d'ajustage.  Il  en  résultait  que  des 
jeunes  gens  ayant  exécuté  une  épreuve  d'ajustage  se  trouvaient, 
de  ce  Élit,  obligés  d'adopter  une  autre  spécialité  que  celle  à 
laquelle  ils  s'étaient  préparés,  le  choix  de  Tatelier  ayant  lieu 
diaprés  le  rang  de  classenienL  Pour  mettre  fin  à  cet  état  de 
choses,  depuis  1892  les  candidtits  qui  ont  choisi  pour  l'épreuve 
manuelle  du  concours  l'exécution  d'une  pièce  de  bois,  de  fonte 
ou  de  forge,  sont  affectés  à  l'atelier  correspondant  à  leur 
épreuve. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  les  épreuves  pour  l'admission 
aux  écoles  d'arts  et  métiers  sont  excessivement  variées.  La  plu- 
part des  candidats  sont  en  possession  du  recueil  des  Sujets  de 
concours  pour  r admission  aux  écoles  d'arts  et  métiers;  nous  le 
signalons  à  ceux  qui  pourraient  ne  pas  le  connaître  et  qui  se 
trouveraient  ainsi  dans  une  situation  d'infériorité  marquée  vis- 
à-vis  de  leurs  concurrents.  Outre  les  épreuves  écrites  et  les 
solutions  de  problèmes,  le  recueil  reproduit  les  croquis  cotés 
qui  servent  à  l'exécution  des  différentes  épreuves  manuelles;  il 
comprend  aussi  un  grand  album  renfermant  les  dessins  de 
machines  et  les  dessins  d'ornement. 

Les  épreuves  écrites  et  manuelle  ont  les  coefficients  suivants  : 


Orthographe 2 

Eeriture 1 

Composition  française  ....  3 
Problèmes    d'arithmétique    et 

d'algèbre 2 


Problèmes  de  géométrie  ...  2 

Épure  de  dessin  linéaire  ...  2 

Dessin  d'ornement  à  la  plume.  1 

Physique  et  chimie  .....  2 

Travail  manuel .  2 


Les  candidat^  qui  réunissent,  pour  les  examens  écrits  et 
répreuve  manuelle,  204  points,  c'est-à-dire  les  3/3  du  maxi- 
mum, et  qui  n'ont  pas  de  note  inférieure  à'6,  sont  admis  aux 
épreuves  orales,  lesquelles  comportent  les  matières  suivantes  : 

Questions  de  grammaire  .......  Coefficient  2 

—  d'histoire  et  de  géographie  .        —  2 

—  d'arithmétique  et  d'algèbre.         —  4 

—  de  géométrie —  4 

Ces  épreuves  orales  sont  subies  dans  les  villes  que  nous  indl- 
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quons  ci-après,  en  même  temps  que  nous  donnons  la  circons- 
cription de  chaque  école  : 

École  d'Alx.  -  Aix  :  Bouches-du-Rhône,  Var,  Alpes-Maritimes  Basses-Alpes, 
Vaucru^rDrôme,  Isère,  Haules-Alpes   AlgtTie   Co«e  Tu^ 
nées-Oriénlales,  Aude,  Hérault,  Gard,  L^J^^re,  Ardeche. -^^^ 
Pyrénées,  Haute-Garonne,  Ariège,  Tarn,  Aveyron,  Cantel,  Cofreze,  loi,  i^n  ei 
Garonne,  Gers.  ,         ,   .      ,,  .        . 

«eoie  d'Anaers  —  Aîwera:  Loiret,  Loir-et-Cher,  Indre-el-Loire,  Mame-et- 
1  Jre  i!)ire-I?féS^'re  Vendée,  Deux-Sèiies,  Vienne,  Indre.  -  Rennes  :  Calvados, 
îfanch^  me  et-V^^^^^^  Finistère,  Morbihan,  Mayenne    Orne. 

?Lrihè  Eure%tLo  r  -  B^^         CharJ^nte-Inférieure,  Charente.  Haute-Vienne, 
?reu2:  Dordogne,  Gironde,  Lot-et-Garonne,  Basses-Pyrénées,  Landes. 

École  de  Châlons.  -  Chùlons:  Marne,  Aube,  Meuse,  Haute-Marne,  Meurlhe- 
et-M^efle  Ardennes.  -  Dijon:  Yonne,  Côte-d'Or,  Haute-Saône,  Vosges,  Territoire 
deBelfort.  — Paris  .-Seine.  .       «u»       *• 

École  de  Cluny.  -  Lyon  :  Haute-Loire,  Puy-de-Dôme,  Loire,  Rhône,  Ain, 
savoir,  Ha!te-Sa?oT4.  -  huny  :  Cher,  Nièvre,  Allier,  Saône-et-Loire,  Jura, 

DOUbS.  n      •       c    • 

École  de  Lille.  --  UlkjJ^oïà,  Pas-de-Calais,  Somme,  Aisne.  -  Parts  :  Seine, 
seine-inférieure,  Eure,  OisCSS»e-eUûi2Si^"®"®^'^*'°^-      ,    .  .    . 

Lescandldats  de  la  Seine  ayant  pris^::^^ 
lis  par  la  voie  du  tirage  au  sort  entre  les  deux  école* 
les  proportions  suivante}  :  Chàlons,  i/i;  Lille,  1/2.       '^i.v. 

Pour  ôtre  déclaré  définitivement   admi8sible>^'^^^*^;^l'*^ 
capable  de  recevoir  1  instruction  qu'on  donne  dans  i^ 
d'arts  et  métiers,  il  faut  :  1®  n'avoir  eu  aux  épreuve^P^^^ 
aucune  note  inférieure  à  6  ;  2<>  avoir  obtenu,  pour  l'ensemblf     *^ 
épreuves  écrites,  manuelle  et  orales,  au  moins  348  poinls,  ct£^  " 
à-dire  les  3/5  du  maximum.  Mais  tous  ceux  qui  ont  obtenul^^ 
minimum  de  points  ne  peuvent  entrer  dans  une  école  d'artsl^ 
métiers,  parce   que  chaque  école  n'offre  annuellement  qff^ 
cent  places;  les  cent  premiers  peuvent  donc  ^ei^iis  être  admis 
Us  sont  envoyés  à  Técole  dont  relève  leur  département;  de^ 
exceptions  peuvent  cependant  être  autorisées.  f 

Voicij  pQur  Tannée  1900,  le  nooibre  ,des  candidats  ayar^ 
concouru,  des  admissibles  et  des  admis.  U 


Aix 

Angers 

Châlons 

Lille 

EXAMINÉS 

ADMIS 
▲  L'ORAL 

DÉFINITI- 
VEMENT 
ADMISSIBLES 

ADMIS 

377    • 
33i 
345 
365 

202 

190 

220 

'  193 

130 

149 
165 
106 

100 
101 
101 
101 
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6  candidats  ayant  réuni  au  moins  le  minimum  de  points 
exigé  pour  l'admissibilité,  ont  été  éliminés  en  raison  d*une  note 
inférieure  à  6. 

Toutes  les  écoles  manuelles  d'apprentissage  préparatoires  à 
l'industrie  et* toutes  les  autres  écoles  primaires  supérieures  pro- 
fessionnelles préparent  aux  écoles  d*arts  et  métiers,  soit  d'une 
façon  régulière,  soit  lorsque  des  candidats  se  présentent. 

Mais  cette  préparation  devient  un  peu  plus  délicate  que  par 
le  passé,  parce  que  Tépreuve  manuelle  augmente  d'importance 
et  que  le  niveau  des  compositions  écrites  s'élève  aussi  graduel-' 
lement.  Les  écoles  primaires  supérieures,  qui  prennent  des 
élèves  à  un  âge  déjà  avancé,  ne  réussissent  pas  toujours  aussi 
bien  que  d'autres  établissements  dans  cette  préparation,  à 
moins  que  l'éxîole  primaire  supérieure  ne  soit  doublée  de  cours 
élémentaires,  comme  l'école  J.-B.  Say  à  Paris. 

A  Paris,  la  préparation  aux  écoles  d'arts  et  métiers  tient  peu 
de  place  dans  les  écoles  primaires  supérieures,  bien  qu'elles 
soient  pourvues  d'ateliers.  Cette  préparation  se  fait  plutôt  aux 
environs  de  Paris,  notamment  à  l'institution  Hanley,  à  Cboisy- 
le-Roi;  à  l'institution  Bertrand,  à  Versailles.  Et  enGn,  dans  le 
cercle  plus  particulier  à  l'école  de  Châlons,  on  peut  signaler  le 
collège  de  Châlons-sur-Marne,  qui  est  devenu  un  centre  de 
préparation  important  depuis  la  disparition  de  l'institution 
Cesserez. 

Régime  des  écoles  et  pension.  —  Les  écoles  d'arts  et  métiers 
ne  reçoivent  plus  que  des  élèves  internes;  leur  nombre  est 
limité  à  300  dans  chacune  d'elles.  L'externat  a  été  supprimé  par 
décret  du  7  août  1896;  il  ne  subsiste  plus  que  pour  quelques 
étrangers  accrédités  par  leurs  agents  diplomatiques.  Le  prix  de  la 
pension  est  de  600  fr.  ;  les  pensionnaires  sont  tenus  de  verser 
300  fr.  pour  prix  du  trousseau  et  75  fr.  pour  la  masse  d'entretien. 

Les  élèves  portent  un  uniforme.  Il  y  a  dans  chaque  école  dix 
élèves  gradés  par  division,  savoir  :  un  sergent-major,  un  ser- 
gent-fourrier, quatre  sergents  et  quatre  caporaux. 

Les  grandes  vacances  durent:  du  14  juillet  au  1"  octobre, 
pour  l'école  d'Aix  ;  du  !«' août  au  15  octobre,  pour  les  autres 
écoles.  Le  congé  de  Pâques  s'ouvre  le  jeudi  saint  pour  prendre 
fin  le  lundi  de  la  Quasimodo.  Les  congés  de  Noël  et  du  Nouvel 
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An  sont  réunis  en  un  seul  qui  commence  le  24  décembre  et 
prend  fin  le  2  janvier  :  les  cours  reprennent  le  3. 

Bourses.  —  Des  bourses  et  fractions  de  bourse  peuvent  être 
accordées  aux  jeunes  gens  dont  les  ressources  sont  insuffisantes 
pour  subvenir  à  ces  diverses  dépenses  ;  des  dégrèvements  peu- 
vent aussi  être  accordés  dans  certains  cas. 

Les  bourses  sont  accordées  par  l'État  pour  une  année  scolaire. 
L'État  dispose  également  de  10  trousseaux  par  école  et  par 
promotion.  En  outre,  cinq  bourses  avec  trousseau  sont,  tous 
les  ans,  résenées  dans  chacune  des  trois  écoles  aux  jeunes  gens 
élèves  des  écoles  professionnelles  ou  d  apprentissage,  reconnues 
ou  subventionnées  par  le  ministère  du  commerce,  qui  arrivent 
en  tête  des  candidats  de  cette  catégorie  sur  les  listes  d'admission. 

Le  nombre  des  boursiers,  dans  les  écoles  d'arts  et  métiers, 
s'élève  à  80  ^/o  environ  de  l'effectif. 

Enseignement,  —  La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  La 
moitié  du  temps  est  consacrée  aux  études  théoriques,  l'autre 
moitié  est  réservée  aux  études  pratiques. 

Enseignement  théorique  :  Compléments  d'algèbre.  —  Trigo- 
nométrie, cosmographie,  arpentage  et  nivellement.  —  Eléments 
de  géométrie  analytique.  —  Géométrie  descriptive  (ombres, 
plans  cotés,  notions  de  perepective,  coupe  de  pierres  et  charpente). 

—  Cinématique  théorique  et  appliquée.  —  Mécanique  pure  et 
appliquée.  —  Physique  et  chimie;  applications  industrielles. 

—  Dessin  ;  applications  industrielles.  —  Technologie,  applica- 
tions à  la  construction  des  machines.  —  Langue  française,  his- 
toire et  géographie.  —  Enseignement  moral  et  civique.  — 
Comptabilité  et  notions  d'économie  industrielles.  —  Hygiène 
industrielle. 

L'enseignement  pratique  est  donné  dans  quatre  ateliers  spé- 
ciaux :  ajustag-e,  tours  et  modèles,  fonderie,  forges. 

Des  brevets  sont  décernés  par  le  ministre  du  commerce .  aux 
élèves  qui  ont  satisfait  aux  examens  de  sortie,  c'est-à-dire 
obtenu  une  moyenne  générale  au  moins  égale  à  11  sans  moyenne 
particulière  infé*ieure  à  6.  Ceux  qui,  ayant  obtenu  cette 
moyenne  générale,  ont  une  ou  plusieurs  moyennes  particulières 
inférieures  à  6,  peuvent  être  autorisés,  si  leur  conduite  a  été 
satisfaisante,  à  subir,  dans  le  dûlai  d'un  an,  une  nouvelle 
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épreuve  portant  exclusivement  sur  la  branche  d'enseignement 
dans  laquelle  ils  se  sont  montrés  insuûisants.  Si  cette  épreuve 
est  subie  avec  succès,  le  diplôme  leur  est  délivré. 

Il  est  décerné  aux  élèves  ayant  obtenu  une  moyenne  générale 
au  moins  égale  à  15,  sans  moyenne  particulière  inférieure  à  11, 
un  brevet  particulier  et  une  médaille  d'argent.  L'élève  sortant 
le  premier  de  sa  promotion  reçoit  la  médaille  en  or. 

Les  quinze  premiers  élèves  médaillés  qui,  dans  le  délai  de 
deux  ans  à  partir  de  leur  sortie  de  Técole,  déduction  faite  de 
la  durée  du  service  militaire,  justifient  d'une  année  de  travail 
manuel  dans  un  atelier,  peuvent  recevoir  une  récompense  de 
SOO  fr. 

Élèves  brevetés  en  1900.  —  Aix  :  91,  dont  21  médaillés; 
Angers  :  04,  dont  7  médaillés;  Chàlons  :  73,  dont  17  médaillés. 

Bien  que  les  écoles  d'arts  et  métiers  soient  spécialement  des- 
tinées à  former  des  industriels,  un  grand  nombre  d'autres  car- 
rières sont  ouvertes  aux  anciens  élèves,  entre  autres  les  chemins 
de  fer,  les  ponts  et  chaussées,  le  génie  militaire,  le  corps  des 
mécaniciens  des  équipages  de  la  flotte,  etc. 

Les  anciens  élèves  des  écoles  d'arts  et  métiers,  qui  dessinent 
en  général  très  bien,  ont  la  ressource  d'entrer  comme  dessina- 
teurs dans  les  grandes  compagnies  industrielles. 

Ceux  qui  entrent  dans  le  corps  des  mécaniciens  de  la  marine 
de  l'État  y  sont  admis  avec  le  grade  d'élève-mécanicien  et  sans 
avoir  à  prendre  part  au  concours.  Sur  la  promotion  sortie  en 
1900,  34  élèves  ont  embrassé  cette  carrière. 

Enfin,  l'école  centrale  attire  un  assez  grand  nombre  déjeunes 
gens  sortant  des  écoles  d*arts  et  métiers;  une  année  de  prépa- 
ration spéciale  suffît.  L'État  prévoit  une  dépense  annuelle 
de  13,000  fr.  pour  faciliter,  par  des  bourses,  la  préparation  au 
concours  de  l'école  centrale  d'anciens  élèves  des  écoles  d'arts  et 
métiers.  Ces  bourses,  au  nombre  de  12,  sont  réservées  aux 
élèves  médaillés,  qui  sont  placés  par  le  ministère  du  commerce 
à  l'école  préparatoire  Duvignau  de  Lanneau  (V.  p.  01  i). 

Un  crédit  de  15,000  fr.  également  est  aussi  inscrit  au  budget 
pour  être  réparti,  à  titre  de  bourses  d'entretien,  entre  d'anciens 
élèves  des  écoles  d'arts  et  métiers  admis  à  Tccole  centrale. 

Les  anciens  élèves  médaillés  des  écoles  d'arts  et  métiers  peu- 


868  ÉCOLE   DE  DELLYS 


vent  être  admis  sans  examen  à  l'école  supérieure  d*électricité, 
mais  dans  la  limite  des  places  disponibles  et  à  la  condition 
d*a¥oir  obtenu  aux  épreuves  de  sortie  une  moyenne  de  14  au 
moins  pour  chacune  de  ces  trois  matières  :  mathématiques, 
mécanique,  électricité.  Quant  aux  autres  élèves  diplômés,  ils 
bénéficient  de  40  points  au  concours  d'entrée. 

Il  existe  une  association  amicale  des  anciens  élèves  des  écoles 
d'arts  et  métiers  ;  elle  a  son  siège  à  Paris,  rue  Chauchat,  6.  Elle 
indique  des  emplois  à  ses  membres,  et  elle  publie  un  bulletin 
technologique  mensuel  relatant  les  travaux  pratiques  des  socié- 
taires sur  l'industrie,  la  technologie,  les  sciences  et  les  arts 
industriels. 

Service  militaire. 

Sont  dispensés  de  deux  années  de  service  militaire,  les  anciens 
élèves  des  écoles  d'arts  et  métiers  compris  dans  les  quatre  pre- 
miers cinquièmes  de  la  liste,  par  ordre  de  mérite,  des  élèves 
ayant  obtenu,  à  leur  classement  de  sortie,  65  <)/o  au  moins  du 
total  des  points  que  l'on  peut  obtenir. 

Sur  la  promotion  sortie  en  1900,  le  nombre  des  élèves  ayant 
obtenu  au  moins  ce  minimum  de  65  Vo>  c'est-à-dire  la  notel3y 
a  été  le  suivant  : 

Pour  Aix,        75,  dont  les  4/5  sont  62; 

Pour  Angers,  40,        —  -        32; 

Pour  Chàlons,  64,        —  —       52. 


ÉCOLE  NATIONALE  D'APPRENTISSAGE 

DE  DELLYS  ( ALGÉRIE) 


L'école  d'apprentissage  d'arts  et  métiers  établie  à  Dellys  (dé- 
partement d'Alger)  est  destinée  à  former  des  ouvriers  exercés 
et  habiles,  français  et  indigènes,  pour  les  principaux  métiers 
qui  emploient  le  fer  et  le  bois. 
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Elle  reçoit  des  internes  et  des  externes.  Les  candidats  doivent 
être  âgés  de  14  ans  au  moins  et  de  17  ans  au  plus  au  l®*"  octobre 
de  Tannée  du  concours.  Ils  doivent  adresser  leur  demande, 
avant  le  i«' juin,  au  préfet  ou  au  général  commandant  la  divi- 
sion, suivant  qu'ils  habitent  en  territoire  civil  ou  en  territoire 
relevant  de  Fautorité  militaire. 

Les  connaissances  exigées  des  jeunes  gens  qui  veulent  obtenir 
une  place  d'interne  sont  :  l'écriture  française,  la  grammaire 
française  et  l'orthographe,  l'histoire  de  France,  la  géographie 
générale  (particulièrement  de  la  France),  l'arithmétique  et  le 
système  métrique,  la  géométrie  plane  et  le  dessin  linéaire. 

Les  candidats  français  subissent  les  épreuves  d'admission  au 
chef- lieu  de  l'un  des  trois  départements  de  l'Algérie.  Lesépreuves, 
qui  sont  toutes  écrites,  consistent  en  une  page  d'écriture,  une 
dictée,  deux  problèmes  d'arithmétique,  deux  questions  de  géo- 
métrie plane,  une  épure  de  dessin  linéaire,  une  composition 
d'histoire,  une  composition  de  géographie. 

Les  candidats  indigènes  subissent  les  épreuves  d'admission 
devant  l'administrateur  local. 

Le  nombre  des  places  d'internes  est  de  25  ou  30  chaque  année  ; 
quelques  places  sont  en  outre  réservées  aux  candidats  des 
autres  colonies  françaises. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  400  fr.  par  an;  la  fourniture  du 
trousseau  (iOO  fr.)  est  à  la  charge  des  élèves;  ils  ont  à  verser, 
en  outre,  en  entrant  à  l'école,  une  somme  de  100  fr.  pour  leur 
première  mise  de  masse  d'entretien,  pendant  la  durée  des 
études. 

Bourses.  —  Les  élèves  dont  les  parents  n'ont  pas  de  ressources 
suffisantes  pour  subvenir  aux  frais  de  la  pension  peuvent  obtenir 
des  bourses  ou  fractions  de  bourses. 

Les  demandes  de  bourses  doivent  être  jointes  aux  demandes 
d'admission,  mais  adressées  au  gouverneur  général  de  l'Algérie. 

Places  d'externes.  —  Les  externes  européens  sont  admis  à 
suivre  les  cours  de  l'école  sans  rétribution,  avec  une  autorisa- 
tion individuelle  du  gouverneur  général  de  l'Algérie. 

Section  indigène.  —  Depuis  le  i*^""  janvier  1901,  une  section 
spéciale  indigène  est  annexée  à  l'école.  Les  élèves  y  sont  nour- 
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ris  et  logés  jusqu'à  coDCurrence  de  30;  ils  suivent  les  mêmes 
eours  que  les  autres  élèves  aux  ateliers,  mais  ils  reçoivent 
un  enseignement  théorique  particulier,  qui  consiste  à  leur 
apprendre  le  français,  l'arithmétique,  le  système  métrique,  les 
éléments  de  la  géométrie,  le  dessin  et  des  notions  de  comp- 
tabilité. 

Enseignement,  —  La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 
L'enseignement  est  théorique  et  surtout  pratique. 

Enseignement  théorique  :  Langue  française;  écriture; 
arithmétique,  géométrie,  algèbre,  géométrie  descriptive,  phy- 
sique, chimie,  mécanique  et  électricité  industrielle  ;  notions 
d'histoire  et  de  géographie;  comptabilité  industrielle  et  com- 
merciale; dessin  et  tracé  des  ouvrages  exécutés  dans  les  ateliers  ; 
pratique  des  épures  et  du  croquis. 

L'enseignement  pratique  est  donné  dans  cinq  ateliers  :  forçe, 
ajustage,  menuiserie  et  modèles,  charronnage,  tonnellerie. 

Ces  ateliers  sont  pourvus  de  machines-outils  qui  ont  été 
confectionnées  dans  les  écoles  d'arts  et  métiers  de  la  métropole 
et  qui  sont  actionnées  par  une  machine  è  vapeur  sortant  égale- 
ment des  ateliers  de  ces  écoles. 

En  4900,  vingt-deux  élèves  ont  obtenu  le  diplôme  d'élève 
breveté  ;  les  deux  premiers  ont  eu  la  médaille  d'argent. 


-œ>«*«svto- 


ÉCOLES  D'AGRICULTURE 


ET  DE  SYLVICULTURE 


Avant  de  parler  des  écoles  d'agriculture,  nous  dirons  un  mot 
de  renseignement  agricole  donné  ailleurs  que  dans  les  établis- 
sements spéciaux. 

Les  progrès  considérables  que  la  science  a  fait  faire  à  Tagri- 
culture  ont  montré  toute  Timportance  qu'il  y  aurait  à  dévelop- 
per renseignement  agricole. 

Un  projet  de  loi  est  à  Tétude,  qui  organiserait  cet  enseigne- 
ment sur  de  nouvelles  bases.  Mais  déjà,  les  notions  d'agriculture 
font  partie  de  l'instruction  obligatoire  des  élèves  des  écoles 
primaires.  A  chaque  école  rurale  doit  être  annexé  un  jardin, 
servant  à  compléter  par  l'application  les  leçons  essentiellement 
pratiques  du  maître.  Le  nombre  des  écoles  pourvues  de  cette 
annexe  n'est  pas  encore  très  élevé,  mais  il  s'étend  progressive- 
ment. 

Pour  permettre  aux  instituteurs  d'enseigner  aux  enfants  les 
éléments  de  l'agriculture,  on  a  réservé  une  assez  large  place  â 
l'enseignement  agricole  dans  Les  écoles  normales.  Cet  ensei- 
gnement, basé  sur  l'application  des  sciences  à  l'agriculture,  est 
destiné  à  faciliter  la  tâche  du  futur  instituteur  qui  devra  plus 
tard  initier  les  populations  agricoles  a  l'esprit  de  progrès  et  aux 
bonnes  méthodes  de  culture  indiquées  par  l'expérience  et  l'ob- 
servation. 

Un  instituteur  qui  prend  à  tâche  de  déraciner  l'esprit  de  rou- 
ine  chez  les  cultivateurs,  est  un  véritable  génie  bienfaisant  pour 
une  contrée.  Nous  pourrions  citer  une  école  dont  l'instituteur  a 
gagné  ainsi  le  cœur  des  populations.  Il  a  introduit  dans  le  pays 
la  culture  des  blés  à  grand  rendement  et  à  paille  résistante,  les 
cultures  sarclées,  l'emploi  des  engrais  chimiques;  il  a  fait 
obtenir  35  hectolitres  de  blé  à  l'hectare,  au  lieu  des  12  à  14  hec- 
tolitres auxquels  arrivaient  les  cultivateurs  avec  les  blés  du  pays. 
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Pour  encourager  les  instituteurs  et  les  institutrices  à  se  faire 
les  apôtres  du  progrès  agricole,  le  ministre  de  Tinstruction 
publique  distribue  annuellement  25  prix  à  ceux  qui  ont  donné, 
avec  le  plus  de  zèle  et  de  succès,  d^une  manière  théorique  et 
pratique,  renseignement  agricole  et  horticole  à  leurs  élèves. 
Ces  prix  consistent  en  médailles  d'argent  accompagnées  d'une 
somme  variant  de  100  à  300  fr.  De  son  côté,  le  ministre  de 
l'agriculture  accorde  des  médailles  de  vermeil  et  d'argent  aux 
concurrents  qui  n'ont  pu  obtenir  les  prix  créés  par  le  ministre 
de  l'instruction  publique  et  qui  néanmoins  ont  fait  preuve  de 
zèle  et  de  dévouement  en  organisant  dans  leurs  écoles  l'ensei- 
gnement agricole. 

L'enseignement  agricole  a  été  introduit  aussi  à  l'école  primaire 
supérieure;  il  a  pour  but  de  donner  aux  élèves  des  connaissances 
suffisantes  en  agriculture  pour  leur  permettre  de  continuer 
leurs  études  dans  les  écoles  spéciales,  ou  môme  de  se  livrer  â 
une  exploitation  intelligente  et  éclairée  des  propriétés  agricoles. 

L'enseignement  agricole  qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
n'était  pas  donné  dans  les  lycées  et  collèges,  y  estdepuis  quelques 
années  en  voie  d'organisation. 

Voici  la  liste  des  écoles  primaires  supérieures,  lycées  et 
collèges  ayant  un  professeur  spécial  d'agriculture  rétribué  par 
le  ministère  de  l'agriculture. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES 
Écoles  de  garçons. 

Ain:  Belley,  Châtillon-sur-Chalaronne,  Gex;  —  Aisne:  Vervlns;  — 
Alpes-Maritimes  :  Cannes  ;  —  Ardèche  :  Bourg-Saint-Andéol,  Annonay, 
Aubenas  ;  —  Aube  :  Uar-sur-Seine  ;  —  Basses- Alpes  :  Riez  ;  —  Charente- 
Inférieure  :  M  a  rennes  ;  —  Cher  :  Sancerre,  Vierzon  ;  —  Gorrèze  : 
Uzerche;  —  Côte-d'Or  :  Nolay;  —  Côtes-du-Nord  :  Guingamp;  — 
Creuse .  La  Souterraine  ;  —  Dordogne  :  Excideuil,  Nontron  ;  —  Doubs  : 
Besançon,  Montbéiiard;  —  Eure-et-Loir  :  Bonneval;  ■—  Drôme:  Die, 
Nyons,  Saint- Vallier;  Gard  :  Bagnols-sur-Cèze ;  —  Finistère:  Quim- 
perié;  —  Haute-Garonne  :  Montrejeau;  —  Gironde  :  Blanquefort, 
Cadillac;  —  Haute-Loire  :  Craponne,  SaInt-Didier-la-Séauve;  —  Hé- 
rault :  Béziers;  —  lUe-et- Vilaine  :  Dol,  Redon,  Vitré;  —Indre-et- 
Loire  :  Amboise;  —  Isère  :  Grenoble  (école  Vaucanson),  LaTour-du-Pin, 

oiron;  —  Loire  :  Roanna,  Charlieu,  Montbrison;  —  Landes  :  Aire- 
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sur-Adour ;  —  Loiret:  Beaugency,  Châteauneuf,  Gien»  Meung,  Fithiviers; 

—  Haute-Loiré:  Craponne,  Issiogeaux;  —  Lozère:  Florac,  Marvejols; 

—  Manche:  Périers;  —  Haute-Marne:  Joinville;  —  Meurthe-et-Mo- 
selle :  Nomény;  —  Nièvre  :  Corbigny,  Decize;  —  Pas-de-Calais: 
Montreuil,  Hesdin;  —  Basses-Pyrènées  :  Lembeye;  —  Pyrénées- 
Orientales  :  Perpignan;  —  Haute-Savoie  :  Saint-Julien;  —  Sarthe  : 
La  Flèche,  Mamers,  Saint-Calais;  —  Savoie:  Chambèry;  —  Seine-et- 
Marne  :  Nemours;  —  Seine-el-Oise: Dourdan,  Rambouillet;  ~  Seine- 
Inférieure:  Neufchâtel;  —  Var:  Brignoles,  Toulon,  Lorgnes;  —  Vau- 
cluse:  Vairéas;  —  Vendée  :  Chantonnay;  —  Tonne;  Saint-Sauveur, 
Sens;  —  Oran:  Sidi-bel-Abbès. 

/ 

Ecoles  de  filles, 
Ardennes:  Vouziers;  —  Haute-Savoie:  Bonueville. 

11  va  être  créé  un  grand  nombre  d'autres  chaires  d'agriculture 
dans  les  écoles  primaires  supérieures. 

COLLÈGES 

Aisne  :  Château- Thierry;  —  Ardéche  :  Privas;  —  Basses-Alpes  : 
Manosque,  Sisteron;   —  Aube  :  Bar-sur-Aube  ;  —  Aude  :  Narbonne, 

—  Aveyron  :  Yillefranche  ;  —  Bouches-du-Rhdne  :  Arles  ;  —  Calvados  : 
Bayeux,  Yire;  — Charente:  Barbezieox,  Confolens;  —  Charente-In- 
férieure :  Saintes  ;  —  Cher  :  Saint-Amand,  Sancerre  ;— Gorrèze  :  Brive  ; 

—  Corse  :  Calvi,  Corte;  —  Côte-d*Or:  Châtillon-sur-Seine,  Semur;  — 
Côtes-du-Nord  :  Dinan;  —Creuse  :  Aubusson;  —  Doubs:  Pontarlier; 

—  Brome  :  Monlélimar,  Nyons;  —  Eure  :  Bernay;  —  Eure-et-Loir  : 
Dreux  ;  —  Finistère  :  Morlaix  ;  —  Haute-Garonne  :  Saint-Gaudens, 
Villefraoche;  —  Gers  :  Condom,  Lectoure;  —  Gironde  :  La  Réole, 
Libourne;  —  Hérault  :  Béziers;  —  Indre-et-Loire  :  Chinon  ;  —  Isère  : 
La  Mure,  Saint-Marcellin,  Vienne;  —  Juia  :  Arbois,  Salins;  —  Loir-et- 
Cher:   Romorantin;   —  Lot:  Figeac;  —  Maine-et-Loire:    Saumur; 

—  Haute-Marne:  Langres,  Wassy;  —  Mayenne:    Château-Gonlier; 

—  Meurthe-et-Moselle  :  Toul;  —  Meuse  :  Verdun;  —  Morbihan  : 
Lorient;  —  Nord:  Avesnes,  Cambrai;  —  Orne  :  Argentan;  —  Pas-de- 
Calais:    Boulogne-sur-Mer,    Saint-Pol;  —  Puy-de-Dôme:    Amberl; 

—  Hautes-Pyrénées:  Vic-de-Bigorre ;  —  Rhône:  Villefranche; — 
Haute-Saône:  Gray, Luxeuil;  —  Saône- et-Loire  :  Charolles,  Louhans 

—  Haute-Savoie  :  Booneville  ;  —  Seine-et-Marne  :  Melun,  Aleaux , 

—  Beuz-Sèvres  :  Saint-Maixent,  Bressuire;  —  Somme:  Abbeville;  — 
Tarn  :  Gaillac;  —  Tarn-et-Garonne  :  Caslelsarrazin  ;  —  Vienne  : 
Châtellerault,  Civray;  —  Vosges  :  Neufchâteau,  Saint-Dié;  —  Tonne  : 
Avallon,  Joigny,  Tonnerre. 

49. 
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LYCÉES 

âllisr:  Montluçon;—  Aube  :  Troyes  ;  —  BasBeH-Alpei  :  Digne;  — 
Cône;  Basiia;  --  Crense:  Guéret;  —  Enre:  Ëvreui;  —  Enre-et- 
Lolr  ;  Cliarlres;  —  Jura  :  Lons-le-Saunier;  —  Lolr-et-Cber  :  Vea- 
ddme;  —  Marne:  Èpernay,  Reims;—  Meuse  :  Bar-le-Duc;  —  Nord: 
ValcndenncB;  —  PaR-de-Calala  :  Sainl-Omer;  —  Vienne  :  l*oitiers. 


Nous  allons  parler  mainleDBDt  des  écoles  consacrées  spéciale- 
ment à  renseignement  agricole,  en  procédant  du  simple  au 

composé. 


FERMES-ÉCOLES 


Les  fermes-écoles  ont  été  créées  dans  le  but  de  former  des 
ouvriers  intetllgenls  et  des  praticiens  habiles,  aptes,  soit  i.  diriger 
et  à  exploiter  une  propriété,  soit  &  devenir  de  bons  tùdes  ruraux, 
commis  de  ferme,  contremaîtres,  etc. 

La  fermoH5cole  n'est  pas  une  école  proprement  dite  :  c'est  un 
établissement  agricole  privé,  conduit  avec  habileté  et  prc^l,  qui 
reçoit  des  élèves  ou  api»^itis  et  leur  donne  l'instruction  pntfes- 
sioDiielle,  le  logement,  la  nourriture,  gratuitement,  Le  directeur 
les  emploie,  i  son  gré,  à  tous  les  travaux  agricoles  de  l'exploi- 
...:__   _„:  ...  — tièrement  à  sa  charge. 

ont  rei;us  dans  les  fermes-écoles  dès  l'Age  de 
I  sont  internes  et  n'ont  &  fournir  que  leur 
ée  de  l'apprentissage  est  variable  avec  les  loca- 
eux  et  de  trois  ans.  Le  nombre  des  élèves  dans 
le  ^  en  moyenne. 

professionnel  est  essentiellement  pratique;  an 
!truction  primaire  est  cependant  donné  aux 
des  notions  sur  l'arpenlage,  le  olvcUement,  le 
Tinaire;  en  outre,  des  conférences  sont  &iles 
rurales  et  l'agriculture  générale. 
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^ 


Un  brevet  de  capacité  est  accordé  à  la  fia  des  études,  aux 
apprentis  qui  en  sont  jugés  dignes,  avec  une  prime  variable  et 
établie  chaque  année  d'après  les  crédits  votés  par  le  Parlement. 
Le  maximum  de  la  prime  est  300  fir. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  fermes-écoles. 

DéPARTBMSNTS  8IÂ6ES  DES  FERMES-éCOLES 

Ariège Royal,  par  Saverdun. 

Aude Bosc,  par  Belpech. 

Charente-Inférieure.  .  Puilboreau,  par  La  Rochelle. 

Cher Laumojr,  par  Le  Châtelet-enBcrry. 

Corrèze Les  Plaines,  par  Neuvic  d'Ussel. 

Doubs La  Roche,  par  Rigney. 

Uâute-Garonne.  .  .  .  Pailhac-les-Nauzes,  par  Cazères. 

Gers La  Hourre,  par  Auch. 

Haute-Loire Nolhac,  par  Saint-Paulien. 

Lot Le  Montât,  par  Gahors. 

Lozère Chazeirollettes,  par  Serverette. 

Orne Saut-Gautier,  par  DomfronL 

Vienne Montlouis,  par  Saint-Julien-rArs. 

Haute-Vienne  ....  Chavaignac,  par  Nieul. 


ÉCOLES  PRATIQUES  D'AGRICULTURE 


Les  écoles  pratiques  d'agriculture  sont  destinées  à  recevoir 
les  jeunes  gens  qui,  au  sortir  des  écoles  primaires  ou  des  col- 
lèges, désirent  recevoir  l'enseignement  professionnel  agricole; 
elles  tiennent  le  milieu  entre  les  fermes-écoles  et  les  écoles 
nationales  d'agriculture;  elles  participent  des  unes  et  des  autres 
en  faisant  une  égale  part  a  la  pratique  et  à  la  théorie. 

Ces  écoles  n'admettent  que  des  élèves  suffisamment  préparés 
déjà  à  recevoir  une  instruction  spéciale  où  la  théorie  tient  une 
certaine  place  ;  elles  s'adressent  donc  plus  particulièrement  aux 
fils  de  petits  cultivateurs,  propriétaires  ou  fermiers.  Les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  à  Tagriculture  y  trouvent  ces  avantages,  de 
pouvoir  les  aborder  plus  facilement  que  les  écoles  nationales 
d'agriculture  et  de  n'y  être  pas  soumis  au  pénible  métier  d'ou- 
vrier agricole  imposé  aux  apprentis  des  fermes-écoles.  Le  prix 
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de  la  pension  y  est  maintenu  à  un  taux  relativement  peu  élevé 
et  variant  de  400  à  600  fr.  par  an. 

Le  but  commun  des  écoles  pratiques  d'agriculture  est  de 
former  des  cultivateurs  instruits,  doués  des  connaissances  spé- 
ciales qui  importent  au  succès  des  exploitations  agricoles. 

Les  écoles  pratiques  ne  sont  pas  soumises  à  un  règlement 
uniforme  :  leur  organisation  varie  avec  les  localités  et  en  raison 
des  conditions  propres  de  la  région  ;  le  directeur  est  libre  de  diri- 
ger son  exploitation  dans  le  sens  qui  lui  plait,  et  TÉtat  n'inter- 
vient qu'en  ce  qui  touche  à  l'enseignement  ;  mais  un  caractère 
conunun  à  toutes  ces  écoles  est  dans  le  partage  égal  de  l'emploi  du 
temps  entre  l'enseignement  théorique  et  l'enseignement  pratique. 

L'enseignement  théorique  porte  sur  la  physique  et  la  chimie  ; 
la  zootechnie,  l'histoire  naturelle,  Phorticulture  et  l'agriculture, 
l'hygiène  vétérinaire,  l'économie  rurale,  le  français,  les  mathé- 
matiques appliquées. 

L'enseignement  pratique  ne  saurait  être  renfermé  dans  les 
limites  d'un  programme  :  il  varie  avec  les  localités,  les  besoins 
ou  les  industries  de  la  région. 

Il  est  délivré  dans  chaque  école,  à  la  fin  des  études,  un  certi- 
ficat d'instruction  ou  diplôme. 

Outre  cette  légitime  sanction  accordée  aux  études,  il  est 
décerné  des  médailles  aux  élèves  qui  se  sont  le  plus  distingués; 
dans  quelques  écoles  même,  des  primes  en  argent  sont  attri- 
buées, chaque  année,  aux  trois  premiers  élèves  sortants  :  ce  sont 
là  des  encouragements  destinés  à  attirer  les  jeunes  gens  vers 
l'agriculture  et  qu'on  ne  saurait  trop  louer. 

Sous  ce  rapport,  d'ailleurs,  les  plus  grands  efforts  sont  tentés 
partout;  ils  se  traduisent  en  particulier  par  la  fondation  de 
bourses,  entretenues  par  l'État,  les  départements  et  les  communes 
près  de  toutes  les  écoles  pratiques  d'agriculture.  Ces  bourses 
sont  attribuées,  au  concours,  aux  jeunes  gens  dont  les  ressources 
sont  insufijsantes  pour  subvenir  à  leurs  frais  de  pension;  elles 
peuvent  être  fractionnées  dans  certains  cas.  (L'obtention  d'une 
bourse  ne  dispense  pas  l'élève  de  l'obligation  de  fournir  lesx>bjets 
du  trousseau  exigé  par  toutes  les  écoles  pratiques.) 

Les  étrangers  ne  sont  admis  dans  les  écoles  pratiques  d'agri- 

ilture  que  par  décision  spéciale. 
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Le  nombre  des  élèves  dans  les  écoles  pratiques  est  en  moyenne 
de  15  à  20  par  année  d'études. 

L'école  d'agriculture  et  de  laiterie  de  Saulxures-sur-Moselotte 
ouvre  chaque  année  des  cours  temporaires  d'industrie  laitière 
pour  les  jeunes  gens,  non  élèves  de  l'école,  de  16  à  25  ans.  Ce» 
cours  durent  un  mois;  ils  ont  lieu  trois  fois  par  an  (mars,  mai, 
novembre). 

Pension  (internes), 55 £r.  pour  la  durée  du  cours;  demi-pension, 
25  îr.  ;  externat,  5  fr.      . 

Les  écoles  de  Tomblaine  (Mathieu  Dombasle)  (Sfeuse)  et  d'Âvi* 
gnon  accordent  chaque  année  aux  (3fois  premiers  élèves  sortants 
une  prime  en  argent  de  500  fr.  pour  le  premier  avec  une 
médaille  d'or;  de  300  fr.  pour  le  deuxième  avec  une  médaille 
d'argent  ;  de  âOOfr .  pour  le  troisième  avec  une  médaille  de  bronze. 


ECOLE  NATIOINALE  D'HORTICULTURE 

Au  potager  de  Versailles. 


L'école  nationale  d'horticulture  a  pour  but  de  former  des 
jardiniers  habiles  et  instruits  dans  leur  art,  des  chefs  de  culture 
pour  les  écoles  d'agriculture,  des  professeurs  d'horticulture  et 
des  architectes  paysagistes,  des  agents  pour  les  senices  dépar- 
tementaux et  municipaux,  des  horticulteurs,  des  pépinié- 
ristes, des  agents  de  culture  pour  les  jardins  coloniaux  et  les 
exploitations  coloniales,  etc. 

L'école  ne  reçoit  que  des  externes.  L'instruction  y  est  donnée 
gratuitement;  la  durée  des  études  est  de  trois  années. 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  16  ans  au  moins  et  de 
26  ans  au  plus  au  l*'  octobre  de  l'année  de  leur  admission. 

Les  demandes,  rédigées  sur  papier  timbré,  sont  adressées  au 
ministre  de  l'agriculture,  avant  le  10  septembre. 

Le  coBcoars  a  lieu  à  l'école,  le  deuxième  lundi  d'octobre, 
devant  un  jury  nommé  par  le  ministre.  On  admet  chaque  année 
35  élèves. 
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Épreuves  écrites  :  Dictée  d'orthographe  ;  —  composîtioir  française 
(récit,  lettre,  etc.)  ;  —  composition  de  mathématiques  (questions 
ou  problèmes  d'arithmétique  ou  de  géométrie  appliquée). 

Épreuves  orales:  Interrogations  sur  les^  connaissances  techni- 
ques suivantes  :  notions  d'horticulture,  d'agriculture,  d'histoire 
naturelle. 

Les  élèves  admis  doivent  être  rendus  à  Técole  le  deuxième 
lundi  d'octobre. 

Dix  bourses  de  l'État,  d'une  valeur  dç  1000  fr.,  et  pouvant  être 
fractionnées,  sont  attribuées  chaque  année,  en  tenant  compte 
a  la  fois  de  Tordre  de  classement  des  candidats  et  de  la  situation 
de  fortune  de  leurs  familles. 

L'école  reçoit  aussi  un  assez  grand  nombre  d'élèves  subven- 
tionnés par  des  départements,  des  villes,  des  associations  agri- 
coles ou  autres. 

Les  candidats  aux  bourses  départementales  doivent  adresser 
une  demande  spéciale,  avant  le  l®*"  juillet,  au  préfet  de  leur 
département.  Les  administrations  préfectorales  insti*uisent  ces 
demandes  et  les  présentent  aux  conseils  généraux  dans  la  session 
d'août.  Ceux  qui  désirent  une  subvention,  soit  des  villes,  soit 
des  sociétés  d'horticulture,  doivent  en  faire  l'objet  d'une  demande 
spéciale  adressée  au  maire  ou  au  président  de  la  Société. 

L'enseignement  embrasse  les  matières  suivantes  :  Arboricul- 
ture fruitière  de  plein  air  et  de  primeur,  pomologie.  —  Pépi- 
nière fruitière.  —  Arboriculture  d'ornement  et  forestière.  — 
Culture  potagère  de  primeur  et  de  pleine  terre.  —  Floriculture 
de  plein  air  et  de  serre.  —  Botanique  élémentaire  et  descrip- 
tive. —  Principes  de  l'architecture  des  jardins  et  des  serres.  — 
Notions  élémentaires  de  physique,  de  météorologie,  de  chimie, 
do  géologie,  de  minéralogie  apphquées  à  la  culture.  —  Culture 
coloniale.  —  Horticulture  industrielle  et  commerciale.  —  Élé- 
ments de  zoologie  et  d'entomologie.  —  Arithmétique  et  géométrie 
appliquées  aux  besoins  du  jardinage.  —  Dessin  linéaire,  dessin 
des  plantes  et  dessin  d'instruments.  —  Langue  française  et 
comptabilité.  —  Langue  anglaise. 

L'instruction  pratique  est  donnée  par  le  directeur  et  les  jar- 
diniers principaux;  tous  les  travaux  sont  demandés  à  la  main- 
d'œuvre  des  élèves. 
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L*école  est  très  riche  en  collections  de  toute  sorte  :  celle  des 
rosiers  de  plein  air,  par  exemple,  dépasse  le  chifiFre  de  600  va- 
riétés; celle  des  poiriers  comprend  558  variétés;  et  toutes  les 
autres  à  l'avenant. 

Les  élèves  sont  présents  à  l'école  de  6  h.  du  matin  à  6  h.  du 
soir  en  hiver,  de  5  h.  à  6  h.  en  été.  Le  séjour  en  études  est  de 
4  h.  en  hiver,  de  2  h.  1/2  en  été;  les  cours  et  les  interrogations 
prennent  3  h.  par  jour.  Le  reste  du  temps  est  consacré  aux 
travaux  pratiques,  sauf  un  repos  de  1  h.  1/2  pendant  lequel  les 
élèves  vont  au  dehors  prendre  leur  repas. 

Il  n'y  a  pas  de  vacances  proprement  dites.  Toutefois,  les  cours 
sont  suspendus  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre,  et  des 
C/Ongés,  de  quatre  semaines  au  plus,  sont  accordés  successive- 
ment aux  élèves. 

Des  examens  de  passage  ont  lieu  à  la  Un  de  chaque  année 
scolaire,  et  les  élèves  qui  n'y  satisfont  pas  cessent  de  faire  partie 
de  l'école.  A  la  fin  des  études  les  élèves  peuvent  obtenir  un 
diplôme  délivré  par  le  ministre  de  l'agriculture.  Ceux  dont  les 
aptitudes  justifient  cette  faveur  reçoivent  une  allocation  de 
1200  fr.  pour  aller  faire  un  stage  d'une  année  dans  de  grands 
établissements  horticoles  de  France  ou  de  l'étranger. 

Les  élèves,  à  leur  sortie,  trouvent  des  positions  avantageuses, 
tant  dans  des  établissements  d'intérêt  public  et  d'enseignement 
technique  que  dans  des  établissements  horticoles  d'intérêt 
privé,  ainsi  que  dans  des  propriétés  particulières.  Un  certain 
nombre  d'entre  eux  s'établissent  pour  leur  propre  compte. 
L'école  ne  peut  suffire  aux  demandes  de  jardiniers  qui  lui 
sont  adressées. 
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A  Mainirolle(Doubs). 


L'école  de  Mamirolle  a  été  créée  en  1888.  Cette  localité  fut 
choisie  comme  étant  le  centre  d'une  région  importante  au  point 
de  vue  de  la  production  laitière  et  fromagère. 

Mamirolle  est  situé  sur  le  premier  plateau  du  Jura,   à 
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516  mètres  d'altitade.  Le  chemin  de  fer  de  Besançon  au  Locle 
y  a  une  station. 

L'école  avait  à  l'origine  pour  but  spécial  le  perfectionnement 
de  l'industrie  du  gruyère;  mais  depuis,  son  champ  d'action  s'est 
étendu  à  toutes  les  branches  de  l'industrie  laitière. 

L'école  vise  plusieurs  objets  : 

Tout  d'abord,  elle  est  destinée  à  donner  aux  jeunes  gens  qui 
désirent  étudier  l'industrie  laitière  une  solide  instruction  à  la 
fois  théorique  et  pratique,  à  former  ainsi  des  ouvriers  habiles, 
capables  d'être  utilisés  avec  profit  pur  les  fruitières  et  les  laiteries, 
et  des  chefs  d'industrie  pourvus  de  sérieuses  connaissances; 
comme  telle,  c'est  une  école  d'apprentissage. 

C'est  en  même  temps  une  école  de  perfectionnement,  car  les 
praticiens  en  titre  y  sont  admis,  sous  certaines  conditions,  pour 
compléter  leurs  connaissances. 

L'école,  enfin,  a  pour  mission  de  renseigner  les  intéressés 
sur  rinstallation  (plans,  aménagement  de  chalets  et  de  laiteries), 
l'outillage,  les  méthodes  à  adopter  dans  les  diverses  industries 
du  lait,  de  fournir  en  un  mot  toutes  les  consultations  relatives 
aux  côtés  technique  et  économique. 

Elle  fonctionne  également  comme  station  expérimmUde^  en 
contrôlant  scientifiquement  les  méthodes  de  travail,  les  appareils 
nouveaux,  de  façon  à  dégager  sûrement  les  lois  de  la  fabrication, 
et,  par  suite,  à  faire  progresser  les  diverses  industries  du  lait. 

L'école,  pourvue  du  matériel  le  plus  perfectionné,  est  amé- 
nagée dans  les  meilleures  conditions  pour  faire  subir  au  lait  les 
transformations  dont  il  est  susceptible. 

L'école  dispose  d'une  quantité  journalière  de  2000  litres  de 
lait  en  moyenne,  qu'elle  utilise  à  sa  guise,  de  la  façon  la  plus 
favorable  à  l'enseignement  et  aux  recherches. 

Conditions  d'admission. 

La  rentrée  a  lieu  deux  fois  par  an,  le  premier  lundi  d'oc- 
tobre et  le  premier  lundi  de  mars.  Les  candidats  doivent 
être  âgés  de  17  à  30  ans.  As  adressent  au  directeur  de  l'école, 
avant  le  l^*"  septembre  ou  le  1«*  février,  les  pièces  suivantes  : 
1»  demande  d'admission;  2«  extrait  de   l'acte   de  naissance; 
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3°  certificat  de  bonne  conduite  délivré  par  le  chef  de  l'établis- 
sement où  le  candidat  a  accompli  sa  dernière  année  d'études, 
ou,  à  défaut,  par  le  maire  de  sa  résidence;  4<*  copie,  s'il  y  a 
lieu,  des  diplômes  et  certificats  d'étudiés;  tS^  justification  d'apti- 
tudes physiques  suffisantes  pour  pouvoir  se  livrer  aux  exercices 
pratiques. 

Les  candidats  subissent  un  examen  qui  comprend  des  épreuves 
écrites  et  des  épreuves  orales.  Épreuves  écrites  :  une  dictée,  une 
composition  de  mathématiques  sur  les  quatre  règles,  les  règles  de 
trois,  la  pratique  de  l'évaluation  des  surfaces  et  des  volumes. 
Épreuves  orales  :  résumé  de  l'histoire  de  France,  spécialement 
de  1789  à  nos  jours;  géographie  de  la  France  et  de  ses  colonies. 

Le  certificat  d'études,  le  diplôme  d'une  école  pratique  d'agri- 
culture ou  d^une  ferme-école  dispensent  de  l'examen  d'entrée. 

Les  étrangers  peuvent  être  admis  si  toutes  les  places  dispo- 
nibles ne  sont  pas  occupées  par  des  candidats  nationaux. 

Élèves  libres.  —  Indépendamment  des  élèves  réguliers,  l'école 
reçoit,  sans  examen,  et  pour  une  période  indéterminée,  des 
personnes  qui  désirent,  soit  suivre  les  cours  théoriques,  soit 
prendre  part  aux  diverses  manipulations  pratiques.  Beaucoup 
de  candidats  demandent  à  bénéficier  ainsi  de  l'enseignement 
technique;  ils  doivent  adresser  au  directeur  une  demande, 
l'extrait  de  naissance  et  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Régime  de  l'école.  —  Bourses. 

Le  régime  de  l'école  est  l'externat.  L'enseignement  est  gratuit, 
mais  les  élèves  ont  à  pourvoir,  au  dehors,  à  leur  entretien.  Ils 
trouvent  facilement  dans  la  localité  logement  et  pension  moyen- 
nant 45  fr.  par  mois. 

L'État  accorde  chaque  année  neuf  bourses  d'entretien.  Plu- 
sieurs départements  ont  pensionné  de  même  des  élèves  :  la 
Haute-Savoie,  la  Savoie,  les  Hautes-Alpes,  la  Haute-Marne,  la 
Côte-d'Or,  etc. 

Enseignement. 

La  durée  des  études  est  d'une  année. 
Les  cours  comprennent  :  Industrie  laitière  :  chimie,  techno- 
logie, organisation  économique.  —  Zootechnie.  —  Comptabilité. 
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—  En  outre,  les  élèves  reçoivent  des  leçons  sur  les  éléments  de 
physique,  chimie,  mécanique,  microbiologie  et  botanique,  et  on 
leur  fait  un  cours  d  enseignement  primaire  complémentaire. 

L'enseignement  pratique  comprend  les  divers  modes  d'écré- 
mage,  par  le  repos  et  par  la  centrifuge  (trois  systèmes  différents), 
lapréparation  du  beurre  au  moyen  des  appareils  mécaniques  et  à 
bras,  la  fabrication  des  gruyères  dans  les  chaudières  à  feu  nu  et 
dans  celle  à  vapeur,  la  production  des  Emmenthal,  Hollande, 
Camembert,  Port-Salut,  la  fabrication  du  lait  stérilisé,  du  kéflr, 
Tutilisation  rationnelle  des  résidus  (turbinage  du  petit-lait),  le 
contrôle  des  laits,  la  conduite  de  la  machine  à  vapeur,  le  ser- 
vice de  la  vacherie,  remballage  des  produits. 

Les  élèves  sont  initiés  dans  le  laboratoire  à  l'emploi  du  micros- 
cope et  de  tous  les  instruments  qui  permettent  de  reconnaître 
pratiquement  les  falsifications  et  les  altérations  du  lait. 

A  la  fin  des  études  les  élèves  subissent  un  examen  de  sortie 
devant  un  inspecteur  de  l'enseignement  ao;ricole.  Si  les  notes 
attribuées  dans  cet  examen,  combinées  avec  celles  obtenues  au 
cours  de  Tannée,  atteignent  une  moyenne  suffisante,  l'élève 
reçoit  le  diplôme. 

La  direction  de  recelé  intervient  pour  faciliter  rengagement 
des  élèves  dans  les  fruitières  et  les  laiteries.  Celles-ci,  soucieuses 
de  s'assurer  un  personnel  compétent,  n'hésitent  pas  à  proposer 
des  conditions  très  satisfaisantes.  Il  y  a  donc  de  ce  côté,  pour 
des  jeunes  gens  instruits  et  sérieux,  une  carrière  incontestable- 
ment avantageuse. 

Les  élèves  de  Mamirolle,  de  plus  en  plus  recherchés,  ont 
toujours  été  placés  jusqu'à  ce  jour  au  moment  de  la  sortie.  Un 
certain  nombre  d'entre  eux,  disposant  de  quelques  capitaux, 
s'établissent  à  leur  compte. 

Cours  temporaires.  —  En  dehors  des  cours  réguliers  qui  ont 
lieu  d'une  façon  permanente  chaque  année,  des  cours  spéciaux 
sont  organisés  pour  les  fruitiers  praticiens.  Le  programme  en 
est  publié  dans  les  journaux. 
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A  DOUAI 


Cette  école,  qui  devait  d'abord  prendre  le  nom  d'école  des  cul- 
tures industrielles  et  des  industries  annexes  de  la  ferme,  est  de 
fondation  récente  :  elle  a  été  ouverte  en  1893. 

Sa  création  était  depuis  longtemps  considérée  comme  néces- 
saire en  France.  Le  développement  des  industries  annexes  de  la 
Terme,  accru  dans  une  mesure  considérable  par  la  concurrence 
allemande,  a  couvert  nos  départements  septentrionaux  de  sucre* 
ries,  de  distilleries  et  de  brasseries,  de  laiteries,  de  féculeries, 
d*amidonneries  nouvelles,  dont  les  produits  ne  peuvent  rivaliser 
sur  le  marché  avec  ceux  de  l'étranger  que  par  une  supériorité 
marquée  de  fabrication. 

C'est  pour  mettre  notre  industrie  en  état  de  supporter  sans 
faiblir  cette  situation  économique,  qu'on  a  voulu  créer  un  éta- 
blissement à  la  fois  technique  et  pratique  où  seraient  enseignés, 
à  côté  des  méthodes  les  plus  avantageuses  de  production  des 
matières  agricoles  industriellement  utilisables,  les  meilleurs 
procédés  propres  à  leur  utilisation. 

Cet  établissement  est  aux  industries  agricoles  ce  que  sont 
aux  industries  métallurgiques  et  mécaniques  les  écoles  d'arts  et 
métiers;  il  forme  pour  les  sucreries,  les  distilleries  et  les  bras- 
series, les  laiteries,  les  féculeries  et  les  amidon neries,  des  maî- 
tres ouvriers  et  des  contremaîtres  éclairés,  s'imposant  d'une 
part  aux  ouvriers  par  lasupériorité  d'un  savoir  pratique  india- 
cutable,  et  capables,  en  outre,  de  seconder  par  leur  collaboration 
intelligente  l'action  initiatrice  du  chimiste  et  de  l'ingénieur. 

IfQ  choix  de  la  ville  de  Douai  comme  siège  de  l'école  était  tout 
indiqué,  tant  à  cause  de  son  importance  industrielle  et  de  sa 
position  centrale  par  rapport  aux  départements  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais,  qu'en  raison  du  désir  que  l'on  avait  de  procurer 
à  la  localité  une  compensation  aux  avantages  perdus  par  le  fait 
du  transfert  à  Lille  de  deux  facultés.  C'est  d'ailleurs  dans  les 
anciens  locaux  des  facultés  que  la  nouvelle  école  est  installée. 
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L'école  Qationaie  des  industries  agricoles  est  destinée  à  ré- 
pandre l'instruction  professionnelle,  à  préparer  et  à  former 
pour  la  conduite  des  sucreries,  des  distilleries,  des  brasseries  et 
autres  industries  annexes  de  la  ferme,  des  hommes  capables 
de  les  diriger  et  des  collaborateurs  de  tous  ordres  en  état  d'aider 
les  chefs  de  ces  diverses  industries  agricoles. 

Elle  sert,  en  outre,  d'école  d'application  aux  élèves  sortant 
de  l'institut  agronomique  et  des  écoles  nationales  de  l'État.  Ces 
élèves  prennent  le  titre  d'élèves  stagiaires. 

Elle  peut  recevoir  encore  dans  les  laboratoires  les  personnes 
désireuses  d'étudier  une  industrie  agricole  ou  une  question 
spéciale  à  ces  industries. 

Des  auditeurs  libres  peuvent  enfin  être  admis  à  suivre  un  ou 
plusieurs  cours. 

La  durée  des  études  est  de  deux  ans.  Elle  peut  toutefois  être 
réduite  à  un  an  pour  les  élèves  stagiaires.  Le  régime  de  l'école 
est  l'externat. 

Enseignexuent. 

Les  cours  commencent  le  15  octobre  et  finissent  le  I*  août. 

Enseignement  théorique  :  1°  Cours  généraux  ou  préparatoires  : 
Mathématiques  élémentaires  et  leurs  applications.  — Mécanique, 
constructions  et  dessin  industriel.  —  Physique  et  chimie.  — 
Agriculture  et  zootechnie.  —  Législation  industrielle,  économie 
rurale  et  comptabilité. 

2°  Cours  techniques  :  Cours  d'industrie  sucrière.  —  Cours  de 
distillerie.  —  Cours  de  brasserie. 

Enseignement  pratique.  —  11  comprend  l'exécution  de  tous 
les  travaux  des  usines  et  des  ateliers  de  l'école. 

Les  travaux  pratiques  sont  effectués  sous  la  direcUoii  du 
directeur  et  des  professeurs  chefs  de  service  et  sous  la  conduite 
des  chefs  de  fabrication  et  des  préparateurs-répétiteurs. 

L'enseignement  pratique  est  complété  au  moyen  de  visites  aux 
usines  et  aux  cultures  industrielles  du  pays.  Les  élèves  sont,  eu 
outre,  exercés  aux  travaux  et  aux  manipulations  de  laboratoires. 

La  période  des  vacances  est  utilisée  par  les  élèves  dans  les 
usines  pailiculières,  où  ils  participent  à  tous  les  travaux.  Un 
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certificat,  délivré  par  le  chef  de  lusine,  constate  la  présence  de 
rélève,  son  assiduité,  sa  conduite,  son  travail  et  la  manière  dont 
il  a  profité  de  son  séjour  à  l'usine. 

Les  élèves  réguliers  et  les  élèves  stagiaires  qui,  à  la  suite  des 
examens  de  sortie,  en  auront  été  jugés  dignes,  recevront,  d'après 
leur  mng  de  classement,  soit  un  diplôme,  soit  un  certificat 
d'études.  Les  diplômes  pourront  être  spécialisés  en  visant  les 
principales  industries  enseignées  à  Técole. 

GonditiouB  d^admisslon. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  Técole,  à  quelque  titre  que  ce  soit, 
s'il  n'est  Français  ou  naturalisé  Français. 

Élèves  réguliers.  —  Les  candidats  doivent  avoir  16  ans  au 
moins  dans  l'année  de  leur  admission.  Ils  ont  à  fournir  au  direc- 
teur de  l'école,  un  mois  au  moins  avant  la  date  des  examens, 
les  pièces  suivantes  ;  1®  demande  des  parents  (sur  papier  timbré)  ; 
^  extrait  de  l'acte  de  naissance  du  candidat  ;  3^  certificat  de 
vaccine;  4®  certificat  de  bonne  conduite  délivré  par  le  chef  de 
l'établissement  dans  lequel  le  candidat  a  accompli  sa  dernière 
année  d'études  ou,  a  défaut,  par  le  maire  de  sa  dernière  rési- 
dence. 

Les  diplômes  ou  certificats  d'études  dont  les  candidats  peuvent 
être  possesseurs  doivent  être  joints  à  la  demande. 

L'examen  a  lieu  au  siège  de  l'école.  Il  comprend  de^  épreuves 
écrites  et  des  épreuves  orales. 

Épreuves  écrites  :  1°  composition  française;  2^  composition  de 
mathématiques,  comprenant  la  solution  d'un  problème  d'arith- 
métique ou  d'algèbre  et  d'un  problème  de  géométrie;  3<»  compo- 
sition de  physi(jue  et  de  chimie. 

Épreuves  orales  :  elles  portent  sur  les  mathématiques,  la  phy- 
sique, la  chimie,  les  sciences  naturelles,  d'après  le  programme 
suivant  : 

Mathématiques,  —  Arithmétique  et  système  métrique,  — Géo- 
métrie plane.  —  Géométrie  dans  l'espace.  —  Algèbre  (équations 
du  1^''  degré  à  une  ou  plusieurs  inconnues;  équations  du  2^  degré 
à  une  seule  inconnue).  Progressions»  Usage  des  tables  de  loga- 
rithmes. 
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Physique,  —  Pesanteur.  —  Électricité  (programme  de  l'ensei- 
gnement primaire  supérieur).  —  Chaleur.  —  Lumière.  — 
Magnétisme. 

Chimie.  —  Corps  simples  et  leurs  composés  les  plus  fréquents. 
—  Notions  de  chimie  organique. 

Sciences  naturelles,  —  Zoologie.  —  Hygiène.  —  Botanique  et 
géologie.  —  Programme  de  renseignement  primaire  supérieur. 
(On  trouvera  ces  programmes  dans  la  brochure  :  Plan  déludes 
et  programmes  des  écoles  primaires  supérieures.) 

Élèves  stagiaires.  —  Ils  sont  désignés  par  le  ministre  de 
l'agriculture,  après  concours  s'il  y  a  lieu. 

Auditeurs  libres.  —  Ils  sont  admis  par  le  directeur  de  Fécole, 
sous  réserve  de  la  justiQcation  de  leur  qualité  de  Français. 

Frais  d'étudea. 

Le  prix  de  la  rétribution  scolaire  pour  les  élèves  réguliers  et 
les  élèves  stagiaires  est  fixé  à  500  fr.  par  année  d'études  ;  il 
est  payable  en  deux  termes  égaux  et  d'avance.  Les  élèves  versent 
en  outre,  à  leur  entrée,  une  somme  de  50  fr.  pour  partici- 
pation aux  frais  de  manipulation  et  pour  répondre  des  dégâts 
qu'ils  pourraient  commettre. 

Les  auditeurs  libres  payent  un  droit  de  150  fr.  par  cours 
suivi  et  par  année  scolaire.  S'ils  prennent  part  aux  exercices 
pratiques  et  aux  manipulations,  ils  versent  la  môme  somme  que 
les  élèves  pour  frais  de  manipulation  et  de  casse. 

Bourses. 

Les  familles  qui  sollicitent  l'exonération  des  frais  d'études 
doivent  joindre  aux  pièces  nécessaires  à  l'inscription  en  vue  de 
l'examen,  un  extrait  du  rôle  des  contributions  et  une  délibéra- 
tion de  leur  conseil  municipal  constatant  l'état  de  leurs  res- 
sources et  de  leurs  chaînes. 

Outre  l'exonération  de  la  rétribution  scolaire,  il  pourra  être 
accordé  chaque  année  deux  bourses  d'entretien  de  iOOO  fr. 
et  deux  bourses  de  500  fr.  aux  élèves  qui  justifieront  de 
l'impossibilité  de  s'entretenir  à  leurs  frais  et  qui  se  trouveront 
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dans  le  premier  quart  de  la  lisle  des  élèves,  dressée  par  ordre 
de  mérite.  Il  faut  espérer  que  des  bourses  de  même  nature  seront 
créées  soit  par  des  communes  ou  des  départements,  soit  par  des 
particuliers. 

Les  bourses  de  TÉtat  sont  données  pour  un  an;  elles  ne  sont 
maintenues  qu'aux  élèves  restés  dans  le  premier  quart  de  la 
liste  de  classement.  Elles  peuvent  d'ailleurs  être  retirées  par 
mesure  disciplinaire. 


ÉCOLES  NATIONALES  D'AGRICULTURE 


L'enseignement  donné  dans  les  écoles  nationales  d'agriculture 
est  à  la  fois  théorique  et  pratique.  Il  s'adresse  aux  jeunes  gens 
qui  se  destinent  à  la  gestion  des  domaines  ruraux,  soit  pour 
leur  propre  compte,  soit  pour  autrui,  ou  à  l'enseignement 
agricole. 

Ces  écoles  sont  au  nombre  de  trois;  elles  sont  situées  : 

A  Grignon,  par  Plaisir  (Seine-et-Oise).  —  (On  s'y  rend  par  le 
chemin  de  fer  de  l'Ouest  R.  G.,  ligne  de  Granville,  station  de 
Plaisir-Grignon)  ; 

A  Montpellier  (banlieue  de  la  ville)  ; 

A  Rennes  (banlieue  de  la  ville). 

Cette  dernière  école  a  remplacé  celle  de  Grandjouan,  qui  était 
devenue  insuflisante  et  se  prétait  mal  d  une  transformation. 

Les  écoles  de  Grignon  et  de  Montpellier  reçoivent  des  internes, 
des  demi-internes  et  des  externes.  L'école  de  Rennes  ne  reçoit 
que  des  externes.  L'admission  a  lieu  au  concours.  Les  élèves 
choisissent,  d'après  leur  rang  de  classement,  l'école  dans  laquelle 
ils  désirent  entrer;  les  places  d'interne,  notamment,  qui  sont 
en  nombre  limité,  sont  attribuées  d'après  le  classement. 

Les  trois  écoles  reçoivent,  sans  examen,  des  auditeurs  libres, 
assistant  aux  cours  qui  sont  à  leur  convenance,  mais  n'ayant 
entrée  ni  aux  salles  d'étude,  ni  aux  laboratoires;  ces  auditeurs 
libres  peuvent  toutefois  être  autorisés  exceptionnellement  à 
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suivre  tout  ou  partie  des  exercices  pratiques  moyennant  l'ac- 
quittement d'un  droit  mensuel  et  spécial  de  29  fr. 

Les  étrangers  sont  admis  en  qualité  d'externes  ou  d'auditeurs 
libres.  A  défaut  de  candidats  nationaux,  les  places  disponibles 
d'internes  et  de  demi-internes  peuvent  être  attribuées  à  des 
élèves  étrangers. 

Les  cours  commencent  le  second  lundi  d'octobre;  à  Grignoa 
et  à  Montpellier,  ils  durent  deux  ans  et  demi  :  on  sort  à  la  fin 
de  mars  de  la  troisième  année;  à  Rennes,  ils  durent  deux  ans. 

Concours  d'admiaslon. 

Les  écoles  nationales  d'agriculture  étant  au  nombre  de  celles 
dont  une  partie  des  élèves  diplômés  peuvent  ne  faire  qu'un  an 
de  service  mitilaire,  voient  maintenant  se  tourner  vers  elles 
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un  bien  plus  grand  nombre  de  jeunes  gens  que  par  le  passé. 
Aussi,  depuis  1S91,  le  diplôme  de  bachelier  ne  dispense-t-il  plus 
du  concours,  qui  est  devenu  on  peu  plus  difQcile. 


ÉCOLES  NATIONALES  d'aGRICULTURE  891 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  17  ans  accomplis  au  l^**  avril 
de  l'année  d'admission;  ils  doivent  adresser  leur  demande  au 
ministre  de  Tagriculture,  avant  le  10  juin. 

Les  compositions  écrites  se  font  le  premier  lundi  de  juillet 
et  le  jour  suivant,  dans  les  villes  ci-après:  Alger,  Amiens,  Angers, 
Bordeaux,  Caen,  Clermont,  Dijon,  Laon,  Limoges,  Lyon,  Mar- 
seille, Nancy,  Nevers,  Nîmes,  Paris,  Rennes,  Toulouse,  Tours. 

Ces  épreuves,  qui  sont  éliminatoires,  comprennent  :  i^  une 
composition  française;  2^  la  solution  d'un  problème  d'arithmé* 
tique  ou  d'algèbre  et  d'un  problème  de  géométrie;  3^  une  com- 
position de  physique  et  de  chimie;  4P  une  composition  de  sciences 
naturelles. 

Les  épreuves  orales  portent  sur  les  mathématiques,  la  phy- 
sique et  la  chimie  et  les  sciences  naturelles  ;  elles  peuvent  être 
subies  dans  l'une  des  quatre  villes  suivantes  :  Paris,  Angers, 
Toulouse,  Lyon. 

La  notation,  pour  les  épreuves  écrites  et  orales,  varie  de 
0  à  20,  d  après  l'échelle  indiquée  à  la  page  670. 

Les  divers  titres  des  candidats  leur  assurent  les  points  suivants  : 

Diplôme d^ane  école  nationale  vétérinaire 15  points. 

—  de  licencié  es  sciences  ou  es  lettres 15      — 

—  d'une  école  pratique  d'agriculture 8      — 

—  de  l'école  d'horticulture  de  Versailles  ou  de 

Técole  des  industries  agricoles  de  Douai.   .  8  — 

Certificat  d'une  ferme-école 5  — 

Certificat  d'études  physiques,  chimiques  et  naturelles.  15  — 

Diplôme  de  bachelier 10  points. 

Certificat  relatif  à  la  première  partie  d'un  baccalauréat.  5  — 

Brevet  supérieur  de  l'enseignement  primaire 7  — 

Certificat  d'études  primaires  supérieures 4  — 

Brevet  élémentaire  de  l'enseignement  primaire.   ...  3  — 

Le  cumul  de  ces  divers  titres  est  admis  jusqu'à  concurrence 
de  13  points,  —  sauf  le  baccalauréat  avec  la  licence  de  même  ordre 
ou  avec  le  brevet  supérieur,  ou  les  baccalauréats  anciens  avec 
les  nouveaux,  ou  la  licence  avec  le  P.  G.  N. 

Enseignement. 

L'instruction  est  donnée  dans  des  cours  réguliers  et  des  confé- 
rences; en  outre,  des  applications  et  des  travaux  pratiques  s'exé- 
cutent sur  le  domaine  de  Técole  et  dans  les  laboratoires  ;  des 
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excursions  ont  iiou  dans  les  établissements  agricoles  et  indus- 
triels. 

Les  élèves,  en  prenant  part  aux  divers  travaux  et  services  de 
l'exploitation,  ont  l'occasion  de  pénétrer  dans  les  détails  de  la 
surveillance,  de  l'exécution  et  de  la  direction  des  travaux  de  la 
ferme. 

Pendant  les  vacances  (de  la  un  de  juillet  au  deuxième  lundi 
d'octobre),  les  élèves  sont  tenus  de  suivre  les  travaux  d'une  ferme 
et  de  rédiger  un  rapport  détaillé  de  leurs  observations.  Il  leur 
est  attribué  pour  ce  rapport  une  note  entrant  en  ligne  de 
compte  pour  le  classement  annuel. 

ÉCOLE  DE  GRIGNON 

On  y  étudie  spécialement  la  grande  culture,  les  prairies  arti- 
ficielles, la  culture  des  céréales,  des  plantes  fourragères  et  des 
plantes  industrielles,  les  spéculations  animales  et  les  industries 
agricoles  et  viticoles  de  la  région  septentrionale  de  la  France. 

L'école  possède  125  hectares  de  terres  labourables  et  de  prai- 
ries naturelles,  et  des  bois  taillis.  Un  champ  d'exercice  et  d'expé- 
riences, des  jardins  potager,  botanique  et  dendrologique,  une 
vacherie,  une  bergerie  et  une  porcherie  d'élevage  et  d'expé- 
riences complètent  l'enseignement  théorique  et  pratique,  sans 
compter  la  station  agronomique  dirigée  par  M.  Dehérain,  membre 
de  l'Institut.  Le  domaine  de  l'école  s'étend  sur  300  hectares. 

Chaires,  —  Agriculture.  —  Zoologie  et  zootechnie.  —  Phy- 
sique, météorologie  et  technologie.  —  Minéralogie  et  géologie 
agricoles.  —  Génie  rural,  mécanique,  machines,  hydraulique, 
construction.  —  Chimie  générale  et  chimie  agricole.  —  Économie 
et  législation  rurales.  —  Botanique.—  Sylviculture,  viticulture 
et  pomologie.  — Horticulture.  —  Arboriculture.  —  Entomologie» 

L'enseignement  des  professeurs  est  complété,  pour  certaines 
parties  spéciales  ou  secondaires,  par  des  conférences  conûées 
soit  à  des  savants  ou  agronomes,  soit  aux  répétiteurs.  Les  sujets 
traités  dans  les  conférences  sont  :  l'entomologie,  l'hygiène 
humaine,  l'horticulture  et  la  culture  maraîchère,  la  laiterie,  la 
tenue  des  livres,  l'arithmétique,  la  géométrie,  l'algèbre  et  la 
trigonométrie  (matières  préparatoires  au  cours  de  génie  rural), 
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la  pratique*  agricole,   les  exercices  de  zootechnie,  la  chimie 
analytique,  la  pathologie  végétale,  etc. 

Tous  les  ans,  aux*  vacances  de  Pâques,  a  lieu  une  grande 
excursion  agricole,  en  France  ou  à  Tétranger,  au  cours  de 
laquelle  les  élèves  visitent  avec  leurs  professeurs  de  grandes 
exploitations  agricoles,  choisies  parmi  celles  qui  sont  le  mieux 
conduites» 

ÉCOLE  DE  MONTPELLIER 

L'enseignement  de  Técole  de  Montpelher  comprend  Tagricul- 
ture  générale  et,  plus  spécialement,  les  cultures  de  la  région 
méditerranéenne  (la  vigne,  Tolivier,  etc.),  l'élevage  du  mouton, 
réducation  des  vers  à  soie,  la  production  du  vin,  la  fabrication 
de  l'huile,... 

L'école  possède  des  laboratoires  d'agriculture,'  de  botanique, 
de  chimie,  d'entomologie,  de  génie  rural,  d'oenologie,  de  phy- 
sique, de  viticulture,  de  zootechnie  et  une  station  séricicole. 

Des  collections  d'essences  forestières,  un  jardin  botanique,  un 
jardin  fruitier  et  potager,  des  champs  d'expériences,  des  collec- 
tions de  vignes  européennes  et  américaines  permettent  de  donner 
aux  élèves  un  enseignement  pratique,  que  complètent  de  fré- 
quentes visites  dans  les  exploitations  rurales  du  département. 

Chaires.  —  Agriculture  et  arboriculture  agreste.  —  Zootechnie 
et  zoologie.  —  Viticulture.  -—  Chimie.  —  Physique,  météoro- 
logie, géologie  et  minéralogie.  —  Génie  rural.  —  Technologie 
agricole  et  œnologie.  —  Économie  et  législation  rurales.  — 
Zoologie  générale,  entomologie  et  sériciculture.  —  Sylviculture 
et  botanique.  —  Comptabilité  agricole. 

Indépendamment  des  cours,  des  leçons  de  bactériologie,  des 
conférences  d'horticulture,  de  culture  maraîchère,  de  pratique 
agricole  sont  confiées  aux  professeurs  ou  aux  chefs  de  service 
compétents. 

Tous  les  ans,  une  excursion  a  lieu  dans  les  départements  voi- 
sins ou  à  l'étranger  pour  montrer  aux  élèves  des  types  d'exploi- 
tations agricoles  variés,  des  usines  ou  de  grands  travaux  indus- 
triels ou  agricoles. 
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ÉCOLE  DE  REN'XES 

Cette  école  estsartoatdestinéeàréUidedesproeédéscaUaraux 
de  la  r^ion  de  Foaest;  elle  s'occupe  particolièrement  de  Tindas- 
trîe  laitière  et  de  rindustrie  da  cidre.  On  y  éindie  la  coltare 
pptôtorale  mixte,  la  culture  par  le  colonage  partiaire,  les  prairies 
Qaturelle<ï,  le?  spéculations  animales,  les  cultures  indostrielles 
et  fruilièrôs  et  les  industries  agricoles  de  la  France  occidentale. 

L'école  possède  31  hectares. 

Chairei.  —  Agriculture,  viticulture,  horticulture,  arboricul- 
ture fruitière.  —  Zoologie,  zootechnie,  hygiène.  —  Chimie  géné- 
rale, chimie  agricole,  technologie.  —  Physique,  météorologie, 
minéralogie  et  géologie.  —  Sylviculture  et  botanique.  —  Génie 
rural.  —  Économie  et  législation  rurales. —  Hygiène. 

Prix  de  pension.  —  Bourses. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1200  fr.  pour  Grignon,  de  1000  fr. 
pour  Montpellier.  Le  prix  de  la  demi-psnsion  est  de  600fr.  et 
celui  do  rcxternal  de  4^)0  fr.,  pour  les  trois  écoles.  La  rétribution 
exigée  des  auditeurs  libres  es!  ûxée  à  203  fr. 

BùumcH,  —  Des  bourses  ou  fractions  de  bourse  sont  accordées 
aux  élève.4  internes,  demi-internes  ou  externes,  au  moment 
de  l'entrée  d  Técole.  Le  nombre  total  des  bourses  ou  fractions 
do  bourse  est  tel  que,  pour  chaque  année  d'études,  la  dépense 
soit  égaie  au  montant  de  dix  bourses  entières  d'internat. 

indépendamment  des  boursiers,  dix  élèves  externes  par 
année  d'études  peuvent  être,  dans  chacune  des  trois  écoles,  dis- 
penH/'S  du  paiement  de  la  rétribution  scolaire. 

Les  demandes  do  bourses  ou  de  dispense  du  paiement  de  la 
rétribution  scolaire  doivent  être  adressées  au  ministre,  par 
Tinter médittire  du  préfet,  qui  doit  les  recevoir  avant  le  l"août. 

Diplômes. 

A  la  fin  de  leurs  études,  les  élèves  peuvent  obtenir  wndiplôme 
â^ école  nationate  d'agriculture;  ceux  qui,  sans  avoir  été  jugés 
dignes  du  diplôme,  ont  fait  preuve  cependant  de  connaissances 
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suffisantes,  obtiennent  un  cerlificat  d'études.  La  moyenne  des 
points  exigée  pour  l'obtention  de  ces  titres  est  13  pour  le 
diplôme  et  i%^  pour  le  certificat. 

Chaque  année,  les  deux  élèves  sortis  les  premiers  de  leur  pro- 
motion peuvent  obtenir,  sur  leur  demande,  aux  frais  de  TËtat  un 
stage  de  deux  années  dans  des  établissements  publics  ou  privés, 
à  reiTet  de  compléter  leur  instruction  pratique.  Ils  sont  tenus 
de  produire  à  la  fin  de  chaque  année  un  rapport  de  stage. 

Service  militaire. 

Sont  considérés  comme  pourvus  du  diplôme  supérieur,  an 
point  de  vue  de  la  dispense  de  service  militaire  prévue  par  l'art.  23 
de  la  loi  du  15  juillet  1889,  les  élèves  des  écoles  nationales  d'agri- 
culture compris  dans  les  quatre  premiers  cinquièmes  de  la  liste 
de  mérite  de  ceux  des  élèves  français  qui  ont  obtenu,  pour  tout 
le  cours  de  leur  scolarité,  65  Vo  ^^  moins  du  total  des  points 
que  l'on  peut  obtenir.  Ce  minimum  a  été  atteint,  pour  la  pro- 
motion sortie  en  1900  : 

A  Grignon.   .   .     par  62  élères  (sur  66),  dont  les  4/5  font  50. 
A  Montpellier  .      ~  57     —     (sur  57),  —  46. 

A  Rennes  ...      —  44     —     (sur  45),  —  35. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  18  ans  dans  l'année  de  leur  admission 
à  l'école  peuvent,  à  leur  choix,  s'engager  et  faire  une  année  de 
service  militaire  avant  de  suivre  les  cours  de  l'école,  ou  ne  faire 
leur  service  que  trois  ans  après,  avec  les  hommes  de  leur  classe. 

Les  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  18  ans  peuvent,  ou 
s'engager,  ou  partir  avec  leur  classe  ;  dans  ce  dernier  cas,  leurs 
études  seront  coupées  par  une  année  de  service  militaire. 
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A  Tunis. 


L'essor  considérable  qu'a  pris  la  science  agricole  dans  la 
seconde  moitié  de  ce  siècle  a  exercé  sur  le  développement  de 
l'agriculture  une  influence  incontestable.  La  France  possède  un 
faisceau  d'institutions  agricoles  comprenant  depuis  les  fermes- 
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écoles  jusqu'à  l'institut  agronomique.  Mais  si  une  telle  oiigani- 
sation  est  utile  dans  la  mère  patrie,  où  Tagricuiteur  a  oepea* 
dan  l  pour  guide  de  saines  traditions  et  de  nombreuses  publications 
spéciales,  elle  est  bien  autrement  indispensable  aux  jeunes  gens 
qm  se  destinent,  de  plus  en  plus  nombreux,  à  la  mise  en  valeur 
du  sol  colonial.  Ils  n'ont  pour  aide  ni  le  secours  de  la  tradition, 
ni  oelui  de  Texpérience;  aussi  doivent-ils  être  spécialement 
préparés  aux  exigences  de  cette  agriculture  nouvelle  par  un 
enseignement  approprié. 

C'est  dans  ce  but  qu'a  été  fondée,  en  1898,  dans  la  plus  proche 
et  la  plus  prospère  de  nos  colonies,  i'éooie  coloniale  d'agricul- 
ture de  Tunis.  Le  succès  qu'a  eu  cette  école  dès  ses  débuts 
montre  bien  qu'elle  correspondait  à  an  véritable  besoin.  Elle 
se  propose,  en  effet,  de  fournir  à  ses  élèves  les  connaissances 
théoriques  et  pratiques  nécessaires  pour  leur  permettre  de  se 
livrer,  soit  pour  leur  propre  compte,  soit  pour  celui  d'autrui, 
à  la  cu|ture  raisonnée  du  sol  dans  nos  colonies  et  plus  spéciale- 
ment  dans  l'Afrique  du  Nord.  Ceux  qui,  possédant  des  capi- 
taux, ont  l'intention  de  s'établir  aux  colonies,  y  trouveront  un 
enseignement  qui  ne  pourra  manquer  de  leur  éviter  le  rude 
apprentissage  et  les  mécomptes  qui  attendent  trop  souvent  les 
colons  à  leurs  débuts  et  découragent  les  moins  forts.  Les 
grandes  entreprises  qui  se  fondent  de  toute  part  dans  nos  colo- 
nies, en  nombre  chaque  jour  plus  grand,  fourniront  des  débou- 
chés à  ceux  qui  ne  disposeront  pas  des  capitaux  nécessaires 
pour  créer  ou  diriger  une  exploitation  pour  leur  propre 
compte. 

L'école  est  située  à  moins  de  2  kilomètres  de  Tunis,  à  l'ex- 
trémité du  plus  joli  quartier  de  la  ville,  et  dans  les  meilleures 
conditions  possibles  d'hygiène  et  de  salubrité.  Elle  a  été  cons- 
truite au  milieu  de  divers  établissements  d'enseignement  et  de 
recherches  agricoles  :  jardin  d'essai,  ferme  d'expériences,  sta- 
tion agronomique,  station  météorologique,  huilerie  d'essai, 
station  viticole,  qui,  en  même  temps  qu'ils  fournissent  des 
données  précises  sur  les  conditions  de  l'agriculture  dans  l'Afri- 
que du  Nord,  forment  les  champs  d'expériences  où  les  élèves 
apprennent  les  notions  qu'ils  mettront  plus  tard  en  œuvre 
dans  leurs  exploitations. 


ÉCOLE  COLONIALE  D'aGRICULTURB  Dfe  TUNIS  899 

Le  jardin  d*essai  de  Tunis,  créé  en  1892,  produit  chaque 
année  de  très  nombreuses  plantes  qu'il  met  à  la  disposition 
des  colons  à  des  prix  très  faibles  (plus  de  400.000  arbres,  des- 
tinés à  peupler  la  Tunisie,  ont  déjà  ainsi  été  distribués).  Il 
renferme  les  collections  botaniques  les  plus  variées.  Les  princi- 
paux arbres  fruitiers,  forestiers  ou  d'ornement  des  pays  tem- 
pérés et  des  pays  chauds  y  sont  l'objet  d'une  étude  attentive 
dans  le  but  de  déterminer  les  meilleures  variétés  à  propager. 

De  nombreuses  recherches  sont  entreprises  sur  les  plantes 
dont  'introduction  en  Tunisie  peut  présenter  des  avantages. 

La  culture  maraîchère  et  la  floriculture  sont  étudiées  en  vue 
de  déterminer  les  meilleures  variétés  à  cultiver,  soit  pour  la 
production  des  primeurs,  soit  pour  la  consommation  locale. 
Des  serres  à  multiplication  et  des  serres  à  forcer  sont  annexées 
au  jardin. 

La  ferme  d'expériences  comprend  une  vacherie,  une  bergerie, 
une  porcherie.  Un  rucher  existe  également  auprès  de  la  ferme. 

Des  expériences  sur  la  sélection  des  races  animales  du  pays, 
sur  leur  croisement  avec  des  races  étrangères,  sur  l'alimenta- 
tion des  animaux  domestiques  y  sont  entreprises.  Les  plantes 
fourragères  les  plus  variées  y  sont  cultivées  ;  celles  qui  peu- 
vent fournir  une  nourriture  verte  pendant  Tété  sont  l'objet 
de  recherches  spéciales.  De  nombreux  essais  de  culture  de 
céréales  et  de  plantes  diverses  sont  exécutés  en  vue  de  montrer 
la  valeur  des  variétés,  l'influence  des  divers  écartements,  celle 
des  binages  répétés  et  celle  du  mélange  des  variétés  sur  les 
rendements. 

Les  champs  d'expériences  de  la  station  agronomique,  voisins 
de  ceux  de  la  ferme,  comportent  des  collections  importantes 
des  principales  variétés  de  céréales  indigènes  et  exotiques  les 
plus  recommandables.  La  culture  de  diverses  plantes  indus- 
trielles :  canaigre,  tabac,  etc.,  y  est  étudiée. 

Une  station  viticole,  annexée  à  la  ferme,  comprend,  en  même 
temps  qu'une  collection  de  cépages  aussi  complète  que  possible, 
la  culture  sur  une  surface  de  plusieurs  hectares  des  cépages 
présentant  le  plus  d'intérêt  pour  les  viticulteurs  tunisiens. 

La  Direction  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  chargée  de 
Tadministration  et  de  la  surveillance  de  la  presque  totalité  des 
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forêts  d'oliviers  da  nord  de  la  Régence,  gère  en  cette  qualité, 
près  de  l'école,  de  vastes  olivettes  où  les  élèves  sont  initiés  pra- 
liquement  à  la  culture  de  l'olivier. 

Conditions  d'admission. 

L'école  reçoit  des  Français  et  des  étrangers.  Les  candidats 
doivent  être  âgés  de  17  ans  accomplis  au  moment  de  leur  entrée 
à  Técole. 

Les  anciens  élèves  diplômés  de  l'institut  agronomique,  des 
écoles  nationales  d'agriculture  et  vétérinaires,  et  les  licenciés 
es  sciences  sont  admis  sans  examen  à  titre  de  demi -internes  ou 
d'externes,  mais  ils  doivent  subir  le  concours  s'ils  veulent  être 
admis  en  qualité  d'internes. 

Les  demandes  d'admission  au  concours,  écrites  sur  papier 
timbré,  doivent  parvenir,  le  20  août  au  plus  tard,  au  direc- 
teur de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  à  Tunis.  Pour  les  pièces  à 
joindre,  consulter  le  programme  publié  par  la  librairie  Nony. 

Concours  d'admission.  —  20  places  d'interne  et  15  places  de 
demi-interne  ou  d'externe  sont  offertes  aux  candidats.  Le  cou- 
cou i^  ne  comprend  que  des  épreuves  écrites,  qui  ont  lieu  les 
premier  lundi  et  mardi  de  septembre,  à  Tunis,  Alger,  Oran, 
Constantine,  Paris,  Angers,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Nancy, 
Toulouse.  Ces  épreuves  sont  au  nombre  de  quatre  :  i°  compo- 
sition française;  2^  composition  de  mathématiques  (arithmé- 
tique, algèbre  et  géométrie);  S'^  physique  et  chimie;  4<>  compo- 
sition de  sciences  naturelles,  comprenant  des  questions  de 
zoologie,  botanique  et  géologie. 

Ie£  diplômes,  brevets  ou  certificats  d'études  que  peuvent  pos- 
séder certains  candidats  leur  assurent  des  avantages  de  points, 
(voir  le  programme  délaillé),  les  mêmes  à  peu  près  que  pour 
les  écoles  nationales  d'agriculture. 

Enseignement. 

La  durée  des  études  est  de  deux  ans.  L'enseignement  est  à  la 
fois  théorique  et  pratique. 

I.  Enseignement  théorique.  —  L'enseignement  théorique  est 
donné  dans  des  cours  réguliers  et  des  conférences.  Les  profes- 
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seurs  insistent  sur  l'application  de  leurs  leçons  aux  conditions 
spéciales  de  la  Tunisie  et  de  l'Algérie.  Leur  enseignement  com- 
prend : 

i^  La  révision  des  sciences  dont  la  connaissance  générale  est 
exigée  pour  Tadmisàionà  Técole  :  mathématiques,  chimie  gêné- 
raie,  physique,  histoire  naturelle,  en  insistant  surtout  sur  les 
questions  qui  intéressent  spécialement  l'agriculture; 

2^  L*étude  approfondie  de  toutes  les  branches  de  la  science 
agricole  :  Agriculture  (agriculture  générale,  cultures  spéciales 
de  l'Afrique  du  Nord,  etc.);  —  Viticulture;  —  Culture  de  l'oli- 
vier, du  caroubier,  etc.;  —  Sylviculture  (essences  de  l'Afrique 
du  Nord,  fixation  des  dunes,  etc.);  —  Arboriculture  fruitière  et 
culture  potagère;  —  Cultures  coloniales  (coton,  riz,  canne  à 
sucre,  dattier,  bananier,  etc.;  notions  générales  sur  les  diverses 
cultures  des  colonies  in  1er  tropical  es);  —  Botanique  (revision  de 
la  botanique  générale,  botanique  descriptive  et  technologie 
végétale);  —  Économie  rurale;  —  Droit  rural  (particularités  de 
la  législation  tunisienne,  constitution  de  la  propriété  aux  colo- 
nies, etc.);  —  Zoologie  agricole  (animaux  utiles  et  nuisibles, 
apiculture,  sériciculture,  etc.);  —  Zootechnie  (procédés  d'éle- 
vage, d'exploitation  et  d'amélioration  appliqués  spécialement  aux 
populations  animales  locales,  notions  sur  la  production  animale 
aux  colonies,  etc.);  —  Hippologie  et  Hygiène  vétérinaire  (équidés 
du  nord  de  l'Afrique,  camélidés,  etc.);  —  Pèches  maritimes;  — 
Génie  rural  (machines  agricoles,  constructions  rurales,  etc.);  — 

—  Hydraulique  agricole  (aménagement  des  eaux,  irrigations, 
dessalage  des  terres,  etc.);  —  Chimie  agricole;  —  Technologie 
agricole  (œnologie,  huilerie,  essences,  etc.);  —  Météorologie  agri- 
cole; —  Hygiène  coloniale;  —  Bactériologie  agricole;  —  Patho- 
logie végétale  (maladies  des  céréales,  de  la  vigne,  de lolivier, de 
l'oranger,  du  dattier,  etc.);  —  Dessin,  arpentage  et  nivellement; 

—  Comptabilité  agricole; 

3^  L'étude  de  l'arabe  parlé. 

H.  Enseignement  pratique.  —  Les  élèves  consacrent  à  la  pra- 
tique agricole  une  part  importante  de  leur  temps.  Deux  fois 
par  semaine  ils  font,  par  groupes,  la  visite  de  la  ferme  et 
reçoivent,  au  cours  de  celte  visite,  les  explications  les  plus 
détaillées.  Hs  sont  exercés,  à  tour  de  rôle,  d  soigner,  à  harna- 
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cher  et  à  conduire  les  animaax  domestiques,  en  mâme  temps 
qu'à  en  apprécier  Tàge  et  les  aptitudes.  Ilâ  apprennent  TempLoi 
des  instruments  agricoles  :  montage,  réglage,  maniement,  dans 
les  conditions  diverses  de  leur  fonctionnement,  en  assurent 
l'entretien  et  font  eux-mêmes  les  petites  réparations.  lis  pren- 
nent part  aux  divers  travaux  de  la  ferme  d'expériences  : 
semaille  à  la  volée  et  au  semoir,  labourage,  bina^,  fauchaison, 
moisson,  battage,  culture  de  la  vigne,  etc.,  et  ont  ainsi  Toccasion 
de  se  pénétrer  des  détails  de  la  surveiUance,  de  l'exécution  et 
de  la  direction  des  travaux  d'une  ferme,  et  d'acquérir  par  expé< 
rience  le  savoir-faire  indispensable  à  tout  chef  d'exploitation. 

Le  jardin  d'essai  fournit  les  sujets  des  travaux  pratiques  les 
plus  multiples  ;  les  élèves  lui  consacrent  chacun  un  aprèsHOiidi 
par  semaine,  et,  pour  qu'ils  puissent  y  travailler  manuellement, 
ils  sont  répartis  par  groupes  de  trois  ou  quatre  dans  chacun  des 
services  du  jardin  :  multiplication  des  arbres,  rempotage,  soins 
des  pépinières,  travaux  d'entretien,  verger,  potager,,  serres. 

Ils  suivent  les  diverses  opérations  de  l'huilerie  d'essai,  recueil- 
lent les  observations  météorologiques  et  sont  exercés,  à  la  station 
viticole,  aux  diverses  opérations  que  comporte  la  culture  de  la 
vigne. 

Les  olivettes  qui  avoisinent  l'école  constituent  de  vaaies 
champs  d'expériences  où  les  élèves  sont  initiés  à  la  culture  de 
l'olivier  :  un  diplôme  degreffeur  d'olivier  peut  étredéSifvré  à 
ceux  qui  s'en  montrent  dignes. 

Au  laboratoire  de  chimie,  ils  sont  exercés  à  déterminer  les 
sels  qu'ils  ont  intérêt  à  reconnaître  et  à  effectuer  l'analyse  qua- 
litative et  quantitative  des  engrais  et  des  principaux  produits 
agricoles. 

Ils  apprennent  à  déterminer  les  maladies  de  la  vigne  et. des 
autres  végétaux  cultivés,  à  distinguer  les  insectes  utiles  et 
nuisibles,  à  reconnaître  les  diverses  essences  arbustives,  ainsi 
qu'à  tenir  une  comptabilité  agricole,  elc,  etc. 

Pendant  quinze  jours  par  mois,  les  élèves  sont  chargés  à  tour 
de  rôle  des  divers  services  que  comportent  la  ferme  et  le  jardin 
d'essai.  A  la  fm  de  la  quinzaine,  ils  remettent  un  rapport  con- 
tenant leurs  observations  sur  les  travaux  qui»  ont  été  kits 
pendant  ce  temps  dans  chacun  de  ces  services.  Ces  rapports 
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font  Tobjet  d'une  note  spéciale  et  sont  remis  aux  élèves  après 
correction. 

Des  excursions  agricoles,  botaniques,  géologiques,  etc.,  com- 
plètent renseignement  donné  â  Técole  ou  dans  les  divers  établis- 
sements qui  Tentourent. 

Les  vacances  de  Pâques  sont  consacrées  à  une  grande  excur- 
sion à  travers  la  Tunisie  ou  l'Algérie. 

Examens.  —  Diplômes. 

Tout  élève  qui,  à  la  fin  de  la  première  année,  n'aurait  pas 
une  moyenne  sufïlsante,  ne  serait  pas  admis  à  passer  dans  la 
division  supérieure. 

A  la  fin  de  leurs  études,  les  élèves  qui  ont  satisfait  à  toutes 
les  épreuves  reçoivent  le  diplôme  de  Técole  coloniale  d'agricul- 
ture. Ceux  qui,  sans  avoir  pu  obtenir  le  diplôme,  ont  cepen- 
dant fait  preuve  de  connaissances  suiBsanles,  reçoivent  un 
certificat  d'études. 

Les  auditeurs  libres  ne  peuvent  obtenir  qu'un  certificat  de 
présence. 

Les  dix  premiers  élèves  diplômés  peuvent  être  admis,  à  leur 
sortie,  à  faire  une  troisième  année  d'études  dans  les  laboratoires 
de  l'école,  à  la  ferme  d'expériences  et  au  jardin  d'essai,  ou 
dans  les  exploitations  de  l'intérieur,  en  vue  de  se  spécialiser 
sur  certaines  questions  de  culture,  d'industrie  agricole  ou  d'é- 
levage. 

Une  bourse  peut  être  accordée  aux  élèves  de  3^  année. 

Régime  de  recelé. 

L'école  reçoit  des  internes,  des  demi-internes,  des  externes 
et  des  auditeurs  libres.  Les  places  d'internes,  demi-internes  et 
externes  sont  attribuées  d'après  le  classement.  Les  étrangers 
ne  sont  admis  que  comme  externes  ou  auditeurs  libres.  La 
rentrée  a  lieu  dans  la  première  quinzaine  d'octobre. 

Les  auditeur»  libres  sont  admis  à  toute  époque  de  l'année  ; 
ils  assistent  aux  cours  qui  sont  àleur  convenance  ;  ils  n'ont  entrée 
ni  aux  salles  d'études,  ni  aux  laboratoires. 


904  KCOLES  D*AGRICt'LTCRE  ET  OB  STLTICCLTUIIE 

Les  élèves  dont  les  parenU  n^habilent  pas  Tunis  doivent  y 
avoir,  autant  que  possible,  un  correspondant  agréé  par  le 
directeur  de  l'école. 

Les  vacances  commencent  le  1^  samedi  de  juillet  et  finissent 
le  2*  lundi  d'octobre. 

La  Compagoie  géoérale  Transatlantique  accorde  aux  élèves 
une  réduction  de  40  Vo  sur  ses  tarifs,  ce  qui  réduit  les  prix 
de  la  traversée  (nourriture  comprise)  de  Marseille  à  Tunis  et 
vice  versa  à  &)  fr.,  42  fr.  ou  18  fr.»  suivant  la  classe. 

Frais  d'étudea.  —  BourBcs. 

Les  internes  ont  â  payer  750  fr.  par  an;  les  demi-internes^ 
450  fr.;  tes  externes,  300  (r.;  les  auditeurs  libres,  200  fr. 

Les  auditeurs  libres  qui  pourraient  être  autorisés  exception- 
nellement à  suivre  certains  exercices  pratiques  auraient  à  payer 
en  outre  un  droit  mensuel  de  10  fr. 

Les  internes  se  procurent  à  leurs  frais  les  effets  du  trous- 
seau, ainsi  que  les  livres  et  les  instruments  nécessaires  à  leur 
instructioD. 

Le  gouvernement  du  protectorat  n*attribue  pas,  en  principe, 
de  bourses  aux  élèves  de  Técole;  mais  la  Ville  de  Paris  et 
quelques  départements  accordent  des  bourses  ou  fractions  de 
}K>urses  pour  Técole  de  Tunis. 

Service  militaire. 

• 

Les  élèves  de  l'école  coloniale  d'agriculture  de  Tunis  peuvent 
bénéûcier  des  dispositions  de  Tart.  81  de  la  loi  sur  le  recrute- 
ment de  l'armée,  c'est-à-dire  être  envoyés  dans  la  disponibilité 
après  une  année  de  présence  effective  sous  les  drapeaux,  à  la 
condition  d*étre  établis  en  Tunisie  au  moment  des  opérations 
de  formation  de  la  classe  et  de  ne  pas  transporter  leur  établis- 
sement en  France  avant  Tuge  de  trente  ans. 

Jusqu*ici  des  dispenses  ont  été  accordées  à  des  jeunes  gens 
ayant  eu  vingt  ans  dans  Tannée  précédant  celle  du  concours  et 
arrivés  en  Tunisie  au  plus  lard  le  i"  octobre.  Avant  leur  dé- 
part de  France  ils  ont  eu  le  soin  de  faire  une  déclaration  de 
changement  de  résidence  et  dès  leur  arrivée  dans  la  Régence 
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ils  se  sont  présentés  au  vice-consulat  de  France  à  TefTel  de  s'y 
faire  inscrire  comme  nouveaux  arrivés  et  d'y  déclarer  qu'ils 
avaient  l'intention  d'y  accomplir  leur  service  militaire  sous  le 
régime  de  l'art.  81. 

Des  aulorisations  de  séjour  temporaire  en  France  peuvent 
être  accordées  aux  disponibles  et  réservistes  qui  sont  soumis  à 
l'obligation  de  résider  hors  de  la  métropole.  La  durée  de  ces 
séjours,  limitée  en  principe  à  six  mois,  peut,  s'il  y  a  lieu,  dé- 
passer cette  limite.  Les  autorisations  sont  renouvelables. 

L'école  accoi'de  des  congés  aux  élèves  qui  sont  appslés  au 
service  militaire. 
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(école  supérieure  de  l'agriculture) 

Rue  Claude-Bernard,  i6,  à  Paris. 


L'institut  agronomique  a  pour  but  de  former  : 

1®  Des  agriculteurs  et  des  propriétaires  possédant  les  connais- 
sances scientifiques  nécessaires  pour  la  meilleure  exploitation 
du  sol; 

2®  Des  professeurs  spéciaux  pour  l'enseignement  agricole  dans 
les  écoles  nationales,  les  écoles  pratiques  d'agriculture,  dans 
les  départements,  dans  les  écoles  normales,  etc.  ; 

3®  Des  administrateurs  instruits  et  capables  pour  les  divers 
services  publics  ou  privés  dans  lesquels  les  intérêts  de  l'agri- 
culture sontengagés  (inspection  de  l'agriculture,  du  phylloxéra)  ; 

4^  Des  agents  pour  l'administration  des  eaux  et  forêts; 

5<>  Des  agents  pour  l'administration  des  haras  ; 

&^  Des  directeurs  de  stations  agronomiques; 

7®  Des  chimistes  ou  directeurs  pour  les  industries  agricoles 
(sucreries,  féculeries,  distilleries,  fabriques  d'engrais,  etc.); 

8®  Des  ingénieurs  agricoles  (drainages,  irrigations,  construc- 
tion de  machines). 

Le  diplôme  d'ingénieur  agronome  est  considéré  comme  équi- 
valant à  une  licence  pour  les  anciens  élèves  de  l'institut  agro- 
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nomique,  possesseurs  d*un  baccalauréat,  et  désirant  se  faire 
inscrire  au  stage  provisoife  exigé  de  ceux  qui  veulent  être 
autorisés  à  prendre  part  au  concours  ouvert  pour  les  empl<Hfi 
vacants  d'attachés  d'ambassade,  d'élèves  consuls  et  d'attachés 
payés  à  la  direction  politique  et  aux  sous-directions  des  affaires 
commerciales  de  la  direction  des  consulats. 

L'institut  se  compose  :  1^  de  V École aupérieure  de V agriculture; 
2p  d'un  établissement  de  recherches  et  d'expérimentation  créé 
à  la  ferme  de  la  Faisanderie,  à  Joinville-le-Pont,  sous  le  titre 
de  Ferme  expérimentale  de  rimtitut  agronomique  (30  hectares). 

L'institut  reçoit  des  élèves  proprement  dits  et  des  auditeurs 
libres  ;  les  étrangers  sont  admis  soit  comme  élèves,  soit  comme 
auditeurs  libres. 

Élèves. 

L'admission  des  élèves  a  lieu  à  la  suite  d'un  concours.  Pour 
y  prendre  part  les  candidats  doivent  avoir  eu  17  ans  au  moins 
au  1®'  janvier  de  l'année  du  concours  et  adresser  leur  demande 
au  ministère  de  l'agriculture,  avant  le  20  mai. 

Le  niveau  du  concours  est  un  peu  supérieur  à  celui  du  bac- 
calauréat de  Mathématiques  élémentaires;  mais  on  s'est  préoc- 
cupé de  ne  pas  écarter,  par  trop  d'exigence,  les  agrieultears,  1^ 
jeunes  gens  qui  ne  demandent  pas  de  poste  à  TÉtat,  et  qui, 
au  sortir  de  l'école,  seront  à  la  tète  d'une  propriété  ou  d'une 
ferme.  Moins  versés  dans  les  sciences  que  leurs  concurrents,  ils 
peuvent  relever  leurs  défaillances  grâce  à  leurs  connaissances 
techniques  :  ils  ont  la  faculté  d'être  interrogés  sur  l'agriculture 
et  peuvent,  de  ce  chef,  obtenir  un  supplément  de  points  dont  le 
maximum  est  fixé  à  20. 

Les  points  indiqués  ci-dessous  sont  également  attribués 
(sans  cumul  possible)  au  classement  défmitîf,  aux  jeunes  gens 
qui  possèdent  certains  titres,  savoir  : 

Diplôme  des  écoles  nationales  d'agriculture  ou  des  écoles 

nationales  Yétérinaires 20  points. 

—  de  licencié  es  sciences 20     — 

Certificat  d'études  physiques,  chimiques  et  natureUas .  .  20     — 

Diplôme  des  écoles  pratiques  d'agriculture  * 12      — 

—  de  bachelier 10      — 

Pour  apprécier  l'importance  de  ces  divers  suppléments  de 
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points,  disons  que  les  épreuve^écrites  comportent  un  maximum 
de  pointB  fixé  à  280  et  les  épreuves  orales  à  S80. 

Concours  <3P admission. 

Les  épreuves  écrites  commencent  le  deuxième  lundi  de  juin 
et  sont  subies  dans  lescentres  suivants  :  Alger,  Amiens,  Angers, 
Bordeaux,  Gaen,  Clernumt,  Dijon,  Laon»  Limoges,  Lyon,  Mar- 
seille, Nancy,  Nevers,  Nîmes,  Paris,  Rennes,  Toulouse,  Tours. 

Le  concours,  qui  était  ouvert  autrefois  en  octobre,  com- 
mence maintenant  le  deuxième  lundi  de  juin. 

Épreuves  écrites  :  mathématiques  (arithmétique,  algèbre,  géo- 
métrie, mécanique,  calcul  logarithmique,  trigonométrie),  com- 
position française,  sciences  naturelles,  physique  et  chimie,  épure 
de  géométrie  descriptive. 

Épreuves  orales  :  mathématiques  (  arithmétique,  géométrie 
géométrie  descriptive,  algèbre,  trigonométrie,  mécanique,  cos- 
mographie), physique,  chimie,  sciences  naturelles,  géographie, 
allemand  ou  anglais  (les  candidats  peuvent  demander  à  être 
interrogés  sur  ces  deux  langues). 

L'épreuve  orale  de  langue  vivante  consiste  en  une  explication 
d'auteur  et  en  un  exercice  de  conversation. 

Épreuve  orale  facvUlative  :  connaissances  en  agriculture.  * 

Les  épreuves  écrites  sont  éliminatoires.  Les  épreuves  orales 
sont  subies  à  Paris,  dans  le  courant  de  juillet.  Les  familles  de 
province  se  plaignent  de  ce  que  ces  examens  oraux  ne  sont  pas 
organisés  de  façon  qu'on  retienne  le  moins  longtemps  possible 
leurs  enfants  à  Paris.  Les  huit  examens  durent  chacun  de  ^  à 
25  minutes,  et  certains  candidats  doivent  se  tenir  à  la  disposi- 
tion des  examinateurs  pendant  près  de  deux  semaines,  retenant 
aussi  à  Paris  leurs  parents  quand  ceux-ci  les  accompagnent. 

Régime  de  Vécole,  —  Rétrilmtions,  —  Bourses^ 

Le  régime  de  l'école  est  l'externat  ;  la  direction  indique  aux 
familles  qui  le  désirent  des  établissements  d'instruction  et  des 
maisons  particulières  où  les  élèves  peuvent  prendre  pension 
tout  en  restant  soumis  à  une  certaine  surveillance. 

La  rétribution  scolaire  pour  l'enseignement  et  les  frais  d'exa- 
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roen  est  de  500  fr.  par  an  ;  les  élèves  versent  en  outre  chaque 
année  une  somme  de  80  fr.  pour  frais  d'excursions  et  autres. 

Des  bourses  et  demi-bourses  peuvent  être  accordées  aux 
candidats  dont  les  familles  justiûent  de  Tinsufiisance  de  leurs 
ressources;  elles  sont  attribuées  aux  élèves  classés  dans  la  pre- 
mière moitié  de  ceux  qui  sont  effectivement  entrés  à  l'institut, 
d'après  Tordre  du  classement  et  pour  une  année  seulement;  mais 
elles  sont  renouvelées  aux  élèves  qui  s'en  rendent  dignes. 

10  de  ces  bourses  consistent  dans  la  remise  de  la  rétribution 
scolaire. 

6  ont  une  valeur  de  1000  fr.  )  et  donnent  droit  à  la  gratuité 

6         —        —         500  fr.  J  de  l'enseignement. 

Ces  bourses  peuvent  être  fractionnées. 

Les  demandes  de  bourses  doivent  être  adressées  au  ministre 
par  rintermédiaire  des  préfets,  avant  le  15  juillet. 

Bourses  du  Conseil  général  de  la  Seine.  —  Le  département  de 
la  Seine  entretient  deux  boursiers  à  Tinstitut  agronomique  : 
tous  les  ans,  le  Conseil  général  accorde  une  bourse  de  i500  fr. 
par  an,  pour  deux  ans,  à  un  candidat  digne  d'intérêt,  né  dans 
le  département  de  la  Seine.  Le  candidat  doit  être  classé  au  con- 
cours dans  les  vingt  première. 

La  bourse  de  1500  fr.  se  décompose  ainsi  :  rétribution  sco- 
laire,' 500  fr.;  entretien  de  l'élève  dans  sa  famille,  1000  fr. 

Bourses  de  la  Ville  de  Paris.  —  Par  délibération  du  11  no- 
vembre 1895,  le  conseil  municipal  de  Paris  a  créé  deux  bourses, 
de  1500  fr.  chacune,  à  l'institut  agronomique.  11  est  accordé  une 
bourse  chaque  année,  pour  deux  ans.  Les  candidats  doivent 
être  nés  et  domiciliés  à  Paris;  ceux  qui  n'y  seraient  pas  nés 
doivent  y  être  domiciliés  depuis  cinq  ans  au  moins. 

Auditeurs  libres. 

Les  auditeurs  libres  ne  sont  soumis  à  aucune  condition  d'âge 
et  sont  dispensés  de  tout  examen  d'admission.  Ils  suivent  les 
cours  qui  leur  plaisent,  mais  n'ont  pas  entrée  aux  salles  d'études 
ni  aux  laboratoires. 

Pour  être  admis  à  suivre  les  cours  en  cette  qualité,  il  faut  en 
adresser  la  demande  au  directeur. 
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La  rétribution  annuelle  est  de  100  fr. 
La  classe  des  auditeurs  libres  est  grossie  pendant  Thiver  d'un 
bon  nombre  de  propriétaires  en  résidence  momentanée  à  Paris. 

Enseignement. 

La  durée  des  études  est  de  deux  années.  L'enseignement 
comprend  : 

Pren^ëre  année  :  i" semestre.  —  Botanique  (anatomie  et  physio- 
logie). —  Physiologie  générale.  —  Physique  et  météorologie.  —  Zoologie 
appliquée  à  Tagriculture.  —  Chimie  générale.  —  Mathématiques.  — 
Minéralogie  et  géologie.  —  Économie  politique. 

2*  semestre.  —  Viticulture.  —  Mécanique  agricole.  —  Chimie  générale. 
^-  2Lootechnie.  —  Économie  politique.  —  Minéralogie  et  géologie.  — 
Zoologie  appliquée  à  Tagriculture.  —  Agriculture  générale.  —Botanique 
descriptive.  —  Chimie  analytique.  —  Chimie  agricole.  —  Microbiologie. 

Deuxième  année  :  4"  semestre. —  Technologie  agricole. —  Arbori- 
culture. —  Chimie  agricole.  —  Économie  rurale.  —  Zootechnie.  — 
Agriculture  spéciale.  —  Cultures  coloniales.  —  Botanique  (pathologie 
végétale).  —  Machines  agricoles  et  constructions  rurales.  —  Economie 
forestière.  —  Chimie  analytique. 

^*  semestre.  —  Droit  administratifet  législation  rurale.  —  Agriculture 
comparée.  —  Machines  agricoles  et  constructions  rurales.  —  Botanique 
(pathologie  végétale).  —  Économie  forestière.  —  Hydraulique  agricole. 
—  Hippologie.  —  Pisciculture.  —  Comptabilité. 

Ces  cours  sont  complétés  par  des  conférences  et  par  des 
exercices. 

Les  élèves  sont  exercés  aux  manipulations  de  chimie,  à  l'ana- 
lyse des  terres,  des  engrais  et  des  plantes,  au  maniement  du 
microscope  et  à  la  détermination  des  plantes;  au  lever  des  plans, 
à  Tarpentage,  au  nivellement,  à  Tappréciation  dynamométrique 
des  machines,  au  calcul  des  débits  des  cours  d'eau.  Enfin,  des 
excursions  Gigricoles  et  industrielles  ont  lieu,  une  fois  par 
semaine,  dans  les  remarquables  établissements  des  environs  de 
Paris.  Les  élèves  doivent  en  rendre  compte  par  écrit;  il  en  est 
de  même  pour  les  visites  des  concours  agricoles  et  des  marchés 
de  bestiaux. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  les  ouvrages  spéciaux  de  la 
bibliothèque  de  Técole  et  peuvent  étudier  à  leur  gré  les  riches 
collections  des  autres  établissements  scientifiques  de  Paris;  ils 
peuvent  travailler  également  dans  les  annexes  de  Técole  :  labo- 
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ratoire  de  pathologie  végétale,  station  d'essai  de  graines,  labora- 
toire spécial  pour  Tétude  des  fermentations  (brasserie,  distillerie, 
vinification,  laiterie). 

Pendant  les  vacances  les  élèves  dont  les  parents  ne  sont  pas 
agriculteurs  sont  envoyés  pour  deux  mois  dans  des  fermes 
importantes,  soit  en  France,  soit  à  l'étranger;  ils  peuvent  passer 
une  partie  de  ce  temps  dans  un  cantonnement  forestier.  Us 
doivent  présenter  à  la  rentrée  un  travail  sur  les  opérations 
qu'ils  ont  suivies;  il  en  est  tenu  compte  dans  le  classement  de 
sortie. 

Un  diplôme  d'ingénieur  offronome  est  délivré  à  la  fin  de  leore 
études  aux  élèves  qui  en  ont  été  jugés  dignes.  Ceux  qui,  sans 
avoir  obtenu  le  diplôme,  font  preuve  de  connaissances  suffi- 
santes, reçoivent  nn  certificat  d'études. 

En  1900,  75  élèves  ont  obtenu  le  diplôme.  La  moyenne  exigée 
pour  le  diplôme  est  14;  pour  le  certificat,  13. 

Les  deux  premiers  élèves  diplômés  peuvent  être  envoyés  en 
mission  complémentaire  d'études,  aux  frais  de  l'État,  soit  en 
France,  soit  à  l'étranger,  pendant  trois  années.  Les  missi(His  se 
sont  accomplies  jusqu'ici  en  Angleterre,  en  Amérique,  en  Alle- 
magne, en  Danemark,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Suisse,  en 
Hollande,  en  Russie,  en  Algérie  et  en  Tunisie. 

Les  neuf  élèves  les  mieux  classés  ensuite,  parmi  ceux  qui  en 
font  la  demande,  obtiennent  de  faire  un  stage,  dit  de  3®  année, 
dans  les  laboratoires  de  l'institut,  avec  allocation  de  100  fr.  par 
mois. 

L'écoledefi  eauxetforôts  serecru  te  exclusivement,  depuis  1889, 
à  l'institut  agronomique  (deux  places,  toutefois,  y  sont  réser- 
vées aux  élèves  sortant  de  l'école  polytechnique,  mais,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  elles  ne  sont  pas  toujours  prises). 
L'école  des  eaux  et  forêts  reçoit  12  élèves  par  an  au  maxi- 
mum ;  les  places  sont  ofiertes  aux  élèves  sortant  diplômés  de 
Tinstitut  agronomique,  dans  Tordre  du  classement  de  sortie. 
Ces  élèves  doivent,  avant  d'être  définitivement  admis  à  l'école 
des  eaux  et  forêts,  justifier  :  1<>  en  ce  qui  concerne  les  mathé- 
matiques, d'une  moyenne  de  15,  au  moins,  pour  l'ensemble  des 
épreuves  subies  à  l'institut;  2^  en  ce  qui  concerne  l'allemand 
u  l'anglais,  de  connaissances  en  l'une  de  ces  langues  soffisan- 
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tes  pour  mériter  au  moins  la  note  10,  à  la  suite  d'un  examen 
spécial  à  la  sortie  de  l'institut. 

Enfin,  depuis  1892,  l'école  des  haras  du  Pin  recrute  aussi  ses 
élèves-officiers  parmi  les  élèves  diplômés  de  l'institut  agrono- 
mique. 

Le  tableau  suivant  indique  le  rang  qu'occupait,  sur  la  liste 
de  classement  do  sortie  de  l'institut  agronomique,  le  dernier 
élève  ayant  choisi  l'école  des  eaux  et  forêts  et  le  dernier  élève 
ayant  choisi  l'école  des  haras. 


RANG 

RANG                   H 

IMilS 

École 

École 

AUiÉES 

École 

École 

des  Eaux 

des 

des  Eaux 

des 

et  Forêts 

Haras 

el  Foréls 

Haras 

1891 

18- 

9 

1896 

250 

71» 

1892 

27« 

32» 

1897 

27* 

67« 

1893 

30- 

35- 

1898 

?!• 

77* 

1894 

21- 

45« 

1899 

49» 

56* 

1895 

iO* 

«7« 

1900 

48* 

58« 

Voici  la  situation  des  1.021  anciens  élèves  de  l'institut  agro- 
nomique sortis  de  l'école  avant  le  1®'  janvier  1900  et  munis 
du  diplôme  d'ingénieur  agronome  : 

Agriculteurs 416 

Professeurs,  chefs  de  travaux,  répétiteurs 168 

Directeurs  de  stations  agronomiques,  de  laboratoires  agricoles; 

chefs  de  travaux  chimiques 68 

Fonctionnaires  de  l'administration  des  forêts 145 

Ofl&ciers  des  haras 18 

Inspecteurs  généraux  ou  fonctionnaires  du  ministère  de  Tagri- 

culture 15 

Dans  les  industries  agricoles 79 

En  mission  d'études  ou  en  stage 25 

Situations  diverses.  ...  « 87 

1.021 
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i^fUi  i:^HmfU:rH  comioe  pourvus  do  diplôme  sapénenr,  aa 
(y>/»t  d^  ¥u>f;  d4^  k  dfi»p<^ii)e  de  service  militaire  pré«  ne  par  Tar- 
Ikli;!^^  d/(;  U  \i,\  éix  Vi  Juillet  1889,  les  60  élèves  Craaçûs  ckssés 
A  lu  mifiUi  an  \à\^  de  Ui  liste  de  mente,  poorvo  qulls  aieol 
ohUtnii,  fK>ur  tout  U;  coum  de  leur  scolarité,  70  «/«  au  moiiis 
du  t//iol  des  fK>ints  que  Ton  peut  obtenir. 

Uti  i'Hi  éUiMiU  (sur  77;  diplômés  en  19'0  ont  bénéûdé  de 
Itt  M. 

IJuuti^'ii  de  fu^rvice  militaire  est  faite  dans  les  mêmes  condi- 
ti(>iiM  que  |K>ur  les  écoles  nationales  d'agriculture,  c'est-à-dire 
que  duriH  \m  liuilt<'/K  (lxé($8par  la  loi  les  élèves  ont  pleine  liberté; 
ils  iHnmmi  purth*  avec  leur  classe  ou  s'engager,  couper  leurs 
éludes  ou  ne  pus  les  c<)U[)er,  pourvu,  bien  entendu,  qu'ils 
obtiennent,  quand  il  y  a  lieu,  un  congé  régulier. 
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l/ln«lllul  agrlcolô  que  VUnivorsilé  de  Nancy  va  ouvrir  au 
nu>t8  d'oclobïv  MH)1  a  pour  ohjol  do  donner  aux  étudiants  une 
in^lrut lion  supt^rioure  pit^parant  d*uno  façon  générale  à  la 
prolWslou  d'HgriouUour, 

l 'ousoigntMuonl  aMiipri^nd  deux  parties  :  i^  sciences  appli- 
quiVs  à  ^«^•^leuUulv;î^'  onsoignement  complémentaire  spécial 
A  opUon, 

U\  pivuù^iY  |virlie  oi>nvsix»nd  à  renseignement  de  la  faculté 
de*  î4>Mon\V*  qui  m>ao  le*  iMudianls  bacheliers  aux  trois 
\vnili.<Us  do  bi^unique  ix^riox^le,  nx^logie  agricole,  chimie  et 
îixs^K^u^  a^i;riv\^K\'i.  IVur  tous  les  étudiante,  bacheliers  ou  non, 
ct's  ou^n^u^'a^onts  ^^•'lYsspondenl  à  une  partie  de  rexamen  qui 
vvuïv^rx^  W  vri|>lv\mi^  dV^udOîi  su^vrieur»  agronomiques. 

V\H^^$atH0M»«u^iil  cx^mi^omentÀird  à  option  est  obli^^atoire  et 
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correspond  à  une  autre  partie  de  rexamen  pour  lobtention 
du  diplôme  d'études  supérieures  agronomiques. 

Les  étudiants  choisissent  une  des  quatre  sections  de  cet 
enseignement.  l's  appartiennent  d  cette  section  pendant  les 
deux  années  d'éludés. 

i"  section  :  éludes  forestières.  —  Sylviculture  et  aménagement  des 
forêts;  histoire  naturelle  forestière;  législation  forestière.  Cet  enseigne- 
ment s'adresse  surtout  aux  propriétaires  ou  aux  futurs  administrateurs 
des  forêts  parliculières.  Les  étudiants  admis  ont  le  titre  d'élèves  externes 
à  récole  forestière,  y  suivent  des  cours  et  peuvent  obtenir  le  certificat 
de  capacité  de  cette  école. 

f  section  :  études  économiques. —  Science  sociale;  droit  adminis- 
tratif; hi>toire  des  doctrines  économiques;  géographie  économique; 
agronomie  générale  et  coloniale.  Celte  section  s'adresse  particulière- 
ment aux  étudiants  à  tendance  litléraii*e  et  aux  détenteurs  de  la 
grande  et  de  la  moyenne  propriété.  L'enseignement  sera  donné  aux 
facultés  de  droit,  des  lettres,  des  sciences. 

3*  section  :  études  physiques.  —  Physique  préparatoire  et  appliquée; 
mécanique  appliquée;  éléments  d'électrotechnique;  hydraulique  agri- 
cole. Cet  enseignement  exige  les  connaissances  du  coui^  de  Mathéma- 
tiques élémentaires  des  lycées  et  conviendra  aux  candidats  a^ant  des 
aptitudes  scientifiques,  par  exemple  à  ceux  qui  auront  préparé  un 
baccalauréat  scientifique  ou  le  concours  de  l'école  centrale.  Il  donnera 
des  connaissances  théoriques  et  pratiques  nécessaires  à  l'ingénieur. 

4*  section  :  études  d'agriculture  pratique.  —  Culture  et  commerce 
des  produits  agrioles;  comptabilité  agricole;  génie  rural  et  arpentage; 
art  vétérinaire  et  zootechnie  spéciale.  L'organisation  non  terminée 
eiige  les  i*essources  d'une  école  d'agriculture  ou  d'une  exploitation 
agricole.  Cette  section  ne  sera  pas  ouverte  à  la  rentrée  d'octo- 
bre 19ul. 

La  durée  normale  des  éludes  est  de  deux  années.  Cependant 
une  troisième  année  e^t  vivement  recommandée.  L'enseigne- 
ment scientifique  agricole  est  donné  pendant  les  deux  années 
en  même  temps  qu'un  enseignement  complémentaire  à  option. 
Une  troisième  année  d'études  permettra  de  recevoir  les  ensei- 
ments  complémentaires  qui  n*auraient  pas  été  suivis  pendant 
les  deux  premières  années,  ou  de  poursuivre  des  recherches. 

Les  cours  commenceut  le  15  octobre  ou  le  3  novembre  et 
finissent  le  31  juillet.  Il  n'y  a  pas  d'eiamen  à  passer  pour  être 
admis  à  les  suivre. 

Les  frais  d'études  sont  de  510  fr.  pour  chacune  des  deux 
années. 
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L'enseigBemeDt  scientiûque  et  une  boane  partie  de  l'ensei- 
gnement complémentaûre  sont  ouverts  au  public.  Les  proprié- 
taires ou  cultivateurs»  notamment,  pourront  s'inscrire  gratui- 
tement à  quelques-uns  des  cours  comme  auditeun  Ubns.  Ils 
pourront  même  limiter  leur  présence  en  vue  de  s'instruire 
d'une  question  pratique  déterminée,  telle  que  la  pisciculture 
d*un  étang,  l'aménagement  d'une  chasse,  la  question  des 
engrais,  l'étude  des  semences,  les  procédés  zootechniques,  l'ali- 
mentation des  animaux  domestiques,  etc. 


ECOLE  SUPERIEURE  D'AGRICULTURE 

A  Angers,  3,  rue  Rabelais. 


Lo  but  de  celle  école  est  ainsi  défini  par  ses  fondateurs  : 

«  Plusieurs  notabilités  agricoles  de  l'Ouest  et  du  Centre  de  la 
France,  d'accord  avec  TUniversilé  catholique  de  l'Ouest,  ont 
pensé  faire  œuvre  utile  en  créant  à  Angers  une  école  de  haut 
enseignement  agricole.  Le  but  de  celle  école  est  d'assurer  aux 
111s  des  propriétaires  ruraux  de  ces  régions,  avec  toutes  les 
garanties  morales  et  religieuses  que  l'on  peut  désirer  â  la  sortie 
du  collège,  la  formation  scientifique  et  technique  dont  on  a 
maintenant  besoin  pour  tirer  meilleur  parti  de  l'exploitation  de 
ses  terres. 

)>  Tout  en  ayant  surtout  en  vue,  par  cette  création,  l'éducation 
supérieure  des  propriétaires  chrétiens,  l'administration  de  la 
nouvelle  école  compte  y  organiser  un  enseignement  qui  puisse 
en  même  temps,  &ire  de  ses  élèves,  s'ils  le  désirent,  soit  des 
professeurs  spéciaux  pour  l'enseignement  agricole  libre,  soit  des 
administrateurs  instruits  pour  les  services  privés  dans  lesquels 
les  intérêts  de  l'agriculture  sont  engagés,  soit  des  chimistes  ou 
directeurs  pour  les  industries  agricoles,  soit  des  ingénieurs 
agricoles. 

»  Le  programme  de  l'enseignement  aura,  en  conséquence,  le 
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môme  niveau  et  la  même  extension  que  le  programme  des  cours 
de  l'institut  national  agronomique;  mais  il  se  développera  dans 
un  autre  ordre  et  suivant  une  autre  méthode.  On  a  pris  soin, 
surtout,  d'en  éliminer  toutes  les  matières  vraiment  étrangères 
à  l'instruction  d'un  bon  agriculteur  et  d'y  ajouter  tous  les  exer- 
cices nécessaires  à  sa  formation  pratique. 

i)  La  sanction  qui  couronnera  cet  enseignement  sera  un 
examen  subi  devant  un  jury  spécial,  indépendant  de  l'État,  qui 
pourra  décerner  aux  candidats,  jugés  dignes,  un  diplôme  d'in- 
génieur agricole.  » 

Le  plan  complet  des  études  que  l'on  organise  progressivement 
dans  cette  école  est  celui-ci  : 

i^  Deux  années  d'études  préparatoires,  qui  seront  consacrées 
aux  sciences  dont  l'application  est  fréquente  en  agriculture  ; 

â»  Ensuite  deux  années  d'études  professionnelles  et  techniques 
et  d'exercices  pratiques  considérés  comme  indispensables  pour 
préparer  le  bon  ingénieur  agronome  et  rendre  le  propriétaire 
capable  d'être  et  de  se  maintenir  au  courant  des  travaux  et 
découvertes  sans  cesse  renouvelés  et  si  utiles  pour  le  perfec- 
tionnement des  procédés  de  culture. 

Un  cours  de  religion  devra  être  suivi  régulièrement,  une  fois 
par  semaine,  pendant  les  quatre  années. 

Enseignement.  —  L'enseignement  des  deux  années  prépara- 
toires comprend  les  cours  suivants  :  Chimie  générale,  Chimie 
analytique,  Chimie  appliquée  à  l'agriculture.  —  Botanique  et 
Zoologie,  avec  exercices  pratiques  d'herborisation,  de  détermi- 
nation, de  dissection,  et  observations  au  microscope. — Physique. 
—  Mathématiques  en  revision,  autant  qu'il  est  nécessaire  pour 
assurer  certaines  connaissances  utiles  en  mécanique,  géométrie 
descriptive  et  trigonométrie.  —  Minéralogie  et  Géologie.  — 
Météorologie.  — Dessin  linéaire. — Arpentage.  —  Nivellement.  — 
Levé  de  plans. 

En  outre,  une  conférence  hebdomadaire,  destinée  à  donner 
aux  étudiants  les  premières  notions  générales  et  élémentaires 
d'agriculture,  aura  lieu  pendant  le  premier  semestre  de  chacune 
de  ces  deux  années. 

L'enseignement  des  deux  années  d'études  agronomiques  pro- 
prement dites  comprendra  les  cours  suivants:   Agriculture 
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générale.  —  Agriculture  comparée  et  Histoire  de  Tagriculture. 
—  Cultures  spéciales,  surtout  celles  qui  sont  propres  à  l'Ouest 
et  au  Centre  de  la  France.  —  Viticulture.  —  Sylvicullure.  — 
Arboriculture  et  HorlicuUure.  —  Économie  rurale.  —  Compta- 
bilité. —  Géographie  commerciale  agricole.  —  Zootechnie.  — 
Mécanique  et  Machines  agricoles.  —  Génie  rural  et  Construc- 
tions rurales.  —  Technologie  agricole.  —  Hydraulique  agricole. 

On  y  joindra  des  cours  de  législation  rurale,  droit  adminis- 
tratif, économie  politique  et  sociologie,  afin  d'assurer  les  con- 
naissances qui,  en  ces  matières,  paraissent  indispensables  à  un 
propriétaire  pour  se  tenir  pleinement  au  courant  des  obligations 
de  sa  situation  sociale. 

Les  leçons  expérimentales  et  les  exercices  pratiques  ou  même 
manuels,  qui  viennent  confirmer  et  expliquer  renseignement 
théorique  des  professeurs,  auront  lieu  fréquemment  dans  une 
exploitation  agricole  acquise  aux  portes  d'Angers  et  annexée  à 
récole. 

Conditions  d'admission,  —  En  principe,  l'école  ne  reçoit  que 
des  bacheliers  (classiques  ou  modernes)  ;  ils  sont  admis  sans 
examen  en  i^  année  des  cours  scientifiques  préparatoires. 

Le  candidat  qui  ne  posséderait  que  le  certificat  relatif  à  la 
première  partie  du  baccalauréat  serait  soumis  à  un  examen 
ayant  pour  but  de  faire  constater  si  ses  connaissances  scienti- 
fiques sont  suffisantes  pour  lui  permettre  de  suivre  avec  fruit 
la  cours  de  l"'  année. 

Cet  examen  |>orte  sur  la  physique,  la  chimie  et  l'histoire 
naturelle,  d'après  le  programme  de  la  classe  de  Philosophie  des 
lycées,  un  peu  écourté  cependant  pour  les  sciences  naturelles. 

Tout  candidat  pouvant  justifier  d'une  ou  deux  années  de 
préparation  à  Tune  des  écoles  suivantes  :  Saint-Cyr,  polytech- 
nique, centrale,  institut  agronomique,  pourra  être  admis  à 
subir  un  examen  dont  lé  succès  lui  fera  accorder  l'exemption 
de  tout  ou  partie  des  deux  années  scientifiques  préparatoires. 

Enfin,  l'école  n'accepte  aucun  élève  dont  les  certificats,  au 
point  de  vue  de  la  religion,  de  la  conduite  et  du  travail,  ne 
seraient  pas  satisfaisants. 

Frais  d'études,  — -  Les  frais  de  scolarité  sont  fixés  à  600  fr.  par 
an.  Us  comprennent  le  droit  d'inscription  à  la  faculté  des 


INSTITUT  AGRICOLE  DE  BEAU  VAIS  917 

sciences,  pour  les  étudiants  qui  postulent  des  certificats  d'études 
supérieures  en  vue  de  la  licence. 

Frais  de  pensum,  —  L'école  exige  que  ceux  de  ses  élèves  dont 
la  famille  n'est  pas  domiciliée  à  Angers,  prennent  logement  et 
pension  aux  internats  ou  maisons  de  famille  créés  par  l'Uni- 
versité catholique. 

A  l'internat  Saint-Martin  (rue  Rabelais,  3),  réservé  aux  étu- 
diants agronomes,  la  pension  est  de  900  fr.,  blanchissage, 
éclairage,  chauffage  non  compris.  Il  est  dû,  en  outre,  50  fr.  pour 
frais  accessoires. 

Dispense  de  deux  années  de  service  militaire.  —  Les  bacheliers 
qui  désirent  acquérir  un  titre  à  la  dispense  de  deux  années  de 
service  militaire  sont  mis  à  même,  pendant  les  deux  années 
d'études  scientiûques  préparatoires,  de  prendre  le  grade  de 
licencié  es  sciences.  Ils  sont  préparés  à  cet  effet  aux  examens 
pour  la  délivrance  des  trois  certificats  d'études  supérieures 
suivants  :  1°  chimie  générale;  2^  chimie  appliquée  à  l'agricul- 
ture; 3<^  botanique  (ou  zoologie). 
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L'institut  agricole  est  un  établissement  libre  très  important, 
dirigé  par  les  frères  des  écoles  chrétiennes  et  placé  sous  le 
patronage  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France.  Son  directeur 
est  en  même  temps  directeur  de  la  Station  agronomique  du 
département  de  l'Oise. 

Cet  établissement  s'adresse  aux  fils  de  famille  ou  de  pro- 
priétaires aisés  qui  veulent  apprendre  à  diriger  un  domaine 
rural. 

D'après  le  niveau  de  son  enseignement,  on  peut  considérer 
l'institut  agricole  comme  tenant  le  milieu  entre  les  écoles  natio- 
nales d'agriculture  et  l'institut  agronomique;  maison  y  fait  plus 
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de  pratique  que  dans  ces  écoles  de  TÉtat,  et  suriont  qa'à  l'ins- 
titut agronomique  sans  toutefois  astreindre  les  élèves  à  un  labeur 
pénible. 

En  même  temps  qu'un  établissement  d'instnictioB,  l'insiitut 
de  fieauvais  est  un  centre  important  de  recherches  et  d'études, 
et  il  a  étendu  sur  bien  des  points  le  domaine  de  la  science 
agricole.  On  y  fait  notamment  toutes  les  applications  de  TéLec- 
tricité  à  la  culture. 

L'enseignement  théorique  est  donné  par  des  professeurs  reli- 
gieux ou  séculiers,  dont  quelques-uns  habitent  Paris*  L'ensei- 
gnemesit  pratique  a  lieu  dans  cinq  fermes  avoisinant  Beauvais 
et  formant  le  domaine  de  l'institut.  Leur  étendue  est  de 
250  hectares. 

Les  études  complètes  durent  trois  ans. 

Conditions  d'admission.  —  Régime  de  l'institut. 

Les  candidats  doivent  avoir  16  ans  accomplis.  S'ils  ne  sont 
pas  bacheliers,  ils  ont  à  subir  un  examen  d'entrée  comportant 
des  épreuves  écrites  et  des  épreuves  orales. 

Les  épreuves  écrites,  qui  sont  éliminatoires,  comprennent  : 
1°  une  dictée;  2°  une  composition  française  :  description, narra- 
tion ;  3°  quelques  problèmes  sur  le  système  métrique,  les  frac- 
tions, les  applications  des  proportions,  les  règles  de  trois, 
d'intérêt  et  d'escompte,  la  géométrie  pratique. 

Ces  épreuves  sont  subies,  pendant  le  mois  de  septembre,  dans 
diverses  villes  qui  sont  indiquées  aux  candidats. 

Les  épreuves  orales  ont  lieu  le  16  octobre,  à  Finstitut  agricole. 
Elles  comprennent  les  éléments  de  l'arithmétique,  de  la  géo- 
métrie plane,  de  l'algèbre  (non  compris  le  second  degré),  de  la 
géographie  et  de  l'histoire. 

Les  candidats  qui  justifient  de  connaissances  en  physique,  en 
chimie,  en  agriculture,  etc.,  obtiennent  des  notes  compensatrices 
ou  complémentaires  de  Texam^n  précédent. 

Les  élèves  dont  l'examen  a  justifié  d'un  acquis  scientifique 
suffisant,  surtout  en  chimie,  peuvent  entrer  directement,  au 
concours,  en  2»  année. 

ios  candidats  dont  les  examens  ont  été  insuflRsants  peuvent 
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élre  admis  au  cours  préparaXoire  iDStitué  au  pensionnat  Saint- 
Joseph,  à  Beau  vais,  où  le  prix  de  la  pension  est  de  1,000  fr. 

Il  n*y  a  pas  d*âge  minimum  d'admission  aux  cours  prépara- 
toires. Les  plus  jeunes  candidats  peuvent  être  placés  dans 
diverses  classes  inférieures  du  pensionnat.  Le  prix  de  la  pen- 
sion est  alors  de  750  fr.  ou  de  810  fr.* 

Le  prix  de  la  pension  à  Tinstitut  agricole  est  de  l,800fr.  paran. 
Les  leçons  particulières  :  escrime,  gymnastique,  danse,  musique, 
langues  étrangères,  etc.,  ne  sont  pas  comprises  dans  le  prix  de 
la  pension. 

L'institut  n'a  pas  de  boursiers  et  ne  reçoit  que  des  internes. 
Chacun  a  sa  chambre,  mais  les  études  se  font  dans  des  salles 
communes,  sous  la  surveillance  de  professeurs. 

Des  billards  et  diyers  autres  jeux,  les  journaux  agricoles,  les 
meilleurs  ouvrages  d'une  importante  bibliothèque  sont  à  la 
disposition  des  élèves. 

Les  grandes  vacances  durent  deux  mois  et  demi  :  elles  com- 
mencent vers  la  fin  de  juillet,  et  la  rentrée  a  lieu  le  15  octo- 
bre. Huit  jours  de  congé  sont  accordés  au  nouvel  an  et  quinze 
joors  à  Pâques. 

Enseignement. 

Les  élèves  suivent  les  cours  suivants  : 

En  y^  année  :  français,  mathématiques  élémentaires  (arithmé- 
tique, géométrie,  algèbre),  agriculture,  zootechnie,  génie  rural, 
zoologie  générale,  droit  rural,  arboriculture  et  horticulture, 
physique,  chimie,  dessin  linéaire  ; 

En  2^  année:  agriculture,  zootechnie,  économie  et  comptabilité, 
botanique,  droit  rural,  géologie,  mathématiques  appliquées 
(arpentage,  levers  de  plans,  nivellement),  physique,  chimie 
générale  et  analytique,  génie  rural,  dessin  linéaire,  arboricul- 
ture et  horticulture,  sylviculture,  viticulture; 

En  ^  année  :  agriculture,  arboriculture,  horticulture,  écono- 
mie et  comptabilité,  droit  rural,  chimie  analytique,  zootechnie, 
génie  rural,  mécanique  agricole,  botanique,  mathématiques 
appliquées,  géologie,  entomologie,  dessin  linéaire  et  architec- 
ture, technologie  agricole,  météorologie  agricole. 
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lodépendamment  de  cescoars,  tous  les  élèves  luiveot  un  coars 
d'instruction  religieuse. 

Ils  Bteisteat  aussi,  au  moins  une  fois  par  semaine,  &  une 
conférence  sur  des  sujets  variés,  se  rapportant  aux  travaux  de 
l'époque  ou  ayant  pourobjet  des  détails  pratiques  qui  ne  peuvent 
guère  trouver  place  dans  les  cours. 

Lee  cours  les  plus  importants  sont  l'objet  de  répétitions 
données  par  les  professeurs. 

L'enseignement  pratique  comprend  tous  les  travaux  de  l'api- 
culture, de  l'horticulture  et  du  jardinage,  les  soins  et  la  con- 
duite des  animaux  domestiques.  Il  est  donné  principalement  à 
la  Ferme  du  Boii,  annexe  de  l'institut  située  à  trois  kilomètres 
de  Beauvais,  et  où  les  élèves  se  rendent  trois  après-midi  par 
semaine.  Cette  ferme  comprend  140  hectares  de  terrée  labou- 
rables et  35  hectares  do  prairies  naturelles.  Les  travaux  que 
les  èlÈvea  y  font  à  lour  de  rôle,  sous  la  direction  des  professeurs 
de  pratique,  sont  très  variés.  Nous  les  indiquerons  sommaire- 
ment, pour  répondre  à  une  préoccupation  des  familles  d'agri- 
cultours  qui  craignent  toujours  que  dans  les  grands  établisse- 
ments d'enseignement  ogricole  on  ne  fasse  pas  suffisamment 
marcher  de  pair  ia  pratique  et  la  théorie  : 

Trjvnll  ù  la  l-^ilic,  su  pk  et  k  la  pioche,  —  Hanlemenl  de  la  hache,  de  la  lerpo, 
de  la  *rlo.  —  OpiTntlons  diversi^s  tlu  jardinage.  —  Taille  des  arbres,  greffa.  — 
HDlna.  fliar^muDl  el  «pandage  des  engrais.  —  FabilcatioD  dai  composts.  —  Ear- 
cltui's  II  lu  main  ol  avec  les  Insirunicnis  alielÈs.  —  Mankmeiii  de  la  Taux,  de  la 
fenalsiD.  —  Uolssons,  liens,  botu- 

., _„ vation  des  légumes  verls.  —  BtUage 

u^.  >^.^«.v4, .  la  macblne,  au  llèau.  —  Nettoyage  des  gralaei  (Instruments dlven). 
—  PaiisaKC  des  nnimaux,  pifparallon  de  la  nourriture.  —  Coonaissanrc  du  bilail, 
AgO,  poids,  maniemenls.  etc.  —  Equipement  et  attelage.  —  Labours,  maniement 
'irabanl.  —  Condu<1«des  Insirumeolsaraloiresdivers:  charrues, 
1,  svmoirs.  houe  àchvval,  buueur,  —  Chargement  drs  voituna.  — 
■harrelle  cl  du  chariot.  —  Semis  ï  la  volée  et  en  ligne.  —  Solni  de 
lie  des  vaches,  —  Soins  des  volailles,  —  Ruches  et  abeilles.  -  ViU- 
lloii,  greffage,  loille,  etc. 

pratiques  d'ai-boiiculture.  d'horticulture,  de  flort- 
L  données  dons  une  autre  dépendance  de  l'institut, 
BeauUjour,  qui  compte  six  mille  arbres  à  fruits 
les  espèces  et  varit^lés. 

pulatjons  dans  les  laboratoires,  les  opérstions  de 
ins,  de  nivellement,  les  déterminations  de  plantes, 
e  roches,  de  minéraux,  sont  rendues  familièàw  aux 
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Rue  Girardet,  à  Nancy. 


L'école  de  Nancy  est  destinée  à  assurer  le  recrutement  du  per- 
sonnel supérieur  de  l'administration  des  eaux  et  forêts. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  entrer  à  Técole  doivent  d'abord 
panser  deux  ans  à  l'institut  national  agronomique,  à  Paris  ;  ils 
concourent  à  la  sortie  de  l'institut  (V.  p.  910)  pour  les  douze 
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De  fréquentes  excursions  agricoles,  botaniques,  géologiques; 
la  visite  des  meilleures  exploitatioos,  des  principales  usines 
agricoles,  des  marchés  de  bestiaux,  des  concours  régionaux,  etc., 
complètent  l'ensemble  des  études  pratiques.  Des  notes  et  des 
rapports  sur  ces  excc^rsions  sont  exigés  de  tous  les  élèves.  \ 

Les  élèves  subissent  un  examen  trimestriel  et,  à  la  fin  de 
l'année  scolaire,  un  examen  général  portant  sur  toutes  les  spé- 
cialités enseignées  et  comprenant  des  épreuves  écrites,  orales  et 
pratiques.  Tout  élève  de  l'^  ou  de  2*»  année  qui,  à  cet  examen 
général,  n'obtient  pas  les  deux  tiers  du  maximum  des  points, 
redouble  sa  classe,  à  moins  qu'il  ne  soit  en  état  de  subir  avec 
succès  l'examen  à  sa  rentrée  de  vacances. 

Brevet  de  capacité.  —  Diplôme  supérieur. 

Les  élèves  de  3^  année  qui  réunissent  les  deux  tiers  du  maxi- 
mum des  points  reçoivent  le  brevet  de  capacité  agricole. 

Une  fois  en  possession  de  ce  brevet,  s'ils  veulent  obtenir  le 
diplôme  supérieur,  ils  soot  appelés  à  subir  un  nouvel  examen 
sur  toutes  les  matières  de  l'enseignement  et  à  donner  une  leçon 
orale;  ils  doivent,  de  plus,  soutenir  une  thèse  agricole,  dont 
le  sujet  leur  est  donné  au  commencement  de  Tannée  scolaire.  La 
Commission  des  examens  est  nommée  par  les  membres  du 
bureau  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France. 
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places  qui  sont  libres  chaque  année  à  Nancy.  D'après  le  décret  du 
11  noTcmbie  1889,  les  élèves  ne  doivent  pasavoirplnsde22'ans 
au  31  décembre  de  Tannée  qui  précède  leur  admission,  é  moins 
qu'ils  n'aient  fait  du  service  militaire,  auqnel  cas  la  limite  d*^e 
est  reculée  du  temps  passé  sous  les  drapeaux.  Les  élèves  sortant 
de  récole  polytechnique  peuvent  entrer  aussi,  sans  conconrs, 
conformément  an  dé(7et  du  15  avril  1873;  ils  ne  profitent  d'ail- 
leurs que  rarement  de  cette  faculté  (ISseulement  de  1853  à  1899), 
et  jamais  leur  nombre  n'a  été  supérieur  à  deux  par  promoti<ni; 
rinslitut  agronomique  fournit  donc  annuellement  12, 11  ou  10 
élèves  à  lecole  des  eaux  et  forêts. 

Les  élèves  font  à  l'école  deux  années  d'études,  pendant 
lesquelles  ils  reçoivent  un  traitement  de  1200  fr.  Ce  traitement 
est  absorbé  par  les  frais  de  nourriture  et  de  casernement.  Les 
parents  doivent  de  plus  verser,  au  moment  de  la  première 
entrée,  une  somme  de  1200  fr.  pour  l'équipement  et  l'uni- 
forme,  plus  une  somme  annuelle  de  000  fr.  pour  les  frais  de 
tournées,  les  leçons  d'équitation,  etc.  (Arrêté  ministériel  du 
10  octobre  1893.) 

Avant  leur  entrée  à  l'école,  les  élèves  contractent  un  engage- 
ment militaire  de  3  ans,  qui  confère  à  leurs  frères  la  dispense 
prévue  à  Tart.  21  de  la  loi  du  15  juillet  1889  (décision  du  Conseil 
d'Élat).  Us  sont  considérés  comme  présents  sous  les  drapeaux 
pendant  leurs  deux  années  d'éludés.  Ils  vont  ensuite  pendant 
une  année  compléter  dans  un  régiment,  on  qualité  de  sous- 
lieutenants  do  réserve,  la  durée  de  service  obligatoire  d'après  la 
loi  de  1889  (décret  du  18  novembre  1890).  Ils  accomplissent 
alors  un  stage  d'une  année  environ  dans  une  inspection  fores- 
tière; pendant  ce  temps,  ils  reçoivent  une  Indemnité  de  1500  fr. 
Ils  sont  enfin  nommés  gardes  généraux  des  forêts,  au  traite- 
ment de  2000  fr. 

Les  connaissances  nécessaires  à  un  bon  administrateur  fores- 
tier sont  devenues  si  variées  et  si  étendues  que  les  matières  à 
enseigner  ne  pouvaient  plus  trouver  place  dans  les  deux  années 
d'études  établies  originairement.  C'est  pourquoi  le  décret  de 
1888  a  fait  une  obligation  aux  futurs  forestiers  d'aller  acquérir 
4  i»i««iu.,»  agronomique  le  premier  degré  de  leur  instruction 
laeignement  de  l'école,  ainsi  d^agé  des  notions 
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générales  acquises  à  Tinstitut,  peut  prétendre  maintenant  à 
rétude  approfondie  de  la  gestion  scientifique  et  économique  des> 
forêts.  Il  embrasse  : 

1<>  Les  sciences  forestières,  comprenant  la  sylviculture,  la 
technologie  forestière,  la  dendrométrie,  Téconomie  forestière, 
réconomie  pastorale,  la  statistique  forestière,  Testimation  des 
propriétés  forestières,  enfin  l'histoire  de  la  science  forestière 
(150  leçons  d'une  heure  et  demie); 

^  Les  sciences  naturelles  appliqtiées,  consistant  dans  les  appli- 
cations aux  forêts  de  la  botanique,  de  la  minéralogie  et  de  la 
géologie,  enfin  de  la  zoologie  et  entomologie  (iSO  leçons  d'une 
heure  et  demie); 

3*»  La  législation  forestière,  qui  s'étend  bien  au  delà  des 
limites  du  code  forestier  de  1827  et  embrasse  des  parties  impor- 
tantes du  droit  civil,  du  droit  administratif  et  du  droit  pénal,  la 
législation  des  travaux  publics  appliquée  à  la  restauration  des* 
montagnes,  enfin  la  pêche,  la  chasse  et  la  destruction  des  ani- 
maux nuisibles  (100  leçons  d'une  heure  et  demie)  ; 

4**  Les  mathématiques  appliquées,  concernant  la  topographie, 
les  moyens  de  transport  en  forêt  (routes,  chemins  de  fer,  etc.), 
des  notions  de  mécanique  appliquée,  la  construction  des  ponts, 
scieries  et  bâtiments  forestiers,  enfin  la  correction  des  torrents 
et  l'hydraulique  agricole  (100  leçons  d'une  heure  et  demie)  ; 

b^  Les  langues  vivantes  (allemand  et  anglais),  relativement  à 
la  lecture  et  à  Texplication  des  auteurs  forestiers  allemands 
et  anglais  (60 leçons  d'une  heure); 

%^  L'art  miUtaire,  pour  l'ensemble  des  connaissances  néces- 
saires à  des  officiers  qui  doivent  prendre  rang,  en  temps  de 
guerre,  dans  l'armée  nationale. 

Depuis  le  décret  du  30  décembre  1897,  qui  étend  les  attribu- 
tions de  l'administration  des  eaux  et  forêts  en  ce  qui  concerne 
les  améliorations  pastorales,  l'aménagement  et  Tutilisation 
agrioole  des  eaux,  la  pêche  et  la  pisciculture,  toutes  ces  matières 
ont  reçu  des  développements  importants,  dans  la  plupart  des 
branches  de  l'enseignement. 

Chaque  année  d'école  est  divisée  en  deux  parties  :  le  semestre 
d'hiver  (six  mois  et  demi),  employé  aux  études  théoriques  et 
pratiques;  le  semestre  d'été,  aux  applications  sur  le  terrain 
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(deux  mois  et   demi),  à  la  préparation  de  l'examen  de  fin 
d'année  et  à  cet  examen  môme  (un  mois). 

Pendant  le  semestre  d*hiver,  un  jour  par  semaine  est  consa- 
cré à  l'instruction  pratique  des  élèves;  les  autres  jours  sont 
occupés  par  les  cours  et  les  études.  L'école  contient  des  collec- 
tions importantes  d'histoire  naturelle,  de  bois  et  de  produits 
forestiers,  qui  sont  utilisées  sous  la  direction  des  professeurs. 
Une  bibliothèque  considérable  renferme  la  plupart  des  ouvrages 
français  et  étrangers  qui  ont  paru  sur  les  matières  forestières. 

Les  applications  sur  le  terrain  ont  lieu  soit  aux  environs  dô 
Nancy,  soit  dans  d'autres  régions  de  la  France  :  c'est  ainsi  que 
la  division  de  deuxième  année  prépare  des  projets  d'aménage- 
ment de  forêts  feuillues  et  résineuses,  et  ensuite  des  études  dans 
les  Alpes,  relatives  à  la  correction  des  torrents;  pareillement, 
les  élèves  de  première  année  visitent  les  Vosges,  le  Jura  ou  le 
bassin  de  Paris,  les  futaies  de  chêne  de  l'Ouest,  et  môme  les 
pineraies  des  Landes. 

Bien  que  le  régime  de  l'école  soit  l'internat,  les  élèves  jouis- 
sent d'une  assez  grande  liberté,  analogue  à  celle  dçs  officiers- 
élèves  de  l'école  de  Fontainebleau  :  leurs  repas  sont  servis,  par 
les  soins  de  l'école,  en  dehors  de  l'établissement  et  ils  peuvent, 
après  ces  repas,  prendre  leurs  récréations  en  ville;  ils  oï\t  leurs 
soirées  libres.  Ils  sont  astreints  à  l'uniforme  et  portent  le 
sabre. 

Le  classement  des  élèves  s'opère  d'après  les  notes  obtenues 
pour  les  examens  et  les  travaux  pratiques.  ^y^ 

11  y  a  chaque  année  deux  classements  :  l'un  à  la  fin  Au 
semestre  d'hiver,  l'autre  après  les  applications  sur  le  terrain  ett 
l'examen  général.  Pour  celui-ci,  les  résultats  du  classement  d<4 
fin  de  semestre  sont  comptés  pour  moitié. 

L'exclusion  est  prononcée  contre  tout  élève  qui  ne  réunit 
pas  un  nombre  de  points  égal  à  la  moitié  du  nombre  total 
maximum  afférent  à  l'année  correspondante.  Il  en  est  de  même 
pour  ceux  qui  n'auraient  pas  atteint  la  cote  8  (sur  20)  en 
sciences  fores!  ières  ou  en  sciences  naturelles,  et  la  cote  6  pour 
les  autres  matières  de  l'enseignement.  Après  avoir  subi  dans  ces 
conditions  les  examens  de  chaque  année,  les  élèves  sont  classés 
pour  la  sortie  en  additionnant  les  points  obtenus  en  première 
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et  en  seconde  année;  cest  suivant  ce  classement  qu'ils  sont 
admis  à  choisir  leur  résidence  de  stage  sur  une  liste  dressée 
par  Tadministration;  enûn,  ceux  qui  obtiennent  dans  Tensemble 
des  notations  une  moyenne  générale  de  15  ont  immédiatement 
le  grade  et  les  émoluments  de  garde  générai  de  3®  classe. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  passé  par  l'école  nationale  des  eaux 
et  forêts  atteignent  le  grade  d'inspecteur,  à  4000  fr.,  vers 
42  ans;  presque  tous  arrivent  inspecteurs  de  i^  classe  au  traite- 
ment de  6000  fr.;  enûn  les  plus  favorisés  parviennent  au  grade 
de  conservateur,  avec  traitements  de  8  à  12.000  fr. 

Le  service  comprend  300  gardes  généraux  et  215  inspecteurs 
adjoints  remplissant  les  mêmes  fonctions,  sous  les  ordres  de 
300  inspecteurs  et  32  conservateurs. 

Auditeurs  libres. 

L'école  reçoit  aussi  des  élèves  ne  se  destinant  pas  aux  emplois 
de  Tadministration  des  eaux  et  forêts.  Ils  peuvent  être  de  natio- 
nalité française  ou  de  nationalités  étrangères.  Les  uns  et  les 
autres  sont  admis  aux  cours  et  aux  travaux  pratiques  sur  l'au- 
torisation du  ministre,  sans  subir  d'examen  d'entrée. 

L'enseignement  de  notre  école  des  eaux  et  forêts  est  fort 
réputé  dans  le  monde  entier;  il  a  été  de  tout  temps  suivi 
par  un  grand  nombre  d'étrangers. 

Certains  gouvernements  ont  avec  la  France  des  conventions 
spéciales  qui  déterminent  les  cours  pour  lesquels  l'assiduité 
doit  être  requise  ;  l'admission  de  ces  étrangers  ne  donne  lieu  à 
la  perception  d'aucun  émolument.  De  186i  à  1886,  l'Angleterre 
a  ainsi  envoyé  à  Nancy  les  jeunes  agents  destinés  au  service 
forestier  des  Indes  ;  maintenant  encore,  la  Belgique  fait  complé- 
ter en  France  l'instruction  des  aspirants  forestiei*s  qu'elle  recrute 
dans  ses  instituts  agricoles  de  Gembloux  et  de  Louvain.  £n 
vertu  de  ces  conventions,  des  étrangers  peuvent  être  admis  à 
l'école  en  qualité  d'internes.  Quant  aux  Français,  ils  ne  sui- 
vent les  cours  qu'en  qualité  d'externes.  L'instruction  qui  leur 
est  donnée  à  Nancy  convient  parfaitement  à  de  futurs  régis- 
seurs de  forêts  particulières  ou  à  des  jeunes  gens  qui  auront  à 
administrer  un  domaine  rural. 

52 
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station  de  reoherolies  et  d'ezpôiienoes  f  orestièree^ 

A  Técole  des  eaux  et  forêts  de  Nancy  est  jointe  une  station 
de  recherches  et  d'expériences  dont  le  personnel  est  formé 
de  deux  agents  forestiers.  Cette  station,  qui  fonctionne  avec 
la  collaboration  des  professeurs  de  l'école,  a  pour  but  d*aid^ 
renseignement  théorique  par  des  expériences  et  par  des  opé- 
rations auxquelles  peuvent  participer  les  élèves. 

Dans  ce  but,  la  gestion  technique  d'environ  âOOO  hectares  de 
forêts  domaniales  lui  aj^^partient;  la  plupart  sont  situées  aux 
environs  de  Nancy,  quelques-unes  dans  les  massifs  résineux  des 
Vosges.  On  y  met  en  pratique  divers  modes  de  traitement  et 
d'exploitation,  en  se  conformant  aux  aménagements  approuvés 
par  l'administration. 

La  station  administre,  de  plus,  dans  des  conditions  analogues, 
la  pépinière  de  Bellefontaine,  d'une  contenance  de  5  hectares  et 
demi,  située  près  de  Nancy.  Dans  cette  pépinière  va  être  créé 
un  établissement  de  pisciculture. 

En  outre  de  la  gestion  proprement  dite,  les  expériences  exé- 
cutées dans  ce  champ  d'études  comprennent  d'abord  des  obser- 
vations de  météorologie  forestière,  qui  se  poursuivent  depuis 
vingt-cinq  ans  et  ont  donné  des  résultats  précieux  ;  puis  un 
ensemble  de  recherches  fort  variées,  dont  le  programme  est 
arrêté  sur  la  proposition  du  directeur  de  l'école,  et  qui  touchent 
à  un  grand  nombre  de  points  importants  concernant  la  sylvi- 
culture et  la  physiologie  forestière. 
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11  est  institué  au  domaine  des  Barres- Vilmorin,  commune  de 

Nogent-sur-Vernisson  (Loiret)  : 

1®  Une  école  pratique  de  sylviculture; 

^  Une  école  secondaire  d'enseignement  professionnel  théo- 
rique et  pratique. 
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Nous  parlerons  de  cette  dernière  école  au  chapitre  :  Carrières. 

L'école  pratique  de  sylviculture  a  pour  but  de  former  des 
gardes  domaniaux  et  particuliers^  des  régisseurs  agricoles  et 
forestiers,  et  de  donner  une  bonne  instruction  professionnelle 
aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  ces  emplois. 

L'école  reçoit  des  élèves  internes  et  des  demi-pensionnaires. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  500  fr.  par  an  et  celui  de  la 
demi-pension  de  250  fr.  Ces  sommes  sont  destinées  à  assurer  le 
paiement  des  dépenses,  de  nourriture,  de  blanchissage,  la  four- 
niture des  livres  ou  instruments;  les  élèves  s  occupent  eux- 
mêmes  de  leur  ordinaire  et  sont  organisés  en  mess. 

Indépendamment  du  prix  de  la  pension,  les  élèves  sont  tenus 
de  verser,  à  leur  entrée  dans  rétablissement^  une  somme  de 
150  fr.,  et,  au  commencement  de  la  seconde  année,  une  somme 
de  50  fr.,  destinées  à  garantir  le  payement  de  l'uniforme, 
les  frais  d'entretien,  de  toilette  et  le  remplacement  ou  la  répa- 
ration des  objets  cassés,  détériorés  ou  perdus  par  leur  faute. 

Tous  les  élèves  sont  obligés  d'être  pourvus  à  l'école  des  effets 
de  trousseau  arrêtés  par  le  directeur  de  l'établissement;  il  en 
est  également  de  même  pour  les  livres  et  objets  nécessaires  à 
leur  instruction. 

L'administration  fournit  gratuitement  aux  élèves  l'instruc- 
tion, le  logement,  le  chauffage,  l'éclairage  et  les  soins  du 
médecin. 

Bourses, 

Des  bourses  ou  fractions  de  bourses  mises  au  concours  sont 
accordées  par  le  ministre  de  l'agriculture  aux  candidats  qui 
ont  subi  avec  succès  les  épreuves  de  l'examen  d'admission  et 
dont  les  familles  ont  justifié  de  l'insuffisance  de  leurs  ressources. 

Les  départements  peuvent  également  allouer  des  bourses,  à 
la  condition  toutefois  que  les  candidats  aient  satisfait  aux 
examens  d'entrée. 

Conditions  d'admission. 

Les  élèves  sont  reçus  après  un  examen  permettant  de  con- 
stater leur  aptitude  et  leur  degré  d'instruction.  L'examen  a  lieu 
tous  les  ans,  dans  la  première  quinzaine  de  juillet,  au  chef-lieu 
de  la  conservation  dont  dépend  la  résidence  du  candidat. 
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Les  candidats  doivent  avoir  17  ans  au  moins  et  35  ans  au 
plus  au  l*^**  janvier  de  Tannée  de  leur  admission.  Us  ont  à 
fournir  les  pièces  suivantes,  qui  doivent  être  adressées  au 
ministre  de  l'agriculture  avant  le  i''  juin  : 

i^'  Demande  du  candidat,  s*il  est  majeur,  ou  des  parents  dans 
le  cas  contraire; 

^  Extrait  de  l'acte  de  naissance,  dûment  légalisé,  du  candidat; 

3^  Un  certificat  de  bonne  conduite  délivré  par  le  maire  de  la 
résidence  effective  du  candidat; 

4<>  Un  engagement,  soit  du  père  de  famille  ou  d'un  répondant^ 
soit  du  candidat  lui-même,  s'il  est  majeur,  d'acquitter  régulière- 
ment le  prix  de  la  pension. 

L'examen  se  compose  d'épreuves  écrites,  au  nombre  de  trois, 
savoir  : 

Une  dictée;  —  une  composition  d'histoire  et  de  géographie 
rentrant  dans  les  conditions  du  programme  ci-après;  —  une 
composition  de  mathématiques  rentrant  dans  les  conditions  du 
programme. 

Àrithmétiqtte.  —  Les  quatre  règles,  règles  de  trois,  système  métrique. 

Géométrie  élémentaire.  —  Pratique  de  révaluation  des  sur&ceset  des 
volumes. 

Bûtoire.  —  Résumé  de  Vhistoire  de  France  depuis  1789  ja8qu*à  nos 
Jours. 

Géographie,  —  Géographie  physique  de  la  France  et  de  ses  colonies. 

A  leur  arrivée  au  domaine  des  Barres,  les  élèves  sont  soumis 
à  une  visite  du  médecin  attaché  à  l'établissement  pour  qu'il  soit 
constaté  qu'ils  n'ont  aucun  vice  de  constitution,  ni  aucune  infir- 
mité les  rendant  impropres  à  un  service  actif. 

Enseignement, 

La  durée  des  études  est  de  deux  ans.  Les  cours  commencent 
le  15  octobre  et  sont  terminés  pour  le  15  août. 

L'enseignement  est  à  la  fois  théorique  et  pratique.  Le  temps 
tles  élèves  est  partagé  entre  les  travaux  sur  le  terrain,  les  cours 
et  leurs  applications. 

L'enseignement  pratique  comprend  les  travaux  de  culture  et 
de  main-d'œuvre  dans  le  domaine  et  dans  les  pépinières,  des 
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exercices  au  laboratoire  et  des  exercices  de  topographie  sur  le 
domaine  et  aux  environs,  etc. 

L'enseignement  pratique  est  complété  au  moyen  d'excursions 
dans  la  forêt  de  Montargis,  où  les  élèves  prennent  part  à  toutes 
les  opérations  relatives  aux  coupes. 

L'enseignement  théorique  comprend  les  matières  ci-après  : 

1*  Éléments  de  sylviculture.  —  Débit  et  exploitation  des  bois.  — 
Notions  sommaires  d'aménagement,  principalement  au  point  de  vue  des 
taillis;  2*  Éléments  de  droit  forestier  et  notions  sur  Torganisation  admi- 
nistrative en  France.  ~  Lois  sur  la  chasse,  la  pèche;  rédaction  des 
procès- verbaux  ;  poursuites;  3"  Agriculture  générale,  arboriculture, 
viticulture,  pisciculture  (poissons  d'eau  douce);  4*  Éléments  de  bota- 
nique forestière;  5*  Physique  météorologique  et  chimie  appliquée  à 
Tagriculture ;  6*  Arithmétique  et  notions  d'algèbre;  7*  Géométrie  élé- 
mentaire; 8*  Topographie;  9*  Dessin;  10*  Langue  française  (rédaction 
d*un  rapport);  11'  Histoire  et  géographie;  12*  Exercices  militaires. 

Classements,  —  Certificats. 

A  la  fin  de  chaque  année  scolaire  les  élèves  sont  Tobjet  d'un 
classement  résultant  des  notes  obtenues  par  eux  dans  les  di- 
verses épreuves. 

Tout  élève  qui,  à  la  fin  des  examens  de  première  année, 
obtient  une  moyenne  générale  inférieure  à  8  ou,  dans  une 
matière  quelconque,  une  moyenne  inférieure  à  4,  n'est  pas 
admis  à  passer  dans  la  division  supérieure,  et  il  est  décidé  par 
le  conseil  d'instruction  si  cet  élève  doit  être  renvoyé  de  l'école 
ou  s'il  peut  être  admis  à  renouveler  cette  première  année. 

Les  élèves  qui  ont  satisfait  à  la  fin  de  la  deuxième  année  aux 
examens  de  sortie  reçoivent  un  certificat  de  fin  d'études  qui 
leur  est  délivré  par  le  directeur  des  eaux  et  forêts.  Les  jeunes 
gens  munis  de  ce  certificat  peuvent,  suivant  les  besoins  du 
service,  s'ils  ont  satisfait  à  la  loi  militaire  et  s'ils  ont  25  ans, 
être  nommés  gardes  forestiers  domaniaux  de  ^  classe. 

Ne  sont  pas  considérés  comme  ayant  satisfait  aux  examens 
de  sortie  les  élèves  ayant  une  moyenne  générale  inférieure  à 
10  ou  une  moyenne  inférieure  à  5  dans  une  matière  quelconque 
du  programme. 
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ÉCOLES  VÉTÉRINAIRES  ET  DES  HARAS 


ÉCOLES  NATIONALES  VETERINAIRES 


L'exercice  de  la  médecine  des  animaux  est  encore  absolument 
libre  (excepté  dans  les  cas  de  maladies  contagieuses).  Les  cam- 
pagnes sont  infestées  d'empiriques  qui,  sans  avoir  fait  aucune 
étude  de  Tart  de  guérir,  souvent  môme  sans  instruction,  s'em- 
parent de  l'esprit  des  populations  et,  en  voulant  traiter  les 
animaux  malades,  étendent  trop  souvent  les  épizooties  au  lieu 
de  les  enrayer,  et  sèment  derrière  eux  la  désolation  et  la  ruine. 
Un  projet  de  loi  destiné  à  mettre  fin  à  cet  état  de  choses  a 
été  déposé  il  y  a  bien  des  années  au  parlement;  mais  la  Cham- 
bre n'a  jamais  trouvé  le  temps  de  le  discuter. 

Quoi  qu'il  en  soit,  depuis  longtemps  on  ne  peut  prétendre  au 
titre  de  vétérinaire  si  l'on  ne  possède  le  diplôme  que  délivrent 
les  écoles  nationales  vétérinaires  aux  élèves  qui  ont  fait  quatre 
années  d'études  dans  ces  établissements  et  satififait  aux  quatre 
examens  de  fin  d'année. 

La  science  vétérinaire  a  fait  de  grands  progrès.  La  corréla- 
tion devient  chaque  jour  plus  étroite  entre  la  médecine  de 
l'homme  et  celle  des  animaux;  ces  deux  sciences  rq)08ent  sta 
les  mêmes  connaissances  générales;  elles  se  prêtent  un  mutuel 
appui. 

La  médecine  vétérinaire  s'enseigne  en  France  dans  trois  écoles 
identiquement  organisées  et  qui,  par  la  composition  du  corps 
professoral  et  les  moyens  matérieki  d'enseignement,  peuvent 
être  comparées  aux  écoles  de  médecine.  On  a  cherché  à  y 
élever  encore  le  niveau  des  études,  en  1890,  en  décidant  que 
ces  écoles  ne  recevraient  plus  que  des  bacheliers. 

Les  écoles  vétérinaires  sont  situées  à  Alfort  (Seine),  à  Lyon 
et  à  Toulouse.  La  première  peut  recevoir  300  élèves  chacune  ; 
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des  deux  autres,  200.  Les  étrangers  y  sont  admis  au  môme  titre 
que  les  nationaux,  sur  la  présentation  de  diplômes  ou  de  certi- 
ficats dont  Féquivalence  avec  les  diplômes  français  est  reconnue 
por  Tautorité  universitaire  française. 

Pour  prendre  part  au  concours,  il  faut  avoir  17  ans  au  moins  et 

•  25  ans  au  plus  au  1^  octobre  de  Tannée  du  concours,  être  bâche- 

lier,  et  adresser  sa  demande  au  ministre  de  Tagriculture  avant 

le  1^  août,  en  lui  indiquant  l'école  dans  laquelle  on  désire  entrer. 

Le  concours  a  lieu  le  20  août,  au  chef-lieu  de  chaque]  dépar- 
tement. Il  comprend  une  composition  française,  la  solution 
d'un  problème  d'arithmétique  ou  d'algèbre  et  d'un  problème 
de  géométrie,  une  composition  de  physique  et  chimie  et  une 
composition  d'histoire  naturelle. 

11  est  à  remarquer  qu  à  l'inverse  de  ce  qui  se  passe  pour 
toutes  les  autres  grandes  écoles,  les  compositions  écrites  sont 
considérées  comme  sulïisantes  pour  décider  de  l'admission  et 
opérer  le  classement  par  ordre  de  mérite  des  candidats. 

Les  anciens  élèves  diplômés  de  Tlnstitut  agronomique  ou  des 
écoles  nationales  d'agriculture  sont  admis  de  droit  dans  les 
écoles  vétérinaires,  sans  avoir  à  subir  les  épreuves  du  concours. 

Chaque  école  reçoit  des  internes,  des  demi-pensionnaires  et 
des  externes;  ils  ont  à  payer  respectivement  600  fr.,  400  fr.  et 
200  fr.  par  an. 

Les  élèves  fournissent  les  livres,  objets  et  instruments  néces- 
saires aux  études.  Us  constituent  en  entrant  un  fonds  de  50  fr. 
pour  garantie  de  dégâts  ou  de  frais  de  visites  médicales. 

Bourses,  —  Des  bourses  et  fractions  de  bourses  peuvent  être 
attribuées  d'après  le  rang  de  classement  aux  élèves  dont  les 
ressources  sont  insuffisantes;  ces  bourses,  accordées  pour  une 
année,  peuvent  être  renouvelées. 

Les  demandes  de  bourses  doivent  être  adressées  au  ministre 
avec  la  demande  d'admission. 

Des  bourses  peuvent  aussi  être  accordées  au  cours  des  études  ; 
pour  celles-là,  la  demande  doit  être  adressée  au  ministre  avant 
le  1"  mai. 

Enseignement,  — -  Les  études  durent  quatre  ans.  Les  matières 
de  renseignement  sont  réparties  entre  les  quatre  années  d'études 
de  la  manière  suivante  : 
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1««  Annéu.  —  Physique  et  météorologie.  —  Chiaûe  des  mélaox  et 
principes  de  toxioJsgie.  —  Histoire  natnrdle  :  botaniqiie  (oi^aiio- 
gnpiue,  physiologie  Tégélale,  taxonomie)  et  géologie.  —  Anatomie 
descriptive  (appareil  ioeomoteiir,  appareil  digestif).  —  Extérieur. 

2'  àsatz,  —  Chimie  organique  et  biologique,  applications  toxioo* 
logiques .  —  Zoologie.  —  Anatomie  descriptiTe  ^lln  du  cours  ).  -—  Enibryo* 
logie.  —  Anatomie  générale  et  histologie.  —  Physiologie.  —  Tératologie. 
^  Botanique  pratique,  herborisations. 

3*  ANNÉE.  —  Manuel  opératoire  et  ferrure.  —  Pathologie  générale.  — 
Anatomie  pathologique  générale,  autopsies.  ~  Pathologie  chirurgicale  et 
médicale.  —  Obstétrique.  —  Clinique  générale.  —  Pharmacie  et  matière 
médicale.  —  Thérapeutique  généraile.  —  Extérieur  pratique.  —  Hygiène 
générale. 

4'  ANNÉE.  —  Zootechnie.  —  Pathologie  chirurgiGalc  et  médicale.  — 
Obstétrique.  —  Maladies  contagieuses.  —  Police  sanitaire,  inspection  des 
viandes  de  boucherie.  —  Clinique  spéciale  de  police  sanitaire.  —  Juris- 
prudence et  médecine  légale.  —  Clinique  générale. 

Tous  les  cours  et  exercices  de  renseignement  sont  obligatoires. 
Les  élèves  sont  soumis,  pendant  l'année,  à  des  interrogations 
et  compositions  nombreuses;  en  juillet  de  chaque  année,  ils 
subissent  un  examen  général  pour  passer  dans  la  division 
supérieure.  Ceux  qui  ont  satisfait  aux  quatre  examens  de  On 
d*année  reçoivent  le  diplôme  de  vétérinaire.  Les  élèves  ont  à 
payer  100  fr.  pour  ce  diplôme. 

Voici  quel  a  été  le  nombre  de  diplômes  délivrés  par  les  trois 
écoles  dans  ces  dernières  années. 


ÉCOLES 

1896 

1897 

1888 

1899 

1900 

Alfort 

Lyon 

Toulouse  .... 

67 
37 
30 

51 
34 
20 

61 

30 
29 

56 

42 
39 

64 
40 
40 

134 

105 

120 

137 

144 

Service  militaire. 

Aux  termes  de  l'article  23  de  la  loi  militaire,  tous  les  jeunes 
gens  qui  ont .  obtenu  le  diplôme  de  vétérinaire  n*ont  à  faire 
qu'une  année  de  service  militaire  actif. 

Ceux  qui  poursuivent   leurs  étudea  en  vue  d'obtenir  ce 
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diplôme  sont  de  même  dispensés  conditionnellement  de  deux 
années  de  service.  Ils  font  leur  année  de  service  militaire  dans 
les  régiments  d'artillerie  ou  dans  les  escadrons  du  train  des 
équipages  militaires. 

Ceux  qui  ont  accompli  trois  années  d'études  vétérinaires 
reçoivent  pendant  six  semaines  une  instruction  militaire  et 
sont  mis  ensuite  à  la  disposition  des  vétérinaires  chefs  de  ser- 
vice, qui  les  emploient  dans  les  infirmeries  militaires  et  leur 
donnent  une  instruction  technique.  Ceux  qui  ne  comptent  pas 
trois  années  d'études  sont  laissés  dans  les  unités  (batteries  ou 
compagnies)  jusqu'au  15  avril  et  mis  alors  â  la  disposition  des 
vétérinaires  chefs  de  service. 

Élèves  militaires. 

Par  décret  du  13  mai  1901,  on  a  supprimé  toute  limitation 
dans  le  nombre  des  élèves  admis  aux  écoles  vétérinaires  qui 
pourront  contracter  un  engagement  les  liant  â  l'armée  et  les 
affranchissant  des  frais  d'études. 

Par  cet  engagement  spécial,  ils  s'obligent  à  servir  dans 
l'armée  active  pendant  six  ans  au  moins  à  dater  de  leur  nomi- 
nation au  grade  d'aide-vétérinaire.  Ils  reçoivent  en  outre  un 
brevet  les  liant  au  service  militaire  dans  les  conditions  du 
§  1^  de  l'art.  30  de  la  loi  militaire.  Les  élèves  qui  ne  réalise- 
raient pas  rengagement  sexennal  ou  qui  n'obtiendraient  pas  le 
grade  d'aide-vétérinaire  ne  seraient  tenus  qu'à  parfaire  le 
temps  de  service  militaire  auquel  les  oblige  leur  situation  per- 
sonnelle (avec  bénéfice  éventuel  des  cas  de  dispense  qu'ils  pour- 
raient invoquer). 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'a- 
voir possédé  la  qualité  d'élève  militaire  pour  être  admis  à  con- 
courir à  l'emploi  d'aide- vétérinaire  stagiaire  à  l'école  d'applica- 
tion de  cavalerie. 
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ECOLE  DES  HARAS 

Au  Pin  au  Haras  (Orne). 


L'école  des  haras  établie  au  dépôt  des  étalons  du  Pin,  dans 
un  superbe  domaine  de  1150  hectares,  a  pour  objet  de  former 
des  officiers  pour  Tadministration  des  haras.  Cette  administra- 
tion entretient  3000  étalons,  nombre  qui  va  être  porté  progres- 
sivement à  3450. 

Par  suite  de  Tencombrement  des  cadres,  l'école  avait  été  fer- 
mée pendant  trois  ans;  mais  elle  a  été  réorganisée,  et  elle  fonc- 
tionne régulièrement  depuis  le  l*'  janvier  1893. 

Les  élèves-officiers  de  l'école  des  haras  se  recrutent  parmi  les 
élèves  diplômés  de  l'institut  agronomique,  suivant  le  mode 
adopté  à  l'école  polytechnique  pour  le  recrutement  de  ses  écoles 
d'application,  c'est-à-dire  que  les  places  disponibles  à  l'école  des 
haras  sont  offertes  chaque  année  aux  ingénieurs  agronomes 
sortant  de  l'institut  agronomique,  dans  l'ordre  de  leur  classe- 
ment de  sortie  (V.  p.  911).  Ces  places  ne  peuvent  être  occupées 
que  par  des  élèves  ayant  eu  au  plus  25  ans  au  l*''  janvier  de 
l'année  de  l'admission  et  remplissant  les  conditions  voulues 
d'aptitude  physique.  Cette  aptitude  est  constatée,  à  Paris,  par 
une  commission  composée  de  deux  inspecteurs  généraux  des 
haras  et  d'un  médecin  militaire.  Les  candidats  subissent,  en 
outre,  au  dépôt  d'étalons  du  Pin,  une  épreuve  pratique  d'équi- 
talion. 

Le  nombre  des  élèves-officiers  de  l'école  des  haras  admis 
chaque  année  ne  peut  être  supérieur  à  trois;  ceux-ci  reçoivent 
un  traitement  de  1200  fr.  Ils  sont  logés  à  l'école,  mais  se  nour- 
rissent et  s'entretiennent  à  leurs  frais. 

Ceux  qui  obtiennent  le  diplôme  de  sortie  sont  nommés  sur- 
veillants  de  2«  classe  au  traitement  de  2100  francs.  On  peut 
rester  surveillant  pendant  trois,  quatre,  cinq  ans  ou  plus.  On  est 
ensuite  nommé  sous-directeur.  Comme  on  le  voit,  l'école  des 
haras  ne  convient  qu'aux  jeunes  gens  ayant  de  la  fortune. 

Élèves  libres.  —  L'école  reçoit  aussi  des  élèves  libres,  sans 
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examen.  Les  étrangers  peuvent  être  admis  à  suivre  les  cours 
comme  élèves  libres. 

Les  demandes  d*admission,  adressées  au  ministre  avant  le 
15  septembre,  doivent  être  accompagnées  de  l'acte  de  naissance 
du  candidat,  d*un  certificat  de  vaccine  et  d'un  certificat  de 
bonne  conduite.  Les  étrangers  doivent  faire  parvenir  leur 
demande  par  la  voie  diplomatique. 

Le  nombre  des  candidats  à  admettre  chaque  année  ne  peut 
être  supérieur  à  12. 

Les  élèves  libres  paient  une  rétribution  scolaire  de  1000  fr. 
par  an.  Ils  sont  logés. 

Ceux  qui  satisfont  aux  examens  de  sortie  reçoivent  un  certi- 
ficat d'études,  mais  ils  ne  peuvent  prétendre  aux  places  d'ofBcier 
des  haras,  qui  sont  exclusivement  réservées  aux  ingénieurs  agro- 
nomes sortant  de  Tinstitut  agronomique. 

Enseignement.  —  La  durée  des  études  est  de  deux  ans. 

L'enseignement  est  divisé  en  quatre  branches  : 

Science  hippique  générale. 

Histoire  naturelle  des  équidés;  anatomie  du  cheval;  physiolo- 
gie; hygiène;  extérieur  et  connaissance  du  cheval;  pathologie; 
principes  de  ferrure. 

Tenue  des  établissements  de  l'administration  des  haras;  comp- 
tabilité; notions  de  droit  administratif. 

Équitation  théorique  et  pratique,  attelage,  dressage,  etc. 

L'enseignement  comprend  en  outre  le  dessin  et  l'anglais. 

Service  militaire. 

Les  élèves  officiers  des  haras  qui,  après  avoir  satisfait  aux 
examens  de  sortie  de  l'école,  obtiennent  le  diplôme,  sont  dis* 
pensés  de  deux  années  de  service,  par  application  de  l'art.  23 
de  la  loi  militaire. 

Section  d'élèves  brigadiers  et  d'élèves  palefreniers 

Une  section  d'élèves  brigadiers,  composée  de  huit  élèves,  et 
une  section  d'élèves  palefreniers,  composée  de  douze  élèves^ 
sont  annexées  à  l'école  des  haras. 


ÉCOLES  COMMERCIALES 


L'enseignement  commercial  n'a  eu  pendant  longtemps,  en 
France,  qu'une  très  faible  intensité  de  vie.  Des  écoles  existaient 
bien;  mais,  à  de  rares  exceptions  près,  elles  étaient  peu  fré- 
quentées. Une  réaction  s'opère  depuis  plusieurs  années  déjà. 
On  comprend  que  le  commerce  n'est  plus  chose  banale.  Les 
traités  de  commerce,  les  chemins  de  fer,  la  navigation  à 
vapeur,  les  télégraphes  ont  donné  aux  affaires  une  tournure 
toute  nouvelle.  Un  bon  négociant  doit  pouvoir  se  rendre  compte, 
presque  jour  par  jour,  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  entier. 
Il  lui  faut  pour  cela  avoir  fait  des  études  commerciales  d'un 
ordre  assez  élevé.  On  peut  dire,  heureusement,  que  ces  études 
tentent  maintenant  les  jeunes  gens  beaucoup  plus  que  par  le 
passé. 

L'enseignement  commercial  est  donné  à  deux  degrés,  au 
degré  élémentaire  et  au  degré  supérieur  :  au  degi*é  élémentaire, 
dans  certaines  écoles  primaires  supérieures,  dans  les  écoles 
pratiques  de  commerce  et  dans  quelques  écoles  libres;  au  degré 
supérieur,  dans  les  écoles  supérieures  de  commerce. 

Nous  avons  parlé  précédemment  des  écoles  primaires  supé- 
rieures (p.  40)  et  des  écoles  pratiques  de  commerce  (p.  80);  ce 
sont  des  établissements  qui  relèvent  directement  de  l'État  et  ou 
l'instruction  est  gratuite.  Il  nous  reste,  avant  d  aborder  les  écoles 
supérieures  de  commerce,  à  dire  un  mot  de  l'école  commerciale 
de  Paris,  de  deux  écoles  d'application  qui  existent  à  Paris  et  à 
Lyon  et  d'une  école-modèle  pour  jeunes  filles. 

ÉCOLE  COMMERCIALE  DE  PARIS 

Avenue  Trodaiae,  39. 

Celte  école,  créée  par  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  a  de 
tout  temps  été  florissante  :  elle  compte  aujourd'hui  5S0  élèves. 
Elle  prépare  les  jeunes  gens  au  commerce,  à  la  banque,  à  Tad- 
ministralion. 
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Elle  comprend  une  division  préparatoire,  pour  les  enfants  de 
8  à  12  ans,  et  quatre  années  de  cours  normaux. 

L'école  ne  reçoit  que  des  externes. 

La  rétribution  annuelle  est  de  220  fr.  ;  les  élèves  ont  à  leur 
charge  le  paiement  des  livres  de  classe. 

Les  élèves  prennent  leur  déjeuner  à  l'intérieur  de  l'école,  à 
moins  d'être  autorisés  spécialement  à  déjeuner  dans  leur  famille. 

De  nombreuses  bourses  sont  accordées  chaque  année  par  les 
compagnies  de  chemins  de  fer,  les  étabhssements  de  crédit,  les 
grandes  sociétés  financières.  En  outre,  60  bourses  sont  mises 
au  concours  par  l'État,  le  conseil  général  de  la  Seine  et  la 
Chambre  de  commerce.  Le  concours  a  lieu  le  dernier  jeudi  de 
juin  :  les  candidats  doivent  avoir  12  ans  au  moios,  14  ans  au 
plus. 

Cours  préparatoires. 

La  division  préparatoire  est  entièrement  séparée  du  reste  de 
l'école.  Les  en&nts  y  sont  répartis  en  quatre  sections,  suivant 
leur  âge  et  leur  degré  d'instruction. 

Enseignement  :  Français;  calcul,  système  métrique;  notions  de  comp- 
tabilité; abrégé  d'histoire;  éléments  de  géographie;  anglais;  écriture; 
principes  du  dessin  ;  conférences  littéraires. 

Cours  nortnaux. 

Les  élèves  sont  classés  dans  l'un  des  quatre  cours,  suivant 
leur  âge  (minimum  12  ou  13  ans  pour  la  l'*  année)  et  leur  force. 

!'•  ANNÉE.  —  Langue  française  et  littérature.  —  Arithmétique  et  géo- 
métrie élémentaires.  —  Comptabilité.  —  Histoire  de  France.  —  Géogra- 
phie. —  Langue  anglaise  et  langue  allemande.  —  Calligraphie.  —  Dessin 
linéaire  et  d'ornement.  —Exercices  de  lecture  et  de  récitation.  —  Confé- 
rences littéraires. 

2*  ANNÉE.  —  Langue  française  et  littérature.  —  Arithmétique,  algèbre, 
géométrie  pratique.  —  Comptabilité.  —  Histoire  de  France.  —  Géogra- 
phie. —  Langue  anglaise  et  langue  allemande.  —  Calligraphie,  dessin. 
~  Exercices  de  lecture,  récitation,  etc. 

3*  ANNÉE.  —  Langue  française  et  littérature.  —  Mathématiques  (arith- 
métique, algèbre,  géométrie).  —  Chimie.  —  Comptabilité.  —  Histoire  de 
France.  —  Géographie  commerciale  et  industrielle  de  la  France.  — 
Éléments  du  droit  civil  et  du  droit  commercial.  —  Langues  vivantes 
(anglais,  allemand,  espagnol).  —  Écriture,  dessin. 
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4*  ANNÉE.  —  Langue  française  et  littérature.  — *  Mathématiques '(arith- 
métique, géométriCi  algèbre  et  applications  aux  assurances,  aux  ques- 
tions financières,  au  commerce,  à  la  banque,  etc.).  —  Physique  et 
Chimie.  —  Hygiène  et  Histoire  naturelle.  —  Comptabilité.  —  Histoire 
contemporaine.  —  Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  Droit 
commercial.  —  iLConomie  politique.  ^-  Langues  vivantes  (anglais, 
allemand,  espagnol). •«•  Calligraphie.  —  Sténographie.  —  Dactylographie. 
—  Dessin. 

Des  diplômes  ou  des  certificats  sont  délivrés  aux  élèves  qui 
font  preuve  de  connaissances  suiiisantes,  aux  examens  de  fin 
d'études. 

Les  élèves  sortant  de  Técole  commerciale  sont  fort  recherchés 
par  les  maisons  de  banque  et  de  commerce.  Plusieurs  sont 
admis  dans  des  écoies  spéciales  (écoles  supérieures  de  commerce, 
écoles  d'agriculture,  etc.). 


ÉCOLE  PRATIQUE  DE  COiMMERCE  DE  PARIS 

Rue  de  Rivoli,  SS. 

Cette  école  a  une  grande  analogie  avec  les  «  business  collèges  » 
d'Amérique.  Elle  a  été  fondée  en  1850  par  M.  Pigier  et  a  pour 
but  de  former,  dans  un  temps  très  court  et  à  peu  de  frais,  des 
employés  en  mesure  d'utiliser  leurs  connaissances.  Aussi 
M.  Pigier  a*t~il  dû  se  préoccuper  de  rechercher  les  moyens  les 
plus  rapides  d'enseignement.  Amené  par  nécessité  &  supprimer 
Içs  cours  théoriques,  ou  plutôt  à  les  incorporer  dans  les  exer- 
cices pratiques,  il  s'est  appliqué  à  donner  à  son  école  l'aspect 
d'une  véritable  maison  de  commerce,  avec  tous  ses  agence- 
ments: magasins,  comptoirs,  bureaux  divers,  etc.  l^es  élèves 
sont  ainsi  exercés  à  remplir  successivement  les  différentes  fonc- 
tions des  employés  de  commerce,  de  banque  et  d'administration. 

Le  régime  de  l'école  est  l'externat.  Les  élèves  de  la  province 
cl  de  l'étranger  peuvent  prendre  pension  dans  des  institutions 
on  des  familles  honorables  que  l'école  leur  indique. 

Les  cours  ont  lieu  tous  lés  jours  :  de  9  h.  à  il  h.,  de  2  h. 
à 5  h.,  et  le  soir  de  8  h.  à  10  h.  pour  les  jeunes  gens,  les  adultes 
et  les  jeunes  filles.- 
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Toutes  les  leçons  sont  particulières.  L'enseignement  étant 
individuel,  les  inscriptions  sont  reçues  à  toute  époque  de 
Tannée.  L'admission  a  lieu  sans  examen  à  partir  de  14  ans.  La 
durée  des  études  dépend  du  degré  d'instruction  de  Télève,  de 
ses  aptitudes,  de  son  application  au  travail;  elle  varie  entre 
trois  mois  et  un  an. 

L'enseignement  général,  divisé  en  six  degrés,  comprend  les 
matières  suivantes  : 


Pratique  des  affaires. 

Commerce. 

Géographie. 

Écriture  expédiée. 

Négoce. 

Tenue  des  livres. 

Calcul  rapide. 

Industrie. 

Comptabilité. 

Correspondance. 

Banque. 

Arithmétique. 

Dactylographie. 

Finance. 

Législation. 

Sténographie. 

Bourse. 

Télégraphie. 

Langues  étrangères.  -*  Dessin  industriel. 

L'étude  des  langues  étrangères,  de  la  sténographie  et  de  la 
dactylographie  est  aujourd'hui  indispensable  à  qui  veut  occu- 
per dans  le  commerce  ou  l'industrie  une  position  indépendante 
et  lucrative  :  aussi  s'est-on  préoccupé,  à  l'école  pratique  de 
commerce,  de  donner  à  l'enseignement  de  ces  diverses  branches 
tous  les  perfectionnements  et  tous  les  développements  qu'elles 
comportent. 

Sans  rien  sacrifier  de  la  partie  théorique  de  chaque  étude 
spéciale,  on  a  donné  à  l'enseignement  pratique  une  part  bien 
plus  large;  c'est  ainsi  que  pour  les  langues  étrangères  les  élèves 
ont  la  possibilité  de  faire  plusieurs  heures  de  conversation  par 
jour,  et  que,  pour  la  sténographie  et  la  machine  à  écrire,  ils 
sont  constamment  entraînés  par  des  exercices  de  vitesse  bien 
gradués. 

On  peut  s'insmre  indifféremment  pour  toutes  les  matières 
de  l'enseignement  ou  seulement  pour  la  partie  qu'on  désire 
étudier. 

La  rétribution  fixée  à  forfait  est  de  150  fr.  par  degré;  chaque 
degré  a  une  durée  de  3  mois  pour  les  cours  du  jour,  de  6  mois 
pour  ceux  du  soir. 

Ce  qui  distingue  l'école  Pigier  des  autres  écoles  de  commerce, 
c'est  que  les  élèves  font  entre  eux  des  transactions  réelles,  enre- 
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gislrées  sur  de  véritables  registres  et  réglées  aa  moyen  d'es- 
pèces, chèques  ou  effets. 

M.  Pigier,  pour  permettre  à  ceux  qui  le  désirent  de  complé- 
ter leur  instruction  par  un  stage  dans  une  maison  de  com- 
merce, tient  un  magasin  de  librairie- papeterie,  édite  un  journal, 
llnstruction  commerciale,  et  des  ouvrages  techniques  sur  la 
comptabilité,  le  commerce,  la  finance,  etc.  Ce  mode  d'ensei- 
gnement a  porté  ses  fruits,  et  les  comptables  qui  sortent  de 
cette  école  sont  tous  les  jours  plus  recherchés  par  le  haut  com- 
merce (2302  offres  d'emplois  ont  été  faites  aux  élèves  de  l'école 
en  1900).  Les  élèves  débutent  eu  général  à  de  bons  appointe- 
ments dans  le  commerce,  l'industrie  ou  la  banque,  et  assez 
souvent  arrivent  rapidement  aux  emplois  supérieurs. 

Un  autre  débouché  se  présente  à  l'école  même.  Les  élèves 
qui  se  destinent  spécialement  à  la  carrière  comptable  sont 
attachés  à  l'Entreprise  de  travaux  de  comptabilité,  qui  les 
appointe;  ils  deviennent,  après  quelques  années  de  pratique, 
chefe-comptables,  et  même  experts-comptables. 

Des  diplômes  (élémentaire  ou  supérieur)  sont  décernés  aux 
élèves  ayant  subi  avec  succès  les  examens. 

Il  existe  pour  les  dames  une  section  entièrement  séparée  et 
dirigée  par  des  professeurs  dames  ;  elle  se  trouve  située  rue  Saint- 
Denis,  5. 

BOURSES.  —  Quinze  bourses  sont  entretenues  par  l'État  à 
Técole  pratique  de  commerce.  Elles  sont  mises  au  concours 
chaque  année,  au  mois  d'octobre,  entre  les  personnes  des  deux 
sexes,  de  nationalité  française,  âgées  de  15  ans  au  moins  et  de 
25  ans  au  plus  au  l^'^  octobre.  Les  épreuves  comprennent  : 
1*>  une  dictée  facile,  jugée  au  point  de  vue  de  l'orthographe  et 
de  l'écriture  à  main  courante;  2^  une  page  d'écriture  à  main 
posée  (anglaise,  ronde,  bâtarde)  ;  3°  une  composition  élémen- 
taire d'arithmétique. 

Les  inscriptions  en  vue  du  concours  sont  reçues  à  l'école. 

Les  boursiers  suivent  gratuitement,  à  leur  choix,  soit  les  cours 
du  jour  pendant  six  mois,  soit  les  cours  du  soir  pendantdix  mois. 
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ÉCOLE  PRATIQUE  LYONNAISE  DE  COMMERCE 

ET  DE  COMPTABILITÉ 

Riie  Puits-Gaillot,  13,  à  Lyon. 

Cette  école  a  été  fondée  en  1864.  Réorgaaîsée  en  1894,  elle  est 
dirigée  actuellement  par  M.  et  M,^  Monloup-Robert.  Elle  a  pour 
but  de  donner  le  plus  rapidement  et  le  plus  économiquement 
possible,  une  instruction  professionnelle  complète  aux  jeunes 
gens  et  aux  jeunes  ûlles  qui  se  destinent  au  commerce. 

Les  élèves  sont  admis  à  partir  de  15  ans.  L'école  est  un  exter- 
nat. Des  pensions  de  famille  sont  recommandées  aux  parents 
sur  leur  demande. 

Les  cours  ont  lieu  de  8  b.  à  midi,  et  de  2  b.  à  6  h.  Ils  durent 
trois  mois  et  ont  lieu  pendant  une  des  périodes  :  du  1^^  janvier 
au  31  mars,  du  l'^  avril  au  30  juin,  du  l^*"  juillet  au  30  sep- 
tembre,  ou  du  i^  octobre  au  31  décembre.  Un  examen  a  lieu 
à  la  fin  de  chaque  cours  pour  l'obtention  du  diplôme.  Le  prix 
en  est  de  150  fr. 

Voici  le  programme  des  cours  : 

Ck)iTespondance  commerciale.  Service  des  postes,  télégraphes,  télé- 
phones. 

Documents  relatifs  à  la  livraison,  aux  transports,  aux  paiements,  etc. 

Géographie  commerciale  :  re vision. 

Arithmétique.  Quatre  règles,  système  métrique,  comptes  courants, 
mesures  étrangères,  règle  de  tant  pour  cent,  intérêt,  escompte,  chaîne. 
Annuités,  partages,  changes,  arbitrages,  cotes,  opérations  de  banque, 
de  bourse,  etc. 

Jurisprudence  commerciale.  Révision  du  code  de  commerce. 

Comptabilité.  Princi  pes.  Parties  doubles.  Science  des  comptes.  Léautey . 
Ligne  droite.  Comptabilités  spéciales  de  soieries,  marchands  de  vins, 
exportation.  Banque,  armateurs,  etc. 

Du  chef  de  maison.  Personnel.  Publicité.  Achats,  ventes.  Contentieux 
et  recouvrements.  Capital,  frais  généraux,  prix  de  revient.  Nécessité  de 
rinventaire  permanent.  Magasins  généraux,  douanes.  Bourses,  titres,  etc. 

L'école  s*occupe  activement  de  caser  ses  élèves,  et  cette  tâche 
Hii  est  facilitée  par  le  comité  de  patronage  et  par  les  relations  de 
M.  Monloup,  qui  dirige,  concurremment  à  Técole,  un  cabinet  de 
vérifications,  expertises,  liquidations,  inventaires,  organisations. 

Des  cours  d'adultes  ont  lieu  pendant  trois  mois  de  Thiver, 
de  8  h.  à  10  h.  du  soir,  au  prix  de  60  fr. 
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\'\\y\\  i:  »>K  (^>MMKUCK  POUR  JEL'.NES  FILLES 

V  \  l't'v*,  i-v  ->,!•'*  ^»*:!u!r*^  iTOarwbe,  il'>=  Élise  Laïuin. 
.'■■  i  .  <  ^>.^■.  ■^,^  ï  V  t;;T*  n^^V*t*  iV  *  Coars  de  compta- 
■*     V  <,   K  ^^■.'^  .\v  ,v.-V  .r-  .vss'ifrv*  a?«r  j^uoes  allés  qui 
.  .  ^\  .V»  /.<  ^'  -i  .v-A,   X  "  (  r  ^-•.  X  *»»■:  «•mpris  qu'entre   la 
■. ,  ,j    I   i;    .,  .1.-  ;-.     t.'.r.-'fi'.t  jt  .  .-ir-i-.trv.  1*9  Kîences,  par- 
...  ...1,.,,  I    u   .^,  ji    ■  Ti-'-i.-r,  ■',  !v;<c>^ '1%^  el«6Be  interiDé- 

'■■■■^■,    ..iv  K  .i..>,vuiM\  n-xi.    U    ■i^i.-'   )  ^ajf  ns  eocon  (m\lr 

'  ■  ■     ■  ■  -. ....'ij   -i-  iii.i-;>  .,\--.,*    ("ifc-Bif-  c/ic/jjiT-irf  bs  James 

'  ■•■■  ■>„,  ,(,  .v„.,,,s  jv.ï!sèis-T>t  df*  r*sj>urw»  nw?*ones,  sat 
'  •■'-  •■  1-..  .•••t^raiiK  i^lrKiiiHni  mojMiDe  SKâ.  mais 
■  '-  -  '...I  i,.!?  ...fe  é'IwMuin  ««lil  utilisable,  garik  rein- 
/■  •        -.     .1.1*  tiri«  <l'jt,  'juVIle  Ut»  mette,  en  on  root,  a  même 

*•  - .  lu  Q,  avec  *in  rareeKiM'it  d'initiative  et  cette  irtdomp- 
'  '  '■  :^.-i nitr  que  donne  la  foi  dans  la  mission  (ju'on  se  propose 
•  '■'Jiiiiiiir,  fie  mit  n'^nolument  à  l'œuvre,  et  aujoord'bui 
•'^"-  '>iillu  jeuQcs  lUIcï  lui  doivent  une  poaitioQ  honorable  et 
' ■H'iH.ico.  Elle  obtint  le»  (encouragements  de  la  Chambre  de 
■^''mmerce  de  Lyon,  de  l>  municipalité,  plus  tard  de  M.  Duruy  ; 
"  /*  Çoiiipii^ta  et  perfectionna  sans  ce^se  son  œuvre,  et  elle 
'•ussit  (^  lahv  do  l'iîcole  de  commerce  pour  jeunes  filles  une 
wole-inodôle,  ainsi  que  l'appelail  M.  Gréard. 

^■(^st  Id  qiin  lo  grand  commerce  lyonnais,  les  magasins  de 
•*bri(]m,  oi  (Jo  (|(*|ni|,  les  Krandea  administrations,  etc.,  recru- 
'""*''        '"■        clour  personnel  féminin. 

id  Jeunes  filles  ont  trouvédanslecommercedas 
igeusos,  avec  des  appointements  variant  entre 
fr.  Quelques-unes  se  sont  ricbement  mariées, 
irofessionnolle  leur  servant  de  dot.  D'autres  ont 
I  brevets  académiques;  plusieurs  ont  abordé  des 
ées  :  six  ont  obtenu  le  grade  de  bachelier; 
es  dans  les  lycées  et  collas  de  jeunes  filles, 
sont  vouées  6  l'enseigneuient,  et  Inutes  pro- 
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pagent  dans  les  départements  l'enseignement  commercial  d'après 
les  principes  qu'elles  ont  puisés  à  l'école-type  de  M^'«  Luquin. 

L'enseignement  est  gratuit.  Pour  être  admises  à  l'ensemble 
des  cours,  les  élèves  doivent  être  âgées  de  15  ans  révolus.  Elles 
ont  à  subir  un  examen  ou  à  présenter  le  certificat  d'études. 

Les  cours  se  divisent  en  une  année  préparatoire  (1™  année) 
et  deux  années  d'études  supérieures. 

Cours  de  2^  année  :  Correspondance  commerciale  ;  écriture 
perfectionnée. —  Grammaire,  syntaxe,  orthographe.  —  Arithmé- 
tique générale.  —  Arithmétique  appliquée  ;  calculs  de  banque. 
—  Cours  complet  de  comptabilité  ;  partie  double  ;  divers  sys- 
tèmes. —  Droit  commercial  ;  notions  de  droit  usuel.  — Géogra- 
phie commerciale.  —  Histoire  du  commerce. 

Coure  de  3^  année  :  Compo«itioD  française.  —  Comptabilité 
générale  :  cours  supérieurs  pratiques.  —  Droit  usuel,  droit 
commercial.  —  Géographie  commerciale,  industrielle.  —  His- 
toire générale  ;  histoire  du  commerce  et  de  rindustrie.  — 
Arithmétique  appliquée;  calcul  des  changes.  — -.  Algèbre.  — ^ 
Sciences  physiques. 

A  côté  de  l'école  commerciale,  M^  Luquin  a  créé  deux  sec- 
tions nouvelles  :  !<>  la  préparation  à  l'emploi  des  postes  et  télé- 
graphes; 2o  la  préparation  au  professorat  de  l'enseignemeal 
commercial. 

Pour  la  première,  l'État  a  prêté  tout  le  matériel  technique 
nécessaire,  et  un  commis  principal  a  été  délégué  aux  fonctions 
de  professeur.  A  peine  dix  années  se  sont  écoulées  et  déjà 
42  jeunes  filles  sont  employées  au  bureau  central  de  télégraphie 
de  Lyon.  A  chaque  concours,  l'école  compte  de  ii0u\  elles  admis- 
sions, qui  alimentent  le  recrutement  annuel  du  personnel. 

La  section  de  préparation  au  professorat  de  renseignement 
commercial  a  aussi  le  plus  grand  succès.  Sur  la  demande  des 
municipalités,  un  certain  nombre  de  jeunes  filles,  élèves  de 
l'école,  vont  avec  courage  propager  les  programmes  et  les  mé« 
Ihodes  de  l'école  lyonnaise  et  préparer  par  leurs  efforts  la 
foodation  de  nouvelles  écoles  commerciales  dans  les  grandes 
villes  de  France. 
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ÉCOLES  SUPÉRIEURES  DE  COMMERCE 

RECONNUES  PAR  l'ÉTAT 


La  loi  du  15  juillet  1889  sur  le  recrutement  de  Tarmée  a 
prévu  qu'une  consécration  officielle,  la  reconnaûtance  par 
VÉtaty  serait  accordée  aux  écoles  supérieures  de  commerce  dont 
renseignement  paraîtrait  ofifrir  assez  de  garanties  pour  justifier, 
en  fiBtveur  des  meilleurs  élèves  de  ces  écoles,  la  dispense  de  deux 
années  de  service  militaire. 

Les  écoles  supérieures  de  commerce  se  recrutaient  alors  toutes 
par  voie  de  simple  examen.  Le  décret  du  23  novembre  1889  a 
spécifié  que  le  bénéfice  de  la  dispense  de  deux  années  de  service 
militaire  serait  acquis  au  premier  tiers  de  la  liste  par  ordre  de 
mérite  des  élÀves  français  ayant  obtenu,  pour  tout  le  cours  de 
leur  scolarité,  60  Vo  ^^  moins  du  total  des  points  que  Ton  peut 
obtenir  d'après  les  règlements  de  ces  écoles. 

Un  décret  du  31  mai  1890  a  modifié  le  précédent  et  a  prévu 
pour  les  écoles  supérieures  de  commerce  deux  modes  de  recrute* 
ment  :  l^'  le  concours;  2®  Texamen.  Pour  les  écoles  se  recrutant 
par  voie  d'examen,  rien  n'était  changé  ;  mais  pour  les  écoles  où 
Ton  entrerait  aa  concours,  le  bénéfice  de  la  dispense,  au  lieu 
d'être  applicable  seulement  au  tiers  des  élèves  ayant  eu  au  moins 
12  de  moyenne  (60  Vo)>  ^^i^  étendu  aux  quatre  premiers 
cinquièmes  de  la  liste  par  ordre  de  mérite  des  élèves  français 
ayant  obtenu,  pour  tout  le  cours  de  leur  scolarité,  une  moyenne 
de  points  au  moins  égale  à  13  (65  Vo)*  ^  sont  ces  dispositions 
qui  sont  actuellement  en  vigueur. 

Un  autre  décret,  du  31  mai  1890  également,  a  déterminé  les 
garanties  que  devraient  offrir  les  écoles  supérieures  de  commerce 
pour  obtenir  la  reconnaissance  par  l'État.  Le  décret  de  recon- 
naissance indique  si  le  recrutement  aura  lieu  par  voie  de  con- 
cours ou  par  voie  d'examen.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  les 
examens  ou  les  concours  d'entrée,  ainsi  que  les  examens  de 
sortie,  sont  subis  devant  un  jury  nommé  par  le  ministre. 
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Les  écoles  supérieures  de  commerce  reconnues  par  l'État  sont 
actuellement  au  nombre  de  quatorze,  et  toutes  elles  recrutent 
leurs  élèves  par  la  voie  du  concours  ;  ce  sont  :  l'école  des  hautes 
études  commerciales,  l'école  supérieure  de  commerce  de  Paris, 
l'institut  commercial,  les  écoles  supérieures  de  commerce 
d'Alger,  Bordeaux,  Dijon,  Le  Havre,  Lille,  Lyon,  Marseille, 
Montpellier,  Nancy,  Nantes  et  Rouen. 

Le  programme  des  connaissances  exigées  pour  l'admission 
dans  les  quatorze  écoles  est  le  môme.  Les  sujets  des  composi- 
tions écrites  sont  également  communs  aux  quatorze  écoles. 


DISPOSITIONS  COMMUNES  A  TOUTES  LES  ÉCOLES  SUPÉRIEURES  DE  COMMERCE 

Concours. 

Les  écoles  supérieures  de  commerce  admettent  les  étrangers 
dans  les  mômes  conditions  que  les  Français. 

Pour  ôtre  admis  à  concourir,  il  faut  être  âgé  de  16  ans  au 
moins  au  1^^  juillet  de  l'année  du  concours.  Aucune  dispense 
d'âge  ne  peut  ôtre  accordée.  Le  concours  a  lieu  vers  la  fin  de 
septembre  (le  i^^  octobre  en  1901)  ;  les  demandes  d'admission 
doivent  parvenir  aux  directeurs  des  écoles  au  plus  tard  15  jours 
avant  l'ouverture  du  concours. 

Le  concours  comprend  des  épreuves  écrites  et  des  épreuves 
orales.  Les  épreuves  écrites  n'étant  pas  éliminatoires,  tous  les 
candidats  subissent  les  épreuves  orales. 

Voici  les  coefficients  attribués  â  chaque  épreuve. 

Épreuves  écrites  : 

(    Arithmétique   .   .   .  ' 3 

Mathématiques.    <    Géométrie 1 

(    Algèbre 4 

T/v^^^oUî^^  l  Rédaction 3 

liompositioii  J  rt  *u  L  M 

française  )  Orthographe 1 

française.  |  Écriture 1 

Composition  de   )    muA  « 

langues  vivantes  f    tr. i 

(me  dictionnaire.)    )    ^^rsion 1 

Composition  de  géographie 4 

53. 
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Epreuves  orales  : 

Ai'ithmétiqae ^ 

Langae  vivante  (explicatioa  d'un  texte  et  exercice  de 

conversation) ^ 

Chimie 

Physique ^ 

Histoire ^ 

Total.  .  .    33 

Les  noies  étant  données  de  0  à  20,  le  maximum  des  points 
est  660.  Pour  être  admis,  il  faut  :  i^  avoir  au  moins  la  moitié 
de  ce  maximum,  soit  330  points  ;  2«  se  trouver  en  rang  utile  sur 
la  liste  de  classement  des  candidats. 


ÉCOLES 


École  des  hautes  études  com 

merciales 

École    supérieure    de    com 

merce  oe  Paris 

Institut  commercial  de  Paris 

de  Bordeaux. 

de  Dijon  .  . 

du  Havre .  • 

Écoles       1  de  Lille.  .    . 
ÊCOies       I  ^    L 

H^".Çf''?/'i    de  Marseille, 
de  commerce  jd^jVlQ^tp^llie, 

de  Nancy  .  . 
de  Nantes.  . 
de  Rouen .  . 


CONCOURS 
de 

1900 


■s 


180 

137 

116 

52 

62 

84 

137 

111 

47 

46 

49 

65 


13.9 


S 


150 

90 
60 
64 
35 
45 
60 
85 
80 
40 
37 
30 
45 


821 


102 

43 
38 

28 

28 
42 
48 
43 
25 
22 

9 

19 


438 


CONCOURS 

de 

1901 


il  g 

a  «  S 

£■9   s 


165 

110 
65 
64 
40 
45 
65 
85* 
80> 
40 
40 
40 
45 


914 


ï 
§2aL 

mm 


18 
8 
4 

4 

7 
2 
9 
1 
1 

9 

3 


64 


I 


1.  Dont  10  au  maximum  pour  la  seclioa  des  produits  chimiques. 

2.  Dont  15  au  maximum  pour  la  section  de  la  marine  marchande  ol  13  au 

maximum  pour  la  secUon  coloBiale. 


Le  diplôme  de  bachelier  ne  procure  plus  de  supplément  de 
points. 
L'épreuve  écrite  et  orale  de  langue  vivante  porte,  au  choix 
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«  .  — .1.  ■  .        ■  ■  ■■ 

du  candidat,  sur Tanglais,  Tespagnol  ou  Tallemand;  pour  l'école 
de  Lyon,  le  choix  s'étend  à  l'italien;  pour  celle  de  Marseille,  à 
l'italien,  au  russe  et  au  grec  moderne;  pour  celle  de  Nancy,  au 
russe  ;  et  pour  celle  d'Alger,  à  l'arabe, 

Dans  le  tableau  ci-contre,  on  a  groupé  quelques  chiffres  utile» 
ou  intéressants  à  connaître. 

Hégime  défi  études.  —  Enseignement. 

Les  cours  normaux  durent  deux  ans.  Indépendamment  de 
l'enseignement  normal,  11  y  a  dans  chaque  école  (sauf  à  Mont- 
pellier) un  cours  préparatoire  d'une  année,  dans  lequel  les  élèves 
peuvent  se  préparer  au  concours  d  admission  à  l'école  supérieure 
proprement  dite. 

L'enseignement  normal  est  donné  d'après  des  programmes 
qui  ont  été  récemment  refondus  pour  toutes  les  écoles.  Nous 
présentons,  dans  le  tableau  de  la  page  ci -après,  une  simple 
nomenclature  des  matières  enseignées  à  l'école  des  hautes  études 
commerciales,  avec  les  coeflicients  qui  indiquent  l'importance 
relative  attribuée  à  chacune  d'elles  dans  les  examens. 

Quant  aux  programmes  détaillés  de  Técole  des  hautes  études 
commerciales  et  des  autres  écoles  supérieures  de  commerce, 
ils  sont  publiés  en  fascicules  distincts  pour  chaque  école  et 
qu'on  trouve  en  librairie. 

Les  élèves  sont  tenus  d'apprendre  deux  langues  vivantes, 
savoir  : 

A  l'école  des  hautes  études  commerciales,  l'anglais  ou  l'alle- 
mand et,  en  outre,  l'allemand,  ou  l'anglais,  ou  l'espagnol,  ou 
l'italien  ; 

A  l'école  supérieure  de  commerce  de  Paris,  une  langue  du 
nord  (anglais  ou  allemand)  et  une  langue  du  midi  (espagnol  ou 
italien)  ; 

A  l'école  supérieure  de  commerce  de  Lyon,  l'anglais,  et,  en 
outre,  au  choix  des  élèves,  l'allemand,  l'italien  ou  l'espagnol 
(toutefois,  dans  les  sections  du  commerce  spécial  des  soieries  ou 
des  produits  chimiques,  les  élèves  n'apprennent  qu'une  seule 
langue  étrangère,  à  leur  choix)  ; 
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École  des  Hautes  Études  commerciales. 


MATIÈRES  ENSEIGNÉES 


Commerce  et  comptabilité  . 
Premièrelangue  étrangère^) 
Seconde  langue  étrangère  (>) 

Mathématiques 

Étude  des  marchandises . 
Essais  et  analyses  .... 
Géographie  économique . 
Histoire  du  commerce .  . 
Droit  public  et  droit  civil 

français 

Législation  commerciale, 

maritime  et  industrielle  . 
Législations    commerciales 

étrangères 

Économie  politique  .  . 
Législation  ouvrière .  . 
Léffislation    budgétaire 

aouanière 

Étude  des  transports.  . 
Outillage  commercial  . 
Calligraphie 


et 


Totaux 


NOMBRE 

DE  COURS 

ptr  an  (i) 


4a 

5 


190 
165 
100 
50 
60 
1S 
40 
80 

S5 

35 

» 
30 


20 


677 


43 

5 


ISO 
165 
100 
S5 
40 
13 
45 


50 

20 

13 

S5 
20 
20 
15 


673 


EXAMENS 


inAIfRÉB 


EX  A  MBITS 

paiiica- 
liera 


I 


4 

9 
» 
» 


» 

2 


I 


6 


1 


4 
5 
5 
5 

4 
1 
4 
1 


1 


h 


l« 


3 
4 
3 
3 
2 
1 
2 


9 


34 


20 


2*  AHNÉB 


EXAMENS 

partlca- 
Uen 


I 


» 


2 


6 


ë 


4 
5 
5 

4 
4 
1 

4 


1 

» 

1 
1 
1 

» 


34 


^9 


12 

11 

10 

10 

9 

4 

9 

4 

3 

8 


5 


3 
3 
3 

» 


100 


o 

H 


31 
25 

23 
22 

19 

7 

19 

S 


15 

4 
6 
3 

4 
4 
4 
4 


^00(») 


(1)  Chaque  cours  dure  t  h.  20,  à  l'exception  des  leçons  de  langues  et  de 
calligraphie,  qui  durent  1  h. 

(2)  Pour  les  tangues  étrangères,  la  note  donnée  au  jour  fixé  pour  Texamen 
particulier  est  la  moyenne  des  notes  de  compositions  et  d'interrogations  qui 
ont  eu  lieu  depuis  la  date  du  précédent  examen  particulier. 

(8)  Il  est  attribué,  en  outre,  chaque  année,  une  note  (o  à  20)  pour  la  tenue 
des  cahiers  et  registres  de  comptabilité  et  une  note  semestrielle  de  conduite 
avec  coefficient  2. 

Le  total  des  notes  à  obtenir  est  donc  limité  au  maximum  de  210X20=4200. 


A  l'école  d* Alger,  l'arabe  et,  en  outre,  au  choix  des  élèves, 
Tanglaîs  ou  l'allemaDd. 

A  l'école  de  Bordeaux,  du  Havre,  de  lille,  de  Rouen  et  à  l'ins- 
titut commercial  de  Paris,  l'anglais,  et,  en  outre,  au  choix  des 
élèves,  l'espagnol  ou  l'allemand  ; 
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A  recelé  de  Dijon,  l'anglais  ou  rallemand  et,  en  outre,  Tai- 
lemand,  ou  Tanglals,  ou  l'espagnol  (toutefois,  dans  la  section 
de  chimie  et  d*œnologie,  les  élèves  n'apprennent  qu'une  des 
trois  langues)  ; 

A  l'école  de  Marseille,  l'anglais,  et,  en  outre,  l'une  de  ces  cinq 
langues  :  allemand,  arabe,  espagnol,  grec  moderne,  italien  ; 

A  l'école  de  Montpellier  et  de  Nantes,  l'anglais  et  Tallemand. 

A  l'école  de  Nancy,  deux  de  ces  quatre  langues  :  allemand, 
anglais,  espagnol,  russe. 

Le  diplôme  supérieur  est  délivré  aux  élèves  qui  ont  au  moins 
13  de  moyenne  (65  Vo  du  total  des  points  que  l'on  peut 
obtenir). 

La  liste  de  ces  élèves,  pour  chaque  école,  est  divisée  en  deux 
parties  :  la  première  comprend  les  quatre  premiers  cinquièmes 
des  élèves  qui  figurent  sur  la  liste;  la  seconde  comprend  le 
dernier  cinquième. 

Les  élèves  français  qui  figurent  sur  la  première  partie  de  la 
liste  reçoivent  un  diplôme  supérieur  modèle  A  donnant  droit  à 
la  dispense  de  deux  années  de  service  militaire. 

Les  élèves  français  figurant  dans  la  seconde  partie  de  la  liste 
(dernier  cinquième)  reçoivent  un  diplôme  supérieur  modèle  R 
ne  dispensant  pas  du  service  militaire,  mais  auquel  sont  atta< 
chées  toutes  les  autres  prérogatives  du  diplôme  modèle  A. 

Les  élèves'  étrangers  figurant  sur  l'une  ou  l'autre  partie  de 
la  liste  reçoivent  un  diplôme  supérieur  modèle  C.  Ce  diplôme 
peut  être  converti  en  diplôme  modèle  A  ou  B  si,  à  sa  majorité, 
l'élève  revendique  la  nationalité  française. 

Les  élèves  français  et  étrangers  ayant  obtenu  moins  de  65  Vo 
mais  au  moins  55  Vo  du  maximum  des  points  reçoivent  un 
certificat  d'études. 

Les  directeurs  des  écoles  peuvent  admettre  un  certain  nombre 
d'élèves  français  ou  étrangers  à  suivre  les  cours  sans  subir  les 
épreuves  du  concours  d'entrée.  Ces  élèves-là  ne  peuvent  rece- 
voir ni  diplôme,  ni  certificat,  mais  il  peut  leur  être  délivré  une 
attestation  d'études. 

Depuis  1896,  le  diplôme  des  écoles  supérieures  de  commerce 
n'est  délivré  qu'après  acquittement  au  profit  du  Trésor  d'un 
droit  de  100  fr. 
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Frais  d'études  et  de  pension. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  rétributions  annuelles  à  payer 
dans  chaque  école;  il  montre  en  même  temps  quelles  catégories 
d'élèves  chaque  école  reçoit. 


ÉCOLES 


École  des  hautes  études 
commerciales  .  .  . 
de  Paris  .  . 
d'Alger.  .  . 
de  Bordeaux 
de  Dijon  .  . 
du  Havre .  . 


0   Qi   V    , 

«  g  g  i  de  Lille. 
S.ga\deLyon 
s     "  '  de  Marseille. 

de  Montpellier 

de  Nancy . 

de  Nantis. 

de  Rouen. 
Institut  commercial. 


8 


9 


COURS  NORMAUX 


IKTBIRIS 


fr. 

3800 
2200 

» 

» 
2000 

» 
1800 

» 
2400 


pension''"* 


fr. 

J300 
1200 

» 

» 

1000 

1200 

» 
1050 
1000 


IITUKE8 


fr. 

1000 

500 
400 
800 
600 
700 
610 
600 
700 
» 

600 
600 
800 


COURS  PRÉPARATOIRE 

ll«mi- 

KITUSIS 


UTERSIS 


fr. 

2200 
2200 

» 

» 

1800 

900 

» 
2400 


D«ffli 

ICBtiM'** 


rr. 

130) 
1200 

» 
j> 

800 

» 

650 

1050 
600 


fr. 
1000 

300 
200 

400 
700 
506 
400 

* 
400 

» 

600 
300 


s 


Les  écoles  d'Alger,  Bordeaux,  Dijon,  Le  Havre,  Lille,  Lyon, 
Montpellier  et  Nantes  ne  reçoi>cnt  pas  d'internes;  mais  elles 
indiquent  aux  parents  des  établissements  scolaires  ou  des  familles 
où  leurs  enfants  pourront  être  mis  en  pension.  De  même  Técole  de 
Marseille,  qui  n'est  pas  un  internat,  se  charge  des  pensionnaires. 

Bourses  de  l'État. 

Les  candidats  aux  Bourses  de  l'État  doivent  adresser  leurs 
demandes  aux  préfets  avant  le  15  juin.  Le  minisire  arrête  la 
liste  des  candidats  qui,  en  raison  de  leur  situation  de  famille, 
pourront  être  admis  à  bénéficier  d'une  bourse  ou  d'une  demi- 
bourse  s'ils  sont  classés  en  rang  utile.  Les  élèves  ainsi  désignés 
sont  pourvus  des  bourses  d'après  leur  rang  de  classement  et 
jusqu'à  concuri'ence  du  nombre  de  bourses  attribué  à  chaque 
école. 


ÉCOLES  SUPÉRIEURES   DE  COMMERCE  951 


Bourses  diverses. 

Un  grand  nombre  de  conseils  généraux  accordent  des  bourses 
pour  les  écoles  supérieures  de  commerce.  Les  jeunes  gens  qui 
se  sentent  de  véritables  dispositions  pour  les  études  commerciales 
et  dont  les  ressources  sont  insufÛsantes  peuvent  solliciter  uo« 
bourse  du  conseil  général  de  leur  département.  Ces  assemblées 
se  montrent  en  général  très  libérales  lorsqu'il  s'agit  d'armer 
des  sujets  pour  la  défense  des  intérêts  économiques  du  pays. 

Des  chambres  de  commerce,  des  colonies,  des  sociétés,  de  riches 
commerçants,  etc.,  ont  fondé  aussi,  en  assez  grand  nombre,  des 
bourses  dans  les  écoles  supérieures  de  commerce. 

Service  militaire. 

Comme  nous  l'avons  dit,  les  élèves  pourvus  du  diplôme  supé- 
rieur n'ont  qu'un  an  de  service  militaire  à  faire;  les  aspirants 
au  diplôme  ne  font  de  môme  conditionnellement  qu'une  année 
de  service. 

La  loi  laisse  aux  élèves  des  écoles  supérieures  de  commerce 
et  autres  la  latitude  de  faire  eette  année  de  service,  soit  lors- 
qu'ils sont  appelés  avec  leur  classe,  soit  en  s'engageant  dès 
qu'ils  viennent  d'être  admis  à  l'école. 

Plusieurs  écoles  maintiennent  à  leurs  élèves  cette  latitude,  il 
n'en  est  pas  ainsi  pour  les  écoles  supérieures  de  commerce.  Les 
élèves  admis  qui,  en  raison  de  leur  âge,  devraient  être  appelés 
au  service  militaire  en  cours  d'études,  sont  tenus  de  s'engager 
immédiatement;  les  autres  n'en  ont  pas  le  droit. 

La  simple  lecture  de  la  loi  militaire  est  insuffisante  pour  faire 
comprendre  aux  jeunes  gens  les  obligations  auxquelles  ils  sont 
astreints.  Faute  d'avoir  fait  telle  demanda  en  temps  utile  ou 
d'avoir  remis  telle  pièce  dans  les  délais  prescrits,  de  jeunes 
étourdis  se  sont  vus  dans  l'obligation  de  faire  trois  années  de 
service  militaire  au  lieu  d'une.  £n  ce  qui  concerne  les  élèves 
des  écoles  supérieures  de  commerce,  toutes  les  minuties  rela- 
tives à  l'appltcation  de  la  loi  et  des  décrets,  arrêtés  et  circulaires 
qui  la  commentent  et  la  complètent,  sont  exposées  avec  une 
extrême  clarté  dans  une  brochure  intitulée  les  Dispensée  corn" 
merciaux,  par  A.  Dubois,  ingénieur  civil. 


I 
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Carrières  administratives  ouvertes. 

Les  élèves  diplômés  des  écoles  supérieures  de  commerce  peu- 
vent être  admis  dans  les  consulats  en  qualité  d'élèves-chanceliers. 

Les  élèves  diplômés  qui  sont  bacheliers  sont  admis  A  concourir 
pour  les  carrières  diplomatique  et  consulaire. 

Études  ooloniales. 

Les  élèves  diplômés  des  écoles  supérieures  de  commerce,  ainsi 
que  ceux  qui  ne  possèdent  que  le  certificat  d'études,  n  ont  pas 
à  produire  de  baccalauréat  pour  entrer  à  l'école  coloniale.  Us  y 
étaient  admis  autrefois  dans  la  section  commerciale;  depuis 
1897,  ils  y  sont  admis  dans  les  sections  administratives. 


DISPOSITIONS  SPÉCIALES 

A  Paris,  il  y  a  trois  écoles  supérieures  de  commerce  :  Fécole 
des  hautes  études  commerciales  et  l'école  supérieure  de  com- 
merce, qui  appartiennent  toutes  deux  à  la  Chambre  de 
commerce,  et  l'institut  commercial,  qui  appartient  à  une  société. 


ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES  COMMERCIALES 

Boulevard  Malesherbes,  108,  et  rae  de  Tocqueville,  43,  à  Paris. 

L'école  des  hautes  études  commerciales  a  eu  pendant  long- 
temps un  rang  à  part  parmi  les  établissements  d'enseignement 
commercial  supérieur.  La  loi  militaire  et  toute  la  réglementa- 
tion qu'elle  a  engendrée  ont  eu  pour  conséquence  d'élever  le 
niveau  de  l'enseignement  dans  toutes  les  écoles  supérieures  de 
commerce  et  d'effacer  toute  démarcation  bien  nette  entre  ces 
écoles  et  l'école  des  hautes  études  commerciales;  mais  cette 
dernière  n'en  reste  pas  moins  le  type  le  plus  parfietit  de  l'établis- 
sement de  haut  enseignement  commercial.  Les  élèves  qu'elle 
admet  sont  d'année  en  année  plus  instruits. 
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L'école  prépare  :  1*»  au  commerce,  à  Tindustrie  et  à  la  banque; 
2®  aux  carrières  diplomatique  et  consulaire;  3<>  aux  carrières 
administratives  :  ministère  du  commerce  et  de  Tinduslrie, 
ministère  des  finances,  administration  des  douanes;  4°  à  rensei- 
gnement de  la  comptabilité  et  au  professorat  commercial;  5®  aux 
concours  pour  les  bourses  de  séjour  à  Tétranger. 

Bourses,  —  Outre  les  bourses  de  TÉtat,  dont  nous  avons 
parlé,  il  existe  des  bourses  de  la  ville  de  Paris  et  du  dépar- 
tement de  la  Seine.  Leur  valeur  est  de  1000  fr.  (prix  de 
Pextemat).  Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  à  la  préfecture 
avant  le  15  juin.  Ces  bourses,  comme  celles  de  l'Etat,  sont 
données  d'après  le  rang  obtenu  au  concours  d'entrée. 

Cours  ^préparatoire,  —  L'ouverture  des  cours  a  lieu  le  premier 
lundi  d'octobre.   Les  candidats  âgés  de  15  ans  au  moins  au 
i*^*'  juillet  qui  précède  l'ouverture  des  cours  sont  admis  à  toute 
ép  0  que  de  Tannée,  après  avoir  subi  un  examen  comprenant  les 
ép    reuves  suivantes  :  1®  narration  française;  2»  composition  de 
mathématiques:  question  d'arithmétique  (les  candidats  peuvent 
aussi,  facultativement,  avoir  une  question  d'algèbre  élémen- 
taire :  calcul  algébrique,  équations  du  1®^  degré)  :  3®  thème 
anglais  ou  allemand  (avec  dictionnaire);  4^  composition  sur  un 
sujet  de  géographie  générale;  5^  rédaction  sur  un  sujet  pris 
dans  l'histoire  de  France  (des  origines  à  1610). 
L'examen  a  lieu  le  samedi  qui  précède  la  rentrée. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  DE  PARIS 

Avenue  de  la  République,  79. 

L'école  supérieure  de  commerce  de  Paris  a  été  fondée  en  1820 
par  un  groupe  de  savants,  d'industriels  et  de  commerçants. 
C'est  le  premier  établissement  en  France  créé  exclusivement 
pour  les  hautes  études  commerciales. 

Elle  vient  d'être  transférée  de  son  ancien  local  de  la  rue  Ame- 
lot,  dans  des  bâtiments  neufs  construits  par  la  Chambre  de 
commerce,  avenue  de  la  République,  79,  qui  remplissent  toutes 
les  conditions  désirables  au  point  de  vue  de  l'hygiène  et  du 
confort. 
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Elle  prépare  au  commerce,  à  Tindustrie,  à  la  banque,  aux 
carrières  diplomatique  et  consulaire,  aux  carrières  adminis- 
tratives; aux  ministères  du  commerce,  de  Tindustrie  et  des 
finances,  à  Tadministration  des  douanes,  à  renseignement  delà 
comptabilité  et  au  professorat  commercial,  aux  concours  pour 
les  bourses  de  séjour  à  Tétranger. 

L'État  et  la  Chambre  de  commerce  de  Paris  y  entretiennent 
un  certain  nombre  d'élèves  boursiers. 

Cours  préparatoire.  —  Un  cours  préparatoire  est  adjoint  à 
récole.  Il  reçoit  des  élèves  âgés  au  moins  de  14  ans. 

L'admission  au  cours  préparatoire  est  prononcée  par  le  direc- 
teur après  un  examen  sommaire  qui  a  lieu  avant  la  rentrée, 
laquelle  se  fait  tous  les  ans  le  premier  lundi  d'octobre. 

INSTITUT  COMMERCIAL 

Ayenae  de  Wagram,  153,  à  Paris. 

Fondé  en  1884  par  un  groupe  d'industriels  et  de  commer- 
çants, reconnu  par  TËtat  en  1892,  l'institut  commercial  est 
avant  tout  une  école  préparatoire  au  commerce  d'exportation. 
Cet  institut  a  pour  but  spécial  de  former  des  jeunes  gens  qui  ne 
craindront  pas  de  s'expatrier,  pour  aller  porter  et  veodre,  sur 
les  divers  marchés  du  monde,  leâ  marchandises  d'origine  ou  de 
fabrication  française;  préparer,  tout  au  moins,  s'ils  doivent 
rester  en  France,  des  chefs,  des  associés,  des  collabora; eurs  aux 
maisons  qui  sont  en  relations  suivies  d'affaires  avec  les  pays 
étrangers. 

Pour  répondre  à  ces  desiderata,  l'enseignement  a  revêtu  un 
caractère  à  la  fois  élevé  et  pratique. 

Il  comprend  :  les  langues  vivantes  (anglais,  allemand,  espa- 
gnol); les  sciences  mathématiques»  physiques  et  naturelles 
appliquées  au  commerce,  la  géographie  commerciale,  la  chimie 
industrielle,  la  comptabilité,  le  droit  civil,  commercial,  indus- 
triel et  maritime,  l'économie  politique,  etc.;  enfin  et  surtout  le 
cours  d'exportation,  qui  est  la  base  même  de  l'enseignement  et 
dans  lequel  on  étudie  tout  ce  qui  a  Irait  au  commerce  de  banque, 
^  l'échange,  au  transport,  à  la  colonisation,  etc. 
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L'école  comprend  deux  divisions  bien  distinctes  : 

Les  classes  dites  préparatoires  au  commerce  d^exportation, 
dont  les  heureux  résultats  ont  été  constatés  par  quinze  années 
d'expérience,  et  les  cours  normaux,  qui  constituent  le  haut 
enseignement  de  l'école  et  sont  comme  le  couronnement  des 
études. 

Dans  la  division  préparatoire  les  jeunes  gens,  admis  dès  l'âge 
de  13  ans,  reçoivent  un  enseignement  qui  leur  p&rmet  de  suivre 
ensuite  avec  succès  les  cours  normaux;  de  plus,  ils  se  trouvent 
aptes,  après  ces  trois  années  d'études,  à  rendre  de  précieux  ser- 
Ytces  aux  négociants  qui  les  recherchent  déjà,  tant  à  cause  de 
leurs  connaissances  spéciales  et  de  la  modicité  de  leurs  exigences 
pécunidires,  qu'en  raison  de  la  facilité  qu'ils  trouvent  à  1q8 
former. 

Les  cours  normaux  se  recrutent  et  sont  organisés  comme 
dans  les  autres  écoles  supérieures  de  commerce. 

L'institut  commercial  a  vu  sa  fortune  prospérer  rapidement; 
devatit  le  nombre  des  candidats  qui  se  pressaient  à  ses  portes, 
le  nombre  des  places  mises  au  concours  a  été  toujours  en  s'éle- 
vant  :  il  est  passé  depuis  deux  ans  de  45  à  65. 

Le  département  de  la  Seine  et  lu  ville  de  Paris  accordent,  au 
concours,  des  bourses  d'externes  pour  les  classes  préparatoires 
(le  l'institut  commercial  (10  bourses  annuelles  de  la  Ville,  4  du 
département).  Les  inscriptions  sont  reçues  à  la  préfecture;  le 
concours  a  lieu  en  juin.  Sont  admis  à  prendre  part  à  ce  con- 
cours les  candidats  âgés  de  13  ans  au  moins  au  l^""  janvier  de 
l'année  du  concours,  de  nationalité  française,  appartenant  à  des 
familles  domiciliées  dans  Paris,  pour  les  bourses  municipales, 
et  domiciliées  dans  le  département  de  la  Seine,  hors  Paris,  pour 
les  bourses  départementales. 

Épreuivs  crrites:  Rédaction  en  français  sur  un  sujet  facile  (lettre  ou 
récit).  —  Composition  d'arithmétique  (calcul  pratique  des  quatrt'  règles; 
nombres  entiers  et  nombres  décimaux;  fractions  ordinaire»)  ;  —  système 
métrique;  —  règles  d'intérêt. 

Epreuves  orales:  Grammaire  française. — Arithmétique  :  calcul  |)raliqiie 

des  quatre  règles;  nombres  entiei*s  et  nombres  décimaux;  fractions 

ordinaires.  S>slème  métrique.  Règles  d'intérêt.  —  Géographie  pliysique 

l         des  cinq  parties  du  monde  et  en  particulier  de  la  France  et  de  ses  colo- 

I         nies.  —  Histoire  générale  des  temps  modernes  (notions  sommaires). 
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ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  D'ALGER 

Palais  consulaire. 

Cette  école,  fondée  par  la  Chambre  de  commerce  d'Alger, 
ouvrira  en  octobre  1901. 

Située  dans  un  grand  port  de  commerce  et  de  ravitaillement, 
elle  sera  à  même  de  faciliter  à  ses  élèves  Tétude  spéciale  du 
commerce  maritime.  fiOS  soins  tout  particuliers  donnés  à  ren- 
seignement de  la  langue  arabe,  la  situation  même  d'Alger  au 
centre  de  nos  possessions  nord-africaines  en  feront  une  vérita- 
ble  école  coloniale. 

La  durée  des  études  sera  de  deux  ans.  Il  y  aura  un  cours 
préparatoire. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  ET  D'INDUSTRIE 

DE  BORDEAUX 

Rue  Saint-Sernin,  66. 

Cette  école  comprend  deux  sections,  qui  forment  comme  deux 
écoles  distinctes  :  l'école  supérieure  de  commerce  et  l'école  supé- 
rieure d'industrie.  Les  élèves  sont  externes;  mais  l'école  se 
charge  de  les  placer  dans  des  institutions  ou  pensionnats  recom- 
mandables,  moyennant  une  rétribution  mensuelle  do  80  à  100  fr. 
et  au-dessus. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE 

Toutes  les  dispositions  générales  relatives  aux  écoles  supé- 
rieures de  commerce  reconnues  par  l'État  sont  applicables  à  la 
section  commerciale  de  l'école  de  BordeauXi  mais  non  à  la 
section  industrielle. 

Les  deux  premiers  élèves  sortant  avec  le  diplôme  obtiennent 
de  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux  une  bourse  pour  leur 
permettre  d'efifectuer  un  voyage  d'études  à  l'étranger.  Ces  bourses 
sont  de  2500  fr,  et  le  voyage  doit  être  fait  hors  d'Europe. 
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Cours  préparatoire. —  Mêmes  conditions  d*âge  que  pour  l'école 
des  hautes  études  commerciales.  Les  admissions  n'ont  lieu  que 
pendant  le  premier  trimestre  de  Tannée  scolaire. 

Examen  sommaire  :  épreuves  écrites  :  composition  française 
(rédaction  et  orthographe),  problèmes  d'arithmétique  ;  épreuves 
orales  :  arithmétique,  éléments  de  géométrie  plane,  géographie 
générale.  Ne  sont  admis  que  les  élèves  ayant  obtenu  une 
moyenne  générale  de  10  points  au  moins  sur  20. 

Le  certificat  d'études  primaires  supérieures  ou  tout  autre  titre 
au  moins  équivalent  dispense  de  l'examen.  En  sont  également 
dispensés  les  élèves  qui  se  sont  présentés  au  concours  d'admis- 
sion en  première  année  normale  et  qui  ont  obtenu  au  moins 
40  Vo  ^u  maximum  des  points. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  D'INDUSTRIE 

Cette  école  a  pour  but  de  former  des  élèves  qui  ne  tarde- 
ront pas  à  devenir  de  bons  ouvriers  et  d'habiles  contremaîtres, 
et  posséderont  une  instruction  scientifique  suffisante  pour  de- 
venir plus  tard  des  chefs  d'industrie. 

L'admission  a  lieu  par  voie  d'examen.  Les  candidats  doivent 
être  âgés  de  15  ans  révolus.  Les  épreuves  se  font  &  Bordeaux 
dans  les  derniers  jours  de  juillet  et  dans  les  premiers  jours 
d'octobre.  Les  candidats  qui  échouent  en  juillet  peuvent  se 
représenter  en  octobre. 

Épreuves  écrites  :  composition  française  (rédaction,  orthographe 
et  écriture),  composition  de  mathématiques  (problèmes  d'arith- 
métique ou  de  géométrie). 

Épreuves  orales  :  français,  géographie  générale,  arithmétique 
et  géométrie  élémentaires,  éléments  de  physique  et  de  chimie. 

Les  candidats  pourvus  d'un  diplôme  de  bachelier  et  les  élèves 
admissibles  aux  écoles  d'arts  et  métiers  sont  dispensés  de  l'exa- 
men d'entrée. 

Les  cours  commencent  dans  la  première  quinzaine  d'octobre. 

Les  frais  d'études  sont  fixés  à  200  fr.  par  an,  non  compris  les 
frais  accessoires  pour  fournitures  (livres,  articles  de  dessin),  qui 
restent  à  la  charge  de  l'élève. 

Le  conseil  général  de  la  Gironde,  la  ville  de  Bordeaux  et  la 
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Chambre  de  conunerce  de  Bordeaux  entretiennent  chaquç  année 
un  certain  nombre  d'élèves  boursiers. 
La  durée  des  études  normales  est  de  deux  années. 

Matières  enseignéa  pendant  la4'*  année  :  Mathématiques  (arithmé- 
tique et  calcul  mental,  géométrie,  arpentage  et  oiveUement,  trigonomé- 
trie, algèbre).  —  Mécanique.  —  Géométrie  descriptive.  —  Physique 
générale.  —  Chimie  générale.  —  Langue  française  et  rédaction.  —  Éco- 
nomie politique.  —  Travaux  graphiques. 

Matières  enseignées  pendant  la  ft  année  :  Mécanique  et  mathéma- 
tiques (compléments  et  revision).  —  Ck)nstruction  des  machines.  —  Phy- 
sique industrielle.  —  Chimie  industrielle  et  métallurgie.  — Architecture 
et  travaux  publics.  —  Chemins  de  fer.  —  Comptabilité.  —  Économie 
politique.  —Travaux  graphiques.  —  Coupe  des  pierres,  bois  et  fers. 

Exercices  des  deux  années  ;  Compositions,  ~*  ramena,  ^-  manipula- 
tions. ~  Travaux  de  coupe  de  pierres,  de  menuiserie,  de  forge,  de  tour 
et  d'ajustage.  —  Excursions. 

Les  élèves  qui  satisfont,  au  cours  de  leurs  études,  aux  divers 
examens,  ainsi  qu'à  Texamen  général  de  sortie,  reçoivent  le 
diplôme  de  Técole,  signé  du  président  de  la  Société  philomathi- 
que,  du  président  du  conseil  général,  du  maire  de  Bordeaux  et 
du  président  de  la  Chambre  de  commerce. 

Outre  les  élèves  proprement  dits,  qui  peuvent  être  étrangers, 
Fécole  reçoit  des  auditeurs  libres  admis  à  suivre  certains  cours. 
Ils  doivent  être  âgés  de  20  ans  au  moins  (à  moins  d'être  inscrits 
à  Tune  des  facultés  de  l'État);  ils  paient  la  rétribution  entière 
de  200  fr.,  quel  que  soit  le  nombre  des  cours  suivis  par  eux. 

Enfin,  des  cours  préparatoires  aux  examens  de  conducteur 
des  ponts  et  chaussées  font  partie  de  l'enseignement  de  l'école. 
Les  aspirants  conducteurs  et  les  commis  des  ponts  et  chaussées 
sont  admis  à  les  suivre  gratuitement. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  DE  DIJON 

Rue  Sambin,  sg. 

Cette  école,  fondée  par  une  Société,  a  été  ouverte  en  octo- 
bre 1900  ;  elle  a  deux  sections  : 

1°  Commerce  général  et  banque; 

2°  Chimie,  œnologie  et  viticulture  (cbimie  des  vins,  des 
alcools,  des  terres  et  des  engrais). 
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Les  élèves  de  cette  dernière  section  n'apprennent  qu'une 
seule  langue  étrangère,  celle  sur  laquelle  ils  ont  été  inter- 
rogés aux  examens  d'admission. 

Outre  le  prix  du  diplôme,  les  élèves  ont  à  verser  2$  fr. 
pour  frais  d'examens  de  fin  d'études. 

L'école  ne  reçoit  pas  d'internes.  Elle  n'a  pas  de  cours  prépa- 
ratoire. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  DU  HAVRE 

Boulevard  François  !•%  56. 

Mettant  à  profit  les  avantages  exceptionnels  offerts  par  la 
place  du  Havre,  grand  port  de  commerce  qui  reçoit  des  marchan- 
dises de  tous  les  points  du  globe,  le  directeur  et  les  professeurs 
conduisent  fréquemment  les  élèves  à  bord  des  navires  à  voiles 
et  à  vapeur,  dans  les  docks,  les  magasins  généraux,  à  la  Bourse, 
au  tribunal,  dans  les  usines  et  fabriques,  etc. 

Le  mouvement  annuel  du  port  du  Havre  représente  un 
ensemble  de  5,500,000  tonneaux  ;  les  marchandises  manuten- 
tionnées se  chiffrent  par  deux  millions  de  tonnes,  j'eprésentant 
une  valeur  de  un  milliard  de  francs.  Les  élèves  ont  donc  là  de 
précieux  éléments  d'instruction. 

L'école  est  administrée  par  la  Chambre  de  commerce  du 
Havre. 

Cours  préparatoire.  — Les  élèves  âgés  d'au  moins  14  ans  y  sont 
admis  à  toute  époque  de  l'année. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  DE  LILLE 

ET  DE  LA  RÉGION  DU   NORD 

Rue  Nicolas-Leblanc,  36. 

Cette  école  a  été  ouverte  au  mois  d'octobre  1892;  elle  reçoit 
maintenant  au  concours  65  élèves  ctiaque  année. 

Fondée  et  administrée  par  la  Chambre  de  commerce  de 
Lille,  cette  école  est  patronnée  par  la  ville  de  Lille  et  par 
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toutes  les  chambres  de  commerce  du  département  du  Nord  : 
Armenlières,  Avesnes,  Cambrai,  Douai,  Dunkerque,  Roubaix, 
Tourcoing  et  Valencienaes. 

L'extrême  importance  industrielle  et  commerciale  du  dépar- 
tement du  Nord,  avec  ses  filatures  et  tissages,  ses  fabriques  de 
produits  chimiques,  ses  mines  de  houille  et  ses  établissements 
métallui^iques,  assure  aux  jeunes  gens  qui  ont  suivi  avec 
profit  les  cours  de  Técole  un  placement  facile. 

S'inspirant  des  besoins  spéciaux  de  la  région,  les  organisa- 
teurs de  l'école  l'ont  dotée  d*un  cours  spécial  de  commerce  des 
textiles,  fils  et  tissus,  qui  permet  aux  élèves  sortis  de  l'école 
de  s'employer  promptement  et  utilement  dans  les  nombreuses 
industries  qui  reposent  sur  l'emploi  des  textiles. 

Des  bourses  d'études  sont  mises  à  la  disposition  des  élèves 
peu  fortunés  par  l'État,  le  département  du  Nord,  la  ville  et  la 
Chambre  de  commerce  de  Lille. 

Un  cours  préparatoire  est  annexé  à  l'école.  Mêmes  conditions 
d'âge  que  pour  l'école  des  hautes  études  commerciales.  — 
Examen  d'entrée  :  grammaire  française,  arithmétique  élémen- 
taire, éléments  de  géométrie  plane,  géographie  générale. 

L'association  des  anciens  élèves  se  charge,  conjointement  avec 
la  direction  de  l'école,  du  placement  des  élèves  diplômés. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  DE  LYON 

Rue  de  la  Charité,  34. 

A  leur  entrée  à  l'école,  les  élèves  sont  groupés  en  trois  sec- 
lions  suivant  qu'ils  se  destinent  : 

1»  A  la  banque  ou  au  commerce  général; 

^  Au  commerce  spécial  des  soieries  ; 

3^  Au  commerce  des  produits  chimiques. 

Cette  dernière  section  convient  également  aux  jeunes  gens 
qui  se  destinent  à  la  tannerie  et  au  commerce  des  peaux 
(V.  p.  846). 

Les  jeunes  élèves  désireux  d'opter  pour  la  section  du  commerce 
des  soieries  doivent  justifier  de  connaissances  élémentaires  en 
dessin  d'ornement. 
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Chaque  section  reçoit  un  enseignement  particulier  répondant 
aux  besoins  spéciaux  de  chacune  de  ces  branciies  du  com- 
merce et  de  rindustrie  lyonnaise.  Les  cours  communs  à  toutes 
les  sections  sont  ceuxde  comptabilité,  tenue  des  livres,  géographie 
économique,  législation  commerciale  et  industrielle,  législation 
ouvrière,  fiscale  et  douanière,  connaissance  des  marchandises, 
économie  politique,  langues  vivantes,  histoire  du  commerce, 
calligraphie. 

L'école  de  Lyon  ne  reçoit  que  des  externes-  Pour  prendre 
part  au  concours  d'admission,  il  faut  verser  un  droit  d'inscrip- 
tion de  15  fr. 

Cours  préparatoire,  —  On  n'y  admet  que  les  jeunes  gens  qui, 
au  l'^*"  juillet  suivant,  auront  au  moins  16  ans.  —  Épreuves 
écrites  :  narration  française,  problèmes  d'arithmétique,  équa- 
tion algébrique  du  premier  degré  à  une  inconnue.  —  Épreuves 
orales  :  arithmétique,  algèbre,  géométrie,  français,  géographie, 
histoire,  éléments  d'une  langue  vivante  :  anglais,  allemand, 
espagnol  ou  italien. 

COURS  DE  TISSAGE 

Ce  cours  est  indépendant  de  l'enseignement  commercial.  Sa 
durée  est  d'une  année.  Les  élèves  qui  le  suivent  avec  succès 
obtiennent  des  certiQcals  qui  ne  donnent  aucun  droit  au  point 
de  vue  du  service  militaire. 

Théorie.  —  Élevage  des  vers  à  soie.  —  Filature.  —  Moalinage.  —  Coa- 
ditionru»inent  et  titrage  des  soies.  —  Mise  en  teinture.  —  Ourdissage, 

—  Pliiige.  —  Remetlages.  —  Étude  des  armures  fondamentales.  — 
Décomposition  «les  étoffes  unies  et  façonnées.  —  Dessin  de  mi^e  encarte. 

—  Visite  d'établissements  de  teinture,  d'apprêt,  d'impression,  etc. 

pratique,  —  L'école  met  à  la  disposition  des  élèves  des  ateliers  com- 
prenant 5'J  méliei*s  de  divers  genres,  mécaniques  et  à  bras,  pour  la  soie 
et  le  coton,  des  machines  préparatoires,  deu\  Usages,  des  ourdissoirs, 
un  modèle  ds  filature  et  de  moulinage,  etc. 

La  rétribution  scolaire  pour  le  cours  de  tissage  est  de  800  fr, 
pour  les  élèves  français  et  de  1200  fr.  pour  les  étrangers. 
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ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE 

DE    MARSEILLE 
Rue  Paradis,  483. 

Comme  à  Bordeaux,  comme  au  Havre,  il  y  a  un  cours  d'arme- 
ments maritimes.  Les  élèves  visitent  aussi  les  meilleurs  types 
commerciaux  de  navires,  les  usines  de  construction  ou  de  fabri- 
cation pour  la  marine. 

Cours  préparatoire.  —  Pour  y  être  admis,  il  faut  avoir  eu 
15  ans  révolus  au  l«''juillet  de  Tannée  de  l'admission.  Les  élèves 
ont  à  subir  un  examen  comportant  des  épreuves  écrites  et  orales. 
Les  épreuves  écrites  consistent  en  une  dictée  (servant  d'épreuve 
de  calligraphie  et  d'orthographe),  la  résolution  d'un  problème 
d'arithmétique  et  d'une  équation  algébrique  du  l^'  degré  à  une 
inconnue.  Les  épreuves  orales  portent  sur  l'arithmétique,  les 
éléments  de  Talgèbre,  la  géométrie,  la  géographie  et  l'histoire 
contemporaine. 

Les  élèves  peuvent  être  admis  dans  le  courant  de  l'année 
scolaire. 

Des  étrangers  peuvent  être  admis,  sans  examen,  comme  audi- 
teurs, jusqu'à  ce  que  leurs  connaissances  leur  permettent  de  se 
faire  recevoir  comme  élèves  du  cours  préparatoire. 

Section  de  la  marine  marchande. 

L'école  de  navigation  qui  avait  été  fondée  à  Marseille  est 
devenue  la  section  de  la  marine  marchande  de  l'école  supérieure 
de  commerce  (arrêté  ministériel  du  13  décembre  1892).  Cette 
incorporation  fait  bénéficier  les  élèves  de  marine  des  dispositions 
édictées  par  la  loi  du  15  juillet  i880  sur  le  recrutement  de 
l'armée  en  faveur  des  élèves  des  écoles  supérieures  de  com- 
merce (art.  23). 

Les  candidats  reçus  au  concours  d  entrée  de  l'école  supérieure 
de  commerce  ne  peuvent  opter  pour  la  section  de  marine  mar- 
chande qu'à  la  condition  de  justifier  qu'ils  sont  Français,  qu'ils 
n  ont  point  accompli  leur  19^  année  au  1<^'  octobre  de  Tannée 
du  concours  et  qu'ils  ont  préalablement  subi  avec  succès  un 
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examen  spécial  établissant  leur  aptitude  à  suivre  avec  fruit  ren- 
seignement scientifique  de  la  section.  Cet  examen  préliminaire 
a  lieu  la  veille  du  concours  d'entrée  et  comprend  une  compo- 
sition de  géométrie  et  une  composition  de  trigonométrie. 

Sont  dispensés  de  subir  cette  épreuve  spéciale  les  candidats  qui 
justifient  de  leur  admissibilité  à  Técole  navale,  à  Técole  poly- 
technique ou  à  l'école  de  Saint-Cyr,  de  la  possession  du  bacca- 
lauréat es  sciences  complet  ou  du  baccalauréat  moderne,  ou  d'une 
attestation  d'études  suffisantes  au  cours  préparatoire  institué  à 
récole  pour  la  section  de  marine  marchande. 

lies  jeunes  gens  reconnus  admissibles  à  l'école  navale  peuvent 
s'inscrire  pour  le  concours  d'entrée  à  Técole  jusqu'au  cinquième 
jour  exclusivement  avant  la  date  rmée  pour  ce  concours. 

Le  nombre  des  places  est  limité  au  chiffre  annuellement  fixé 
par  le  ministre  (15  pour  la  rentrée  de  1901).  La  rétribution 
scolaire  est  la  môme  que  pour  les  cours  commerciaux. 

Ces  cours  ont  pour  but  de  donner  une  instruction  solide,  sur 
toutes  les  connaissances  se  rattachant  à  la  marine,  aux  jeunes 
gens  qui  aspirent  au  grade  de  capitaine  au  long  cours.  Ils  durent 
deux  ans,  non  compris  l'année  préparatoire.  Les  études  théori- 
ques sont  complétées,  pendant  le  séjour  même  à  l'école,  par  de 
nombreux  exercices  pratiques  variés,  à  la  rame  et  à  la  voile,  sur 
des  bâtiments  mis  à  la  disposition  de  l'école,  sous  la  direction 
d'un  lieutenant  de  vaisseau. 

Les  élèves  pourvus  du  diplôme  supérieur  sont  dispensés  d'une 
partie  importante  des  matières  exigées  à  l'examen  pour  le  brevet 
d'élève  de  1^®  classe  de  la  marine  marchande  (V.  p.  738.) 

Service  militaire.  —  Les  diplômés  sont  admis  à  contracter,  à 
leur  sortie  de  l'école,  un  engagement  d'un  an  dans  les  équi- 
pages de  la  flotte,  comportant  le  bénéfice  des  dispositions  de 
l'article  23  et  de  l'avant-dernier  alinéa  de  l'article  59  de  la  loi 
militaire  du  15  juillet  1889. 

S'ils  sont  inscrits  maritimes,  ils  sont  placés  sous  un  régime 
analogue  à  celui  que  déterminent  les  articles  23  et  24  de  la  loi 
militaire,  et  ils  sont  envoyés  en  congé  renouvelable  après  une 
année  de  service. 

Dans  tous  les  cas,  ils  accomplissent  cette  année  de  service  sur 
des  bâtiments  naviguants,  désignés  par  le  ministre,  et  ils  for- 
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ment  une  section  spéciale  dont  la  direction  et  Tinstruction  sont 
confiées  à  un  ofDcier  de  marine. 

Après  leur  année  de  service  militaire,  les  jeunes  gens  qui 
aspirent  au  grade  de  capitaine  au  long  cours  sont  admis  à  faire 
leur  stage,  comme  élèves-officiers,  à  bord  des  paquebots  des 
grandes  Compagnies  de  navigation,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint 
Tâge  exigé  pour  l'obtention  de  leur  brevet  définitif. 

Section  ooloniale. 

Cette  section,  créée  en  1900,  a  pour  but  de  faciliter  le  recru- 
tement du  personnel  commercial  pour  les  colonies. 

Enseignement  commun  à  la  section  coloniale  et  à  la  section 
du  commerce  :  commerce  et  comptabilité;  —  mathématiques 
appliquées  au  commerce  ;  —  anglais  ;  —  seconde  langue  étran- 
gère; —  géographie  économique;  —  législation  commerciale, 
maritime  et  industrielle  ;  —  législation  ouvrière,  fiscale  et 
douanière;  économie  politique;  —  français  et  correspondance 
commerciale;  —  calligraphie. 

Enseignement  spécial  à  la  section  coloniale  :  marchandises 
et  produits  coloniaux;  —  histoire  du  commerce  et  de  la  colo- 
nisation ;  —  géographie  coloniale;  —  législation  coloniale;  — 
hygiène  des  pays  chauds. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE 

DE    MONTPELLIER 

Rue  de  Saint-Pierre,  ancienne  Faculté  des  sciences. 

Cette  école,  fondée  par  la  Chambre  de  commerce  de  Mont- 
pellier, a  été  ouverte  le  3  novembre  1897. 

Elle  a  été  créée  pour  desservir  la  riche  région  industrielle  et 
commerciale  qui  s'étend  du  plateau  central  à  la  Méditerranée 
et  du  Rhône  aux  Corbières. 

Les  programmes  d'études  sont  ceux  de  l'école  des  hautes 
études  commerciales,  auxquels  ont  été  faites  certaines  adjonc- 
tions nécessitées  par  les  besoins  de  la  région  :  cours  d'œnologie, 
de  sériciculture,  etc. 
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Grâce  aux  ressources  précieuses  offertes  par  l'Université  de 
Montpellier  et  au  groupement  des  nombreux  services  techni- 
ques et  administratifs  dont  les  directions  siègent  à  Montpellier, 
l'école  a  pu  réunir  un  personnel  enseignant  digne  de  rivaliser 
avec  celui  des  premières  écoles  parisiennes. 

L'école  ne  reçoit  pas  d'internes.  Elle  n'a  pas  de  cours  prépa- 
ratoire. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  DE  NANCY 

Rue  des  Jardiniers,  27. 

Celte  école  a  élé  ouverte  le  3  novembre  1897. 

Placée  au  milieu  d'une  région  très  industrielle,  dans  un 
grand  centre  universitaire  qui  continue  les  glorieuses  traditions 
de  l'Université  de  Strasbourg,  l'école  supérieure  de  commerce 
de  Nancy  offre  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  com- 
merce, à  l'industrie,  à  la  banque  et  aux  consulats,  un  ensei- 
gnement commercial  vraiment  supérieur.  Ils  possèdent,  en 
sortant  de  l'école,  les  connaissances  générales  nécessaires  à 
tout  homme  qui  veut  se  livrer  à  la  pratique  des  affaires  et  y 
réussir  ou  qui  aspire  à  représenter  dignement  la  France  a 
l'étranger. 

Les  fondateurs  et  le  directeur  de  l'école  se  font  un  devoir  de 
procurer  des  emplois  aux  élèves  qui  ont  suivi  avec  succès  l'ensei- 
gnement des  cours  normaux.  Ces  élèves  sont  facilement  placés, 
lears  études  spéciales  les  faisant  rechercher. 

Le  cours  préparatoire  reçoit  à  toute  époque  de  l'année  les 
jeunes  gens  qui  veulent  se  préparer  spécialement  au  concours- 
d'admission  et  qui  ont  au  moins  15  ans  révolus. 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  DE  NANTES 

Rue  Voltaire,  it. 

Cette  école,  fondée  par  la  municipalité,  a  été  ouverte  ea 
octobre  1900.  Établie  dans  une  ville  éminemment  industrielle  et 
commerçante,  elle  est  assurée  de  voir  de  nombreux  élèves  se 

54. 


966  ÉCOLES  COMMERCIALES 


presser  à  ses  portes.  Le  nombre  des  places  mises  au  concours 
passe  cette  année  de  30  à  40. 

L'école  ne  reçoit  pas  d'internes.  Elle  n'a  pas  de  cours  prépa- 
ratoire. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  DE  ROUEN 

Rue  de  l'Ayalasse,  9  bis. 

Cette  école,  fondée  en  1871,  reconnue  par  l'État  en  1895,  a  été 
rouverte  en  18%  par  la  municipalité.  Rouen  esta  la  fois  un  cen- 
tre industriel  très  important  et,  par  sa  situation  sur  la  Seine  et 
la  prospérité  de  son  port,  un  centre  d'affaires  maritimes.  L'en- 
seignement est  en  harmonie  avec  les  besoins  de  la  région. 

L'école  possède  un  cours  préparatoire  où  Ton  ne  reçoit 
qu'exceptionnellement  les  élèves  ayant  eu  moins  de  15  ans  au 
l***  juillet  de  Tannée  de  l'admission.  —  Examen  d'admission  : 
grammaire  française,  arithmétique  élémentaire,  histoire  géné- 
rale de  la  France,  géographie  générale. 

ïïHIOïr  DES  ASSOCIATIONS 

DES    ANCIENS   ÉLÈVES   DES   ÉCOLES   SUPÉRIEURES   DE    COMMERCE 

RECONNDES  PAR  l'ÉTAT 

Les  associations  des  anciens  élèves  des  écoles  supérieures  de 
commerce  reconnues  par  l'État  ont  constitué,  en  1892,  une  Union 
qui  a  pour  but:  1®  de  créer  et  d'entretenir  entre  les  associations 
d'anciens  élèves  des  écoles  supérieures  de  commerce  des  relations 
amicales;  2®  de  venir  en  aide  aux  membres  des  associations  for- 
mant rUnion,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  et  notam- 
ment en  leur  procurant  des  emplois  ;  3^  de  défendre  collective- 
ment les  intérêts  généraux  de  ces  mêmes  associations;  4®  de  les 
représenter  dans  les  cérémonies  intéressant  le  commerce  et 
l'industrie;  5»  d'étudier  les  questions  relatives  à  l'enseignement 
commercial,  pour  contribuer  à  son  développement;  6°  d'aider 
au  développement  du  commerce  français  dans  les  colonies  et  à 
l'étranger. 
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L'Union  comprend  les  associations  des  anciens  élèves  des  écoles 
supérieures  de  commerce  de  Paris,  Bordeaux,  Le  Havre,  Lille, 
Lyon,  Marseille,  Rouen  et  de  l'Institut  commercial.  Le  siège  socia 
et  le  secrétariat  sont  à  la  Bourse  de  commerce  de  Paris. 

Depuis  le  peu  de  temps  qu'elle  existe,  l'Union  a  déployé  une 
très  grande  activité  pour  s'efforcer  de  remplir  les  diverses  parties 
de  son  programme.  Le  placement  de  ses  adhérents  s'opère  d'une 
manière  régulière,  grâce  au  concours  des  grands  négociants,  qui 
s'adressent  volontiers  à  elle,  sûrs  d'y  trouver  des  auxiliaires 
éclairés.  Sur  son  initiative,  des  améliorations  ont  déjà  été  appor- 
tées au  régime  des  écoles.  Elle  prend  une  part  active  aux 
travaux  du  Conseil  de  la  Société  d'encouragement  pour  le 
développement  du  commerce  français  d'exportation,  etc.,  etc. 

BOURBES    COMMERCIALES    DE    SÉJOUR 

A   L'ÉTRANGER 

Pour  donner  une  consécration  aux  études  commerciales  et 
contribuer  au  développement  de  notre  commerce  extérieur,  le 
ministère  du  commerce  et  de  l'industrie  a  institué  depuis  1886 
des  bourses  de  séjour  à  l'étranger.  Ces  bourses  sont  divisées  en 
deux  catégories,  absolument  distinctes. 

Bourses  de  la  première  catégorie.  —  Elles  sont  réservées  aux 
jeunes  gens  âgés  de  16  ans  au  moins  et  de  18  ans  au  plus  au 
i^  juillet  de  l'année  du  concours,  qui  désirent  aller  s'établir 
dans  un  pays  hors  d'Europe  et  qui,  à  la  faveur  des  dispositions 
de  l'article  oO  de  la  loi  militaire,  pourront  être  intégralement  dis- 
pensés de  tout  service  militaire  actif,  s'ils  résident  régulièrement 
à  l'étranger  jusqu'à  30  ans. 

Ces  bourses  sont  attribuées  pour  deux  ans  :  leur  valeur  est 
fixée  à  iOÛO  fr.  pour  la  première  année  et  à  3000  fr.  pour  la 
sec(Mide.  Les  frais  de  voyage  restent  à  la  charge  des  intéressés. 
Ces  bourses  peuvent  être  renouvelées  pour  une  troisième  année, 
à  raison  de  3000  fr.,  si  les  boursiers  méritent  cette  faveur  par 
leurs  rapports  et  leurs  travaux. 

Bômrses  de  la  seconde  catégorie.  —  Elles  sont  réservées  aux 
jeunes  gens  âgés  de  26  ans  au  plus  au  i^^  juillet  de  l'année  vdu 
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concours  et  pourvus  du  diplôme  supérieur  ou  du  certificat  de  fin 
d'études  d'une  école  supérieure  de  commerce  reconnue  par  l*État, 
qui  désirent  s'établir  ou  faire  un  apprentissage  commercial  dans 
un  pays  d'Europe  ou  hors  d'Europe. 

Ces  bourses  sont  attribuées  pour  deux  ans  et  peuvent  être 
renouvelées  pour  une  troisième  anné«. 

Leur  valeur  est  fixée  à  2500  fr.  pour  la  première  année  et  à 
2000  fr.  pour  la  seconde  et,  s'il  y  a  lieu,  la  troisième  année,  en 
ce  qui  concerne  les  boursiers  auxquels  est  assignée  une  résidence 
dans  un  pays  d'Europe,  en  Algérie  ou  en  Tunisie. 

Elle  est  ûxée  à  4000  fr.  pour  la  première  année,  à  3000  fr. 
pour  la  seconde,  et,  s'il  y  a  lieu,  à  2000  fr.  pour  la  troisième  année 
en  ce  qui  concerne  les  boursiers  auxquels  est  assignée  une 
résidence  en  tout  autre  pays. 

Les  frais  de  voyage  restent  à  la  charge  des  intéressés. 

Dispositions  œmmunesaux  deux  catégories  de  boursiers.  —  Les 
candidats  doivent  adresser  à  la  préfecture  du  département  de 
leur  domicile,  du  i^  au  31  juillet,  leur  demande  accompagnée 
des  pièces  ci-après  ; 

1**  Pièces  authentiques  justifiant  qu'ils  sont  de  nationalité  française  et 
qu'ils  ont  l'âge  j-églemen taire; 

2*  Certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs; 

3°  Certificat  délivré  par  le  maire  de  la  commune  du  domicile  des 
parents  et  constatant  la  situation  de  fortune  de  ces  derniers; 

4"  Note  écrite  et  signée  par  le  candidat,  relatant  ses  études  et  occapa- 
tions  antérieures; 

5*  Demande  indiquant  la  langue  étrangère  pour  laquelle  le  candidat 
désire  subir  les  épreuves  écrites  (anglais,  allemand,  espagnol  ou  portu- 
gais), et,  s'il  y  a  lieu,  les  autres  langues  étrangères  pour  lesquelles  il 
désire  subir  des  épreuves  orales  complémentaires  (anglais,  allemand, 
espagnol,  portugais,  italien,  langues  orientales  vivantes). 

Les  candidats  aux  bourses  de  la  première  catégorie  doivent  produire, 
en  outre,  un  certificat  médical  dûment  légalisé  constatant  qu'ils  soot  en 
état  de  supporter  les  fatigues  du  voyage  et  du  changement  de  climat,  et 
un  certificat  du  directeur  du  dernier  établissement  dans  lequel  ils  ont 
poursuivi  leurs  études,  constatant  la  durée  et  la  nature  de  ces  études. 

Enfin  les  candidats  aux  bourses  de  la  deuxième  catégorie  ont  à  fournir 
le  diplôme  ou  le  certificat  d'études  d'une  école  supérieure  de  commerce 
reconnue  par  l'État,  ainsi  qu'une  pièce  constatant  qu'ils  sont  libérés  de 
tout  service  militaire  actif. 

Les  bourses  sont  données  au  concours.  Le  concours  comprend 
des  épreuves  écrites,  éliminatoires,  et  des  épreuves  orales. 
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Les  épreuves  écrites  ont  lieu  dans  chaque  préfecture,  au  mois 
d'octobre  (le  14  en  lyOl);  les  épreuves  orales  sont  subies  à 
Paris. 

Les  épreuves  écrites  comprennent,  pour  chaque  catégorie  de 
candidats,  des  compositions  sur  les  matières  suivantes  :  1^  géo- 
graphie commerciale  ;  2®  législation  ;  39  arithmétique  commer- 
ciale; 4P  langue  étrangère  (  thème,  version  et  correspondance). 
Les  sujets,  très  particuliers,  donnés  à  ces  concours  sont 
.rassemblés  dans  un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Sujets  de 
concours  pour  l'admission  aux  écoles  supérieures  de  commerce  et 
pour  r obtention  des  bourses  commerciales  de  séjour  à  V étranger. 

Les  épreuves  orales  portent  sur  les  mêmes  matières  que  les 
compositions  écrites;  pour  les  langues  étrangères,  elles  com- 
prennent une  traduction  à  livre  ouvert  et  une  conversation. 

Les  candidats  aux  bourses  de  la  première  catégorie  ont  droit 
à  une  majoration  de  10  Vo  des  points  obtenus  par  eux  au  con- 
cours, s'ils  justifient  de  deux  ans  d'études  au  moins  dans  une 
école  pratique  de  commerce,  dans  une  école  primaire  supé- 
rieure professionnelle  régie  par  la  loi  du  11  décembre  1880 
(V.  page  74),  ou  à  l'école  commerciale  de  Paris,  ou  bien  s'ils 
justifient  d'une  année  d'études  dans  un  cours  préparatoire  d'une 
école  supérieure  de  commerce  reconnue  par  l'État.  Us  obtiennent 
une  majoration  de  5  Vo  s'ils  ont  été  employés  au  moins  un 
an  dans  une  affaire  industrielle  ou  commerciale  et  s'ils  en  jus- 
tifient par  une  attestation  jugée  suffisante. 

Les  candidats  aux  bourses  de  la  seconde  catégorie  ont  droit 
à  une  majoration  de  10  Vo  s'ils  ont  obtenu,  à  la  suite  de 
leurs  études  à  l'école  supérieure  de  commerce,  une  moyenne 
finale  de  10  au  moins;  ils  obtiennent  une  majoration  de  5  Vo 
si,  après  leur  sortie  de  l'école,  ils  ont  passé  au  moins  une 
année  dans  les  affaires,  de  10  ^/q  s'ils  y  ont  passé  deux  ans. 

En  1900,  il  a  été  accordé  deux  bourses  de  la  seconde  caté- 
gorie (résidences  :  Montevideo,  Diego-Suarez). 

En  1901,  il  est  mis  au  concours  une  bourse  de  la  première 
catégorie  et  deux  bourses  de  la  seconde. 

Les  boursières  doivent  se  mettre  en  route  avant  le  20  décembre; 
ils  font  constater  leur  arrivée  au  consulat  de  France.  Ils  restent 
pendant  toute  la  durée  de  la  bourse  sous  la  surveillance  du 
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consul  et  doivent  obtenir  de  lui  un  certiÛcat  trimestriel  cons- 
tatant qu'ils  s'occupent  sérieusement  d'études  et  d'affaires  com- 
merciales. 

ils  doivent  adresser  mensuellement  au  ministère  une  note 
sur  les  études  qu'ils  ont  poursuivies  et  les  occupations  auxquelles 
ils  se  sont  livrés  pendant  le  mois,  et,  trimestriellement,  un 
rapport  détaillé  sur  Tune  des  industries  spéciales  de  la  place 
ou  sur  la  situation  commerciale  du  marché,  notamment  au 
point  de  vue  des  débouchés  ouverts  ou  susceptibles  d'être 
ouverts  au  commerce  français. 


BOURSE  Jastin  \VORMS 

Nous  consacrerons  bientôt  dans  Y  Annuaire  un  important  chapitre 
aux  fondations  de  toute  nature  intéressant  la  jeunesse.  En  attendant 
qu'il  soit  prêt,  et  pour  ne  pas  passer  sous  silence  une  fondation  qui 
intéresse  tout  particulièrement  les  anciens  élèves  des  écoles  supérieures 
de  commerce,  nous  intercalons  dans  ce  chapitre  ce  qui  a  trait  au  legs 
de  M.  Justin  Worms.  Nous  faisons  remarquer,  toutefois,  que  ce  legs 
ne  vise  pas  ces  anciens  élèves  plutôt  que  d'autres  et  que  tous  les 
Français  remplissant  les  conditions  d'âge  voulues  peuvent  prétendre 
à  en  bénéficier. 

Par  testament  olographe,  en  date  des  5  et  6  octobre  1893, 
M.  Justin  Worms,  décédé  à  Paris,  boulevard  Haussmann,  n^SO, 
le  3  novembre  1895,  a  notamment  fait  les  dispositions  sui- 
vantes : 

«  Enfin,  il  sera  fait  emploi  d'une  somme  de  80.000  fr.  pour  consti- 
tuer un  fonds  dont  les  arrérages  seront  distribués,  chaque  année  ou 
tous  les  deux  ans,  sous  forme  de  bourses  de  voyage  à  l'étranger,  à  des 
jeunes  gens,  soit  dos  écoles  commerciales,  soit  de  toutes  autres,  le  plus 
possible  se  destinant  au  commerce,  et  qui  se  seront  signalés  dans  l'étude 
et  la  pratique  des  langues  vivantes  et  étrangères. 

j>  J'attribue  ce  fonds  à  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  qui  voudra 
bien  se  charger  d'étudier  les  conditions  d'admissibilité,  de  quotité  ou 
toutes  autres,  et  de  désigner,  chaque  année  ou  tous  les  deux  ans,  les 
jeunes  gens  qui  seront  pourvus  desdites  bourses  de  voyage.  Elle  aura 
toute  latitude  à  cet  égard.  Je  la  prie  seulement  de  s'inspirer  de  ma 
pensée,  à  savoir  :  contribuer,  dans  la  mesure  de  mes  facultés,  à  la  pro- 
pagation, en  France,  des  langues  vivantes.  Je  prie  également  la  Chambre 
de  commerced'admettreù  établir  avec  elle  les  conditions  dans  lesquelles 
liront  d^oernées  les  bourses,  mon  neveu,  M.  Edmond  Seligman,  qui 
nsi  dire  mon  représentant  posthume.  » 
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Pour  donner  satisfaction  aux  volontés  de  M.  Worms,    ' 
Chambre  de  commerce  de  Paris  a  adopté  le  règlement  " 

1"  Le  revenu  des  80.000  fr.  légués  à  la  Chambre  de  commerce  par 
M.  Justin  Worms  sera  constitué  en  une  seule  bourse  d'un  an  de  séjour 
à  l'étranger  ; 

2*  Un  avis  relatif  à  cette  fondation  sera  inséré  dans  le  Joumo/  officiel 
et  quatre  journaux,  au  choix  de  la  Chambre  de  commerce  ; 

3<>  Pour  être  candidat  à  cette  bourse,  il  faut  être  Français,  âgé  de 
17  ans  au  minimum,  et  avoir  déjà  certaines  notions  d'une  langue 
vivante  étrangère  ; 

4»  Les  inscriptions  seront  reçues  à  la  Chambre  de  commerce, 
2,  place  de  la  Bourse  ; 

5*  La  Chambre  de  commerce  choisira,  après  enquête,  le  candidat  le 
plus  apte  à  profiter  du  séjour  à  l'étranger  ; 

6**  Le  candidat  choisi  devra  se  placer  dans  une  maison  de  commerce 
ou  dans  un  établissement  scolaire  de  la  ville  où  il  devra  séjourner  ;  il 
avisera  immédiatement  M.  le  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  son  choix  et  demandera  son  approbation  ; 

A  la  fin  de  l'année,  il  aura  aussi  l'obligation  d'adresser  au  président 
de  la  Chambre  de  commerce  un  rapport  très  succinct  sur  les  observa- 
tions qui  auront  pu  lui  être  suggérées  par  son  séjour  à  l'étranger; 

7*  La  bourse  pourra  être  accordée  pour  une  seconde  année  au  même 
candidat  ; 

8**  Chaque  année,  la  Chambre  de  commerce,  après  attribution  de 
cette  bourse  de  voyage,  donnera  connaissance  de  sa  décision  à  M.  Ed- 
mond Seligman,  neveu  du  testateur. 

La  bourse  est  de  2}^"*'^.  Les  inscriptions  sont  reçues,  jus- 
qu'au 31  janvier,  a.  v^iariat  de  la  Chambre  de  commerce, 
2,  place  de  la  Bourse. 
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(ÉCOLES   NORMALES) 


Les  écoles  normales  primaires,  qui  existent,  en  principe,  au 
nombre  de  deux  dans  chaque  département  (une  pour  les  gar- 
çDQS,  une  pour  les  jeunes  filles),  sont  destinées  à  former  des 
instituteurs  et  des  institutrices. 

Les  écoles  normales  primaires  supérieures  (à  Saint-Cioud, 
pour  les  garçons;  à  Fontenay-aux-Roses,  pour  les  jeunes  filles) 
préparent  aux  fonctions  de  renseignement  dans  les  écoles  nor- 
j\u\es  et  les  écoles  primaires  supérieures. 

L*école  normale  supérieure  (à  Paris)  fournit  des  professeurs 
à  l'enseignement  secondaire  des  garçons. 

L'école  normale  de  Sèvres  est  la  pépinière  de  renseignement 
secondaire  des  jeunes  filles. 

Toutes  ces  écoles  normales  préparent  leurs  élèves  à  subir  un 
examen  professionnel,  à  la  suite  duquel  on  délivre  le  diplôme 
nécessaire  pour  exercer  renseignement.  Mais  les  écoles  normales 
n'ont  pas  l'exclusivité  :  les  mêmes  examens  peuvent  être  affron- 
tés par  toutes  les  personnes  qui  sont  dans  les  conditions  voulues 
dVige,  de  grades  antérieurs,  etc. 

Dans  toutes  les  écoles  normales  les  élèves  sont  internes.  Ils 
sont  entretenus  et  instruits  gratuitement;  ils  n'ont  à  fournir 
que  leur  trousseau. 

Les  élèves  contractent  rengagement  de  se  vouer  pendant  dix 
ans  à  l'instruction  publique.  Ceux  qui  abandonneraient  Tensei- 
^'nement  avant  l'expiration  de  cette  période  décennale  auraient 
à  rembourser  à  l'État  les  sommes  dépensées  pour  leur  entretien 
•'  "'^ole  normale. 
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Les  instituteurs  et  les  professeurs  sont  dispensés  de  deux 
années  de  service  militaire. 

Dans  les  écoles  normales  primaires,  tous  les  élèves  ont  un 
costume  d*uniforme  pour  les  sorties  et  les  promenades. 
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Les  écoles  normales  primaires  sont  destinées  à  former  des 
instituteurs  et  des  institutrices  pour  les  écoles  primaires  élé- 
mentaires et  les  écoles  maternelles. 

A  Tépoque  où  ont  été  votées  les  grandes  lois  sur  renseigne- 
ment primaire,  chaque  département  devait  être  pourvu  d'une 
école  normale  d'instituteurs  et  d'une  école  normale  d'institu- 
trices ;  il  en  a,  en  eiïet,  été  créé  presque  partout  où  il  n'en  existait 
pas  ;  seul,  le  département  de  Constantine  n'a  pas  eu  d'école  pour 
les  jeunes  filles,  ni  celui  d'Oran  pour  les  garçons. 

Aujourd'hui,  le  nombre  des  maîtres  à  former  est  moins 
considérable  et  on  revient  à  d'autres  idées.  L'entretien  de  deux 
écoles  normales  dans  lesquelles  il  y  a  quelquefois  peu  d'élèves 
et  un  grand  nombre  de  professeurs  est  coûteux;  aussi  certains 
départements  se  sont-ils  préoccupés  de  se  grouper  deux  à  deux 
pour  entretenir  à  frais  communs,  l'un  l'école  d'instituteurs, 
l'autre  l'école  d'institutrices.  Déjà  la  mesure  a  été  mise  en  pra- 
tique dans  quelques  départements. 

En  lin,  le  gouvernement  a  proposé  aux  Chambres  d'insérer 
dans  la  loi  de  finances  de  1897  un  article  ainsi  conçu  :  «  A 
partir  du  1"  octobre  1897,  toute  école  normale  d'instituteurs  ou 
d'institutrices  qui,  depuis  trois  années,  n'a  pas  compté  au  moins 
dix  élèves  en  moyenne  par  année  d'études,  cessera  d'être  entre- 
tenue par  l'État  s'il  setrouve  dans  un  département  voisin  un 
établissement  similaire  en  état  de  rec^svoir  les  élèves-maîtres  ou 
les  élèves-maîtresses  de  celle  école.  »  Celle  disposition  a  été 
repousséc  par  la  Chambre  des  députés. 
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Voici  la  liste  des  écoles  nonnaks.  Les  localités  dont  le  nom  est 
imprimé  ainsi  : 

BocBG,  ont  i  la  fois  une  école  nonnale  dlnslitntears  et  ane 
école  nonnale  d'institntrioes  ; 

Nice,  ont  seulement  une  école  normale  dlnstituteurs  ; 

La  RoeheUe,  sealement  une  école  normale  dlnstitutrices. 

Ain  :  Bocp.6.  —  Aisne  :  Laos.  —  Allier  :  HoruHS.  —  Alpes  (Basses-)  : 
Diffne.  —  Alpes  (Hantes-)  :  Gap.  —  Alpes-lfaritimes  :  Nice.  —  Ardèche  : 
Privas.  —  Ardenaes  :  Cbauxtilu.  —  Ariège  :  Fdix.  —  Aabe  :  Trotis.  — 
Aude  :  CARCA&soinn.  —  A^eyron  :  tionz.  —  Belfort  :  BelforU  —  Boncdies- 
du-Rbône  :  Aix.  —  GalTados  :  Caeb.  —  Cantal  :  Aurillac.  —  Charente  : 
Angoclémb.  —  Charente-Inférienre  :  Lagord.  La  fhchelle.  —  Cher  :  Boukoks. 

—  Gorrèse  :  Tulu.  —  Corse  :  Ajacoo.  —  Cdte-d'Or  :  Duos.  —  Gdtes-du- 
Kord  :  Saint-Brieuc.  —  Crense  :  Guérxt.  —  Dordogne  :  PÉKiGinnjx.  — 
Doubs:  Bbsasços.  —  Drôme:  Valxsce.  —  Eure:  Etrivx.  —  Eure-etr 
Loir  :  CiURTiib.  —  Finistère  :  Quimn.  —  Gard  :  IS'uiis.  —  Garonne 
(Bante-)  :  Toclocsk.  —  Gers  :  Aoch.  —  Gironde  :  La  Granâe-Saaye.  Bor- 
dêOMUD,  —  Hérault  :  Uowmuit^  —  IU»-et-Vilaine  :  Risses.  —  Indre  : 
Chatkauroux.  —  Indre-et-Loire  :  Loches.  Tours.  —  Isère  :  Grkxoblb.  — 
Jura  :  Lohs-ls-Sauhiir.  —  Landes :,Dax.  Ifonl^de-JiarKiii.  —  Loir-ei-Cber  : 
Blois.  —  Loire  :  Montbrison.  Saint-Eiieune.  —  Loire  (Haute-)  :  Le  Put.  — 
Loire-Inlérieure  :  Savenay.  Nantes.  —  Loiret  :  Orléans.  —  Lot  :  Cahors.  — 
Lot-et-Garonne  :  Aobh.  —  Losère  :  HsniB.  —  Maine-et-Loire  :  Assers. — 
Manche:  Sajnt-L6.  Coutances.  —  Marne  :  Chalons-sur-Marnb.  —  Marne 
(Haute-)  :  Chaumoht.  —  Mayenne  :  Latal.  —  Menrthe^et-MoeeUe  :  Nahct. 

—  Meuse  :  Commcrcy.  Bar-U-Duc.  —  Morbihan  :  Vanhes.  —  Nièvre  :  Varzy. 
Nevers,  —  Nord  :  DÔcai.  —  Oise  :  Bbautais.  —  Orne  :  Albhçor.  —  Pas- 
de-Calais  :  Ahras.  ~  Puy-de-Dôme  :  Clbrsoht-Fbrrasd.  —  Pyrénées 
(Basses-):  Lcsciir. /'au.— Pyrénées  (Hautes-):  Tarbes. — Pyrénées-Orien- 
tales :  Perpignan.  —  Rhône  :  Ltor.  —  Saône  (Haute-):  Ybsoul.  —  Saône- 
et-Loire  :  Maçon.  —  Sarthe  :  Le  Mans.  —  Savoie  :  Chambéry.  AUtertviUe.  — 
Savoie  (Haute-)  :  Bonncvillc.  RumiUy.  —  Seine  :  Paris  :  garçons,  rue  Molitor, 
10;  jeunes  lUles,  boulevard  des  Batignolles,  56.  —  Seine-Inférieure  :  Roobn. 

—  Seine-et-Marne  :  Melun.  —  Seine-etrOise  :  Versailles.  —  Sèvres 
(Deux-)  :  Parthenay.  Niort,  ~  Somme  :  Abibhs.  —  Tarn  :  Albi.  —  Tarn-«t- 
Garonne:  Montaudan.  —  Var  :  Draguignan.  —  Vaucluse  :  AvigooD.  —  Ven  • 
dée  :  La  Ro«:nK-siR-YON.  —  Vienne  :  Poitiers.  —  Vienne  (Haute-):  Limogfj. 

—  Vosges  :  Mirecourt.  Sfnnal.  —  Tonne  :  Auxbrrb. 

Alger  :  Alger.  Milianah.  —  Constantine  :  Conslaniioe.  ->  Oran  :  Oran, 

L'admission  a  lieu  à  la  suite  d'un  concours  qui  s'ouvre  tous 
les  ans  dans  chaque  département. 

Pour  y  prendre  part,  le  candidat  doit  se  faire  inscrire  à 

l'inspection  académique  (du  i^^  mars  au  30  avril)  et  déposer: 

1»  sa  demande  d'inscription,  portant  l'indication  des  écoles  qu'il 

a  ft^uentées  depuis  Tâgo  de  12  ans;  2°  son  acte  de  naissance, 

établissant  qu'il  aura  16  ans  au  moins,  18  ans  au   i^us  au 

!•'  octobre;  ^  son  brevet  élémentaire;  4®  l'engagement  de 

>rvir  pendant  dix  ans  dans  l'enseignement  public.  Les  candi* 

«  rfnivont  n'être  atteints  d'aucune  infirmité  ou  maladie  les 

">pre8  au  service  de  l'enseignement. 
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Des  dispenses  d'âge  peuvent-  être  accordées  par  le  recteur, 
pourvu  qu'elles  ne  dépassent  pas  une  durée  de  six  mois. 

Les  candidats  non  pourvus  du  brevet  élémentaire  peuvent 
être  inscrits  provisoirement  sous  la  réserve  formelle  de  le  pro-* 
duire  avant  le  concours  d'admission. 

Nul  ne  peut  se  présenter  au  concours  plus  de  deux  fois,  à 
moins  d'une  autorisation  spéciale  du  recteur. 

Le  concours  comprend  deux  séries  d'épreuves  : 

1»  Des  épreuves  écrites  éliminatoires,  qui  consistent  en  une 
dictée  d'orthographe,  une  épreuve  d'écriture,  un  exercice  de 
composition  française  (récit,  lettre,  etc.),  une  composition 
d'arithmétique,  une  composition  de  dessin; 

2«  Des  épreuves  orales,  qui  servent  à  l'admission  définitive  et 
qui  comprennent  : 

Des  interrogations  sur  la  langue  française,  rarithmétique  et 
le  système  métrique,  l'histoire  et  la  géographie  de  la  France, 
les  notions  de  sciences  physiques  et  naturelles; 

Un  résumé  de  deux  leçons  faites  par  des  professeurs  de  l'école 
sur  un  sujet  littéraire  et  sur  un  sujet  scientifique; 

Un  examen  sur  les  éléments  du  chant  et  de  la  musique; 

Des  exercices  de  gymnastique,  et,  pour  les  aspirants,  des  exer- 
cices militaires;  pour  les  aspirantes,  des  travaux  de  couture. 

A  la  suite  du  concours,  il  est  dressé,  pour  chaque  école,  une 
liste  des  élèves  définitivement  admis,  puis  une  liste  supplé- 
mentaire, par  ordre  de  mérite  comme  la  pre  mière,  et  suivant 
laquelle  le  recteur  prononce,  en  cas  de  vacances,  les  admissions 
ultérieures.  Celte  liste  supplémentaire  pourrait  servir  aussi  à 
fournir  des  élèves  à  un  département  voisin  ou  à  une  académi»*^ 
voisine  si  le  recrutement  venait  à  y  être  insiiffisant. 

Les  élèves  des  écoles  normales  sont  appelés  élèves-maîtres  ou 
élèves-mai  tresses. 

L'enseignement  dans  ces  écoles  dure  trois  années;  il  com* 
prend,  pour  les  matières  communes  aux  jeunes  gens  et  aux 
jeunes  filles  : 

La  morale  et  l'instruction  civique;  la  pédagogie  et  l'adminis- 
tration scolaire;  la  langue  et  les  éléments  de  la  littérature  fran- 
çaises ;  l'histoire  et  la  géographie  ;  l'arithmétique  ot  la  tenue  des 
livres;  la  physique,  la  chimie  et  les  sciences  naturelles;  les 
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langues  vivantes;  récriture,  le  dessin;  le  chant  et  la  musique  ; 
la  gjmnastique. 

Uenseignement  spécial  aux  jeunes  gens  comprend  :  la  géo- 
métrie, Farpentage  et  le  nivellement,  Tagiiculture  et  rhorticul- 
ture,  les  travaux  agricoles  et  manuels,  les  exercices  militaires. 

L'enseignement  spécial  aux  jeunes  ûUes  comprend  :  l'écono- 
mie domestique  et  Thygiène,  les  travaux  de  couture,  le  jardi- 
nage et  les  herborisations. 

Les  élèves  de  2«  et  de  3°  années  sont  exercés,  soit  en  classe, 
soit  dans  des  conférences,  à  renseignement  oral  sur  les  matières 
du  programme;  ils  font  des  lectures  avec  explications,  des  cor- 
rections de  devoirs,  etc.  En  outre,  les  élèves  de  3^  année  font 
des  leçons  devant  les  professeurs  et  les  élèves-maîtres. 

Dans  les  écoles  normales  d'institutrices,  les  élèves-maîtresses 
sont  exercées  sur  tout  ce  qui  touche  aux  travaux  et  aux  soins 
du  ménage. 

Tous  les  élèves  sont  tenus  de  subir  les  examens  du  brevet 
supérieur  à  la  fm  de  la  3^  année;  ils  sont  nommés  aux  emplois 
d'instituteurs  ou  d'institutrices  stagiaires  lorsque  des  postes 
deviennent  vacants,  et  d'après  leurs  titres  et  leur  âge. 

Pour  les  nominations  aux  postes  de  stagiaires,  les  inspecteurs 
d'académie  s'astreignent  à  suivre  l'ordre  ci-dessous.  Ils  placent  : 

1°  Les  élèves  sortis  de  l'école  normale  du  département  avec 
le  brevet  supérieur  ; 

2^  Les  élèves  de  l'école  normale  du  département  non  munis 
du  brevet  supérieur,  mais  qui  prennent  l'engagement  de  se 
pit^senter  à  l'examen  au  cours  de  leur  stage; 

3^  Les  élèves  d'une  autre  école  normale  de  lacadémie  ou  des 
départements  limitrophes  munis  du  brevet  supérieur,  et  restés 
sans  emploi  dans  leur  dépai^tement  d'origine. 

Ce  ne  serait  qu'après  épuisement  de  ces  trois  catégories  qu'on 
confierait  des  postes,  s'il  en  restait  à  pourvoir,  à  des  jeunes 
gens  du  département,  munis  soit  du  brevet  supérieur,  soit  du 
brevet  élémentaire  et  du  certificat  d'études  primaires  supé- 
rieures, soit  enfin  du  seul  brevet  élémentaire. 
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Service  militaire. 

Les  élèves-maîlres  des  écoles  normales  sont  dispensés  de  deux 
années  de  service  militaire  (art.  23  de  la  loi  du  15  juillet  1889). 
La  dispense  leur  a  cependant  été  refusée  par  quelques  conseils 
de  revision.  Ces  refus  ne  sont  pas  fondés:  Télé  ve-maître  en  cours 
d'études  dans  une  école  normale  doit  être  considéré  comme 
occupant  l'un  des  emplois  ou  fonctions  universitaires  dans  les- 
quels peut  être  contracté  ou  réalisé  rengagement  décennal. 

Auditeurs  libres. 

Depuis  1892,  dans  certains  départements  où  le  nombre  des 
élèves-maîtres  ou  des  élèves- maîtresses  ne  suffit  pas  aux  besoins 
.  ordinaires  du  recrutement,  il  est  admis  à  Técole  normale,  en 
qualité  d'externes,  des  élèves  libres  pourvus  du  brevet  élémen- 
taire. Ces  élèves,  selon  leur  degré  d*instruction ,  suivent 
les  leçons  de  la  première,  de  la  seconde  ou  de  la  troisième 
année,  et  peuvent  ainsi  bénéficier  du  solide  enseignement 
donné  dans  les  écoles  normales,  commencer  ou  continuer  la 
préparation  du  brevet  supérieur  et  utiliser,  tant  à  leur  profit 
personnel  qu'au  profit  de  leurs  futurs  élèves,  le  temps  pendant 
lequel  ils  attendent  une  délégation. 

L'enseignement  est  offert  gratuitement  à  ces  auditeurs  libres, 
mais  ils  doivent  s'entretenir  à  leurs  frais. 

Répétitrices  étrangères. 

Quelquesjeunes  filles  allemandes  ou  anglaises  ont  été  placées 
dans  des  écoles  normales  d'institutrices  pour  y  donner,  aux 
professeurs  qui  en  manifestaient  le  désir  et  à  toutes  les  élèves- 
maitresses,  un  enseignement  pratique  de  langue  allemande  ou 
anglaise,  et  faire  avec  elles  des  exercices  de  conversation. 

Cet  essai  ayant  donné  de  très  bons  résultats,  le  ministre  s'est 
décidé  à  le  généraliser  dans  la  mesure  du  possible  aux  conditions 
suivantes,  qui  ne  grèvent  pas  le  budget  de  l'État,  et  qui  sont  peu 
onéreuses  pour  les  intéressées. 

Les  jeunes  filles  étrangères  qui  acceptent  les  fonctions  de 
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Tép^irvxi  ^  bATiaa  rnantes  dass  les  écoles  Domialcs  sont 
Kraiu^,  cfjinrD0t  ks  imitigiwya  iDieraes,  c'at-A-dire  ont  une 
chajntrtT  putkulîère,  U  noarritiire,  des  presUtioiis  «liBanles 
de  cb^ufbssft  et  d*éeiainge,  i  k  cooditioo  de  Terser  dans  la 
caisse  de  VéaAe  la  somme  de  iuO  fr.  pour  les  dix  mois  de  Taiinée 
scolaire,  soit  10  fr.  par  iDoiâ. 

Elles  ODt  A  coa^acrer  chaque  jo«ir  1  h.  i/2  oa  2  h.  ao 
maximum  de  leur  temps  à  lear  enseignement.  Elles  peuvent, 
en  échange,  pendant  le  reste  de  la  joamée,  suivre  les  coors  de 
pérJago^çie,  français,  sciences  ou  lettres,  à  leur  choix,  ou  vaquer 
à  des  occupations  à  leur  convenance,  à  la  condition,  toutefois,  de 
ne  pas  donner,  en  dehors  de  Técole,  de  leçons  rétrihuées. 

11  est  inutile  de  dire  que  ces  jeunes  filles  reçoivent,  de  la  part 
des  maîtresses  et  des  élèves,  raccoeil  le  plus  cordial  et  sont 
entourées  de  tous  les  soins  nécessaires. 
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d'e?ïseigneme!vt  primaire 

A  SainUCloud  (Seine-eUOise). 


I/écolo  normale  supérieure  d'enseignement  primaire  de  Siunt- 
Gldud  a  pour  but  de  former  des  professeurs  pour  les  écoles 
normales  primaires  d'instituteurs  et  pour  les  écoles  primaires 
Bupf^rieuros  do  garçons. 

Ia  durée  des  études  est  de  trois  années  en  principe;  mais  les 
besoins  de  l'onsnignement  et  les  exigences  du  budget  Tout  réduite 
jusqu'à  pn^sont  à  deux  années. 

li'école  cximprend  deux  divisions:  la  section  des  lettres  et  la 

section  des  sciences.  L'admission  dans  chaque  section  a  lieu  à  la 

suite  d'un  concours  qui  se  passe  tous  les  ans  à  la  fin  de  Tannée 

scolaire.  Pour  y  prendre  part,  les  candidats  doivent  avoir  19  ans 

u  moins  et  25  ans  au  plus,  et  être  pourvus  du  brevet  supérieur 

-^alauréat.  Los  jeunes  gens  qui  ne  sont  pas,  au 

inscription,   en  possession  du  titre  exigé,  sont 
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généralement  autorisés  à  se  faire  inscrire  cooditionneilemeat 
et  à  prendre  part  aux  épreuves  écrites  du  concours. 

Au  moment  de  Tinsciiption  (à  la  Sorbonne  pour  Paris,  et  à 
l'inspection  académique  pour  les  départements),  les  candidats 
déposent  leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme,  une  notice  faisant 
connaître  les  écoles  auxquelles  ils  ont  appartenu  ou  les  fonctions 
qu'ils  ont  remplies;  un  certificat  médical  constatant  qu'ils  sont 
aptes  à  remplir  les  fonctions  de  l'enseignement;  un  engagement 
de  servir  pendant  dix  ans  dans  renseignement  public  à  dater 
de  leur  admission  à  l'école,  ou  de  rembourser  à  TÉtat  le  prix 
de  la  pension  dont  ils  auront  joui. 

Le  candidat  indique  également  sur  quelle  langue  vivante  il 
désire  être  interrogé. 

Le  concours  se  compose  d'épreuves  écrites,  qui  se  passent  au 
chef-lieu  du  département,  et  d'épreuves  orales  et  pratiques,  qui 
se  passent  à  Paris. 

Les  épreuves  écrites  comprennent  : 

Pour  la  section  des  tettreSy  une  composition  de  littérature  ou  de 
grammaire;  une  composition  de  péd^^ogie  ou  de  morale;  une 
composition  d'histoire  et  de  géogi-aphie  ;  une  composition  de  lan- 
gues vivantes  (veràon  et  thème  allemands,  anglais,  italiens, 
espagnols  ou  arabes). 

Pour  la  section  des  sciences,  des  compositions  de  mathématiques, 
de  physique,  de  chimie  et  de  sciences  naturelles;  de  dessin 
géométrique  et  d'ornement;  de  langues  vivantes  (version  et 
thème  allemands,  anglais,  italiens,  espagnols  ou  arabes);  de 
pédagogie  ou  de  morale. 

Les  épreuves  orales  comprennent  : 

Pour  les  lettres,  un  exposé  de  grammaire,  de  littérature  ou 
d'histoire  et  de  géographie,  l'explication  d'un  texte  français  et 
d'un  texte  anglais  ou  allemand  ; 

Pour  les  sciences,  un  exposé  sur  une  question  de  mathéma- 
tiques, un  exposé  sur  une  question  de  physique,  ou  de  chimie, 
ou  d'histoire  naturelle;  l'explication  d'un  texte  anglais,  alle- 
mand, italien,  espagnol  ou  arabe.  Des  interrogations  peuvent, 
en  outre,  être  faites  aux  candidats  sur  les  matières  comprises 
dans  l'examen  oral. 

L'épreuve  pratique  consiste  dans  l'exécution  d'un  modelage 
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OU  d*UD  travail  sur  le  fer  ou  sur  le  bois;  les  candidats  de  Tordre 
des  sciences  seuls  y  sont  astreints. 

Le  nombre  des  élèves  admis  chaque  année  ne  dépasse  pas  20. 

Le  régime  de  Técole  est  Tinternat,  appliqué  comme  il  convient 
^  des  hommes  :  les  élèves  ne  sont  soumis  à  aucune  surveillance 
directe  dans  les  études;  ils  prennent  leurs  récréations  dans  le 
parc  de  Saint-Cloud  ou  dans  une  salle  de  réunion  oh  se  trou- 
vent des  jeux  (billard,  échecs,  etc.  ),  des  revues,  des  journaux 
politiques  et  illustrés,  etc.  ;  enfin,  ils  ont  chacun  une  chambre 
particulière. 

Ces  élèves  reçoivent  une  indemnité  annuelle  pour  dépenses 
de  voyage,  d*habillement  et  d'entretien. 

L'enseignement  est  donné  par  des  professeurs  de  l'enseigne- 
pieot  secondaire  ou  supérieur.  Il  y  a  chaque  jour  deux  cours 
au  plus.  Des  conférences  sont  faites  régulièrement  pour  exercer 
les  élèves  à  la  pratique  de  renseignement  :  leçons,  exercices  de 
lecture,  correction  de  devoirs.  Les  élèves  font,  en  outre,  des  tra- 
vaux manuels  de  forge,  d'ajustage,  de  tour  au  fer  et  au  bois,  do 
menuiserie,  de  modelage,  etc.;  ces  travaux  sont  obligatoirei 
pour  la  section  des  sciences,  facultatifs  pour  la  sect|on  des  lettres. 

Les  élèves  subissent  à  la  fin  de  leurs  études  les  examens  du 
certificat  d'aptitude  au  professorat  des  écoles  normales;  ce  titre 
est  exigé  des  titulaires  aux  emplois  de  professeur  dans  les  écoles 
normales  primaires  et  les  écoles  primaires  supérieures. 

Certains  élèves  peuvent  être,  à  la  suite  d'un  concours,  envoyés 
d  l'étranger  pour  y  compléter  leurs  études  de  langue  vivante  et 
se  préparer  à  obtenir  le  certificat  d'aptitude  à  renseignement 
des  langues.  On  leur  accorde  à  cet  effet  des  bourses  attribuées 
seulement  aux  élèves  munis  du  diplôme  de  professeur. 

L'école  a  reçu  des  élèves  externes,  français  ou  étrangers,  qui 
participaient  aux  mômes  travaux  que  les  internes.  Les  externes, 
admis  par  décision  bienveillante  du  ministre,  vivaient  en  dehors 
de  l'école;  ceux  qui  en  faisaient  la  demande  pouvaient  cepen- 
dant devenir  pensionnaires  libres  de  l'école  moyennant  le  paie- 
ment annuel  d'une  somme  de  SOO'fr.  Le  nombre  des  pension- 
naires libres  n'était  pas  supérieur  à  10. 
Depuis  la  renti-ée  de  4889,  l'école  n'a  plus  reçu  d'externes, 
'"        'Us  n'appartinssent  à  une  nationalité  étrangère. 
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Service  militaire. 

Les  élèves  admis  à  l'école  normale  de  Saint-Cloud  ayant  con- 
tracté l'engagement  de  servir  pendant  dix  ans  dans  les  fonctions 
de  l'instruction  publique,  sont  dispensés  de  deux  années  de 
service  militaire. 

L'année  qu'ils  avaient  à  passer  sous  les  drapeaux  était  déter- 
minée par  l'absence  même,  dans  la  loi  du  15  juillet  1889,  de 
tout  texte  leur  permettant  de  contracter  un  engagement  volon- 
tatre.  Ils  ne  devaient  entrer  à  l'école  qu'après  avoir  satisfait  à 
la  loi  militaire  ou  s'ils  étaient  dans  des  conditions  telles  qu'ils 
n'aient  à  satisfaire  à  ladite  loi  qu'après  deux  années  d'études  à 
Saint-Cloud.  Cette  situation  est  modifiée:  avec  la  nouvelle 
rédaction  de  l'avant-dernier  alinéa  de  l'article  59  de  la  loi  du 
15  juillet  1889,  telle  qu'elle  résulte  de  la  loi  du  11  juillet  1892, 
les  élèves  reçus  à  Saint-Cloud  peuvent  contracter  un  engage- 
ment volontaire  et  faire  immédiatement  leur  année  de  service 
militaire. 


ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE  SUPERIEURE 

d'institutrices 

A  Fonlenay-aux-Roses  (Seine). 


L'école  normale  primaire  supérieure  a  pour  but  de  former 
des  professeurs  pour  les  écoles  normales  primaires  de  jeunes 
filles  et  pour  les  écoles  primaires  supérieures. 

La  durée  des  études  est  de  trois  années. 

L'école  comprend  une  section  des  lettres  et  une  section  des 
Sciences.  L'admission,  dans  chaque  section,  a  lieu  à  la  suite 
d'un  concours.  Pour  être  admises  au  concours,  les  aspirantes 
doivent  avoir  19  ans  au  moins  et  25  ans  au  plus  et  être  munies 
du  brevet  supérieur,  ou  du  diplôme  de  fin  d'études  de  l'ensei- 
gnement secondaire  des  jeunes  filles,  ou  d'un  diplôme  de  bache- 

55. 
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i»  l|^'l^■■lU  ((fiiluire  en  s'ioscrivant  les  ménaes  pièces 
•:inih.lals  -■»  litfif  Je  SiiQt-aoud. 
iK^Hii-*  S».'  pjssi.'  Utj  lu  oii'uie  maaière  que  pour  cette 
i'"iMi'i>'ihi  k's  iiii'UK's  serii-s  dVpremes.  L'épreuve  pra- 
i-^Mi'  >luiis  IVviiiili'.ia  •l'ua  triv^ii  à  raiguille. 
^Miii'  lii'  r.iiilv  (■^  aiisfi  liiiltTUJl:  chaque  élève  a  sa 
'  iMii'i  u'ii'iv;  pi'iiiUiit  les  tftuiit's,  aucuoe  surveillance 
n-v  -tir  le*  <iOies,<;t  elles  ,'i'uis(*'nt  li'uoe  liberté  rela- 
M.ii  ;>-s  nvi".i';"its  ;  pi-'nieuit.irt  dans  l'établissement 
i-  'i.n-i,  !iv,-.i-v  il'  ;i'iini.m\  et  <ie  livrw  dans  la  biblio- 

me  .■^■i-i  ,ti'  ;-vi-.--jr  s.;.-  i  ['cmpkHiiu  temps; l'élève 
'i 'l'iti.-.!,  .!.*  lui. -^  i'ieetei'sau  travail;  louteétade 
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déjà  acquise.  Les  professeurs  de  faculté  doivent  être  docteurs,  ce 
qui  implique  robtention  préalable  du  grade  de  licencié. 

Les  études  sont  donc  dirigées  surtout  en  vue  de  la  préparation 
à  la  licence  et  à  l'agrégation;  mais  l'école  est  en  môme  temps 
un  centre  d'études  supérieures,  où  Ton  se  rappelle  la  parole  de 
M.  Bersot  :  9  On  ne  sait  pas  assez,  si  Ton  ne  sait  que  ce  qu'on 
enseigne.  > 

L'école  comprend  deux  grandes  divisions,  celle  des  lettres  et 
celle  des  sciences.  Chacune  d'elles  comporte  un  enseignement 
intérieur  complété  par  certains  cours  et  leçons  de  la  Sorbonne, 
du  Collège  de  France,  du  Muséum  ou  de  l'école  des  Hautes 
Études.  La  durée  des  études  est  de  trois  années. 

Le  caractère  propre  de  l'enseignement  de  l'école  est  la  confé-- 
rence.  Les  élèves  ne  se  bornent  pas  à  entendre  leurs  professeurs 
(maîtres  de  conférences)  et  à  prendre  des  notes;  ils  sont  inter- 
rogés et  ils  interrogent;  ils  discutent  la  correction  des  travaux, 
rédactions,  compositions;  enfin,  ils  sont  appelés  à  faire  des 
leçons  sur  des  sujets  donnés.  Cette  méthode  s'accentue  particu- 
lièrement pendant  la  troisième  année;  de  plus, au  milieu  de  cette 
troisième  année,  les  élèves  sont  répartis  dans  les  différentes 
classes  des  lycées  de  Paris,  où  ils  donnent  l'enseignement  à  titre 
de  stagiaires,  sous  la  direction  des  professeurs  titulaires. 

Ce  stage  dure  une  quinzaine  de  jours. 

Les  élèves  qui,  à  la  un  de  leurs  études,  ont  obtenu  le  titre 
d'agrégé,  sont  placés  comme  professeurs  dans  les  lycées.  Ceux 
qui  échouent  à  l'agrégation,  comme  chaînés  de  cours. 

On  voit  par  là  que  l'objet  principal  des  études  doit  être 
l'agrégation.  Mais  les  élèves  qui  désirent  se  livrer,  parallèlement 
à  la  poursuite  de  ce  grade,  à  des  recherches  personnelles,  trou- 
vent à  l'école  une  précieuse  direction  et  toutes  sortes  de  facilités. 

Il  est,  d'autre  part,  pourvu  d'une  manière  plus  immédiate 
aux  convenances  spéciales  du  doctorat  es  sciences  par  l'institu- 
tion des  agrégés-préparateurs.  Ce  sont  des  élèves  pourvus  de 
l'agrégation  qui  sont  admis  à  rester  à  l'école  pendant  deux  années 
encore  (quelquefois  trois),  pour  y  préparer  leurs  thèses  et  profiter 
des  conseils  de  leurs  anciens  maîtres,  des  laboratoires,  de  la 
bibliothèque  de  l'école  et  des  autres  grandes  collections  de  Paris, 
qu'il  leur  est  plus  facile  d'étudier  ainsi. 
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Les  élèves  de  la  section  des  lettres  ne  peuvent  pas,  durant  leur 
séjour  à  réoole,  préparer  leurs  thèses  de  doctorat  ;  mais  on  accorde 
à  un  certain  nombre  d'entre  eux,  à  la  fin  de  leurs  études, 
des  avantages  analogues  à  ceux  des  agrégés-préparateurs  :  les 
uns  obtiennent  une  quatrième  année  d*école,  les  autres  des 
missions  géographiques  ou  scientifiques,  d'autres  des  bourses  de 
voyage  (école  d'Athènes,  de  Rome  et  du  Caire,  etc.)»  qui  leur 
permettent  do  continuer  leurs  travaux. 

Conditions  d'admission,  —  Les  élèves  sont  admis  dans  les  deux 
sections  à  la  suite  d'un  concours.  Les  candidats  doivent  être 
Français  ou  admis  à  jouir  des  droits  civils,  âgés  de  18  ans  au 
moins  et  de  24  ans  au  plus,  au  l^^^"  janvier  de  l'année  du  con- 
cours; ils  doivent  justifier  en  outre  de  la  possession  du  diplôme 
de  bachelier  de  l'enseignement  classique  (lettres  philosophie), 
pour  la  section  des  lettres,  de  bachelier  de  l'enseignement 
cla^^sique  ou  de  l'enseignement  moderne,  pour  la  section  des 
sciences. 

Les  candidats  admissibles  mais  non  admis  à  l'école  pouvaient 
autrefois  obtenir  une  bourse  de  licence  auprès  des  facultés  de 
l'État,  sans  prendre  part  au  concours  spécial  institué  en  vue  de 
l'attribution  de  ces  bourses.  Le  concours  est  pour  eux  mainte- 
nant de  rigueur. 

Nous  avons  dit  ailleurs  quelle  est  la  situation  des  élèves  des 
écoles  normales;  comme  dans  toutes  ces  écoles,  le  trousseau  seul 
est  à  la  charge  des  familles;  il  doit  être  fourni  soit  en  nature, 
soit  en  espèces.  Toutefois,  un  élève  pour  qui  cette  dépense  serait 
trop  onéreuse,  pourrait  solliciter  une  subvention  communale  ou 
départementale,  ou  même  adresser  une  demande  de  dégrève- 
ment à  l'école  même. 

Régime  intérieur»  —  Les  élèves  sont  réunis,  en  étude,  par 
groupes  de  moins  en  moins  nombreux  à  mesure  qu'ils  avancent 
dans  leurs  études.  En  troisième  année,  chaque  élève  a  en  propre 
sa  chambre,  ou  la  partage  avec  un  camarade. 

Les  sorties  ont  lieu  deux  fois  par  semaine,  le  dimanche  et 
le  jeudi. 

Une  salle  de  jeu  est  ouverte  pendant  les  récréations  (billard, 
échecs,...).  Enfin,  il  existe  des  cours  de  danse,  de  chant  et  un 
Tiaître  d'armes. 
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SECTION  DES  LETTRES 

Préparation,  —  Il  n'existe  pas  de  classe  spéciale  pour  la  pré- 
paration à  Técole  normale  (lettres).  Les  élèves  y  arrivent  soil 
après  avoir  terminé  leur  Philosophie,  soit,  et  c'est  le  cas  le  plus 
général,  après  avoir  redoublé  ou  leur  Rhétorique,  ou  leur  Phi- 
losophie, ou  à  la  fois  leur  Rhétorique  et  leur  Philosophie. 

Les  candidats  suivent,  indépendamment  des  cours  réguliers 
de  ces  classes,  certaines  conférences  organisées  spécialement  en 
vue  de  leur  préparation  à  l'école. 

Les  lycées  où  existent  ces  conférences  sont  indiqués  aux 
tableaux  de  la  page  233  (par  Tabréviation  Bhét,  —  Rhétorique 
supérieure)  et  de  la  page  587. 

Le  plus  souvent,  les  élèves  admis  sont  des  élèves  des  lycées 
de  Paris,  ou  des  étudiants  auprès  de  la  faculté  des  lettres,  déjà 
licenciés,  rarement  des  élèves  provenant  des  lycées  de  province. 
La  plupart  des  candidats  de  province  viennent  compléter  leur 
préparation  à  Paris. 

Nous  reproduisons  ci-dessous  une  note  qui  a  été  rédigée  par 
les  examinateurs  d'admission  : 

Les  candidats  à  recelé  normale  supérieure  (lettres)  ont  souvent 
exprimé  le  désir  de  voir  fixer  d'une  manière  officielle  les  matières  sur 
lesquelles  doivent  porter  aux  examens  d'entrée  les  épreuves  d'histoire 
et  particulièrement  les  épreuves  écrites.  Les  sujets  de  composition  d'his- 
toire ayant  été  pris,  pendant  plusieurs  années  de  suite,  dans  les  cours 
de  rhétorique,  l'opinion  s'était  établie  qu'on  n'en  sortirait  jamais,  et  les 
candidats  ont  plusieurs  fois  montré  un  certain  étonnement  lorsque  la 
question  donnée  n'était  pas  strictement  renfermée  entre  1610  et  1789. 
Ils  désireraient  qu'un  programme  nettement  défini  indiquât  sur  quels 
points  de  l'histoire  doit  porter  leur  préparation. 

Les  examinateurs  de  l'école  normale  supérieure  ne  croient  pas  utile 
de  rédiger  un  programme  proprement  dit,  qui  entraînerait,  pour  les 
candidats,  la  préparation  minutieuse  de  questions  spécifiées  à  l'avance. 
Ils  pensent  qu'un  des  avantages  des  examens  d'entrée  à  l'école  est  pré-^ 
cisément  cette  absence  de  programme,  qui  permet  de  juger  les  candidats 
plus  encore  d'après  leur  valeur  intellectuelle  que  d'après  leur  prépara- 
tion spéciale.  Pour  l'histoire  en  particulier,  ils  ne  voudraient  pas  que 
la  connaissance  matérielle  des  faits  prit  dans  l'examen  d'entrée  une 
importance  analogue  à  celle  qu'on  lui  donne  légitimement  aux  examens 
de  licence  et  d*agrégation  d^histoire.  Hs  s'inquiètent  surtout  d'apprécier 
l'intelligence  historique  et  le  degré  de  culture  générale  des  candidats. 
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Ils  donnent,  dans  Tépreave  écrite  d'histoire,  autant  d'importance  A  la 
composition  et  au  style  qu'aux  connaissances  historiques  proprement 
dites;  de  même  que,  dans  Tépreuve  orale,  ils  demandent  aux  candidats 
de  faire  preuve  d'intelligence  encore  plus  que  d'érudition . 

En  conséquence,  ils  continueront,  pour  l'examen  oral,  à  interroger  les 
candidats  sur  Thisloire  universelle  de  l'antiquité,  du  moyen  âge  et  des 
temps  modernes,  tout  en  n'exigeant  d'eux  que  les  connaissances  néces- 
saires à  tout  homme  vraiment  cultivé.  Pour  l'épreuve  écrite,  ils  bor- 
neront le  choix  des  sujets  de  composition  aux  périodes  traitées  dans  les 
cours  de  Seconde,  Rhétorique  et  Philosophie.  Ils  ne  donneront,  d'ailleurs, 
comme  ils  l'ont  fait  Jusqu'à  présent,  que  des  sujets  d'une  importance 
assez  générale,  pour  que  tout  candidat  ayant  fait  de  bonnes  études 
puisse  montrer,  en  les  traitant,  qu'il  connaît  et  comprend  les  événements 
essentiels  de  l'hiitoire  de  l'Europe  et  en  particulier  de  la  France. 

Concours  d^admission. 

Épreuves  écrites  :  Dissertation  philosophique.  —  Composition 
latine,  sur  un  sujet  de  littérature  latine  ou  grecque.  —  Compo- 
sition française,  sur  un  sujet  de  littérature  française.  —  Compo- 
sition d'histoire  (ancienne,  moderne,  ou  contemporaine).  — 
Version  latine.  —  Thème  grec. 

Chaque  copie  donne  lieu  à  un  nombre  de  suffrages  variant 
de  0  à  12  pour  la  composition  latine,  de  0  à  8  pour  la  version 
latine  et  le  thème  grec  et  de  0  à  10  pour  les  trois  autres  com- 
positions. 

Épreuves  orales,  —  On  admet  aux  épreuves  orales  un  nombre 
de  candidats  double  de  celui  des  élèves  à  admettre  définitivement. 
Ces  épreuves  comprennent  cinq  interrogations  :  Philosophie  et 
histoire  de  la  philosophie.  —  Histoire  universelle.  —  Auteurs 
français  et  littérature  française.  —  Auteurs  latins  et  littérature 
latine.  —  Auteurs  grecs  et  littérature  grecque. 

Le  nombre  de  suCFrages  auquel  donne  lieu  chaque  matière 
varie  de  0  à  8. 

Le  nombre  des  élèves  admis  chaque  année  dans  la  section  des 
lettres  est  de  vingt  environ. 

Enseignement. 

Première  année.  —  Pendant  la  première  année,  les  élèves  se 
préparent  à  la  licence  es  lettres  avec  la  mention  a  lettres  ».  Les 
études  sont  communes.  Il  y  a  onze  conférences  :  deux  pour  ia 
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liltérature  française  et  Texplication  d*auteurs  français;  deux 
pour  la  littérature  latine  et  Texplication  d^auteurs  latins  ;  deux' 
pour  la  littérature  grecque  et  l'explication  d'auteurs  grecs;  une 
pour  la  grammaire  et  la  métrique;  deux  pour  l'histoire 
ancienne;  deux  pour  la  philosophie.  Les  élèves  doivent  suivre 
en  outre  une  conférence  de  langues  vivantes  (allemand  ou 
anglais). 

Les  élèves  de  l'école  remplacent  tous  la  composition  littéraire 
ou  philol(^que  des  épreuves  spéciales  par  un  travail  de  leur 
composition  « 

Dès  la  première  année,  les  élèves  qui  ont  l'intention  d'entrer 
dans  la  section  d'histoire  suivent  avec  ceux  de  deuxième  année 
une  conférence  d'histoire  du  moyen  âge  et  une  de  géographie. 

Deuxième  année.  —  En  deuxième  année  les  élèves  se  parta- 
gent en  quatre  sections,  correspondant  aux  agrégations  des 
lettres  et  de  grammaire,  d'histoire  et  de  philosophie. 

Depuis  plusieurs  années  un  certain  nombre  d'élèves  ont  été 
autorisés  à  se  prépar.r  à  l'agrégation  d'allemand  ou  à  celle 
d^anglais. 

Les  études  de  la  seconde  année  se  partagent  en  études  com- 
munes et  en  études  spéciales. 

Les  études  communes  comprennent  des  conférences  sur  la  lit- 
térature française,  la  littérature  latine,  la  littérature  grecque, 
l'histoire  et  la  philosophie.  Pour  toutes  ces  conférences  les  élèves 
ont  à  faire  des  travaux  écrits  et  des  leçons  orales. 

Les  études  spéciales  se  composent  de  trois  conférences  de  lit- 
térature française,  de  littérature  latine  et  de  littérature  grecque 
pour  les  a  littérateurs  »  et  les  «  grammairiens  »  réunis. 

Les  «  philosophes  »  ont  une  conférencede  philosophie  supplé- 
mentaire et  suivent  une  partie  des  conférences  de  philosophie 
en  première  année. 

Les  «  historiens  »  ont  une  conférence  supplémentaire  d'his- 
toire et  une  de  géographie  et  suivent  en  outre  la  conférence 
d'histoire  ancienne  en  première  année. 

Les  futurs  candidats  à  l'agrégation  d'anglais  ou  à  celle  d'alle- 
mand suivent  des  conférences  spéciales  à  l'école  et  des  cours  à 
la  Sorbonne. 

A  la  fin  de  la  deuxième  année  les  candidats  à  Vagrégation  de 
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grammaire  sont  déûnitivemeat  séparés  des  candidats  à  l'agré- 
gation des  lettres. 
Aucun  examen  ne  termine  la  seconde  année. 

Troisième  année.  —  Elle  est  destinée  à  la  préparation  des 
diverses  agrégations,  excepté  pour  les  élèves  des  langues  vivantes 
qui  vont  en  Allemagne  ou  en  Angleterre  et  reviennent  ensuite 
passer  à  Técole  une  quatrième  année  d'études  avant  de  se  pré- 
senter à  Tagrégation. 

Outre  des  conférences  intérieures,  les  élèves  de  3«  année  et 
de  4*  année  (langues  vivantes)  peuvent  suivre  tous  les  cours 
qu'ils  désirent,  à  la  Sorbonne,  au  Collège  de  France,  etc. 

La  plupart  des  élèves  sortant  agrégés  sont  répartis  dans  les 
lycées. 

Quelques-uns,  qui  se  destinent  à  renseignement  supérieur, 
continuent  leurs  études,  soit  en  obtenant  de  faire  une  quatrième 
année  d'école,  soit  en  se  présentant  au  concours  de  Técole  fran- 
çaise d'Athènes  (Archéologie  et  fouilles),  soit  en  étant  nommés  à 
Técole  française  de  Rome  (Archéologie  et  Paléographie),  ou  à 
Técole  française  du  Caire  (Épigraphie  grecque  et  Égyptologie),  ou 
à  rinstitut  Thicrs  dont  chaque  membre  se  livre  aux  études  de 
son  choix. 

Plusieui's  bourses  de  séjour  à  l'étranger  sont  aussi  données 
tous  les  ans  à  des  élèves  sortant  de  l'école  normale. 

SECTION  DES  SCIENCES 

Préparation.  —  Les  connaissances  exigées  pour  l'admission  à 
1  école  normale  supérieure  (section  des  sciences)  sont  les  mômes 
que  pour  l'admission  à  l'école  polytechnique,  mais  elles  doivent 
être  plus  approfondies  des  candidats. 

La  préparation  se  fait  dans  les  classes  de  Mathématiques 
spéciales  (Voir  :  École  polytechnique). 

La  plupart  des  candidats  à  l'école  normale  se  présentent  ea 
même  temps  à  l'école  polytechnique. 

Goncoars  d'admission. 

Les  épreuves  sont  divisées  en  épreuves  du  !«''  degré  et  en 
preuves  du  2«  degré. 
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Les  épreuves  du  1^  degré,  à  la  suite  desquelles  il  est  dressé 
une  liste  d'admissibilité  comprenant  au  moins  un  nombre  de 
noms  double  du  nombre  des  places  mises  au  concours,  sont 
subies  aux  cbefâ-lieux  académiques;  les  épreuves  du  2«. degré 
sont  subies  à  Paris. 

Nous  indiquons  ci-après  la  nature  des  épreuves,  pour  chacun 
des  deux  degrés,  ainsi  que  leurs  coefficients. 

Épreuves  du  i^^  degré  : 

i^  Composition  de  mathématiques iO 

'i^  Composition  de  physique 7 

30  Dissertation  française 3 

Épreuves  du  2^  degré  : 

1®  Interrogation  sur  les  mathématiques 40 

2®  Interrogation  sur  la  physique 20 

3^  Interrogation  sur  la  chimie 12 

4®  Épreuve  pratique  de  mathématiques  tirée  des 

matières  étudiées  en  Mathématiques  spéciales.  .  5 

5®  Composition  en  version 4 

Pour  cette  dernière  épreuve,  trois  textes  sont  remis  à  chaque 
candidat  :  un  texte  latin,  un  texte  allemand  et  un  texte  anglais. 
Chique  candidat  traduit  deux  de  ces  textes  à  son  choix. 

Le  nombre  des  élèves  admis  chaque  année  est  de  13  environ. 
Après  l'examen,  on  dresse  une  liste  supplémentaire  des  élèves 
qui  peuvent  être  appelés  à  remplacer  les  élèves  démissionnaires. 
Les  démissions  proviennent  de  ce  que  certains  élèves,  reçus  à 
la  fois  à  l'école  normale  et  à  l'école  polytechnique,  optent  pour 
cette  dernière. 

Enseignement. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans,  excepté  pour  les  élèves 
de  la  section  d'histoire  naturelle,  auxquels  on  accorde  quatre  ans. 

Depuis  l'établissement  des  cerliflcats  d'études  supérieures  dans 
les  facultés  des  sciences,  trois  de  ces  certificats  sont  nécessaires 
pour  obtenir  le  grade  de  licencié,  et  quatre  pour  avoir  le  droit 
de  se  présenter  à  l'une  des  agrégations.  Les  études  de  la  section 
des  sciences  ont  été  réglées  en  conséquence. 
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\jeÈ  futurs  agrégés  de  mathématiques  doivent  aToir  les  ea^- 
Ocats  de  mécanique,  de  phymque  générale^  de  co/ck/  dUlférenMH 
intégral^  fX  on  des  autres  certificats  de  mathématiques  à  leur 
choix. 

\j^%  futurs  agrégés  de  physique  doivent  avoir  les  certiiicats  de 
mécanique,  de  phyiique  générale,  de  chimie  générale,  et  un  qua- 
tri^rne  ccrtiflcat  &  leur  choix. 

{A*n  futurs  abrégés  des  sciences  naturelles  doivent  avoir  les 
cortiîlratH  de  zoologie,  de  botanique,  de  géologie,  et  celai  de  phy- 
iique générale  ou  de  chimie  générale, 

()*apr6s  cela,  les  études  de  la  section  des  sciences  sont  com- 
munes à  tous  les  élèves  en  première  année,  où  ils  se  préparent 
aux  ccrlincats  de  mécanique  et  de  physique  générale. 

Pour  la  préparation  de  ces  divers  certificats,  ils  suivent  les 
rotirs  de  la  Sorbonne,  où  des  bancs  spéciaux  leur  sont  réservés. 
Ot  enseignement  est  complété  par  des  conférences  et  des  mani- 
pulations à  réa)le. 

il  y  a  en  outre  â  Téoole  une  conférence  de  zoologie  et  une  de 
holuniquc,  Tune  et  l'autre  avec  manipulations.  Elles  sont  desti- 
n<'(^M  à  (Woiller  chez  quelques  élèves  le  goût  de  ces  sciences 
ignon'oH  (le  la  plupart  d'entre  eux. 

A  lu  fin  do  la  premici'e  année»  les  élèves  se  partagent  en  trois 
HoctloHMp  c(irr(\spondant  aux  trois  agrégations  scientifiques. 

Los  a  iniitlu^inaticicns  »  se  prôpurent  en  seconde  année  au 
ccrtilicut  do  calcul  diiïéœiitiol  et  intégral  et  au  quatrième  cer- 
tilicut  pour  lequel  le  choix  do  chacun  reste  libre. 

Los  «  physiciens  »  so  préparent  en  seconde  année  au  certi- 
ficat do  chimie  générale  et  au  quatrième  certificat  pour  lequel 
le  choix  reste  libre. 

Ia»s  «  naturalistes  x>  consacrent  leur  deuxième  et  leur  troisième 
annôe  aux  ccrtitlcats  de  zoologie,  de  botanique  et  de  géologie, 
et  la  (]uatriùme  année  à  Tugrégation. 

Commo  on  premièro  année,  la  préparation  de  ces  certificats 
m  fait  Â  la  fois  aux  coui*s  de  la  Sorbonne  et  dans  les  confé- 
ronces  et  les  manipulations  do  Técde. 

I«a  troisième  année  pour  les  mathématicienset  les  physiciens, 
lu  quatrième  pour  les  naturalistes  est  consacrée  à  ragrégation. 

Outre  les  conférences  intérieures,  les  candidats  à  Tagrégiation 
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peuvent  suivre  les  cours  de  la  Sorbonne,  du  Collège  de  France, 
du  Muséum. 

Nous  avons  dit  comment  étaient  placés  les  élèves  à  leur  sortie 
de  récole  et  comment  certains  élèves  pouvaient  rester  attachés 
à  rétablissement  pour  s'y  préparer,  par  une  thèse  de  doctorat, 
4  renseignement  supérieur. 

Les  postes  d'agrégés-préparateurs,  créés  dans  ce  but,  sont  les 
suivants  : 

1°  Agrégé- préparateur  de  mathématiques,  chargé  de  la  biblio- 
thèque ; 

2«  Cinq  agrégés-préparateurs  de  physique,  de  chimie,  de 
zoologie,  de  botanique  et  de  géologie,  chaînés  de  la  direction  des 
manipulations  des  élèves. 

Il  y  a,  en  outre,  aux  laboratoires  de  l'école  plusieurs  places 
d'agrégés-préparateurs  qui  relèvent  de  l'école  des  Hautes  études. 

D'autres  élèves,  sans  rester  à  l'école,  peuvent  être  attachés  en 
qualité  de  préparateurs  aux  différents  laboratoires  de  Paris.  De 
même,  il  existe  des  bourses  de  voyage  dont  peuvent  profiter  les 
élèves  de  la  section  de  mathématiques  pour  aller  étudier  auprès 
des  savants  étrangers. 

M.  Paul  Dupuy,  surveillant  général  à  l'école  normale  et  ancien 
élève  lui-même,  a  publié  un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  VÉcoU 
normale  (4840^4883),  —  Notice  historique, 

SERVICE  MILITAIRE 

Les  élèves  de  l'école  normale  sont  assimilés,  au  point  de  vue 
du  service  militaire,  aux  étudiants  des  facultés  qui  ont  obtenu 
ou  qui  poursuivent  leurs  études  en  vue  d'obtenir  le  diplême  de 
licencié  es  lettres  ou  es  sciences.  Ils  bénéficient  de  l'article  23 
de  la  loi  du  15  juillet  1889,  qui  accorde  une  dispense  de  deux 
années  de  service  militaire  aux  jeunes  gens  dans  cette  situation. 

Les  élèves  âgés  de  moins  de  19  ans  au  31  décembi^  de  l'année 
de  leur  admission  à  l'école  peuvent  faire  leur  service  militaire 
après  leurs  trois  années  d'études.  Les  autres  (à  moins  d'avoir  déjà 
rempli  leurs  obligations  militaires)  s'engagent  et  font  immédia- 
tement une  année  de  service  militaire.  Ceux  qui  se  présentent 
pour  contracter  l'engagement  volontaire  et  ne  sont  pas  reconnus 
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physiquemeat  aptes  au  service  militaire  (consulter  la  brochure  : 
Irulruclion  ministérielle  tur  l'aplUude  physique  au  service  mili- 
taire), sont  considérés  comme  ajournés  et  ne  font  leur  année  de 
service  qu'après  leur  sortie  de  l'école. 

RETRAITES 

Article  32  de  la  loi  de  finances  du  29  mars  1897  :  c  Les  années 
paiséeH  à  partir  de  l'âge  de  20  ans  en  qualité  d'élève  à  Técole 
normale  supérieure  sont  œmprises  dans  le  compte  des  années 
de  service  lors  de  la  liquidation  de  la  pension  de  retraite.  » 
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d'enseignement  secondaire  pour  les  jeunes  filles 

à  Sèvres  (Seioc-et-Oise). 


L'école  normale  de  Sèvres  a  pour  but  de  former  des  profes- 
seurs femmes  pour  les  lycées  et  collèges  déjeunes  filles;  elle 
forme  également  des  directrices  pour  ces  établissements.  L'école 
est  installée  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  manufacture  de 
Sèvres. 

La  durée  des  études  est  de  trois  années. 

Un  concours  d'admission  s'ouvre  chaque  année,  vers  le  mois 
de  juillet.  Pour  y  prendre  part,  les  aspirantes  doivent,  être 
âgées  de  18  ans  au  moins  et  de  24  ans  au  plus  et  être  pourvues 
du  diplôme  do  fin  d'études  secondaires  des  jeunes  filles,  ou  du 
brevet  supérieur,  ou  d'un  diplôme  de  bachelier.  Elles  doivent 
80  faire  inscrire  à  l'inspection  académique  et  produire  en  s'inscri- 
vant  leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme,  une  notice  indivi- 
duelle  et  un  certificat  d'un  médecin  (autant  que  possible  attaché 
à  un  établissement  d'instruction  publique)  constatant  leur  apti- 
tude physique  aux  fonctions  de  l'enseignement. 
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L'examen  comprend  des  épreuves  écrites  et  des  épreuves  orales. 

Les  épreuves  écrites  ont  lieu  au  chef-lieu  académique,  à  ia 
fin  de  juin;  ces  épreuves  consistent  : 

Pour  la  section  des  lettres,  en  compositions  sur  la  langue  et 
la  littérature  françaises,  Thistoire  et  la  géographie,  la  morale  cl 
une  langue  vivante  (thème  et  version  d'anglais  ou  d'allemand)  ; 

Pour  la  section  des  sciences,  en  compositions  sur  Tarithmé- 
tique  et  la  géométrie;  la  physique,  la  chimie  et  l'histoire  natu- 
relle; la  littérature  ou  la  morale;  les  langues  vivantes. 

Los  épreuves  orales  ont  lieu  à  l'école  de  Sèvres;  elles  portent 
sur  les  mêmes  matières  que  les  épreuvesécrites  et  sur  la  diction. 

Les  programmes  des  épreuves  écrites  et  des  épreuves  orales 
sont  publiés  chaque  année  avant  le  l^'^  octobre. 

Au  moment  des  épreuves  orales,  les  aspirantes  sont  soumises 
à  un  examen  médical  ;  celles  dont  la  santé  parait  trop  faible 
pour  supporter  les  fatigues  de  renseignement  ne  sont  pas 
admises  à  l'école. 

Il  est  tenu  compte  aux  aspirantes  de  leurs  connaissances  spé- 
ciales dans  la  langue  latine  et  dans  une  seconde  langue  vivante. 

L  enseignement  de  l'école  est  donné  en  vue  de  la  préparation 
au  certificat  d'aptitude  et  à  l'agrégation  de  renseignement 
secondaire  des  jeunes  filles. 

Les  élèves  qui,  à  l'expiration  de  la  deuxième  année  d'études, 
n  ont  pas  obtenu  le  certificat  d'aptitude,  ne  sont  pas  admises  à 
faire  leur  troisième  année  d'études  :  elles  sont  envoyées  dans 
les  lycées  comme  institutrices  primaires  ou  maîtresses-répéti- 
Uiccs,ou  dans  les  collèges  communauxcomme  chargées  de  cours. 

Le  concours  pour  l'agrégation  a  lieu  à  la  fin  de  la  troisième 
année  d'études.  Le  titre  d'agrégée  donne  seul  le  droit  d'être 
nommée  professeur  titulaire  dans  un  lycée  de  jeunes  filles. 

La  carrière  de  l'enseignement  secondaire  est  la  plus  belle  qui 
soi  l  ouverte  aux  femmes  ;  mais  elle  commence  à  être  encombrée  : 
on  a  déjà  reçu  287  agrégées.  Aussi  datis  ces  dernières  années 
les  admissions  à  ce  grade  ont-elles  été  considérablement  réduites, 
Furlout  dans  la  section  des  sciences  oîi  on  les  a  limitées  à 
quatre  (sciences  mathématiques  et  physiques  réunies).  De  même 
on  n'admet  maintenant  à  Sèvres,  dans  la  section  des  sciences, 
que  quatre  élèves  chaque  année. 


dd4  ÉCOLES  PRÉPARATOIRES  A  l'EITSEIGNEHENT 

Les  concours  d'agr^tion  deviennent  forcément  de  plus  en 
plus  élevés,  et  il  en  est  de  même  des  concours  d'admission  à 
Sôvres. 

Par  décision  ministérielle  en  date  du  4  juin  1896,  des  char- 
gées de  cours  de  lycées,  professeurs  de  collèges,  maîtresses 
primaires  ou  répétitrices  en  exercice,  pourvues  du  certiflcal 
d'aptitude  à  l'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles,  pour- 
ront, sur  la  proposition  des  recteurs  et  après  avis  du  Comité 
consultatif  de  renseignement  secondaire,  être  admises  â  passer 
une  année  à  l'école  normale  supérieure  de  Sèvres,  en  vue  de  la 
préparation  aux  concours  d'agrégation  (ordre  des  sciences  et 
ordre  des  lettres). 
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ECOLE  DES  CHARTES 

Rue  de  la  Sorbonne,  19,  à  Paris. 


L'école  des  Chartes  a  pour  but  de  former  des  archivistes  paléo- 
graphes pour  les  fonctions  d'archiviste  (départements  et  archives 
nationales)  et  de  bibliothécaire  (  bibliothèques  publiques). 

L'école  était  installée  autrefois  dans  le  palais  des  Archives 
nationales,  mais  les  locaux  qui  lui  étaient  affectés  étaient  tout  à 
fait  insuffisants.  Un  des  pavillons  de  la  nouvelle  Sorbonne,  en 
façade  sur  la  rue  de  la  Sorbonne,  vient  d'être  affecté  à  l'école. 

Les  élèves  sont  choisis  à  la  suite  d'un  concours  ;  pour  y  prendre 
part,  il  faut  être  Français,  bachelier  es  lettres  et  âgé  de  moins 
de  25  ans  au  31  décembre  de  l'année  précédant  l'inscription. 

Les  étrangers  de  tout  âge  peuvent  être  admis  s'ils  présentent 
un  diplôme  équivalent  à  celTii  de  bachelier  es  lettres.  Us  ne 
subissent  pas  d'examen  d'entrée  et  sont  classés  hors  rang. 

L'école  admet  aussi  des  auditeurs  libres,  qui  n'ont  d'autre 
formalité  à  remplir  que  de  prendre  une  carte  au  secrétariat. 

Le  concours  a  lieu  à  la  un  du  mois  d'octobre;  il  comprend  : 

i^  Des  épreuves  écrites:  Version  et  thème  latins  (£aits  sans 
dictionnaire);  compositions  sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la 
France  jusqu'à  la  fin  du  xviii®  siècle. 

'if*  Des  épreuves  orales  :  explication  d'un  texte  latin;  questions 
sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la  France  jusqu'à  la  un  du 
XVI II*»  siècle,  langues  vivantes  (cette  dernière  épreuve  est  facul- 
tative). 

Le  nombre  maximum  des  élèves  à  admettre  est  fixé  à  20. 

Le  régime  de  l'école  est  l'externat;  huit  bourses  de  600  fr. 
sont  accordées  aux  deux  premiers  élèves  de  première  année  et 
aux  ti\)is  premiers  de  chacune  des  deux  autres  années. 
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Les  cours  de  l'école  sont  publics  et  gratuits;  ils  durent  trois 
années. 

Première  année.  —  Paléographie.  —  Philologie  romane.  — 
Bibliographie  et  classement  des  bibliothèques. 

Deuxième  année.  —  Diplomatique.  —  Histoire  des  institutions 
politiques,  administratives  et  judiciaires  de  la  France.  —  Sources 
de  l'histoire  de  France.  —  Classement  des  archives. 

Troisième  année,  —  Histoire  du  droit  civil  et  du  droit  cano- 
nique au  moyen  âge.  —  Archéologie  du  moyen  âge.  —  Sources 
de  l'histoire  de  France. 

Les  élèves  peuvent  travailler  dans  des  salles  d'études  et  dans 
la  bibliothèque  de  l'école. 

II  y  a  dans  chaque  division  deux  examens  annuels;  les  élèves 
de  troisième  année  qui  ont  satisfait  aux  deux  examens  de  leur 
division  subissent  l'épreuve  défmitive  de  la  thèse  dont  ils  choi- 
sissent le  sujet  :  le  diplôme  d'archiviste  paléographe  leur  est 
accordé  s'ils  ont  soutenu  leur  thèse  avec  succès. 

Le  nombre  des  diplômes  d'archiviste  paléographe  conférés  a 
été  le  suivant,  dans  ces  dernières  années  :  1895  :  11  ;  1896  :  8  ; 
18'J7  :  12;  1898:  16;  1899  :  16;  1900  :  17. 

Le  diplôme  donne  droit  éventuellement  aux  fonctions  de 
pi'ofesseur  et  de  secrétaire  de  l'école,  d'archiviste  et  de  chef  de 
section  aux  Archives  nationales,  'd'archiviste  de  département, 
d'employé  dans  les  bibliothèques  de  l'État  et  dans  les  bibliothè- 
ques municipales,  d'auxiliaire  pour  les  travaux  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  et  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, d'attaché  aux  musées  nationaux,  d'archiviste  aux 
ministères  des  affaires  étrangères  et  de  la  marine.  En  outre, 
l'école  des  Chartes  envoie  chaque  année  un  de  ses  élèves  à 
l'école  française  de  Rome. 

Les  élèves  étrangers  qui  ont  obtenu  le  diplôme  sont  exclus 
des  avantages  attachés  tant  au  titre  d'élève  qu'au  diplôme  lui- 
même. 

Service  militaire. 

Les  élèves  diplômés  de  l'école  des  Charles  et  les  aspirants  au 
diplôme  sont  dispensés  de  deux  années  de  service  militaire 
(art.  23  de  la  loi). 


J 
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ÉCOLE  SPÉCIALE  DES  LANGUES  ORIENTALES 

VIVANTES 

Rue  de  Lille,  s,  à  Paris. 


Cette  école  a  été  créée  pour  donner  renseignement  des  langues 
vivantes  orientales  d'une  utilité  reconnue  pour  la  politique  et 
le  commerce.  Elle  forme  des  élèves  drogmans  et  des  élèves  inter- 
prètes pour  les  pays  d*Orient. 

Les  cours  de  Técole  ont  été  ouverts  en  outre  aux  jeunes  gens 
qui  se  destinent  au  commerce  dans  les  pays  d'Orient.  Aucune 
condition  d'âge  ni  de  grade  n'est  exigée  pour  l'admission  de  ces 
élèves. 

Les  élèves  réguliers  qui  se  destinent  aux  carrières  diploma- 
tique et  administrative  doivent,  pour  être  admis  à  Técole,  être 
Français,  âgés  de  16  ans  au  moins  et  de  24  ans  au  plus,  bache- 
liers de  l'enseignement  classique  (lettres-philosophie  ou  lettros- 
mathémaliques)  ou  bacheliers  es  lettres  ou  es  sciences  ;  ils  se 
font  inscrire  au  secrétariat  de  l'école  du  l*"^  octobre  au  25  no- 
vembre. 

Des  dispenses  d'âge  et  de  nationalité  peuvent  être  accordées. 

Les  jeunes  filles  sont  admises  à  suivre  les  cours  et  peuvent 
obtenir  le  diplôme  d'élève  brevetée  de  l'école. 

Les  jeunes  gens  qui  ne  sont  pas  bacheliers  de  l'enseignement 
classique  peuvent  se  faire  inscrire  à  la  section  commerciale  de 
l'école.  Ils  sont  soumis  aux  mêmes  règlements  que  les  élèves 
réguliers,  mais  à  la  fin  de  leurs  études  ils  reçoivent  un  certificat 
d'études  distinct  du  diplôme. 

Les  cours  sont  publics;  ils  durent  trois  ans  et  commencent 
chaque  année  dans  les  premiers  jours  de  novembre.  Les  élèves 
réguliers  ont  à  payer  un  droit  d'inscription  de  50  fr.  par 
semestre  (loi  de  finances  du  29  mars  1897). 

Les  élèves  de  l'école  coloniale  sont  dispensés  de  ce  droit.  On 
peut  en  dispenser  aussi  un  dixième  des  étudiants,  s'ils  suivent 
un  cours  de  langue  extra-européenne. 

56 
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L'eaàLt^oeiDent  compreod  dix-huit  chaires  : 

Arabe  litlérai.  —  Arabe  Tulgidie.  —  Persan.  —  Turc  — 
Malais.  —  Malgache.  —  Arménien.  — Grec  moderne.  —  Chinois. 
—  Japonais.  —  Annamite.  —  Indoostani  et  Tamoul.  — 
Russe.  —  Roomain.  —  Aiyyssin.  —  Siamois  (thaï).  —  Dialectes 
soudanais. 

Géograph  ie,  histoireet  législation  desËlatsde  l'Extrême-Orient. 

Géographie,  histoire  et  législation  des  États  de  TOrient 
mosiilman. 

Les  élèves  peuvent  travailler  dans  la  bibliothèque  et  dans  la 
salle  d'étude  de  Técole. 

La  bibliothèque  est  ouverte,  en  outre,  le  mardi  et  le  vendredi 
aux  personnes  autorisées  à  la  fréquenter. 

A  la  lin  de  chaque  année  scolaire,  les  élèves  doivent  satisfaire 
à  des  examens  publics, sous peinede  perdre  leur  qualité  d'élèves. 

Après  la  première  année,  il  peut  être  accordé  des  bourses  de 
pensionnaires  de  Fécole,  variant  de  250  à  1000  £r. 

Les  élèves  réguliers  admis  en  seconde  année  peuvent  être 
autorisés  (arrêté  du  5  avril  1899)  à  accomplir  une  partie  de 
leur  scoiarilé  dans  les  pays  où  sont  pariées  les  langues  qu'ils 
étudient.  La  durée  totale  de  ce  séjour  à  l'étranger  ne  peut 
excéder  deux  semostres,  soit  consécutifs,  soit  répartis  entre 
deux  ann(';es  dilToreates.  Le  temps  passé  à  Tétranger  compte 
pour  la  scoiarilé  réglementaire,  mais  il  ne  peut  dispenser 
d'aucun  des  examens  probatoires  de  fm  d'année. 

Le  diplôme  d'élève  breveté  est  accordé  à  la  lin  des  études  aux 
élèves  qui  en  sont  jugés  digacs;  le  diplôme  indique  les  langues 
sur  lesquelles  l'élève  a  subi  les  épreuves. 

Les  65  diplômes  délivrés  en  1900  se  décomposent  ainsi  : 
2  pour  les  langues  arabe  littérale,  arabe  vulgaire,  persane 
et  turque;  1  pour  les  langues  arabe  littéraiey  arabe  vul- 
gaire ot  turque;  1  pour  les  langues  arabe  vulgaire,  per- 
sane et  turque;  1  pour  les  langues  arabe  littérale  et  arabe 
vulgaire;  1  pour  les  langues  persane  et  turque;  1  pour  la  lan- 
gue arabe  littérale;  3  pour  la  langue  arabe  vulgaire;  8  pour  la 
langue  arménienne;  6  pour  la  langue  roumaine;  9  pour  la 
langue  annamite;  3  pour  la  langue  russe;  4  pour  la  langue 
4  pour  la  langue  indoustani  ;  1  pour  la  langue  tamoule  ; 


ÉCOLE  DC  LOUVRE  999 


10 pour  la  langue  grecque  moderne;  1  pour  la  langue  persane; 
2  pour  la  langue  chinoise  ;  1  pour  la  langue  japonaise;  6  pour 
la  langue  malgache. 

Servloe  militaire. 

Les  élèves  diplômés  de  Técole  des  langues  orientales  vivantes 
et  les  aspirants  au  diplôme  sont  dispensés  de  deux  années  de 
service  militaire  (art.  23  de  la  loi). 

Les  élèves  de  la  section  commerciale  ne  bénéficient  pas  de 
cette  dispense. 


ECOLE  DU  LOUVRE 

Au  Musée  du  Louvre,  oour  LefneU 


L'école  du  Louvre  a  pour  objet  de  tirer  des  collections  des 
musées  l'enseignement  qu'elles  renferment.  Son  but  spécial  est 
de  former  des  élèves  capables  d'être  employés  soit  comme  con- 
servateurs ou  bibliothécaires  dans  les  musées  de  Paris  ou.  des 
départements,  soit  dans  des  missions  scientifiques  ou  fouilles 
destinées  à  enrichir  les  collections  nationales.  L'école  reçoit  :  des 
élèves  inscrits  pour  un  ou  plusieurs  cours  ;  des  élèves  inscrit? 
pour  tous  les  cours;  des  auditeurs  libres. 

L'inscription  des  élèves  et  des  auditeurs  est  reçue  au  secréta- 
riat des  musées  nationaux  (Cour  du  Louvre),  où  les  cartes 
d'admission  sont  délivrées  par  le  secrétaire  de  l'école. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  Les  cours  commencent 
dans  la  première  semaine  pleine  de  décembre  pour  prendre  fin 
vers  le  15  juin.  L'enseignement  est  gratuit;  il  comprend  : 

L'archéologie  nationale.  —  L'archéologie  orientale  et  la  céra- 
mique antique.  —  L'archéologie  égyptienne.  —  La  langue 
démotique.  —  La  langue  copte.  —  Le  droit  égyptien.  —  L'épi- 
graphie  assyrienne.  —  L'épigraphie  phénicienne.  —  L'épigra- 
phie  araméenne.  —  L'histoire  de  la  peinture.  —  L'histoire 
de  la  sculpture  du  %oyen  Age,  de  la  Renaissance  et  des  temps 
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m«»tlt«i  nt^a.  --  L'hiïilûire  dos  arts  appliqués  à  l'industrie  en  France. 

iK^a  tWHiuonii,  qui  ont  lieu  à  la  (In  de  chaque  année  scolaire, 
iHinMi'Uonl  do  consitater  les  progi^s  des  élèves.  Après  chaque 
\  \M\u'^\\  i^Aw^  a\t>c  suçotas»  un  certificat  est  délivré  à  l'élève  reçu. 

V^^iA^  K^  U\^i*ièa\e  examen»  l'élève  doil,  pour  obtenir  le 
i.;u-.  vU' v^o  d:^»!vHué  de  TêcoK  présenter  une  thèse  manus- 
,  ..vv  .4.s.>'U'v^  ivii  W  pivfe^seur,  sur  une  des  matières  ensei- 
..K\.o  j«vi  .0  vv»ui>i,  Lo:j  diplômes  de  Técole  du  J^uvre,  qui 
j..  -\v.^:  jl.o  a.«..u-lcs  à  ceux  de  Técole  des  hautes  études, 
.if..^i.  .ciii  i  vvu\  qui  Ic^  obtiennent  aucun  emploi  de  TEtat. 
IV  j'^M  »^  Uv  Ji  MKinJdail-ou  ].visaux  mjiuicijiKililés  de  province, 
vjui  i\\.»i\ciii  Xhj^ÀV  leur-»  mu>ev*s  des  Joiis  annuels  de  l'Etat,  de 
le.iwler  lui  a  Lva.M.rva:eui"îi  punni  les  élèves  dipltolés  du 
L  ■  \.v  .*  Uo  v.vii.'^iis  ^^.iicrddx  pearrjjeut  voter  chaque  année 
'iv .  li  ..  -c^  ■.;  •  Uivit>  ju  !i^  vit  tir.Me'^Ai'ent  à  des  jeunes  gens  mon- 
I.V..1'.  Uo  ii.^iVv-atoa^  \Knxv  les  études  archeijl'jgiques  ou  pour 
Il  h.  le  de  l  ^h^^  ire  de  l\irt,  et  qui  pourraient  de  cette  façon 
-  i!\îe  le>  cour.x  Je  rcc»  îe  du  l/nîvrc*  Ces  jeunes  gens  trouve- 
la'^:!.  tiiu>i,  à  leur  sffTÛc  dr?  V6f'^Af%  une  situation  oauodeste  mais 
>ii  r,  ei  le»  uiuLi:eif«rjlit>''i)  y  fça^m'niient  d  a\oir  des  musées  bien 
u  1  i<,  i.k'o  caUlo;(ij^ï^  «i<'riciu  et  iU^  conservateurs  eoiDgpéteats. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  D'ATHÈNES 


LYcole  française  d'Athènes  a  été  instituée  pour  perfectionner 
l'étude  de  la  langue,  de  l'histoire  el  des  antiquités  grecques. 

Ses  membres  avaient  été  jusqu'à  présent  choisis  au  concours 
parmi  les  docteurs  es  lettres  ou  agrégés  des  lettres,  de  gram- 
maire, de  philosophie  ou  d'histoire,  âgés  de  moins  de  30  ans. 

Le  décret  suivant,  du  18  juillet  1899,  a  élargi  les  bases  du 
recrutement  de  l'école  : 

L'école  d'Athènes  se  recrute  soit  parmi  les  agrégés  de  l'enseignement 

sp/umiinîro  qui  Ont  fait  dans  les  grands  établissements  scientifiques  de 

-^née  au  moins  d'études  spéciales  pour  se  préparer  à  leurs 

,  soit  parmi  les  candidats  que  recommandent  leurs  titres 
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scientifiques.  Ils  devront  remettre,  à  la  fin  de  leur  première  année,  un 
rapport  sur  leurs  recheiches  ou  quelques  articles  sur  des  points  d'ùru- 
dition  étudiés  par  eux. 

L'examen  des  connaissances  et  des  titres  des  candidats  est  confié  à 
une  commission  composée  de  membres  de  Tacadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  Le  directeur  de  Técole  fait  partie  de  la  commission. 

Les  membres  de  Técole  sont  nommés  pour  une  année,  avec  faculté 
de  renouvellement  :  leur  mission  peut  être  prolongée  pendant  une 
deuxième  année  ou  plus  encore,  si  leurs  aptitudes,  les  nécessités  de 
leurs  travaux  et  les  intérêts  de  Técole  justifient  cette  prolongation. 

Les  anciens  membres  de  l'école  pourront  être  rappelés  en  Grèce  à  une 
époque  quelconque  de  leur  carrière,  si  ce  nouveau  séjour  est  jugé 
avantageux  pour  la  science. 

Les  prolongations  ou  rappels  sont  accordés  par  le  ministre,  sur  le 
rapport  du  directeur  et  l'avis  de  Facadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres. 

Le  nombre  des  membres  de  Técole  est  fixé  à  six.  Ces  jeunes 
maîtres  peuvent  se  former  parTobservation  des  lieux,  l'étude  des 
textes  et  des  monuments,  à  la  connaissance  approfondie  de  la 
Grèce  et  de  son  histoire,  de  sa  civilisation  et  de  ses  arts. 

Ils  suivent  et  dirigent  des  fouilles  dont  ils  communiquent  les 
résultats  à  TAcadémie  des  inscriptions,  ainsi  que  toutes  les 
découvertes  archéologiques  qui  viennent  à  leur  connaissance. 

Chaque  membre  est  tenu,  en  outre,  de  fournir  tous  les  ans 
un  mémoire  personnel  sur  un  point  d'archéologie,  de  philoso- 
phie ou  d'histoire. 

La  mission  publie  un  BulleUn  de  correspondance  hellénique 
rédigé  par  les  membres  anciens  et  actuels  de  l'école  et  aussi 
par  des  savants  français  et  étrangers. 

Ce  bulletin  forme  un  recueil  spécialement  consacré  à  la 
publication  des  monuments  nouveaux  d'archéologie  et  d^épi- 
graphie  grecque. 

Les  membres  de  Técole  française  d'Athènes  jouissent  d'un 
traitement  de  4000  fr.  pendant  toute  la  durée  du  séjour. 

Les  élèves  de  l'Académie  de  France  à  Rome  autorisés  à  faire 
un  séjour  à  Athènes,  les  boursiers  de  voyage,  les  prix  d'expo- 
sition sont  reçus  à  l'école  française  d'Athènes  et  placés  pendant 
leur  séjour  sous  l'autorité  du  directeur  de  l'école. 


1 
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Un  décret  du  âu  janvier  1900,  dont  voici  le  texte,  vient  de 
créer  à  Técoie  d' Athènes  one  section  étrangère  : 

Il  e«t  institaé  une  seclioD  étrangère  à  Técole  française  d'Athènes. 

Le§  membres  de  cette  section  devront  être  agréés  par  le  gouverne- 
ment français*  représenté  par  le  ministre  de  Tinslniction  pnUiqoe. 

Les  candidats  seront  présentés  à  l'agrément  do  gouvernement  fran- 
çais, soit  dirp)Ctenient  par  lear*  gouvernements. soit  par  Tinterraédiaire 
du  comité  de  patronage  des  étudiants  étrangers  de  iViris. 

Les  membres  étrangers  seront  placés  à  Athènes  sous  Tautorité  de 
hiun  ministres  respectifs  et  sous  la  direction  du  directeur  de  Téoole 
française. 

ils  seront  admis  â  Tosage  de  la  bibliothèque  et  des  .collections  de 
Técole;  ils  seront  associés  à  ses  travaux,  conférences,  voyages  et  fooil- 
If's,  de  la  Driaaière  qui  paraîtra  la  plus  conforme  à  leur  éducation  scien- 
tiilf|ue  et  aux  intérêts  de  Técole. 

S'ils  reçoivent  de  leurs  gouvernements  des  allocations  spéciales  pour 
fouilles  ou  voyages,  le  directeur  de  Técole,  après  avis  des  représentants 
des  gouvernements  intéress(^,  choisira  les  régions  ou  monuments  à 
explorer  et  fera  toutes  démarches  auprès  des  administrations  compé- 
tentes i>our  obtenir  les  autorisations  nécessaires  et  les  facilités  et  sécu- 
rités désirables. 

Les  membres  de  la  section  étrangère  seront  logés  gratuitement  dans 
an  immeuble  .mis  à  la  disposition  de  Técole  pnr  le  comité  de  patronage 
des  étudiants  étrangers  de  Paris. 

Le»  gouvernements  étrangers  ou  le  comité  de  patronage  devront  s'en- 
gager à  payer  pour  chacun  d'eux,  4  titre  de  frais  de  service,  une  rede- 
vance annuelle  déterminée  par  le  ministre  de  Tinstruction  publique. 

Les  frais  de  nourriture  des  membres  de  la  section  étrangère  seront  à 
leur  charge  ou  A  celle  de  leurs  gouvernements. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME 


L'école  française  de  Rome  est  une  mission  permanente  en 
Italie;  elle  a  pour  objet  : 
L'étude  érudite  des  monuments  et  des  bibliothèques  de  l'Italie; 
Les  collations  et  les  recherches  qui  lui  sont  demandées 
'lut,  par  los  comités  du  ministère  et  par  divers  savants. 


'•«  i>i.^~ij 
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Les  places,  au  nombre  de  six,  sont  attribuées  soit  à  des  can- 
didats présentés  par  Fécole  normale  supérieure,  Técole  des 
Chartes  et  la  section  d'histoire  et  de  philologie  de  Técole  pra* 
tique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs  reçus  avec  distinc- 
tion, ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats  de  Técole  normale  doivent  être  agrégés  et  pré- 
sentés par  le  directeur  et  les  maîtres  de  conférences  de  la  section 
des  lettres;  ceux  de  Técole  des  Chartes  doivent  être  pourvus  du 
diplôme  d'archiviste  paléographe;  ceux  de  Técole  des  hautes 
études,  du  diplôme  de  Técole. 

Les  membres  de  l'école  française  de  Rome  sont  nommés  pour 
un  an.  Après  un  avis  do  l'Académie,  une  prolongation  d'une 
deuxième  année,  puis  d'une  troisième  année,  peut  leur  être 
accordée;  ils  sont  alors  tenus  d'envoyer  chaque  année,  après  la 
deuxième,  un  ou  plusieurs  travaux  personnels  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Us  jouissent  d'un  traitement  de  -4000  fr. 

Publications  de  fécole. 

Bibliothèque  des  écoles  françaises  d^ Athènes  et  de  Rome,  publi- 
cation commune  aux  deux  écoles.  A  formé  depuis  sa  fondation 
(1877)  plus  de  50  volumes  ou  fascicules. 

Mélanges  d^ archéologie  et  d'histoire,  25  volumes. 

Disons,  en  passant,  qu'une  école  hongroise  pour  les  études 
d'histoire  et  d'archéologie,  va  être  fondée  à  Rome.  Elle  aura  le 
môme  but  et  le  môme  plan  que  notre  école  française  de  Rome. 


11.C0LE  FRANÇAISE  DU  CAIRE 


L'école  française  du  Caire  est  une  mission  permanente  insti* 
tuée  dans  le  but  d'étudier  les  antiquités  égyptiennes,  l'histoire, 
la  philologie  et  les  antiquités  orientales. 

L'école  forme  ainsi  de  savants  archéologues,  qui  sont  ensuite 
attachés  à  nos  grandes  écoles  et  à  nos  musées. 
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Dés  sa  fondation  la  mission  a  repris  et  continué  le  grand 
inventaire  commencé  en  1799,  des  monuments  de  l'Egypte 
ancienne  et  moderne;  elle  a  publié  depuis  1883  cinq  grands 
volumes  ïn-Â^,  qui  font  le  plus  grand  honneur  à  leurs  auteurs 
et  à  la  science  française. 


MISSION  ARCHÉOLOGIQUE  D'INDOCHINE 


Par  un  arrêté  du  15  décembre  1898,  le  gouverneur  général 
do  rindoChinea  fondé  une  mission  archéologique  permanente. 
Kl  le  est  placée  sous  son  autorité  et  sous  le  contrôle  scientifique 
de  r Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Klle  a  pour  objet  :  1^  de  travailler  à  Texploration  archéolo- 
gique et  philologique  de  la  presqulle  indo-chinoise,  de  favoriser 
j)ar  tous  les  moyens  la  conoaissance  de  son  histoire,  de  ses 
monuments,  do  ses  idiomes;  2^  de  contribuer  à  l'étude  érudite 
do8  régions  et  des  civilisations  voisines,  Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

I^  directeur,  nommé  sur  la  présentation  de  TAcadémie  des 
inscriptions,  est  cliargé  :  l^'  de  présider  et  de  prendre  part 
lui-môme  û  renseignement,  qui  devra  comprendre  des  cours 
do  langue  sanscrite  et  p&lie  et  d'ai-chéologie  pratique,  former 
les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  méthodes  de 
travail  et  les  mettre  on  état  de  collaborer  utilement  à  Tœuvre 
archéologique  poursuivie;  2^  d'exercer  sa  direction  et  son  con- 
trôle sur  les  travaux  des  pensionnaires. 

A  cet  ciTet,  il  devra  s*entourer  des  répétiteurs  européens  ou 
orientaux  dont  le  concours  sera  reconnu  utile;  créer  les oi^;anes, 
tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  nécessaires;  fon- 
der et  diriger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les 
travaux  émanant  directement  de  la  mission,  ceux  qu'il  pourra 
recueillir  ou  provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les 
autours  de  ses  conseils  et  de  son  expérience. 

11  pourra  être  adjoint  à  la  mission,  sur  la  désignation  de 
TAcadémie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le 


ÉCOLE, LIBRE  DES  SCIENCES  POLITIQUES  lOOo 

I  ■  ■         I        I        I  II       I  I  I  II      I  I  !■  ^ 

nombre,  variable  suivant  les  circonslanccs  el  ropporluulLé,  ne 
devra  pas  dépasser  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à 
l'élude  de  l'Inde  et  des  pays  d'Extrême-Orient  qui  paraîtront 
offrir  des  garanties  sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit 
des  savant^  dont  les  recherches  rendraient  désirable  un  séjour 
en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en 
poursuivant  leurs  travaux  personnels,  coopérer  à  l'objet  spécial 
de  la  mission.  Ils  seront  défrayés  par  la  mission  et  y  demeure- 
ront attachés  pendant  un  an  au  moins;  ce  terme  pourra  ôlrc 
prorogé  d'année  en  année. 

Un  fonds  spécial  pourra  leur  être  distribué  en  bourses  de 
voyage  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  séjours  d'étude  dans 
les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particu- 
lier de  leurs  recherches. 


ECOLE  LIBRE  DES  SCIENCES  POLITIQUKS 

Rue  Saint-Guillaume,  S7,  à  Paris. 


Dans  son  ensemble,  l'enseignement  de  l'école  libre  des 
sciences  politiques  est  le  couronnement  naturel  de  toute  éduca- 
tion libérale.  Chacune  des  grandes  divisions  de  cet  enseigne- 
ment constitue  une  préparation  approfondie  à  Tune  des  carrières 
suivantes  : 

Diplomatie  (Ministère  des  affaires  étrangères.  —  Légations.  — 
Consulats); 

Conseil  d'État  (Auditorat  de  2«  classe)  ; 

Administration  (Administration  centrale  et  départementale.— 
Contentieux  des  ministères.  —  Sous-préfectures.  —  Secrétariats 
généraux  des  départements.  —  Conseils  de  préfecture); 

Inspection  des  finances; 

Cour  des  comptes; 
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Gouvernement  général  de  l'Algérie  (Administration  centrale. 
—  Administration  des  communes  mixtes)  ; 

Protectorat  de  la  Tunisie  (Service  du  contriMe); 

Emplois  dans  les  grandes  compagnies  industrielles,  finan- 
cières et  commerciales,  en  France,  à  l'étranger  et  dans  les 
colonies.  (Banques.  —  Inspection  des  chemins  de  fer,  etc.). 

L'école  reçoit  des  élèves  et  des  auditeurs.  Pour  être  élève,  il 
faut  avoir  pris  une  inscription  d'ensemble;  les  auditeurs  ne 
prennent  qu'une  ou  plusieurs  inscriptions  partielles. 

Les  élèves  et  les  auditeurs  sont  admis  à  suivre  les  cours  sans 
subir  d'examen  et  sans  justifier  d'aucun  grade  ou  diplôme,  mais 
les  élèves  seuls  peuvent  obtenir  le  diplôme  de  l'école. 

i>ux-ci  ont  à  verser,  pour  l'inscription  d'ensemble  donnant 
entrée  à  tous  les  cours  et  conférences  et  à  la  bibliothèque,  une 
somme  annuelle  de>300  fr. 

Pour  les  inscriptions  partielles,  les  auditeurs  (admis  seule- 
ment sur  autorisation  du  directeur  de  l'école)  versent  par  année  : 

Pour  un  cours  (une  leçon  par  semaine),  60  fr.; 

Pour  un  cours  (deux  leçons  par  semaine),  120  fr.  ; 

Pour  un  cours  de  langue  vivante  (deux  leçons  par  semaine), 
50  fr.; 

Pour  l'entrée  à  la  bibliothèque,  50  fr. 

La  durée  des  études  est  au  moins  de  deux  années;  elle 
peut  être  portée  à  trois  années  si  le  but  poursuivi  par  l'élève 
exige  une  préparation  plus  approfondie.  La  plupart  des  élèves 
suivent  également  des  cours  à  la  faculté  de  droit. 

L'enseignement  comprend  cinq  sections  : 

Section  administrative.  —  Cours  réguliers:  Organisation  admi- 
nistrative comparée.  —  Matières  administratives.  ^-  Finances. 
—  Revenus  publics  et  impôts.  —  Économie  politique.  —  Gomneroe 
extérieur  et^  législation  douanière.  —  Hi&toire  constitutionnelle  des 
principaux  États  d'Europe  et  des  États-Unis  d'Amérique.  —  Histoire 
parlementaire  et  législative  de  la  France  depuis  1789  —  Anglais  ou 
allemand. 

Cours  faeuUatif»:  Législation  civile  comparée.  —  Législation  algérienne 
et  ûoloniale.  —  Droit  musulman.  —  Géographie  de  TÂfrique  fran- 
çaise. —  Arabe  parlée 

Conférences  de  révision  et  d'interrogation  :  Droit  administratif.  — 
Finances.  —  Économie  politique.  —  Histoire  constitutionnelle  et 
parlementaire. 
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Section  diplomatique.  ~  Cours  réguliers:  Géographie  et  ethno- 
graphie. —  Histoire  diplomatique.  —  Affaires  d'Orient.  —  Tableau  de 
TEurope  contemporaine.  — Géographie  commerciale  et  statistique.  — 
Histoire  de  l'état  de  paix  et  de  l'état  de  guerre  au  XIX»  siècle.  — 
Droit  des  gens.  —  Droit  international.  —  Anglais  ou  allemand. 

Cour$  facultatifs:  Législation  commerciale  et  maritime  comparée.  — 
Monnaie,  crédit,  change.  —  Organisation  militaire  comparée.  — 
Histoire  des  idées  politiques  et  de  l'esprit  public.  —  Droit  musulman. 

—  Questions  politiques  et  économiques  dans  TAsie  orientale.  — 
Politique  coloniale  des  États  européens  depuis  le  traité  de  Versailles. 

Conférences  de  révision  et  d'inlern)gatian  :  Histoire  diplomatique.  — - 
Droit  des  gens  et  droit  international. 

Section  économique  et  financière.  —  Cours  réguliers:  Écono- 
mie politique.  —  Finances.  —  Revenus  publics  et  impôts.  —  Commerce 
extérieur  et  législation  douanière.  —  Monnaie,  crédit,  change.  — 
Géographie  commerciale  et  statistique.  —  Organisation  administrative 
compai^.  —  Matières  administratives.  —  L.égislation  commerciale  et 
maritime  comparée.  —  Affaires  de  banque.  —  Anglais  ou  allemand. 

Cours  facultatifs:  Économie  sociale.  —  Législation  ouvrière.  —  Légis- 
lation des  chemins  de  fer.  —  Hygiène  publique  et  grands  travaux 
publics.  —  Colonisation  comparée.  —  Finances  étrangères. 

Conférences  de  revision  et  dHnterrogation  :  Droit  administratif.  — 
Finances.  —  Économie  politique. 

Section  économique  et  sociale.  —  Cours  réguliers  :  Économie, 
politique.  —  Économie  sociale.  —  Finance*.  —  Législation  ouvrière. 

—  Organisation  administrative  comparée.  —  Matières  administra- 
tives. —  liégislation  civile  comparée.  —  Hygiène  publique  et  grands 
travaux  publics.  —  Questions  agricoles  en  France  au  point  de  vue 
économique.  —  Anglais  ou  allemand. 

Cours  facultatifs  :  Colonisation  comparée.  —  Monnaie,  crédit,  change. 

—  Géographie  commerciale  et  statistique.  —  Affaires  de  banque.  — 
Législation  des  chemins  de  fer. 

Conférence  de  revision  et  d'interrogation  :  Économie  politique. 

Section  générale  (Droit  public  et  histoire).  —  Cours  réguliers: 
Législation  civile  comparée.  —  Histoire  constitutionnelle  de  l'Europe 
et  des  États-Unis  d'Amérique.  —  Histoire  parlementaire  et  législative 
de  la  France  depuis  1789.  —  Histoire  diplomatique  de  1789  à  nos 
jours.  —  Tableau  de  l'Europe  contemporaine.  —  Histoire  de  l'état  de 
paix  et  de  l'état  de  guerre  au  XIX'  siècle.  —  Histoire  des  idées  poli- 
tiques et  de  l'esprit  public.  —  Finances.  —  Géographie  et  ethnogra- 
phie. —  Anglais  ou  allemand. 

Cours  facuUalifs:  Histoire  diplomatique  de  1713  à  1789.  ~  Économie 
sociale.  —  Législation  ouvrière.  —  Questions  politiques  et  écono- 
miques dans  l'Asie  orientale.  —  Les  grands  hommes  politiques  du 
XIX-  siècle. 

Conférences  de  revision  et  d  interrogation  :  Histoire  dlfflomatique.  — 
Finances.  —  Histoire  constitutionnelle  et  parlementaire. 
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Dans  chaque  section,  un  examen  partiel  a  lieu  à  la  fin  de 
chaque  année  en  cours  d'études,  un  examen  général  et  ûnal 
i\  Tcxpiration  de  la  dernière  année.  Les  élèves  qui  en  font  la 
demande  sont  seuls  admis  à  subir  ces  épreuves.  Elles  portent 
sur  les  matières  de  la  section  choisie  par  le  candidat. 

Un  diplôme  est  décerné  dans  chaque  section  aux  élèves  qui 
subissent  avec  succès  les  examens. 

Des  prix  en  livres,  pour  une  valeur  totale:  de  1200  francs, 
âont  attribués  aux  candidats  les  plus  distingués. 

f.es  anciens  élèves  de  Técole  libre  des  sciences  politique:)  se 
réunissent,  sous  la  direction  de  leurs  anciens  maîtres,  en  grouj'es 
de  travail  et  conférences  d'application  ;  ils  discutent  dans  cè^ 
réunions  des  questions  spéciales,  actuelles  et  pratiques,  puis 
les  traitent  par  écrit.  Les  meilleurs  mémoires  sont  insérés  dans 
les  A  nnales  de  l'école. 

Au  point  de  vue  spécial  de  la  préparation  aux  fonctions 
publiques,  l'école  des  sciences  politiques  a  remplacé  l'ancienne 
école  d* administration. 

Depuis  1890,  tous  les  candidats  reçus  à  l'inspection  des  finances 
et  à  la  Cour  des  comptes  ont  été  préparés  par  l'école.  La  grande 
majorité  des  candidats  admis  au  Conseil  d'État  et  au  ministère 
des  Affaires  étrangères,  appartenait  de  même  à  l'école  des  sciences 
poUliques. 


COLLEGE  LIBRE  DES  SCIENCES  SOCIALES 

Rue  Danton  fenlr«?e  :  28,  rue  Serpente),  à  Paris. 

ET 

l'ICOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES  SOCIALES 

Rue  cle  l;i  Sorbonn*^,  iO- 


Sous  le  titre  de  Collège  libre  des  sciences  sociales,  on  a  fondé 
il  y  a  cinq  ans  un  enseignement  supérieur  libre  des  méthodes 
cl  des  doctrines  économiques  et  sociales. 

Oq  se  rendra  compte  du  caractère  de  renseignement  par  la 
<n>cussion  qui  a  eu  lieu,  le  24  janvier  1900,  à  la  Chambre  des 
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députes,  à  roccasioa  d'une  demande  de  subvention  de  12,000  fr. 
en  faveur  du  collège  des  sciences  sociales  : 

M.  JeanCruppi.  Messieurs  Je  n'en  ai  quepom*  quelques  minutes. 
L'amendement  que  nous  vous  proposons  a  pour  objet  d'accorder  une 
subvention  de  1:2.000  fr.  au  collège  libre  des  sciences  sociales.  Cette 
demande  est  formulée  par  quatre  de  nos  honorables  collègues  qui  ne 
siègent  pas  sur  les  mêmes  bancs  et  qui  n'ont  pas  pour  habitude  quoti- 
dienne de  signer  ensemble  des  amendements.  Ce  sont  MM.  Léon  Bour- 
geois, Poincarè,  Fourniere  et  Denys  Cochin. 

M.  le  rapporteur.  C'est  la  concentration  intellectuelle!  (On  rit.) 

M.  Jean  Gruppi.  Leur  idée  est  si  juste  et  se  défend  véritablement 
si  bien  par  elle-même  qu'ils  ont  mis  une  sorte  de  coquetterie  à  envoyer 
à  la  tribune,  pour  défendre  l'amendement,  le  moins  autorisé  des  signa- 
la i res .  ( Réclamations . ) 

M.  Eugène  Foumière.  Nous  protestons  I  (On  rit.) 

M.  Jean  Gruppi.  Qu'est-ce  donc,  messieurs,  en  quelques  mois, 
que  ce  collège  libre  des  sciences  sociales  ?  11  a  été  créé  en  1895;  c'est  un 
établissement  libre  d'enseignement  supérieur  qui  a  organisé  à  Paris 
l'enseignement  des  sciences  sociales. 

Cet  enseignement  quel  est-il?  Quel  résultat  y  a-t-il  à  en  tirer?  Quel 
en  est  le  caractère? 

Pour  répondre,  ne  suffirait-il  pas  d'indiquer  simplement  les  noms 
des  membres  du  comité  de  perfectionnement.  J'y  vois  :  M.  le  professeur 
Aulard,  M.  Berteaux,  député;  M.  l'abbé  Lemire,  M.  Léon  Bourgeois, 
M.  Poincarè,  M.  Buisson,  M.  Douraer,  gouverneur  général  de  l'indo- 
Chine;  le  Père  Didon,  M.  Duclaux,  directeur  de  l'Institut  Pasteur; 
M.  Lavisse,  M.  H.  Lorin,  M.  Perrot,  directeur  de  l'école  normale. 

M.  le  rapporteur  général.  11  n'y  a  pas  d'assomptionnistes  ? 
(On  Hl.) 

M.  Jean  Gruppi.  Tous  ces  hommes  remarquables  semblent  au 
premier  abord  confondus  dans  une  sorte  de  mêlée  confuse  et  quelque 
peu  paradoxale,  et  l'on  comprend  les  reproches  qui  étaient  adi*essés  à 
ses  débuts  au  collège  libre  des  sciences  sociales  et  auxquels  d'ailleurs  a 
très  spirituellement  répondu  le  secrétaire  général  de  ce  collège.  Ces 
reproches,  vous  les  devinez;  on  disait  aux  fondateurs  :  Quelle  est  votre 
doctrine?  11  y  en  a  six  ou  sept  sur  vos  programmes.  Ëtes-vous  socialistes 
doctrinaires,  socialistes  chrétiens?  Enseignez-vous  l'économie  politique 
suivant  les  dogmes  de  Jean-Baptiste  Say?  Etes-vous  pour  Karl  Marx  ou 
pour  Auguste  Comte?  Donnez- vous  la  peine  de  choisir. 

Et  —  chose  admirable  —  à  cette  période  difficile  du  collège  à  son 
début,  on -lui  appliquait  une  qualification  qui,  ailleurs  même  que  dans 
celte  enceinte,  peut  passer  pour  une  grosse  injure.  On  a  appelé  un  joui- 
les  membres  fondateurs  du  collège  des  enfants  dégénérés  de  Cousin, 
des  éclectiques!  (Exclamations  et  rires.) Eh  bienl  messieurs,  ces  repro- 
ches sont  très  superficiels.  Le  collège  n'est  pas  le  carrefour  de  tous  les 
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agités,  de  tous  les  écrasés  des  scîenees  sociales.  C'est  le  rendez>Toas  de 
libres  esprits  ardemment  épris  des  problèmes  sociaux  qui  font  llionneur 
et  le  tourment  de  notre  génération.  Parmi  ces  professeurs  venus  des 
qnatre  coins  de  rhoriaon  politique,  les  uns,  comme  M.  Delbet,  qui  n^est 
pas  ici  et  qui,  présent,  aurait  certainement  soutenu  de  sa  paixrfe  auto- 
risée Tamendement  que  je  défends,  enseignent  la  sociologie  d'après 
Àoguste  Comte;  les  autres,  avec  Tabbé  Naudet  et  le  P.  de  Pascal, 
enseignent  l'économie  politique  dans  ses  rapports  avec  les  principes  de 
l*Évangile. 
M.  Marchai.  Que  d^abbés'  Alors,  c'est  un  concile? 

M.  Jean  Gruppl.  D^autres,  comme  Enrico  Perri,  contribuent  à 
révolution  à  peine  commencée  de  notre  législation  pénale.  Parmi  les 
professeurs,  on  voit  MM.  Seignobos,  Paul  Guieysse,  Tabbé  Fonssagrive, 
Eugène  Foumiére,  Tarde,  Psul  Strauss.  Ces  professeurs,  avec  leur 
talent  reconnu,  avec  leurs  physionomies  si  variées,  font  également 
valoir  toutes  les  branches  d'un  enseignement  qui,  sous  des  appa- 
rences contradictoires,  conserve  Tunité  la  plus  forte,  celle  qui  réside 
dans  la  recherche  pure  et  passionnée  du  vrai.  Oui,  tous  ces  professeurs 
ont  une  pensée  commune,  un  lien  commun.  Ce  lien,  c'est  leur  libre 
effort  vers  l'idéal  social  (Très  bien!  très  bien!);  c'est  leur  détachement 
au  moins  provisoire  des  affreuses  passions  politiques  qui  empêchent 
tant  d^hommes  intelligents  et  remarquables  de  s'aimer  et  de  se  com- 
prendre comme  ils  le  voudraient  {Très  bien!  très  bien!),  c'est  le  goût 
de  la  collaboration  qui  s'établit  entre  les  esprits  les  plus  divers  pour 
peu  qu'ils  soient  sains  et  sincères;  c'est  pourquoi  tous  ces  rivaux  de  la 
politique  et  de  la  philosophie  forment  ce  qu'on  appelle  un  collège. 
Pour  chercher  à  donner  une  définition  plus  précise  et  plus  exacte  de  ce 
mot,  je  dirai  qu'ils  forment  une  véritable  coopérative  qui  a  pour  objet 
de  produire  le  mieux  social  par  le  moyen  d^études  très  modestes  mais 
très  persévérantes. 

La  jeunesse  est  profondément  attentive  aux  problèmes  sociaux,  car 
cette  jeunesse  de  notre  temps  qu'on  dit  indifférente  et  sceptique,  est, 
an  contraire,  très  vive  d'esprit,  très  ardente  à  l'étude. 

M.  Lamendln.  Très  bien  i  c'est  la  vérité  ! 

M.  Jean  Gruppl.. .  parfois  attristée  par  nos  désordres  parlemen- 
taires, mais  profondément  soucieuse  des  véritables  questions  qui  inté- 
ressent le  pays.  Eh  bien,  la  jeunesse  a  compris  l'œuvre  du  collège 
libre,  elle  est  venue,  grave  et  laborieuse,  et  son  activité,  son  ardeur 
témoignent  dès  à  présent  de  la  nécessité  de  renseignement  social 
(Trèi  bien/  très  bien!). 

Cette  nécessité  est  si  évidente  que  quelqu^nn  a  pu  dire  :  v  Si  la  ten- 
tative de  création  d*nn  collège  sodal  venait  à  échouer,  il  resterait  à  la 
recommencer,  car  la  démocratie  peut  à  la  rigneur  se  passer  de  disser- 
tations latines,  mais  elle  ne  peut  pins  se  passer  désormais  d'un  ensei-- 
gnement  social.  » 

Telle  est  l'œuvre  pour  laquelle  nous  sollicitons  votre  obole.  Le  col- 
lège libre  s'était  installé  d'abord  dans  une  très  modeste  et  très  infime 
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demeure,  rue  de  Tournon  ;  il  vient  maintenant  de  s'agrandir  et  de  s'éta- 
blir rue  Danton,  à  Thôtel  des  sociétés  savantes.  Un  nombreux  public 
est  fidèle  à  ses  cours  ;  mais  tout  cela  coûte  fort  cher,  car  il  faut  attirer 
les  jeunes  gens  distingués  qui  sont  souvent  les  plus  pauvres.  Le  droit 
d'inscription  qui  est  de  30  fr.  est  réduit  à  10  fr.  pour  une  catégorie 
très  nombreuse  d'auditeurs,  parmi  lesquels  je  citerai  les  maîtres  répé- 
titeurs et  les  surveillants  de  nos  lycées  qu'on  cherche  à  attirer  à  ce 
collège  libre.  Cela  répond  aux  vœux  du  parti  républicain  tout  entier 
ainsi  qu'aux  indications  extrêmement  intéressantes  produites  par  l'en- 
quête ouverte  par  la  commission  de  l'enseignemeot,  qu'on  peut  résu- 
mer ainsi  :  Relever  la  situation  morale  et  professionnelle  du  surveillant 
par  son  contact  quotidien  et  de  plus  en  plus  prononcé  avec  la  haute 
culture  et  l'enseignement  supérieur. 

En  résumé,  messieurs,  nous  avons  grand  besoin  que  vous  veniez  à 
notre  aide;  donnez-nous  cette  subvention  de  12.000  fr.  que  nous  solli- 
citons, et  n'ayez  aucun  scrupule  à  nous  l'accorder,  car,  en  vérité,  elle 
agrandira  d'une  façon  sérieuse  le  patrimoine  moral  et  scientifique  du 
pays.  (Applaudissements.) 

M.  le  rapporteur  général.  Je  demande  à  répondre  quelques 
mots  de  ma  place  aux  observations  si  spirituelles  et  si  éloquentes  de 
M.  Cruppi. 

Assurément,  la  commission  du  budget  a  bien  des  raisons  d'ordre 
budgétaire  pour  repousser  cet  amendement  comme  la  plupart  des  autres 
que  nous  avons  eu  à  examiner.  Mais  il  y  a  ici  une  autre  raison  encore^ 
que  je  me  permets  de  soumettre  à  la  Chambre.  Étant  donnée  la  diversité 
des  doctrines  enseignées  dans  le  collège  d*études  sociales  dont  vient  de 
parler  M.  Cruppi,  il  y  a  peut-être  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  porte 
atteinte  à  cette  unité  morale  que  réclamait  hier  avec  tant  d'ardeur  M.  le 
rapporteur  spécial  de  IMnstruction  publique  lorsqu'il  défendait  son 
budget.  (Très  bieni  très  bien!  —  Mouvements  divers.) 

M.  Léon  Bourgeois.  Je  répondrai  d'un  mot  à  M.  le  rapporteur 
général.  S'il  y  a  un  moyen  d'établir  et  de  faire  durer  l'unité  morale  dans 
un  pays,  c'est  la  libre  recherche  scientifique.  (Applaudissements  à 
gauche.) 

Le  collège  libre  des  sciences  sociales,  en  appelant  de  tous  les  points 
de  l'horizon  politique  ou  social  des  professeurs,  des  collaborateurs 
appartenant  à  toutes  les  opinions  et  les  conviant  à  la  libre  recherche, 
sans  autre  contrôle  que  celui  de  la  conscience  personnelle,  assure,  mieux 
que  toute  doctrine  qui  serait  imposée  par  un  parti  spécial,  l'unité  morale 
du  pays.  (Applaudissements.) 

M.  le  rapporteur  général.  Je  m'associe  à  ces  paroles  de  notre 
éminent  collègue  M.  Léon  Bourgeois,  en  faveur  de  la  liberté  de  l'ensei- 
gnement. (Mouvements  divers.) 

M.  Joseph  Gaillaux,  ministre  des  finances.  C'est  dans  l'ordre 
d'idées  que  vient  d'indiquer  M.  Léon  Bourgeois  avec  tant  de  justesse  et 
d'à-propos  qu'essaye  de  travailler  l'école  libre  des  sciences  politiques, 
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et  la  seule  observation  que.j'aie  à  faire,  c'est  qu'elle  ne  réclame  aacanc 
subvention  de  TÉtat. 

M.  Léon  Bourgeois.  Je  demande  à  répondre  à  Tobseryation  de 
Al.  le  ministre. 

Il  y  a  cette  difTérence  entre  Técole  des  sciences  politiques,  aux  tra- 
vaux et  aux  résultats  de  laquelle  je  rends  très  volontiers  hommage,  et 
le  collège  libre  des  sciences  sociales,  que  Técole  des  sciences  politiques 
préparc  â  un  certain  nombre  de  carrières  et  de  fomtions  déterminées 
et  peut,  par  conséquent,  obtenir  des  auditeurs  payants,  qui  ayant  un 
diplôme  à  obtenir,  paient  volontiers  les  cours  destinés  à  les  préparer, 
tandis  que  le  collège  libi^  des  sciences  sociales  qui  ne  préparée  aucune 
fonction  déterminée,  qui  a  pour  but  les  recherches  scientifiques  supé- 
rieures que  j'essaie  de  définir  et  que  M.  Cruppi,  avant  moi,  a  si  admi- 
rablement définit  s,  ne  peut  avoir,  comme  l'école  des  sciences  politiques, 
des  auditeurs  pouvant  payer  une  contribution  importante.  Or,  c'est  là 
ce  qui  a  permis  à  l'école  libre  des  sciences  politiques  de  se  passer  de 
la  subvention  de  TÉtat;  au  contraire,  l'école  libre  des  sciences  sociales, 
elle,  ne  peut  s'en  passer.  (Très  bien!  très  bien!) 

Et  s'il  est  une  circonstance  où  tous  les  partis  puissent  se  réunir  et 
émettre  un  vote  unanime,  c'est  bien  lorsqu'il  s'agit  d'allouer  un  sub- 
vention à  un  établissement  qui  réunit  toutes  les  doctrines.  (Applau- 
dissements.) 

M.  le  ministre  des  finances.  Je  n'insiste  pas. 

M.  le  rapporteur.  Je  crois  que  la  commission  du  budget  elle- 
même  est  vaincue  par  les  raisons  vraiment  décisives  de  M.  Léon  Bour- 
geois. 

M.  le  rapporteur  général.  Vaincue  peut-être,  mais  non  pas 
convaincue  ! 

La  subvention  a  été  votée. 

Le  jour  même  où  cette  subvenlion  a  été  votée,  une  scission 
s'est  produite  au  sein  du  conseil  de  l'école,  et  quelques  mem- 
bres ont  fondé  un  enseignement  parallèle  sous  le  titre  d'école 
des  hautes  études  sociales.  La  subvention  de  lâ.ODO  fr.  a  été 
partagée  entre  les  deux  écoles. 

L'école  des  hautes  études  sociales  comprend  une  école  de  mo- 
mie et  de  pédagogie,  sous  la  direction  de  M.  A.  Croiset,  une 
école  sociale,  dirigée  par  M.  Emile  Duclaux,  et  une  éco  e  de 
journalisme,  qui  a  à  sa  tête  M.  J.  Cornély. 


-C*^    t.'WvO- 
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La  France  est,  de  tous  les  États  de  l'Europe,  le  seul  où  rensei- 
gnement du  notariat  no  soit  pas  organisé.  Le  Parlement.  les 
conseils  de  l'Université  ont,  à  différentes  reprises,  été  saisis  de 
la  question,  mais  ils  en  ont  toujours  ajourné  la  solution.  Cepen* 
dant,  plus  l'influence  du  notaire  s'accroît,  plus  l'instruction  des 
aspirants  doit  devenir  étendue  et  variée.  Sans  instruction  théo- 
rique, il  n'y  a,  de  la  part  des  notaires,  que  routine,  tdtonnemcni 
et  incertitude.  11  faut  au  notaire  une  connaissance  approfondie 
du  droit,  car  c'est  de  la  rédaction  des  actes,  trop  souvent  incom- 
plète ou  fautive,  que  naissent  la  plupart  des  procès. 

Malheureusement,  lors  de  la  création  des  écoles  de  droit,  on 
ne  pensa  point  au  notariat.  L'enseignement  y  fut  organisé  d'une 
manière  générale,  et  ne  put  convenir  aux  aspirants  notaires. 
Surabondant  sur  beaucoup  de  points,  insuffisant  sur  d'autres,  il 
ne  se  combine  pas  pour  eux  avec  les  obligations  que  le  stage 
leur  crée.  Aussi,  en  fait,  sur  neuf  mille  notaires,  mille  à  peine 
ont  suivi  les  cours  des  facultés  de  droit;  les  huit  mille  autres 
s'en  sont  tenus  à  leur  stage  pour  toute  préparation.  Or,  le  stage 
constitue  une  préparation  insuffisante.  Le  temps  manque  aux 
notaiix's  pour  qu'il  leur  soit  possible  de  guider  leurs  clercs  dans 
la  préparation  raisonnée  et  approfondie  des  actes  de  chaque 
jour;  trop  souvent  les  clercs,  livrés  à  eux-mêmes,  se  contentent 
de  rechercher  dans  les  minutes  des  études  où  ils  travaillent  des 
cas  paraissant  présenter  certains  points  de  ressemblance  ou 
certaines  analogies  avec  ceux  qu'ils  sont  chargés  de  résoudre; 
c'est  ici  que  la  routine  apparaît  avec  toutes  ses  défaillances! 

Les  comités  de  notaires  s'occupent  activement,  depuis  quelques 
années,  de  l'organisation  de  l'enseignement  du  notariat.  lis 
veulent  le  fonder  avec  leurs  propres  ressources  et  en  prendre 
la  direction.  11  est  permis  d'espérer  de  féconds  résultats  de 
l'œuvie  d'initiative  entreprise  par  les  praticiens  les  plus  instruits 
et  les  plus  expérimentés  de  cette  corporation. 
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En  attendant  une  organisation  générale  publique  ou  privée, 
plusieurs  (écoles  de  notarial  fonctionnent  en  France.  Ces  écoles 
ne  reçoivent  que  des  externes.  Le  temps  que  les  élèves  y  passent 
n'interrompt  pas  le  stage  :  chaque  élève  ayant  satisfait  aux 
examens  do  sortie  reçoit  un  certificat  le  constatant. 

Le  Sénat  a  voté  il  y  a  deux  ans  un  projet  de  loi  dont  le 
gouvernement  Tavait  saisi  en  1896  et  qui  a  pour  but  :  1<>  de 
réduire  le  nombre  des  offices  de  notaire  et  de  réglementer 
la  procédure  de  suppression;  2<*  d'assurer  le  bon  recrutement 
desi  aspirants  au  notariat,  en  augmentant  les  garanties  de 
capacité  et  de  moralité. 

Voici  quelques-unes  des  dispositions  nouvelles,  qui  vont  être 
soumises  aux  délibérations  de  la  Chambre  : 

Nul  ne  sera  admis  à  Tinscriplion  du  stage,  sMl  ne  justifie  qu'il  est 
Agé  ilo  dix-sept  ans  accomplis  et  s'il  ne  produit  un  certificat  de  bonnes 
vie  et  mœurs. 

L'aspirant  au  notariat  n'obtiendra  un  avancement  de  grade  que  sur 
la  procuration  d'un  certificat  délivré  par  le  notaire  chez  lequel  il  tra- 
vaillera. Ce  certificat  rrmfermera  des  renseignements  précis  et  détaillés 
sur  les  aptitudes,  la  capacité  et  la  moralité  de  l'aspirant. 

Si  la  mutation  de  grade  s'eiîectue  dans  un  autre  arrondissement  que 
celui  où  l'aspirant  était  déjà  inscrit,  celui-ci  devra  joindre  au  certificat 
ci-dessus  un  certificat  de  capacité  et  de  moralité  délivré  par  la  chambre 
dodisci[)line  dans  le  ressort  de  laquelle  il  travaillait. 

Aucun  aspirant  au  notariat  ne  pourra  être  admis  à  prendre  Fins- 
cription  de  premier  clerc  s'il  n'a  préalablement  subi  avec  suocès 
devant  la  chambre  dans  le  ressort  de  laquelle  il  travaille,  un  examen 
après  lequel  il  sera  déclaré  apte  à  ces  fonctions. 

L'examen  comprendra  une  épreuve  écrite  et  une  épreuve  orale.  La 
délibération  motivée  qui  sera  prise  par  la  chambre  visera  la  capacité 
(*t  la  moralité  du  candidat. 

L  aspirant  qui  voudra  être  investi  des  fonctions  de  notaire  produira, 
avec  le  diplôme  d'aptitude,  un  avis  de  la  chambre  de  discipline  du 
ressort  dans  lequel  il  se  propose  d'exercer,  et  un  certificat  de  chaque 
chambre  dans  le  ressort  de  l  iquellc  il  aura  travaillé,  constatant  la 
dui'ée  de  son  stage  et  sa  moralité. 

Aucun  aspirant  ne  sera  admis  aux  fonctions  de  notaire  b'il  ne  jas- 
lifio  avoir  subi  avec  succès  un  examen  professionnel.  Cet  examen 
comprendra  deux  épreuves  :  l'une  écrite,  dans  laquelle  l'aspirant  rédi- 
gera au  moins  deux  formules  d'actes  ;  l'autre  orale,  qui  portera  sur 
l'ensemble  des  connaissances  juridiques  nécessaires  à  l'exercice  du 
notariat. 

Les  épreuves  orales  seront  subies  publiquement.  L'examen  sera 
se  au  chef-lieu  du  département  dans  lequel  l'aspirant  sera  inscrit 
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au  stage,  devant  une  commission  spéciale  réunie  sur  la  con?ocation 
du  président  de  la  chambre  des  notaires  du  chef-lieu,  composée  de 
cinq  membres  au  moins  et  comprenant  : 

Le  président  ou  le  syndic  de  la  chambre  des  notaires  du  chef-lieu 
du  département,  qui  en  aura  la  présidence,  et  un  ou  plusieurs  notaires 
délégués  par  chacune  des  chambres  du  département;  et  un  agent  supé- 
rieur de  ienregistrement,  désigné  par  la  direction. 

L'examen  devra  être  passé  avant  tout  traité  de  cession  d^'office;  mais 
le  diplôme  d'aptitude  ne  sera  délivré  parle  secrétariat  de  la  chambre, 
dépositaire  du  rapport  de  ta  commission  d'examen,  qu'au  moment  de 
la  confection  par  le  Pa loquet  du  dossier  de  présentation  du  candidat. 

A  Paris,  la  chambre  des  notaires  fera  fonctions  de  commission  spé- 
ciale; il  lui  sera  adjoint  un  agent  supérieur  de  l'enregistrement, 
désigné  par  le  directeur. 

Il  en  sera  de  même  dans  les  départements  où  il  n'existerait  qu'une 
seule  chambre  des  notaires. 

Tout  candidat  dont  l'insuffisance  aura  été  constatée  dans  l'une  et 
l'autre  des  deux  épreuves  sera  ajourné  et  ne  pourra  subir  un  nouvel 
examen  avant  le  délai  d'un  an. 

Il  est  établi,  au  profit  des  bourses  communes,  des  di*oit8  d'inscrip- 
tions et  d'examens. 

Ces  droits  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  chaque  inscription  sur  le  registre  de  stage,  5  fr.  ;  pour  l'examen 
de  premier  clerc,  20  fr.  ;  pour  l'examen  d'aptitude  aux  fonctions  de 
notaire,  40  fr. 


ÉCOLE  DE  NOTARIAT  DE  PARIS 

Bonlevard  Raspail,  6. 

L'enseignement  dure  une  année,  du  premier  lundi  de  novembre 
à  la  fm  de  juillet.  Les  cours  ont  lieu  tous  les  matins,  de  9  h.  à 
11  h.  Il  est  fait  en  outre,  une  fois  par  semaine,  une  répétition- 
conférence  au  cours  de  laquelle  les  élèves  sont  appelés  à  se 
donner  mutuellement,  sous  la  direction  des  professeurs,  des 
explications  sur  les  matières  déjà  enseignées. 

A  la  fin  de  chaque  trimestre  a  lieu  un  examen  de  classement, 
dont  les  résultats  entrent  en  ligne  de  compte  pour  Tobtention  de 
la  note  de  sortie.  Un  diplôme  est  décerné  aux  élèves  qui  subis- 
sent avec  succès  Texamen  de  sortie  devant  une  commission.  Il 
est  délivré,  sur  leur  demande,  un  certificat  d'études  aux  élèves 
qui  n'obtiennent  pas  le  diplôme. 

La  Chambre  des  notaires  de  Paris  accorde  à  Fécole  un  prix  de 
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1000  fr.  et  UQ  prix  de  500  fr.,qui  sont  déceroés,  à  titre  de  prix 
d*excelleQce,  aux  deux  élèves  qui  obtiennent  le  plus  grand 
nombre  de  points  dans  le  concours  de  fin  d'année.  D*autrcs  prix, 
provenant  de  fondations  particulières,  sont  attribués  dans  Tordre 
du  classement. 

L'assiduité  est  de  rigueur.  Un  bulletin  constatant  le  travail  et 
les  progrès  des  élèves  est  adressé  mensuellement  aux  familles. 

L'école  ne  reçoit  que  des  externes.  Toutefois  la  direction  se 
cbarge  d'indiquer  aux  familles  qui  lui  en  font  la  demande  des 
établissements  où  les  jeunes  gens  appelés  à  suivre  les  cours 
pourront  être  pris  en  pension,  de  manière  à  ne  pas  se  trouver 
isolés  à  Paris. 

Une  société  amicale  des  anciens  élèves  a  été  récemment  fondée 
dans  le  but  d'établir  des  liens  plus  étroits  entre  les  jeunes  gens 
qui  ont  passé  par  l'école  et  d'apporter  leur  concours  amical  à 
ceux  qui  viennent  d'y  entrer. 

Le  prix  de  l'enseignement  est  de  400  fr.  pour  l'année  scolaire. 

Leçons  spéciales  de  définitions  et  principes,  —  Ces  leçons 
ont  été  instituées  à  Tusage  des  jeunes  gens  qui  viennent  de 
subir  les  épreuves  du  baccalauréat  ou  qui  s'y  sont  préparés. 
Elles  sont  destinées  aux  élèves  non  encore  exercés  au  travail 
juridique,  et  ont  pour  but  de  les  préparer  aux  diflicultés  préli- 
minaires et  de  les  aider  dans  leurs  premiers  efforts,  de  manière 
à  leur  permettre  de  suivre  avec  fruit  l'enseignement  de  l'école. 
Elles  commencent  le  15  octobre. 


ENSEIGNEMENT  NOTARIAL 
DE   L'ASSOCIATION  POLYTECHNIQUE,  A  PARIS 

1*  Cours  gratuits  au  Palais  de  Justice  (5*  et  6*  Chambres). 

Cet  enseignement  est  donné  le  soir,  de  8  h.  à  10  h.,  de  no- 
vembre à  Pâques,  par  vingt-cinq  professeui's.  Les  élèves  qui 
l'ont  suivi  avec  fruit  reçoivent  un  diplôme. 

Cours  préparatoires  de  droit.  —  Ils  permettent  d'acheminer  vers 
le  diplôme  de  capacité  en  droit  le  stagiaire  qui  n'a  fait  aucune 

\de  de  droit. 
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L'élève  peut  suivre  celte  première  partie  isolément  comme 
année  préparatoire,  ou  cumulativement  avec  les  cours  de 
1*^^  ann^  de  notariat. 

Cours  de  notariat  proprement  dits,  —  Us  sont  divisés  en  trois 
années.  La  1^  correspond  aux  débuts  du  clerc  à  Tétude,  la  2<^ 
aux  travaux  des  clercs  rédacteurs  d'actes  courants,  la  3®  aux 
fonctions  des  2««  clercs,  i^"  clercs  et  clercs  liquidateurs.  L'en  - 
seignement  marche  ain^i  de  pair  avec  la  fonction  et  la  fortifie 
plus  pratiquement  en  s'en  aidant. 

Les  cours  représentent  un  ensemble  de  près  de  500  leçons, 
espacées  en  quatre  ou  en  trois  années  et  comprenant  toutes  les 
matières  de  la  science  notariale  la  plus  approfondie. 

Covrs  libres,  —  A  côté  des  stagiaires  sont  des  clercs  de  tous 
grades,  dont  Tinstruction  très  forte  en  certains  points  peut  pré- 
senter des  lacunes  sur  d'autres.  Ceux-ci  s'inscrivent,  ou  bien 
directement  comme  élèves  des  cours  de  2«  ou  3«  année,  après 
avoir  subi  un  examen  de  passage,  ou  bien  comme  auditeurs 
libres  à  tel  ou  tel  cours;  ces  derniers  sont  dispensés  de  la  remise 
des  devoirs  et  des  interrogations. 

Année  de  perfectionnement,  —  Conférences  et  cours  de  dialec- 
tique, dont  l'accès  reste  absolument  libre. 

Inscriptions  reçues  chez  l'agent  des  cours,  M.  Maillefert,  rue 
des  Écoles,  43. 

2*  Enseignement  notarial  par  correspondance. 

M.  Lucien  Genty,  vice-président  de  l'Association  polytech- 
nique, directeur  général  des  cours  de  notariat  et  de  procédure, 
fera  bénéficier,  à  partir  du  l^''  octobre  1900,  les  élèves  de  la 
province  isolés  dans  des  villes  où  n'existent  pas  d'écoles  de 
notariat,  d'un  enseignement  analogue  à  celui  que  l'Association 
donne  oralement  à  Paris  et  qui  est  suivi  par  300  élèves. 

Cet  enseignement  par  correspondance  est  également  gratuit. 

Pour  suivre  utilement  les  cours,  l'élève  devra  avoir  à  sa  dis- 
position :  i^  Un  code  complet,  comprenant  les  lois  usuelles  les 
plus  récentes  ;  2°  un  formulaire  du  notariat  et  un  ouvrage  de 
droit  civil,  tel  que  le  code  annoté  de  Sirey,  de  Fuzier  Herman 
ou  de  Dallez,  ou  encore  le  précis  de  Baudry-Lacantinerie. 

57. 
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Pour  les  cours  approfondis,  il  sera  bon  d'avoir  ea  outre  :  i^  le 
Ttailé  des  liquidations  de  Defrénois  ;  2°  le  TraHé  des  sociétés  de 
Houpin;  3<*  un  ouvrage  de  recherches  :  Demolombe,  Hue,  Bau' 
dry-Lacantinefie,  etc.  ;  4<>  un  ouvrage  spécial  d'enregistremeat 
(Gamier,  Dictionnaire  des  RédadeurSy  ou  Maguéfo);  5®  et  le 
Traité  formulaire  de  procédure  d'Isaure  Toulouse, 

En  résumé,  renseignement  sera  donné  en  supposant  que 
rélève  n'a  à  sa  disposition  qu'un  minimum  d'éléments  biblio- 
thécaires, pour  faciliter  ses  recherches  et  aider  à  la  rédaction 
de  ses  devoirs. 

Pour  des  détails  sur  Torganisation  de  l'enseignement,  écrire 
à  Tageut  des  cours,  M,  Henri  Marty,  rue  du  Jourdain,  3, 
Paris,  20«. 

ÉCOLE  SPECIALE  DE  NOTARIAT  D'ANGERS 

Rue  Chcvreal,  i  7. 

L'école,  dont  l'origine  remonte  à  i890,  a  été  placée  en  1896 
sous  la  direction  de  la  Chambre  des  notaires  d'Angers  et  sous 
le  patronage  du  comité  régional  des  notaires  du  ressM't  de  la 
cour  d'appel.  Les  études  complètes  y  durent  <deux  ans. 

Sont  seuls  admis  à  l'école  les  clercs  inscrits  dans  une  étude 
de  notaire  ;  les  heures  des  cours  sont  réglées  de  manière  à 
permettre  aux  élèves  de  poursuivre  leur  stage;  le  directeur  les 
aide  à  obtenir  des  inscriptions. 

Les  cours  comprennent  :  Droit  civil  et  notions  de  droit  com- 
mercial, —  Cours  pratique.  Notions  de  procédure  et  de  droit 
administratif.  Lois  organiques  do  notariat.  —  Cours  d'enrogis- 
tremrnt.  —  Cours  de  comptabilité.  —  Cours  récapitulatif  et 
interrogations.  —  Conférence,  une  fois  par  semaine. 

Les  cours  commencent  le  15  octobre  et  finissent  le  14  août. 

Il  est  dû ,  chaque  année,  un  droit  d'inscription  de  50  fr.  Le 
prix  de  l'enseignement  est  :  pour  l'ensemble  des  cours,  de  300  fr. 
par  an;  pour  le  cours  de  droit  civil  seul,  de  200  fr.  par  an; 
pour  le<x>urs  pratique  seul,  de  100  fr,  par  an.  Il  n'est  rien  dû 
pour  les  cours  de  comptabilité  et  d'enregistrement  en  dehors  dn 
droit  d'inscription  de  50  fr.  par  cours. 
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Chaque  année  ont  lieu,  dans  la  deuxième  huitaine  du  mois 
d'août,  les  examens  écrits  et  oraux  que  doivent  passer  les  élèves 
de  4«»  et  de  2®  année.  Il  n*est  délivré  de  diplôme  qu'en  fin  de 
2«  année,  lorsque  l'élève  a  satisfait  aux  deux  examens. 

ÉCOLE  DE  NOTARIAT  DE  BORDEAUX 

Hôtel  de  l'Athénée,  rue  des  Trois-Conils,  53.  —  Direction  :  rue  Montbazon,  25. 

L'école  de  Bordeaux  a  été  fondée  en  1831.  Elle  est  placée  sous 
le  patronage  de  la  Chambre  des  notaires  de  Bordeaux,  de  la 
ville  de  Bordeaux  et  du  comité  des  notaires  des  départements. 

Les  cours  sont  divisés  en  cours  théoriques  et  cours  pratiques. 

Aux  cours  théoriques  le  professeur  explique  d'une  façon  appro- 
fondie, dans  un  ordre  didactique,  les  parties  de  notre  législation 
qui  ont  un  rapport  direct  avec  le  notariat  et  qui  forment  comme 
un  code  spécial  à  cette  profession. 

Les  cours  pratiques  se  subdivisent  en  cours  d'application  et 
cours  d'actes. 

Les  cours  d'application  ont  pour  but  d'éclairer  les  règles  abs- 
traites et  générales  étudiées  dans  le  cours  théorique,  en  les 
présentant  à  un  point  de  vue  concret.  A  cet  elTet,  le  professeur 
guide  les  élèves  dans  l'application  de  ces  règles  à  des  espèces 
nombreuses  et  variées. 

Enfin  dans  le  cours  d^ actes  le  professeur  enseigne  aux  étudiants 
la  rédaction  des  actes  se  rattachant  aux  matières  récemment 
étudiées  dans  les  deux  autres  cours.  Il  leur  explique  le  sens  précis 
des  formules  usitées  et  leur  apprend  la  direction  des  allai res. 

Il  est  fait  à  l'école,  durant  les  deux  années  de  l'enseignement, 
près  de  800  cours,  dont  400  théoriques,  200  d'application  et  200 
d'actes  et  de  liquidation.  On  y  traite  2000  espèces  et  100  pro- 
grammes d'affaires. 

Deux  examens  ont  lieu  :  l'un  à  la  fin  de  la  première  année 
scolaire,  l'autre  à  la  fin  de  la  seconde.  Ils  sont  passés  devant  un 
jury  composé  de  membres  de  la  chambre  des  notaires  de  Bor- 
deaux, de  magistrats  de  la  cour  d'appel  et  de  professeurs  de  la 
faculté  de  droit.  Les  élèves  qui  en  font  la  demande  sont  seuls 
admis  à  ces  épreuves.  Le  diplôme  est  accordé  aux  candidats  qui 
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ont  satisfait  à  ces  deux  examens  spéciaux.  Un  simple  certificat 
d'études  est  délivré  aux  élèves  qui  ne  les  ont  pas  subis. 

La  rentrée  a  lieu  vers  la  mi- octobre.  —  Prix  des  inscriptions  : 
400  fr.  par  an.  —  Heures  des  cours  :  le  matin,  de  8  h.  à  9  h.; 
le  soir,  de  5  h.  à  6  h. 

Indépendamment  des  cours  de  l'école  dont  il  vient  d'être 
parlé,  des  cours  de  notariat  spécialement  destinés  aux  étudiants 
en  droit,  aux  licenciés  et  docteurs  en  droit  ont  été  créés  en  oc- 
tobre 1807.  Ils  durent  deux  ans.  —  Prix  des  inscriptions  : 
200  fr.  par  an. 


ÉCOLE  DE  NOTARIAT  DE  NANTES 

Rue  des  Arts,  33. 

Les  cours  de  notariat  durent  trois  années.  Les  matières  ensei* 
gnées  dans  ces  trois  années  sont  indépendantes  les  unes  des 
autres,  de  telle  sorte  que  Tétude  générale  peut  être  commencée 
au  début  de  Tune  quelconque  des  trois  années. 

L'enseignement  comprend,  outre  les  trois  cours  de  code  civil 
communs  aux  étudiants  en  droit  aspirant  à  la  licence,  des  cours 
spéciaux  ayant  pour  objet  : 

Dans  la  !<'«  année  :  l'élude  des  lois  spéciales  au  notariat;  de 
la  capacité  des  parties;  généralités  sur  les  modes  de  transmis*- 
sion  de  la  pix)priété  ;  de  la  vente  et  des  successions  et  de  la 
rédaction  des  actes  qui  s*y  rapportent; 

Dans  la  2*^  année  :  des  donations;  des  testaments;  du  contrat 
de  mariage  ;  des  sociétés  ;  de  la  rédaction  des  actes  qui  s  y 
rapportent; 

Dans  lu  l^  année  :  du  prêt;  du  cautionnement;  du  nantisse- 
ment; do  l  antichrèse;  du  gage;  des  privilèges  et  hypothèques  ; 
de  la  rédaction  des  actes  qui  se  rapportent  à  ces  contrats  ;  des 
lois  liscales  applicables  aux  actes  et  aux  conventions  ;  —  la  comp* 
tabilîté  notariale. 

Les  clercs  de  notaire  ont  en  outre  la  faculté  de  suivre  tous  les 
»urs  de  droit  français  professés  à  Técole  libre  de  droit  et  qoi 
..««.»•  i«.,j.  ^ijpg  um^s^  notamment  les  cours  de  droit  commer- 
admiDistralif  ei  de  procédure  civile. 
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L'enseignement  professionnel  est  donné  principalement  au 
moyen  de  conférences  dans  lesquelles  les  élèves  sont  interrogés 
tour  à  tour. 

Ixîs  cours  et  conférences  ont  lieu  le  matin,  entre  8  h.  et  9 h.  1/4, 
afm  de  permettre  aux  élèves  de  continuer  leur  stage  et  même 
de  travailler  assidûment  dans  les  éludes  de  la  ville,  assez 
nombreuses  et  assez  importantes  pour  les  recevoir  tous,  et  y 
compléter  avantageusement  leur  instruction  pMique. 

La  rétribution  scolaire  est  fixée  à  ISO  fr.  par  an.  On  accorde 
la  gratuité  aux  clercs  dont  la  situation  de  fortune  nécessite  cette 
faveur. 

ÉCOLE  DE  NOTARIAT  DE  RENNES 

Rue  Le  Baslard,  6. 

Cette  école  a  été  fondée  et  est  dirigée  par  le  comité  des  notaires 
du  ressort  de  la  cour  d'appel  de  Rennes.  Elle  a  été  ouverte 
en  1892. 

L'enseignement  de  la  première  année,  donné  par  des  profes- 
seurs de  la  faculté  de  droit,  est  destiné  aux  jeunes  gens  ne 
justifiant  pas  d'une  instruction  théorique  suffisante  pour  suivre 
les  cours  de  la  seconde  année.  Il  comprend  :  l'étude  du  droit 
civil  tout  entier  à  raison  de  six  conféreoces  par  semaine. 

L'enseignement  de  la  seconde  année  est  destiné  :  aux  étudiants 
de  Técole  ayant  suivi  avec  succès  les  cours  de  première  année; 
—  aux  jeunes  gens  pourvus  du  diplôme  de  licencié  en  droit;  — 
aux  jeunes  gens  étrangers  à  Fécole  et  non  munis  du  diplôme  de 
licencié,  mais  qui  justifient,  devant  la  commission  d'examen  de 
récole,  de  la  parfaite  connaissance  du  droit  civil. 

Il  comprend  :  i^  les  éléments  de  pi-océdure  civile,  de  droit 
commercial  et  de  droit  administratif  utiles  au  notariat  ;  2^  Tétudc 
des  lois,  décrets  et  ordonnances  réglant  l'institution  et  le  fonc- 
tionnement du  notariat;  3^  l'étude  des  lois  fiscales  et  leur 
applicalion  à  la  pratique;  4°  la  comptabilité;  5°  l'application 
raisonnée  du  droit  à  la  pratique  et  la  rédaction  des  actes. 

Toutes  ces  matières  sont  enseignées  par  des  praticiens  spéciaux. 

Le  prix  des  inscriptions  est  fixé  à  370  fr.  par  an.  Les  confé- 
rences ont  lieu  le  malin,  de  8  h.  a  9  h.  1/2. 
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ÉCOLE  DE  NOTARIAT  DE  ROUEN 

Rue  Thiers,  19  bis. 

Fondée  et  gérée  directeaieat  par  la  chambre  des  notaires, 
l'école  de  Rouen  donne  un  enseignement  théorique  et  pra- 
tique comprenant  les  lois  spéciales  au  notariat,  le  droit  civil 
dans  ses  rapports  avec  la  profession  de  notaire,  la  procédure, 
le  droit  administratif  et  le  droit  commercial  (parties  utiles  aux 
notaires),  les  lois  fiscales  et  la  comptabilité  au  point  de  vue 
des  notaires,  la  nomenclature  des  amendes  que  peut  encourir 
le  notaire,  et  un  résumé  de  la  jurisprudence  sur  la  responsa- 
bililé  des  notaires. 

L'enseignement  comprend  trois  années  d'études. 

L'école  est  ouverte  aux  clercs  de  Tarrondissement  inscrits 
chez  un  notaire,  et  même  à  toutes  autres  personnes  autorisées 
par  la  chambre  des  notaires.  Ces  élèves  doivent  suivre  tous  les 
cours  et  ont  à  payer  une  rétribution  scolaire  de  200  francs  par  an. 

Les  compagnies  ayant  donné  leur  adhésion  à  l'école  peuvent 
également  y  envoyer  des  élèves;  ceux-ci  peuvent  être  dispensés 
de  suivre  réellement  la  totalité  des  cours  tout  en  conservant  la 
faculté  dépasser  les  examens  réguliers,  et  la  rétribution  scolaire 
est  réduite  pour  eux  à  100  fr. 

Les  cours  sont  combinés  de  façon  que  le  travail  du  stage 
dans  les  études  ne  soit  pas  interrompu. 

Il  y  a  des  conférences  spéciales  et  des  séances  d'interrogations. 

Des  cours  spéciaux  de  procédure  ont  lieu,  à  Tusage  des  clercs 
d'avoués  et  d'huissiers  qui,  par  accord  entre  les  chambres  de 
discipline,  ont  accès  à  l'école. 

Le  comité  des  notaires  du  ressort  de  la  Cour  de  Rouen  sub- 
ventionne l'école,  et  le  comité  des  notaires  du  département  lui 
accorde  un  prix  annuel. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  faites  avant  le  15  octobre 
et  adressées  à  M.  Toutain,  notaire  à  Rouen,  directeur  de  l'école. 

Les  élèves  subissent  à  la  fin  de  chaque  année  un  examen  et 
peuvent  recevoir,  après  le  troisième  examen,  un  certificat  de 
diplômé  de  l'école  de  notariat.  Il  est  perçu  un  droit  de  25  fr.  pour 
^amcn  et  délivrance  du  diplôme,  s'il  y  a  lieu. 
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Leur  objet,  —  La  théorie  pure  est  enseignée  dans  les  facultés 
de  droit.  Et  cet  enseignement,  maintenu,  avec  raison  d'ailleurs, 
dans  les  sphères  élevées  de  la  science,  n'a  point  de  contact 
immédiat  avec  la  pratique  des  affaires.  Aussi,  au  sorlir  de  la 
faculté,  les  plus  forts  se  sentent-ils  hésitants  et  timides  lorsque, 
placés  tout  seuls  en  face  de  la  complexité  des  faits,  ils  doivent 
appliquer  à  une  espèce  les  principes  généraux  dont  ils  possèdent 
cependant  une  connaissance  approfondie.  La  faculté  de  droit  a 
mis  entre  leurs  mains  un  instrument  précieux,  dont  ils  ne 
savent  pas  se  servir.  Us  ressemblent  à  des  soldais  qui  auraient 
appris  la  théorie  sans  le  maniement  des  armes. 

Qu'ils  se  destinent  à  la  magistrature  ou  au  barreau,  dès  le 
premier  instant  ils  éprouvent,  en  quittant  la  faculté,  le  besoin 
de  se  fîuniliariser  avec  les  affaires  et  de  recommencer  en  quelque 
sorte,  à  un  point  de  vue  nouveau,  leur  éducation  juridique. 
Mais  alors,  sans  transition,  ils  se  jettent  à  corps  perdu  dans  ce 
que  la  pratique  a  de  plus  matériel,  avec  l'idée  ferme  que  la 
procédure  est  un  grimoire  fastidieux  qui  ne  peut  s'apprendre 
que  par  la  copie  répétée  des  formules,  et  ils  vont  transcrire 
des  actes  chez  un  avoué,  machinalement,  sans  se  rendre 
compte  des  exigences  de  la  loi  et  de  la  raison  de  ces  exigences. 

Pour  la  plupart  le  stage  reste  rebutant  et  infructueux,  parce 
qu'il  n'est  gouverné  que  par  une  aveugle  routine.  Les  travailleurs 
opiniâtres,  à  la  suite  d'un  labeur  persévérant,  parviennent  seuls 
à  pénétrer  le  sens  des  formules  propres  à  chaque  nature 
d'affaires.  Une  réaction  se  produit  alors  dans  leur  esprit  :  à  la 
faculté,  ils  dédaignaient  la  pratique;  à  l'étude  et  au  Palais,  ils 
finissent  par  mépriser  la  théorie. 

Rien  n'est  plus  déplorable  que  ces  dédains  réciproques  que 
la  théorie  et  la  pratique  se  témoignent  si  mal  à  propos  de  part 


.   .  i., .><.-.   I;m>  1  ->t  jiu^sc^^auirV'it  [tL>itfi>^iinl4e  que  leur 

,  ■..i.,..i.iiMi.  ,tr- uti.  •*. 'Il  tte'i«ujri..:r'fp  le  proclamer, 
«  V,.,  ,, ...v  luu.  *  il  nnuidn;  criliqot;  :!  «si  œqu'il  doil 
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....  i  ■•>  <  '  <e  <]•-■  uivuriU  cl  \k  iiioode  des  affùrea  il  imporle 
,    ..y.    t.a  Irait  d'uiiiuii. 

V  .• . .  A-  reDtteignifmunt  piircnicot  (li^orique  el  8cieolifique 
.*,  4  :<.~ulté  de  droit,  il  falluil  organiser  an  eoseigaernent 
,.-!,.>{>>«.  utilitaire  et  prof>:«ttioDnel,  qui,  sans  supprimer  le 
^  :^v.  fùl  pour  réiultatde  le  féoiader,  et  qoi  se  propos&t  de 
ÙL  .V  apprendre  pur  le  raisonneiiicoL  et  en  peu  de  temps  tout 
.,'«  qu'on  n'uijprenuil  jusque-là  qu'à  la  longue  et  par  routine. 

Ce  nouvel  <<n»eiKnement  pouvait  encore  être  appliqué  i  d'an- 
Ires  finH.  CoDHidi'Table  c«t  le  nombre  dej  concours  administra- 
tirs  qui  donnant  >u:cÈsaux  fonctions  de  l'État,  des  départementi', 
d(8  coniniuiiBH  et  aux  emplois  des  grands  élablis<emeDts  de 
crédit.  VX  c'PSt  par  milliers  que  se  comptent  les  jeunes  gens 
qui  y  purtii;ipcnl  cliaque  anjiée.  Or,  sauf  pour  quelques  con- 
cours spéciaux,  les  candidats  ne  trouvent  pas.  surtout  en  pro- 
vince, une  prtïparalion  adéquate.  Force  leur  est  de  se  préparer 
uniquement  par  leur  travail    personnel  à  des  épreuves  que 
l'acuité  de  la  concurrence  rend  de  plus  en  plus  dilUciles.  Il  } 
™i(  j„„„  K— ,  'l'i-iiiiuer  A  leur  usage  un  enseignement  exac- 
xigences  des  programmes  variés  des  diffé- 
linlslratives  et  qui,  &  la  fois  par  des  cours 
crils,  les  mit  en  mesure  d'y  salisraire  avec 
inces  de  succès. 

ux  organes  pouvaient  encore  s'impocer  In 
rei-  danR  le  monde  des  aiïaires,  c'est-à-dire 
anls  et  leurs  employés,  ces  connaissances 
s  ou  anlres,  si  nécessaires  pour  la  bonne 
ons  dont  ils  vivent. 

ers  objcla  qu'ont  été  fondées  les  écoles  pra- 
j  de  Toulouse  en  février  1898,  celle  de  Bor- 
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ÉCOLE  PRATIQUE  DE  DROIT  DE  TOULOUSE 

Place  du  Peyrou,  6  (vis-à-vis  de  l'Uni versi lé). 

La  création  de  cette  écolo  est  due  à  initiative  de  la  faculté' 
de  droit  elle-même.  Aussi  s'est-elle  facilement  assuré  dès  ses 
débuts  le  concours  à  la  fois  moral  et  pécuniaire  de  Tuniversilé 
de  Toulouse,  du  conseil  général  de  la  Haute- Garonne,  de  la 
municipalité,  de  la  chambre  et  du  tribunal  de  commerce,  de 
différentes  compagnies  judiciaires,  de  la  chambre  des  notaires, 
des  administrations  financières,  des  établissements  de  crédit  et 
du  syndicat  général  du  commerce  et  de  l'industrie.  Elle  réunit 
notamment  dans  son  conseil  de  patronage  le  premier  président, 
le  procureur  général,  le  recteur,  le  doyen  et  des  professeurs  de 
la  faculté  de  droit,  plusieurs  membres  de  la  chambre  et  du  tri- 
bunal de  commerce,  des  directeurs  de  régies  financières,  etc.,  etc. 
Elle  a  enfin  si  rapidement  conquis  le  succès  qu'après  les  deux 
premières  années  scolaireselle  comptait  déjà  plus  de  300  élèves. 

Enseignement  —  Il  est  donné  par  plus  de  vingt  professeurs, 
tous  spécialistes  éprouvés  choisis  soit  dans  le  corps  enseignant, 
soit  parmi  les  praticiens,  suivant  la  nature  même  des  cours. 

Les  études  sont  réparties  en  trois  sections  : 

i°  La  section  judiciaire,  préparatoire  aux  fonctions  du  magis- 
trat, de  l'avocat,  du  notaire,  du  greflier,  de  Ta  voué,  de  Thuis- 
sier,  du  commissaire  de  police,  etc.  ; 

^^  La  section  administrative,  préparatoire  aux  différentes 
carrières  administratives;  contributions  directes  ou  iodirectep, 
enregistiement,  commissariat  de  police  ou  spécial,  commissa- 
riat de  marine  ou  colonial,  grandes  administrations  de  l'État, 
Banque  de  France,  Crédit  foncier  et  autres  établissements  de 
crédit,  etc.  ; 

3^  La  section  commerciale,  dont  Tobjet  est  la  vulgarisation 
des  connaissances  les  plus  essentielles,  en  législation,  en  comp- 
tabilité et  en  langues  vivantes,  pour  les  commerçants  et  leurs 
employés. 

Les  heures  des  cours  sont  fixées  de  manière  à  permettre  aux 
étudiants  en  droit  de  suivre  les  enseignements  qui  les  intéres- 
sent, et  aux  stagiaires  de  fréquenter  régulièrement  les  études 
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dans  lesquelles  radministration  de  Técole  se  charge  d'assurer 
leur  inscription.  Les  cours  sont  terminés,  soit  à  Tépogoe  â 
laquelle  s'ouTrent  les  concours  auxquels  ils  correspondent,  soit 
au  plus  tard  le  15  juin,  afin  de  ne  pas  entrayer  la  préparation 
des  examens  universitaires. 

On  n'exige  pas  des  élèves  entrant  à  i'école  de  certificat  d'é- 
tudes antérieures. 

Frais  d'études.  —  Les  droits  d'inscription  varient  avec  les 
cours.  On  les  trouvera  indiqués,  pour  chaque  cours,  dans  la 
Notice  de  l'école  (envoyée  sur  demande  adressée  à  l'adminis- 
trateur ou  au  secrétaire-comptable).  Chaque  élève  doit  désigner 
les  cours  qu'il  edtend  suivre,  nul  n'étant  obligé  de  se  faire  ins- 
crire pour  tous  les  enseignements  de  la  section  à  laquelle  il 
appartient.  Toutefois,  le  montant  total  des  droits  est  réduit  à 
2()()  i'r.  en  faveur  des  élèves  qui  s'inscrivent  aux  cinq  cours  de 
la  section  du  notariat  ou  aux  quatre  cours  préparatoires  aux 
concours  de  l'enregistrement  ou  des  contributions  directes 
(droit  civil  théorique,  droit  administratif,  législation  fiscale  et 
économie  politique). 

Diplômes,  —  Un  certificat  d'études  est  délivré  à  tout  élève 
qui  a  fréquenté  assidûment  les  cours.  Ceux  qui  satisfont  aux 
examens  de  fia  d'année  et  de  un  d'études  obtiennent  en  outre 
le  diplôme  de  l'école  pratique  de  droit. 
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Hôtel  de  TAthénée,  rue  des  Trois-CoDils,  53.  —  DirecUon  :  roe  MonUiazon,  S5. 

Cette  école,  qui  s'est  ouverte  le  8  novembre  1899,  a  été 
fondée  sous  les  auspices  des  plus  hauts  magistrats  de  la  cour 
et  du  tribunal  de  Bordeaux  ;  du  doyen  et  des  professeurs  de  la 
faculté  de  droit  ;  du  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  ;  des  repré- 
sentants des  chambres  d'avoués  du  département. 

Objet  de  C enseignement,  —  Tout  en  restant  une  école  libre, 
indépendante,  sans  aucun  lien  universitaire,  l'école  pratique 
de  droit  de  Bordeaux  est  à  la  faculté  ce  que  l'école  d'applica- 
tion est  à  l'école  polytechnique.  La  faculté  enseigne  la  science 
du  droit,  l'école  pratique  enseigne  l'art  de  l'appliquer. 
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C'est  dans  les  études  d'avoués  que  se  forment  les  véritables 
hommes  d'affaires. 

L'école  pratique  de  droit  de  Bordeaux,  véritable  école  profes- 
sionnelle des  avoués,  prépare  à  leurs  carrières  non  seulement 
les  futurs  avoués,  mais  encore  les  futurs  avocats  et  les  futurs 
magistrats. 

Catégories  d'étudiants,  —  Les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
la  profession  d'avoué  et  qui  n'aspirent  point  à  la  licence  en 
droit  peuvent  entrer  à  l'école  sans  justifier  d'aucun  titre  uni- 
versitaire. Ils  y  suivent  deux  catégories  de  cours  :  des  cours 
théoriques  et  des  cours  pratiques,  comprenant  l'élude  appro- 
fondie de  toutes  les  parties  du  droit  dont  la  connaissance  est 
nécessaire  pour  Texercice  de  leur  future  profession. 

Pour  être  nommés  avoués,  ces  jeunes  gens  doivent  être 
pourvus  du  certificat  de  capacité  en  droit.  A  leur  sortie  de 
l'école,  ils  peuvent  obtenir  ce  certificat,  en  subissant  devant  la 
faculté  de  droit  de  Bordeaux  l'examen  prescrit. 

Les  jeunes  gens  qui,  ayant  obtenu  ou  aspirant  à  obtenir  le 
diplôme  de  licencié  en  droit,  se  destinent  soit  à  la  profession 
d'avoué,  soit  au  barreau,  soit  à  la  magistrature,  suivent,  à 
Técole,  seulement  les  cours  pratiques,  et  complètent  ainsi 
l'instruction  théorique  qu'ils  ont  reçue  à  la  faculté. 

Enseignement,  —  Les  cours  tMoriques  sont  destinés  exclusive- 
ment aux  clercs  d'avoués  qui  n'aspirent  pas  à  la  licence  en 
droit. 

1»  Coun  de  droit  civil  (Code  civil  en  entier  et  lois  s'y  rattachant). 

2"  Notions  de   droit  commercial  :  Effets  de   commerce.    Sociétés. 
Faillite  et  liquidation  judiciaire.  Contrats  de  mariage,  séparation  de 
bien,  séparation  de  corps,  divorce  des  commerçants.  Saisie  et  vente  des 
navires.  Hypothèque  maritime.  Formes  de  procéder  devant  les  tribu- 
naux de  commerce  et  les  cours  d'appel. 

3*  Notions  de  droit  administratif  :  Personnes  morales.  Procédure  les 
concernant. 

4«  Notions  de  droit  international  privé  :  Nationalité.  Conflit  des  lois. 

Les  cours  pratiques  sont  destinés  à  tous  les  étudiants. 

1"  Cours  pratique  de  procédure  civile  {Code  de  proc.  civile  en  entier). 

2"  Tarif  des  avoués. 

3*  Droits  de  timbre,  d'enregistrement,  d'hypothèque  et  de  greffe. 


i028  ÉCOLES  PRATIQUES  DE  DROIT 

Ces  cours  coastituent  le  caractère  distinctif  de  Técole  pratique 
de  droit. 

Dans  ces  coars  sont  étudiées  d'une  façon  très  approfondie,  au  point  de  vue 
professionnel,  toutes  les  matières  sans  exception  du  code  de  procédure  civBe. 

Des  programmes  d'aflaires  sont  exposés,  des  formules  analysées,  des  acies 
rédigés. 

Des  instances  y  sont  Introduites,  dirigées,  étudiées  avec  leurs  incidenis  et 
conduites  jusqu'à  la  solution  déGnitive. 

La  matière  si  importante  des  voies  d'exécution  y  est  expliquée  avec  soin.  C'est 
ainsi  que  sont  dépouillés  et  commentés  devant  les  étudiants,  notamment  des 
dossiers  de  saisie-arrftt,  de  saisie-exécution,  de  saisie-brandon  et  de  distribution 
par  contribution. 

Mais  ce  qui  fait  surtout  Tobjet  d'une  étude  développée,  c'est  la  procédure  .de 
la  saisie-immobilière,  avec  ses  divers  incidents,  et  la  procédure  d'ordre  qui  pré- 
sente un  intérêt  pratique  si  considérable  et  exige  de  si  profondes  connaissances 
juridiques. 

Les  procédures  de  saisie-gagerie,  de  saisie-revendication,  d*envol  en  possession 
des  biens  d*un  absent,  d'interdiction,  d'ouverture  de  succession,  de  fartages  et 
licilations,  de  vente  d'immeubles  appartenant  à  des  mineurs,  ainsi  que  toutes  les 
autres  procédures  diverses  dont  renseignement,  même  purement  théorique,  ne 
peut  être  abordé  dans  les  facultés  de  droit  à  cause  de  la  surcharge  des  pro- 
grammes, sont  étudiées  à  l'école  d'une  façon  très  complète  au  point  de  vue 
pratique  et  professionnel. 

Les  règles  du  tarif  sont  exposées. 

Enfin  la  législation  relative  à  la  perception  des  divers  droits  fiscaux  qui  présente 
pour  l'avoué,  surtout  pour  l'avocat  et  le  magistrat,  une  réelle  importance  et  qui, 
n'étant  jamais  enseignée,  reste  toujours  ignorée,  y  est  l'objet  d'explications 
techniques  et  approfondies. 

L'étudiant  se  trouve,  dans  ces  cours,  aux  prises  avec  les  difficultés  de  la  pra- 
tique. Il  est  là  comme  dans  une  élude  d'avoué,  avec  cette  différence  toutefois 
qu'étant  guidé  dans  son  travail,  il  se  rend  compte  de  la  marche  de  l'aflTaire  qui 
lui  est  soumise  et  de  la  raison  d'être  de  chacune  des  formules  dont  il  se  sert. 

Cet  enseignement,  ainsi  vivifié  par  le  contact  permanent  de  l'étudiant  avec  des 
faits  concrets  et  précis,  est  pour  le  droit,  suivant  une  juste  expression,  ce  qu«s 
la  clinique,  enseignée  et  pratiquée  au  chevet  des  malades^  est  pour  la  médecine. 

St€^e  dans  les  études  d'auoués.  —  Les  cours  techniques  sont 
cependant  impuissants  à  développer  d'une  façon  complète  le 
sens  des  affaires.  Ils  ont  pour  but  de  féconder  le  stage,  mais 
ils  ne  peuvent  pas  le  remplacer.  A  renseignement  de  Técole 
les  étudiants  doivent  joindre  la  pratique  assidue  des  affaires  au 
milieu  des  réalités  de  la  vie.  Ils  doivent,  en  conséquence,  fré- 
quenter le  Palais  et  travailler  pendant  Tintervalle  des  cours 
dans  des  études  d'avoués.  Ce  stage  est  très  utile,  presque  néces- 
saire pour  ceux  qui  se  destinent  soit  à  la  magistrature,  soit  au 
barreau.  Il  est  indispensable  pour  ceux  qui  se  destinent  à  la 
profession  d'avoué. 

Pour  pouvoir  exercer  cette  profession,  en  efl'et,  il  faut  avoir 


i^COLES  PRATIQUES  DE  DROIT  1029 

accompli  dans  une  étude  d'avoué  un  stage  de  cinq  ans.  Ce  stage 
est  réduit  à  trois  ans  pour  les  licenciés  en  droit. 

Bordeaux,  par  la  multiplicité,  Timportance  et  la  variété  de 
ses  affaires,  offre  sous  ce  rapport  de  précieux  avantages.  On  y 
compte  13  études  d'avoués  près  la  cour  d'appel  et  25  études 
d'avoués  près  le  tribunal  de  première  instance. 

Le  directeur  de  l'école  pratique  do  droit  se  charge  d'obtenir 
dans  ces  études  une  inscription  do  stago  en  faveur  des  étudiants 
qui  lui  en  font  la  demande. 

Etudes.  —  Diplômes.  —  L'école  n'admet  que  des  externes.  La 
durée  des  études  est  de  deux  ans.  Aucun  titre  universitaire 
n'est  exigé.  Leà  cours  se  terminent  dans  la  deuxième  quin- 
zaine de  juillet.  Ils  sont  suspendus  une  huitaine  de  jours  au 
premier  de  l'an  et  quinze  jours  à  Pâques. 

Des  concours  ont  lieu  à  ia  un  de  chaque  année  scolaire. 

Un  certificat  d'études  sera  délivré  à  tout  élève  qui  aura  suivi 
assidûment  les  cours.  Ceux  qui  auront  en  outre  satisfait  aux 
examens  de  fin  d'année  et  de  fm  d'études  obtiendront  un  di- 
plôme. 

Frais  d'études.  —  Pour  les  étudiants  qui  suivent  les  deux  ca- 
tégories de  cours,  théoriques  et  pratiques,  le  prix  des  inscrip- 
tions est  fixé  d  400  fr.  par  an.  Les  étudiants  qui  n  aspirent 
point  à. la  licence  en  droit  sont  tenus  de  suivre  ces  deux  caté- 
gories de  cours. 

Pour  les  étudiants  qui  ne  suivent  que  les  cours  pratiques 
(licenciés  en  droit  et  aspirants  à  la  licence),  le  prix  des  inscrip- 
tions est  fixé  à  200  fr.  par  an. 
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ENSEIGNEMENT  DES  ARTS  DU  DESSIN 

LVluiloiiurfossin.quinVtaileovisagéeautrefoisqu'à  un  point 
de  Tuc  purement  artistique,  a  pria  de  nos  jours  un  essor  con- 
sidi^rablo. 

CV-st  ûiiVn  PtÏPt  la  connaissance  du  dessin  est  d'une  extrême 
importiiiuv,  ^^IW  parler  du  peintre,  qui  doit  être  un  irrépro- 
chulilo  A'^iiM'fU''-  •'s  l'architecte  ou  de  l'ingénieur,  dont  l'art, 
«>')inl  t'"»»  ttK"t'"^™f''1''c,  a  constamment  recours  au  dessin, 
il  siiiVii  l"»'"'"  ''l'pi'^'sr  cette  importance,  de  se  rappeler  que  les 
sMAtit*-'^*  l'hoiuins  de  fer,  du  cadastre,  des  forêts,  des  ponts  et 
vhftwWïW.  di-a  mines,  du  génie  militaire,  etc.,  etc.,  emploient 
^^  h^Kii'i»  du  dessinateurs;  que  de  nombreuses  industries,  telles 
^i,,i\v>Hi«dta  toiles  peintes,  papiers  peints,  étoffes  pour  tenture, 
mHinvv.iiiUM  sur  étoffes,  porcelaines,  orfèvrerie,  etc.,  ont  besoin, 
Miu  vivtM,  de  dessinateurs  spéciaux  et  d'artistes  dans  leur  art. 
.Vuioi,  pour  satisfaire  â  de  si  multiples  besoins,  a-t-on  dû 
,i,vi'  dos  écoles  spéciales  aux  arts  du  dessin  et  donner  même, 
.luitn  les  établissements  d'instruction  générale,  une  assez  tai^e 
gnement  du  dessin. 

gnemcnt  primaire  aussi  bien  que  dans  l'enseigne- 
ire,  on  a  introduit  dans  les  programmes  des  élé- 
lin  qui  sont  déjà  une  préparation  d  une  étude 
idie  du  cet  art.  C'est  là,  dans  tous  les  cas,  une 
(uro,  et  il  est  facile  de  voir  quelle  en  sera  l'utilité 
l'éliNvo,  alors  même  qu'il  ne  se  destinerait  pas  à 
ilintitinalour. 

lA  liiM  connaissances  acquises  en  dessin  par  les 
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élèves  sont  étendues  et  complétées  lorsqu'ils  arrivent  dans  ks 
grandes  écoles:  école  centrale,  école  polytechnique,  école  des 
ponts  et  chaussées,  école  des  mines,  etc. 

Dans  les  écoles  d*arts  et  métiers,  qui  se  rapprochent  des 
écoles  de  dessin  industriel,  l'enseignement  du  dessin,  fort 
étendu  par  lui-même,  est  donné  principalement  en  vue  de  ses 
applications  aux  arts  et  à  l'industrie,  surtout  à  l'industrie 
mécanique.  Dans  les  écoles  de  dessin  industriel,  on  forme  des 
dessinateurs  spéciaux  aux  diverses  industries,  surtout  aux 
industries  d*art. 

Enfin,  le  haut  enseignement  du  dessin  et  de  toutes  les  bran- 
ches de  l'art  qui  s'y  rattachent,  est  donné  dans  des  écoles  spé- 
ciales : 

Écoles  des  beaux-arts.; 

Écoles  des  arts  décoratifs. 

Nous  examinerons  successivement  chacune  des  écoles  où  l'on 
donne  l'enseignement  spécial  des  arts  du  dessin,  en  commen- 
çant, pour  faciliter  notre  exposition,  par  les  plus  importantes, 
sur  lesquelles  sont  calquées,  plus  ou  moins,  toutes  les  autres. 

Nous  dirons  également  quelques  mots  des  écoles  municipales 
de  dessin. 
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Les  écoles  nationales  des  beaux-arts  ont  pour  objet  de  donner 
aux  élèves  l'enseignement  du  dessin  et  des  arts  qui  s'y  ratta- 
chent (peinture,  sculpture,  gravure,  architecture,  etc.). 

Si  nous  mettons  &  part  l'école  des  beaux-arts  de  Paris,  dont 
rimportance  exceptionnelle  exige  que  nous  en  fassions  une 
étude  séparée,  les  écoles  nationales  de  beaux-arts  des  départe- 
ments, au  nombre  de  quatre,  sont  situées  à  Lyon,  Alger,  Bourges 
et  Dijon  ;  dans  chacune  d'elles  l'enseignement  est  gratuit.  Les 
élèves  sont  externes;  ils  doivent  être  présentés  par  leurs  parents 
ou  patrons,  s'ils  sont  mineurs,  et  savoir  lire,  écrire  et  compter. 
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Des  bourses  d'entretien  peuvent  être  accordées  aux  élèves 
dont  les  ressources  sont  insuffisantes.  Ces  bourses,  qui  peuvent 
être  fractionnées,  sont  entretenues  soit  par  TÉtat,  soit  par  les 
départements,  soit  par  les  communes. 

Disons  de  suite  que,  dans  les  départements,  il  n'y  a  entre 
les  écoles  dites  de  beaux-arts,  d'arts  décoratifs  et  d'arts  indus- 
triels, que  très  peu  de  différences. 

il  n'en  est  pas  de  même  à  Paris,  où  l'école  nationale  des 
beaux-arts  vise  le  plus  haut  enseignement  artistique  que  l'on 
puisse  donner,  enseignement  confié  d'ailleurs  à  nos  plus  grands 
artistes. 

ÉCOLE  NATIONALE  ET  SPÉCIALE  DES  BEAUX-ARTS 

Rue  Bonaparte,  14,  à  Paris* 

L'école  nationale  et  spéciale  des  Beaux-Arts  est  consacrée  à 
l'enseignement  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  l'architecture, 
de  la  gravure  en  taille-douce  et  de  la  gravure  en  médailles  et  en 
pierres  fines. 

Cet  enseignement  est  gratuit  ;  il  est  donné  sous  les  formes 
suivantes  : 

l»  Par  les  cours  oraux  se  rattachant  aux  différentes  branches 
de  l'art  (ces  cours  sont  publics)  ; 

^29  Par  les  concours  de  l'école  proprement  dite,  laquelle  est,  à 
cet  effet,  divisée  en  trois  sections  : 

Section  de  peinture,  à  laquelle  se  rattache  la  gravure  en  taille- 
douce; 

Section  de  sculpture,  à  laquelle  se  rattache  la  gravure  en 
médailles  et  en  pierres  fines  ; 

Section  d'architecture  ; 

3^  Par  les  ateliers^  au  nombre  de  douze  ;  trois  ateliers  de  pein- 
ture, trois  ateliers  de  sculpture,  trois  ateliers  d'architecture  ;  un 
atelier  de  gravure  en  taille-douce;  un  atelier  de  gravure  en 
médailles  et  en  pierres  fines;  un  atelier  de  sculpture  pratique 
(chacun  de  ces  ateliers  est  dirigé  par  un  artiste)  ; 

4«  Par  l'accès  dans  les  miwto,  galeries,  bibliothèque  de  l'école. 
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Elèves.  '"  Ils  sont  tous  externes;  nous  les  diviserons  en  trois 
groupes  suivant  la  nature  de  leurs  travaux  et  le  régime  de  leurs 
études  : 

l**"  groupe.  —  Élèves  des  sections  de  peinture  et  de  sculpture  ; 

2«  groupe.  —  Élèves  de  la  section  d'architecture  ; 

3®  groupe.  —  Élèves  du  dehors,  qui  préparent  ordinaii'ement 
leur  admission  à  Técole  (aspirants).  Les  élèves  de  ce  groupe  ne 
participent  pas  aux  travaux  de  l'école  proprement  dite. 

Conditions  générales  d'admission.  —  Les  élèves  des  deux  pre- 
miers groupes  (peintres,  sculpteurs,  graveurs)  sont  admis  après 
épreuves.  Pour  prendre  part  à  ces  épreuves,  qui  sont  subies  à 
récole,  il  faut  être  âgé  de  15  ans  au  moins  et  de  30  ans  au  plus, 
produire  son  extrait  de  naissance  et  présenter  une  pièce  (éma- 
nant d'un  artiste  connu,  d'un  directeur  d'école  d'art,  etc.)  attes- 
tant qu'on  est  capable  de  subir  les  épreuves  d  admission  et  de 
suivre  l'enseignement  de  l'école. 

Les  étrangers  doivent,  en  outre,  être  porteurs  d'une  lettre 
d'introduction  de  l'ambassadeur,  du  ministre  ou  du  consul 
général  de  leur  nation,  faisant  connaître  la  date  et  le  lieu  de 
leur  naissance. 

Le  règlement  dit  qu'on  est  admis  à  se  présenter  à  l'école 
jusqu'à  l'âge  de  30  ans.  Dans  la  pratique,  on  ne  peut  pas 
profiter  de  cette  limite  extrême,  car  tout  élève  en  cours 
d'études  cesse  de  faire  partie  de  l'école  dès  qu'il  atteint  l'âge 
de  30  ans. 

Les  épreuves  d'admission  ont  lieu  deux  fois  par  an  :  en  octobre- 
novembre  et  en  avril-mai.  Elles  constituent,  pour  les  peintres, 
les  sculpteurs  et  les  graveurs,  ce  que  l'on  nomme  le  conrcmrs  des 
places.  Pour  les  architectes,  ces  épreuves  ouvrent  l'accès  à  la 
seconde  classe.  Les  inscriptions  sont  reçues  dans  les  huit  jours 
qui  précèdent  les  épreuves. 

Les  élèves  du  troisième  groupe  (aspirants)  obtiennent,  sur 
la  présentation  d'un  artiste,  une  carte  d'admission,  qui  leur  per- 
met de  suivre  les  cours  oraux,  d'accéder  aux  collections  et  à  la 
bibliothèque  et  de  dessiner  dans  les  galeries,  où  ils  reçoivent 
les  conseils  de  leurs  professeurs. 
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Élèves  femmes, — A  la  suite  de  discussions  qui  ont  eu  lieu  à  la 
Chambredes  députés,  l'admission  des  femmes  à  l'école  des  Beaux- 
Arts  a  été  décidée.  Le  ministrearendu,  leSavril  1897,  un  arrêté 
conforme,  dont  voici  le  texte  :  «  L'école  nationale  et  spéciale  des 
Beaux- Arts  proprement  dite,  c'est-à-dire  les  cours  de  dessin  et  de 
modelage,  les  cours  oraux,  la  bibliothèque  et  les  galeries  sont 
ouverts  aux  élèves  femmes  dans  les  conditions  déterminées  par 
le  règlement  du  3  octobre  1883.  » 

D'api'ès  cette  décision,  les  jeunes  filles  et  les  femmes  âgées  dia 
plus  de  15  ans  et  de  moins  de  30  ans  qui,  &  l'appui  d'une 
demande  d'inscription  présentée  au  secrétariat  de  l'école,  pro- 
duisent, avec  une  pièce  établissant  leur  idisntité,  un  eertificat 
délivré  par  un  artiste  connu  constatant  qu'elles  peuvent  subir 
avec  des  chances  de  succès  les  épreuves  d'admission,  secont 
autorisées  à  travailler  dans  les  galeries  et  à.  la  bibliothèque; 
elles  pourront  en  outre  suivre  les  couis  einux. 

La  mesure  qui  rend  accessible  l'école  des  Beaux -^ts  aux 
femmes  ne  doit  pas  avoir  pour  résultat  l'abaissement  du  niveau 
des  études  ;  elle  ne  saurait  non  plus  avoir*  pour  conséquence 
d'ouvrir  trop  facilement  une  earrière  que  le  travail  opiniâtre  et 
la  volonté  de  parvenir  ne  scrfilsent  pas  à  rendre  prospère; 

L'État,  en  mettant  à  la  portée  des  femmes  artistes  lès  moyens 
d'enseignement  dont  il  dispose,  entend  prendre  une  mesure  de 
justice;  mais  il  ne  veut  pas  assumer  la  responsabilité  des  fausses 
vocations,  et  il  croit  nécessaire  de  refuser  l'entrée  de  l'ëcolè  à 
toutes  celles  dbnt  l'instruction  première  serait  jugée  incomplète 
ou  qui,  après  y  avoir  été  admises,  ne  feraient  pas  preuve  de 
progrès  constantBt 


COURS 


Les  cours  oraux  et  l'enseignement  par  les  collections  et  la 
bibliotiièque  sont  suivis  : 

i<>  Par  les  élèves  de  l'école  proprement  dite  (l""  et  2^  groupes); 

^  Par  toute  personne  (aq>irants  ou  autres)  ayant  obtimu  une 
carte  d'admission. 
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Les  coure  oraux  comprennent  : 

Sections  de  peinture  et  de  sculpture,  —  Anatomie.  —  Histoire  et 
archéologie.  —  Perspective.  —  Esthétique  et  histoire  de  Fart. 

Section  d'architecture,  —  Mathématiques.  —  Géométrie  descrip- 
tive. —  Stéréotomie  et  levé  de  plans.  —  Physique,  chimie  et  géo- 
logie. —  Perspective. — Construction.  —  Législation  du  bâtiment. 
—  Histoire  de  Tarchitecture.  —  Histoire  de  Tarchitecture  fran- 
çaise au  moyen  âge  et  à  Tépoque  de  la  Renaissance.  —  Théorie 
de  l'architecture. 

Cours  communs  aux  sections  de  peinture,  de  sculpture  et  d^ar" 
ehitectmte  :  Histoire  générale.  —  Littérature. 

QOURS  EN  DEHORS  DES  ATELIERS 

Sedion  de  peinture  et  de  sculpture  :  Sous  le  nom  d* école  du  soir^ 
des  cours  pratiques  de  dessin  et  de  sculpture  se  font  chaque 
jour  de  4  h.  â  6  h.  du  soir  pour  les  hommes.  Les  mêmes  cours 
ont  lieu,  pour  les  femmes,  de  .9  h.  à  H  h.  du  matin. 

Les  élèves  peintres,  sculpteurs  ou  graveurs  médaillés  ou  qui 
ont. réussi  au  dernier  concoara  des  places  y  sont  seuls  admis. 
Chaque  semaine,  un  modèle  nouveau  est  donné  comme  sujet 
d'étude.  On  alterne  entre  Tantique  et  la  nature. 

Dix  professeurs  (cinq  peintres  et  cinq  sculpteurs),  choisis 
parmi  nos  premiers  artistes,  dirigent  ïécole  du  soir,  chacun 
pendant  un  mois. 

Sculpteurs  seulement  :  Cours  pratique  de  sculpture  sur  pierre 
et  sur  marbre  destiné  à  fournir  des  praticiens. 

Section  d'architecture  :  Un  cours  spécial  de  dessin  d'ornement 
est  ouvert  aux  élèves  et  aux  aspirants  architectes. 

Enfin,  sous  le  nom  d'Enseignement  simultané  des  trois  arts^  se 
donnent  des  cours  de  :  dessin,  modelage,  architecture  élémen- 
taire et  composition  décorative.  Ces  cours  sont  ouverts  aux 
élèves  de  toutes  les  sections  admis. 

ÉCOLE  PROPREMENT  DITE  ET  ATELIERS 

Les  élèves  de  Técole  proprement  dite  participent  à  des  études 
pratiques,  à  des  concours  et  peuvent  obtenir  des  récompesises 
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et  des  titres.  Ils  peuvent  être  admis  aussi  aux  ateliers  propre- 
ment dits  de  récole. 

Mais  il  convient  de  dire  que  beaucoup,  sinon  môme  la  plus 
grande  partie  des  élèves  de  Técole,  font  partie  d'tUeliers  libres. 
Ils  ont  les  mêmes  droits,  les  mômes  devoirs  que  ceux  des  ate- 
liers de  l'école;  ils  participent  aux  mômes  concours,  peuvent 
aspirer  aux  mômes  récompenses.  Il  n*y  a  entre  eux  aucune 
différence. 

Les  concours  sont  trimestriels,  semestriels  ou  annuels.  Ils 
ont  lieu  dans  les  trois  sections,  et  en  très  grand  nombre.  A  la 
suite  de  ces  concours,  on  décerne  des  mentions,  des  troisièmes 
médailles,  des  secondes  médailles  et  des  premières  médailles.  Des 
sommes  en  argent  sont  attachéesà  quelques-unes  des  principales 
récompenses. 

Pour  prendre  part  à  certains  concours,  il  faut  avoir  obtenu 
des  distinctions  aux  concours  antérieurs.  A  chaque  récompense 
est  attribué  un  nombre  déterminé  de  points  ou  valeurs  y  depuis 
1/2  jusqu'à  5.  Le  total  des  valeurs  obtenues  par  un  élève  est 
un  chiffre  qui  le  suit  pendant  son  séjour  à  Técole;  qui  déter- 
mine son  rang,  ainsi  que  son  droit  à  prendre  part  à  certains 
concours. 

Dans  la  section  de  peinture  et  de  sculpture,  il  y  a  des  con- 
cours auxquels  les  élèves  do  Pécole  proprement  dite  seuls 
peuvent  prendre  part  et  d'autres  qui  sont  communs  aux  élèves 
admis  et  non  admis  à  Técole  proprement  dite.  Des  succès  rem- 
portés à  ces  concours  peuvent  dispenser  les  élèves  des  examens 
d'admission  à  l'école  proprement  dite. 

Dans  la  section  d'architecture,  seuls  les  élèves  de  l'école 
proprement  dite  prennent  part  aux  différents  concours. 


Ateliers  de  l'école. 

Les  ateliersde  l'école  sont  ouverts  :  1  ^  aux  élèves  de  Técole  propre- 
mentdite,  qui  choisissent,  dans  Tordre  d^ancienneté  et  d'aprèsleur 
rang  d'admission,  celui  des  ateliers  de  leur  section  dans  lequel 
ils  désirent  étudier;  2o  aux  jeunes  gens  qui,  bien  que  n'étant 
pas  admis  à  l'école  proprement  dite,  sont  agréés  par  le  professeuri 
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Quant  aux  ateliers  libres,  chacun  d'eux  possède  la  réglemen- 
tation que  lui  impose  son  chef  d*atelier.  Nous  répétons  qu'entre 
leurs  élèves  et  ceux  des  ateliers  de  Técole,  il  n'y  a  aucune  diffé- 
rence au  point  de  vue  des  cours,  concours,  récompenses,  etc. 

SECTIONS  DE  PEINTURE  ET  DE   SCULPTURE 
Épreuves  d'admission  (dites  concours  des  places). 

Section  de  peinture, 
(Comprenant  aus8i  la  gravure  en  taille-douce.) 

m 

Epreuve  préalable  (éliminatoire).  —  Figure  dessinée  d'après  la  naturd 
à  Tune  des  sessions,  d'après  Tantique  à  l'autre  session. 

Épreuves  d'admission,  —  1*  Derâin  d'anatomie  (ostéologie)  ;  2*  Dessin 
perspectif;  3*  Fragment  de  figure  modelé  d'après  l'antique  ;  4*  Étude 
élémentaire  d'architecture;  5«  Examen  (écrit  ou  oral,  au  choix  du  can- 
didat) sur  les  notions  générales  de  l'histoire. 

Section  de  sculpture, 
(Comprenant  aussi  la  gravure  en  médailles  et  en  pierres  fines.) 

Épreuve  préalable  (éliminatoire).  —  Figure  modelée  d'après  la  nature 
à  Tune  des  sessions,  d'après  l'antique  à  l'autre  session. 

Épreuves  d'admission,  —  1*  Dessin  d  anatomie  (ostéologie)  ;  2«  Frag- 
ment de  figure  dessiné  d'après  l'antique;  3*  Étude  élémentaire  d'archi- 
tecture; 4*  Examen  (écrit  ou  oral,  au  choix  du  candidat)  sur  les  notions 
générales  de  l'histoire. 

L'admission  n*a  d'effet  que  pour  six  mois,  ou  plutôt  jusqu'à 
la  session  des  épreuves  suivantes.  Pour  continuer  à  faire  partie 
de  récole  proprement  dite,  l'élève  doit,  après  ce  temps,  subir 
de  nouvelles  épreuves  d'admission,  à  moins  qu'il  n'ait  obtenu 
certaines  récompenses  à  la  suite  des  concours. 

Voici  le  résumé  des  travaux  d'atelier  : 

Peintres,  —  Exercices  de  dessin  et  de  peinture  d'après  la  nature  et 
d'après  l'antique.  —  Exercices  de  composition.  —  Exercices  de  compositiOQ 
décorative. 

Graveurs  en  taille-douce.  —  Exercices  élémentaires  de  gravure.  — 
Exercices  de  gravure,  soit  d'après  les  estampes  des  maîtres,  soit  d'après 
des  dessins  exécutés  par  l'élève.  —  Figures  dessinées  d'après  la  gravure 
et  d'après  l'antique. 

Sculpteurs.  —  Exercices  de  modelage  d'après  la  nature  et  d'après  l'anti- 
que, soiten  ronde-bosse,  soiten  bas-relief.  —  Exercicesde  composition,  soit 
en  ronde-bosse,  soit  en  bas-relief.  —  Exercices  de  composition  décorative. 
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Grooeurt  en  médaiUes  et  en  pierres  fines.  —  ËiemeeBélémeBfeaiipeB 
de  gravure.  —  Exercices  de  gravure,  soit  d'après  les  médailles  et  les 
pierres  gravées  antiques,  soit  d'après  les  modèles  exécutés  par  Télève. 
—  Figures  dessinées  ou  modelées  en  i)as-relief,  d*après  la  nature  et 
diaprés  l'antique.  —  Exercices  de  composition  ea  médaiHeseteneamées. 


SECTION  D'ARCHITECTURE 
Celte  section  comprend  deux  divisions  :  la  ^  alla  l'*  classe, 

ÉpremreS'd*adflila0i<OB  en  fleoaotle  classe. 

Ces  épreuves  consistent  d'abord  en  une  composition  d^arcbttecture 
exécutée  en  loge  en  12  lieures.  Les  candidats  admis  à  la  suite  de  cette 
épreuve  sont  «seuls  autorisés  à  subir  les  épreuves  ci-après:  !•  dessin 
d'une  tête  on  d'tin  ornement  d'après  le  plâtre,  exécuté  en  8  heures; 
2»  modelage  d'un  ornement  en  bas-relief  d'après  un  plâtre,  exécuté  en 
8  heures  ;  3"  exercices  de  calcul  faits  en  loge,  dont  un  de  calcul  loga* 
rithmique  ;  4**  examens  d'arithmétique,  d'algèbre  et  de  géométrie  élé- 
mentaire ;  50  épure  de  géométrie  descriptive  appliquée  à  une  pro- 
jection d'ardiitecture,  faite  en  loge  et  en  8  heures  ;  6*  «xamen  de 
géométrie  descriptive;  7*  épreuve  d'histoire,  quioonsisie^ea  un  examen 
oral  et  une  composition  écrite. 

A  Paris,  le  principal  atelier  préparatoine  «a  .eonoours  d'en- 
trée "à  Técole  dee  Ôeaux-Arts  (section  d'architecture)  est.oeUii 
de  MM.  GodeFroy  et  Freynet,  rue  du  Dragon,  17. 

Une  fois  i'ad mission  à  Técole  prononcée,  dlle  est  déûnilive,  du 
moins  pour  les  élèves  qui  satisfont  aux  conditions  imposées  par  Je 
règlement  de  TécoLe.  Il  y  a  là  une  difl'énence  capitale  avec  las 
élèves  de  la  section  de  peinture  et  de  sculpture,  qui  ne  sont 
admis  que  pour  six  mois. 

Les  travaux  d'atelier  consistent,  pour  les  élèves  architectes, 
en  exercices  scientifiques  et  en  exercices  de  composition. 

Les  élèves  passent  de  la  seconde  classe  à  la  première  dès  qu*ils 
ont  obtenu  un  nombre  déterminé  de  valeurs,  à  la  suite  des  con- 
cours périodiques. 

La  durée  du  séjoar  dans  la  première  classe  est  variable  aassi  ; 
elle  dépend  du  mérite  des  élèves. 

En  moyenne,  les  études  qui  conduisent  au  diplôme  d'archi- 
tecte durent  six  49Ln&  Néanmoins,  an  a  vu  des  élèves  obtenir  le 
-*ubcmtd©qiiatro«fi84'études,  unefoispeçoseïiS^daw», 
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Diplôme  d'architecte. 

Les  élèves  architectes  peuveat  obtenir  le  diplôme  d'architecte 
à  la  suite  d'un  dernier  concours,  auquel  ne  sont  admis  que  ceux 
qui  ont  obtenu  un  nombre  suffisant  de  valeurs  aux  concours 
antérieurs. 

Le  sujet  consiste  en  un  projet  d'architecture  conçu  et  déve- 
loppé comme  s'il  devait  être  exécuté.  On  y  ajoute  un  examen 
oral  sur  les  différentes  parties  du  projet,  sur  les  parties  théo- 
riques et  pratiques  de  la  construction,  sur  la  physique  et  la 
chimie,  sur  la  législation  du  bâtiment,  ainsi  que  sur  l'histoire 
de  l'architecture. 

Enseignement  simultané  des  trois  arts. 

Les  élèves  de  chaque  section  sont  initiés  aux  éléments  des 
arts  des  autres  sections.  Ces  études  sont  limitées  ainsi  qu'il  suit  : 

Section  de  peinture.  —  Figures  modelées  alternativement  d'après  la 
nature  et  d'après  l'antique.  —  Exercices  élémentaires  d'architecture. 

Section  de  sculpture.  —  Figures  dessinées  alternativement  d'après  la 
nature  et  d'après  l'antique.  —  Ëxercioes  élémentaires  d'architecture. 

Section  d architecture.  —  Dessin  d'ornement.  —  Dessin  de  figures, 
d'après  la  nature  on  d'après  le  plÂtre.  —  Modelage  d'ornement,  et,, 
exceptionnellement,  de  figure  d'après  le  plâtre. 


FONDATIONS  FAITES  AU  PROFIT  DES  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE 

DES  BJEAUX-ARTS 

Nous  indiquerons  seulement  la  valeur  de  chacun  des  prix,  sans  entrer 
dans  le  détail  des  concours,  qui  ne  sont  pas  publics. 

Sections  de  peinture  et  de  sculpture. 

Prix  Caylus  :  100  fr.  —  Prix  La  Tour  :  300  fr.  —  Prix  Huguier  :  1000  f r. 

—  Prix  supérieur  de  pei-spective  Fortin  d'[vry  ;  060  fr.  —  Prix  Janvhi 
d'Attainville  (peinture  historique)  :  2000  fr.  —  Prix  de  composition 
Fortin  d'ivry  (peintres)  :  382  fr.  —  Prix  Lemaire  (sculpteurs):  82&  fr. 

—  Prix  Sanze)  (sculpteurs)  :  395  fr.  —  Prix  Bridan  (sculpteurs)  :  un  de 
600  fr.,  un  de  5oO  fr.  —  Prix  Duffer  (peintres)  :  i**  prix,  800  fr.; 
2*.  600  fr.  ;  3%  500  fr.  ;  4-,  383  l'r. 
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Section  d'archilecture. 

f  classe.  —  Prix  Muller-Soehnée  :  539  fp.  —  Prix  Jaj  :  700  fr.  — 
Prix  Jeao  Leclaire  :  500  fr. 

4'^  classe.  —  Prix  Rougevin  :  un  de  600  fr.,  ua  de  400  fr.  —  Prix  Jean 
Leclaire  :  500  fr.  —  Prix  Abel  Bleuet  :  1000  fr.  —  Prix  Edmond  Labarre 
(Iro  et  t*  classes)  :  200  fr.  —  Prix  Gonvents-Daupeley  :  5  prix  de  753  fr. 
chacun.  —  Prix  Godebœuf  :  740  fr.  —  Prix  de  reconnaissance  des  archi* 
tectes  américains  :  1470  fr.  —  Prix  de  la  Société  centrale  des  architectes  : 
grande  médaille. 

Sections  de  psinturej  de  sciUplure  et  d architecture. 

Prix  Chenavard,  dont  le  Conseil  supérieur  de  Técole  fixe  le  nombre 
et  la  valeur. 

GONOOUBS  PUBLIC 

Enfin )  Fécole  des  Beaux-Arts  administre  une  seconde  fondation  Jauvin 
d'Attain ville,  de  2000  fr.  de  rente  comme  la  première,  en  faveur  de 
Tartiste  qui  aura  remporté  le  prix  dans  un  concours  de  paysage.  Les 
personnes  étrangères  à  Fécole  peuvent  prendre  part  à  ce  concours,  pourvu 
qu*elles  soient  figées  de  moins  de  30  ans. 

Après  deux  concours  d'essai  destinés  à  éliminer  une  partie  des  con- 
currents, le  concours  définitif  a  lieu  en  loge,  du  1"''  au  30  septembre. 


Service  militaire. 

Les  élèves  de  l'école  des  Beaux- Arts  qui  ont  obtenu  certaines 
récompenses  dans  les  concours  ouverts  à  Técole  ou  dans  les 
concours  publics  sont  dispensés  de  deux  années  de  service 

militaire. 

« 

La  nature  des  concours  et  le  nombre  maximum  des  médailles 
qui  peuvent  être  décernées  annuellement  aux  élèves  de  l'école 
nationale  des  beaux-arts  de  Paris,  et  qui  donnent  lieu  à  la  dis- 
pense de  service  militaire  prévue  par  l'article  23  de  la  loi  du 
15  juillet  1889  sont  déterminés  ainsi  qu'il  suit  : 

4"  Section  de  peinture  et  de  gravure  en  taille-douce.  —  Concours  de 
figure  dessinée  d'après  Tantique  et  d'après  la  nature  (quatre  médailles)  ; 
concours  de  composition  (quatre  médailles);  concours  dits  de  grande 
médaille  (deux  médailles);  concours  de  la  tète  d'expression  (une 
médaille);  concours  du  torse  (une  médaille);  concours  Jauvin  d'Attain- 
ville,  de  peinture  historique  ou  de  paysage  (chacun  une  médaille); 
concoure  de  composition  décorative  (deux  médailles);  grande  médaille 
d'émulation  (une  médaille). 
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S*  Section  de  sculpture  et  de  gravure  en  médailles  et  en  pierres  fine*.  — 
CoDcours  de  figure  modelée  d'après  Tactique  et  d'après  la  nature  (quatn) 
médailles);  concours  de  composition  (quatre  médailles);  concours  dits 
de  grande  médaille  (deux  médailles)  ;  concours  de  la  tête  d'expression 
(une  médaille);  concours  Lemaire  (une  médaille);  concours  de  compo- 
sition décorative  (deux  médailles);  grande  médaille  d'émulation  (une 
médaille). 

3*  Section  d'architecture.  —  !'•  classe.  —  Concours  d'architecture 
f^ingt-quatre  médailles);  concours  d'ornement  et  d'ajustement  (deux 
médailles);  concours  Godebœuf  (deux  médailles);  concours  de  compo- 
sition décorative  (deux  médailles);  grande  médaille  d'émulation  (une 
médaille).  — 2*  classe.  —  Concours  de  construction  (trois  médailles). 

Les  intéressés  justifient  de  leur  qualité  de  lauréats  par  un 
certificat  du  directeur  de  Técole  des  beaux-arts,  visé  par  le 
ministre  et  mentionnant  la  récompense  obtenue. 


PRIX    DE    ROME 

Le  rêve  caressé  par  beaucoup  d'artistes  et  par  tous  les  brillants 
élèves  de  l'école  des  Beaux-Arts  est  d'obtenir  le  grand  prix  de 
Rome. 

Le  principal  avantage  qui  y  est  attaché  consiste  dans  un  séjoui 
de  quatre  années  en  Italie,  aux  frais  de  l'État. 

Le  concours  pour  les  prix  de  Rome  est  ouvert  sous  la  direction 
de  l'Académie  des  Beaux-Arts.  Les  épreuves  se  font  à  l'école 
des  Beaux- Arts,  qui,  seule,  a  des  locaux  pouvant  se  prêter  aux 
opérations  d'un  concours  de  cette  importance;  mais  le  concours 
est  absolument  public. 

Pour  être  admis  à  ce  concours,  il  faut  être  Français,  avoir 
plus  de  15  ans  et  moins  de  30,  ne  pas  être  marié,  se  présenter 
avec  un  certificat  de  capacité  délivré  par  un  professeur  ou  par 
un  artiste  connu. 

Pour  les  grands  prix  de  peinture,  de  sculpture  et  d'architec- 
ture, le  concours  est  ouvert  tous  les  ans;  tous  les  deux  ans 
seulement,  pour  le  grand  prix  de  gravure  en  taille-douce;  tous 
les  trois  ans,  pour  le  grand  prix  de  gravure  en  médailles  et  en 
pierres  fines. 

Chaque  concours  se  divise  en  concours  d'essai  et  concours 
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déûmtiL  Les  concours  d'essai  oot  lieu  eo  mars  ou  en  avriL  Les 
concurrents  exécutent  leur  ouvrage  déimtif  en  loge;  ils  ne 
peuvent  communiquer  entre  eux  ni  reoevoir  aucune  personne 
étrangère,  sauf  les  modèles.  La  durée  du  séjour  en  loge  est  la 
suivante  :  peintres  et  sculpteurs,  72  joujns;  graveuis  en  taille- 
douce,  90  jours;  graveurs  en  pierres  fines,  96  jours;  architectes, 
iiO  jours. 

Pour  chaque  concours,  il  est  décerné  trois  récompenses, 
auxquelles  sont  attachés  des  avantages  pécuniaires.  Les  premiers 
grands  prix  sont  nommés  pensionnaires  de  l'Académie  de 
France  à  Rome;  ils  sont  logés  à  la  villa  Médicis.  Tous  les  ans 
on  expose  publiquement,  à  l'école  des  Beaux-Arts,  les  oavrages 
qu'ils  envoient. 

Chaque  pensionnaire,  en  quittant  Paris  pour  se  rendre  à 
Rome,  reçoit  une  somme  de  600  fr.  pour  les  frais  de  son  voyage. 

Le  traitement  annuel  est  de  2310  fr.  (plus  une  indemnité  de 
table  de  1200  fr.  ;. 

En  outre,  les  pensionnaires  reçoivent  à  La  fin  de  chaque 
année  une  indemnité  de  firais  d'études. 

Pendant  la  première  année  de  leur  pension,  ils  étaient  tenus 
jusqu'ici  de  rester  à  Rome  et  dans  Tltalie  centrale;  ils  pourront 
maintenant  circuler  dans  l'Italie  entière.  Pendant  la  seconde 
année,  ils  peuvent  voyager  en  Italie  et  en  Sicile.  Les  élèves 
peintres  de  troisième  année  peuvent  être  autorisés  à  exécuter 
leur  copie  réglementaire  dans  un  musée  étranger  situé  hors  de 
l'Italie. 

Lorsqu'ils  voyagent,  leur  traitement  leur  est  payé  à  Faisan  de 
267  fr.  50  par  mois. 

Les  architectes  vont  passer  leur  quatrième  année  en  >(irèoe 
(ils  reçoivent  en  partant  une  indemnité  de  800  fr.);  ils  peuvent 
tnôme  dépasser  la  Grèce  et  poorter  leurs  études  jusqu'en  Egypte 
ou  en  Asie-Mineure. 

Tous  les  pensionnaires  reçoivent,  à  l'expiration  de  teur  pen- 
sion, une  indemnité  de  600  francs  pour  rentrer  en  Franoa. 
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Les  jeunes  gens  classés  les  trois  premiers  dans  les  concours 
pour  les  prix  de  Rome,  et  dans  chaqa&spécialité,  sont  dispensés 
de  deux  années  de  service  militaire. 


FONDATIONS  FAITES  EN  FAVEUR  DES  PRIX  DE  ROME 

BT  ADMINISraÉES  PAR  L'AGADBMIB  DBS  BBA)0X'AilT8 

Fondation  Alhuubert.  —  Prix  de  600  fr.  délivré  chaque  année,  soit 
au  pensionnaire  graveur  en  médailles,  soit  au  pensionnaire  graveur  en 
taille-douce,  à  son  retour  de  Rome. 

Fondation  de  Gaen.  —  M*«  la  comtesse  de  Caen  a  léguéèTAcadémic 
des  Beaux- Arts  des  immeubles  qui  donnent  approximativement  un  revenu 
de  33,000  fr.,  à  la  charge  d*exécuter  les  dispositions  suivantes  : 

«  Les  artistes  peintres,  sculpteurs  ou  architectes  envoyés  par  le  gouverne- 
ment à  Rome,  auront  chacun,  après  leur  temps  fini,  pendant  trois  ans,  une 
rente  de  4000  fr.  ;  les  architectes,  qui  ont  moins  de  frais  pour  leurs  travaux, 
n'auront  que  3000  fr.  Si  un  jeune  peintre  ou  sculpteur  fait  une  grande  œuvre, 
le  comité  nommé  par  l'Institut  des  fieaux^-Arts  pourra  lui  accorder  une  somme 
de  5000  fr.,  mais  pas  plus... 

a  Si  des  jeunes  gens,  ayant  bien  fait  en  loge  pour  concourir  au  prix  de  Rome, 
n'avaient  pas  été  admis,  on  leur  donnerait,  pendant  trois  ans,  un  secours  de 
deux  à  cinq  mille  francs,  répartis  par  trois  mois  en  trois  mois.  » 

Fondation  Delannoy.  —  Prix  de  1000  fr.  attribué  chaque  année  à 
rélève  qui  a  remporté  le  grand  prix  de  Rome  en  architecture. 

Fondation  Lusson.  —  Prix  de  500  fr.  délivré  tous  les  ans  à  l'élève 
architecte  qui  a  obtenu  le  second  prix  de  Rome. 

Fondation  Laboulbènb.  —  Ce  prix  (rente  produite  par  un  capital  de 
70,000  fr.)  est  distribué  tous  les  ans,  par  portions  égales,  aux  élèves 
peintres  admis  en  loge. 

Fondasion  Cambacérès..  —  Prix  de  3000  fk*.  partagé  également  entre 
les  jeunes  artistes  qui  ont  remporté  le  premier  second  grand  prix  de 
peinture,  le  premier  second  grand  prix  de  sculpture  et  le  premier  grand 
prix  de  gravure,  soit  en  médailles,  soit  en  taille-douce. 

Fondation  Dubosc*  —  M.  Charles  Dubosc  a  légué  toute  sa  fortune 
(7900  fr.  de  rente)  à  TAcadémie  des  Beaux-Arts,  dans  les  termes  sui- 
vants : 

c  Ayant  commencée  poser  en  1804,  à  l'âge  de  sept  ans,  et  ayant  continue 
à  servir  de  modèle  jusqu'à  soixante-deux  ans,  j'ai' donc  passé  ma  vie  aveo  les 
artistes  les  plus  distingués,  sous  tous  les  rapports.  Je  veux  qu'après  mon  décès, 
la  petite  fortune  que  j'ai  gagnée  avec  eux  soit  consacrée  à  une  fondation  utile  aux 
artistes.  Fn  conséquence,  j  institue  pour  légataire  universel,  en  touie  propriélé, 
rinstitut  de  France  (Académie  des  Beaux -Arts)  pour  disposer  de  ma  succession 
de  la  manière  suivante  :  il  sera  fait  emploi,  en  rentes  sur  l'Etat,  de  tout  ce  qui 
composera  ma  succession,  et  les  arrérages  de  cette  rente  seront  chaque  année 
distribués  par  égales  portions  aux  jeunes  peintres  et  aux  jeunes  sculpteurs  reçus 
en  loge  pour  le  grand  prix  de  Rome.  Cette  somme  leur  sera  remise  au  moment 
de  l'admissioii  en  loge.  > 
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DÉPARTEMENTS 

Nous  conserverons  pour  les  départements  la  classification 
admise  :  d'écoles  de  beaux-arU  (nationales,  régionales  ou  muni- 
cipales), d'écoles  d'arts  décoratifs  (nationales),  et  d'écoles  d'arts 
industriels  (nationales,  régionales  ou  municipales),  mais  nous 
répéterons  que  pour  elles  la  différence  porte  surtout  sur  la 
dénomination. 

ÉCOLE  NATIONALE  DES  BEAUX-ARTS  DE  LYON 

Palais  des  Arls,  place  des  Terreaux. 

L'école  des  beaux-arts  de  Lyon  est  celle  qui  se  rapproche  le 
plus,  par  son  organisation  et  son  enseignement,  de  celle  de  Paris. 

Les  élèves  y  sont  admis  à  partir  de  15  ans  et  après  avoir 
justifié  de  connaissances  suffisantes  pour  suivre  les  cours. 

Les  épreuves  d'admission  consistent  en  examens  oraux  et 
concours  dessinés.  A  cet  effet,  les  jeunes  gens  sont  reçus,  dès 
Tàge  de  13  ans,  à  l'école  préparatoire,  où  un  enseignement  spé- 
cial leur  est  donné  et  où  ils  subissent  les  épreuves  de  passage 
à  l'école  des  beaux-arls. 

Pour  les  autres  candidats,  une  session  d'examen  et  concours 
a  lieu  avant  la  rentrée  de  l'école. 

L'enseignement  donné  aux  élèves  de  l'école  préparatoire 
comprend:  arithmétique  et  géométrie;,  dessin  â  main  levée, 
élude  de  la  figure  et  de  l'ornement;  dessin  géométrique  et  lavis. 

Tous  les  élèves,  à  leur  entrée  à  l'école  des  beaux-arts  propre- 
ment dite,  et  à  moins  qu  ils  ne  justifient  de  connaissances  spé- 
ciales, passent  successivement  par  les  classes  de  bosse  et  de 
modèle  vivant.  Ce  n'est  qu'après  avoir  satisfait  aux  concours  et 
examens  de  passage,  qu'ils  peuvent  entrer  dans  l'une  des  classes 
d'application  suivantes  :  peinture  et  gravure,  scu'pture,  archi- 
tecture, fleur,  art  décoratif  et  modelage  appliqué  à  l'industrie. 

Classe  de  bosse  :  géométrie  descriptive  et  perspective;  étude  de 
la  figure  humaine  et  ornement  d'après  la  bosse  ;  histoire  de  l'art. 

CUisse  de  modèle  vivant  :  dessin  d'après  le  modèle  vivant;  de 
plus,  les  élèves  aspirant  aux  différentes  classes  d'application 
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suivent  les  cours  suivants  :   perspective;   histoire  de  l'aK; 
archéologie. 

Ceux  des  classes  de  peinture,  de  sculpture  et  de  gravure 
suivent  un  cours  d'anatomie  ;  ceux  d'architecture,  des  cours  de 
stéréotomie,  et  ceux  des  classes  de  fleur  et  d'art  décoratif  étu- 
dient les  applications  industrielles.  Un  cours  de  modelage  est 
annexé  à  cet  enseignement. 

A  la  un  de  Tannée  scolaire  a  lieu  un  concours  pour  chacune 
des  classes  d'application  :  au  premier  prix  est  jointe  une  somme 
de  lOQ  fr.  et  au  second,  une  somme  de  50  fr. 

Prix  de  Paris.  —  Le  prix  de  Paris  est  accordé  chaque  année, 
à  la  suite  d'un  concours  spécial  à  deux  degrés,  à  l'élève,  peintre, 
sculpteur,  architecte  ou  graveur,  qui  est  jugé  le  plus  capable  de 
suivre  avec  fruit  les  cours  de  l'école  des  Beaux-Arts  de  Paris. 

Ce  prix  consiste  en  une  pension  annuelle  de  1800  fr.,  servie 
pendant  trois  ans. 

ÉCOLE  NATIONALE  DES  BEAUX-ARTS  D'ALGER 

Cette  école  reçoit  comme  élèves  des  jeunes  gens  et  des  jeunes 
(illes.  Chaque  section  est  divisée  en  :  1"  division,  2«  division, 
division  supérieure  et  cours  spéciaux. 

Enseignement. 

Première  division.  —  Dessin  linéaire  et  dessin  d'ornemeni; 
Dessin  géométrique,  perspective,  ombres,  dessin  d'architecture 
et  lavis;  Dessin  d'après  la  bosse,  figure  et  ornement. 

Deuxième  division.  —  Dessin  et  composition  d'ornement; 
Dessin  d'architecture.  Figure  d'après  l'antique;  Anatoniie; 
Histoire  de  l'art  et  archéologie. 

Division  supérieure.  —  Architecture;  Mathématiques  appli- 
quées; Construction,  peinture  et  sculpture. 

Les  cours  sféciaux  comprennent  les  enseignements  qui  s'appli- 
quent aux  arts  décoratifs  et  aux  industries  d'art. 

L'admission  des  élèves  dans  une  classe  supérieure  a  lieu  à  la 
suite  d'examens. 

Des  concours  annuels  sont  ouverts  pour  chaque  faculté  de  l'en . 
seignement. 

5-) 
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Les  élèves  sont  divisés  en  (wptranto  et  titulaires. 

Les  aspirants  suivent  l'enseignement  du  premier  degré,  qui 
comprend  le  dessin  linéaire,  Tétude  pratique  des  projections  et 
le  dessin  d'ornement;  ils  doivent  satisfaire  à  des  épreuves  sur 
ces  matières  pour  devenir  élèves  titulaires. 

Les  titulajfes  peuvent  suivre,  en  môme  temps,  les  cours  de 
peinture,  de  sculpture,  d'architecture,  dTrts  décoratifs. 

Les  cours  de  perspective  et  d'histoire  de  Tart  sont  obligatoires 
pour  tous  les  élèves; 

Le  cours  d'anatomie,  pour  les  peintres  el  les  sculpteurs; 

Le  cours  de  mathématiques,  pour  les  architectes. 

ÉCOLES  RÉGIONALES  ET  MUNICIPALES  DES  BEAUX-ARTS 

Outre  les  écoles  nationales  des  beaux-arts,  il  existe  des  écoles 
des  beaux-arts  dites  écoles  régionales  et  écoles  municipales, 
'  Ces  écoles  sont  subventionnées  par  l'État  ;  elles  donnent  gra* 
tuitement  l'enseignement  des  beaux-arts,  mais  leurs  pro- 
grammes, de  même  nature  que  ceux  des  écoles  nationales,  ne 
sont  généralement  pas  aussi  complets;  une  part  y  est  faite  dans 
chacune  d'elles  aux  applications  industrielles,  principalement 
à  Fart  décoratif.  Ces  modifications  aux  programmes  des  écoles 
nationales  sont  d'ailleurs  variables  suivant  les  localités  et  sont 
dictées  seulement  par  les  besoins  des  industries  de  la  région. 

Les  écoles  régionales  des  beaux-arts  sont  établies  à  Amiens, 
Clermont-Ferrand,  Montpellier,  Nancy,  Rennes,  Rouen,  Saint- 
Étienne,  Tours. 

Les  ccoks  municipales  sont  celles  d'Angers,  Avignon,  Caen,  Gre- 
noble, Le  Havre,  Poitiers,  Toulouse  (*). 

(*)  Plusieurs  de  ces  écoles  régionales  ou  municipales  sont  plus  iiapor- 
tantes  que  la  plupart  des  écoles  nationales  énumérées  ci-dessus.  Les 
différences  résident  dans  le  budget,  qui,  pour  les  écoles  nationales,  est 
administré  par  PÉtat,  tandis  que  pour  les  autres,  il  Test  par  les  villes, 
sous  le  contrôle  de  l'État. 
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Il  faut  ajouter  à  ces  dernières  les  écoles  dites  académiques 
du  Nord  (Lille,  Douai,  Yalencienaes).  Nous  donnons  ici  le  plan 
de  l'enseignement  de  celle  de  Lille,  qui  est, fort  étendu. 


ÉCOLES  AGADÉMIOUES  DB   LILLE 

Rue  de  la  Monnaie. 

Les  écoles  académiques  de  Lille  donnent^un  enseignement, 
gratuit,  de  deux  naSm-es  dififérentes  : 

i^  Cours  municipaux,  ayant  lieu  généralement  le  soir,  entre 
5  h.  1/2  et  9  h.  1/2. 

Pour  y  être  admis,  il  faut  être  âgé  de  10  ans  au  moins  pour 
les  cours  élémentaires,  savoir  lire,  écrire  et  calculer. 

Ces  cours  comprennent  :  Peinture.  —  Sculpture  et  modelage. 
—  Dessin  de  la  figure  d'après  le  modèle  vivant  et  la  bosse.  — 
Dessin  de  la  figure  d'après  la  gravure.  —  Anatomie.  —  Archi- 
tecture. —  Gravure.  —  Ornement.  —  Perspective.  —  Géométrie 
et  mécanique  appliquées.  —  Dessin  linéaire  et  d'ornement 
élémentaire.  —  Dessin  géométrique  élémentaire.  —  Histoire  de 
l'art.  ' 

^  Cours  normaux,  subventionnés  par  l'État  et  plus  spécia- 
lement destinés  à  la  formation  de  professeurs  de  dessin  des  deux 
sexes. 

Ces  cours  ont  lieu  surtout  dans  la  matinée;  ils  comprennent  : 
Mathématiques  (arithmétique,  algèbre,  trigonométrie).  —  Dessin 
de  figure  d'après  la  -bosse  et  le  modèle  vivant.  —  Dessin  de 
figure  d'après  la  gravure.  —  Anatomie.  —  Architecture.  — 
Ornement  et  perspective.  —  Théorie  des  ombres.  —  Dessin  élé^ 
mentaire  à  main  levée.  —  Histoire  de  l'ornement.  —  Dessin 
d'après  le  modèle  vivant. 


A  c6ié  des  écoles  des  beaux-arts  qui  sont  entretenues  ou 
subventionnées  par  TÉtat,  il  en  existe  d'autres,  telles  que  celles 
de  Bordeaux,  de  Besançon,  de  Marseille^  où  Tenseignemeût  est 
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le  même  que  celai  despréoéiieoles;deI>iiiikerqoe,deTofiicQiiig 
(coun  d'architectore);  de  Tcwloa  (atelier  de  beaox-aits),  qui 
•ont  assez  noriaaaotes  pour  Tirre  sans  ie  conooars  de  l'ÉlaL 
11  en  est  de  même  de  l'école  de  scalpture  de  GrenoUe. 
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ET  DARTS   INDUSTRIELS 


ECOLE  NATIONALE  DES  ARTS  DÉCORATIFS 

DE   PARIS 

Seetion  des  Jeunes  gens. 

Rue  de  l'École-de-Médecine,  5. 

L*école  nationale  dcâ  arts  décoratifs  de  Paris  a  été  créée  spé- 
cialement pour  former  des  artistes  pour  les  industries  rele- 
vani  do  Tart  et  pour  la  décoration  architecturale;  elle  comporte 
un  enseignement  spécial  approprié  à  la  destination  des  élèves. 

Cet  onsoignement  gratuit  comprend  l'étude  complète  du  des- 
sin, des  cours  de  composition  décorative  basés  sur  la  technologie 
des  industries,  cnfln  des  ateliers  d'application  pour  la  peinture, 
le  dessin  industriel,  l'architecture  et  la  sculpture. 

L'école  est  installée  dans  un  bâtiment  très  ancien  et  qui 
menace  ruine;  elle  ne  peut  d'ailleurs  plus  loger  ses  800  élèves; 
aussi  est-il  question  do  la  reconstruire.  L'emplacement  sur 
lequel  on  jette  des  vues  est  celui  de  l'ancien  H6tel-Dieu. 

Pour  être  admis  à  l'école,  les  jeunes  gens  doivent  être  pré- 
sentés par  leurs  parents,  patrons  ou  répondants  ;  ils  doivent 
déposer  un  bulletin  de  naissance  constatant  qu'ils  sont  Agés 
de  13  ans  au  moins  pour  les  cours  du  matin,  et  de  14  ans  pour 
les  cours  du  soir  ;  ils  doivent  savoir  lire,  écrire  et  calculer  :  ils 
"•  soumis  à  une  épreuve  d'admission  qui  a  lieu  deux  fois 
n.  ftn  octobre  et  en  février.  Les  inscriptions  sont  reçues 
rembre  et  du  15  au  25  février. 
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Les  étrangers  peuvent  être  admis  à  concourir  sur  une  de- 
mande du  représentant  de  leur  nation. 

L'élève  reçoit  après  son  admission  une  «irte  de  l'école  dont 
il  doit  toujours  être  porteur  ;  il  doit  assister  aux  cours  avec  la 
plus  grande  assiduité. 

Les  cours  ont  lieu  tous  les  jours  et  pendant  toute  Tannée  ; 
ils  sont  donnés  dans  les  classes  du  jour,  de  8  h.  1/2  à  10  h.  3/4 
et  de  1  h.  à  4  h.,  et  dans  les  classes  du  soir,  de  7  h.  1/2  à 
9  h.  1/2. 

Voici  le  tableau  des  cours  : 

Divisions  élémentaires  :  Mathématiques.  —  Dessin  géomé- 
trique. —  Dessin  d'ornement  et  de  fleurs.  —  Dessin  de  figures 
et  d'animaux.  —  Sculpture.  —  Dessin  d'architecture. 

Divisions  supérieures  :  Architecture  et  construction.  —  Dessin 
d'architecture.  —  Dessin  d'après  la  bosse,  d'après  l'antique  ou 
le  modèle  vivant,  d'après  la  grande  bosse  d'ornement.  —  Sculp- 
ture. —  Anatomie.  —  Histoire  et  composition  de  l'ornement.  — 
Histoire  générale  et  histoire  des  industries. 

Les  ateliers  d'applications  décoratives  sont  ouverts  tous  les 
jours  de  1  h.  à  4  h.  en  hiver,  à  5  h.  en  été. 

Enfin  des  cours  publics  de  reproductions  industrielles  ont 
lieu  tous  les  dimanches  à  9  h.  1/2* 

Des  concours  mensuels  ont  lieu  dans  chaque  division;  ils 
peuvent,  ainsi  que  les  concours  de  fin  d'année,  amener  le  pas- 
sage de  l'élève  dans  une  division  supérieure. 

Des  médailles  sont  décernées  à  la  suite  de  ces  différents 
concours. 

L'école  décerne  en  outre  : 

Un  grand  prix  d'honneur  d'architecture  (prixJay),  un  grand 
prix,  des  prix  offerts  par  le  ministre,  les  grands  prix  Adrien 
Dubouché,  Aimé  Millet,  de  la  Société  centrale  des  architectes 
français,  —  de  la  Société  des  architectes  diplômés,  —  de  la 
Société  libre  des  Beaux-Arts,  —  de  la  Société  des  fabricants  de 
bronze,  fer  et  zinc,  etc.,  ainsi  que  des  livrets  de  caisse  d'épargne. 
Enfin  des  primes  en  argent  pour  travaux  exécutés  sont  attri- 
buées aux  élèves  qui  se  sont  le  plus  distingués. 

Service  militaire.  —  Les  élèves  qui  ont  obtenu  les  principales 
récompenses  sont  dispensés  de  deux  années  de  service  militaire. 
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\a  nature  des  concours  «t  le  nombre  maximum  des  récompenses 
<]ui  |H$uv4!nl  élre  décernées  annuellement  aux  élèves  de  réoole 
nationale  des  arts  décoratifs  de  Paris,  et  qui  peuvent  donner  lie  a 
A  la  dispense  de  service  militaire  prévue  par  l'article  23  de  la  loi 
du  Vi  juillet  1880,  sont  les  suivants  :  prix  Jacquot,  prix  Jaj, 
prix  de  «composition  et  d'ornement,  prix  d'application  décorative 
en  fieinture,  prix  d'application  décorative  en  sculpture,  prix 
d'urchitecturc,  prix  d'honneur  de  l'école  (chacun  d'eux  une 
récoinpens(î). 

[ma  intéressiVs  juslifleiit  de  leur  qualité  de  lauréats  par  uncer- 
iKlcat  du  directeur  doréoole,  visépar  le  ministre  des  beaux-arts. 

Sdotion  des  JeuiMB  filles. 

Rue  do  Seine,  40. 

G^tU)  seconde  section  de  l'école  nationale  des  arts  décoratifs  a 
(Hé  formée  par  l'ancienne  école  nationale  de  dessin  pour  les 
jeunes  fllles.  Le  rattachement  à  l'école  des  arts  décoratifs  a  été 
opi^H^  par  un  décret  du  29  juillet  1890.  Les  deux  écoles  sonl 
plm!(H^s  sous  la  m(^me  direction. 

liCs  jeunes  filles  peuvent  être  reçues  à  Técole  à  partir  de 
li  ans;  elles  doivent  être  Françaises,  être  présentées  par  leurs 
pai^Mits  ou  répondants  et  produire  un  bulletin  de  naissance  ; 
savoir  liix\  iVriro  et  calculer,  et  n'avoir  pas  plus  de  25  ans; 
l(«  femmes  mainte  no  sont  pas  admises. 

U\s  jeunes  fUlos  étrangères  peuvent  être  admises  à  concourir 
pour  Tadmission  par  décision  spikîiale.  —  Les  inscriptions  sont 
reçues  au  secréliu*iat  de  TiVole  deux  fois  par  an,  du  25  septembre 
au  \  octobn^et  du  15  au  ^5  février. 

LWole  n  est  ouverte  que  le  jour,  et  les  cours  ont  lieu,  chaque 
jour,  en  deux  n^pris(*s  :  de  10  h.  à  midi  et  de  1  h.  à  4  h. 

\a  pi\^simci>  n^gulière  des  i^lt^ve^î  est  exigée. 

L'enseignement  est  gratuit:  il  est  rt^parti  en  division ^émen- 
laire.  di\ision  suptVieun\  cours  s|HViaux.  11  comprend  : 

I*  Ijo  dessin  à  main  leviV\  le  de^in  géométrique  et  des  pro- 
jections» ta  pt^r^iiective,  le  lavis»  le  dessin  d'après  rornemenl, 
les  Oeui's.  l  antique  et  le  niodiMe  vi\Tint. 

t»  Descours  do  annpusiiioQ  d  ornement  et  d*architecture  avec 
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Les  cours  spéciaux  porlent  sur  les  matières  suivantes  : 

Histoire  de  l'art,  anatomie  comparée,  modelage,  gravure  sur  bois. 

Des  concours  ont  lieu  tous  les  mois  dans  chaque  division  ;  ils 
peuvent,  ainsi  que  les  concours  annuels,  assurer  le  passage  de 
rélève  dans  une  section  ou  division  supérieure. 

Des  prix  sont  décernés  à  la  suite  de  ces  différents  concours; 
le  grand  prix  de  Fécole  est  attribué  à  Télève  qui  a  obtenu  le  plus 
de  nominations  dans  Tannée.  ** 

Des  primes  en  argent  pour  travaux  exécutés  sont  en  outre 
accordées  aux  élèves  qui  se  sont  le  plus  distinguées. 

DÉPARTEMENTS 

L'organisation  et  l'enseignement  de  ces  écoles  sont  calqués 
sur  ceux  dé  l'école  des  arts  décoratifs  de  Paris. 

Elles  ont  pour  but  commun  de  former  le  goût  et  de  complé- 
ter l'éducation  professionnelle  des  ouvriers  et  des  artisans  par 
l'enseignement  du  dessin  et  des  arts  qui  s'y  rattachent.  Cha- 
cune d'elles  comporte  un  enseignement  spécial  approprié  aux 
professions  des  élèves. 

Le  régime  de  ces  écoles  est  rexternal;  les  élèves,  présentés 
par  eurs  parents  ou  patrons,  s'ils  sont  mineurs,  doivent  savoir 
lire,  écrire  et  calculer.  Les  étrangers  peuvent  être  admis  par 
décision  spéciale. 

L'enseignement  est  gratuit;  des  élèves  des  deux  sexes  soni 
admis. 

ÉCOLE  NATIONALE  D'ART  DÉCORATIF  D'AUBUSSON 
(visant  plus  spécialebent  la  tapisserie) 

Les  jeunes  garçons  doivent  avoir  11  ans  et  les  jeunes  ÛUik 
10  ans  au  moins  pour  être  admis  à  suivre  l'enseignement  dt* 
l'école. 

Cet  enseignement  comprend  :  le  dessin  géométrique  et  b* 
dessin  d'ornement;  les  éléments  d'architecture;  Tanalomie  cl 
la  composition  décorative. 

Les  cours  spéciaux  relatifs  aux  industries  locales  portent 
sur  le  tissage,  la  tapisserie  de  basse  lisse  et  la  savonnerie,  la 
broderie  et  la  chimie  tinctoriale. 


I 
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ÉCOLE  NATIONALE  DES  ARTS  APPUQUÉS  A  UINDUSTKIE 

A   BOURGES 

L'admission  des  élèves  a  lieu  à  partir  de  10  ans« 

L'école  comprend  une  section  pour  les  jeunes  filles  et  une 

section  pour  les  garçons.  Voici  le  programme  de  renseignement  : 

Dessin  géométrique,  —  Étude  des  éléments  de  la  géométrie  descrip- 
tive et  de  la  perspective;  ombres;  lavis.  —  Exercices  de  relevé  géomô- 
tral  à  Taide  des  instruments;  croquis  à  main  levée.  —  Dessin  élémen- 
leire  d'architecture,  de  menuiserie,  de  charpente,  découpe  des  pierres, 
de  machines,  de  serrurerie  et  de  ferronnerie. 

Dessin  d'imitation.  —  Dessin  d'ornement  d  après  le  relief.  —  Dessin 
de  la  planteet  de  la  fleur  d'après  nature;  peinture  à  raquarelle;  notions 
sur  la  structure  des  feuilles  et  des  fleurs.  —  Dessin  de  figure  et  d'ani- 
maux. —  A  natomic  de  riiomme.  —  Notions  sur  l'histoire  de  l'ornement. 

Sculpture,  —  Modelage  de  Tornement  et  de  la  fleur.  —  Modelage  de 
la  figure  et  des  animaux.  —  Notions  sur  la  technique  de  la  sculpture 
sur  bots. 

AppliGOlUm^.  —  Cours  spéciaux  :  Ornementation  des  étoffes,  du 
papier  peint,  etc.  —  Cours  mixtes  :  Composition  et  décoration  de 
meubles.  —  Composition  d'ensemble  (Ameublement,  décoration  murale). 
—  Ornementation  sculptée  sur  bois.  —  Composition  de  ferronnerie. 

Cours  pratiques,  —  Sculpture  sur  bois.  —  Menuiserie  d'art,  —  Pein- 
ture industrielle. 

Chacun  de  ces  cours  comprend  une  division  élémentaire  et 
une  division  supérieure. 

Ces  différentes  parties  de  l'enseignement  sont  étroitement  liées 
entre  elles;  elles  donnent  lieu  à  des  concours  et  à  des  récom- 
penses. 

L'école  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés;  certains  cours 
ont  lieu  le  dimanche. 

ÉCOLE  NATIONALE  D'ART  DÉCORATIF  DE  LlHOGES 
(visant  plus  spécialement  la  cbrahiqcb) 

Les  jeunes  filles  sont  admises  dès  Tâge  de  12  ans,  les  jeunes 
gens  à  13  ans.  Chaque  section  (filles  et  garçons)  comprend  une 
ivision élémentaire,  une  division  supérieure,  des  cours  spéciaux. 


s; 
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L'enseignement  comprend  : 

Divisions  élémentaires  :  Dessin  à  main  levée  et  dessin  d'orne- 
ment. —  Dessin  géométrique  (perspective,  ombre,  lavis).  — 
Dessin  d'après  la  bosse  (ornement,  fleur,  figure). 

Divisions  supérieures  :  Dessin  d'après  l'antique,  d'après  nature, 
etc.,  pour  les  jeunes  gens,  d'après  le  modèle  vivant.  —  Anatomie 
comparée;  dessin  d'après  la  grande  bosse  d'ornement  et  la 
plante  vivante.  —  Éléments  d'architecture.  —  Dessin  de  ma- 
chines. —  Composition  d'ornement. 

Cours  spéciaux  :  Modelage,  peinture  de  fleurs  d'après  nature, 
peinture  céramique,  gravure  pour  impressions  céramiques. 
—  Cours  de  broderie.  —  Chimie  industrielle. 

L'école  nationale  d'art  décoratif  de  Limoges  a  le  même  di- 
recteur que  celle  de  Paris.  Elle  vient  d'être  installée  dans  de§ 
bâtiments  neufs,  qui  comprennent  aussi  l'amirablo  musée 
céramique  Adrien-Dubouché  et  toutes  les  collections  de  pein- 
ture, sculpture,  émaux,  orfèvrerie,  etc.  Le  musée,  qui  est  natio- 
nal, dépend  de  l'école. 

ÉCOLE  NATIONALE  DE  NICE 

Rue  Sainl-Michel,  7. 

Pour  être  admis  aux  cours  préparatoires,  il  faut  être  âgé  de 
Il  ans  révolus,  et  de  12  ans  pour  devenir  élève  titulaire. 

L'école  comprend  trois  sections  ;  1°  section  de  dessin,  de 
peinture  et  de  composition  décorative  générale;  2®  section  de 
sculpture;  3^  section  d'architecture.  Voici  le  programme  de 
l'enseignement  : 

Section  de  dessin,  eto.  —  Cours  préparatoires.  —  Dessin  élémeDtaird 
d'imitation.  Dessia  uu  tableau  :  solides  géométriques,  objet»  usuels,  ornements 
simples  en  relief.  •  Tracés  géométriques;  lignes  droites,  lignes  courber.  Courbes 
usuelles. 

Cours  des  élèves  titulaires.  —  Cour»  miyens.  —  Dessin  d'imitation.  Orne- 
ment. Plante  vivante.  Extrémités.  Bustes.  —  Exercices  de  projection^.  —  Pers- 
pective élémentaire.  —  Proportions  du  corps  humain.  —  Histoire  de  l'art. 

Cours  Mupérieura.  —  Dessin  d*imitation.  Dessin  de  l'antique,  de  la  plante 
vivan-e,  de  la  nature  morte  et  d'î  la  nature  vivante.  —  Exercice*  de  projections 
et  tracé  des  ombres.  —  Cours  de  peinture  et  d'aquarelle  d'aprè»  le  pUtre,  la 
plante,  la  nature  morte  et  la  nature  vivante.  —  Cours  de  composition  décorative 
générale  avec  applications  aux  industries  locales.  —  Analomie  générale.  Perspec- 
tive. Histoire  de  l'art. 

59. 
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Section  de  sculpture.  —  Cours  préparitoiiibj.  — Comme  pour  la  pœnrîère 
secUoD,  el  modelage  préparatoire. 

Cours  ur^  élèves  titulaires.  —  Court  moyeru.  —  DessîD  d'imitation.  Orne- 
ment. Piaiue  vivante.  Extrémités.  Bustes.  —  Projectioas  et  relevés.  —  Perspec- 
tive élémentaire.  —  Proportioas  du  corps  hamain.  —  Modelage  élémentaire 
d'après  le  relief,  la  plante  vivante»  les  extrémités  et  le  buste.  —  Histoire  de  Tart. 

Cours  itupéneura.  —  Modelage  d'après  l'an  tique,  la  nature  et  le  modèle 
vivaoU  —  Composition  décorative  de  sculpture  avec  ap;ilicatioa8  aux  industries 
locales.  —  Applications  du  cours  précédent  à  la  sculpture  sur  bois,  pierre, 
marbre.  —  Anatomie  générale.  —  Histoire  de  l'art.  —  Céramique. 

Seotion  d*arohlteoture.  —  Cours  pRépARAXoiasà.  —  Dessin  éltoentaiie 
d'imitation.  —  Dessin  linéaire  et  géométrique.  —  Arithmétique.  Géométrie  élé- 
mentaire.—  Elude  des  ordres  et  ordonnances. 

CouRj  DES  ÉLÈVES  TITULAIRES. —  Coun  moyetts.  —  Dessin  d'imitation.  —  Bxer« 
cices  de  projections.  Tracé  des  ombres.  —  Algèbre.  Géométrie  élémentaire.  — 
Physique  et  chimie.  —  Cours  élémentaire  de  modelage.  —  Atelier  d'archîieciare. 
—  Histoire  de  l'art. 

Cours  supéiieura,  —  Dessin  d'imitation.  —  Géométrie  descriptive.  Algèbre. 
Trigonométrie.  Mécanique.  —  Construction.  Stéréotomie.  —  Résistance  des  maté- 
riaux. —  Modelage  élémentaire.  —  Atelier  d'architecture.  Projets  et  esquisses.  — 
Composition  décorative  d'architecture.  —  Anatomie  générale.  —  Perspective. 
Histoire  de  l'art.  —  Physique  cl  chimie. 

Cours  spéciaux  aux  ouvriers,  ayant  lieu  le  soir,  de  7  h.  1/2  à  9  h.  1/2  : 
stéréotomie,  —  technologie  du  bâtiment,  —  modelage. 
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L'école  nationale  des  arts  industriels  de  Roubaix,  installée 
récemment  dans  un  magnifique  palais,  bâti  à  frais  communs 
par  la  ville  et  par  l'État,  a  été  créée  spécialement  en  vue  do 
former  des  artistes  et  des  artisans  pour  les  industries  roubai- 
siennes. 

Son  budget,  qui  est  de  103.000  fr.  (ville  :  43.000,  État  :  60.000), 
sulfil  à  donner  une  idée  de  son  importance.  Elle  compte  700  élè- 
ves. L*âge  minimum  d'admission  est  11  ans. 

Voici  la  désignation  des  cours  : 

Dessin  préparatoire  à  main  levée.  —  Dessin  élémentaire  el 
perspective  d'observation.  —  Dessin  moyen  (ornement,  tête). — 
Dessin  supérieur  et  anatomie  artistique.  —  Histoire  de  Tart.  — 
Peinture.  —  Composition  décorative.  —  Modelage  et  sculpture 
^ur  bois,  sur  pierre,  sur  marbre,  etc. 

Dessin  linéaire  et  géométrie  plane.  —  Arithmétique,  algèbre 

géométrie  dans  l'espace.  —  Géométrie  descriptive,  mécanî- 

•*4e  et  croquis  de  machines. —  Construction  générale 
e. 
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Chioiie  industrieUe.  —  Physique  industrielle.  —  Manipula- 
tions de  chimie  industrielle.  —  Teinture  (i'*  et  2«  années), 
théorie  et  pratique.  —  Tissage  (l"*  et  2«  années),  théorie  et  pra- 
tique. —  Tissage,  cours  spécial  (l**  et  2®  années).  —  Travaux 
pratiques  de  remettage  (1^^  et  2^  années).  —  Peignage,  fîiatune. 
—  Ghaufleurs. 

En  dehors  des  salles  de  dessin,  des  amphithéâtres  et  des 
collections,  de  magnifiques  laboratoires  de  physique  et  de  chimie 
ont  été  installés  sur  les  données  les  plus  modernes. 

Le  laboratoire  de  teinture  est  organisé  pour  permettre  à 
50  élèves  de  manipulera  la  fois  et  de  faire,  expérimentalement, 
.toutes  les  opérations  de  la  teinturerie. 

Un  cours  de  dessin  et  un  cours  de  composition  industrielle 
ont  été  ouverts  pour  les  jeunes  filles  âgées  de  14  ans  au  moins. 

ÉCOLE  RÉGIONALE  DES  ARTS  INDUSTRIELS 

DE  SAlNT-ÉTIENIiE 

Cette  école  est  organisée  sur  le  modèle  de  celle  de  Roubaix  ;  elle 
compte  450  élèves,  en  moyenne  (admissions  à  partir  de  12  ans). 

Elle  comprend  25  cours,  savoir  :  6  cours  de  dessin  ;  6  cours 
spéciaux  (géométrie  élémentaire,  —  géométrie  descriptive, 
perspective,  —  anatomie,  —  histoire  de  Tart,  —  mécanique,  -* 
dessin  géométrique);  13  cours  d'application  (composition  déco- 
rative, —  modelage,  —  architecture,  —  gravure  des  armes,  — 
incrustation,  —  ciselure  et  repoussé,  —gravure  au  marteau,  à 
Téchoppe  et  à  Teau-forte,  —  mise  en  carte,  —  tissage). 

ÉCOLE  RÉGIONALE  DES    ARTS    INDUSTRIELS   DE   REIMS 

Rue  de  Talleyrand. 

L'école  des  arts  industriels  de  Reims  est  créée  spécialement 
pour  former  des  artistes  et  des  artisans  pour  les  industries 
diverses;  elle  reçoit  également  les  jeunes  gens  qui  veulent  cul- 
tiver Tart  du  dessin  pour  leur  agrément  ou  pour  tout  autre 
motif.  Elle  est  fréquentée  par  350  garçons  et  170  jeunes  filles. 


1056  ÉCOLES  DES  ARTS  DU  DESSIN 

Les  élèves  sont  admis  dès  Vdige  de  13  ans;  ils  doivent  être 
présentés  par  leurs  parents  ou  répondants,  s'ils  sont  mineurs; 
ils  doivent  savoir  lire,  écrire  et  posséder  les  premières  notions 
de  Tarithmétique.  Ils  sont  classés  à  leur  entrée  à  l'école,  à  la 
suite  d*un  concours. 

Les  élèves  sont  externes  :  les  cours  ont  lieu  dans  la  journée 
(  pour  les  élèves  qui  se  spécialisent  dans  une  branche  de  Tari 
industriel)  et  le  soir  (pour  les  artisans,  ouvriers,  employés). 

L'enseignement  est  réparti  en  division  élémentaire,  division 
supérieure  et  cours  spéciaux.  11  comprend  : 

Division  élémentaire:  Dessin  géométrique,  dessin  à  main  levée, 
perspective  et  ombres,  éléments  de  dessin  d*après  la  bosse  jus- 
qu'à la  figure. 

Division  supérieure  :  Dessin  de  la  figure  d'après  nature  et 
d'après  l'antique,  anatomie  comparée,  dessin  d'ornement  d'après 
des  modèles  empruntés  aux  industries  d'art,  étoffes  (utilisées 
surtout  par  la  fabrique  rémoise),  tapisseries,  meubles,  bronzes, 
vases,  etc.;  étude  élémentaire  de  l'architecture,  dessin  de 
machines,  composition  d'ornement,  histoire  générale  de  l'art. 

Cours  spéciaux  :  Modelage  et  moulage;  peinture  à  l'huile,  à 
l'eau,  à  la  colle;  architecture,  construction  des  édifices,  char- 
pente, coupe  des  pierres;  menuiserie,  serrurerie;  métré,  vérifica- 
tion des  travaux;  mise  en  carte  pour  la  fabrication  des  tissus; 
rtiécanique  et  machines. 

Soit  en  tout  18  cours. 

Cours  pour  les  jeunes  filles.  —  Deux  fois  par  semaine  (lundi  et 
jeudi),  des  cours  sont  faits  exclusivement  pour  les  jeunes  filles; 
ces  élèves  peuvent  se  faire  accompagner  par  un  membre  de 
leur  famille,  qui  est  autorisé  à  séjourner  à  l'école  pendant  la 
durée  des  cours. 

ÉCOLE  DE  LA  MANUFACTURE  NATIONALE  DES  GOBELINS 

Avenue  des  Gobelins,  42,  à  Pans. 

Les  élèves  sont  reçus  au  cours  élémentaire  sur  une  demande 

'tressée  à  l'administrateur.  Après  avoir  suivi  ce  cours  pendant 

an  environ,  ils  peuvent  concourir  pour  entrer  à  l'école  de 
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tapisserie  lorsque  des  vacances,  toujours  assez  rares,  se  produisent 
dans  Jes  ateliers.  Us  restent  deux  ans  â  l'école  de  tapisserie  en 
qualité  d'élèves  tapissiers  à  Fessai;  ils  peuvent  en  être  exclus 
pour  indiscipline  ou  incapacité. 

Puis  ils  sont  nonoimés  apprentis  à  1200  fr.  et  vont  travailler 
dans  les  ateliers  de  fabrication  :  à  partir  de  ce  moment  et  jus- 
qu'à l'âge  de  20  ans  ils  suivent  le  cours  supérieur  le  matin,  et 
Vacadémiele  soir  de  4  h.  à  6  h.,  du  mois  de  novembre  à  la  fin 
de  février. 


ECOLE  D'ART  DÉCORATIF  DE  LA  MANUFACTURE 

DE   BEAUVAIS 

Comme  les  manufactures  des  Gobelios  et  de  Sèvres,  celle  de 
Beau  vais  contprend  une  école  de  dessin  et  une  école  spéciale  de 
tapisserie. 

Les  élèves  sont  admis  à  partir  de  12  ans  ;  ils  suivent  d'abord 
les  cours  de  l'école  de  dessin,  qui  comprennent  : 

Dans  le  cours  élémentaire  :  dessin  linéaire  et  dessin  d'imitation; 

Dans  le  cours  supérieur  :  géométrie  et  perspective,  dessin  et 
coloration;  ces  cours  sont  complétés  par  des  travaux  pratiques 
qui  constituent  l'enseignement  de  l'école  de  tapisserie. 

Les  élèves  sont  appointés  :  ils  reçoivent  une  indemnité  de 
100  fr.  à  la  fin  de  leur  stage  et  un  traitement  compris  entre 
400  et  1100  fr.  par  an  lorsqu'ils  sont  devenus  élèves. 

Les  jeunes  gens  n'appartenant  pas  à  la  manufacture  peuvent 
être  autorisés  à  suivre  les  cours  de  dessin. 

ÉCOLE  DE  CÉRAMIQUE 

ANNEXÉE  A  LA  MANUFACTURE  NATIONALE  DE  SÈVRES 

L'école  annexée  à  la  manufacture  nationale  de  Sèvres  a  pour 
objet  de  former  des  artistes  et  des  artisans  céramistes. 

Les  élèves  sont  recrutés  par  voie  de  concours.  Ce  concours  a 
lieu  en  juillet,  à  la  manufacture.  Il  comporte  deux  bourses 
d'études  de  800  fr.  chacune  et  deux  demi-bourses  de  400  fr. 
chacune. 
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Les  candidats  doivent  être  Français,  âgés  de  16  ans  au  moins, 
de  17  ans  au  plus  dans  le  cours  de  Tannée.  Ils  doivent  adresser 
leur  demande  à  l'administrateur  de  la  manufacture  avant  le 
i^^  juillet,  en  y  joignant  les  pièces  suivantes  :  i^  bulletin  de 
naissance;  2<*  certiQcat  d*études  primaires;  S^*  certificat  de 
bonnes  vie  et  mœurs;  4^  note  sur  les  études  et  travaux 
antérieurs. 

Les  épreuves  du  concours  sont  les  suivantes  : 

Épreuves  éliminatoires  :  i*  Dessin  linéaire  et  géométrique  (relevé  et 
projections)  :  relevé  géométral;  plan,  élévation  et  coupe,  s'il  y  a  lieu, 
d'un  objet  simple  en  relief,  sur  une  feuille  demi-grand  aigle:  en  4  heu- 
res. —  2"  Problèmes  d'arithmétique  et  de  géométrie:  en  3  heures.  — 
3*  Dessin  d'après  le  plâtre,  sur  une  feuille  à  dessin  format  Ingres  :  en 
4  heures.  —  4*  Modelage  d'après  un  ornement  en  relief:  en  4  heures. 

Épreuves  définitives:  1*  Dessin  d'après  la  plante  et  sa  stylisation:  en 
8  heures,  sur  une  feuille  demi-grand  aigle.  —  2«  Exazhen  oral  :  ques- 
tions d'arithmétique,  de  géométrie,  de  principes  du  dessin  géométrique, 
d'algèbre,  de  chimie  et  de  physique. 

Des  bourses  d'études  de  800  fr.  et  des  demi-bourses  de 
400  fr.,  susceptibles  d'augmentations  annuelles  de  100  fr.  ou 
de  50  fr.,  sont  attribuées  aux  élèves  reçus  les  premiers  qui 
justifient  d'une  insuffisance  de  ressources.  Le  nombre  maximum 
des  élèves  boursiers  est  de  20. 

La  durée  des  études  est  de  quatre  ans. 
L'enseignement  comprend  les  cours  suivants  : 

4'*  et  S*  années. —  Exercices  pratiques  :  Tournage,  moulage,  rèpange, 
fabricution  des  moules.  —  Cours  de  chimie  et  de  technologie  céra- 
mique. —  Histoire  des  styles,  dessins  sur  les  styles,  éléments  de  la 
^composition  décorative.  —  Dessin  d'imitation  et  aquarelle.  —  Mathé- 
matiques et  dessin  géométrique.  —  Modelage.  —  Histoire  de  la  céra- 
mique et  éludes  au  musée  céramique. 

3"  année.  -—  Tournage,  moulage,  réparage,  fabrication  des  mou- 
les, etc.  ;  —  application  des  divers  procédés  céramiques  à  la  décora- 
tion de  la  porcelaine.  —  Études  générales  de  composition  décorative. 
—  Dessin  d'imitation.  —  Aquarelle.  —  Études  au  musée  (croquis).  — 
Dessin  géométrique.  —  Modelage. 

4"  année.  —  Ktudes  de  peinture  céramique  et  de  composition  déco- 
rative. —  Dessin  d'imitation,   études  d'après  l'antique  et  d'après  la 
"-a  et  études  d'anatomie.  —  Composition  de  projets  et  application 
•ux  pratiques  à  leur  exécution.  —  Cours  méthodique  et  dév^ 
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- 

loppé  de  composition  décorative.  —  (Modelage.  —  Études  au  mosée 
céramique  (croquis).  —  Dessin  géométrique  (projets).  —  Fabrication 
générale;  études  pratiques.  —  Travaux  au  laboratoire  de  chimie.  — 
Dessin  d'ornement.  —  Aquarelle. 

A  la  fin  de  leurs  études,  les  élèves  peuvent  recevoir  un  cer- 
tificat d'études. 


ÉCOLES  MUiNICIPALES  DE  DESSIN 


11  existe  en  France  de  nombreuses  écoles  municipales  de  des- 
sin. La  plupart  d'entre  elles  sont  subventionnées  par  l'État  : 
nous  donnons  la  liste  de  ces  dernières.  Bien  que  l'État  exerce 
un  contrôle  sur  renseignement,  il  est  loin  d'être  donné  d'une 
manière  uniforme  :  les  programmes  varient  suivant  les  besoins 
particuliers  de  la  région  ou  l'exigence  des  industries  locales. 

L'enseignement  est  réparti  en  trois  classes  et  comprend  géné- 
ralement : 

i^  Dans  la  classe  élémentaire  :  le  dessin  à  main  levée  an 
tableau  et  sur  le  papier,  et  le  dessin  linéaire  ; 

2®  Dans  la  classe  moyenne  :  le  dessin  d'ornement  et  de  la  bosse 
fragmentaire;  l'étude  pratique  des  projections  (croquis,  levés  de 
plans,  nivellement,  etc.); 

3®  Dans  la  classe  supérieure,  le  dessin  d'après  la  bosse,  et 
l'histoire  générale  de  l'art  ;  l'étude  des  ordres  et  ordonnances, 
la  composition  décorative,  l'application  des  projections  à  la 
charpente,  la  serrurerie,  la  coupe  des  pierres,  etc. 

Voici  la  liste  des  localités  qui  ont  une  école  municipale  de 
dessin  subventionnée  par  l'État  : 

Aisne:  La  Capelle,  Château-Thierry,  Hirson,  Laon  (2  écoles),  S'-Quen- 
tin  (2  cours  et  1  école),  Yeryïns.  —  Alpes-Maritimes:  Nice.  —  Ardèche: 
Annonay.  —  Ardennes :  Charleville,  Sedan.  — Ariège: S' Girons.  —  Aube: 
Bar-sur-Seine,  Nogent-sur-Seine.  —  Relfort:  Belfort.  —  Bouches-du- 
Rhône:  Marseille,  Aix.  —  Charente  :  Cognac.—  Charente-Inférieure: 
La  Rochelle,  Rochefort  (2 écoles),  Saintes,  S»-Jean-d'Angély.  —  Corrèze: 
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Brive,  Tulle.  —  Cône:  Bastia.  —  CtJto-d'Or  :  Auxonae,  Beaune,  Châ- 
tiUoD,  Semar.  —  Côtes- du-Nord  :  S*-Brieuc.  —  Cretue:  Felletin.  — 
Oordogne:  Bergerac,  Périgueux.  —  Doubs:  Besançon,  Montbéiiard.  — 
Eure  :  Évreux.  —  Finistère  :  Morlaix.  —  Gironde  :  Bordeaux  (écoles 
municipales  de  dessin,  cours  de  la  société  phtlomathique).  —  Hérault  : 
Montpellier.  —  I Ue-et- Vilaine :Yiiré,  —  Isère:  Grenoble  (écoles  muni- 
cipales de  dessin  artistique,  de  moulage,  de  sculpture,  de  dessin  industriel). 

—  Jura  :  Arbois,  Poligny,  S*  Claude.  —  Loir-et-Cher  :  Romorantin.  — 
Landes:  Dax.  —  Loire  (Haute-):  Le  Puy.  —  Loire-Inférieure:  Nantes 
(1  école  de  dessin,  2  écoles  professionnelles,  école  Livet,  cours  de 
la  société  artistique).  —  Loiret:  Orléans  (2  écoles).  —  Lot:  Gahors. 

—  Lozère:  Mende.  —  Maine-et-Loire:  Angers,  Gholet,  Saumur.  — 
Manche:  Granville,  S»-LÔ.  •—  Marne:  Ghâlons,  Épernaj,  Reims,  Sézanne, 
Vitry-le-François.  —  Marne  (Haute-)  :  Langres.  —  Mayenne  :  Laval.  — 
Meurthe-et-Moselle:  LunéviÙe,  Longwy.  —  Meuse:  Bar-le-Duc,  Corn- 
mercy,  Étain,  Verdun.  —  Morbihan  :  Lorient,  Pontivy,  Vannes.  —  Nord  : 
Aniches,  Oimbrai  (école  de  dessin  et  cours  de  dessin  industriel),  Cassel, 
Douai,  Dunkerque,  Fourmies,  Le  Gâteau,  Lille,  Maubeuge,  Roubaix, 
Tourcoing,  Orchies,  Armentières,  Valenciennes,  S^-Amand-les«Eaux, 
Somain.  —  Oise  :  Andeville,  Beauvais,  Glermont,  Gompiègne,  Creil, 
Méru-S^'-Geneviève,  Senlis  (école  de  dessin,  cours  de  la  société  générale 
d'instruction).  —  Pas-de-Calais  :  Xrras(^  écoles),  Béthune  (dessin  indus- 
triel), Galais  (école  d*art  décoratif),  Boulogne,  S^Omer,  S^Pol.  —  Puy-de- 
Dôme  :  Volvic. — Pyrénées  (  Basses-)  :  Bayonne,  Pau.  —  Pyrénées  (Hautes-)  : 
Tarbes.  —  Pyrénées-Orientales  :  Perpignan.  —  Rhône  :  Lyon  (écoles  de 
dessin,  école  La  Martiniôre,  cours  de  la  société  d'encouragement).  Tarare. 

—  Saône  (Haute-)  :  Lure,  Vesoul.  —  Saône-et- Loire  :  Mâcon.  —  Scwthe  : 
Le  Mans.  —  Savoie:  Ghambéry.  —  Savoie  (Haute-):  Annecy.  —  Seine: 
Levallois-Perret  (cours  de  dessin  pour  les  jeunes  filles).  —  Seine-Infé- 
rieure: Dieppe  (école  de  dessin,  cours  de  la  société  d'émulation),  Elbeuf, 
Le  Havre  (école  de  la  société  d'apprentis,  école  industrielle),  Rouen 
(école  professionnelle,  cours  de  la  société  d'émulation,  école  delà  société 
d'apprentis).  —Seine-et-Marne  :  GhAteau-Landon,  Souppes.  —Seine-et- 
Oise  :  Ëtampes,  Versailles.  —  Sèvres  (Deuoh)  :  Niort,  S^  Maixent,  Parlbe- 
nay.  —  Somme  :  Abbeville  (école  de  dessin,  cours  de  dessin  industriel, 
cours  de  dessin,  filles).  —  Vaiuduse:  Avignon  (école  professionnelle), 
Sorgues.  —  Vendée:  La  Roche-sur-Yon.  —  Vienne:  Ghâtellerault,  Poi- 
tiers (école  régionale  des  beaux-arts).  —  Vosges:  Épinal  (école  de  des- 
sin, école  industrielle),  Remiremont.  —  Yonne:  Auxerre,  Joigny,  Sens, 
-—  Oran  :  Oran. 
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ÉCOLE  DE  DESSIN  TOPOGRAPHIQUE 

DU    SERVICE    GÉOGRÀPflIQUE  DE  L'ÀR:tfÉE 

Rue  de  Grenelle,  uo,  à  Paris. 


Destinée  à  former  des  dessinateurs-topographes,  et  à  assurer 
le  recrutement  et  l'instruction  du  personnel  technique  du  ser- 
vice géographique  de  l'armée  (dessinateurs  et  graveurs  sur 
cuivre  et  sur  zinc,  héliograveurs,  etc.). 

Admission,  —  Les  candidats  doivent  :  Être  Français,  présentés 
par  leurs  parents  ou  tuteurs,  âgés  de  15  ans  au  moins  et  de  17 
ans  au  plus  (au  l^^"  janvier  de  l'année  du  concours)  ;  être  pourvus 
du  certificat  d'études  primaires  ou  posséder  une  instruction 
élémentaire  (français,  notions  de  géographie,  de  calcul  et  de 
géométrie  pratique),  et  avoir  cultivé  déjà  le  dessin  de  figure, 
d'ornement  ou  de  paysage. 

Pièces  à  produire  :  Demande  adressée  au  général  directeur 
du  service  géographique  de  l'armée,  140,  rue  de  Grenelle, 
avant  le  1®'  août;  acte  de  naissance;  titres  ou  diplômes;  certi- 
ficat de  moralité;  engagement  des  parents  de  subvenir  à  l'entre- 
tien de  l'élève  pendant  son  séjour  à  l'école. 

Concours.  —  Page  d'écriture  (dictée).  —  Page  d'écriture 
(recopiée).  —  Épreuves  de  dessin  linéaire  (figures  et  problèmes 
graphiques  de  géométrie  plane)  et  de  dessin  d'ornement  (d'après 
un  modèle  en  plâtre).  —  Copie  d'un  fragment  de  carte  topo- 
graphique. 

L'école  reçoit  chaque  année  six  élèves.  Les  cours  commencent 
le  i^  octobre. 

La  durée  des  études  est  de  deux  années,  pendant  lesquelles 
les  élèves,  considérés  comme  en  stage  ou  apprentissage,  n'ont 
droit  à  aucune  solde  :  des  gratifications  (de  50  à  200  fr.)  sont 
seulement  accordées,  tous  les  six  mois,  aux  élèves  qui  se  dis- 
tinguent particulièrement. 

Enseignement.  —  Géométrie  cotée;  notions  de  trigonométrie. 
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—  Géographie.  —  Topographie  (projections).  —  Cours  pratique 
(procédés  divers  de  reproduction  des  dessins). 

Travaux  graphiques:  écriture»  dessin  de  planimétrie^  de 
courbes,  de  hachures,  lavis,  cartes  complètes,  etc. 

Travaux  extérieurs  :  études  sur  le  terrain,  levés,  etc. 

Les  élèves  reçoivent,  s'il  y  a  lieu,  à  la  fin  des  études,  un  cer- 
tificat  dapUtude,  qui  permet  aux  meilleurs  d'entre  eux  d'être 
admis  dans  les  ateliers,  à  titre  de  surnuméraires,  avec  appoin- 
tements mensuels  fixes. 

Toutes  les  places  de  dessinateur  titulaire  sont  réservées  aux 
auxiliaires  anciens  élèves  de  réoole  de  dessin.^Les  élèves  non 
admis  trouvent  généralement  des  emplois  de  dessinateur  à  la 
Marine,  à  l'Arsenal,  à  l'Intérieur,  aux  Travaux  publics,  aux 
chemins  de  fer,  aux  Ponts  et  Chaussées,  à  la  Carte  géologique 
et  dans  les  établissements  du  commerce. 

L'uniforme  des  élèves  consiste  en  une  casquette  avec  les 
foudres  de  l'état-major  de  l'armée  comme  insignes. 


ÉCOLE  SPECIALE  D'ARCHITECTURE 

Boulevard  Montparnasse,  1 36,  à  Paris. 


L'école  spéciale  d'architecture  (reconnue  comme  établissement 
d'utilité  publique)  est  une  école  libre  dont  le  but  est  de  former 
des  architectes  et  de  préparer  aux  diverses  carrières  qui  se 
rattachent  à  Tœuvre  de  l'architecte.  Elle  donne  à  ses  élèves,  en 
même  temps  qu'une  solide  instruction  professionnelle,  une  édu- 
cation artistique  très  développée. 

Les  élèves  français  ou  étrangers  sont  admis  à  l'école  après  un 
concours  qui  a  lieu  tous  les  ans  (septembre),  soit  au  sî^e  de 
l'école,  soit  au  chef-lieu  du  département,  soit  même  â  Tétranger. 

Aucune  limite  d'âge  n'est  imposée  pour  prendre  part  au  con- 
cours :  les  candidats  doivent  seulement  adresser  leur  demande  au 
directeur  de  l'école  avant  le  20  septembre. 
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Les  épreuves  comprennent  : 

1*  Dessin  d'après  un  ornement  en  relief;  dessin  (plan,  coupe, 
élévation)  d'un  édifice  simple;  composition  française.  (Ces 
épreuves  peuvent  être  remplacées  dans  les  départements  par 
un  certificat  d'un  architecte  constatant  que  le  candidat  est 
capable  de  les  exécuter.) 

2°  Examen  oral  (arithmétique,  algèbre,  géométrie,  géométrie 
descriptive,  géographie).  Un  diplôme  de  bachelier  d'ordre 
scientifique  exempte  de  l'examen  oral. 

Les  candidats  ont  à  présenter  en  outre  une  collection  d'épurés 
relatives  à  des  questions  du  programme  de  géométrie  descriptive. 

Le  régime  de  l'école  est  l'externat;  les  élèves  entrent  à  l'école 
à  10  h.  et  en  sortent  à  5  h.  Le  prix  de  l'enseignement  est  de 
850  fr.  par  an. 

Les  élèves  versent,  en  outre,  une  somme  de  40  fr.  pour  garan- 
tir le  paiement  des  dégradations  qu'ils  pourraient  commettre. 

L'année  scolaire  dure  9  mois,  du  10  octobre  au  10  juillet. 
Les  élèves  sont  tenus  de  rapporter  après  leurs  vacances  un 
travail  original  sur  les  ouvrages  d'architecture  auxquels  ils  ont 
pu  s'intéresser. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans  :  chaque  année  d'études 
forme  une  classe.  L'enseignement  est  donné  : 

1^  Dans  les  ateliers,  où  les  professeurs  guident  et  conseillent 
les  élèves  sur  les  questions  de  concours  qu'ils  ont  à  traiter; 

2®  Dans  les  salles  de  dessin,  où  les  élèves  dessinent  d'après  le 
plâtre  et  le  modèle  vivant; 

S^  Dans  les  amphithéâtres,  où  la  matière  de  renseignement 
oral  de  l'école  est  professée  dans  dix-huit  chaires,  savoir  : 

3«  classe  (1™  année  d'études).  —  Stéréotomie.  —  Physique 
générale.  —  Chimie  générale.  —  Stabilité  des  constructions.  — 
Géologie.  —  Histoire  naturelle.  —  Construction.  —  Ombres 
et  perspective  (1**  partie).  —  Levé  des  plans.  Nivellement.  Topo- 
graphie. 

2^  et  1'^  classes  (2®  et  3«  années  d'études).  —  Ombres  et  per- 
spective (2®  partie).  —  Physique  appliquée  aux  constructions.  — 
Chimie  appliquée  aux  constructions.  —  Machinerie  des  construc- 
tions. —  Comptabilité  des  constructions.  —  Hygiène.  —  Légis- 


1064  ÉCOLES  DES  ARTS  DU  DESSIN 

lation  appliquée  aux  constructions.  —  Économie  politique.  — 
Histoire  des  civilisations.  —  Histoire  comparée  de  l'architec- 
ture. —  Théorie  de  Tarchilecture. 

Toutes  Içs  études  sont  obligatoires;  elles  sont  appuyées  : 

i^  Par  un  régime  de  concours  permanents  faits  dans  les  ate- 
liers sur  des  programmes  de  projets  ou  esquisses; 

^  Par  des  conférences,  dans  lesquelles  les  œuvres  des  concur- 
rents sont  discutées  et  défendues; 

3®  Par  les  jugements  des  jurys  portant  sur  toutes  les  œuvres 
en  concours; 

4P  Par  une  suite  d'examens  faits  par  les  répétiteurs  sur  les 
diverses  connaissances  développées  dans  les  amphithéâtres. 

Â  la  suite  de  ces  concours  sont  décernés  des  prix  : 
En  3^  classe  :  de  stéréotomie  et  d'amphithéâtre; 
En  2**  classe  :  de  composition  et  de  construction  ; 
En  1'^  classe  :  de  travaux  de  vacances  et  de  salubrité  (Prix 
Alfred  Durand-Claye); 
En  i",  2«,  3^  classes,  les  prix  des  anciens  élèves. 

Un  concours  général  pour  l'obtention  du  diplôme  de  l'école 
a  lieu  à  la  un  de  la  3^  année  d'études;  les  élèves  qui  ont  satis- 
fait aux  épreuves  réglementaires  de  l'enseignement  sont  admis 
au  concours,  qui  comprend  : 

1®  Un  projet  fait  à  l'école,  avec  argumentation  publique  sur 
ce  projet; 
2<^  Des  travaux  libres  faits  pendant  les  vacances. 

Les  œuvres  des  concurrents  diplômés  sont  exposées  et  restent 
la  propriété  de  l'école. 

Les  élèves  qui  n'ont  pas  obtenu  le  diplôme  peuvent  être 
admis  au  concours  des  années  suivantes. 

L'école  entretient  chez  elle  des  cours  préparatoires  à  ses 
examens  d'admission. 

Les  anciens  élèves  de  l'école  ont  fondé  une  Société  amicale  qui 
s'occupe  du  placement  des  sociétaires. 


-<-* 


ÉCOLES  DE  MUSIQUE 


La  musique  n'a  pas  été  introduite  dans  tous  les  programmes 
officiels  de  l'enseignement,  comme  le  dessin. 

Des  notions  de  musique  vocale  sont  cependant  données  dans  les 
écoles  primaires  :  sans  chercher  à  faire  des  élèves  de  véritable  ^ 
musiciens,  on  s'attache  à  leur  inspirer  le  goût  de  la  musique 
et  surtout  à  orner  leur  esprit  en  complétant  leur  éducation. 

Ces  éléments  leur  sont  donnés  par  les  maîtres  eux-mêmes  qui 
ont  reçu  à  l'école  normale  l'instruction  musicale  nécessaire  :  une 
assez  large  place  est,  on  eflet,  réservée,  pendant  les  trois  années 
d'études  des  écoles  normales,  à,  l'enseignement  de  la  musique. 

Dans  les  lycées,  cet  enseignement  est  obligatoire,  disent  les 
programmes,  pour  tous  les  élèves  des  classes  inférieures  jusqu'à 
la  Quatrième  inclusivement.  Il  est  facultatif  pour  les  élèves  des 
classes  de  Troisième  et  au-dessus. 

L'enseignement  de  la  musique  est  donné  surtout  dans  les 
écoles  spéciales.  Ces  écoles  se  divisent  en  écoles  nationales  ei 
écoles  municipales. 

Les  écoles  municipales  ne  sont  pas  organisées  d'une  manière 
uniforme,  et  l'enseignement  varie  suivant  les  localités.  Il  existe 
environ  75  écoles  municipales  de  musique;  les  plus  importantes 
sont  celles  d'Amiens,  Arras,  Besançon,  Cambrai,  Carcassonne, 
Carpentras,  Cette,  Orléans,  Oran,  Saint-Quentin,  Tourcoing  et 
Valence. 

Il  y  a  trente-deux  écoles  nationales  de  musique  :  le  Conser- 
vatoire national  de  Paris,  ses  neuf  succursales,  dix-huit  écoles 
(Aix,  Amiens,  Angoulême,  Bayonne.  Boulogne-sur-Mer,  Caen, 
Cette,  Chambéry,  Digne,  Douai.  Le  Mans,  Montpellier,  Moulins, 
Nimes,  Roubaix,  Saint-Omer,  Tours  et  Valenciennes)  et  cinq 
maîtrises  (Langres,  Montpellier,  Nevers,  Reims  et  Rodez). 

Nous  ne  parlerons  ici  que  du  Conservatoire  et  de  ses  succur- 
sales. 
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CONSERVATOIRE  NATIONAL  DE  MUSIQUE 

ET  DE   DÉCLAMATION 

Rue  du  Faubourg-Poissonnièrej  45,  à  Paris. 


Le  Conservatoire  national  de  musique  comprend  une  école  de 
musique  et  de  déclamation,  une  bibliothèque  et  un  musée. 

Les  élèves  sont  admis  à  la  suite  do  concours  et  d'examens. 
Lâge  d'admission  est  (ixé  ainsi  qu'il  suit  : 


CLASSES 


Solfège  (instrumentistes)  (hommes  et  femmes)  . 

Harmonie  [hommes  et  femmes) 

Accompagnement  au  piano  (hommes  et  femmes) . 

r»,«««  S  hommes 

^^^«^^  i  femmes 

Piano  (hommes  et  femmes) 

Piano  (classes  préparatoires)  (hommes  et  femmes). 

Harpe  (hommes  et  femmes) 

Violon,  alto  (         id.  ) 

Violoncelle 

Contrebasse 

Violon  (classes  préparatoires) 

Flûte,  hautbois,  clarinette 

Basson ,  cor,  cornet  à  pistons,  trompette,  trombone 

Déclamation  dramatique  j  fg^meg 


AGE  D'ADMISSION 


MINIMUM 

aa 
i»r  octobre 


ans 
9 


MAXIMUM 

au 
i  •'  octobre 


ans 
22 


» 

18 

26 

17 

23 

18 

14 

18 

18 

9 

20 

22 

14 

18 

23 

16 

^4(») 

14 

20 

(1)  Il  n'est  dérogé  à  cette  règle  qu'en  faveur  des  élèves  suivant  déjà  une 
classe  de  chant  ou  d'instrument. 

(S)  Après  ai  ans,  les  aspirants  doivent  Justifier  qu'ils  ont  terminé  toigir 
service  militaire  actif. 

■■BBBBfllHEBBiBHa^BBHaaBHBBBaBBBBlEaBHBBBHBBaaHBBBaBi 


Les  élèves  sont  externes;  12  pensions  de  1200  à  1800  fr.  peuvent 
être  attribuées  aux  élèves  de  chant  des  deux  sexes  qui  se  destinent 


CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE  10G7 

spécialement  au  théôlre  ;  10  pensions  de  600  francs  aux  élèves 
des  deux  sexes  qui  suivent  les  cours  de  déclamation  dramatique. 

L'enseignement  comprend  la  musique  vocale  et  instrumentale, 
la  déclamation  lyrique  et  la  déclamation  dramatique;  il  est 
réparti  en  sections  : 

Solfège.  —  Quatre  classes  pour  les  chanteurs  ;  douze  pour  les 
instrumentistes  ; 

Harmonie f  orgue, composition,  —  Six  classes  d*harmonie  écrite; 
une  classe  d'accompagnement  au  piano,  une  classe  d'orgue  et 
d'improvisation-,  trois  classes  de  composition,  contrepointet  fugue; 

Chant  et  déclamation  lyrique.  —  Huit  classes  de  vocalisation 
et  chant,  quatre  classes  de  déclamation  lyrique  (opéra  et  opéra- 
comique)  ; 

Piano  et  Jiarpe,  —  Cinq  classes  de  piano  (plus  cinq  classes  pré- 
paratoires); une  classe  de  harpe; 

InMruments  à  archet.  —  Quatre  classes  de  violon  ;  une  classe 
d'alto;  deux  classes  de  violoncelle;  une  classe  de  contrebasse; 
deux  classes  préparatoires  pour  le  violon  ; 

Instruments  à  vent.  —  Une  classe  pour  chacun  des  instruments 
suivants  :  flûte,  hautbois,  clarinette,  basson,  cor,  cornet  à 
pistons,  trompette,  trombone; 

Classes  d^ensemble.  —  Une  classe  d'ensemble  vocal  (élèves  des 
classes  de  chant)  ;  une  classe  d'ensemble  instrumental  (musique 
de  chambre)  ;  une  classe  d'orchestre  (élèves  des  classes  d'ins- 
truments à  archet  et  à  vent)  ; 

Déclamation  dramatique.  —  Six  classes  de  déclamation  dra- 
matique ; 

Maintien,  —  Deux  classes  (élèves  qui  se  destinent  au  théâtre); 

Histoire,  —  Cours  d'histoire  de  la  musique;  cours  d'histoire 
et  de  littérature  dramatiques. 

Les  élèves  de  composition  concourent  à  l'Institut  pour  le 
grand  prix  de  Rome  (!«»■  samedi  de  mai).  Le  concours  a  lieu 
en  loges;  il  comprend  un  concours  d'essai  et  un  concours  défi- 
nitif. Il  peut  être  décerné  aussi  un  second  grand  prix  et,  s'il  y 
a  lieu,  des  mentions  honorables* 

Le  titulaire  du  premier  grand  prix  est  envoyé  à  Rome  pour  y 
compléter  ses  études  mixsicales.  11  est  pensionnaire  de  TAcadémie 
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de  France  à  Rome,  au  même  titre  que  les  lauréats  des  arts  du 
dessin;  il  est  beau  de  passer  la  quatrième  année  do  sa  pension 
en  Allemagne  et  en  Autriche. 

Bibliothèque  et  Masée.  —  Le  Conservatoire  possède  une 
bibliothèque  renfermant  de  nombreux  ouvrages  relatifs  à  la 
musique;  elle  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  de  10  h.  à  4  h. 
hors  le  temps  des  vacances. 

Le  musée  est  ouvert  au  public  les  lundis  et  jeudis,  de  midi 
à  4  h.  ;  il  renferme  de  riches  collections  d'instruments  antiques, 
français  ou  étrangers,  d'instruments  actuellement  en  u^age  et 
d'objets  divers  de  curiosité. 

Service  militaire.  —  Les  lauréats  des  concours  pour  les 
prix  de  Rome  sont  dispensés  de  deux  années  de  service  mili- 
taire. Le  nombre  maximum  des  lauréats  du  Conservatoire  qui 
peuvent  jouir  de  la  même  dispense  est  fixé  à  trente  (décret  du 
10  décembre  1897).  Ces  dispenses  sont  attribuées  chaque  année  : 

1*  Aux  premiers  prix  premiers  nommés  dins  chacun  des  concouis 
suivants  : 

Contrepoint  et  fugue,  harmonie,  chant,  opéra,  opérarcomique,  décla- 
mation dramatique,  piano,  violon,  violoncelle,  accompagnement  au 
piano,  orgue,  harpe,  contrebasse,  alto,  flûte,  hautbois,  clarinette,  bas- 
son, cor,  cornet  à  piston,  trompeUe,  trombone  ; 

2*  Aux  premiers  prix  nommés  en  deuxième,  jusqu'à  concurrence  di 
chiffre  maximum  de  dispenses,  en  observant  Tordre  des  natures  d^en 
seignement  tel  qu'il  est  fixé  au  paragraphe  précédent; 

3"  S'il  y  a  lieu,  aux  autres  premiers  prix,  jusqu^à  concurrence  dCg 
chiffre  maximum  de  dispenses,  en  se  conformant  à  l'ordre  des  nomiii||f) 
tions  et  des  natures  d'enseignement. 

Chaque  lauréat  reçoit  un  certificat  signé  par  le  directeur  du  Conser- 
vatoire, visé  par  le  ministre  des  beaux-arts,  spécifiant  que  la  récom- 
pense a  été  obtenue  dans  les  conditions  ci-dessus  indiquées  donnant 
droit  à  la  dispense  de  service  militaire. 

SUCCURSALES  DU  CONSERVATOIRE 

Les  écoles  de  musique  succursales  du  Conservatoire  sont  ins- 
tallées à  Dijon,  Lille,  Lyon,  Nancy,  Nantes,  Perpignan,  Rennes  et 
Toulouse.  Leur  enseignement  est  calqué  sur  celui  du  Conserva- 
toire, sans  toutefois  être  aussi  complet  :  elles  donnent  plutôt, 
en  réalité,  une  préparation  aux  élèves  qui  se  destinent  au 
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Conserva  loi  re,  de  môme  que  les  écoles  des  beaux-arts  de  pro- 
vince préparent  leurs  élèves  à  celle  de  Paris. 

Leur  programme  d'ailleurs  n'est  pas  uniforme.  Les  matières 
communes  à  toutes  les  écoles  nationales  de  musique  sont  :  le 
solfège,  le  chant,  la  musique  instrumentale,  le  piano,  la  harpe, 
les  instruments  à  archet,  les  instruments  à  vent,  Tharmonie. 

La  composition  et  la  déclamation  sont  enseignées  seulement 
dans  quelques-unes. 

Ces  écoles  sont  subventionnées  par  l'État. 

École  de  musique  de  Dijon,  —  Admission  des  élèves  de  8 
à  20  ans.  La  rétribution  scolaire  est  fixée  à  6  fr.  par  mois 
pour  les  classes  de  chant  et  d'instruments,  à  3  fr.  pour  les 
•    classes  de  solfège.  11  y  a  110  places  gratuites. 

École  de  musiq^œ  de  Lille,  —  Les  aspirants  doivent  savoir 
lire  et  écrire,  avoir  7  ans  au  moins  et  pas  plus  de  20  ans  pour 
les  hommes  (18  ans  pour  les  femmes).  L'admission  a  lieu  à  la 
suite  de  concours  et  d'examens.  L'enseignement,  gratuit,  est 
conforme  à  celui  du  Conservatoire  de  Paris. 

École  de  musique  de  Lyon.  —  Admission,  régime  et  enseigne- 
ment, comme  pour  le  Conservatoire  de  Paris. 

École  de  musique  de  Nancy,  —  Admission   des   élèves  de  8 

à  22  ans.  —  Les  candidats  ayant  plus  de  14  ans  doivent 

jj-       posséder  les  nc/iions  élémentaires  de  la  théorie  musicale  et  du 

i]       solfège.  11  est  perçu  pour  tous  les  cours  (sauf  ceux  de  solfège) 

^       une  rétribution  scolaire  annuelle  de  60  fr.,  quel  que  soit  le 

nombre  des  cours  fréquentés. 

École  de  musique  de  Perpignan,  —  Par  décret  du  23  dé- 

l1        cembre  1891,  l'école  nationale  de  musique  de  Perpignan  a  été 

^        érigée  en  succursale  du  Conservatoire  de  Paris.  Outre  les  classes 

de  solfège,  d'instruments  à  vent,  à  archet,  et  de  piano,  une 

classe  d'harmonie,  de  déclamation  lyrique  et  de  harpe  vont  être 

ouvertes. 

300  élèves  environ  suivent  les  divers  cours. 

École  de  musique  de  Rennes.  —  Les  conditions  d'admission  sont 
les  mômes  que  pour  l'académie  de  musique  de  Lille.  L'élève, 
en  entrant,  contracte  un  engagement  de  trois  ans  pour  les 
classes  de  solfège  et  de  cinq  ans  poar  les  autres  classes;  cet 

60 
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engagement  oonsiste  à  suivre  les  cours  et  à  participer  aux  con- 
certs et  aux  réunions  musicales. 

L'^aseignement  est  gratuit.  Les  méthodes,  solfèges  employés 
sont  ceux  en  usage  au  CkMusenratoire  de  Paris. 

Ècok  de  musique  de  Toulouse.  —  Admission,  régime  et  ensei- 
gnement, comme  pour  le  Cîonservatoiro  de  Paris. 

ÉCOLE  BEETHOVEN 

Hue  Blanche,  80,  Paris. 

L'école  Beethoven,  dirigée  par  M^*'  Balutet,  est  une  école  nor- 
male libre,  préparatoire  au  professorat  du  piano.  C'est  une 
œuvre  artistique  et  philanthropique,  ayant  pour  but  de  venir 
en  aide  aux  artistes  femmes  se  destinant  au  professorat  du 
piano. 

Outre  la  virtuosité,  on  enseigne,  dans  cette  école,  les  principeft 
et  riiistoire  de  la  musique,  la  vie  des  Maîtres  et  leurs  oeuvres, 
la  pédagogie,  l'accompagnement,  Tharmonie  et  la  pratique  du 
professorat. 

A  la  un  de  chaque  année,  les  meilleures  élèves  passent  une 
série  d'examens,  devant  un  jury  composé  de  notabilités  artis- 
tiques. 

Des  certificats  de  capacité  (à  deux  degrés),  signés  par  les 
membres  du  jury,  sont  délivrés  aux  élèves  ayant  subi  avec 
succès  les  cinq  épreuves  exigées  pour  l'obtention  de  chaque 
diplôme. 

Chaque  épreuve  est  indépendante.  Les  certificats  complets 
peuvent  être  obtenus  en  plusieurs  années. 

Des  bourses  sont  mises  au  concours  pour  les  classes  de  piano. 

ÉCOLE  DE  MUSIQUE  CLASSIQUE 

Rue  des  Pins,  2,  au  Parc  des  Princes,  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine). 

Cette  école  a  été  fondée  en  1853,  par  L.  Niedermeyer,  sous  ie 
pàtrcHiage  de  Tarchevéque  de  Paris.  Elle  est  destinée  à  former, 
par  Tétude  des  chefs-d'œuvre  classiques  des  grands  maîtres  des 
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xv«,  XVI®  et  XVII*  siècles,  des  organistes,  des  maîtres  de  chapelle 
et  des  compositeurs  de  musique  sacrée. 

L'enseignement  musical  comprend  :  les  éléments  de  la 
musique,  le  solfège,  le  chant  simultané,  le  plain-chant  écrit  et 
accompagné,  le  piano,  l'orgue,  l'harmonie,  le  contrepoint,  la 
fugue,  la  composition  musicale,  l'harmonie  pratique,  l'accom- 
pagnement, la  lecture  de  la  grande  partition,  l'improvisation, 
l'histoire  de  la  musique. 

L'enseignement  littéraire  comprend  :  la  lecture,  l'écriture,  la 
langue  française,  l'histoire,  la  géographie,  l'arithmétique,  la 
littérature,  les  éléments  du  latin. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1200  fr.  par  an .  L'habillement, 
le  trousseau  et  Tuniforme  sont  à  la  charge  des  parents.  Chaque 
élève  verse  en  entrant  50  fr.  pour  la  jouissance  de  la  literie. 

Trente-six  demi-bourses  de 500  fr.  sont  entretenues  par  l'État; 
les  nominations  sont  faites  par  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, des  cultes  et  des  beaux-arts. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  accompagnées  de 
l'extrait  de  naissance  du  candidat;  de  son  extrait  de  baptême, 
ou,  s'il  y  a  lieu,  d'un  certificat  de  première  communion;  d'un 
certificat  de  vaccine  ;  enfin,  de  l'engagement,  signé  par  la 
famille,  de  payer  régulièrement  la  partie  de  la  pension  qui 
reste  à  sa  charge. 

Des  diplômes  de  maître  de  chapelle  et  d'organiste  sont  accor- 
dés, après  examen,  aux  élèves  qui  ont  achevé  leurs  études. 

Chaque  élève,  à  sa  sortie  dé  l'école,  est  placé,  selon  son  mérite, 
par  les  soins  du  directeur,  M.  Gustave  Lefevre,  comme  maître 
de  chapelle,  organiste  ou  professeur.  Plus  de  trois  cents  jeunes 
gens  lui  doivent  ainsi  un  avenir  aussi  honorable  que  lucratif. 
C'est  par  ce  côté  que  l'école  est  une  œuvre  profondément  mora- 
lisatrice: loin  de  faire  des  déclassés,  elle  élève  les  jeunes  gens 
qu'elle  forme  dans  un  milieu  supérieur  à  celui  d'où  ils  sont 
sortis. 


COLLÈGE 


POUR  ENFANTS  INDISCIPLINÉS 


MAISON    PATERNELLE   DE    METTRAY 

Près  Tours  (iDdre-et-Loire). 

II  ne  faut  pas,  comme  on  le  fait  souvent,  confondre  la  Maison 
paternelle  de  Mettray  avec  la  colonie  agricole  créée  dans  la  même 
localité  pour  la  préservation  des  enfants  coupables.  Les  colons  de 
Mettray  appartiennent,  par  leur  origine,  aux  classes  les  plus 
humbles  de  la  société,  tandis  que  la  Maison  paternelle,  véritable 
collège  de  répression,  est  destinée  â  la  correction  des  jeunes  gens 
appartenant  à  des  familles  riches.  Les  deux  établissements  sont 
placés  sous  la  môme  direction,  celle  de  M.  Cluze,  capitaine  de 
frégate  en  relraite;  mais  ils  occupent  des  terrains  complètement 
distincts.  11  n'y  a  aucune  communication  entre  eux;  chacun  a 
son  régime  à  part.  Ce  qu'il  y  a  de  commun  entre  les  deux  fon- 
dations, c'est  la  haute  pensée  humanitaire  qui  les  a  inspirées  à 
M.  de  Metz  et  le  dévouement  avec  lequel  son  œuvre  est  continuée. 

M.  de  Metz  avait  quitté  sa  charge  de  conseiller  à  la  Cour  de 
Paris  pour  se  livrer  à  la  moral isation  de  Tenfance  et  de  la  jeu- 
nesse. Son  expérience  en  cette  matière  et  son  autorité  comme 
magistrat  ramenèrent  à  recevoir  les  douloureuses  confidences 
d'un  grand  nombre  de  pères  de  famille,  de  mères  veuves,  qui 
venaient  solliciter  son  appui,  ses  conseils.  Il  apprit  alors  les 
cruelles  épreuves  imposées  a  leurs  parents  par  des  enfants  aa 
caractère  violent  et  indiscipliné,  ou  qu'une  aveugle  tendresse 
a  pendant  longtemps  habitués  à  satisfaire  tous  leurs  caprices. 
Les  petits  égoïstes  sont  devenus  des  maîtres  absolus:  ils  ne  sup- 
portent pas  ridée  d'une  contrainte  quelle  qu'elle  soit,  et  le  seul 
mot  d'obéissance  les  irrite.  Aux  prières,  aux  ordres  de  leurs 
parents  l'un  oppose  une  inertie  opiniâtre,  l'autre  un  refus  caté- 
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gorique.  La  famille  est  obligée  de  s*en  séparer.  Oa  le^  place  au 
collège;  mais  leurs  défauts  les  y  accompagnent  et,  loin  de  dis- 
paraître, s'aggravent  souvent  au  contact  des  mauvais  élèves. 
Insensibles  aux  bons  conseils  comme  aux  châtiments,  paresseux, 
insolents  et  rebelles,  ils  sont  un  scandale  pour  leurs  condisciples 
et  se  font  bientôt  renvoyer.  C'est  pour  recueillir  ces  indisciplinés, 
pour  corriger  ces  natures  en  apparence  indomptables,  les  faire 
plier  sous  la  discipline,  les  rappeler,  par  le  travail  et  la  réflexion, 
au  sentiment  du  devoir,  que  M.  de  Metz  a  fondé  la  Maison 
paternelle. 

Les  élèves  qu'elle  reçoit  peuvent  être  rangés  en  deux  catégories 
principales  :  ceux  dont  le  caractère  est  violent,  indomptable,  et 
ceux  qui,  par  suite  de  dissipation  ou  de  paresse,  se  laissent  aller 
à  des  vices,  ou  tout  au  moins  se  montrent  incapables  de  faire  des 
études  régulières.  Aux  uns  et  aux  autres,  on  applique  comme 
remède  l'isolement.  Cet  isolement  n'est  pas  la  solitude  :  les  heures 
consacrées  aux  leçons  ou  à  Fétude,  les  promenades  dans  la  cam- 
pagne, les  leçons  d'arts  d'agrément  sont  disposées  de  telle  sorte  que 
les  élèves  sont  pendant  très  peu  de  temps  laissés  à  eux-mêmes. 

Le  régime  de  la  Maison  est  approprié  à  la  nature  de  chaque 
élève,  à  son  état  d'esprit,  à  la  conduite  qu'il  tient.  Les  cellules, 
par  exemple,  sont  de  divers  modèles,  depuis  la  vraie  cellule  de 
réclusion  jusqu'à  la  chambrette  d'étudiant,  et  l'on  donne  à 
chacun  celle  qu'il  mérite.  On  peut  ainsi,  sans  que  l'ordre  de  la 
maison  en  soit  troublé,  agir  avec  la  plus  grande  mansuétude  ou 
*  avec  une  extrême  rigueur,  selon  que  l'emploi  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ces  moyens  est  jugé  nécessaire. 

Lorsqu'un  élève  arrive,  il  est  conduit  tout  d'abord  chez  le 
directeur,  qui,  dans  un  entretien  intime,  étudie  ses  défauts,  son 
caractère,  et  lui  donne  les  avis  que  réclame  sa  situation.  M.  de 
Metz  avait  coutume  de  dire  aux  enfants  qui  lui  étaient  ainsi 
amenés  :  «  Sachez  qu'à  l'une  de  mes  mains,  je  porte  un  gant 
de  velours,  à  l'autre  un  gantelet  de  fer.  Aujourd'hui,  je  vous 
tends  la  main  au  gant  de  velours;  si  vous  ne  voulez  pas 
l'accepter,  vous  sentirez  les  étreintes  de  mon  gantelet  de  fer.  » 
L'impression  produite  par  ces  paroles  était  généralement  salu- 
taire. 

La  Maison  paternelle  est  pourvue  de  toutes  les  ressources 

M. 
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Déœssaires  pour  procurer  aux  jeunes  gens  une  instruction 
complète.  Elle  renferme  un  personnel  de  professeurs  diar^és 
d'enseigner,  sous  le  contrôle  du  préfet  des  études,  la  grammaire, 
les  letti>es,  les  sciences,  la  philosophie,  l'histoire,  la  géographie 
et  les  langues  viTantes.  Sur  la  demande  des  parents,  les  ^èves 
reçoivent  des  leçons  de  dessin,  de  musique,  d'escrime  et  de 
gymnastique,  qui  leur  sont  données  par  des  maîtres  attachés  à 
la  maison. 

Chaque  élève,  occupant  un  logement  séparé,  se  trouve  sous* 
trait  à  toute  influence  nuisible.  Cette  disposition,  indispensable 
pour  garder  le  secret  de  son  internement,  est  également  néces- 
saire pour  rhabituer  au  travail  et  à  la  réflexion.  D^aiUeurs, 
elle  permet  d'étudier  les  caractères  et  d'appliquer  à  chacun  le 
traitement  qui  lui  convient.  D'abord  seul,  en  présence  de  lui- 
même,  l'enfant,  comme  le  jeune  homme,  ne  tarde  pas  à 
entendre  la  voix  de  la  conscience,  qui  lui  reproche  ses  torts. 
Peu  à  peu,  le  remords,  le  repentir  pénètrent  dans  son  cœur  qui 
redevient  accessible  aux  bonnes  inspirations*  L'action  morale 
peut  alors  s'exercer  avec  fruit;  les  exhortations  du  dîjiecteur, 
de  l'aumônier,  les  bienveillants  conseils  des  professeurs  le 
consolent  et  relèvent  son  courage.  Bientôt,  il  éprouve  le  besoin 
de  travailler  pour  échapper  aux  reproches  de  sa  conscience, 
autant  que  pour  tenter  un  commencement  de  réparation. 

L'enseignement  est  individuel  ;  c'est  un  des  moyens  d'action 
les  plus  efiicaces  du  système  de  la  Maison  paternelle.  La  plu- 
part des  élèves  y  arrivent  dans  un  état  d'ignorance  facile  à  ' 
comprendre,  puisqu'ils  ont  jusque-là  vécu  dans  la  paresse  ou  la 
dissipation  ;  les  quelques  connaissances  qu'ils  possèdent  n'ont 
entre  elles  aucune  liaison,  par  suite  des  lacunes  que  leur  négli- 
gence et  leur  indocilité  y  ont  apportées. 

Les  professeurs  commencent  par  débrouiller  le  chaos  de  ces 
notions  incomplètes;  ils  remettent,  s'il  est  nécessaire,  leur  élève 
aux  éléments,  et  l'amènent  bientôt,  par  des  exercices  gradués, 
à  se  trouver  en  état  de  suivre  leurs  classes. 

En  voyant  ses  progrès,  l'enfant  reprend  confiance  en  lui- 
même,  n  éprouve  du  plaisir  à  bien  faire,  il  est  heureux  de 
penser  à  la  joie  que  son  changement  de  conduite  ramènera  dans 
la  famille,  et  enfin,  il  forme  de  bonnes  résolutions. 
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Dans  la  pensée  du  fondateur,  la  Maison  paternelle  était  sur- 
tout destinée  à  recevoir  de  jeunes  enfants.  Elle  a  dû  se  modiQer 
ensuite  sous  l'empire  des  nécessités,  et  elle  reçoit  aujourd'hui 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens.  Aussi,  par  k  force  des 
choses,  Tinstitution  a-t-elle  été  amenée  à  préparer  aux  bacca- 
lauréats. 

Les  prix  de  pension  sont  fixés  ainsi  qu*il  suit: 
400  fr.  en  entrant,  une  fois  payés,  pour  amortir,  autant  que 
possible,  les  frais  de  premier  établissement; 

250  fr.  par  mois,  pour  les  classes  élémentaires  et  de  gram- 
maire ; 

300  fr.  par  mois,  pour  les  classes  de  Seconde,  de  Rhétorique, 
de  Philosophie  et  de  Mathématiques  élémentaires. 

Les  langues  étrangères,  les  arts  d'agrément,  les  livres  et  les 
fournitures  de  dessin  se  paient  en  dehors  de  la  pension. 

Les  sommes  que  nous  indiquons  ci-dessus  ne  sont  pas  élevées, 
si  Ton  tient  compte  des  frais  qu'entraîne  une  organisation  dans 
laquelle  les  élèves  ne  s'aperçoivent  jamais  entre  eux.  D'ailleurs, 
le  sacrifice  à  supporter  par  les  familles  n'est  jamais  considé- 
rable, car  le  séjour  d'un  élève  à  la  Maison  paternelle  est  tou- 
jours de  courte  durée. 

Tous  les  ans,  l'approche  des  vacances  multiplie  les  demandes 
d'admission  de  la  part  des  familles.  On  comprend  en  effet 
combien  il  serait  dangereux  de  récompenser  un  enfant  qui, 
pendant  toute  l'année,  n'a  mérité  que  des  reproches;  et  cepen- 
dant, il  serait  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  aux 
parents  de  le  soumettre  sous  leurs  yeux  à  un  régime  sévère  au 
moment  où  tout  est  joie  et  fête  dans  la  famille. 

Plus  de  2500  enfants  ou  jeunes  gens  ont  passé  par  la  Maison 
paternelle  ;  presque  tous  en  sont  sortis  amendés  et  ont  conservé 
un  souvenir  attendri  de  la  sollicitude  dont  ils  avaient  été  l'objet. 
Quelques-uns,  sentant  leur  énergie  faiblir,  ou  convaincus  que 
seul  le  régime  de  Mettray  leur  permettrait  de  préparer  avec 
ehances  de  succès  an  examen,  ont  demandé  à  revenir  pour  quel- 
ques mois  à  la  Maison  paternelle. 

Le  système  de  la  séparation  qui  y  est  pratiqué  a  toutes 
sortes  d'avantages;  il  est  le  seul,  notamment,  qui  permette  de 
sauvegarder  pleinement  l'avenir  des  enfants.  Si  indisciplinés 
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qu'ils  soient,  ils  peuvent  sortir  de  là  transformés  et  occuper 
ensuite  dans  le  monde  la  situation  élevée  à  laquelle  la  position 
de  leur  fomilie  les  appelle.  Il  est  donc  nécessaire  que  leur 
amour-propre  soit  toujours  ménagé  et  que  personne  ne  puisse 
savoir  qu'ils  ont  fait  un  séjour  à  Mettray.  Le3  plus  grandes 
précautions  sont  prises  à  cet  égard.  Dès  leur  arrivée,  les  enfants 
quittent  leur  nom  de  famille,  qui  demeure  connu  du  directeur 
seul;  on  leur  donne  un  nom  de  bnptêmo  et  un  numéro.  Aucune 
trace  matérielle  de  leur  passige,  permettant  de  savoir  qui  ils 
sont,  n'est  conservée  dans  les  écritures.  Comme  nous  l'avons 
dit,  ils  ne  s'aperçoivent  jamais  entre  eux.  Une  disposition 
ingénieuse  de  leur  cellule  les  met  à  même  d'assister  le  dimanche 
à  la  messe  sans  se  voir.  Dans  leurs  promenades,  quotidiennes, 
ils  sont  accompagnés  par  un  professeur  à  travers  la  campagne 
et  les  bois;  mais  toutes  les  dispositions  sont  prises  pour  qu'ils 
ne  se  rencontrent  jamais.  Les  précautions  sont  poussées  si  loin, 
que  des  frères  se  sont  trouvés  presque  voisins  de  cellules  sans 
s'en  douter.  Ce  fait  s'est  renouvelé  plusieurs  fois. 

Cependant,  malgré  les  avantages  énumérés  ci-dessus,  la 
Maition  piternelle  est  peu  connue,  et  beaucoup  de  personnes  se 
plaignent  qu'un  établissement  qui  répond  à  tant  de  besoins 
reste  aussi  ignoré.  Il  est  diflicile  à  un  collège  do  répression  de 
faire  de  la  réclame.  La  meilleure  devrait  venir  des  personnes 
qui  se  sont  trouvées  dans  la  nécesàité  de  recouiir  à  son  inter- 
vention; mai4  celles-là  précisément  sont  obligées  de  garder  un 
silence  prudent.  Il  est  même  à  remarquer  que  plus  les  familles 
ont  eu  à  se  louer  du  séjour  des  élèves  à  la  Maison  paternelle  et 
moins  elles  en  parlent,  dan^  la  crainte  d'ébruiter  une  cure 
qui  risquerait  de  porter  atteinte  à  la  réputation  du  jeune 
homme. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient  et  pour  répondre  au  désir  de 
bien  des  gens,  le  conseil  d'administration  vient  de  créer  un 
lien  entre  la  Maison  paternelle  et  les  grands  établissements 
d'éducation.  Désormais,  ce  que  ne  peuvent  pas  dird  les  parents 
des  élèves,  des  éducateurs  distingués  pourront  le  publier.  Non 
Eeulement  la  Maison  paternelle  sera  plus  connue,  mais  d'heu- 
reuses réformes  seront  suggérées  par  lexpérience  d'hommes 
voués  à  l'enseignement  de  la  jeunesse.  Guidés  par  cette  pensée, 
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le  président  et  les  membres  du  conseil  d'adminislratîon  s*adres< 
sèrent  successivement  à  M.  Gréard,  vice-recleur  de  rUniveréité 
de  Pdris,  au  P.  Didon,  de  Tordre  des  Frères  prôcheuri'y  et  au 
provincial  des  Pères  Jésuites,  afin  de  former  un  comité  consul- 
tatif qui  représenterdit  à  la  fois  TUniversilé  et  renseignement 
li(^re.  M.  Gréard  désigna  M.  Plançon,  proviseur  du  lycée  Mon- 
taigne; le  P.  Didon  chargea  le  P.  Châlillon,  sous-prieur  de 
l'école  Albert' le-Grand,  de  représenter  les  Dominicains,  et  le 
P.  Labrosse  confia  au  supérieur  du  collège  de  Saint-Grégoire 
de  Tours  le  soin  de  le  remplacer. 

Enfin,  sur  une  demande  personnelle  du  président  du  conseil 
d'administration,  M.  Tabbé  Prudham,  directeur  du  collège 
Stanislas,  accepta  avec  plaisir  de  faire  partie  du  nouveau 
comité. 

Tous  ces  messieurs  ont  visité  la  Maison  paternelle  et  se  sont 
rendu  compte  des  précieux  résultats  qu'on  y  obtenait. 

Mettray  est  à  7  kilomètres  de  Tours;  on  peut  s'y  rendre  par 
le  chemin  de  fer  :  la  gare  est  la  deuxième  station  sur  la  ligne 
de  Tours  au  Mans;  elle  est  à  4500  mètres  de  la  Maison  pater- 
nelle. Mais  il  est  généralement  plus  commode  de  prendre  à 
Tours  une  voiture  de  louage. 

Les  personnes  qui  habitent  Paris  peuvent  s'adresser,  pour 
avoir  des  renseignements  sur  Mettray,  à  M.  Béchard,  ancien 
préfet,  directeur  de  l'Office  central  des  œuvres  charitables, 
boulevard  Saint-Germain,  475. 
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Il  existe  de  nombreux  établissements  destinés  à  donner  l'édu- 
cation et  l'instruction  aux  enfants  atteints  de  surdi-mutisme. Trois 
de  ces  établissements  sont  des  institutions  nationales  : 

Celui  de  Paris,  qui  ne  reçoit  que  des  garçons; 

Celui  de  Bordeaux,  qui  ne  reçoit  que  des  jeunes  filles; 

Celui  de  Chambéry,  qui  reçoit  des  élèves  des  deux  sexes. 


INSTITUTIONS  NATIONALES 


Dans  les  institutions  nationales  de  sourds-muets,  on  donne  aux 
élèves,  en  môme  temps  que  Téducation  et  les  soins  que  néces- 
site leur  état,  une  instruction  élémentaire  et  professionnelle. 

A  son  arrivée  à  Técole,  le  jeune  sourd-muet  reçoit  une  éduca- 
tion spéciale  ayant  pour  but  de  discipliner  tous  ses  organe?  et 
de  le  préparer  au  langage;  puis,  à  Taide  de  méthodes  graduées, 
on  lui  fait  articuler  des  sons,  des  syllabes  et  des  mots,  et  Ten- 
fant  est  bientôt  en  état  de  converser  avec  ses  camarades  et  avec 
les  entendants  :  c*est  le  langage  des  lèvres  substitué  au  langage 
mimique  inventé  autrefois  par  l'abbé  de  TÉpée. 

La  méthode  actuelle  porte  le  nom  de  méthode  orale  pure;  elle 
comprend  la  parole  et  la  lecture  sur  les  lèvres. 

Après  cet  enseignement  initial,  on  donne  aux  élèves  une 
instruction  primaire  assez  variée.  Ils  font  en  outre  Tapprentissage 
d'une  profession  manuelle. 

Ces  jeunes  déshérités  ont  ainsi,  à  leur  sortie,  les  moyens  de 
se  rendre  utiles  et  de  gagner  honorablement  leur  vie. 

Pensions  et  bourses.  —  Les  élèves  sont  pensionnaires  soit  à 
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plein  tarif,  soit  à  tarif  réduit,  ou  boursiers.  Les  bourses  et  frac- 
tions de  bourses  proviennent  de  fondations  ou  sont  entretenues 
par  les  départements,  les  communes,  les  bureaux  de  bienfai- 
sance et  les  œuvres  charitables. 

Pour  les  bourses  départementales,  les  demandes  doivent  être 
adressées  aux  préfets  ;  pour  les  bourses  communales,  aux  maires; 
pour  celles  des  bureaux  de  bienfaisance  et  autres  associations 
charitables,  aux  présidents  de  ces  œuvres  ;  pour  les  bourses  de 
fondations,  pour  les  compléments  de  bourses  et  pour  les  modé- 
rations de  tarifs,  au  ministère  de  Tintérieur.  Dans  tous  les  cas, 
les  demandes  d'admission  doivent  être  accompagnées  :  de  Tacte 
de  naissance  de  l'enfant;  d'un  certificat  médical  constatant  l'in- 
firmité de  surdi-mutisme;  des  pièces  justifiant  de  l'insuffisance 
des  ressources  de  la  famille  du  candidat. 

Le  D*"  Itard,  premier  médecin  de  l'institution  de  Paris,  lui  a 
légué  8.000  fr.  de  rente  pour  fonder  une  classe  d'instruction 
complémentaire,  qui  porte  le  nom  de  Cours  liard.  Les  élèves  y 
sont  admis  après  concours. 


INSTITUTION  NATIONALE  DES  SOURDS-MUETS 

DE  PARIS 

Rue  Saint-Jacques,  254. 

Les  jeunes  sourds-muets  (garçons)  sont  admis,  de  9  à  12  ans, 
soit  en  qualité  de  pensionnaires  payants,  soit  en  qualité  de 
boursiers.  Us  sont  internes,  demi-pensionnaires  ou  externes 
surveillés. 

Pensionnaires  payants.  —  La  demande  d'admission  doit  être 
accompagnée  de  l'acte  de  naissance  de  Tenfant  et  d'un  certificat 
médical  constatant  l'infirmité  de  surdi-mutisme. 

Prix  de  Tinternat  :  1.400  fr.  par  an. 

11  est  versé  en  outre,  à  l'entrée  de  l'élève,  une  somme  de 
400  fr.  pour  la  fourniture  et  l'entretien  du  trousseau. 

Prix  de  la  demi-pension  :  800  fr.  ;  du  trousseau,  160  fr. 

Prix  de  Texternat  surveillé  :  600  fr.;  du  trousseau,  160  fr. 


1080  ÉCOLES  OB  SOURDS'-MUBTS 

Élèves-boursiers.  —  Les  enfants  dont  les  parents  ne  sont  pas 
en  état  de  payer  la  pension  peuvent  obtenir  des  bourses  ou  trac- 
tions de  bourses. 

L'obtention  d'une  bourse  ou  fraction  de  bourse  ne  dispense 
pas  du  paiement  du  trousseau  (400  fr.  ou  160  fr.  une  fois  payés). 

L'établissement  est  pourvu  de  vastes  préaux,  de  salles  de 
gymnastique,  d'une  piscine,  de  salles  de  bain,  etc.  Le  régime 
alimentaire  est  approprié  à  la  constitution  ordinaire  des  sourds- 
muets,  et  les  soins  médicaux  sont  assurés  par  cinq  docteurs  en 
médecine  :  un  médecin  en  chef,  deux  médecins  adjoints,  un 
oculiste  et  un  dentiste. 

Un  bulletin  trimestriel  est  envoyé  aux  parents,  avec  des  ren- 
seignements sur  la  santé,  la  conduite  et  le  travail  des  enfants. 

Les  élèves  ne  peuvent  i-esler  à  l'institution  au  delà  de  la  fin 
de  l'année  scolaire  au  cours  de  laquelle  ils  atteignent  l'âge  de 
21  answ 

L'enseignement  scolaire  est  donné  pendant  toute  la  durée  du 
séjour  (  huit  années)  ;  il  comprend  les  objets  suivants  : 

Articulation  et  lecture  sur  les  lèvres.  —  Écriture;  lecture; 
langue  française;  calcul;  géographie;  histoire  de  France; 
notions  de  droit  usuel,  de  géométrie  pratique,  de  physique,  de 
chimie  et  d'his'.oire  naturelle;  dessin  linéaire  et  d'ornement; 
calligraphie;  enfin,  en  se  conformant  au  désir  des  parents, 
instruction  religieuse. 

L'enseignement  professionnel  est  donné  aux  élèves  pendant 
les  six  dernières  années  de  leur  séjour.  Chaque  élève  fait 
l'apprentissage  de  l'une  des  professions  suivantes  : 

Typographie.  —  Lithographie  (impression,  écriture  et  dessin 
sur  pierre).  —  Sculpture  sur  bois. —  Menuiserie. —  Cordonnerie. 
—  Horticulture.  —  Tailleurs. 

L'institution  de  Paris  compte  250  élèves  environ,  internes, 
demi-pensionnaires  et  externes  surveillés. 

Elle  forme  des  maîtres  et  professeurs  pour  l'enseignement  des 
sourds-muets. 

Des  cours  normaux  ont  été  institués  à  cet  effet.  Les  profes- 
seurs titulaires,  après  cinq  concours  dont  le  dernier  comprend 
la  soutenance  d'une  thèse,  doivent  avoir  obtenu  le  titre  d'a^^é. 
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INSTITUTION  NATIONALE  DES  SOURDES-MUETTES 

A   BORDEACX 

Rue  Saint-Sernin,  87. 

Cet  établissement  est  réservé  aux  jeunes  ûlles  sourdes-muettes; 
il  leur  donne  l'éducation  et  Tinstruction  intellectuelle  et  profes- 
sionnelle. 

La  durée  des  études  est  de  huit  années. 

L'enseignement  intellectuel  comprend  la  lecture,  récriture, 
les  leçons  de  choses,  la  langue  française  et  les  éléments  de  style, 
l'histoire,  la  géographie,  l'arithmétique,  les  éléments  des  sciences 
naturelles,  l'instruction  morale  et  religieuse. 

L'enseignement  professionnel  comprend  les  travaux  à  l'aiguille 
et  le  repassage;  les  notions  pratiques  de  cuisine;  le  dessin, 
l'aquarelle  et  la  peinture  sur  porcelaine  et  sur  soie;  l'enlumi- 
nure et  la  photographie. 

Toutes  les  élèves  travaillent  à  l'ouvroir,  qui  est  divisé  en 
quatre  ateliers:  tricot,  ravaudage,  lingerie,  coupe  et  taille  de 
robes.  Un  certain  nombre  d'élèves  seulement,  d'après  leurs 
aptitudes,  sont  admises  à  l'atelier  de  repassage,  aux  cours  de 
dessin  et  de  peinture  et  à  la  retouche  des  photographies.- 

Une  classe  enfantine  est  annexée  à  l'institution  ;  les  enfants 
peuvent  y  être  admises  de  6  à  7  ans.  Le  cours  y  est  de  deux  ou 
trois  ans,  suivant  l'âge  d'entrée  de  l'élève. 

Le  prix  de  la  pension  varie  de  600  à  1000  fr.,  suivant  les 
i^essources  de  la  famille.  Il  n'y  a  d'ailleurs  que  peu  d'élèves  qui 
ne  jouissent  pas  d'une  bourse. 

L'institution  compte  actuellement  235  élèves  et  40  professeurs. 

La  Villa  des  Pins-Francs,  située  près  de  la  ville,  dans  la 
commune  de  Caudéran,  a  été  acquise  en  1891  pour  servir  de  but 
de  promenade  et  de  maison  de  convalescence  aux  élèves.  Celles 
qui  ne  vont  pas  en  vacances  y  passent  le  mois  de  septembre, 
le  mois  d'août  étant  réservé  pour  un  séjour  au  bord  de  la  mer. 
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INSTITUTION  NATIONALE  DES  SOURDS-MUETS 

A   CHAMBÉRY 

L'institution  nationale  de  Ghambéry  reçoit  les  jeunes  sourds- 
muets  des  deux  sexes^  qui  sont  répartis  en  deux  quartiers  : 

Le  quartier  des  garçons,  installé  hors  de  la  ville,  dans  le 
domaine  de  Corinthe  (commune  de  Ck)gnin),  à  3  kilomètres  de 
Ghambéry  ; 

Le  quartier  des  filles,  annexé  au  pensionnat  du  Sacré- Gœur. 
Les  jeunes  sourdes-muettes  sont  confiées  aux  dames  de  celte 
congrégation. 

Les  élèves  des  deux  sexes  reçoivent  l'instruction  intellectuelle 
et  une  instruction  professionnelle.  La  méthode  orale  pure  est 
seule  en  usage. 

L'enseignement  général  comprend  :  la  lecture,  l'écriture,  le 
calcul,  les  éléments  de  la  langue  française,  l'histoire  de  France, 
la  géographie,  le  dessin  et  les  notions  d'histoire  naturelle. 

L'enseignement  professionnel  comprend  : 

Pour  les  garçons,  l'apprentissage  d'un  métier  (menuisier, 
cordonnier,  tailleur)  et  tous  les  travaux  d'agriculture  et  d'horti- 
culture. 

Pour  les  filles,  le  repassage,  la  couture  et  tous  les  travaux  du 
ménage. 

La  durée  des  études  est  de  sept  ans;  elle  peut  être  prolongée. 

Le  prixdela  pension,  pour  les  filles  ou  les  garçons,  est  de  600  £r. 
Il  peut  être  réduit  jusqu'à  500  fr.,  en  faveur  des  familles  qui  ne 
peuvent  payer  un  prix  plus  élevé.  Le  prix  du  trousseau  est  de 
300  fr.  Pour  les  déparlements  et  les  communes,  le  prix  de  la 
demi- bourse  est  de  250  fr.,  l'autre  moitié  restant  à  la  cliarge 
de  l'État. 

L'institution  compte  120  élèves:  81  garçons  et  39  filles 
boursiers  de  l'État,  des  départements  ou  des  communes,  et 
pensionnaires  des  familles. 
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INSTITUT  DES  SOURDS-MUETS 

DU  DÉPARTEMENT  DE  Lk  SEINE 

Rue  de  Nanterre,  29,  à  Asnières. 

L'Institut  départemental  de  sourds-muets  créé  à  Asnières,  en 
1893,  reçoit  gratuitement,  dès  l'âge  de  6  ans,  les  enfants  sourds- 
muets  des  deux  sexes,  de  nationalité  française,  dont  les  familles 
sont  domiciliées  depuis  deux  ans  au  moins  dans  le  département 
de  la  Seine. 

Les  admissions  ont  lieu,  dans  la  limite  des  places  disponibles, 
suivant  le  rang  d'inscription.  Chaque  demande  d'inscription  doit 
être  accompagnée  des  pièces  suivantes  :  1°  un  extrait  de  Tacte  de 
naissance;  2»  un  certificat  délivré  par  le  médecin  de  l'Institut 
départemental;  3®  un  certificat  du  maire  constatant  que  les 
parents  ne  peuvent  subvenir  aux  frais  d'éducation  de  leur 
enfant  ;  4°  un  extrait  du  rôle  des  contributions  délivré  par  le 
percepteur. 

L'Institut  reçoit  en  outre  des  élèves  libres  jusqu'à  concurrence 
du  vingtième  de  l'efiFectif  total.  Les  familles  de  ces  élèves  libres 
doivent  habiter  le  département  de  la  Seine;  elles  ont  à  payer, 
par  dixième  et  d^avance,  la  rétribution  annuelle  suivante  :  pour 
les  internes,  1000  fr.  ;  pour  les  demi-pensionnaires,  600  fr.  ; 
pour  les  externes,  400  fr. 

L'école  comporte  trois  sections  : 
1°  Garçons  et  filles  de  6  à  9  ans; 
2o  Garçons  de  plus  de  9  ans  ; 
3<»  Filles  de  plus  de  9  ans. 

Ces  trois  sections  sont  placées  sous  une  même  autorité  admi- 
nistrative et  pédagogique;  les  instituteurs  et  les  institutrices 
suivent  un  programme  uniforme. 

L'ensdgnement  est  donné  par  la  méthode  orale  pure  et 
comprend  : 

i^  La  parole  articulée  et  la  lecture  sur  les  lèvres; 

2°  L'instruction  primaire; 

3®  L'apprentissage  d'une  profession. 


i084  ÉCOLES   HE  SOtlRDS-MDETS 

m        «  '  III  III         a.  I  ^ 

Quand  les  élèves  ont  atleint  T&ge  de  13  ou  14  ans,  suivant 
leur  degré  de  développement,  ils  choisissent  le  métier  dont  Us 
veulent  faire  Tappren tissage. 

Des  ateliers  sont  annexés  à  l'institution.  Quelques  heures  sont 
réservées  chaque  jour  au  perfectionnement  de  Tinstruction  et  du 
langage  des  jeunes  apprentis. 

La  durée  de  Tapprentissage  est  de  quatre  années.  Le  Conseil 
do  surveillance  choisit  chaque  année  les  élèves-ouvriers  qui 
peuvent  être  maintenus  à  Tatelier  après  les  quatre  années 
réglementaires.  Nul  élève  ne  peut  rester  à  l'Institut  après  l'âge 
do  21  ans. 

INSTITUTIONS  DIVERSES 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  autres  écoles  ou  institu- 
tions de  sourds-muets.  On  a  groupé  celles  qui  ne  reçoivent  que 
des  garçons,  ou  seulement  des  filles,  et  celles  qui  reçoivent  les 
élèves  des  deux  sexes. 

Dans  la  plupart  de  ces  établissements,  un  certain  nombre 
d'élèves  jouissent  d'une  bourse  soit  du  département,  soit  des 
communes,  soit  enfin  de  particuliers  ou  d'associations. 

Ces  institutions  spéciales  donnent  l'éducation  à  plus  de  3500 
élèves.  Mais,  à  défaut  de  leur  placement  dans  ces  maisons  spé- 
ciales, les  jeunes  sourds-muets  peuvent  trouver  encore  l'instruc- 
tion dans  certaines  écoles  primaires  publiques;  ils  peuvent  en 
effet,  grdce  à  la  méthode  Grosselin,  profiter  de  l'enseignement 
donné  à  leurs  jeunes  camarades  entendants  et  participer  à  leurs 
différents  exercices. 

La  Société  pour  V enseignement  simultané  des  sourds-muets  et  dei 
entendants-partants  (siège:  rue  de  l'Université,  126,  à  Paris), 
l'ondée  par  M.  Grosselin  pour  la  propagation  de  cette  méthode, 
a  déjà  obtenu  des  résultats  remarquables.  Plus  de  100  élèves 
sourds-muets  des  deux  sexes  suivent  à  Paris  l'enseignement  des 
écoles  primaires  d'entendants,  et  les  écoles  de  province  en 
comptent  un  nombre  à  peu  près  égal. 

La  société  distribue  des  récompenses  aux  membres  de  ren- 
seignement primaire  qui  emploient  et  font  connaître  l'utile 
•néthodo  Grosselin. 
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INSTITUTIONS 


DIRECTION 


Ecoles  de  Garçons» 


Ain. 

Aisne. 

Aveyron. 

Charente. 

Doubs. 

Garonne  (Haute-). 

Gironde. 

Isère. 

Loire. 

Loire  (Hante-). 

Loire-Inférieure. 

Loiret. 

Nord. 

Puy-de-Dôme. 

Rhône. 

Vaucluse. 
Vienne. 
Vienne  (Haute-). 


Bourg  (Instllution  du 

Bel-Air). 
St-Médard-l-Soissons 
Rodez. 
Angouléme. 
St-Ciaude-i-Besançon 
Toulouse. 
Bordeaux. 

Currière, 

Sain  l-É  tienne. 

Le  Pu  y. 

Nantes. 

Orléans. 

Lille-Ronchin. 

Chaumonl. 

Royat-les-Bains. 

Lyon  (Montée  Saint- 

Ba  ri  hélera  y).  . 
Avignon. 
Poitiers. 
Limoges. 


Frères  des  écoles  chrétiennes. 
Évéché  de  Soissons. 
Clerc*  de  Saint-Viateur. 
M.  E.  Lagrange. 
Frères  des  écoles  chrétiennes. 
Frères  de  Saint- Gabriel. 
Frère  Jacques  et  Frères  de  Saint- 
Gabriel. 
Frères  de  Saint-Gabriel. 
Frères  des  écoles  chrétiennes. 
Frères  du  Sacré-  Cœur. 
Frères  de  Saint-Gabriel. 
Frères  de  Saint-Gabriel. 
Frères  de  Saint-Gabriel. 
Frères  du  Sacré-Cœur. 
Frères  de  Saint-Gabriel. 

Frères  des  dcoles  chrétiennes. 
M.  TAbbé  Grimaud. 
Frères  de  Saint-Gabriel. 
M.  Marlineau. 


Écoles  de  Filles. 


Ain. 

Bou  rg  (R  u  e  d  u  Lycée) 

Aiane. 

Laon. 

Ardèche. 

Annonay. 

Aveyron. 

Rodez. 

Doubs. 

Felousey. 

Garonne  (Haute-). 

Toulouse. 

Indre. 

Déols,  par  Château- 

roux. 

Isère. 

Vizille. 

Loire. 

Bfoingt,  près  Mont- 

brison. 

— 

Saint-Etienne. 

Loire  (Haute-). 

Le  Pu  y. 

Loiret. 

Orléans. 

Morbihan. 

La  Chartreuse  d'Aa- 

Nord. 

r.iy. 
Lille  (Rue  Royale). 

Puy-de-Dôme. 

Clermont-Ferrand. 

— 

Veyre-Monlon. 

Pyrénées  (Hautes-). 

Tarbes. 

Seine. 

Bourg-la-Reine. 

Vienne. 

Larnay,prè8  Poitiers- 

Sœurs  de  Saint-Joseph. 
Sœurs  de  la  Sagesse. 
Sœurs  de  la  Providence. 
Sœurs  de  ITiiion  de  Saint-Fran- 

çois-dë-sales. 
Sœurs  de  la  Sagesse. 
Sœurs  de  la  Sagesse. 

Sœurs  de  la  Charité  de  Bourges. 
Sœurs  de  la  Providence. 

Sœurs  Franciscaines. 
Sœurs  de  Saint-Charles, 
sœurs  de  la  Présentation  de  S>«- 

Marie. 
Sœurs  de  la  Sagesse. 

Sœurs  de  la  Sagesse. 

Sœurs  de  la  Sagesse. 

Sœurs  du  Bon-Pasteur. 

Petites  sœurs  de  Jésus. 

Sœurs  de  Saint-Jo«epli  de  Tarbes. 

Sœu rs  de  N.-D.  du  Calvaire. 

Sœurs  de  la  Sagesse. 
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ÉCOLE  DE  BÈGUES 


INSTITUT  DES  BEGUES  DE  PARIS 

Avenue  Viclor-Hugo,  82. 


Cet  Institut,  créé  en  1867  avec  le  concours  de  M.  Duruy, 
ministre  de  l'instruction  publique,  pour  le  redressement  des 
vices  de  prononciation,  est  plutôt  un  établissement  médical 
qu'une  école,  puisqu'on  n'y  va  chercher  que  des  soins.  Mais  le 
traitement  y  a  un  caractère  pédagogique,  et  c'est  ce  qui  fait 
que  nous  le  retenons  ici. 

L'Institut  des  bègues  de  Paris  a  pour  but  le  traitement  et  la 
guérison  de  toutes  les  maladies  de  la  parole,  et  notamment  du 
bégaiement  et  d'autres  défauts  de  prononciation  analogues 
(blésité,  zézaiement,  etc.);  les  personnes  atteintes  de  défauts 
similaires  organiques  y  sont  également  traitées.  Les  malades 
des  deux  sexes  y  sont  reçus  à  partir  de  12  ans. 

Le  traitement  dure  généralement  vingt  jours  et  consiste  dans 
Tapplication  méthodique  et  raisonnée  d'exercices  de  langage 
présentant  successivement  toutes  les  difficultés  de  prononciation 
que  rencontrent  les  bègues. 

Le  directeur  de  l'établissement  est  M.  le  D*"  Chervin;  il 
reçoit  tous  les  jours  de  11  h.  à  midi. 

Le  traitement  se  donne  soit  simultanément,  soit  individuel- 
lement; des  cours  spéciaux  sont  faits  en  langues  étrangères 
(anglais,  italien,  espagnol). 

Le  prix  du  traitement  se  règle  de  gré  à  gré. 

L'État,  le  département  de  la  Seine  et  la  ville  de  Paris 
accordent  des  subventions  à  l'Institut  du  D'  Chervin. 

Plusieurs  administrations  locales  l'ont  également  subventionné 
pour  ouvrir  des  cours  périodiques;  c'est  ainsi  que  des  cours 
d'une  durée  de  vingt  jours  sont  faits  une  ou  deux  fois  par  an 
dans  certains  départements  (Rhône,  Bouches-du-Rhône,  Haute- 
Garonne,  Gironde,  Nord), 
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Les  aveugles,  autrefois  presque  fatalement  destinés  à  la  men- 
dicité lorsqu'ils  étaient  abandonnés  à  eux-mêmes,  sont  aujour- 
d'hui mis  à  même  de  se  faire  dans  la  société  une  petite  place 
indépendante. 

Des  établissements  ont  été  fondés,  où  ces  malheureux  reçoi- 
vent, avec  Téducation,  une  instruction  élémentaire  sufiisante  et 
un  enseignement  professionnel. 

L'éducation  morale  et  physique  des  jeunes  aveugles  est  sen- 
siblement la  même  que  celle  qui  est  donnée  à  tous  les  autres 
enfants.  La  méthode  employée  aujourd'hui  pour  leur  instruc- 
tion est  celle  de  Louis  Braille,  dont  l'idée  première  (1819)  est 
due  à  un  o£Qcier  d'artillerie,  Charles  Barbier. 

Cette  méthode  consiste  à  produire  en  relief  sur  un  papier 
résistant,  au  moyen  d'un  poinçon  émoussé,  des  caractères  obte- 
nus par  les  combinaisons  de  six  points.  Ces  combinaisons,  au 
nombre  de  soixante-trois,  servent  à  tous  les  signes  alphabé- 
tiques, chiffres,  signes  algébriques,  notes  de  musique,  etc. 

L'aveugle  arrive  ainsi,  avec  sa  merveilleuse  habileté  des  doigts, 
à  tracer  sa  pensée  avec  autant  de  rapidité  que  par  l'écriture. 
Pour  renseignement  de  certaines  matières,  on  se  sert  d'appa- 
reils spéciaux:  cartes  et  globes  terrestres  en  relief  pour  la 
géographie,  solides  pour  la  géométrie,  réduction  de  monuments, 
de  plantes,  d'objets  divers,  toutes  choses  qui  donnent  à  l'aveugle 
des  notions  exactes  sur  ce  qu'il  ne  peut  voir. 

L'enseignement  professionnel  tient  une  très  grande  place 
dans  les  écoles  d'aveugles.  Tout  le  monde  connaît  les  aptitudes 
peu  communes  des  aveugles  pour  la  musique.  Ces  aptitudes 
sont  mises  à  profit,  et  la  plupart  des  institutions  d'aveugles  font 
faire  à  leurs  élèves  d'excellentes  études  musicales. 

Un  grand  nombre  d'élèves  deviennent  organistes,  accordeurs 
de  pianos,  professeurs  de  musique,  etc. 

Les  autres  professions  enseignées  aux  aveugles  sont  la  vanne- 
rie, la  brosserie,  l'empaillage  et  le  cannage  des  chaises,  la  fliete- 
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rie,  le  tournage,  etc.  Les  travaux  spéciaux  aux  filles  sont  les 
ouvrages  de  couture,  de  crochet,  de  filet  et  de  tricot,  le  brochage. 

Enfin,  quelques  élèves  deviennent  d'excellents  professeurs 
dans  les  établissements  d'aveugles. 

Les  aveugles  instruits  ont  à  leur  disposition  deux  publications 
imprimées  en  relief  :  Le  Louis  Brailley  journal  donnant  les  prin- 
cipaux faits  divers,  et  la  Revue  Braille,  qui  est  une  revue  litté- 
raire, scientifique  et  musicale.  Le  journal  Le  Valentin  Haiiy,  qui 
porte  le  nom  du  créateur  des  procédés  d'enseignement  pour  les 
aveugles,  est  imprimé  en  noir.  Il  traite  toutes  les  questions 
relatives  aux  aveugles  et  il  a  pour  abonnés  leurs  protecteurs  et 
leurs  amis. 

Ces  trois  publications  sont  dirigées  par  M.  Maurice  de  La  Si- 
zeranne,  14,  avenue  de  Viilars,  &  Paris. 

Nous  donnons  ici  la  liste  des  villes  de  France  où  se  trouvent 
des  établissements  d'aveugles;  nous  n'examinerons  en  détail 
que  l'Institution  nationale  de  Paris  et  l'école  Braille,  à  Saint- 
Mandé,  qui  sont  les  plus  importantes  : 

Alençon.  —  Angers.  —  Arras.  —  Bordeaux.  —  Clermont- 
Ferrand.  —  Dijon.  —  La  Persagotière  (près  de  Nantes).  — 
Laon.  —  Larnay  (près  de  Poitiers).  —  Lille  et  Ronchin-Lille. 
—  Lyon-Vaise  et  Lyon-Villeurbanne.  —  Marseille.  —  Mont- 
pellier. —  Nancy.  —  Paris  (quatre  écoles  :  boulevard  des  Inva- 
lides; rue  Denfertr-Rochereau  (filles);  rue  Lecourbe;  rue  Jac- 
quier. —  Saint-Mandé  (Seine),  rue  Mongenot. —  Toulouse. 


INSTITUTION  NATIONALE  DES  JEUNES  AVEUGLES 

Boalevard  des  Invalides,  56,  à  Paris. 


L'institution  nationale  des  jeunes  aveugles  est  un  établisse- 
ment affecté  à  l'éducation  et  à  l'instruction  intellectuelle  et  pro- 
fessionnelle des  enfants  aveugles  des  deux  sexes. 

Les  enfants  sont  admis  à  partir  de  l'âge  de  10  ans;  ils  ne  peu- 
vent pas  être  admis  s'ils  sont  âgés  de  plus  de  13  ans,  à  moins 

61. 
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qa*il8  ne  possèdent  déjà  des  connaissances  suffisantes  poar 
suivre  l'enseignement  correspondant  à  leur  âge. 

Les  demandes  d'admission  doivent  élre  accompagnées  de  l'acte 
de  naissance  de  Tenfant  et  d'une  déclaration  médicale  spécifiant 
les  causes  et  le  degré  de  la  cécité  et  attestant  que  cette  infirmité 
parait  incurable.  Si  elles  contiennent  une  d^nande  de  bourse 
ou  de  fraction  de  bourse,  elles  sont  adressées  au  préfet  du 
département.  Dans  le  cas  contraire,  elles  doivent  être  adressées 
au  directeur  de  rétablissement. 

L'établissement  occupe  une  superficie  de  11.800  mètres,  dont 
3.500  occupés  par  des  constructions  au  centre  desquelles  s'élève 
la  statue  de  Valentin  Haûy,  le  fondateur  de  l'institution. 

Un  quartier  est  réservé  aux  garçons  et  un  autre  aux  jeunes 
filles. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1200  fr.  Des  bourses  et  des  frac- 
tions de  bourse  sont  entretenues  dans  l'établissement  sur  les 
fonds  de  l'État,  des  départements,  des  communes  et  des  admi- 
nistrations de  bienfaisance. 

Ces  bourses  ou  fractions  de  bourse  ne  sont  accordées  qu'à  des 
enfants  nés  de  parents  français. 

Une  somme  de  320  fr.  doit  être  versée,  au  moment  de  l'entrée 
de  l'élève,  pour  la  fourniture  et  l'entretien  de  son  trousseau 
pendant  les  buit  années  réglementaires  d'études. 

L'institution  est  organisée  de  manière  à  pouvoir  donner  à  ses 
élèves  en  môme  temps  que  l'instruction  intellectuelle  et  pro- 
fessionnelle, une  éducation  spéciale  et  les  soins  attentifs  que 
réclame  leur  état  :  elle  les  met  à  même  de  se  faire  plus  tard 
une  existence  à  la  fois  bonorable  et  indépendante. 

La  durée  du  séjour  à  l'institution  est  de  huit  années  pour  les 
élèves  musiciens  et  de  cinq  années  pour  les  élèves  qui  appren- 
nent une  profession  manuelle.  Les  études  musicales  sont  très 
développées  et  l'institution  forme  de  nombreux  organistes, 
accordeurs  de  pianos,  professeurs  de  musique.  Les  élèves  de  cet 
établissement  prennent  part,  souvent  avec  succès,  aux  concours 
du  Conservatoire  de  musique.  Dans  ces  dernières  années^  ik  y 
ont  obtenu  quatre  fois  le  premier  prix  de  la  classe  d'orgue. 

Enfin  l'institution  recrute  la  presque  totalité  de  ses  professeurs 
parmi  ses  meilleurs  élèves  et  forme  des  maîtres  pour  les  écoles 
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des  départements  et  de  TétraDger,  ainsi  que  des  précepteurs 
pour  les  enfants  aveugles  élevés  dans  leur  famille. 

L'enseignement  intellectuel  comprend  :  la  lecture  et  l'écriture 
en  relief,  la  langue  française  et  les  éléments  des  études  litté- 
raires, l'histoire  et  la  géographie  générales,  l'arithmétique  et 
des  notions  de  mathématiques  et  de  sciences  naturelles. 

L'instruction  religieuse  est  donnée  également  pendant  toute 
la  durée  des  études. 

L'enseignement  professionnel  comprend  : 

Pour  les  garçons,  la  fileterie,  l'empaillage  et  le  cannage  des 
sièges,  le  tournage,  l'accord  des  pianos  ; 

Pour  les  filles,  la  fileterie,  les  tricots  et  divers  menus  ouvrages 
d'agrément. 

Cet  enseignement  est  donné  dans  des  salles  et  dans  des  ate- 
liers spéciaux. 

L'établissement  possède  uneimprimerie  spéciale,  où  sont  édités 
des  ouvrages  de  littérature  et  de  musique  à  l'usage  des  aveugles, 
et  une  bibliothèque  renfermant  de  nombreux  volumes  en  relief. 

Le  servicede  santé  est  assuré  par  deux  médecinset  divers  spécia- 
listes. Les  parents  des  élèves  reçoivent  tous  les  trois  mois  un  bul- 
letin leur  faisant  connaître  la  situation  de  leurs  enfants,  tant  au 
point  de  vue  de  leur  santé  que  de  leur  conduite  et  de  leurs  progrès. 


ECOLE  BRAILLE 

Rue  Hongenot,  7,  à  Saint-Mandé  (Seine). 


L'école  Braille,  fondée  par  la  Société  d'assistance  pour  les 
aveugles,  est  devenue,  depuis  1887,  une  école  départementale. 
Cette  école  a  un  caractère  tout  particulier;  elle  n'est  pas  seule- 
ment un  asile,  une  institution  donnant  à  l'aveugle  une  aide  et  un 
secours  temporaires.  La  société  fondatrice  et  le  conseil  général 
du  département  de  la  Seine  voulant  rester  pour  toujours  les 
tuteurs  de  ces  déshérités,  l'école  devait  devenir  et  elle  est 
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d'ailleurs  devenue  le  noyau  d'une  véritable  colonie  d'aveugles. 
Ceux-ci  restent  &  l'école  après  leur  majorité,  et  y  trouvent 
leur  habitation  dans  des  logements  particuliers  pour  les 
ouvriers  majeurs,  mariés  ou  célibataires. 

La  Société  a  fait  l'acbat  de  six  maisons,  qui  sont  occupées 
par  quatorze  garçons  et  six  filles  majeures. 

Le  département  de  la  Seine  a  complété  ces  opérations  en  se 
rendant  acquéreur  de  quatre  nouveaux  immeubles  destinés: 
i^  à  la  création  d'une  école  maternelle  pour  les  petits  aveugles 
de  3  à  6  ans;  ^^  à  augmenter  le  nombre  des  logements  destinés 
aux  ouvriers  majeurs;  3^  à  mettre  à  la  disposition  de  la  Société 
d'assistance  pour  les  aveugles  le  terrain  nécessaire  à  la  cons- 
truction d'un  grand  bâtiment  où  seraient  concentrés  les  services 
généraux;  ce  bâtiment  a  été  officiellement  inauguré  le  9  mai 
1899  en  présence  du  Président  de  la  République. 

L'école  maternelle  est  ouverte  depuis  le  15  juin  1897.  Les 
pietits  enfants  qui  la  fréquentent  vivent  de  la  même  vie  que 
leurs  aînés  et  sont  soumis,  en  tenant  compte  de  leur  âge,  aux 
mêmes  règles. 

L'institution  n'oflre  pas  seulement  au  jeune  aveugle  un  asile 
sûr  pour  l'avenir,  elle  lui  donne  aussi  tous  les  moyens  de  suffire 
à  peu  près  seul  à  son  existence. 

Le  jeune  aveugle,  après  avoir  reçu  renseignement  de  l'école, 
passe  à  l'atelier,  où  il  exerce  le  métier  dont  il  a  fait  l'appren- 
tissage pendant  les  années  précédentes.  Il  est  alors  considéré 
comme  un  ouvrier,  et  il  doit,  par  son  travail,  solder  toutes  ses 
dépenses. 

Toutefois,  le  conseil  général  alloue  au  jeune  ouvrier,  encore 
inhabile,  une  petite  subvention,  calculée  d'après  ses  mérites. 

Les  matières  premières  sont  livrées  à  titre  d'avance  à  l'ouvrier 
par  l'administration  de  l'école,  qui  se  charge  d'écouler  les  pro- 
duits fabriqués  par  l'aveugle. 

L'établissement  peut  recevoir,  avec  l'école  maternelle,  190 
élèves  des  deux  sexes.  L'atelier  inauguré  en  1893  possède 
plus  de  300  places.  La  maison  compte  actuellement  200  pen- 
sionnaires, dont  110  ouvriers  et  ouvrières. 

Admission.  —  L'école  Braille  et  son  annexe  Técole  maternelle 
admettent  gratuitement  les  enfants  aveugles  des  deux  sexes  Agés 
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de  3  à  13  ans,  de  nationalité  française,  et  dont  les  familles  sont 
domiciliées  dans  le  département  de  la  Seine  depuis  au  moins 
cinq  années. 

Elles  admettent  également  des  élèves  libres,  internes,  demi- 
pensionnaires  ou  externes.  Le  prix  de  la  pension  est  de  1000  fr.  ; 
de  la  demi-pension,  600  fr.  ;  de  Texternat,  400  fr.  Le  trousseau 
des  externes  est  de  350  fr. 

Les  demandes  d'admission,  adressées  au  préfet  de  la  Seine 
(direction  de  renseignement  primaire),  doivent  être  accompa- 
gnées :  1«  de  l'acte  de  naissance  du  candidat;  2®  d'un  certificat 
délivré  par  les  soins  du  directeur  de  Thospice  des  Quinze-Vingts, 
rue  de  Charenton,  28,  constatant  que  le  candidat  a  été  exa- 
miné à  la  clinique  nationale  ophtalmologique  de  cet  établisse- 
ment, que  sa  cécité  est  complète  et  incurable  ;  3<*  d'un  certi- 
ficat du  maire  attestant  que  les  parents  ne  peuvent  subvenir 
aux  frais  d'éducation  de  leur  enfant;  4<^  d'un  extrait  du  rôle  des 
contributions  délivré  par  le  percepteur. 

De  3  à  6  ans,  le  petit  aveugle  est  confié  à  des  maîtresses- 
institutrices  qui  jouent  d'abord  vis-à-vis  de  lui  le  rôle  de  la 
maman,  forliûent  son  corps,  ouvrent  son  esprit  et  le  préparent 
à  entrer  à  l'école,  où,  de  6  ans  à  13  ans,  il  reçoit  une  instruction 
primaire  et  professionnelle.  Les  professions  enseignées  actuelle- 
ment sont  la  vannerie,  le  cannage  et  rempaillage  des  chaises,  la 
confection  des  couronnes  de  perles,  la  brosserie,  la  fabrication 
des  paillassons,  la  fileterie,  les  travaux  de  tricot  et  de  crochet  (la 
fileterie  et  les  travaux  de  tricot  et  de  crochet  sont  enseignés  par 
des  maîtresseà  aveugles). 

Le  programme  d'études  comporte  : 

La  lecture  et  l'écriture  en  points  saillants  d'après  le  système 
Braille,  l'orthographe,  le  calcul,  l'étude  des  objets  usuels  par  la 
manipulation  et  les  leçons  de  choses,  la  géographie  d'après  des 
cartes  spéciales  créées  à  l'école,  les  récits  les  plus  saillants  de 
notre  histoire  nationale,  la  biographie  des  grands  hommes,  les 
exercices  de  récitation,  les  explications  des  mots,  la  musique. 

Les  élèves  et  les  ouvriers  sont  soumis  à  un  entraînement 
rationnel  et  fortifiant  par  la  gymnastique  de  plancher  et  d'ap- 
pareils, par  la  natation  dans  les  piscines  à  eau  courante  chaude, 
qui  leur  sont  généreusement  ouvertes  à  Paris,  boulevard  de  la 
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Gare,  indépendamment  de  celle  établie  à  Técole  même  dans 
les  dépendances  de  Técole  maternelle 

A  13  ans,  après  examen,  l'atelier  leur  est  ouvert.  Jusqn*à  leur 
majorité,  ils  doivent  chaque  jour,  à  l'école,  suivre  les  cours 
d'adultes. 

A  la  majorité,  ils  donnent  tout  leur  temps  à  l'atelier. 

L'ouvrier  ne  quitte  la  maison  que  lorsqu'il  est  devenu  inca- 
pable de  travailler.  Il  est  alors  placé  dans  un  établissement 
spécial,  s'il  n'a  pu  amasser  un  pécule  suffisant  pour  protéger  sa 
vieillesse. 

L'école  Braille  a  été  fondée  par  M.  Péphau,  directeur  de 
l'hospice  des  Quinze- Vingts,  qui  a  consacré  son  existence  à 
l'amélioration  du  sort  des  aveugles.  Grâce  aux  différentes  insti- 
tutions créées  par  lui  (la  clinique  nationale  ophtalmologique, 
le  pavillon  d'isolement  qui  y  est  annexé  depuis  1893  pour  le 
traitement  des  maladies  contagieuses  oculaires),  le  nombre  des 
aveugles  est  appelé  à  diminuer  dans  des  proportions  considé- 
rables, environ  34  à  38  <)/o,  et  le  sort  de  ceux  dont  la  cécité  est 
incurable  pourrait  être  un  objet  d'envie  pour  beaucoup  de 
voyants. 


Le  Secrétariat  générai  de  V Association  Valentin  Haûy  pour  le 
bien  des  aveugles  (14,  avenue  do  Villars,  Paris)  est  à  même 
d'indiquer  tous  les  établissements  d'éducation,  d'apprentissage 
ou  d'assistance  consacrés  aux  aveugles. 


^Mm»^- 
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PROGRAMMES 


INSTRUCTION,  ÉCOLES  SPÉCIALES,  CARRIÈRES 


Le  numéro  d'ordre  inscrit  dans  la  colonne  de  gauche  est  nn  numéro  fictif.  Il  a 
poar  but  d'éviter  au  lecteur  de  demauder  sous  deux  formes  différentas  une  seule 
et  même  brochure,  qui  peut  renfermer  plusieurs  programmes. 


ENSTRUCTION 
Enseignement  primaire. 

Plans  if  études, 

1 .  Plan  d'études  des  écoles  maternelles  publiques 0  fr.  25 

2.  —       —  —         primaires  —       0  fr.  40 

3.  —        —       des  écoles  primaires  supérieures  (garçons)    0  fr.  60* 

4.  —        —  —  —  —         (filles)    .    Ofr.  60 

5.  Écoles  normales  d'instituteurs  et  d'institutrices  ....    0  fr.  50 

6.  Écoles  pratiques  de  commerce  (garçons) 0  fr.  50* 

7.  —         —  —       (filles) Ofr.  50* 

8.  —         —         d'industrie  (garçons) 0  fr.  50* 

9.  —  —  —         (filles) Ofr.  50* 

Bourses. 

10.  Écoles  primaires  supérieures  et  cours  complémentaires. 

—  Bourses  de  séjour  à  l'étranger 0  fr.  60* 

Sanction  des  ét^udes. 

1 1 .  Certificat  d'études  primaires  élémentaires 0  fr.  20 

11.  —  —  —       supérieures 0  fr.  20 

Enseignement  secondaire. 

Plains  d'études. 

12.  Plan  d'études  et  programmes  de  l'enseignement  secon- 

daire classique  (lycées  et  collèges)   1  ftr.* 

13 .  Han  d'études  et  programmes  de  renseignement  secondaire 

moderne  (lycées  et  collèges) 1  fr.* 
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1 4 .  Plan  d'éludés  et  program  mes  des  classes  de  mathématiques 

élémentaires  et  de  mathé- 
matiques élémentaires  A .  0  fr.  50* 

15.  —       —  —         de  renseignement  secondaire 

des  jeunes  filles  «  .  .  .  .  1  fr. 

16 .  Bonnes  des  lycées  et  collèges  de  garçons  et  de  Jeunes  filles .  0  fr.  25* 

1 7 .  Prytatiée  militaire,  —  Conditions  d'admission.  —  Bourses .  0  fr.  20 

Sanction  des  études, 

18.  Baccalauréat  de  renseignement  secondaire  classique  .   .  0  fr.  30* 

19.  —  —  —  —  moderne   .   .  0  fr.  30* 

20.  —  es  sciences 0  fr.  30* 

21 .  —  de  renseignement  secondaire  spécial  ...  0  fr.  30* 

Enseignement  des  Faonltés. 

22.  Certificat  d'études  physiques,  chimiques  et  naturelles.  .  0  fr.  30* 

23.  Lettres.  —  Licence  et  doctorat  es  lettres 0  fr.  50 

Sciences  : 

24.  Licence  es  sciences Ofr.  30 

24.  Doctorat  es  sciences  (math.,  phys.,  nat.) 0  fr.  30 

25.  Sciences  et  lettres.  —  Bourses  de  licence  et  d'agrégation.  0  fr.  40 

26.  Droit,  —  Admission  aux  facultés  et  écoles  de  droit  — 

Examens  et  diplômes 0  fr.  30 

27.  Médecine.  —  Facultés  et  écoles.  —  Examens  et  diplômes.  0  fr.  25 

28.  Pharmacie,  herboristerie.  —  Examens  et  diplômes  ...  0  fr.  25 


ÉCOLES  SPÉCIALES 

DAKS  LESQUELLES  ON  PEUT  ENTRER  SANS  ÊTRE  DÉ/A 

DANS  LA  CARRIÈRE 

Armée. 

29.  École  polytechnique 0  fr.  .30* 

30.  —     spéciale, militaire  de  Sain t-Cyr Ofr.  30* 

31 .  —     du  service  de  santé  militaire 0  fr.  30* 

31 .  —      d'application  du  service  de  santé  (Val-dc-Grâce).  0  fr.  30* 

32.  —     de  Saumur  (aides-vétérinaires  stagiaires.)  .  .  .  .  Ofr.  30* 

Marine. 

33 .  Cours  des  apprentis  mécaniciens  des  équipages  de  la  flotte .  0  fr.  30* 

33.  Emplois  d'élèves  —  —  —  0  fr.  30* 

34.  Ecole  d'apprentis  mécaniciens  pour  la  marine,  au  Havre.  0  fr.  30* 

35.  Écoles  d'hydrographie 0  fr.  50* 

36.  École  d'hydrographie  de  Dieppe 0  fr.  30* 

37.  —  —  de  Fécamp 0  fr.  30* 

38.  —    navale 0  fr.  30* 
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39.  École  du  service  de  santé  de  la  mariae  et  ses  annexes.   .  0  fr.  30* 

40.  —    des  mousses  et  des  apprentis  marins  (notice  dé- 

taillée)   -  ,   .• 0  fr.  50* 

Enseignement. 

41 .  Écoles  normales  primaires  d'instituteurs  et  d'institutrices.  0  fr.  20 
5.  Plan  d'études  des  écoles  normales  primaires 0  fr.  50 

43.  Écoles  normales  prim.  sup.  de  St-Cloud  et  de  Fontenay.  0  fr.  25 

44.  École  normale  d'enseign.  secon.  des  jeunes  filles  à  Sèvres  0  fr.  25 

45.  —      normale  supérieure 0  fr.  20 

46.  Section  normale  de  l'école  d'Arts  et  Métiers  de  Châlons.  0  fr.  50* 

47.  —  —      des  hautes  étud.' s  commère  laies  0  fr.  50* 

48.  Sections  normales  de  l'école  pratique  de  cjmmerce  et 

d'industrie  de  jeunes  filles  du  Havre 0  fr.  50* 

Hautes  études. 

49.  École  des  Chartes 0  fr.  20 

50.  —      des  langues  orientales  vivantes 0  fr.  20 

51 .  —      française  d'Athènes 0  fr.  20 

51.  —  —       de  Rome   .  .• 0  fr.  20 

52.  —      libre  des  sciences  politiques 1  fr. 

Industrie. 

53.  Écoles  nationales  d'arts  et  métiers 0  fr.  30* 

54 .  —      centrale  des  arts  et  manufactures 0  fr.  30* 

55.  —      de  brasserie  de  Nancy 0  fr.  30 

56.  —      de  chimie  de  Lille 0  fr.  30* 

57.  —      de  chimie  industrielle  de  Lyon 0  fr.  30* 

58.  —  —  —         de  Rouen 0  fr.  30 

59.  —  —  —         et  agricole  de  Bordeaux .   .  0  fr.  30* 

60.  —      de  physique  et  de  chimie  industrielles  de  Paris  .  0  fr.  30* 

61.  —      électrolechnique  de  l'Université  de  Grenoble.  .   .  0  fr.  30* 
61  ôis.                   —                         —          de  Lille.  .   .       .  0  fr.  30* 

62.  —      supérieure  d'électricité 0  fr.  30* 

63.  —      pratique  d'électricité  industrielle 0  fr.  30* 

5i.  Institut  industriel  du  nord  de  la  France 0  fr.  30* 

65.  —       chimique  de  Nancy 0  fr.  30* 

66.  École  centrale  lyonnaise 0  fr.  30* 

67.  Écoles  des  maîtres  ouvriers  mineurs  d^Alais  et  de  Douai.  0  fr.  30 

68.  École  des  mines  de  Saint-Étienne 0  fr.  30* 

69.  —      supérieure  des  mines 0  fr.  30* 

70.  —     supérieure  d'industrie  de  Bordeaux 0  fr.  30* 

71.  —      des  ponts  et  chaussées 0  fr.  30" 

72.  --      d'ingénieurs  de  Marseille 0  fr.  3u* 

73.  —     spéciale  de  travaux  publics 0  fr.  30* 

74.  Institut  éleclrotech nique  de  Liège  . 1  fr. 
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75.  École  commerciale  de  Paris 0  fr.  30* 

76.  École  des  hautes  études  com.  —  Programme  d*admission  0  fr.  30* 

77.  —  —    ^  Programme  de  Tenseig.  1  fr. 

78.  —  —    *  Règlements 0  fr.  50* 

79.  École  pratique  de  commerce  de  Paris 0  fr.  50* 

80.  École  8up.  de  com.  de  Paris.  —  Programme  d^admissioa  0  fr.  30* 

81.  —  —  Programme  de  Penaei g.  1  fr.  * 

82.  -"  —  Réglemente 0  fr.  50* 

83.  —            —       d'Alger.— Progr.  d'admissioo  .  .  0  fr.  30* 
84..        _           _      de  Bordeaux.  —  Pcogr.d'admiss..  0  fr.  30* 

85.  —  ./        —  —  Règl.etpr.  deTens.  0  fr.  50* 

86.  —  /        —     de  Dijon. —  Programme  d'admiss.  0  fr.  30* 

87.  —  /         —     du  Harre.  —  Programme  d'admiss.  0  fr.  30* 

88.  —  '  —  —         Progr.    de    Tenseign.  0  fr.  75* 

89.  —           —     de  Lille.  —  Programme  d'admission  0  fr.  30* 
00.           —            —     de  Lyon.  —                  —  0  fr.  30* 

91 .  —  —  —  Programme  de  Tenseig.  0  fr,  50* 

92.  —  —     de  Marseille.— Progr.  d'admission.  0  fr.  30* 
—           —     Progr. de Tenseign.  : 

93.  —  -■  Section  coloniale  .  .  0  fr.  30* 

94.  —  —  —     du  commerce  0  fr.  75* 

95.  —  —  —      de  la  marine 

marchande.  0  fr.  75* 

96.  —  —     de  Montpellier. —  Progr.  d'admiss.  0  fr.  30* 

97.  ~  —  —  Progr.  de l'enscig.  0  fr.  75* 

98.  —  —  —  Règlements ...  0  fr.  50* 

99.  —  —     de  Nancy.  —  Programme  d^admiss.  0  fr.  30* 

100.  —  —     de  Nantes.  —  Programme  d'admiss.  0  fr.  30* 

101 .  —  —  —  Progr.  de  l'enseign .  .  0  fr.  75* 

102.  —  —     de  Rouen. —Programme  d'admiss.  0  fr.  30" 

103.  —  —  —  Progr.  de  l'enseign.    .  0  fr.  75* 

104.  —  —  —  Règlements 0  fr.  50* 

105.  Institut  commercial  de  Paris.—  Programme  d'admiss.  0  fr.  30* 

106.  —  —  Progr.   de  l'enseign-  0  fr.  75* 

107.  -  —  Règlements 0  fr.  50* 

108.  Programme  des  connaissances  exigées  des  candidate  aux 

bourses  commerciales  de  séjour  à  l'étranger  ....  0  fr.  30* 

Agriculture,  Art  vétérinaire. 

109.  Écoles  nationales  d'agriculture 0  fr.  30* 

110.  Programme  détaillé  de  l'enseignement  de  Grignon  .   .  0  fr.  75* 

111.  École  coloniale  d'agriculture  de  Tunis 0  fr.  30* 

112.  École  nationale  des  industries  agricoles 0  fr.  30 

113.  École  d'horticulture  de  Versailles 0  fr.  20* 

32.  Écoles  vétérinaires 0  fr.  30* 

114.  Institut  agron.,  école  des  eaux  et  forêts,  école  des  haras  0  fr.  30* 
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Arts. 

115.  Conservatoire  national  de  musique  et  de   déclamation 

(  et  ses  succursales  ) Ofr.  40 

116.  École  de  dessin  du  service  géographique  de  l'armée .  .  0  fr.  20* 

117.  bicoles  nationales  des  beaux-arts  des  départements.  .   .  0  fr.  20 

118.  École  nationale  des  beaux-arts  de  Paris 0  fr.  50 

119.  École  de  céramique  de  la  manufacture  de  Sèvres  ...  0  fr.  30* 

120.  École  spéciale  d'architecture 0  fr.  30* 

121.  —              —               (Progr.  de  renseignement).  1  fr. 

"Diverm. 

122.  École  coloniale 0  fr.  30* 

T23.     —    pratique  d'enseignement  colonial 0  fr.  50* 

124.  —    de  notariat  de  Nantes 0  fr.  20* 

125.  —    de  notariat  de  Paris 0  fr.  20* 

126.  —    dentaire  de  Paris 0  fr.  50* 

127.  —    pratique  d'administration 0  fr.  20 

128.  —    professionnelle  supérieure  des  postes  et  des  télé- 

graphes (section  des  élèves  ingénieurs) 0  fr.  50* 

73.  École  spéciale  de  travaux  publics 0  fr.  30* 

ÉCOLES  SPÉCIALES 
ou  l'on  n'entre  que  quand  on  est  déjà  dans  la  carrière 

Armée. 

129.  École  d'administration  militaire  (Vincennes) 0  fr.  50 

130 .  —      d'application  de  cavalerie  (Saumur) 0  fr.  50* 

131.  —      de  l'artillerie  et  du  génie  (Versailles) 1  fr.    » 

132.  —      militaire  d'infanterie  (Saint-Maixent) 0  fr.  30* 

133.  —      supérieure  de  guerre  .  ..'.... 0  fr.  50 

Postes  et  Télégraphes. 

128.  École  professionnelle  super,  des  postes  et  des  télégraphes  0  fr.  50* 

CARRIÈRES 
Armées  de  terre  et  de  mer. 

134.  Loi  et  instructions  sur  les  emplois  réservés  aux  anciens 

sous-officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer 1  fr.    »* 

Armée  de  terre. 

135 .  Instruction  sur  les  conditions  d'adm .  des  enfants  de  troupe  0  f r.  60 

136.  Décret  relatif  aux  engagements  volontaires  et  aux  renga- 

gements   1  fr.  25 

137.  Guide  manuel  de  l'élève  caporal 2  fr.  50 

138.  Loi  relative  au  rengagement  des  sous^-offiders 0  fr.  50 
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139.  Règlement  et  programmes  des  écoles  régimentaires  d'inf .     1  fr.  25 

140.  Règlement  sur  le  service  des  écoles  dans  la  cavalerie.  .    0  fr.  50 

141.  Règlement  sur  le  service  des  écoles  régimentaires  de 

rartillerie  et  du  train  des  équipages 0  fr.  50 

142.  Instruction  sur  les  conditions  d'admission  dans  la  gen- 

darmerie des  officiers  et  des  sous-officiers  de  Tarmée, 

et  programmes  des  examens  à  subir 0  fr.  50 

Troupes  de  la  marine. 

143.  Arrêté  portant  réorganisation  des  écoles  régimentaires 

dans  Tinfanterie  de  marine 0  fr.  50 

136.  Décret  relatif  aux  engagements  volontaires  et  aux  ren- 
gagements dans  les  troupes  de  la  marine 1  f r.  25 

Équfpagea  de  la  flotte. 

136.  Décret  relatif  aux  engagements  volontaires  et  aux  ren- 
gagements dans  le  corps  des  équipages  de  la  flotte  .  .    1  fr.  25 

Enseignement. 

PROGRAMMES  liNTÉRESSÂNT  LES  CANDIDATS  AUX  FONCTIONS 

DE  l'enseignement 

Emeignement  primaire» 

144.  Brevet  élémentaire 0  fr.  30* 

145.  Brevet  supérieur 0  fr.  30* 

145.  Certificat  d'aptitude  pédagogique 0fr«3U* 

146.  Certificat  d'aptitude  au  professorat  des  écoles  normales 

d'instituteurs  et  d'institutrices  et  des  écoles  primaires 
supérieures 0  fr.  30 

147.  Certificat  d'aptitude,  au  professorat  industriel  et  au  pro- 

fessorat commercial  (aspirants  et  aspirantes)  ....    0  fr.  50* 
146.  Certificat  d'aptitude  à  la  direction  des  écoles  normales 

d'instituteurs  et  d'institutrices 0  fr.  30 

148.  Certificat  d'aptitude   à  l'inspection  de   l'enseignement 

primaire 0  fr.  20 

148.  Certificat  d'aptitude  à  l'inspection  des  écoles  maternelles.    0  fr.  20 

149.  Certificat  d'aptitude  à  l'enseignement:  des  langues  vivantes; 

de  la  comptabilité;  du  travail  manuel;  du  dessin; 
du  chant;  de  la  gymnastique;  des  travaux  de  couture 
(enseig.  élém.);  des  exercices  militaires;  agricole.  .   .    0  fr.  20 

Enseignement  secondaire. 

150.  Certificat  d'aptitude  aux  fonctions  de  professeur  des 

classes  élémentaires.  . 0  fr.  30 

150.  Certificat  d'aptitude  à  l'enseignement  des  langues  vivantes 

(aspirants  et  aspirantes) 0  fr.  30 
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150.  Agrégation  de  renseignement  secondaire 0  f r.  30 

151.  Certificat  d*aptitude  à  renseignement  du  dessin  .   ...  0  fr.  25 

152.  Certificat  d^aptitude  à  renseignement  secondaire  des 

jeunes  filles 0  fr.  40 

152.  Agrégation  de  renseignement  secondaire  des  jeunes  filles  0  fr.  40 

Enseignement  supérieur, 

153.  Agrégation  des  facultés 0  fr.   30 


Divers. 


154.  Agent  de  change.  .    0fr.20 

155.  Agent  voyer  cantonal  0fr.20 

156.  Auditeur  à  la  Cour  des 
comptes Ufr.  50* 

156.  Auditeur  au  Conseil  d'État. 
Prix 0fr.50' 

154.  Avoué 0fr.20 

157.  Banque  de  France  (et  Ecole 
préparatoire)  ....    0fr.30* 

156.  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations '.  .  .  .  '.  '.  Ofr.  50* 
35.  Capitaine  au  long  cours  .  . 
Prix 0fr.50* 

154.  Cominiss.-priseur  .     Ufr. 20 

158.  Commissaire  de  surveillance 
administrative  des  chemins  de 
fer 0fr.3J* 

159.  Commissaire  de  police  des 
chemins  de  fer  .   ...    Ofr. 50 

160.  Commissariat  de  la  marine. 
Prix 0fr.30* 

156.  Comptables  du  Trésor. 

Prix Ofr.50* 

156.  Contributions  directes  et  in- 
directes  Ofr.  50* 

67.  Contrôleurdes mines  Ofr. 30 

156.  Douanes Ofr.50* 

35.  Élèves  de  la  marine  mar- 
chande   0fr.50' 

lô6.  Enregistrement,   Domaines, 

•  Timbre Ofr.50* 

154.  Greffier Ofr. 20 

28.  Herboriste Ofr. 25 

\b\.  Huissier 0fr.20 

156.  Inspecteur  des  finances. 
Prix Ofr.50* 


161.  Inspecteur    particulier    de 
l'exploitation  commerciale  des 
chemins  de  fer  .   .   .    0  fr.  30* 
159 .  Inspecteur  spécial  de  la  police 
des  chemins  de  fer  .   .    0  fr.  50 
162. Inspection  départementale  du 
travail  dans  Tindustrie  (inspec- 
teurs et  inspectrices)    0  fr.  30* 
35 .  Alaitre  au  cabotage    0  fr.  50* 
156.  Alanufact.  de  l'État    Ofr. 50* 
156.  Afinistère  des  fin.    Ofr.50* 

lô4.  Notaire Ofr. 20 

35.  Patrons  au  bornage    Ofr.50* 

163.  Percepteur  surnuméraire.  . 
Prix Ofr.50* 

162  bis.  Pharmacien  de  2©  classe 
(certificat  d'études  préalables) 
Prix 0  fr.  20 

1:5.  Ponts  et  chaussées.    Ofr.  20 
128.  Postes  et  télégrap.    Ofr.50* 
1636/cS'  Premier-maître  mécanicien 

théorique Ofr.50* 

163 6is.  Second-maître  mécanicien 
théorique Ofr.50* 

163  bis.  Quartier-maître  mécani- 
cien théorique.  .   .   .     Ofr.50* 

164.  Maître,  second-maitreetquar- 
tier-maitre  mécanicien  pratique. 
Prix 0fr.30* 

27.  Sage-femme.   ...     Ofr. 23 

165.  Travaux  publics  (carrières 
des),  216  p 1  fr.  75* 

156.  Trésorerie  d'Algérie  et  de 
Cochinchine Ofr.50* 

155.  Vérificateuradjoint  des  poids 
et  mesures Ofr. 20 


1102  BIRUfVGRAPHlE 


LOIS,  DÉCRETS,  ARRÊTÉS,  ETC. 

166.  Loi  du  23  décembre  1874  sur  la  protection  des  enfeots  du  premier 

âge,  —  et  circulaire,  règlement  et  instruction  qui 

s'y  rattachent 0  fr.  40 

167.  Loi  du  26  juin  1889  sur  la  nationalité 0  fr.  50 

168.  Loi  du  15  juillet  1889  sur  le  recrutement  de  l'armée  et 

décret  du  23  novembre  1889  relatif  aux  dispenses  .   .    0  fr.  50* 

169.  Loi  du  24  décembre  1896  sur  Tinscription  maritime.   .     0  fr.  30*" 

170.  Décret  du  28  janvier  1892  sur  un  nouveau  mode  d'attri- 

bution des  emplois  publics  (application  de  Tart.  84  de 

la  loi  militaire). 1  fr.    » 

171.  Instruction  ministérielle  du  13  mars  1894  sur  Taptitude 

physique  au  service  militaire  et  sur  Taptitude  parti- 
culière aux  différentes  armes 0  fr.  50* 

172.  Instruction  du  2  juillet  1889  sur  le  recrutement  des 

sous-lieutenants  de  réserve 0  fr.  50 

173.  Examens  du  certificat  de  capacité  pour  la  conduite  d'au- 

tomobiles, molocyeles,  etc.,  et  règlement  relatif  à  leur 
circulation 0  fr.  30* 

174.  Circulaire  ministérielle  concernant  l'abus  des  exigences 

grammaticales  dans  les  examens  et  les  concours.   .  •    0  fr.  20* 

Les  personnes  qui  ne  tronveraient  pas  chez  leur  libraire  les  programmes  dont 
elles  ont  besoin,  et  9ui  seraient  embarrassées  pour  se  les  nrocurer,  pourront  les 
demander  à  la  librairie  NONY  ;  pour  les  programmes  dont  le  prix  n'est  pas  suivi 
d'un  astérisque,  ajouter  io  centimes  d'afl^audiissement. 


RECUEILS  DES  SUJETS 

DONNÉS  DANS  LES  CONCOURS  ET  DANS  LES  EXAMENS 

AdnUnistraiion  de  la  mariné  (Ecole  d).  —  Années  1871  à  1900,  2  fr.  50. 

Agrégation  des  sciences  malhématiques  (Annales  de  V),  —  Années  1876 
à  1895,  11  fr.  75.  —  Année  1897,  0  fr.  75. 

Agrégation  des  sciences  naturelles  (Annaks  de  V), —  1889  à  1893,  3  fr.  75. 

Agrégation  des  sciences  physiques  (Annales  de  V), —  1889  à  1893,  3  fr.  75. 

AgricuUure  (Ecoles  nationales  d'),  —  Années  1889  à  1900, 2  fr. 

Arts  et  Métiers  (Écoles  d).  —  Années  1874  à  1900,  6  fr.  50. 

Baccalauréats  scientifiques  (Annales  des)  :  classique  (lettres-mathéma- 
tiques] ;  moderne  (lettres-mathématiques  et  lettres-sciences)  ;  chacune 
des  années  1895  à  1900,  2  fr.  75.  Les  10  années  1885  à  1894, 15  fr. 
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Bourses  commerciales  de  séjour  à  C étranger ^  depuis  Vorigine  jusqu'en 
1900  ;  se  trouve  compris  dans  le  volume  renfermant  les  sujets  de  con- 
cours pour  radmission  aux  écoles  supérieures  de  commerce,  5  fr. 

Bourses  dans  les  lycées  et  collèges  (  Enseignement  secondaire  classique, 
enseignement  secondaire  moderne,  enseignementsecondaire  des  jeunes 
filles).  —  Années  1890  à  1900,  pour  chacune  des  18  séries  de  candi- 
dats, 3  fr, 

Bourses  de  séjour  à  l'étranger  en  faveur  des  élèves  des  écoles  primaires 
supérieures.  —  Depuis  l'origine  jusqu'en  1893,  1  fr.  75. 

Bourses  de  séjour  à  l^ étranger  en  faveur  des  professeurs  d^ écoles  normales 
et  des  candidats  pourvus  du  diplôme  de  professeur.  —  Depuis  l'ori- 
gine jusqu'en  1893,  2  fr.  25. 

Centrale  des  arts  et  manufactures  (École).  —  Dessins  d'architecture, 
de  machines  et  d'ornements  donnés  aux  concours  de  1890  à  1900, 
sessions  de  juillet  et  d'octobre,  8  fr. 

Cluny  (École  nationale  pratique  de).  —  Années  1891  à  1898,  2  fr.  50. 

Concours  généraux  des  lycées  et  collèges.  —  Chaque  année,  1  fr.  50. 

Douanes  (Sumumérariat  des).  —  Année  1892,  0  fr.  75. 

Hautes  études  commerciales  (École  des).  —  Années  1881  à  1900,  5  fr. 

Institvl  agronomique,  —  Années  1888  à  1900,  2  fr.  50. 

Institut  commercial,  —  Même  volume  que  pour  l'école  des  hautes  études 
commerciales. 

Licence  es  sciences  tnathématiqueSj  physiques,  naturelles  (Annales  de  la),  ' 

—  Sujets  donnés  dans  toutes  les  Facultés.  —  Années  1888  à  1896, 27  fr. 

—  Chacune  des  années  1897  et  1898  (cert.  d'études  supérieures),  3  fr. 
Mécaniciens  de  la  flotte  (Apprentis  et  élèves).  —  Années  1891  à  1897, 4  fr. 
Militaire  d infanterie j  à  Saint-MaixerU  (École),  -^  Années  1890  à 

1894,  1  fr.  50. 
Mines  de  Saint-Etienne  (École  des).  —  Années  1885  à  1900,  4  fr. 
Navale  (Ecole).  —  Années  1885  à  1900,  5  fr. 
Normale  de  Fontenay-aux-hoses  (École)  (lettres),  —  Depuis  l'origine 

jusqu'en  1899,  1  fr.  75. 
Normale  de  Saint-Cloud  (  École)  (lettres),  —  Depuis  l'origine  jusqu'en 

1899,  1  fr.  75. 
Normale  de  Sèvres  (  École)  (lettres).  —  Depuis  l'origine  jusqu'en  1896, 

1  fr.  75. 
Normale  supérieure  (École)  (lettres),  —  Années  1891  à  1897,  1  fr.  25. 
Normale  supérieure  (École)  (sciences).  —  Années  1891  à  1896,  1  fr.  25. 
PhysviUe  et  chimie  indust.  (École  de).  —  Années  1894  à  1900,  2  fr. 
Polytechnique  (École).  —  Années  1880  à  1900,  5  fr. 
PofUs  et  chaussées  ( École  des).  —  Années  1884  à  1900,  4  fr. 
Postes  et  télégraphes  (  École  supérieure  des )(  1"  section),  —  Années  1888 

à  1891,  1896  à  1899,  3  fr. 
Postes  et  télégraphes  (École  supérieure  des)  (section  des  élèves-^ngé~ 

nieurs).  —  Année  1891,  0  fr.  50. 
Professorat   des   classes   élémentaires  (Certificat    d'aptitude  au).  — 

Années  1890  à  1899, 1  fr.  50. 
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Professorat  de»  école*  normales  tCinslUuleurt  (Certificat  ^aptitude 

au)  (lettres),  —  Depuis  L'origÎDe  jasqa*en  1900,  2  fr. 
Professorat  des  écoles  normales  d'instituteurs   (Certificat  d'aptikuU 

au)  (sciences).  —  Depais  rorigine  jusqu'en  1900,  2  fr. 
Professorat  des  écoles  normales  d'institutrices  (Certi/lcat(f  aptitude  au) 

(lettres).  —  Depuis  Torigiae  jusqu'en  1900,  2  fr. 
Professorat  des  écoles  normales  d^ institutrices  (  CertiflccU  daptitude 

au)  (sciences  ).  —  Depuis  rorigioe  jusqu'en  1900,  2  fr. 
SainU'yr  (  École  de),  —  Recueil  des  paysages  donnés  de  1891  à  19C0, 

en  cartOD,  3  fr. 
Supérieures  de  Commerce  (Écoles).  —  llême  volume  que  pour  l'école 

des  liautes  éludes  commerciales. 
Surnumérarial  de  l'Enregistrement^  des  Domaines  et  du  Timbre.  — 

Années  1891  à  1898, 1  fr. 
Surnumérariat  des  postes  et  des  télégraphes,  —  Guide  et  sujets  de 

concours,  3  fr.  25. 
Vétérinaires  {Écoles),  —  Années  1887  à  1900,  2  fr. 


TABLE  ANALYTIQUE 


1 


AdoiinislralioDs  publiques,  305. 
Adultes  (cours  d'j,  139,  1G3,  507,  509, 

513,  5(2.  648. 
Age  (limiles  d*).  672. 
Agrégations,  378,  453,  988.  090. 
Agricoles  (éludes),  276,  410,  411,  413, 

o71. 
Agronomique  (instilul),  905. 
Aibert-le-Grand  (école),  62."). 
Algérienne  (législation),  42V. 
Alsacienne  (école),  611. 
Apprentis  (voir  adultes). 
Apprentis  élèves-mécaniciens,  750,  7.'>6. 
Apprentissage  (écoles  d'),  68,  500,  529, 

53:),  868. 
Aptitude  physique  au  service  militaire, 

678,  1IU2. 
Arabe  (langue),  399,  661,  956,  998. 
Arago  (école),  491. 
Architecture.  1031,  1062. 
Association  des  étudiants,  643. 

—  philomathique,  560. 

—  pliilolechnique,  548. 

—  polytechnique.  5U. 
A'Jcstalions  d'études  supérieures,  371. 


Baccalauréats,  295,  308,  387,  415,  432, 

587. 
li.i  m  berger  (course  564. 
Barkow  (bourses  de),  380. 
Beethoven  (école).  1070. 
Berbcrs  (dialectes),  i<'0. 
Bibliographie,  17,  W..:*. 
Bibliothèques.  363,  571,  657. 
Bifurcation  (études  secondaires),  107, 

191. 
Bijouterie  (oours),  566. 
Borda,  698,  709. 
Boulle  (école),  508. 
uourbouze  (laboratoires),  570. 
Bourses  : 

Écoles  pratiques  de  commerce  et 
d'industrie.  84. 

Écoles  primaires supérieui es,  53,  CO, 

.  494,  496. 

Écoles  nationales  profession  nelles.71. 

Ecoles  nationales  d'horloiier.e,  127, 
13t. 

Lycées  et  collèges degarçons.248,585. 

Hrytanée  militaire,  277,  281. 


Lycées  et  collèges  de  jeu  nos  flllep,  326. 
Maisons   d'éducation  de  la   Légion 

d'honneur.  336. 
Bourses  commerciales,  967. 

—  industrielles,  131. 

—  de  licence,  372. 

—  d'agrégation.  378. 

—  d'études,  379. 

—  du  Muséum,  453. 

—  de  voyage  autour  du  monde, 

386. 

—  de    vovîigeurs  natunilislcs, 

45t.' 

—  particulières,  380,  4i6. 

—  d'admission  aux  écoles  (voir 
chaque  école  en  particuliei). 

Braille  (école),  lC9i. 

Brasserie  (école  ae;,  849. 

Bretagne,  7(K). 

Brevet  de  capacité  colonial,  307. 

Bronze  (cours),  566. 

Bu  (Ton  (lycée),  594. 

Bureau  central  météorologique,  467. 


Cahours  (fondation),  385. 
Canotage,  4,  9. 

Capitaines  au  long  cours,  276, 734, 738. 
Capitaines  de  la  marine  marchanoe, 

737. 
Carnot  (lycée),  595. 
Carrosserie  (cours),  566. 
Cartonniers  (cours),  5<i7. 
Cercle  du  Luxembourg,  643. 
Certificat  de  capacité  en  druil,  {12. 

—  d'études  physiques,  chimi- 

ques et  naturelles,  402. 

—  d'éiudes  praiiuues  commer- 

ciales ou  industriel  ci.  83. 

—  d'études  primaires,  26.  3?. 

—  —      prim.  sup..  62. 

—  —      second. ,1 83, 18î).329. 

—  —      sup6rieurcs,  403. 

—  pour  études  pharmaceutiques 

et  dentaires,  190, 193. 
Chaplal  (collège),  60 1. 
Charlemagne  (lycée),  592. 
Charrons  (cours),  566. 
ChaufT.-mécan.  (cours),  146,  152,  566. 
Chevallier  (institution),  615. 
Classes  enfantines,  30, 187. 
Club  Alpin,  11. 

Cochers  (école  d'apprentissage  des), 
53>). 
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Colbert  (école),  491. 
Collège  de  France,  U2. 
Collège»  de  garçons,  181, 267. 
Collèges  de  Teunes  filles,  313,  633. 
Colonies,  262,  307,  431 ,  767 . 
Commerce  (écoles  pratiques  de),  80. 
Commercial  (ens»),  71,  80,518,  526,563, 

776, 936.  ^^ 

Commissariat  colonial,  699,  773. 
Commissariat  de  la  marine,  b99, 764. 
Concours  général,  229,  577. 
Condorcet(lycée),  593. 
Conducteurs  des  ponts  et  chaus.,  iSO, 

791,  792. 
Conseil  d'État,  699, 1005. 
Conservatoire  de  musique,  1066. 
Conservatoire  des  arts  et  métiers,  471. 
Contributions  directes,  305. 
Cordonnerie  (école  de),  537. 
Cotes  et  coefficients,  670. 
(k>ur8  complémentaires.  40,  50,  488. 
cours  d'adultes,  139,163, 507, 509,  513. 

Cours  des  syndicats  profess.,  15/,  ao». 
Cours  de  la  SorbonneQeunes  Ôlle8),635. 
Cours  de  l'Hôtel  de  ville,  5:â. 
Cours  secondaireâ  de  jeunes  tilles,  331 
Couverture  et  plomberie  (cours),  567. 


Descartes  (école),  616, 

Oessin,  148,  513. 

Diderot  (école),  502. 

Diplômes,  368. 

Diplôme  d'études  supérieures  d'histoire 

et  de  géographie,  393. 
Diplôme  de  hn  d'études,  330. 
Dispense  des  droits  universitaires,  36.'). 
—  dMnscription,  360. 

Doctorat,  356,  393.  409,  417,  453. 
Doctorats  d'universités,  349,  356,  357. 
Domaines,  305. 
Dons  et  legs  (enseign.  super.),  380, 385. 

446. 
Dorian  (école),  509. 
Droit,  381,  381,  415,  434  à  Ul. 
Droits  d'inscription,  366. 
Droits  universitaires,  264, 298, 364, 388, 

392,403,408,421,422,431. 
Duguny-Trouin,  698,  733. 
Duhamel-Bertrand  (fondation),  380. 
Duplicata  de  diplômes,  368. 
Duvignau  de  Lanneau  (école),  613. 


Ébénistes  (cours),  507. 
École  (Voir  pour  chaque  école,  à  la  fin 
des  E). 


Écoles  préparatoires,  389, 398, 402, 413, 

431. 
Écoles  spéciales,  665. 
Éducation  morale,  15. 
Éducation  physique,  3. 
Elèves  de  la  marine  marchande,  734. 
Élèves -mécaniciens,  7-49.  867. 
Emplois  publics,  ;)05,  1006. 
Enfants  indisciplinés,  1072. 
Enquête  sur  Tenseig*  sec.,  171. 
Enregistrement,  305. 
Enseignement  agricole,  276,  410.  411, 
413,  871. 
^  commercial^  71,  80,518, 

526,  563,  77(s  936. 

—  du  chant,  52t,10B5,106ô. 
~  da  dessi  n ,  148,  513, 516, 

565, 1030. 
moderne(Sociéléd'),556 

—  péda^jogie,  522,  972. 

—  populaire  su  p.,  103,648. 

—  pnm.,  25,  2«6, 483, 325, 

—  657. 

—  primaire  supérieur,  40, 

65,  490,  497. 

—  professionnel,  OS,  500. 
-*  public  et  libre,  2t. 

—  sec.  clas.,  167,  202, 577, 

—  sec.  libre,  286,  hl3. 

—  soc.  mod.,168,  215,577. 
sec.  des  jeunt'S  filles,  22, 

313,631,992. 

—  supérieur,  22,  343.  643. 

—  supérieur  libre.  4W. 

—  technique,  68, 106,  520, 

813-870. 
Equivalences  de  grades,  368. 
Escrime,  5, 10. 
Estieone  (école),  507. 
Etrangers  (étudiants),  659. 
EtudianU,  344,  643. 
Examens  de  fin  d'études,  183. 
Examens  de  passage,  197. 
Exercices  du  corps,  3. 
Excursions  géologiaues,  etc.,  450. 
Externat  de  la  rue  ae  Madrid,  618. 
—      du  Trocadéro,  619. 

ÉCOLES 

Administration  de  la  marine  (d'),  764. 
Agriculture  (nationales  d'),  880. 
Agriculture  (pratiques  d'),  875. 
Anthropologie  (d),  455. 
Apprentis-mari  ns<d»),  760. 
Apprentissage  de  Dellys  (d'),  868. 
Architeaure  (spéciale  d').  1062. 
Aru  décoratifs  (des),  1048. 
Arts  indaatriels  (des).  1054. 
Aru  et  métiers  (é*),  276,  861. 
Aspirants  gouverneurs  (des),  811. 
Athènes  (française  d'),  988. 109). 
Aveugles  (d*),  1088. 
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Beaux-art3  (des),  1081. 
Bègues  (de),  1087. 
Brasserie  (de),  849. 
Caire  (française  du),  988,  4003. 

Centrale  des  arts  et  manufact.,  587  6t3, 
813. 

Centrale  lyonnaise,  828. 

Chartes  (des),  995. 

Chimie  de  Bordeaux  (de),  851. 

Chimie  industrielle  de  Lyon  (de),  8i3. 

Chimie  de  Nancy  (de),  847. 

Chimie  de  Paria  (de),  859. 

Chimie  industrielle  de  Rouen  (de),  853. 

Coloniale,  767. 

Colonial  (pratique  d'enseign»),  778. 

Coloniale  d'agriculture  de  Tunis,  897. 

Commerce  pour  jeunes  filles  (de),  942. 

Commerciales,  71,  936. 

Dessin  (de),  148,  513,  565,  1030. 

Dessin   topogiaph.  de  l'armée    (de), 

1061 
Eaux  et  foréls,  921. 
Electricité  (supérieure  d'),  832. 
Electricité  (pratique  d'),  842. 
Fermes-écoles,  874. 
Frères  (des),  134,  294,  525. 
Haras  (des),  911,  934. 
llauies  études  commerciales  (des),  952. 
Hautes  études  industrielles  (de),  438, 

olo. 

Hautes  éludes  (libre  de),  435. 

Hautes  études  (pratique  des),  456. 

Horlogerie  (d'),  124. 

Horticulture  (nationale  d'),  879.  ■ 

Hydrographie  (d'),  734. 

Hydrographie  (d')  de  Dieppe,  740. 

Ile  de  France  (de  1'),  292. 

Industries  agricoles  (des),  885. 

Industrie  laitière  (d*),  881. 

Ingénieurs  de  Marseille  (d'),  831. 

Langues  orientales  vi  van  les  (des),  997. 

Louvre  (du),  999. 

Maîtres  ouvriers  mineurs  (des),  808. 

Manuelles  d'apprentissage,  68,  71. 

Maternelles,  29,  484. 

Mécaniciens  (des),  749,  752,  754,  756. 

Ménagères  (professionnelles  et),  510. 

Meunerie  (de),  538. 

Mines  (supérieure  des),  587, 698,  796. 

Mines  de  Saint- Etienne  (des), 802. 

Mousses  (des),  760. 

Musique  (de),  1065. 

Navale,  233.  276,  587,  709. 

Normales,  972  à  994. 

Notariat  (del,  1013. 

Pèches  maritimes  (des),  741. 

Ph  vs.  et  chi.  ind.  de  Paris  (de),  506, 854. 

Polytechnique,  381,587,680,  682. 

Ponts  et  chaussées  (des),  587,781,  789. 

Pratique  de  commerce,  938. 

Pratiques  decommerceou  d'indas.,80. 

Pratiques  de  droit.  1023. 

Pratique  d'enseignement  colonial,  778. 


Pratique  lyonnaise  de    commerce  et 

de  comptabilité,  941. 
Préparatoires  à  l'enseign.  super.,  398, 

41u. 

Primaires  élémentaires,  31,  485,  657. 
Primaires  super.,  40,  65,  490,  497. 
Professionnelles  (nationales),  69. 
Profes.  municipales  de  Paris,  500,  533. 
Protestantes,  30. 36, 138,  532,  541, 
Pupilles  de  la  marine  «les),  758. 
Rome  (française  de),  988,  996, 1002. 
Sciences  politiqoes  (des),  1005. 
Sciences  sociales  (des),  1008. 
Secondaires  ecclésiastiques,  281. 
Secondaires  libres,  286, 613. 
Spéciale  milit.  de  St-Cyr,  233, 276, 587, 

690,  706. 
Sourds-muets  (de),  1078. 
Supérieure  d'agriculture,  914. 
Supérieures  de  commerce,  944. 
Supérieure  d'industrie,  fô7. 
Sylviculture  (pratique  de),  926. 
Tannerie  (française  de),  8i45. 
Travaux  publics  (spéciale  de),  788. 
Typographie  (de),  507,  533,  534. 
Vétérinaires,  930. 


Facultés,  361  et  sniv. 

Droit,  381.  384,  415.  434  à  441. 

Lettres,  380,  389,  4a4  à  441. 

Libres,  434  à  441. 

Médecine  et  pharmacie,  382,384,  438, 
et  tome  II. 

Sciences,  381,  402,  434  à  Ul . 

Théologie  protestante,  381, 384, 387. 
Falcouz  (prix),  381. 
Fénelon  (lycée),  632. 
Fermes-écoles,  874. 
Fleurs  et  plumes  (cours),  567. 
Fonctionnaires  étudiants  en  droit,  415, 

432. 
Fondations,  380,  385, 446, 478, 694, 806, 

821. 
Francs-Bourgeois  (école  des),  527. 
Frères  (écoles  des),  134, 294,  ^25. 


Germain  (école  Sophie-),  499. 
GifTard  (bourses  Henry-),  281. 
Gutenberg  (école),  533. 


Henri  IV  (lycée),  592. 
Horticulture  (école  d'),  879. 


1108 


TABLB  ANALYTIQUE 


lie  de  France  (École  de  V),  292. 
immacùlée-CoDoeplion  (6colede  1'),  623. 
Industrie  (écoles  pratiques  d'),  80. 
Inscriptions.  366,  415. 
Insliluts  catholiques,  12S,  434  à  441. 
Institut  i  gricole  de  Beauvais,  917. 

—  agricole  de  Nanc^,  0i2. 

—  agronomique,  90d. 

—  chimique  de  Nancy,  847. 

—  commercial,  95 i. 

—  des  bègues,  1087. 

—  électix)lechnique  de  Grenoble, 

837. 

—  61er tro technique    de   Nancy, 

8i0. 

—  industriel  de  Lille.  822. 
Insli talions  d'aveugles,  1089. 

—  de  sourds-muets,  1078. 

—  secondaires  libres, 286, 613. 
Instruction,  21. 

Instruction  à  Paris  (1'),  481 . 

—  dans  la  famille,  27. 

—  gratuite,  obliffatoire,  22. 

—  religieu8e<lycéesetcollètses), 

m. 

Instruction  élémentaire  (Société  pour 

D,  543. 
Internats  primaires,  489. 
Irlandais  (collège  des),  629. 


Jacquard  (École),  513. 
Janson-de-S£ùlly  (lycée),  594. 
Jeux  scolaires,  4  et  suiv. 


Kabyle  (langue),  400. 

Kabyles  (instruct.  technique  des),  106. 


Lacordaire  (école),  625. 

Laboratoire  central  d'électricité,  837. 

Laboratoires  d'essais,  471,  788,  802. 

Lakanal  (lycée),  597. 

Lamartine  (institution),  642. 

Lamartine  (lycée),  633. 

Langues  vivantes,  391, 399,  660, 997. 

Lavoisier  (école),  49! . 

Légion  d'honn.(maiâons  d*éduc.),  334. 

Legs  et  dons  (enseign.  super.),  380,  385, 

446. 
Lemonnier  (écoles  Elisa-),  540. 
Lendits,  8. 

Licences,  372, 389.  403,  415,  986,  989. 
Limites  d'âge,  672. 
LIvet  (école),  71. 


Livre  (école  du),  507. 

Long  cours.  73k. 

Louis-le-Grand  (lycée),  588. 

Lycées  de  Paris,  577,  631. 

Lycées  des  dép^>,  185, 233  (liste),  321. 


Main  tenon  (école),  640. 

Maisons  d'éducation  de  la  Légion  d'hon- 
neur, 334. 

Maison  paternelle  de  Mettray,  1072. 

Maître  au  cabotage,  730. 

Marine  marchande,  734,  760,  982. 

Marine  nationale,  698, 709. 

Martinière  (école  La),  111. 

Mécaniciens  de  la  marine, 749, 752,754, 
756. 

Mécan.etchaufT.  (cours),  146, 152,  566. 

Médecine,  382,  384,  438,  et  tome  U. 
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ÉCOLE  DUVIGNAU  DE  LANNEAU 

FONDÉE  EN  1849 

457,  rue  de  Rennes^  Paris. 

P  JEK  :â  P.é!L  JEK  .é!L7  X  O  MT 

A  UÉCOLe  CENTRALE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES 

A  L'icOLE  DIS  MINES  ET  A  l'ÉCOLB  DBS  PORTS  ET  CBADSSÉBS 


L'École  DuTignau  de  Lanneau  compte  1362  candidats  reçus  aux 
concours  d'admission  à  l'Ecole  Centrale  dans  les  vingt-quatre  der- 
nières promotions. 

Au  eoneours  de  tSSS)  elle  a  fail  admellre  é9  eandidats^  sor 
•9  présentés,  e*est^-dire  presque  le  quart  de  la  promotion 
totale.  

r>ISTI^IBTJTXOIT    DBS    OOXJRS: 

MATHÉMATIQUES  SPÉCIALES 
1*  Cours  annuel  (session  de  juillet).  —  u'uctobre  à  fin  juillet. 
2*  Cours  de  revision  (session  d'octobre).  —  Du  lo*"  août  à  un  septembre. 
Le  cours  annuel  comprend  trois  sections,  dont  uns  exclusivement  composée 
de  vétérans.  En  dehors  cies  classes  et  des  conférences  ordinaires,  une  étude  par- 
ticulière des  problèmes  et  des  questions  orales  d'examea  est  faite  dans  des  confé- 
rences spéciales,  par  groupes  de  cinq  élèves,  sous  la  direction  de  professeurs 
particuliers. 

MATHÉMATIQUES    ÉLÉMENTAIRES 
1»  Cours  annuel  du  1"  degré;  )  j»««i«k,«>  ^  ««  î.,:ii.»i 
2-.  Cours  supérieur.  \^  °*='°*^^®  ^  ^^^  J"'^^^^' 

Dans  le  cours  supérieur,  l'enseignement  est  plus  élevé,  correspondant  au  pro- 
gramme d'admission  à  l'Ecole  Centrale  en  Etëmentaires ;  à  partir  du  i*'  avril,  se 
lait  l'étude,  dans  les  grandes  lignes,  des  parties  les  plus  importantes  du  pro- 
gramme de  Spéciales, 

MATHÉMATIQUES    PRÉPARATOIRES 

Cours  annuel.  —  D'octobre  à  Hn  juillet. 

Les  élèves  sont  admis  dans  ce  cours,  soit  au  sortir  de  la  quatrième  des  lycées, 
soit  après  avoir  fait  de  bonnes  études  primaires. 

Une  organisation  toute  particulière  assure  à  Técole  Duvignau  de  Lanneau,  dont 
l'effectif  annuel  est  de  250  à  300  élèves,  une  supériorité  marquée  dans  la  prépa- 
ration à  l'École  Centrale  :  cette  organisation  est  longuement  exposée  dans  le  pro- 
gramme général.  Nous  signalerons  seulement  ici  cet  avantage  capital  d'une 
Préparation  spéciale  faite  déjà  pratiquement  dès  les  classes  de  Préparatoires  et 
'Elémentaires,  où  l'élude  du  dessin  et  de  la  chimie  notamment  font  l'objet 
d'un  enseignement  approprié  à  la  carrière  des  candidats.  Ce  qui  ne  peut  avoir 
lieu  dans  les  classes  correspondantes  des  Lycées  où  les  élèves  suivant  les  carrières 
les  plus  variées  suivent  ensemble  le  même  enseignement,  nécessairement  plus 
général.  

CONDITIONS  DE  LA  PENSION 


COURS 


Cowi  annuels 
(d'octobre  à  fin  Juillet)  .  .  . 


Cours  de  revision 
(ao(ît  et  septembre) 


INTERNES 

uchtBbre  e«tf«rttir 


2550'' 
700 


2200'' 
600 


•emi- 


i*00'' 


400 


OTinisl 

sineiliéa 


900'' 
800 


MODES  DE   PAIEMENTS 
!•  Cours  annuels.  —  Trois  versements  égaux  :  à  rouyerture  des  cours  en 
octobre;  au  i«r  janvier;  au  i"  avril. 
2»  Cours  de  reTision.  —  Un  seul  versement  à  Touverlure  du  cours. 

Le  programme  complet  de  l'Ecole  est  envoyé  snr  demande  adressée  an  Directenr. 
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ECOLE  PREPARATOIRE 

A  L'ÉCOLE  BES  lAIITES  ÉTUDES  COIMCIALES 

AUX  ÉCOLES  SUPÉRIEURES  DE  COMMERCE 


ET 


AUX  ÉCOLES  NATIONALES  D'AGRICULTURE 


Directeurs  :  MM.  FRILLET  Père  et  Fils 


44,  rue  Dulong,  Paris. 


Cette  institution  est  depuis  plus  de  vingt-cinq  ^ns  dirigée  par 
M.  Friliey,  qui  vient  de  s'adjoindre  son  fils,  ancien  élève 
diplômé  de  TÉcole  des  Hautes  Études  commerciales. 

L'immeuble  qu'elle  occupe  a  été  entièrement  reconstruit  en 
1897  et  réunit  toutes  les  conditions  de  confort  et  de  salubrité  : 
éclairage  électrique,  escaliers  et  couloirs  chauffés  par  un  calo- 
rifère, etc.  Elle  prépare  tout  particulièrement  aux  écoles  donnant 
droit  à  la  dispense  de  deux  années  sur  trois  de  service  militaire 
et  notamment  à  TÉcoLe  des  Hautes  Études  CommercialeB. 

Depuis  que  l'admission  à  cette  École  a  lieu  au  concours,  l'Insti- 
tution a  fait  recevoir  : 


1890  :  18  élèv.  sur  18  prés. 

1891  :  34        —       38    -- 

1892  :  37        —        43    — 

1893  :  52        —        59    — 

1894  :  63        —        78    — 

1895  :  80        —      102    — 

1896  :  93  élèv.  sur  108    — 

(dont  les  10  {veaiers) 

1897  :    93     —     (dont  le  \^^  et  15 

daos  les  30  premiers) 

Les  résultats  pour  les  Écoles  supérienres  de  commerce,  pour 
rinstitnt  commercial  et  pour  les  Écoles  nationales  d'agrlcoltiireont 
été  également  satisfaisants. 

Le  prix  de  l'enseignement  et  de  la  pension  se  traite  de  gré  à 
gré,  suivant  la  nature  des  études  à  faille  par  l'élève  et  le  temps 
qu'il  doit  passer  à  Tlnstitution. 

Trousseau  à  volonté. 


1898  :  94  élèv.  (dont  le  1«  et  ii 

dans  les  âO  premiers) 

1899  :  108  —    (dont  le  l"  et  16 

dans  les  20  premiers) 

1900  ;  102  —     (dont  le  1«  et  11 

dans  les  30  premiers) 

1901  :  117  —     (dont  U  dans  les 

20  premiers). 


!»ARIS 
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CONCOURS  DE  1901 

{ISO  candidats  présentés,  ISS  admit.) 


École  dos  Hautes  Études  oommercléiles 


MM. 

AGHlO.f. 

Alueinc. 

a.ndriel'x. 

Anoemoust. 

d'Anglëjan. 

Anquetin. 

Baudoiy. 

BÉCARD. 

Belman.n. 

Benoit. 

Beudin. 

BlAKD. 
BONVILLAIN. 

BORDKAL". 
BURDEAU. 

Bure. 

Cabrolier. 

Carteron. 

Cartier. 

Cavin. 

Chartier. 

Chavanne. 

ClïCOUIN, 

Clakiot. 
Contant. 


MM. 

DE  CORBIBR. 
DE  DaRTEIN. 

Debled. 

Dklcroix. 

Dllobel. 

Deix>stal. 

Deranoeon. 

Deutx. 

Elgémdi. 

EvvALDf  Albert). 

FaL'RE-BEAC- 

lieu. 
Fa  Y. 
Fkrron. 
Fillot. 
Fi  M  bel. 
Garcin. 
Gaithikr. 

CiALVAlfr. 

Gavsau. 

(iOLLMSCH. 
GOUBALX. 

Grégcrj. 
Griveau, 


MM* 
Gruson. 

GUILPIN, 

Hamon. 
houliiamn. 

JOLLT. 
JOUANNAlS. 
KHArSHAAR. 
LaGOR!)E. 

Lanes. 
LefebvrbdkLa- 

WU'LATK. 

Le  (iAT. 

Leuli.ier. 

LoeyenbaGH. 

LONOVCT. 

LORIOZ. 

LlMRROSO. 

Maillot, 
Martin. 

MaRTI!(0T. 
MASiiÉ. 

Massot. 

Mathieu. 

Maurice. 


MM. 

MlCHAUT  (Pierre). 
Michaut  (Paul). 

MiCHBL. 

Monoo. 
montenot. 
Mcart. 
Ni  VOIT. 
Oppermann. 
Pariset. 
DB    Pau  LA   Mâ- 
cha DO. 
Payomnb. 
Peters. 
Petit  (André). 
Petit  (Ourles). 
Petitjean. 
Pettel. 
Poitou. 
Ponsignon. 
Raabe. 
Radius. 

RÉGURON. 
RÉJOUX . 

Renaud. 


MM. 

ROBERT- 

ronneaux. 
Roux, 
sciieurer. 
Secretier. 

SÉNAC  -  LA- 

GBANGE. 
SirPERLEN  . 

Simon    de    la 

mortière. 
Sommer. 

Sot'CHO!!. 

Spartali. 
Spitzeh. 

TliÉRON. 
TlSSIBR . 

Ton NET. 

Tourtel. 

Theuille. 

Troisikr. 

Vallée. 

Va  UT  H  1ER. 
VION. 

Weill. 


M.  Wimet. 


École  supérieure  de  Paris. 
Institut  commercial  de  Paris. 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

Barbou. 

Eschassériaux. 

Laisst. 

DE   ROUVILLE    DB 

BO.NNEVET. 

Gossbt  de  la  Rous- 

Leféburb. 

Blanuuet. 

Boucher. 

serie. 

Lux. 

Broust. 

Lagrange. 

Poujet. 

École  supérieure  de  Dijon. 

M.  Edwald  (Francis).  |  M.  Imbert. 

École  supérieure  du  Havre. 

M.  DURST-WiLD.  I  M.  JEANNESSON.  |  M.  LOBSTBIN. 

École  supérieure  de  Lyon. 

M.  Marix. 

École  supérieure  de  Nancy. 

M.  Deguerre.  I  M.  Pierrat. 

École  supérieure  de  Nantes . 

M.  Deslis.        i         M.  D'Iruxberrt  DE  Salabbrrt.         I         M.  RlOlB. 


École  supérieure  de  Rouen. 


MM. 

Anquetil. 

AUZÉB7» 

Carré. 

CH  EVALUER. 


MM. 

MM. 

MM. 

Garnier. 

Manciiez. 

Revoluer. 

HUssBNOT  -DCSENON- 

Michàu  (Marcel). 

Voisin. 

GES. 

DE  PRUNfiLÉ. 

L'hermittb. 

1128  PARIS 

ÉCOLE  PRÉPARATOIRE  SAINT-GEORGES 

INSTITUTION  MÂRIÀIID 

61,  pne  de  Passy  —  PARIS-PASSY,  16 
Directeur  :   M.   Mariaud  (I.  Il), 

LICBMClft  âs  SGIElfCBS  MATHiMATIQUES,  LICENCIÉ  is  SaEMCBS  PHYSIQUES 

Directeur  des  Études  :  N.  ROBERT 


e 


AUX  éCOLES  DE  8AINT-CYR|  NAVALE,  CENTBALE,  POLYTECHNIQUEi  INSTITUT  AGRONOMIQUE, 
ÉCOLES  D'AflRICULTURE,  ÉCOLES  DE  00MIIERC£(Reconnae8par  l'ÉUt,  etdispensant 
de  deaz  années  de  service  militaire)* 

iV.  B.  —  Chaque  cours  ne  comprend  qu'un  très  petit  nombre  d*élèveSj 

etf  le  plus  souvent,  est  individuel. 


RÉPÉTITIONS  DU  LYCÉE 

Des  cours,  conférences  et  interrogations  supplémentaires  sont  faits 
en  dehors  des  heures  de  classe  aux  élèves  qui,  sur  la  demande  des 
familles,  suivent  les  cours  du  lycée  Janson-de-Sailly. 

COURS  SPÉCIAUX  PEIVDANT  LES  VACANCES 

Pendant  les  vacances,  des  cours  sont  organisés  pour  la  préparation 
aux  Baccalauréats  (session  de  novembre),  aux  Écoles  Centrale,  Mines^ 
Ponts  et  Chaussées  (sessions  de  septembre  et  octobre). 

Écoles  de  Gommerce. — Pendant  les  vacances,  des  cours  complets 
sontorganiséspourla  préparation  à  V Ecole  des  Hautes  Éludes  Commer^ 
daleSf  École  supérieure  de  Commerce,  Institut  Commercial  et  écoles 
similaires  de  province. 

Aux  examens  et  concours  précédents, 
sur  164  élèves  présentés,   140  élèves  reçus. 

INTERNAT  :  Les  internes  ont  chacun  leur  chambre  et  vivent  à  la  table 

des  Directeurs, 

DEMI-PENSION  ET  EXTERNAT 


CODRS  PARTICDLIER8  POUR  LES  ÉLÈVES  ÉTRANGERS 

InstallatioiL  confortable  et  hygiénique  dans  un  hOtel  bien  aéré 

ayeo  grand  jardin. 

Pendant  les  vacances,  TÉcole  ouvre  une  succursale  à  Berck-sar-Mer, 
où  elle  admet  les  jeunes  gens  quel  que  soit  leur  âge. 

Cette  école  coavie^t  au  Jenaes  gens  en  retard  on  déslraat  préparer 

deu  ezameas  à  la  fois. 

S'ADRESSER  A  LA  DIREeTIOR  POUR  LES  AUTRES  RENSEIfiREREIfTS 


PARIS 
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wm 


40,  44,  46  et  48,  rue  de  la  Tour  (près  du  Trocadéro) 


EXTERNAT  DU  LYCÉE  JANSON-DE-SAILLY 


Les  élèves  suivent,  en  qualité  d'externes,  les  cours  du 
lycée  Janson-de-Sailly,  mais  des  cours  particuliers  sont 
faits  aux  élèves  en  retard. 

L'Ecole  s'occupe  tout  particulièrement  de  la  prépara- 
tion aux  divers  baccalauréats,  à  l'école  de  Saint-Cyr  et 
aux  écoles  supérieures  de  commerce  ;  des  cours  spéciaux 
sont  faits  aux  élèves  qui  désirent  se  présenter,  dans  la 
même  année,  au  baccalauréat  et  au  concours  des  écoles 
supérieures  de  commerce. 

Tous  les  élèves  ont  des  répétitions  gratuites 
après  chaque  classe.  Ces  répétitions  sont  don-- 
nées  par  les  professeurs  de  V École  qui,  pour 
les  classes  supérieures,  sont  agrégés  ou  admis- 
sibles à  l'agrégation. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  chacun  d'eux  est 
entouré  de  soins  tout  particuliers.  Aussi  a-t-on  pu 
obtenir  jusqu'ici  une  moyenne  de  neuf  succès  sur  dix 
candidats  présentés  aux-  examens  du  baccalauréat. 

Les  candidats  aux  Écoles  spéciales  gagnent  en  ^éné^ 
rai  une  année,  et  les  élèves  en  retard  font  toujours 
deux  classes  par  an. 

0 

Elèves  recrutés  dans  les  meilleures  familles. 


^^«^^»W»^»W^M»» 


COURS  PENDANT  LES  VACANCES  A  PARTIR  OU  I"  AOUT 
(Baecalaarëàts  e«  Concours  d'octobre.) 
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ÉCOLE  PRATIQUE 

D'ADMINISTRATION 

55,  Rue  Saint-Jacques,  PARIS,  5' 


E.  BENOIST  et 'g.  PILLU,  Directeurs 


#V%^\/%A#^^^M^\/V\^A^^hl%AA^^ 


Préparation  aux  Concours  des  Kinistères 

et  des  grandes  Administrations  publiques 


ADMINISTHATIONS  CENTRALES  (RÉDACTEURS  ET  EXPÉDITIONxNAIRES) 

COMMISSARIAT  DE  LA  MARINE 

ÉCOLE  COLONIALE  —  PONTS  ET  CHAUSSÉES 

COMMISSARIAT  DE  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE  DES  CHEMINS  DE  FER 

RÉGIES  FINANCIÈRES 

(CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  INDIRECTES 

DOUANES  —  ENREGISTREMENT  —  MANUFACTURES  DE  l'ÉTAT 

BANQUE    DE    FRANCE  —    CRÉDIT  FONCIER) 

INSPECTION  DU  TRAVAIL   DANS  l'INDUSTRIE  —  SERVICE  DES  POIDS 

ET  MESURES  —   POSTES,   ETC. 


COURS  ORAIX  -  PRÉPARATION  PAR  CORRESPONDANCE 


<»^«V^^»VS^i%»VN/V»^»^^Wt 


Nombreux  succès  à  tous  les  concours. 


^/<^^<<^%^^>A»VM»<MM»»W» 


LE  PROSPECTUS  SPÉCIAL  EST  ENVOYÉ  SUR  DEMANDE 


Pensionnat  des  Petits  Frères  de  Marie 

48.  Rue  Pemetty,  Paris,  14'. 


COURS  DE  MATHÉMATfQUES  SPÉCIALES 

préparatoires  à  l'École  Centrale  et  à  fÉeole  supérieure  des  Mines, 


ENSEIGNEItDT  SECONDAIBE  MODEM  (BlCCtUUltiT  lODEBIfE) 

COURS  COHKEBCML  EH  3  INNÉES  D'ËTÏÏIIES 

pour  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  commerce 

îavol  du  proipMtua  détaillé  aar  demaBde. 
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COURRIER    DES   EXAMENS 

DÉS  POSTES,  TÉLÉGRAPHES  ET  TÉLÉPHONES 

»  Paraissant  tous  les  lO  joura 

PréparatioD  exeliisive  des  eaDdidats  et  eandidates 

A  TOUS   LES   EXAMENS   DE   L'ADMINISTRATION 
PRÉPARATION  PAR  CORRESPONDANCE- COURS  ORAUX -LEÇONS  PARTICULIÈRES 

NAUD,  ^,  et  ROLLIN,  Vt 

ariciens  élèves  brevetés  de  l'Ecole  supérieure,  Directettrs, 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  AU  JOURNAL  SEUL: 

Un  an,  9  francs.  —  Six  mois,  5  francs.  —  Trois  mois,  3  francs 

PRIX  DES  ABONNEMENTS  A  LA  CORRECTION  DES  DEVOIRS: 

Variable  de  4  à  13  fr.  par  trimestre 

suivant  la  nature  et  l'importance  du  service. 

Spécimen  gratuit  accompagné  d'une  notice  explicative 

OUVRAGES  SPECim  édités  ;ar  l«  COURRIER  DES  EXAMENS 


C«i4iUftns  d'adffliui«D  à  tous  les  empois  de  l'idnliist. 
Guide  des  Candidats  à  l'Ecole  supérieure. 
Guide  des  Candidats  SurDuméraires. 
Guide  des  Candidates  Dames  employées. 
Cours  résumé  de  Matlidmatlques. 
Recueil  de  Problèmes  résolus. 
Dict***  des  DllTicullés  orthographiques. 


Recueil  de  Dictées  annotées» 

Traité  de  Rédaction . 

Précis  de  Géographie  moderne,  postale 

et  télégraphique  (Texte  et  cartes). 
Cours  de  Sciences  physiques. 
La  Poste,  le  Télégraphe,  le  Téléphone 

(organls.  réglcm.  tarifs  et  appareils). 


(Catalogue  descriptif  gratuit). 
Borèan  dn  Journal  :  Pâlaia  des  Sociétés  savaates,  rues  Danton  et  Serpente,  Parla,  S'. 

EXTERNAT  ECCLÉSIASTIQUE 

14,  rue  Legendre,  14  (Plaoe  Malesherbes)  Paris. 

Directeur  :  M.  Pabbé  CAEL 


^W«MAnMAMMA^tMA^«^^%M^M^W 


ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE  CLASSIQUE  ET  MODERNE 

PRÉPARATION  ' 
.  aux  Bacoalaoréats  et  aux  Écoles  du  Gouvernement. 


i|MMMMAMM««MMMAM«WWVW 


!'•  Division.  —  Petits.  —  Jusqu'à  la  cinquième  exclusivement. 

2"  Division.  —  Moyens  et  Grands,  —  A  partir  de  la  quatrième  jus- 
qu'à la  philosophie  et  la  préparation  aux  écoles.  Les  âèves,  suivant 
leur  degré  d'instruction  et  la  volonté  des  familles,  suivent  les  Goura 
<tu  Lycée  Gamot  ou  font  leurs  classes  à  TËxternat. 

On  complète  les  études  inachevées  ou  mal  faites,  de  manière  i  per- 
mettre aux  enfants  en  retard  d'entœr  le  plus  tôt  possible  dans  une 
classe  régulière. 

Cours  spéciaux  pour  les  étrangers  ne  connaissant  pas  le  français, 

L'Externat  admet  des  demi-pensionnaires  et  par  exception  quelques 
pensionnaires.  //  ne  reçoit  dans  chaque  classe  qu'un  nombre  très  limité 
(Télèves.  Tous  les  élèves  prennent  les  repas  à  la  table  dn  Directeur. 

Cours  de  vacances  à  partir  du  1"  septembre  en  vue  de  tous  les 
examens  (BaccalauréatSj  Ecoles)  qui  ont  lieu  en  octobre,  novembre. 

Au  point  de  vue  hvgiénique,  situation  exceptionnelle  à  Tangle  de  la 
place  Alalesherbes,  à  la  porte  du  Pare  Monceau. 

Four  tout  rmieigatmenU.  8*adr«S88r  au  direcUnr  de  licoU. 
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Conférence  Parmentier 

EJCTKRNAT   —  DEMI  -  PENSION  —  INTERNAT  EN   FAMILLE 

U Institution  ne  reçoit  que  les  candidats 

au  Écoles  aatioBalas  d^Agrlonltort  : 

GRIGNON  —  MONTPELLIER    —   RENNES  —  TUNIS 


^MAMnAAMMAMAAAAAM* 


Directeur  :  M.  Léon  GÊRARDIN, 
aiiciea  professeur  aux  écoles  Turbot  et  Moage,  Ofllcier  de  riastroctioa  pabliqae 


^^^^««^MMMM^MMAAA^ 


28^  rue  de  Vaugirard^  PARIS  (Sénat), 


Toute  l'Année  et  pendant  les  Vacances 

PRÉPARATION 

aux  Écoles  du  Gouvernement  et  aux  Baccalauréats 

Soins  particnliers  donnés  aux  élèves  en  retard  et  aux  étrangers. 

LEÇONS  PAR  CORRESPONDANCE 

Par  le  professeur  GERPHAGNON  et  ses  collaborateurs. 

ÉLÈVES  PENSIONNAfRES  OU  EXTERNES 
47»    x*ue   luxons ioui*-le-Pr*inoe»   À   Pax*ls. 


ATELIER  D'ARCHITECTURE 

préparatoire  à  l'École  nationale  des  Beaux- Arts 

sous  LÀ  DIRECTION  DE 

MM.  GODEFROY  A  FREYNET 

Arehileeles  dipliméi  par  le  GoarcrDeoest. 

PARIS  -  4.  RUE   DU  r>RAa03Sr  -  PARIS 

L'enseignement  comprend  lous  les  cours  préparatoires  pour  l'admission  à 
l'Ecole  des  Beaux-Aris  :  Architeoture,  Dessin,  Modelage,  Mathéma- 
tiques. Les  cours  sont  ouverts  toute  l'année. 

ANGLO-SAXON    SCHOOL 

Villa  de  la  RéuaioD,  19,  rue  Chardon-Lagache,  Paris-Aaleuil. 

SEULE  INSTITUTION  A  PARIS 
Offrant  aux  famUles  l*ÉDUGATION   ANGLAISE 

Terrains  de  football,  de  tennis,  de  hockey,  etc. 
PRÉPARATION  A  TOUS  LES  EXAMENS  DU  GOUVERNEMENT 

Enseignement  pratique  de  toutes  les  Langues  vivantes. 
Internat  —  t/2  pension  —  Sx.te]?nat 
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INSTITUTION  J.-B.  DUMAS 

23,  rue  Oudinot. 

SireotoTir  :  1.  SOLDÉ,  Ingénieur  des  Arts  et  Manu&otures. 


Préparation  spéciale  :  à  TÉcole  centrale  des  Arts  et  Manufactures,  —  à 
rinstitut  agronomique,  — .  aux  examens  de  TÉcole  de  cavalerie  de 
Saumur  et  de  TÉcoîe  de  Saint -Maizent,  —  au  baccalauréat  lettres- 
mathématiques. 


^^^ft^t*^^t*^^0t 


INTERNAT,  DEMI-PENSION,  EXTERNAT 

NiNDlfe  lii&iti  de  pensioiiDaires  (en  elaiokre) .  -^  Classes  je  six  flères  u  pies. 


COURS  SPÉCIAUX   PENDANT   LES   VACANCES 


la laisoD  est shuéedans  no  grand  ivdineloQre  les  meillenres  conditions  lygiémq 

PRÉPARATION  AU*  CONCOURS 
POUR  l'admission  au 

SURNÏÏHÉRiRIiT  DE  L'ENREGISTREMENT 

73  bis,  Av«na«  48  Wagram,  Parts,  17«  (9*  amée) 
DiRECTEi'R  :    IMC.    F'i'axicis    XiJEiïTJBjB  VR£: 

DOCTEUR  EN  DROIT,  ANCIEN  BMPLOTâ  DB  l'ëNREGISTREUENT 


Préparation  par  correspondance  du  i«*"  octobre  au  i"  juillet. 

Abon.  au  Journal  bimeosuel    avec  correction  :  45  fr.  par  trimestre 
Abon.  —  sans  correction  :  IS  fr.  -  — 

Cours  oraux  comportant  revision  totale  du  programme  :  300  francs. 
l«  série  :  Mars-Avril.  —  2fi  série  :  Hai-Jain. 

Manuel  du  oandidat,  v  édition.  Prix  :  1S  francs. 


BANLIEUE  DE  PARIS 
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ECOLE  PROFESSIONNELLE 

INDUSTRIELLE  ï  COMMERCIALE 

BERTRAND 

(F02sriD:É3B    BIT    leei) 


VERSAILLES  :  52,  avenue  deSaint-Cloiid,  Sa 
Directeur  :  OAVIALE,  y  i. 


PRÉPARATION  SPÉCIALE  AUX  ÉCOLES  SUPÉRIEURES  PROFESSIONNELLES 
ET  AUX  DIVERS  EMPLOIS  TECHNIQUES  DE  L'ÉTAT 

Écoles  d'Arts  et  Métiers;  —  École  Pratique  de  Cluny;  —  Institut  In- 
dustriel du  Nord;  —  Écoles  des  Apprentis-Mécaniciens  et  des  Méca- 
niciens de  la  Flotte;  —  Écoles  Normales  Prinoaires;  —  École  des  Beaux- 
Arts;  —  Écoles  d'Ai*cliitecture;  —  École  de  Physique  et  de  Chimie 
industrie'les  de  la  ville  de  Paris; —  Écoles  Nationales  d^Agricultnre;  — 
École  d'Horticulture  de  Versailles;  —  École  des  Hautes  Etudes  Com- 
merciales; —  Institut  Commercial;  —  Écoles  supérieures  de  Commerce; 
—  École  des  Dessinateurs  topographes  au  service  géographique  de 
l'Armée;  —  Emplois  d'Agents-Voyer,  de  Piqueurs  et  de  Conducteurs 
des  PoDts-et-Chaussées,  de  Dessinateurs  dans  les  Compagnies  de  che- 
mins de  fer;  —  Postes  et  Télégraphes;  —  Banque  de  France;  —  etc, 
1706  Êlèvea  reçus  depuis  1879.  . 

VASTES  ATELIERS  (visiblct  touê  les  jours  de  midi  à  6  lieares). 

L'Établissement,  pour  donner  plus  d'extension  à  l'enseignement 
industriel,  a  créé  un  COURS  PRATIQUE  D'INDUSTRIE  où  l'on 
reçoit  le  môme  enseignement  qu'à  l'École  Nationale  Pratique  de 
Cluny.  

Médaille  de  bronze  à  la  -!'•  Exposition  internationale  des  Scienceâ 

et  des  Arts  industriels,  Paris,  1886. 

2  Médailles  d'argent  à  rExposilion  Universelle  de  Paris,  188». 

3  Médailles  (bronze,  argent  et  or)  à  la  s*  Exposition  iuleruationate  des  Sciences 

et  des  Arls  industriels,  Paris,  1890. 
Diplôme  d'honneur  k  la  2«  Exposition  internationale  de  l'Hygiène  de  l'Enfance, 

Paris,  1891. 

Diplôme  d'honneur  k  l'Exposition  nationale  de  Tours,  i892. 

3  Médailles  d'or  cl  i  médaille  de  bronze  à  l'Exposition 

internationale  du  Progrès,  Paris,  1893. 

Diplôme  d'honneur  à  l'Exposition  nationale  et  coloniale  de  Rouen,  1896. 

Médaille  d'or  à  l'Exposition  internationale  de  Bruxelles,  1897. 

Médaille  d'argent  à  l'Exposition  universelle  de  Paris.  1900. 


Chambres  partictilières  pour  les  étrangers  et  pour  les  élèves  suivant 
les  cours  de  l'École  nationale  d'Horticulture  de  Versailles. 


Le  ProBpectuS'Progr&mme  est  âdreasé  franco  aux  penoànes  qui  eu  îont  U  dtJBàode, 
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ÉCOLE  PRÉPARATOÏRE 

AUX 

ÉCOLES  NATIONALES  D'AGRICULTURE 

DE 

GripoD,  Menlpellier,  Rennes,  Tanu 

ET  A 

L'ÉCOLE  NATIftNALE  iïHORmCLTDUS  DE  YBRSAALES 
87,  rue  de  Vitry,  à  CHOIS  Y- LE-ROI  (Seine) 

à  4/4  d'heure  de  Paris  (ligne  d'Orléans) 

Directeur  :  A.  FRANOHOT,  A.  « 


-»08^*- 


£]n.voi  du.  prospectus  sur  simple  <lein.eixi.de. 

Institut  Commercial  et  Mustriel 

D'ASNIERES 

22,  Avenue  Fireif  e,  à  Asni^es  (à  5  Binntes  de  la  gare) 
G.  BOURGEON,-  Directeur 


•tmt 


Les  élèves  de  cette  École  sont  répartis  en  quatre  sections  : 
1^  Section  primaire  (Préparation  au  Certificat  d'études  pri- 
maires) ; 
2°  Section  commerciale  (3  années  d'études)  :  Préparation 
au  Certificat  d'études  primaires  supérieures  (section  com- 
merciale) et  aux  Écoles  supérieures  de  Commerce. 

—  COURS  DE  LANGUES  VIVANTES  TOUS  LES  JOURS  — 

3°  Section  industrielle  (3  années  d'études)  :  Préparation 
au  Certificat  d'études  primaires  supérieures  (section  in- 
dustrielle), aux  Écoles  d^Acts  et  Métiers,  à  l'École 
de  Gluny  et  à  l'emploi  d'Élève  mécanicien  des  équi* 
pages  de  la  flotte. 

4°  Section  d'enseignement-secondaire.  Les  élèves^  de 
cette  section  suivent  les  cours  eu  Lycée  Condoï^cet-* 
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ÉCOLE  professioanelle  SAILET 

i3,  rue  du  Pont,  à  Choisy-le-Roi  (Seine) 

PRÉPARATION  AUX  ÉCOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS 

VASTES  ATELIERS  :   100  ÉTAUX 


Exposiiioii  anÎTerselle,  PARIS  1889  :  Médaille  d'argent. 

Institution  CHONE,anRaîiicy(s.-&.o.) 

31,  33, 3S,  allée  k  Jardin  Anglais,  et  IS,  allée  fianbelUi. 


L'Institution,  dirigée  actuellement  par  M.  Choné, 
ancien  professeur  au  collège  Rollin,  a  été  fondée  au 
Raincy  en  iSSg.  Elle  a  une  organisation  complète  des 
classes  d'enseignement  secondaire  (classique  et  mo- 
derne), en  même  temps  que  les  classes  primaires  pour 
les  jeunes  enfants.  Elle  prépare  au  certificat  d'études, 
à  l'examen  spécial  qui  a  remplacé  l'ancien  examen  de 
grammaire,  et  aux  deux  baccalauréats.  Elle  a  égale- 
ment une  préparation  spéciale  pour  les  bourses  des 
lycées  et  collèges^  examens  auxquels  les  élèves  de  Plns- 
titution  réussissent  généralement  bien. 

Pendant  les   grandes   Vacances,  l'institution, 

mettant  à  profit  la  situation  exceptionnelle  du  Raincy,  —  recher- 
ché à  cause  de  sa  salubrité,  de  ses  bois  et  de  ses  magnifiques 
promenades,  —  reçoit  quelques  élèves  des  lycées  et  autres  éta- 
blissements dUnstruction  de  France,  ainsi  que  de  jeunes  Anglais 
et  de  jeunes  Allemands  désireux  de  se  perfectionner  mutuelle- 
ment et  sous  la  direction  des  professeurs  dans  la  pratique  de 
Tune  des  trois  langues.  Ces  élèves  ont  des  chambres  particulières 
et,  bien  entendu,  un  régime  de  vacances. 

Constitution  reçoit  de  même,  pendant  les  vacances,  des  élèves 
dont  les  familles  veulent  profiter  des  agréments  du  Raincy  et 
qui  ont  besoin  d'être  préparés,  pour  la  rentrée  d'octobre,  à  subir 
les  examens  de  passage  auxquels  ils  avaient  échoué  en  juillet. 


ÉCOLE  SIIIT-ISPIIS,  38,  m  SiiiimUltltir,  lELDI 


Pztiux  uiuvcrls.    Apparluint 
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3  hïclart!.  Vasles  caun  plan 
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1144  DÉPARTEMENTS 


ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE 
PROFESSIONNELLE 

Et  PENSIOIflîAT  dirigés  par  M.  J.  frOMBEET 
à  FOURNES  (près  Lille),  Nord 

Situation  :  Cet  établissement  a  été  aménagé  dans  une  belle 
maison  de  campagne  entourée  de  jardins  spacieux,  d'une  surface 
totale  de  quinze  mille  mètres  carrés. 

Les  salles  de  Classe  et  de  Dessin,  les  laboratoires  de  Physique 
et  de  Chimie,  les  ateliers  de  Sculpture,  de  Menuiserie  et  d'Ajus- 
tage, le  Gymnase,  le  Réfectoire,  les  Dortoirs,  tous  les  services 
enfin,  ont  été  aménagés  conformément  aux  planS'types  adoptés  par 
la  Commission  ministérielle  :  ils  répondent  à  toutes  les  exigences 
de  l'Hygiène  et  de  la  Pédagogie. 

PRÉPARATION  :  Êooles  d*Arts  et  Métiers.  —  École  des  ap- 
prentis-mécaniciens de  la  flotte.  —  Institut  industriel  du  Nord. 

—  École  des  industries  agricoles  de  Douai.  —  Écoles  nationales 
d'Agriculture.  —  École  spéciale  d'Architecture  de  Paris.  —  École 
des  Beaux- Arts.  —  Écoles  vétérinaires.  ^  École  supérieure  de 
commerce  de  Lille.  —  Écoles  normales.  —  Ponts  et  Chaussées.  — 
Douanes.  —  Postes  et  Télégraphes.  —  Contributions  indirectes. 

—  Chemins  de  fer.  —  Brevet  supérieur.  —  Brevet  élémentaire. 

—  Certificat  d'études  primaires  supérieures  (exigé  des  candidats 
aux  Écoles  d'Arts  et  Métiers  à  partir  de  igoS). 

Nous  appelons  spécialement  l'attention  sur  nos  sections  prépa- 
ratoires aux  Écoles  d'Arts  et  Métiers.  La  création  d'une  quatrième 
École,  à  Lille,  donne  à  ces  cours  une  importance  considérable. 
C'est  pourquoi  nous  avons  voulu  leur  donner  un  Directeur  spécial 
en  la  personne  de  M.  BILLAND,  ingénieur  (Angers  1878-81). 


Plus  de  4.000  élèves  reçus  depiiis  1883     I 


Récompensies  1  2  médailles  d'areent  :  Exposition  internationale 
des  arts  indusiriels  de  Lille,  1882.  —  Médaille  d'argent,  çrand  module: 
Exposition  universelle  d'Amsterdam,  lh83.  —  Médaille  (fargent  :  Expo- 
sition universelle  d'agriculture  d'Amsterdam,  1883.  —  Grand  diplôme 
d'honneur  :  Exposition  d'hygiène  et  d'éducation  de  Londres,  1884  (Ex- 
position colleciive).  —  Diplôme  pour  travaux  d'atelier  :  Exposition  de 
la  Nouvelle-Orléans,  1884.  —  Méaaille  d'or  :  Concours  régional  agricole 
de  Beauvais,  1885.  —  Grand  diplôme  d'honneur  :  Exposition  scolaire  de 
Lille,  1886.  —  Médaille  d'or  :  Exposition  universelle  de  Paris,  t889.  — 
Grand  prix  du  Ministère.de  l'Açricullure,  1890.  —  Médaille  d'or  :  Ex- 
p(^ition  scolaire  agricole  de  Lille,  189t.  —  Médaille  d'or:  Rouen,  1896. 
—  Médaille  d'argent  :  Exposition  universelle,  1900. 

SECTION  PRÉPARATOIRE  DITE  DE  FAMILLE.  POUR  LES  JEUNES  EfIFANTS 

Bureau  de  poste:  FOURNES. 

Station  :  WA  VRIS,  correspondance  pour  le  pensionnat. 
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ECOLE  PROFESSIONNELLE 

SAINT -LOUIS 

a4,  r-u©  d©  l»ar*ls,  A  NBVERS 

Directeur  :  A.  DEBT 
Préparalion  spéciale 

ECOLES  mu  ET  mm 

DES  HEUfliaENS  DE  U  FLOnE,  «tc. 


Depuis   1891 ,   sous  i^ 

direction  de   M.   DEBY, 

60  élèves  ont  élé  admis 

dans  ces  écoles,  soit  : 

lôàCluny,  39  à  Angers,  5  à  l'école  des  Apprentis  mécaniciens. 

Parmi  ces  élèves,  plusieurs  sont  entrés  dans  les  premiers 

rangs  à  Angers  : 

MM.  Arcille,  de  Nevers,  n"  2; 
Petit,  de  Bona,  n"  4; 
Richard,  de  Chevenon,  n"  6; 
Berger,  de  Châtillon-sur-Loing,  n"  4; 
Normand,  de  Saint-Verain,  n"  8  ; 
Pauron,  de  Vichy,  n"  j  ; 
M.  Robert,   de    Saînt-Parize-le-Châtel,  ancien  élève  de 
M.  Dbby,  est  sorti  de  l'École  d'Angers,  en  1893,  avec  le  n"  i. 

Four  tons  rensei^ements  s'adresser  au  Sireoteor 

(Envoi  franco  du  programme.) 


L'École  prépare  ^alemenl  bu  cerlificBl  d'étudM  prlmaim 
^up^rifuree  Ifiigéà  parlir  dp  |«<I3  d«BCi>a<HdDU»ui  toilet 
fl'ArU  El  Mèliers),  hui  l'ostei  el  Télfirreplies,  nui  ÉtolM, 


^   3   -S 

ni 


Si  '  SHJt 


P/us  de  2.000  succès  depuis  20  ans, 

CLASBEfi  PRËPAHATOIRES  POUR  LES  JEUNES  ENPANT3 

SitDaUon  hjgiAiiique  renarquabU 
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ÉCOLE  PROFESSIONNELLE 


A    Aix-en-jProyence 


•^-o-    WonMe  «M   âSM^    -«^ 


FT?."F^"P.A,rg.A-TIO]Sr 

A  ux  Écoles  d'Arts  et  Métiers,  d'Apprentis  Mécaniciens 

et  aux  Écoles  Centrales  de  Paris  et  de  Lyon, 

ainsi   qu'à   l'École   d'Ingénieurs    de   Marseille, 

PRÉPARATION   SPÉCIALE 

Pour  la  Marine,  les  Chemins  de  fer,  les  Ponts  et  Chaussées,  etc.. 


■HKi^^fe^^^^^O^- 


RÉsrEiTATS.  Pour  Vannée  scolaire  1900-0^, 

sur    24  candidats  présentés  aux  Écoles  d'Arts  et  Métiers, 
21    ont   été   déclarés  admissibles   et   10  définitivement    reçus. 


jj  w>  fil 


Pour  tous  renseignemeols,  s'adresser  à  H.  le  Directeur,  à  Aix  (t.-du-R.) . 

5,   BOULEVARD    NOTRE-DAME,    5 

INSTITUT  MODERNE 

Directeurs  :  BRE8SY  k  mm 

Rue  Armeny,  15-17,  et  Rue  Paradis,  106 

Direction  :  rue  Armeny,  47  (Téléphone  4597) 

PRÉPARATION  AUX  BACCAUURËATS 

à  SAINT-GTR,  à  VÉCOLE  NAVALE,  à  HNSTITUT  AGRONOMIQUE 

AUX  ÉCOLES  SUPÉRIEURES  DE  COMMERCE 

A  L'ÉCOLE  D'INGÉNIEURS  DE  MARSEILLE  -  AUX  ÉCOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS 


INTERNAT  -  DEMI-PENSION  -  EXTERNAT 


il  48  DÉPARTEMENTS 

ÉGOLE  PROrESSIONNELLE 


INTERNAT  —  PRÉPARATION  SPÉCIALE: 

Aux  Écoles  d*Arts  et  Métiers,  des  Mécaniciens  de  la  flotte  ;  à 
rinstitat  industriel  du  Nord:  à  TÉcole  Centrale  Lyonnaise  ; 

Aux  Emplois  de  Dessinateurs ,  a^ouvriers  et  de  Contremaîtres  dans 
rindustrie;  section  spéciale  d'électriciens  (vastes  ateliers); 

Au  commerce  et  aux  Écoles  supérieures  de  Commerce; 

Au  sumumérariat  des  Postes,  des  Contributions ,  de  la  Voirie,  etc.; 

Aux  Écoles  nationales  d'Agriculture  et  d'Horticulture; 

Envoi  du  prospectus  sur  demande.  —  Voir  aussi  page  y  8, 


E  HERMANT 


Ingénieur  elvU  des  Mlneu 
ProfOMCur  à  l'Institut  Industriel 


LEÇONS  PARTICULIÈRES  ET  COURS  PRÉPARATOIRES 

à  l'Institut  Industriel  du  Nord,  aux  diverses  Écoles 

(École  Centrale,  Écoles  d'Arts  et  Métiers,  Écoles  Techniques 

et  Commerciales)  et  aux  Baccalauréats. 

EXTERNES  OU  PENSIONNAIRES  :  VIE  DE  FAMILLE 
TOUTE  L'ANNÉE  ET  PENDANT  LES  VACANCES 


Poar  renseignements,  écrire  à  I.  HERIAIT,  Ingcnlear,  8,  Parris  Saint-Iichel,  à  Lille. 

INSTITUTION   CHARLEMAGNE 

FONDÉE  EN  1862  PAR  U.  GHEVREL  PÈRE 

r>ii»le6e   par    AI.    Geox*so8    CHlErVR'EIa 

8  et  lO,  rue  Rapin,  à  TOURS 

E5SE1G.!BME>T  SECONDAIRE  GUSSIQUB     |      EHSEIfiSEIENT  SEGOSDiIRS  lODERIS 

Préparation  spéciale  aux  Écoles  supérieures 

de  Commerce 

DISPENSANT  DE  DEUX  ANNÉES  DE  SERVICE  MILITAIRE 
Préparation  aux  Baccalauréats  et  aux  Écoles  du  Gouvernement 

INTERNAT    —    DEMI-PENSION    —    EXTERNAT 

PRÉPARATION    SPÉCIALE 

AUX  ËCOLES  NATIONALES  D'ARTS  ET  MËTIERS 

ÉCOLE    PROFESSIONNELLE 
ANNEXÉE  AU  C0LLË6E  liUNtClPAL  DE  CHALONS-SUR-MARNE 

L'enseignement  est  donné  par  ONZE  professeurs 
de  TÉcole  d'Arts  et  Métiers. 

toar  dematide  de  proêpeclut.  et  renteignement*,  t'adre$ter  à  M,  ie  Directeur  et 
pnnc^pa^  du  Collège,  tÈ,  rve  du  Collèoe.  à  Chdtoni'»ur'Marne. 
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Institution  MICHAUD 

à  Dijon 


BACCALAUREATS 

Préparation 

AUX  ÉCOLES  SUPÉRIEURES  DE  COMMERCE 

et  des  Hantes  fitndes  Gommerciaies 


PREPARATION  ADI  MES  D'AGRICDITDRE,  YÎTtRINAIRES 

des  Contributions  directes, 
de  l'Enregistrement,  des  Douanes,  etc.  || 


1  AU  SORHOMÉMBUT      *"  """""*""  ""'"" 


École  pratique  et  professionnelle 

D'IMITATION  DE  BOIS  ET  MARBRE 

FILAOE    &    LETTRES 
pour  l'Industrie  du  Bâtiment  et  Ouvriers  d'Art. 


^^<^/W%(^<%*%«rfV%«/W\/N^ 


Fondée  sous  le  patronage  de  TUniversité.  dans  les  bâtiments  du 
collège  de  Melun  (s/Marne)  où  les  élèves  proulent  pour  riiy^iène  et  la 
suneillance  de  tous  les  avantages  de  Tinternat,  cette  école  crée  ea 
France  renseignement  nouveau  de  rimitation  des  bois  et  marbres, 
du  filage,  de  la  lettre,  etc.  Par  elle  la  peinture  décorative,  étudiée  sous 
des  maîtres  spéciaux,  devient  non  seulement  un  métier,  mais  une 
véritable  industrie  de  l'art  du  bâtiment.  Elle  se  recommande  spéciale- 
ment â  Tattention  de  MM.  les  Directeurs  des  Écoles  professionnelles. 

La  durée  des  cours  et  des  travaux  pratiques  est  celle  de  Tannée  sco- 
laire. Ils  suivent  sans  interruption  du  1*'  octobre  au  l**"  août  et  abou- 
tissent à  la  délivrance  d'un  certificat  auquel  sont  attachées  les  sanctions 
ordinaires  des  diplômes  d'art. 

Internat  :  1.360  francs.  —  Externat  :  800  francs. 


Pour  les  références  et  conditions^d'admissioo,  consulter  soit  les  parents 
des  élèves,  soit  le  Directeur  de  TÉcole,  H.  Marcel  Sieder,  à  Melun. 
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Institut  Dupuich 

FONDÉ  EN   i845 

98-98  bis,  Avenue  Brugmann,  BRUXELLES. 


Directeur  :  M.  RAMAEGKERS, 

Ancien  officier  du  Génie,  élèye  de  TËcole  Militaire  de  Bruxelles. 


ÉTUDES    CLASSIQUES    (gréco-latines). 
ENSEIGNEMENT   COMMERCIAL 


ENSEIGNEMENT  SCIENTIFIQUE  ET  PROFESSIONNEL 

PRÉPARATION  AUX  ÉCOLES 

de  Commerce,  d'Agriculture,  de  Navigation,  du  Génie  civil, 
des  Mines,  des  Électriciens  et  Mécaniciens  de  Liège.  — 
Écoles  Militaire  et  Polytechnique  de  Bruxelles.  —  Car- 
rières  industrielles. 

Les  jeunes  gens  qui  ne  seraient  pas  suffisamment  préparés 
en  vue  des  divers  examens  donnant  accès  à  des  écoles  ou  à 
des  carrières  de  cette  nature  trouveront  à  l'Institut  un  e/isei- 
gnement  complémentaire  des  mieux  appropriés  et  pourront 
achever  en  peu  de  temps  leur  préparation. 

Une  seotlon  spéciale  a  été  oréée  pour  l'étude 
rapide  des  langues  allemande  et  anglaise. 
L'enseignement  de  ces  langues  est  donné  par 
des  professeurs  allemands  et  anglais  qui 
s'attachent  à  lui  donner  surtout  une  direction 
pratique  au  lieu  d'attribuer  une  importance 
prépondérante  aux  littératures. 

Le  Corps  enseignant  de  l'Institut  Dupuich,  qui  s*honore 
d'avoir  compté  parmi  ses  membres  des  professeurs  comme 
MM.  Clément,  Duhuc,  anciens  élèves  de  l'Ecole  polytechnique 
de  Paris,  Madier  de  Montjau,  etc  ,  a  conservé  vivace  le  sou- 
venir de  l'enseignement  et  de  la  méthode  de  ces  maîtres,  dont 
l'action  a  eu  une  si  heureuse  influence  sur  l'enseignement  belge. 
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INSTITUT  D'ÉDUCATION  POUR  JEUNES  GENS 

Dirigé  par  le  D' lAX  AUGKENTHALER  ( 

à  OUGHY,  près  Lausanne  (Suisse) 

ERmCIIEMEIlfirTiMlT  SCKMIQIIE 

BH  YUB  Dl  LA  PBÊPAlUTIOir  AUX  I 

Classes  sapérieures  des  Gymnases  et  lycées,  des  eonrs  des  Académies  et  Facultés,  I 

aux  Écoles  polytechniques  I 

BT  AUX 

CARRIÈRES  INDUSTRIELLES  ET  COiiERCIALES  i 


•MAMMMMMMMMMM* 


ENSEIGNEMENT  DES  LANGUES  VIVANTES 

PAB  LA  YIE  BI  COHHUI  DBS  ÉLÈ7ES  DES    DI7E1SES  lATIOIALITÉS 
Avec  le  Directeur  et  les  Professeurs 


<»»^»v»w^^^^<w»» 


ÉDUCATION  PHYSIQUE  FF  ARTS  D'AGRÉMENT 

MUSIQUE,  DESSIN,  SPORTS  ET  JEUX  DIVERS 


■M^^^«V^«nMMMMM^ 


Pour  le  Protpectu»  et  autree  Henaeignementt,  t'adretser  au  Directeur, 

à  OUCHY,  près  Lausanne  (Suiseej. 


GOUlGE  INTERNATIONAL.  LA  CHATELAINE 

Morillon  près  G£IVÈV£,  Suisse. 

42  ans  d'existence  à  Genève. 
Directeur:   GIIARL.ES  THUDIGHUM 


HÉPARATION  ^^^    classes   sapérieures   des  lycées   et 

r"*  collèges,  anz  écoles  polytechniques,  aaz 
écoles  de  commerce  et  A  la  carrière  commerciale. 

g3    ETUDES  Conditions  exceptionnellement  avantageases. 
■  ■  16  professeurs,  dont  12  internes,  pour  un  maxi- 

mum de  65  élèves.  Les  divisions  sont  petites  et  les  progrés  rapides. 

ANCUE8  VIVANTES  ^^^  4?  .frng^g»  d^^l^is,  de| 

■  russe,    d  allemand,  d  italien  et 

d'espagnol.  Excellente  occasion  de  PARLER  toutes  ces  langatt 

avat  les  maîtres  et  les  élèves  de  ces  différentes  nationalités. 


/^  MAISON  S!^^  "^^  °°^  colline.  Vue  sur  le  lac  et  les  Alpes. 

ZSSS^Z:^S:^SSSi  Chaque  élève  a  sa  chambre  A  lui  avec  grande 

fenêtre  donnant  sur  le  parc.  Salons  et  salles  de  réunion  pour  les  élèves. 

'ERRAINS  POUR  LES  JEUX  ;  4  y»  hectares. 

llombreuses  reconimandatiotis  en  Fraitce  et  dans  lous  tes  pays. 
Prospectus  détailla  et  i:ratuit  sur  demande. 


INSTITUT  INTERNATIONAL 

''ME^CU^IA" 

LUCENS  «    PRÈS  LAUSANNE  o-  SUISSE 

Direcleur:  J,  BITTERLIN 


correspondance  commerciale. — ■   [ 
Recominar-'-  ~ 

desti'nésàln 


lis.Tableexcel- 

%  à  coucher  iun 

gré  des  parenis. 

Parc.yaHe  salle 

I  de  lécréailoD.— 


I   ChBT 


-Les 


etNégocianis.— j 
Méthode  rapide  | 
et  perfectionnée 
pour  apprendre 


PROSPECTUS  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


CHATEAU    DE   LANCY 

PENSIONNAT  DE  JEUNKS  GENS  FONDÉ  EN   1853 

Lancy  -  Genève  (Suisse) 
OlrsoMnr  :  O.  BRDN£1>  H&CCItrS.  docleui  es  iciencei. 

eiTUtlIDN  EICEPTIOVINELU  tU   POINT  DE  VUE  DE  Lt  ilLUBRITË  ET  DE  L'ASRËMENT 

Baselgcemeiit  Beaaadaln  complet.  —  Ëtadei  oluaiqua  et  comaiacUlH. 

PRÉPARATION   AUX    EXAMENS 

L'dtuda  daa  Isaguas  vlvontas  au  point  ds  vus  prMIqDs  aat  grande- 


it  fullltAe 


ÈOva 


IS  ITTENTIFS  DOXNfs  A  L'ÉDDClTIOIf 
inani  à  de»  famiUa  \rèt  datinguta  d'Europe  et  d'Amiiiiiat. 
PHOSPKTUS  DÉTHILLÉ  INVOïE  SUR  DENUNDE 

INSTITUTION   DE  JEUNES  GENS 

—  FONOÉe   EN    1863  — 

Charles  VODOZ,  directeur 

LA.  VILLBTTE   - 


Ëtnde  théorique  et  pratique  des  principales  tangues  t    . 
de  les  cultiver  avec  les  élèiO)  venant  d'un  peu  partout  el  les  maîtres. 
PRÉPARATION  CQKPLËTE  A  LA  CARRIÈRE  COIIERCIALE 

Silualion  agrMlt,  prêt  dulacdt  Ntuchdul,  tn  pinnc  campatnt,  cilnatlrlM  tain. 
Grand  jardin  et  vaste*  ampimcementt  dé  jeux  :  turvàUanct  trét  tuiviê  dnéiivn. 

Panr  Praspectu,  Sensûgaerneita  cl  Héférencei,  l'tdruur  lu  Directeur. 
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PENSIONNAT  DE  JEUNES  GENS 

LA    GRUNAXJ,  près   Berne 

FONDÉ  EN  1 867.  —  50  ÉLÈVES 

Pour  apprendre  rallemand  et  pour  se  préparer  au  commerce 
et  aux  classes  supérieures  de  Lycées  et  d'Ecoles  techniques:. 


fM%^^^^^M^^k^^hM# 


Prospectus  et  adresses  des  parents  d'anciens  élèves  en  France 
P^r  le  Directeur  :  A.  LOOSER-BÔSGH 


La  Colline,  Lausanne  (Suisse).  Fondée  en  486$. 

M.  G.  OliTier  reçoit,  comme  élèves,  une  Tingtaine  de  jeanes  gens  de  huit  à  dix-hait  ans. 
Ils  sont  traités  en  membres  de  la  famille;  les  repas  se  prennent  en  commun,  et  le  salon 
est  ouvert  i  tous. 

La  maison  .est  située  au  N.-O.  de  Lausanne,  à  quelques  minutes  de  la  ville,  qu'elle 
domine.  Sa  position  commande  une  vue  splendide  sur  le  lac  Léman  et  les  Alpes  ,et  le 
bâtiment  réunit  toutes  les  conditions  désirables  de  salubrité  et  de  confort.  La  propriéié 
comprend  un  demi-hectare  de  jardin,  verger  et  (naœ  pour  des  Jeux.  A  deux  mmules  de 
distance  est  nne  grande  prairie  pour  les  jeux  de  crorket,  de  foot  tell.  etc. 

Les  études  comprennent:  le  français,  l'anglais,  rallemanl,  l'italien;  le  latin,  le  grec; 
rarithmètigue,  l'algèbre,  la  géométrie,  la  trigonométrie,  la  comptabilité,  la  orresponaance 
commerciale;  l'hisloira;  la  géographie;  la  callii^raphie;  le  dessin  géométral:le  dessin 
artistique;  la  gymnastique.  —  Ce«  cours  ront  facultatifs.  —  Le  directeur  se  charge  de 
l'enseignement  du  français  et  partage  la  surveillance  avec  des  maîtres  internes. 

Prix  de  la  peoiioQ  :  2500  fr.  par  ao.  — Ponr  les  élèfes  aa-dessoDs  de  \ï  ans,  2250  fr. 
INSTITUTION    MORAVE    POUR   JEUNES    GENS 

PRANGINS  PRÈS   NYON 

fae  admirable  sur  le  lac.  —  SitaatioD  eiceptioDDelleiDeDt  faTorable  pour  eniants  délicats 

Étude  des  langues  vivantes 

Les  élèves  doivent  appartenir  à  une  communion  évangélique;ils  sont  l'objet 
de  soins  extrêmement  attentifs.  L'âge  d'admission  est  de  dix  à  seize  an?.  — 
Enseignement  religieux.  —  Enseignement  général  :  français, a  ilemand,  anglais  ; 
arithmétique,  tenue  des  livres,  mathématiques,  histoire,  géographie,  sciences 
naturelles,  calligraphie,  dessin,  chant,  gymnastique.  —  Enseignement  parti- 
culier :  latin,  grec,  musique  instrumentale,  etc. 

Pour  plus  amples  détails,  s'adresser  au  directeur,  château  de  Prangins, 
près  Nyon  (Saisie). 


mmiM  mm 


CHATEAU    DU    ROSEY 

ROJLLE   (LAC  DE  OENJÈVE) 

Cet  Établissement,  spécialement  créé  en  vue  des  jeunes  gens  qui  se  destinent 
aux  carrières  commerciales  et  industrielles,  est  admirablement  situé  au  centre 
«.d'un  grand  domaine,  dans  une  position  élevée  et  satnbre. 

U?^  Programme  des  cours  comprend  les  langues  modernes  (français,  alle- 
mand, Sanglais,  italien,  espagnol  et  hollandais),  Tarithmétique,  la  comptabilité. 
VhlstoireVAt  la  géographie  commerciales. 

De  nomD^eases  références  ainsi  que  le  prospectus  sont  à  la  disposition  des 
parents.        s  Jp.  CAJItN^Xj,  tllx*eotetxx*. 


COLLÈGE  CATHOLIQUE 

INTERNATIONAL 
Montriond    —     LAUSANNE     —      (Suisse) 

Eiueipiiainoiit  seoondalra.  —  I.aQ(niaa  vivantes  ippritoi  m  (on  pea  de 
potl  de  Dulnct  El  d'tltvei  de  Dinoiuliiii  diiKKDiei.  —  Soins  Tellaiaux,  u»p- 

PENSION  sC  béu«fioa  das  avautags!  ci-dessus  oSarU  ft'tout  JaiuiB 
bomme  oathollriufl  bi«a  raoommaDdd  cjal  veut  suivre  les  cours  ds 
l'UulversïM  de  Ijiusaiiae.  ~  ENTRËE  à  toute  époque  da  l'année. 
B«lour  da  vacsnoes.  Abbé  J,  BAU  VAIGE,  Directeur 

INSTITUT  SCHMUTZ-MOCCAND 

à  ROLLE,  cuoloD  de  Vaud  (Suisse) 
Ëtude  BpAclala  d«B  laagviefl  TlTemtaa 

Llnttinn  «nii  lor  Itt  bords  du  Uc  de  Ccutve,  dini  nnc  poiition  eiceptiouncUnienl 
vtronTcnt  uni  vie  de  fimiUe,  limple  miii  >gr£ibk.  On  viu  inrrani  1  donaii  mu 

le  frinçus,  Il  litlertfqre,  L'hLiIoire  n  U  gtogttpiïie,  rdleiiund^  l'écrimre,  Jn  carrée* 

pondjiDce  commercule,  l'trithmiiïtjae,  li  comptaliiliiéj  1b  duite  ci  U  gymoAnï^ae. 

—  LE  DIRECTEUR  FOCRNIT  TOUS  AUTRES  RESSEIGPfEKKNTS  — 

Institution  P.  Rosselet 

3,  Longeraie  (Lausanne). 

r  ordre  pour  jeunes  gens.  Ëtude  spéciale  des 

I  relardés 

FacUiUs  pour  suivre  tes  cours  d«3  Elablisseineiits  publics  d'InilniciiciD. 
■alsoD  spadeoM  ctolortalile.  Salle  de  tuina.  GTÔmastigoe.  lardln. 

PROSPECTUS    A    DISPOaiTION 

INSTITUT  TECHNIQUE  COMMERCIAL 

LANDRIANI 

LuQAïsro  -  TESsnsr  -  etJiesE 
Dirigt^irlupTorisseyii  J.  QRCESI  rt  J.  GRASSI,  pniprifUita 

Poiilion  très  agcésble  à  quelques  minutËB  de  in  ville.  —  si*  année  d'enielgne- 
menl.  —  Vis  de  tainille,  avec  un  nombre  limité  d'écoUen  —  Flacemeol  des 
olives  qui  ont  Lies  tei^mlaè  leurs  éludes,  dans  des  malioai  de  commerce  euUo- 


1160  SUISSE  . 

.      w    • 

INSTITUT  DOCTEUR  8CHMIDT 

Préparation  toute  spéciale,  pratique  et  complète,  pour 
le  commerce^  Vindustrie  et  les  écoles  spéciales.  Etude 
solide  et  rapide  des  langues  modernes.  Méthode  ration- 
nelle et  individuelle.  Système  des  petites  classes.  Succès 
constants.  Education  chrétienne.  Surveillance  suivie. 
Instruction  religieuse  en  français  ou  en  allemand.  Soins 
dévoués.  Situation  superbe  et  salubre. 

Ce  n'est  c^u'après  avoir  fait  de  longues  études  de  philosophie, 
de  pédagogie,  de  langues  modernes  et  d'hygiène  aux  Univer- 
sités de  Zurich,  de  Paris  et  de  Pise,  et  après  avoir  été  pendant 
un  grand  nombre  d'années  professeur  interne  d'institution  dans 
la  Suisse  française,  en  Italie  et  en  Angleterre,  et  professeur  de 
langues  modernes  au  collège  de  Saint-Gall,  que  M.  le  D'  Schmidt 
a  fondé  son  Institut.  Il  était  très  familiarisé  avec  les  meilleures 
méthodes  d'enseignement  et  avec  les  systèmes  d'éducation  les 

f)lus  rationnels.  lyinstitut,  ouvert  seulement  depuis  1888  dans 
a  ville  calme  et  austère  de  Saint-Gall,  est  devenu  rapidement  si 
prospère,  qu'il  a  dû  être  transféré  en  1898  dans  un  bâtiment 
plus  spacieux  et  construit  tout  exprès. 

INSTITUTION  WIGET 


TRÈS  FAVORABLEMENT  SITUÉE  AU  BORD  DU  LAC  DE  CONSTANCE 
Fondée  en  1827  par  le  grand-père  da  propriétaire  et  directeur  tetnel 

Préparation  pour  le  commerce^  le  technicum,  le  polytechnicum  et  les 
écoles  similaires  de  France,  —  Enseignement  à  fond  et  pratique 
des  langues  allemande,  française,  anglaise,  italienne  et  espagnole 
par  des  professeurs  diplômés  des  nationalités  respectives. 


AMMMM^MM«MMM« 


POUR  CINQUANTE  ÉLÈVES: 

NEUF  PROFESSEURS  PRINCIPAUX  ET  TROIS  PROFESSEURS  AUXILIAIRES 


■AMMMMMMAMMMA» 


Extrait  du  Rapport  of  fioiel  du  Ck>n8eil  d'État  :  c  Llnsti- 
tation  TViget  compte  incontestablement  parmi  les  éta- 
blissements les  mieux  dirigés  de  ce  genre  en  Suisse. 


LISTE  DE  BÉFÉREHCES  ET  PR08PECTP8  DÉTAILLÉ  PAR  LA  DIKECTIOII 

Gocamencement  de  la  aoixante-douziôme  année  scolaire 


SÉJOUR  k  L'ÉTRANGER 


(Vie  familiale) 


(1 '  DÉPÔT 

■=7         PARIS,  aï,  Ai.de  la  OraDde-Aniid 


Iiuii«iipsi)||ii'j'siiJiiii|(n 

xodaa 


^ig  ■Si'-SB-  ^ta{ 


VEILLEUSES  FRANÇAISES 

FABRIQUE  A  LA  GARE 

Maison  JEUNET,  fondée  en  i838 


SUCCESSEUR  DE  SON   PÈRE 


FABRIQUE 

12,  rne  de  la  Procession,  3'",  impasse  Saiote-Félicité 
PARIS-VAUGIRARD 


MARQUE   DE  FABRIQUE   DÉPOSÉE 


NOS  BOIfLS  PORTENT  LN  TIMBRE  SEG 
JEUNET,  Inventeur. 


ÉCOIE  D'iQÏÏITATlOIf  ET  DE  DEESSA&E 


FONDÉE  EN  1826 


12,  ru©  Dupliot,  la.  ■ 


Cours  du  soir 
iifon  n  soiDU 

SSESSAfiE 

àlisellttiititaitite 


""ï  BELLES  ÏCMS 

mXEH  PEHSrOH 

Location,  Vente, 

ACHAT 

DE  CHEViïïX 


SXJCCtTKSALES 
PARIS,  SI,  me  Ijhonand,  maBège  do  PanthéoBt 

P.nHa.,t  1>  uionn  riM  halim  f  THÉPOHT.l,  rus  de  la  Retenu», 
fondant  la  saison  aes  oams  j   enghieN-LES-BAINS.  77,  Cde-Rua 

Maniga  d,  l'Eiali  fcl^nini^ai.  —  Collig'  Sln-iilai.  —  Lyih  Siiinl-lai.ii.  —  EaJ, 
Sa,.I^GB>»iV«.  —  Lmi  Lmi^Jt-Gr^d.  ~  Ssiv^-Buri,.  —  Lrù  Hmriiy. —EakJt, 
Mioa.  ,—  E^ll  Ja  >nl>  ri  Chsa<ui>.  —  Aan^-lim  Ja  tmfhyii  J.  Mmiilir,  da 
fiKaaai.  —  PriforKlian  ou.  «onnu  d'EquiUlim  /tu*  J'Êm/i  ifi  îunhCjr,  /■£«&  /«ij, 

CHEMISES  SUR  MESURE 

MAISON  FQNDËE  EN  1836 

GEORGE  FrèresX^<' 


CHEMISIERS 


FLANELLE  FIXE  BREVETÉE  ^       ^  - 

CILETS  i  CALEÇONS^  Oyl/^  /        tS> 


SOCIÉTÉ    A.IT01T"yiiE: 

Plaques  &Papieis  Photographiques 


«l*"»"",,  I  A.  LUMIÈRE  4  sis  Fils 


Parti  lan 


CipiUl:3.aga.WIJ8frua 


GMND  FF 


9X>g  flXIB  11X15  18x16  13X18  )8XM>  15X^1  ISX^ 
3(r.    4rr.     41c.      4.20      4.B0     5tr.      e.76      7[r. 

18X8*  aixar;  mx30  87X33  aoxto  wxsp  soxbo 

lOh.     14fr.      lSf[.     aaCc.     32a.     6&fr.     BOrr. 


PUOUES  ORTHOÇHROIATigUES 
Papier  au  Gilrata  d'argent 


DÉVEL.OPPATEURS 

PAHAMIDOPHÉNOL 
DIAMIDOPHËNOL 


!B  prtaclpeai  Manliuila  île  Foonilnnit  pboUEnjhlqiui. 


depuis  10  rranos  par  mois         depuis  20  francs  par  mois 


ENCRES  N.  ANTOINE  &  FILS 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS   LES  PAPETIERS 


BARBOTHEU, 


;     BÈHANGER.       PARIS  ~~1 

Il        ' 


Librairie  claesique  NONT  et  C',  boni.  St-6ermalD,63,p3riB,  5'. 


Plata  (téludei  des  divers  élablisaements  d'instruction.  —  Programmes 
ûei  exameas  et  concours  (grades  et  titres  aniversilaîres,  écoles  «pé- 
cisle»,  carritoes  diveraes).  —  Ouvrages  pour  la  préparation  aux 
baccataaréals  et  aux  école»  spécUilei.  —  Kecueils  de  sujets  donna 
aux  dïven  exameas  et  concours.  —  Journaux  k  l'usage  des  élèves 
qai  doivent  poursuivre  une  carrière  scientilique. 

Vient  de  parailre  : 

DROIT  COIIEHCIAL  (Éléments  ds)  à  l'asage  des  élèves  dea  écoles 
supérieures  de  commerce  et  des  commerçanta,  par  A.  Haouokt  et 
A.  Levahet,  avocats,  professeurs  à  l'école  supérieure  de  commerce 
du  Havre.  —  Unvolume  in-8°  de  116  pages 10  fr. 


Technologie  commerciale  :  COURS  OE  IHR  CHAI  OIS  ES,  par  Uiïbat 
et  DAftoANT,  professeurs  à  l'école  de  commerce  de  Limoges.  —  6  fas- 
cicules gr.  in-lî. 
1"  fascicule  :  JlKlaux.  Gr.  in-12  avec  grav.  et  cartes.   ...     2  fr. 
i' (asciciùe  :  Produits  chimiques,  BngraU,  Explosi/s.   ...     3  fr. 
3'  fascicule  :    Uatériaux  de   coiairuclioa.   Porcelaines,   Verrerie, 

Pierres  fines.  Combustibles  et  dérivés (Sous  presse). 

Les  trois  autres  fascicules  sont  en  préparation. 
■ANUEL  OE  PRËPARATIOH  AUX  COHCOURS  D'EITRÉE  DES  ÉCOLES 
SUPÉRIEURES  OE  GCUEBCE,  contenant  le  développement  des  pro> 
grammes  olTicieU.  —  3-  édition.  2  vol.  in-S",  reliés  loile  .  .  10  fr. 
BULLETIH  DE  L'ERSEIGNEIEHT  TECHNigUE,  publié  sous  les  auspices  du 
Ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie.  —  Abon.  :  France,  6  fr.  ; 
Kir.,  7  fr,  —  Chaque  année  depuis  1898  :  br.,  6  fr.  ;  reliée,  7  fr. 

LASCIERGEETLESTRRVAUIOELAIÉNABËRE,  parM-H.SAGE.  — Un 

vol.  in-12  de  504  pages,  illustré,  br 2  tr.  75 

Reliure  anialeur,  moulon  pleine,  souple,  tèlc  dorée ....     i  fr.  75 

STÉIOSRAPHIE  Prévost-Delauna;  {Éléments  de),  par  A.  Bootilukr, 

président  de  l'Association  sténograpbique  unitaire.—  Un  vol.  in-12, 

i'  édition 0  fr.  50 


